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PREFACK, 


Si  la  publication  des  Assises  du  royaume  de  .Idrusalem  et  celle 
de  plusieurs  cartulaires,  tels  <jue  ceux  de  l’ordre  de  l'IIupilal  de 
Saint-Jean  et  du  Saint-Sépulcre,  ont  répandu  beaucoup  de  lumière 
sur  l’état  intérieur  des  principautés  de  Syrie  durant  les  croisades, 
il  reste  encore  de  nombreuses  lacunes  que  d’heureuses  décou- 
vertes permettront  peut-être  un  jour  de  combler.  Nous  ne  saurions 
donc  nous  dissinuiler  tout  ce  qu’il  y a encore  à faire  pour  l’étude 
rie  cette  époque  si  fécotide  en  grands  événements. 

L’histoire  des  familles  composant  la  société  franco-orientale, 
qui  pendant  plus  de.  trois  siècles  habita  les  colonies  chrétiennes 
de  Terre  Sainte,  est  si  intimement  liée  à la  notre,  qu’elle  devient 
un  des  sujets  les  plus  intéressants  sur  lesquels  puissent  sc  porter 
les  investigations  et  les  recherches.  Parmi  ces  familles,  les  unes 
• conservèrent  alors  les  noms  qu’elles  portaient  en  Europe;  les  autres 
latinisèrent  en  les  adoptant  ceux  des  fiefs  qu’elles  possédèrent  en 
Orient  : ce  dernier  point  est  surtout  remarquable  pour  les  familles 
établies  en  Chypre. 

C’est  leur  histoire,  ainsi  que  celle  des  gratids dignitaires  de  ces 
principautés  que  Du  Gange  s’était  proposé  d’écrire  en  complé- 
tant le  livre  dit  Lignages  iroutre-mcr,  à l’aide  de  tous  les  docu- 


Il  l'RÉFACE. 

nienls  liisU)ii(|ucs  d’une  autlionticilé  incontestable  qu’il  avait  pu 
réunir. 

Mallieuriîusement  son  travail  demeura  inachevé.  Déposé  depuis 
tlans  la  collection  des  manuscrits  de  la  Hibliotlièque  impériale,  il 
y demeura  lon{jteni|is  oublié.  Ce  lut  seulement  à l’époque  où  .M.  do 
Mas-Latrie  commença  ses  savants  travaux  sur  le  royaume  de. 
Chypre  que  cette  œuvre  inédite  fut  appréciée  à sa  juste  valeur. 

Sur  la  |)roposition  du  Comité  des  documents  écrits  de  l'IIisloire 
de  France,  la  publication  du  manuscrit  des  Familles  d’outrc-mer 
de  Du  Caïqje  fut  décidée  au  mois  de  décembre  18^49. 

1/6  Comité  voulant  (jue  ce  livre  fut  à la  hauteur  des  jirogrès  faits 
par  la  .science  depuis  la  mort  de  l’illustre  érudit,  il  fut  résolu  que 
l’ouvra^je  serait  continué  et  complété  au  moyen  de  notes  et  d’ad- 
ditions. 

Ln  arrêté  de  M.  de  Parieu,  alors  Ministre  de  l’instruction  publi- 
que et  des  cultes,  confia  l’édition  à MM.  de  Mas-Latrie  et  Taranne. 
Plus  tard,  le  premier  n’ayant  pu  participer  aux  travaux  prépara- 
toires de  cette  publication,  M.  Taranne,  bibliothécaire  à la  Maza- 
rine,  en  resta  seul  chargé  par  une  décision  du  G juin  i85ù. 

tfiiand  une  mort  prématurée  vint  enlever  M.  Taranne  à la 
science,  le  travail  complémentaire  du  volume  de  Du  Cange  était 
loin  d'être  terminé,  et  les  chapitres  additionnels  indiqués  par  l'au- 
teur lui-même  restaieul  entièrement  à faire.  De  plus,  l’aunolalion 
de  la  plupart  des  autres  avait  besoin  d’être  revue.  Par  suite  de 
cet  événement,  le  projet  de  publication  fut  ajourné  et  le  travail 
demeura  en  cet  état  aux  mains  de  la  famille  Taranne  jusqu'à  la 
lin  de  t 8G0. 

\ cette  époque,  je  rentrais  en  France,  après  avoir  rempli  en 
Syrie  et  en  Chypre  une  mission  que  j’avais  reçue  du  Ministère 
de  l'instruction  publique,  et  je  commençais  à préparer  la  publi- 
cation de  mes  études  sur  l'architecture  militaire  des  croisades. 
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Ce  sujet  touchait  de  si  près  à celui  de  Du  Gange  et  les  recherches 
ndcessaires  pour  l'un  pouvaient  si  facilement  être  niendcs  de  front 
pour  l’autre,  que  M.  de  Mas-Latrie  me  conseilla  d'entreprendre 
l'achèvement  du  travail  interrompu  par  la  mort  de  M.  Taraime. 

Ayant  donc  alors  été  chargé  parSon  Exe.  le  Ministre  de  rinstruc- 
tion  publique  de  la  publication  de  l'histoire  des  Familles  d'outre- 
mer, je  crois  devoir  indiquer  la  part  de  mon  prédécesseur  et  la 
mienne  dans  la  |)réparation  de  cet  ouvrage. 

Lorsque  le  juanuscrit  de  .M.  Taranne  me  fut  remis,  je  dus  pro- 
céder à une  révision  complète  des  parties  déjà  annotées. 

Les  rois  de  Jérusalem  et  de  Chypre  sont  demeurés  tels  cpie  les 
avait  laissés  mon  devancier. 

Four  les  rois  d'Arménie  et  les  autres  chapitres  concernant  ce 
pays,  j’ai  dû  refaire  en  entier  le  travail  avec  le  concours  de 
M.  Édouard  Duiaurier,  membre  de  l’Institut,  à la  bienveillance 
duquel  je  liens  à rendre  ici  un  juste  hommage. 

Plusieurs  familles  importantes  furent  également  à re|»remlre, 
entre  autres,  celles  des  seigneurs  de  Saône,  du  Toron  et  de 
.Montfort,  de  Tyr,  de  Giblet,  etc. 

Aux  familles  données  par  Du  Gange  j’ai  cru  utile  d’ajouter  celle 
de  Brio,  ainsi  que  toutes  celles  qui  composent  les  feuilles  76  et  77. 

Les  chapitres  que  j’ai  consjicrés  aux  grands  olliciers  d’Arménie 
et  à ceux  des  principautés  d'Antioche  et  de  Tripoli  sont  de  même 
venus  compléter  celle  première  |)artie  du  travail,  où  j'ai  dû,  en 
outre,  combler  un  grand  nombre  de  lacunes  et  de  desiderata 
laissés  en  blanc  par  mon  prédécesseur. 

Quant  à la  seconde  partie,  comprenant  la  Syrie  Sainte  et  les 
ordres  militaires,  l’annotation  des  patriarches,  des  archevêques 
et  des  évêques  était  assez  avancée,  mais  les  autres  chapitres  se 
bornaient  au  texte  de  Du  Gange. 

Pour  ce  qui  concerne  les  grands  mailres  de  l'ordre  du  Teiu|>le. 
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il  II  V avait  qiio  le  texte  de  Du  Gange,  et  quant  aux  chevaliers  teu- 
toniqiics,  tous  les  documents  consistaient  alors  en  une  simple  men- 
tion indiijiiant  ce  chapitre  comme  à faire. 

La  nécessité  de  ne  pas  nous  écarter  du  plan  adopté  par  Du  Gange 
et  de  respecter  intégralement  son  manuscrit,  ainsi  que  Tohliga- 
tion  de  rédiger  les  notes  et  les  adililions  de  manière  à ce  qu  elles 
se  rapprochassent  le  plus  possible  du  texte  primilir,  nous  a ame- 
nés successivement,  mon  prédécesseur  cl  moi,  à adopter  pour  les 
parties  que  nous  avons  ajoutées  le  style  bref  et  la  rédaction  un 
peu  sommaire  du  manuscrit  que  nous  ne  nous  sommes  pas  crus 
autorisés  à modifier,  pas  |»lus  pour  la  forme  que  pour  le  fond. 

•le  ne  terminerai  pas  celle  Préface  sans  remercier  hautement 
M.  Huillard- Mréholles,  chef  de  section  aux  Archives  de  I Km- 
pire,  membre  du  Gomilé,  délégué  comme  commissaire  de  cette 
publication,  dont  le  concoui*s  si  amical  m'a  permis  de  mener  à 
bonne  fin  la  lâche  délicate  qui  m’était  confiée. 

Je  tiens  également  à témoigner  ici  ma  reconnaissance  à mon 
confrère  et  ami,  .M.  Paul  Riant,  qui  pour  le  chapitre  des  cheva- 
liers teutoniques  a bien  voulu  mettre  â ma  disposition  une  partie 
des  précieux  documents  qu’il  a réunis  sur  cet  ordre  célèbre. 

G.  RE^. 


1 1' 


LES 


FAMILLES  D’OUTRE -MER 

—I  ~in  c I lin  ■ . ^ . 


DIVISION 

DU  ROYAUME  DE  IIIÉRUSALEM. 


CuoiDie  j’cnlrcprcns  dcrdécrire  icy  les  suites,  l’iiistoii'e  et  les  {jénéa- 
logies  des  roys  de  Hiérusalem,  conuiic  aussi  des  princes  et  des  grands 
seigneurs  qui  ont  possédé  divers  Estais  en  ce  royaume,  ou  <|ni  s'y  sont 
habituez,  il  semble  nécessaire,  avant  (|ue  d'entrer  d'abord  dans  mon 
sujet,  de  donner  un  léger  crayon  de  ces  nouvelles  coiupiestes,  nlin 
qu'ayant  représenté  les  provinces  et  les  places  (jui  ont  servi  comme  de 
théâtre  à leur  valeur,  je  puisse  donner  quelque  ordre  à tout  cet  ou- 
vrage, en  réduisant  chaque  seigneurie  particulière  sous  les  générales. 

C'a  esté  une  maxime  et  une  politique  pratiquées  de  tout  temps  par 
ceux  qui  ont  entrepris  de  grandes  con<|uestes,  d'en  faire  part  aux  com- 
pagnons de  leurs  fortunes,  et  aux  soldats  (pii  les  avoient  suivis  dans 
leui's  expéditions  militaii'es;  et  véritablement  il  estoit  juste  (|u'ayant 
partagé  avec  eux  les  périls  et  les  fatigues  (jui  accompagnent  ordinaire- 
ment les  guerres,  les  uns  et  les  autres  recueillissent  le  fruit  des  vic- 
toires et  des  avantages  aus(|ucls  ils  avoient  contribué  par  leui-s  armes  : 
ce.  qui  s'est  observé  particulièrement  dans  les  entreprises  qui  ont  esté 
faites  par  ceux  qui  estoient  en  i]uelque  manière  égaux  en  dignité  et 
en  condition.  Car,  comme  ils  ne  cédoient  les  uns  aux  autres  (pie  dans 
la  subordination  du  commandement,  il  estoit  de  l'équité  qu'ils  parta- 
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gcassent  ensemble  avec  une  espèce  d’égalilé  les  places  et  les  provinces 
coiu|uises.  D'autre  part,  comme  rindépendance' cause  ordinairement 
l’anarcliie  et  la  confusion,  jette  la  division  entre  les  princes  égaux  en 
dignité  et  en  naissance,  et  donne  les  moyens  à leurs  ennemis  communs 
de  les  altaf|uer  avec  plus  de  succès,  les  conquérans  se  sont  choisi  des 
souverains;  et,  comme  ils  se  sont  soumis  volontairement  aux  hommages 
et  aux  services  militaires  envers  eux,  ainsy  les  souverains  de  leur  costé 
se  sont  obligez  de  secourir  de  leurs  forces  leurs  vassaux,  lorsqu’ils 
seroient  attaquez  par  leurs  ennemis. 

C’est  ce  qui  s’csl  pratiqué  dans  la  conqueste  du  royaume  de  Hiéru- 
salcm  et  dans  celle  de  l'empire  de  Constantinople  par  les  François. 

Les  auteurs  ' remarquent  que  celle  du  royaume  de  Hiérusalem  fut 
entreprise  par  divers  princes  et  seigneurs  particuliers  (jui,  s’estant  faits 
chefs  de  quelque  nombre  de  trouppes,  conspirèrent  tous  è une  mesme 
lin,  qui  estoit  de  délivrer  la  terre  sainte  des  mains  des  infidèles;  mais 
l’expérience  de  quel({ues  divisions  qui  survinrent  entre  eux  dans  les 
commencemens  leur  fit  connoislre  qu’ils  ne  pourroient  pas  subsister 
longtemps  dans  ces  terres  éloignées  s’ils  ne  se  choisissoient  un  général 
à «jui  ils  du.ssent  obéir  tous  : c’est  ce  qui  les  poi'ta,  après  la  prise  de  la 
0 ville  de  Hiérusalem,  d’élire  Godefroy  de  Bouillon  pour  souverain,  s’es- 

tans  obligez  de  le  servir  [lui]  et  ses  successeui’s,  dans  leurs  guerres,  et 
de  leur  faire  hommage,  à cause  des  terres  (jui  leur  échurent  en  par- 
tage, comme  l’on  avoil  coutume  d'en  user  en  France. 

Par  ce  partage  le  royaume  île  Hiérusalem  fut  divisé  en  quatre  prin- 
. * cipautez  ou  baronnies,  sçavoir,  la  seigneurie  de  Hiérisalrm,  le  comté 

de  Tripoly,  la  princi|>auté  d’AMiociis,  et  le  comté  d'ÉpEssE®.  I^es  pos- 
sp.sseurs  de  ces  quatre  baronnies  avoient  droit  d'avoir  un  connétable. 


' Wilicinius  Tyrensis,  I.  XVI,  r.  \\ix. 
— Jacobus  (le  Vilriaco,  I.  1,  c.  ixx,  xxsi 
et  se(].  — Marimis  SaniiUis,  Seerela  fdf- 
lium,  1.  III.  pari.  7,  c.  1.  — Gfsla  Ludo 
rie!  VII,  c.  XVII.  — Atsiset  de  Jènisatem, 
prt^ace,  p.  tido  .(Mit.  Labbe.  — I,frre  de 


J.  d'Ibelin,  t.  I.c.  i.p.  ai.  îia.iMit.  Ib*ii- 

fpiol. 

’ .Istieet  de  Jérut.  t.  I.c.  cr.i.\ix . p.  ^17. 
1 9.  et  Ilot.  6 , p.  & 1 8.  — Mariiius  .Sanutiis . 
Seei-elH  Jidelivm,  I.  III.  |Mirt.  7.  c.  1.  p.  178. 
176. 
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un  maréchal,  et  cette  ])réro{;ative  qu’ils  ne  pouvoienl  eslre  jugez  de 
leui-s  corps,  de  leurs  liefs  et  de  leur  honneur,  c’est-à-dire  en  choses 
qui  regardoient  leui’s  huronnies,  (pie  par  leurs  pairs,  ausquels  aucuns 
ajoutent  le  connétable  et  le  maréchal  du  royaume. 

La  baronnie  de  lliérusalem  fut  laissée  au  roy  comme  la  principale, 
d’où  elle  est  appelée  ordinairement  par  Albert  d'Aix  et  Guillaume  de 
Tyr,  Regnum,  .rie  royaume'. n Elle  commençoit  à un  petit  ruisseau  qui 
est  entre  Gibelet  et  Barut,  villes  maritimes  de  la  Phénicie,  et  liuissoit  au 
désert,  qui  est  au  delà  de  Üarun,  du  côté  de  l'Égypte®.  Elle  compre- 
noit  les  villes  de  Hiérusidcm,  de  Naples,  d'Acre  et  de  Tyr,  et  quelques 
autres  places,  bourgs  et  villages,  cpii  apjiartenoient  imimhlialement  au 
roy,  comme  de  son  domaine.  Outre  cela  le  roy  y avoit  plusieurs  sei- 
gneurs qui  lui  estoieiit  vassaux,  sçavoir  : quatre  barons  principaux,  qui 
estoient  les  comtes  de  Japhe  et  d’Ascalon,  desquels  dépendoient  les 
seigneurs  de  Rame,  de  Mirabel  et  d'Ibeiin;  les  princes  de  Galilée;  les 
seigneurs  de  Sajette,  desipiels  les  seigneurs  de  Césarée  et  de  Rethsan, 
ou  Bessan,  relevoient;  et  les  seigneurs  de  Crac  et  de  Montréal  \ Tous 
ces  seigneui’s  avoient  cour,  coins,  c’est-à-dire  droit  de  monnoye  et  jus- 
tice, qui  est  ce  ((ue  l’on  appeloit  haute  cour*.  Les  suigiicui's  de  Rame. 
d’Ibeiin,  de  Bessan,  de  Saint-Abraham,  de  Blanchegarde,  d’Ai’sur,  du 
Chasteaupèlerin,  de  Cayphas,  de  Caimont,  de  Scandélion,  de  Sur, 
de  Tlioron,  de  Beiinas,  de  Barut,  et  quelques  autres,  <jui  tous  estoient 
dans  l'étendue  de  la  baronnie  de  Hiérusalem,  avoient  encore  les  niesmes 
privilèges.*. 

Les  comtes  de  Japhe  dévoient,  à cause  de  Japhe,  vingt-cinq  cheva- 
liers, et  autant  à cause  d'.Ascalon;  quarante  à cause  de  Rame  et  de 
Mirabel,  et  dix  à cause  d’Ibeiin*. 

' Albi>rliis  .Aijucnsia.  I.  Xlt,  c.  x.m.  — 

Will.  Tyr.  I.  XIV,  c.  viii. 

' Marin.  Saiiut.  I.  III,  part. 7. c.  i.p.  tjU. 

■*  Aaites  de  Jrnunlem,  Litre  de  Jean 
d'Ibeiin.  L I,  c.  <x;lxix.  p.  â 17.  618  et  note. 

* .i*m.  Ibid.  c.  ccLxx.  p.  A 19. 


* All>ertii$  Aquensi».  I.  XII,  c.  xxx. 

‘ Ateiseë  de  Jéruênkm , l.al)be,  t.  II. 
p.  553-56o.  --  .Awwf  t de  Jèrutnltm,  Livre 
de  Jean  d'Ibeiin,  t.  I,  c.  cci.xxi,  cclxxii  . 
p.  IfVi-hü-j.  édit.  ISeuf;not. 
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Ijfts  princes  de  Galilée  devoienl  cent  chevaliers,  sravoir,  soixante  à 
cause  de  la  terre  en  deçà  du  Jourdain,  et  quarante  pour  celle  qui  est 
an  delà. 

Les  seigneurs  de  Sajellc  devoienl,  à cause  de  Sajette  et  de  Bcauforl, 
soixante  chevaliers;  à cause  de  Césarée,  vingt-cinq,  et  quinze  à cause 
de  Bethsan. 

Les  seigneurs  du  Crac  dévoient,  à cause  dy  Crac  cl  de  Montréal, 
tpiarante  chevaliers,  et  vingt  à cause  de  Saint-Ahraham. 

La  seigneurie  du  comte  Jo.scelin,  c’est-à-dire  de  Joscelin  III,  comte 
il’Édesse,  dont  le  père  avoit  esté  dépossédé  de  son  comté  par  les  infi- 
dèles, devoit  vingt-quatre  chevaliers,  tant  à cause  des  chastcaux  du  Hoy 
et  de  Montfort  que  pour  d'auti’es  seigneuries. 

L’éves<pic  de  Saint-tieorges  de  Lidde  devoit  dix  chevaliers;  l’arche- 
vesi|ue  de  Nazarel,  six;  le  Thoron,  quinze;  le  Maron,  trois,  et  ainsy 
du  reste. 

La  cité  de  lliérnsalem,  à cause  des-  vassaux  qui  en  dépendoient  im- 
médiatement, devoit  quarante-trois  chevaliers;  la  ville  de  Naples, 
vingt-cinq;  la  cité  d’.Acrc,  soixante-douze,  et  celle  de  Sur,  vingt-huit. 
Les  églises  et  les  bourgeois  des  villes  dévoient  encore  certain  nombre 
de  sergeans  ou  do  gens  de  pied , que  le  livre  des  Assises  fiait  monter,  en 
la  baronnie  de  Hiérusalem,  à 5,07iv,  comme  celuy  des  chevaliei’S  à 
670',  ne  s’accordant  pas  avec  SanudoVqui  ne  compte  que  5i8  che- 
valiei-s  cl  à, 775  sergeans. 

La  .seconde  baronnie  du  royaume  de  Hiérusalem  estoit  Je  comté 
de  Tripoly,  qui  commençoit  au  ruisseau  d’entre  Gibclet  et  Barul,  et 
fmissoit  à un  autre  qui  est  entre  Maraclée  et  Valenie,  villes  mari- 
times, et  qui  coule  au-dessous  du  cha.sleau  de  .Margat*. 

La  troisième  baronnie  estoit  la  principauté  d’Antioche,  qui  conipre- 
noit  toute  cette  étendue  de  pays  qui  est  depuis  le  ruisseau  dont  je 

• Ces  nombres  vnricnl  selon  les  mnniis-  ’ Sannl.  I.  III,  part.  7.  cap.  1. 

('riU.  el  les  additions  ne  sont  presque  jamais  * Jacubns  de  Vitriaco,  Uitlor.  Ui’rotoi. 

exactes.  (Voir  Auttts  de  Jérusalem,  l.  I.  cap.  xxx-xxxiv. 
p.  Aao-4-37.  Reiiffnol.) 
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viens  de  parier,  et  qui  coule  sous  Marj^at,  à ia  ville  de  Tiini-se  eti  Ci- 
licie,  du  cosbé  dfe  l’occidenS. 

La  quatrième  estoil'  le  comté'  (TKdesse  ou  <fe  ffolias,  situé  au  payç 
des  Modes,  qui  commençoit  à ia  foresl  de  Marrins  ou  Marliit,  et  s’é- 
tendoit  du  côté  de  l’orient  qu  delà  do  l’Euplirate,  et  contenoit  plu- 
sieurs villes  et  cliasteaux. 

Toutes  ces  baronnies  avoieiit  semblahicinent  leurs  vassaux  <jui  dé- 
voient le  service  militaire,  conune  je-  viens  de  remarquer  de  celle  de 
Hiérusaiem.  Et  ordinairement  les  barons  ne  se  contentoient  pas  d'aller 
trouver  le  roy,  dans  les  occasions  dé  guerre,  avec  le  seul  nombre  des 
chevalière  et  des-sergeans  qu’ils  estoient  obligez  de  luy  fournir',  mais 
chacun  s’elTorçoit  de  luy  en  conduire  un  plus  grand,  selon  la  puissance 
de  leurs  facuÜcz  et  la  force  de  leurs  seigneuries. 


' Sanut.  I.  III.  part  7.  c.  1.. 
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(iüDEFROT,  duc  dc  la  basse  Lorraine,  sei^jneiir  du  chastcau  de  Bouil- 
lon, en  suite  de  la  prise  de  la  ville  de  Hiérusalem  par  les  chrestiens  le 
vendredy  1 5*  jour  de  juillet,  l’an  1099,  en  fut  élu  sei{;neur  et  prince 
huit  jours  après'.  Il  refusa  le  titre  dc  roy,  qui  lui  fut  déféré  par  les  ba- 
rons d’un  consentement  universel,  n’ayant  pas  voulu  porter  la  couronne 
royale  en  un  lieu  où  le  Sauveur  du  monde  avoit  esté  couronné  d’épines, 
quoyque  Orderic  Vital  et  quelques  autres  disent  le  contraire'. 

|Ekkeliard,  auteur  conleniporain , appelle  Godefroi  Hue  : nanno  nc.  sub 
Gudefrido  duce  lerosolyniitanain  ccclesiam  defen.santc  *...  « Enfin , ce  qui  semble 
prouver  d’une  manière  [lércmptoirc  que  Godefroi  n’avait  pas  pris  le  titre  de  roi. 
c’est  qu’il  n’est  pas  compté  parmi  les  rois  de  Jérusalem.  Baudouin  l”,  Bau- 
douin II,  Foulques,  etc.  s’intitulent  toujours  dans  leurs  diplômes',  i",  9*. 
3' roi  des  Latins  dc  Jérusalem,  et,  quand  ils  parlent  du  fondateur  de  ce 
royaume,  ils  ne  l’appellent  que  le  duc  Godefroi.  Mais  ce  duc  n'en  était  pas 
moins  re|jardé  comme  le  souverain  du  royaume  de  Jérusidem.  Tancrè<le,  prince 


' .Atbertos  .Aquensis,  I.  VI.  c.  xssiii.  — 
Tiililel)oilus.  I.  V.  — Du  Clicsno,  l.  IV, 
I».  Hiu.  — Kulcheriiis  Camotensis , et  nlii. 

— Auisc*  de  Jcnit.  Livre  de  Jean  d'Ibetin . 
1.  H . c.  I . |).  a 1-,  (Mit.  Beugnnt.  — La  Clef  de* 
ii*ti*ct  de  In  haute  cour,  pndogtie,  p.  By.’>. 

— VVill.  Tyr.  I.  IX.  c.  11.  — Kulrlicr.  I.  I . 
c.  \Mii,(Mit.  Itongan.  — GuilH>rl.  Noviffcnt. 
t.  Vit . c.  x.xii.  — Getia  Francorum  txpvgnau- 
fium  Jenunlem , I.  I.c.  xxxv,  p.  âÿq.  apiid 
H«ii(jnrs  (Voir  .Vo/.  ad  Aimnin  Comuen.  .H  l.n 


siiite.de  Ciimamus,  P..370.371  .edit.  1 070.1 
— Attise*  de  Jérut.  I..al)l>e,  t.  I,  p.  htj'.i. — 
t.a  TliRiinios.sière.  c.  (x:lxxxi.  p.  |86;  cMil 
Geiifriiot.  t.  I . c.  I,  p.  49  ;c.  cci.vxiii.  p.  AK-j 
et  57.5. 

’ Ontericus  Vilalis,  t.  X.  p.  79;!. 

' Kkkelinnius.  De  sacra  erpeditinur  Irra- 
solymilana,  apud  Martèiu;.  Aiuplissima  Od- 
leelio,  t.  V,  roi.  ôùfi  b.  il. 

* <]arful.  S.  Srpulc.  — Cmlirr  diplamal. 
p.ts.sim. 
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de  Galilée,  dans  un  acte  de  looi  le  qualifie  de  «prince  sérénisslme  de  luul 
rOrinnl;»  et  dit  que  son  frère  Baudouin  lui  succéda  «au  royaume  d’Asie.»] 


Il  estoitifîls  d'EiKîtacbe,  II*  du  nom,  corale  de  Bologne,  et  de  Ide, 
fille  de  Godefroy-H,  duc  de  la  1)8880  Lorraine,  et  pelit-fils  d’Eustache  I ', 
comte  de  Bologne,  qui  espousa  Maliaut,  fille  de  I.,ambert,  comte  de 
Louvain^.  Il  mourut  sans  alliance  le  i 8* jour  d’noust  l’an  i loo,  ayant 
gouverné  cet  Estât  un  an  un  mois  et  deux  jours,  et  fut  inhumé  en  la 
ville  de  Hiérusalem,  en  l’église  du  Saint-Sépulciire,  sous  le  mont  du 
Calvaire,  où  Nostre-Soigneur  souffrit  la  passion,  et  où  ses  successeurs 
furent  depuis  inhumez.  On  lui  dressa  celte  épitaphe,  qui  se  voit  en  la 
chapelle  du  saint  mont  de  Calvaire  * : 

HIC  lACET  INCLITVS  DVX  GOOEFRIDVS 
.DE  BVIXO.N;  OVI  TOTAM  ISTAM  TERRAT» 

ACQVISIVIT  CVLTVI  CIIRISTIANO;  CViVB 
ANIMA  REGNET  CVM  CHRISTO.  AMEN. 

Ou  cette  autre,  qui  est  rapportée  par  Rcincccius*  : 

KRANCORVM  GEMIS,  SION  LOCA  SANCTA  PETEMIS, 

MIRIFICVM  STDVS  ÜVX  HIC  RECVBAT  GODEFRIDVS  ' 

ÆGYPTI  TERROR,  ARABVM  FVGA,  PERSIDIS  EBHOR; 

REX  LICET  ELECTVS,  REX  NOLVIT  INTITVURI. 

NEC  DIAIIEMARI,  SEO  SVB  CHRISTO  FAMVLARI. 

HVIVS  EBAT  CVBA.  SVA  SIOS  REÜDF.RE  IVRA, 

CATIIOI.ICEQVE  .SEQVI  l>IA  DOGMATA  lYRIS  ET  EQVI, 

TOTVM  .SCHISMA  TEHI  CIRCA  .SE  IVSQVB  FOVERI; 

ET  SIC  CVM  SVPERIS  POTVIT  DIADEMA  MERERI. 

MII.ITIÆ  SPECVLV.M,  lOPVLI  VIGOR,  ANCHORA  CLFJII. 

HVIC  VIRTVTB  PARI.FRATBR  DATVR  AS.SOCIARI, 

BALDVIN  INSIC.NIS,  GENTILIBTS  ET  FERVS  IGMS. 


' Scliastion  Paoli,  Codice  diptomat.  l.  l, 
p.  aoo,  n*  i56. 

’ Giiibert.  I.  VH,  c.  xxii.  — Gala  Fra»- 
eorum  tipugtuinl.  Jerus.  1.  I,  c.  ixxv.  — 
Will.  Typ.  I.  IX,  c.  xxiii;  1.  XI.  c.  xii.  — 
Albert.  Aquens.  I.A'II,  c.  xxi.  — I.upus, pro- 
tospath. Chron.  apnd  .Muraturl,  llatkarum 
rerum  scripfortt,  t.  V,  col.  4 9.  — Fulclier. 


Carnot.  1. 1,  cap. -iilt. «dit.  Bonj^ars,  c.  xxii ; 
et  alii.  — De  virit  illmir.  diaee*.  Tarraneiu. 
apud  Martèiie,  Ampl.  CoU.  t.  V,  col.  ^39  e. 

’ Fr.  Qunrcsni.  Elueid.  I.  VIII.  — Jean 
Euallanln,  Vioggio  di  Gienualemme,  p.  1 8C , 
-1 87. 

* Itcineriis  Rcincccius.  De  bello  sacro  h!s- 
for.  fol.  068  V*. 
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[Godcfroi  (le  Bouillon*  avait  établi,  pour  la  police  de  son  nouveau  royaume, 
deux  cours  de  justice  : la  haute  cour,  pour  les  seigneurs,  présidée  |>ar  le  roi; 
la  basse  cour,  pour  les  bourgeois,  présidée  par  un  vicomte.  Il  avait  fait  aussi 
rédiger  un  code  de  lois  ou  de  coutumes  <pii  est  devenu  célèbre  sous  le  nom 
d’/is.tises  de  Jérusalem;  mais  cette  première  rédaction  fut  modifiée  peu  à peu 
jusqu’à  celle  qui  fut  exécutée  par  Jean  d’ibelin,  vers  le  milieu  du  xm*  siècle, 
et  qui  est  restée  le  texte  définitif,  du  moins  pour  les  assises  de  la  haute 
cour.] 

Bvi'douin,  comte  d’Édesse,  fut  appelé  à la  succession  du  royaume 
de  Hiérusalcm  après  la  mort  du  duc  Godefroy,  son  frère,  et  en  fut 
couronné  roy  soicmnellcment  en  l’église  de  Bethléem  par  Dainibert, 
patriarche  de  Hiérusalcm,  le  jour  de  NoëP,  et  non  pas  le  jour  de  la 
Pentccostc,  comme  écrit  un  auteur  ^ l'an  1101*;  ayant  esté  le  pre- 
mier qui  prit  ce  titre,  comme  il  tc^smoigne  liiy-mesme  eu  ses  patentes, 
et  n’ayant  pas  voulu  recevoir  la  couronne  en  la  ville  de  Hiérusalcm 
pour  la  mesme  raison  qui  avoit  porté  son  frère  à la  refuser  \ 

Il  mourut  le  16*  jour  du  mois  de  mars,  l’an  1 1 19^  selon  nostre  fa- 
çon de  compter,  en  un  lieu  appelé  Laris’,  au  retour  de  la  guerre  qu’il 
lit  dans  l’Kgypte,  après  avoir  régné  dix-huit  ans  t^t  trois  mois*.  Son 
corps  fut  apporté  en  la  ville  de  Hiérusalcm  le  jour  de  Basques  florics, 
et  fut  inhumé  auprès  de  son  frère**  sous  le  Calvaire,  au  lieu  appelé 


’ A*$!se*  de  Jêrus.  éilil.  Itcugnol,  t.  t, 
préface,  p.  xiv.  xv.  — Livre  de  Jean  d'ilic- 
lin,  c.  I,  II,  p.  3a,  a3.  — Uitl.  IHtèr.  de  la 
France,  t.  XXI,  p.  63g. 

’ U’ill.  Tyr.  I.  X , e.  ix.  — Allierl.  Aqiieini. 
I.  VM,c. XLiii. — Fulcher. Carnot. I.  Il,c.  v; 
édit.  Rungars,  c.  xxiv.  — Ekkeliard.  apiid 
Mortène,  Aiapl.  Coll,  t,  V,  col.  5a5  d,  e. 

’ Conrad.  Lis|>crg. 

' L'an  1 1 00 , selon  notre  manière  de 
compter.  ( L'Art  de  térifer  le*  datée:  les  Hoie 
de  Jérusalem.)  Guillanme  de  Tyr  semble 
commencer  l'année  à iNoël. 

’ Will.  Tyr.  I.  11.  c.  xii.  — Jaeobus  de 


Vilriaco,  llietor.  Uierosnl.  c.  xcni. — Al- 
l>erl.  Aquvns.  I.  VII , c.  xliii. 

* En  i i iH.  {L'Art  de  eérifer  les  datee.) 

' Ville  maritime,  située  dans  le  désert, 
entre  l'Égypte  et  la  Syrie  Jaujoiuxlliui  El- 
Arisch). 

* .Albert.  Aq.  I.  XII,  c.  xx»iii. — Fulclier. 
Carnot.  I.  II,  c.  txii;  éiiit.  Rongars.c.  xtiv. 
— Uistor.  Hiemsol.  port.  a.  p.  6i3,  apud 
Rongars.  — Will.  Tyr.  I.  XI.  cap.  ult.  — 
Willelmiis  Molmcsb.  Gesin  regiim  Auglorum , 
I.  IV,  p.  iSu.  — Sanut.  I.  III,  part,  lâ, 
c.  XII,  p.  aOi. 

* Iliit.  llierosol.  part.  3,  p.  Cl 3. 
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Golgotha,  ofi  celle  «épitaphe  liiy  fut  dressée,  <]ui  est  rapportée  par 
l'anleur  du  Lignage  d'oulre-mcr  ' et  autres 

RF.X  RAI.DF.\VIN(IS,  JURAS  ALTEH  AIACIIABEUS, 

SPES  PATni  fi.  VIGOR  ECCI.ESI.R,  VIRTUS  UTRIUS<)UE  : 

IJUEM  FORMIDABANT,  Cül  DONA,  TRIBUTA  FERRBA.NT 
CEDAR  ET  .F.GÏPTÜS,  DAN  AC  IIOMICIDA  DAMASCÜS, 

PHOH  mil.OR!  IN  SIODH'O  f.LAÜDlTUR  HOC  TUMUI.O’. 

il  fut  marié  trois  fois,  la  première  avec  une  dame  uommee  par  Al- 
bert d'Aix*  frodwere,  par  Guillaume,  arclieves(|uc  de  Tyr\  (tutueve,  cl 
par  Orderir  Vital *[el  riuillaume  de  Jutuiéges*],  (iwMiUde.  Elle  esloit 
lille  de  Haoul,  II'  du  nom,  seigneur  de  Toëny  et  de  Conclies,  porte- 
enseigne  de  Normandie,  et  d’Elisabeth,  lille  de  Simon,  comte  de 
Montfort,  et  petite  lille  de  Hoger,  seigneur  de  Toëny,  (|ui  tiroil  son 
extraction  de  Malahuice,  onde  de  Hollo,  premier  duc  de  Normandie. 
Elle  avoit  espousé  premièrement  Robert  de  Beaumont,  comte  de 
Meidaut  *,  dutjuel  ayant  »»té  séparée,  elle  fut  conjointe  avec  Bau- 
douin, (pi’elle  accompagna  en  son  voyage  de  la  terre  sainte,  où  elle 


* Lignagf*  d’outre -mur,  ëdit.  Reiignot, 
I.  Il,  c.  I.  ]).  hh\. 

’ Zsvflllardo , Vi«gg.  etc.  |>.  i8C,  187. 
— AtÂÎset  de  Jrrut.  lÀrre  ilo  J.  <ril)cliii . 
I.  I . c.  (XLXXlli , p. 

' C.eHc  ëpilaphp  el  colle  de Goilofroi  ayoïil 
ëlé  rapportées  par  les  divers  voyageurs  avec, 
qiioiqiics  dilTérences  dans  la  disposition  <los 
lignes,  la  forme  des  lettres,  l'orthographe 
ot  m&me  la  nature  de  certains  mots,  nous 
avons  cru  devoir  les  reproduire  telles  que  les 
a données  Du  Cailgc,  mais  non,  comme  lui. 
en  caractères  d'inscription.  puis<|ue  nous 
ne  pouvons  établir  quelle  leçon  est  la  re- 
présentation lidèlc  diïs  épitaplies  originales, 
mainlcnaot  détruites.  (Voir  Cotovic.  Itinerar. 
Hierotolÿitt.p.  188. 18g.  — Fabricius.  Salu- 
lari*  lu.t  Ernngelü,  p.  1 seq.  et  Chèteau- 
briand.  Itènèraire,  3*  partie,  t.  II.  p.  ig.S. 


édit.  I.advocat.  — .IrcWre»  dtt  miuioti* trien- 
lifquet,  1 8.S0 . t.  I . p.  « 07  , Rap|>ort  île 
M.  de  Mas-Latrie  ) 

* Albertus  Aquensis.  I.  III,  c.  .wvii. 

* Willelnuis  Tyrensis,  I.  III.  c.  xviii; 
I.  X , c.  I. 

* Oidcricus  Vitalis,  I.  II.  I.  V.  c.  xni, 
p.  .Aoi-Aoü,  07fi;  t.  III.  I.  VIII,  c.  Mv. 

р.  .3Ag.  3.^0,  G8g. 

’ Willeimns  Gemetic.  I.  V.  c.  x:  I.  VII, 

с.  lit. 

' Selon  Guillaume  de  Jumiéges  (I.  VIII. 
c.  XLi).  c'est  à Rol>ert  de  Neulwurg,  neveu 
de  Robert,  comte  de  Metdan . que  Godehilde 
fut  mariée  en  premières  noces.  M.  I.e  Pré- 
vost adopte  cette  opinion.  L’.Ari  de  rrri- 
fier  les  date*  a suivi,  comme  Du  Gange,  celle 
d’Orderic  Vital.  (Ordericus  Vitalis.  t.  Il, 
p.  .'io4,  note  A.l 
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mourui,  avant  que  les  nostrcs  arrivassent  à Antioche,  des  grandes  fa- 
tigues du  voyage,  en  la  ville  de  Marèse,  où  elle  fut  inhumée.  Albert 
d’.Aix'  et  Guillaume  de  Tyr®  l'ont  e.stimée  Angloise  d'origine,  peut-estre 
parce  (lu’ellc  estoit  sujette  du  roy  d'Angleterre,  à qui  la  Normandie 
appartenoif.  Baudouin  estant  devenu  ensuite  comte  d'Édesse,  Taphnuz, 
l'un  des  principaux  seigneui-s  d’Arménie,  luy  donna  en  mariage  sa 
fille,  dont  le  nom  n'est  pas  exprimé  dans  les  auteurs’  [Sébastien  Paoli^ 
la  nomme  satis  citer  aucune  autorité],  avec  soixante  mille  bezans 
de  dot,  outre  toutes  les  forteresses  (pi'il  possédoit,  dont  il  l'institua  son 
héritier,  il  la  quitta  vei's  l'an  i io5,  et  l'obligea  de  s’enfermer  au  mo- 
nastère de  Sainte-Anne  de  Hiéru.salom  et  d'y  prendre  l'habit  de  reli- 
gieuse. Les  raisons  rpii  le  porftînml  à ce  divorce  sont  rajq)ortées  par 
Guiberl’et  par  l'archevesque  de  Tyr®,  qui  semblent  l'cn  blasmcr.  Le 
dernier  écrit  (|u’elle  s’évada  de  ce  monastère  sous  j)rétexle  d’aller  vi- 
siter ses  pareils  à Constantinople,  où  elle  .s'abandonna  h tous  venans, 
sans  aucun  respect  de  sa  dignité  royale. 

Quelque  temps  après,  sçavoir  l'an  i i i/i’,  il  espousa  en  troisièmes 
noces  Adèle,  nièce[ou  fille]  deBoniface,  mari|uis  de  Montferrat*,  pour 
lors  veuve  de  Boger,  comte  de  Sicile,  qui  luy  apporta  de  grands  tré- 
sors, en  veue  des(|uels  il  contracta  cette  alliance  contre  toutes  les 
formes,  sa  femme  estant  encore  vivante®.  11  la  quitta  pareillement  in- 
continent après,  Arnoul,  palriarche  de  Hiérusalem,  l’ayant  obligé  à s’en 


' Alberius  Aqiiensis.  I.  lit.  c.  xxvii. 

' Willclmiis  Tyrensis.  lot.  citât. 

’ Allicrius  Aquencis,  I.  lit,  c.  x\xi;  I.  V, 
c.  XVIII.  — Willelnius  Tyrensis,  I.  X,  c.  i. 
— Ordericus  Vitalis,  1.  XI.  p.  83 1.  — 
Fulcheriiis.  I.  1.  c.  xxiii;  c.  xxi,  édit.  Hoii- 
gom.  (Voir  Le*  Roi*  d’ArmMe.) 

' Codiee  dipi.  t.  1.  p.  3A6,  3.Y.5. 

’ Guibcrlus  Novig.  I.  VU.  c.  xuii.  — 
A**i*e*  de  Jtru*.  t.  II.  p.  l8e. 

* Witlulinus  Tyr.  I.  XI,  c.  i. 

’ WillelinnsMalmesb.l.  IV,  p.  i6o.  — At- 
bertiis  Aqiiensis , I.  XII , c.  xiii.  — Fnicherius 


Cnmotensis.l.  Il,c.  xlix;c.  xl,  ëd.  Rongars. 

— Ili*t.  Ilierosol.  part,  a . p.  6io.  6t  i.  — 
Willelmus  Tyr.  I.  XI,  c.  xxi.  — Ordericus 
Vilalis.  i.  XII,  p.  884;  I.  XIII.  P..898.  — 
Alliericus,  aiin.  iii3.  — Sanulus.  I.  III, 
part.  tS.c.xx.  — Chron.  magn.  Btiff.p.  i4a. 

* L’Art  de  vérifier  le*  date*  : Chronol.  de* 
marqui*  de  Montferrat.  — Kkkehardus,  Am- 
pliu.  Cotlecl.  t.  V,  col.  i>33  b. 

’ Du  Cangi',,  Le*  Famille*  normaïuie*,  nie 
fol.  ^87.  (Voir  plus  loin  dans  ce  volume.; 

— Albertus  Aquensis,  I.  XII,  c.  xxiv. 
Willelmus  Tyr.  I.  XI,  c.  xr. 


lâ 


LES  FAMILLES  D'OÜTRE-MER. 


st^parer,  en  suite  de  l’ordre  qu’il  en  a voit  receu  du  pape  : ce  qu’il  fit 
solemnellenicnt  en  l’église  de  Sainte-Croix  d’Acre.  Quelques-uns  ‘ écri- 
vent qu’il  la  quitta,  sous  prétexte  qu’elle  avoit  les  parties  propres  ü la 
génération  rongées  d’un  cliancre.  Elle  se  retira  en  Sicile,  l’an  1 1 17,  et 
mourut  l’année  suivante  incontinent  après  son  mari^  et  fut  inhumée 
en  l’église  cathédrale  de  Pacte*  où  se  voit  son  épitaphe. 

Il  ne  laissa  point  d'enrans  de  ses  trois  femmes*,  quoyqne  Orderic 
Vital*,  luy  donne  une  fille,  qu’il  confond  avec  la  fille  de  Baudouin  11. 

[Baudouin  I"  est  qualifié  dans  certains  actes  de  roi  de  Bahylone  et  d’Asie ^ 
Kn  1100,  il  s’empara  d’Assur  et  de  Césaréc;  en  iioi,  il  possédait,  outre 
Jérusalem  et  ces  deux  villes.  Bethléem,  Joppé,  Nicopoiis  ou  Emmaûs,  le  mont 
Thabor,  Hébron,  Tibériade.  11  y ajouta  Acre  et  Accaron,  peu  avant  son  troi- 
sième mariage  avec  Adèle,  et,  vers  le  même  temps,  rendit  Ascalon  tributaire 
des  chrétiens;  mais,  à ce  qu’il  paraît,  cet  as.sujettissement  ne  fut  <|ue  tempo- 
raire. Libéral  envers  l’Église’,  il  confinna  et  augmenta  les  privilèges  du  Saint- 
Sépulcre  et  de  l’ordre  nai.ssunt  des  Hospitaliers.  A l’église  du  Saint-Sauveur, 
.sur  le  mont  Thabor,  il  fil  don  de  trente-trois  casaux,  dont  plusieurs  étaient 
encore  au  pouvoir  des  Turcs.] 


B.vudouin,  II®  du  nom,  comte  d’Édessc,  surnommé  de  Bourg*,  parce 
4|u’il  esloit  seigneur  de  ce  lieu,  en  Belhelois*,  et  d’ Aiguillon  ou  Acu- 
leus,  et  par  Boimiald'®,  archeve.sque  de  Salerne,  de  Bubaia,  sans  que 
j’en  sache  la  raison,  fils  de  Hugues,  comte  de  Bethel  et  de  Mélissende  de 


’ Wiliclinus  Mahnesb.  — ;VU>cricu3. 

’ Fuldierins  Camotensis,  I.  II,  e.  ltiii; 
c.  XLiv.  éd.  Bongars.  — Willclnius  Tyr. 
I.  XII,  c.  ï. 

’ Roccli.  Rirnis,  in  Epiteopntu  Pncletui, 
p.  .390. 

* Willdmus  Malnicsb.  — Albcricus. 

* Onicricus  Vilalis,  I.  XI,  p.  83o. 

‘ Cnrtul.  S.  Sepuk.  n”  36,  p.  yf.  — Co- 
diee  diplom.  t.  I,  n’  i56,  p.  soi.  — Eklce- 
hanlus.  Ampl.  Coll.  t.  V,  col.  5a&  e,  639  e, 
53a , 533.  — Guilierlus  Novig.  I.  VII, c.  xu. 


éil.  Bongars,  p.  53y.  — Amw.  de  Jtrus.  éd. 
Beugnot.  Anonyme  cité,  t.  II.  p.  i8i-t8A. 
— \Villelmu.s  Tyr.  I.  XI,  c.  xn.  (Voir,  plus 
loin,  Lee  Comte*  de  Jnphe  et  d'Atealon.) 

’ Cartnl.  S.  Sepule.  n*  39,  p.  5A  , 55.  — 
Codiee  diplom.  1. 1 , n*  1 , p.  1 ; n*  3 , p.  3 , 3. 

* Titres  mss. 

' A**lt.  de  Jènu.  p.  A93,  Livre  de  Jean 
d'Ibelin,  U I,  c.  cclxxiii,  p.  39.  — Willel- 
nius  Tyr.  I.  XII,  c.  1. 

“ Komnaldus,  arch.  Salemit.  Chron.  apud 
Muralori,  Italie,  rer.  icript.  l.  VU,  col.  183. 
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Monlihéry',  fui  élu  roy  de  Hiérusaiccn,  le  jour  mesnic  de  la  mort  «lu 
roy  Baudouin  l'%  duquel  il  estoit  proche  j)arenl  \cofrualm\,  si  nous  en 
croyons  l'auteur  de  l’Histoire  des  comtes  d’.\njou*  selon  Gui- 

bert  de  Nogent’;  consanguinew,  dans  Guillaume  de  Tyr*].  Il  fut  ensuite 
couronn'é  solemnellemenl  par  Arnoul,  patriarche  «le  Hiérusahun,  le 
jour  de  Pasques,  selon  Albert  d’Aix*,  ou,  selon  Guillaume  de  Tyr®,  le 
a' jour  d’avril,  l'an  1119;  et  derechef  en  l’église  de  Bethléem,  le  jour 
de  Noël,  l’an  1 lao EusUiche*,  comte  de  Bologne,  avoil  esté  man«lé 
par  quehpuîs  barons,  pour  venir  recueillir  la  succ«îssi«>n  à la  couronne 
«pii  lui  estoit  écheue  par  la  mort  de  Baudouin,  son  frère®;  et  mesme  il 
estoit  venu  jusque  en  la  Bouille;  mais,  ayant  appris  «pie  Baudouin  II 
avoil  esté  élu,  il  s’en  retourna  en  son  pays,  de  crainte  «le  li'ouhler  le 
succez  des  armes  des  chresliens. 

Le  roy  Baudouin  mourut  en  la  ville  de  Hiérusaicm,  le  if),  selon 
Orderic  Vital  ’®,  ou,  selon  Guillaume  «le  ’ryr,  le  ai*"  jour  d’aousl,  l’an 
1 i3i  s’estant  fait  porter,  «lurant  sa  maladie,  dans  la  maison  du  ]>a- 
triarche,  «[ui  estoit  voisine  de  l’«'*glise  de  la  Sainle-Bésurreclion,  ou  «lu 
Saint-Sépulcre,  où  il  se  fil  donner  l’habit  de  chanoine  régulier.  Il  fut 
inhumé  sous  le  mont  «le  Calvaire,  vis-à-vis  de  Golgolha,  et  régna 
douze  ans  quatre  mois  dix-huit  jours. 

Il  avoit  espousé  MaiTie,  fille  d’un  grand  baron  «l'Arménie,  ii«immé 


‘ Guibefiiis  Novig.  1.  Vit , c.  \s.\v.  — 
Wilicimut  Tyr.  I.  XII,  c.  11,  ni. 

’ Geita  eoHtul.  Andegae.  »puH  «i'AcIn*ry, 
SpidI.  I.  X,  p.  .Î07. 

‘ Giiibertns  Novig.  1.  VII,  c.  xxivi. 

‘ Willelmu*  Tyr.  I.  XII,  c.  i. 

‘ Albcrtiis  Aquensis,  I.  XII,  c.  xx.x.  — 
Fulcheriiu Carnotensiü,  I.  III , c.  i;  c.  xliv  bit, 
éd.  Dongors. 

‘ Willelmus  Tyr.  I.  XII.  c.  iv. 

’ Will.  Tyr.  I.  XII,  c.  xii.  — Fulclier. 
Camol.  I.  III,  c.  vu;  c.  xlvi,  ckl.  Bongam. 

* Du  Gange  avait  mis  Etlienne;  ce  «pii 
•^lail  probalilemenl  un  btp*u$  ealami , puisque 


les  aulciir^)  qu'il  cite  à la  marge  le  nuininent 
Enstaehe.  C'ëtait  Eustache  III.  (Voir  aussi 
L'Art  de  vérifier  le*  date*  ; Le*  Comte*  de 
lioulogne.  ) 

* Willelmus  Tyr.  I.  XII.  c.  ni.  — Sanu- 
liis,  I.  III.  part.  6,  c.  ix. 

” Ordericus  Vitalis,  I.  XII,  p.  «89. 

" Guillaume  de  Tyr,  au  chapitre  xxvni 
du  livre  XIII,  dit  qu'il  mourut  le  ui  août; 
au  chapitre  ii,  I.  XIV.  In  1 1' jour  des  ca- 
lendes de  septembre;  ce  qui  serait  le  nu  août. 

” Saiiutus.  I.  III , part  11.  c.  xiv. — A*- 
ti*.  deJértu.  t.  I,  c.  cclx.\iii,  p.  /'leg,  ig3. 
— Maltliieu  Paris,  aiiii.  1 13«. 
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LA 

(javéras  par  Albei’t  cl’Aix  et  par  d'autres*  Gabfiel,  qui  estoit  seqpieiir 
de  Melctiii  ou  de  Mélitèiic,  ville  capitale  de  la  seconde  Arménie,  et, 
quoyque  Arménien  de  nation,  siiivoit  la  créance  de  l'Kjjlise  {jrecque. 
11  en  eut  (piatre  fdles,  sçavoir  Mélissende,  Alix,  ilodierne  ou  Odiart, 
et  Jnële  ou  Joye*.  Mélissende  fut  mariée,  du  vivant  de  son  père,  à 
Fompies,  comte  d’Anjou,  qui  succéda  à son  beau-père,  au  royaume 
de  lliérusalem.  Alix  espousa  Boémond  11,  prince  d’Antioche;  Hodierne 
fut  conjointe  par  mariage  avec  Raymond  11,  comte  de  Tripoli;  et  Joye*, 
qu’il  eut  de  sa  femme  depuis  qu’il  fut  parvenu  à la  couronne,  fui 
abbesse  du  monastère  de  Saint-Lazare  de  Réllianie*. 

Galbert*  écrit  que,  durant  la  prison  de  Baudouin*  [qui  dura  de 
février  i i u3  au  aq  aoAt  i i-aA,  c'est-à-dire  dix-buit  mois],  les  barons, 
qui  n'estoient  pas  satisfaits  de  son  gouvernement  et  (pii  le  liaîssoienl,  à 
cause  de  son  avarice,  envoièrent  offrir  la  couronne  à Cliàrles  de  Danc- 
marc,  comte  de  Flandres,  mais  qu’il  ne  la  voulut  pas  accepter. 

[Comme  son  prédécesseur,  Baudouin  II  accorda  des  privilèges  aux  églises, 
surtout  à celle  du  Sninl-Sépulcre  ^ à laquelle  il  fit  plusieurs  dons  de  casau.x 
et  de  villains.  Par  égard  pour  le  patriarclie  de  Jérusalem,  et  sur  sa  demande. 


' Albertiis  Aqtiensis,  I.  Vit,  c.  \xmi, 
uvin.  XXIX. 

' Willelinus  Tyr,  I.  c.  xxiv;  I.  XI, 
c.  n;  1.  XII,  c.  IV. — Jocobtis  de  Vilrioco. 
I.  I.  c.  Lxxiv. — U/pingt4  d’ouire-mer,  t.  II. 
e.  I.  p.  AAa.  — Onlcrirus  Vitalis,  I.  XL 

* Willelmus  Tyr.  I.  XII.  c.  iv. 

' Willelmus  Tyr.  I.  XIII,  c.  xvi;  I.  XV, 
e.  XXVI  ; 1.  XVIII,  e.  uvii;  I.  XXI,  c.  ii.  — 
Lignage*  d’ouire-mer,  t.  Il . e.  i,  p.  AAq. 

‘ Willelmus  Tyr.  I.  XII,  c.  xvn;  I.  Xlll. 
c.  XV . 

‘ (ialbertus,  iii  ViUi  Caroli,  eomit.  Flandr. 
n*  9.  Rolland,  a mars,  p.  181.  — llùlor. 
de  France,  l.  XIII,  p.  35o  a,  b,  note  b. 

' L'objet  de  Du  Gange  n'était  pas  de  ra- 
conter, môme  sommairement,  les  actions 
des  mis  de  Jérusalem  ni  les  événements  de 


leur  régna;  il  ne  voulait  <]ue  dmsser  un  ta- 
bleau exact  et  aussi  complet  <pie  jiossible  de 
leur  généalogie  et  de  leurs  alliances.  Il  se 
contente  donc  de  mentionner  ici,  |iar  un 
seul  mot,  la  captivité  de  llniidouin  II,  dont 
il  suppose  rbistuiri!  connue  d'ailleurs.  Nous 
ne  devons  (ms  non  plus  prétendre  a com- 
bler toutes  les  lacunes  de  ce  genre  ijue  l'ou 
rencontrera  dans  cet  ouvrage.  Qu'il  nous 
sullise  de  renvoyer,  |M)iir  les  détails  de  ce 
fait  et  de  plusieurs  autres  assex  im|Mirtants. 
au  principal  historien  des  croisades  ( Willel- 
mu.s  Tyrensis.  1.  XII,  c.  xvu-xxi),  et  d'in- 
ditpier  (piclqiies  actes  qui  auront  pour  but 
de  foire  mieux  connaître  l'esprit  religcux  ou 
les  vues  |)olitiques  des  rois  de  Jérusalem. 

* (iarlul.  S.  Sepnle.  n'  3o,  p.  ,‘>6.  07; 
n”  /i3.  hU.  p.  8o-83;  n*  /i,5,  p.  83-83. 
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il  exempta  du  droit  d’entrée,  aux  portes  de  Jérusalem,  tous  les  marchands, 
chrétiens  ou  sarrasins,  qui  y appurlaienl  du  blé,  de  l’or(][c,  des  fèves,  des 
lentilles  et  des  pois.  Par  le  même  motif,  et  probablement  aussi  en  vue  d’en- 
courager le  commerce,  il  accorda  certaines  franchies  au  port  d’Acre,  par 
exemple,  revemption  de  tout  droit  d’entrée  pour  les  draps  et  les  étoffes  cou- 
pées et  cousues  en  forme  de  vêtements,  et  pour  tout  autre  objet  de  marchan- 
dise n’excédant  pas  4o  bcsants',  etc.  Un  des  diplômes  de  Baudouin  II  est  daté 
de  son  palais  de  Tyr*.  Cette  ville  avait  été  prise  par  les  chrétiens  en  i laô, 
la  seconde  année  de  la  captivité  du  roi.  Pur  un  acte  du  a mai  i ia5,  daté 
d’Acre*,  il  accorda  des  privilèges  à la  ré|>ubli(|ue  de  Venise*.] 

Fouqubs,  comte  (l’Aiijou,  de  Toui-s  et  du  Mans,  succéda  à Bau- 
douin II,  n>\  de  Hiénisnlein Il  csloil. (Ils  de  Fuu(]ues,  surnommé  lie- 
chin,  comte  d’Anjou  et  de  Tours,  et  de  Bcrtrade  de  Monlfoii,  et  avoit 
espousé  en  premières  noces  (luilniiq'c  ou  Krembiirge,  fille  uni(|ue 
d'Hélie,  comte  du  Mans,  de  laquelle  il  eut,  entre  autres  enfans'', 
Geoffroy  [PlanlagenetJ,  comte  d’Anjou,  (ju'il  maria,  en  l'an  i 1-47,  ,à 
Maliaut,  fdlc  uni(|ue  d’Henry,  l”du  nom,  roy  d'Angieterre^  Ce  mariage 
achevé*,  Fouques,  estant  veuf  de  sa  femme  et  presque  sexagénaire®,  fut 


' (Mrtui  S.  Sepuk.  ii*  46,  p.  85,  86. 

’ Qirlul.  S.  Seputc.  n*  .So,  p.  h-]. 

’ llrevit  lutrrtuin  MU  tiieri,  apud  ^ta^- 
lène,  Ampl.  Coll.  l.  V,  col.  589.  (Voir,  plus 
loin.  Le»  Seigneur»  de  Tyr.) 

* Fonte»  rerum  .A  lulrineamm , t.  X II , n'  4 1 , 
p.  90.  94. 

‘ Willelmus  Tymisis,  1.  XIV.  c.  1.  — 
Conradiis  Usperg.  ann.  1 107. 

* Willelmus  Mnlmesb.  lli»t.  iVor.  I.  I, 
a|Hid'Savile,  p.  176.  — Chron.  S.  AUnni, 
ann.  1196,1 199. — I.alib«,  1. 1,  p.  977. — 
Ordericus  Vitalis.  1.  XII.  p.  889.  — Willcl- 
mus  Tyr.  I.  XIII,  c.  xxiv.  — Robertus  de 
Monte,  ann.  1 197. 

’ ta»  trois  autres  eiirants  que  Foulques 
eut  de  sa  première  femme  sont  ; Hélie,  pré- 
tendant an  cointédu  Maine;  Malliilde.  é|K>use 


de  tiuillauroe.  fds  de  Henri  I".  roi  d'An- 
gleterre. piii.s  ndigieuse  a Fnnlcvraiilt;  Si- 
bylle, lemme  de  Tliierri  d’Alsace,  comte  de 
■Flandre,  morte  en  Syrie,  dans  l'exercice  des 
lionnes  oeuvres.  ( Sébitstien  Paoli . Codiee 
diplom.  I.  I,  p.  871,  86a.  — L'Art  de  vêrif. 
le»  date»  : le.»  Comte»,  rire-duc»  d’.-tiyou.) 

’ Chron.  S.  Alhiiii,  ann.  1 198.  — Wil- 
lelinus  Tyr.  I.  XIV,  c.  1,  n.  — Jonimes  .Mo- 
nach.  Major.  Mon.  1. 1 , Ui»t.  Gau/red.  p.  9 1 . 

’ C’est  une  erreur  de  Guillaume  de  Tyr. 
Bertrado,  mère  de  Foulques,  n’avait  jias  été 
mariée  a Foulques  le  Kecbin  avant  l'aimée 
1089;  leur  lils  n'était  né  que  vers  1091  ou 
1099;  il  n'avait  donc,  en  1199,  cpie  trente- 
sept  ou  trente-huit  ans  au  plus.  ( L'Art  de  ré- 
rif.  le»  date»  ; Le*  Roi»  de  Jénuakm.  — lli*- 
lor.  de  France , l.  XVI . introd.  p.  4o.) 
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mandé  par  le  roy  Baudouin,  l'année  suivante;  <i  dessein  de  luy  faire 
épou.ser  Mélissende,  .sa  fdle;  ensuite  de  quoy  il  vint  en  la  terre  sainte, 
et  arriva  en  la  ville  d’Acre'  avec  une  belle  suite,  vers  le  printemps  de 
l’an  1199,  etlü,  suivant  les  traite*  qui  avoient  esté  arrestez  aupara- 
vant, il  espousa  solcmnellcnicnt,  peu  avant  la  Pentecostc,  la  princesse 
Méljs.sende.  Quelques  auteurs*  écrivent  que  Baudouin  envoya  en 
France,  pour  clicrcher  un  {jendre  à sa  (ille,  de  l’avis  des  principaux  du 
royaume,  et  que  Fouques  fut  clioisy  par  le  conseil  du  roy  Louys,  des 
éve.s(pies  et  des  grands  seigneurs.  Tant  y a rpie  Baudouin,  attendant  la 
succession  du  royaume,  qui  devoit  appartenir  à Fouques  après  sa  mort, 
luy  donna  la  jouissance  des  villes  de  Tyr  et  d’Acre.  Guillaume  de  Tyr* 
dit  (|u’il  refusa  d’accepter  la  couronne  du  royaume  de  lliérusalem  du 
vivant  de  son  beau-père,  qui  la  lui  offrit;  cej)endanl  il  y a lieu  de  croire 
(ju’entre  les  conditions  de  .son  mariage  avec  la  fdle  de  Baudouin,  il  fut 
convenu  que,, dès  l’instant  du  traité  qui  en  fut  pa.s.sé  en  France,  il 
prendroit  le  litre  de  roy,  veu  qu’il  se  voit  un  titre  de  luy*,  sans  date, 
passé  à .\ngei-s,  avec  les  chanoines  de  Saint-Lô  de  la  même  ville,  où  il 
prend  la  (jualité  de  roy  de  lliérusalem  et  de  comte  d’.Anjou.  .Mais  il  est 
constant  qu’il  ne  fut  couronné  avec  sa  femme  qu’après  le  décez  du  roy, 
en  l’église  du  Saint-Sépulcre  de  Hiérusalcm  par  les  mains  du  pa- 
triarche Guillaume,  le  t/i' jour  de  septembre,  auquel  écbet  la  feste  de 
l’exaltation  de  Sainte-Croix,  l’an  i t3i. 

Il  mourut  de  la  chute  de  son  cheval,  poui'suivant  un  lièvre  à la 
chasse  en  la  plaine  d’Acre,  le  1 3' jour  de  novembre,  l’an  1 1 ùa  ayant 
régné  onze  ans  deux  mois  vingt-trois  jours.  Il  fut  inhumé  en  la  mesme 
église  du  Saint-Sépulchrc,  sous  le  mont  de  Calvaire,  entrant  ù droite. 


' Chron.  S.  Albmi,  ann.  i tu8. 

’ Joannes  Monnehus,  1.  I,  p.  91.  — 
Gesta  amsulum  AnJtgatensium , apucl  d'A- 
chery,  Spieil.  I.  X.  p.  So5,  5oG. 

* Willelmua  Tyr.  I.  XIII.  c.  xxiv;  I.  XIV, 

C.  II. 

' Du  Cange  n’indique  pas  où  il  a vu  ce 
tili-c. 


’ Wilicimus  Tyr.  I.  XV,  c.  iilt.  — Ma- 
Üiieii  Paris,  ann.  11A9.  — Robertus  de 
Monte.  1 1 43.  — Mcol.  Trivell.  ann.  1 143, 
opiid  d'Achery,  Spieii.  l.  VIII.  — Assises 
de  Jérusalem,  t.  I,  p.  ùag;  1.  Il,  p.  igS  et 
note  b. 

‘ Il  mourut  en  11  44.  [L’Art  de  vèrif. 
tes  dates  l.es  /loi*  de  Jérusalem.) 


17 


LES  ROIS  DE  JÉRUSALEM. 

vers  la  porte,  avec  ses  prédécesseurs  La  reyne  Mélissende,  sa  femme, 
après  avoir  [gouverné  prudemment  le  royaume,  qui  luy  appartenoit  de 
son  chef,  l’espace  de  trente  années,  tant  du  vivant  de  son  mary,  tpie 
sous  le  jeune  Baudouin,  son  fils,  décéda  le  1 1 de  septembre,  l'an  1161, 
ayant  en  deux  enfans  de  son  mary,  Baudouin  et  Amaury,  qui  furent 
successivement  roys  de  Hiérusalem.  Saint  Bernard  luy  a écrit  (pteiques 
lettres*. 

[Fouhjucs,  qui  n’était  roi  que  par  sa  femme,  déclare  dans  les  actes*  où  il 
fait  quelque  donation,  soit  au  Saint-Sépulcre,  soit  à l’ordre  de  rilô|>ital,  qu’il 
a{^it  du  consentement  de  la  reine  Mélissende,  son  épouse , et  même  de  son  fils 
Baudouin,  lequel,  en  effet,  tenait  de  sa  mère  ses  droits  à la  couronne.  Par 
un  motif  analogue^,  tandis  qu’il  était  baile  de  la  principauté  d’Antioche  et  tu- 
teur de  la  jeune  princesse  Constance,  il  ne  confirma  au  Saint-Sépulcre  la  pos- 
session de  certaines  terres,  situées  dans  le  territoire  d’Antioche,  ipi’après  avoir 
pris  conseil  du  patriarche,  des  évêques,  des  barons  du  cette  principauté  et  des 
bourgeois  de  la  ville,  dont  plusieurs  furent  témoins  de  l’acte.  | 


B.vl'docix,  IIP  (lu  nom,  estoit  âgé  de  treize  ans  lorsque  son  père  mou- 
rut et  lorsqu'il  vint  à la  couronne  de  Hiérusalem*,  laquelle  il  reçut, 
avec  sa  mère,  par  les  mains  du  patriarche  Guillaume,  en  l'église  du 
Saint-Sépulchre,  le  dimanche  qui  suivit  le  décez  de  son  père. 

Guillaume  de  Tyr‘  s'est  étendu  fort  au  long  sur  les  belles  qualitez 
de  ce  prince,  qui  donna  des  marcpies  de  sa  générosité  et  de  sa  pru- 
dence dans  le  cours  de  sa  vie,  qu'il  finit  en  la  ville  de  Barut*,  à l'agc 


‘ Willeliuus  Tjt.  I.  XVI,  c.  iii;  I.  XV 111. 
e.  sivii,  xxxii. 

* Sancti  Bemardi  Epitt.  506,089,376; 
ou  35Aet355,é<l.  Mabillon,  1690.  col.  1 90, 
578,  3'ii. 

’ Cartul.  S.  Sepule.  n*  3i.  p.  67,  .ï8; 
d”  3s,  33,  p.  58,  6t.  — Auîm  de  Jéru*. 
(.  U,  p.  695,  &93.  — Codicedipltmat.  1. 1, 
O*  17,  p.  18. 

' Cartul.  S.  Seimle.  n*  86,  p.  tC6,  167. 
— Atsittt  de  Jéruê.  l.  Il,  p.  49t. 


‘ Willelmus  Tyrensis,  I.  XV.  c.  xxtii; 
1.  XVl.c-i.iii. 

• VVilldinus  Tyreiwis.  I.  XVI.  c.  1 et 
seq. 

’ Willelmus  Tyrensis,  I.  XVIll.c.  xxxiv. 
— Du  (’.hesne.  Uûloire  de  France,  I.  IV. 
p.  69/1.  — Epiet.  Amahiei  régis  ad  regem 
Ludorieum  VIL  {Recueil  de*  Uutorien*  de 
France,  l.  XVI,  p.  36.  87.)  — Cinnamus. 

I.  V,  c.  XVII. 
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(ie  Irente-lrois  ans,  en  l'an  i iG3,  selon  nostre  façon  de  compter,  le 
10' jour  de  février,  non  sans  soupçon  d'avoir  esté  empoisonné,  ayant 
régné  vingt  ans  trois  mois  moins  deux  jours.  Son  corps  fut  porté  en 
la  ville  de  Hiérusalem,  cl  y fut  inhumé  en  l'église  du  SaintrSépulchre, 
avec  scs  prédécesseurs.  11  e.spoiKsa,  au  mois  de  septembre,  l'an  1 158, 
Théodora,  fille  d'Isaac  Comnène  Sebastocrator,  cl  nièce  de  l'empe- 
reur Manuel  ',  pour  loi-s  âgée  de  treize  ans,  de  la([ucile  il  n’eut  point 
d'eulans*. 


[Baudouin  III  contirnia  plusieurs  fois’,  et  prcs({ue  toujours  avec  l’assen- 
tiiiicnt  de  sa  mère  .Méli.ssende  et  de  son  frère  Amauri,  toutes  les  concc.s- 
sions  faites  précédemment  au  Saint-Sépulcre  et  à l'ordre  de  l’IlApital.  On 
peut  croire  que  c’est  lui  qui  fil  le  serment*  d’accorder  loi,  justice  et  pai.\  à 
l’Kglisc  de  Jérusalem  et  au  peuple  à lui  soumis,  et  de  confirmer  toutes  les 
donations  faites  aux  patriarches  et  aux  éréc|ues  par  les  empereurs,  les  rois  et 
les  princes. 

A l’e.\emplc  de  Baudouin  1",  il  donna  aux  iio.spilaliers  de  Jérusalem  ( 1 1 6o, 
novembre)  cin<piante  tontes  de  Bédouins  (|ui  ne  lui  étaient  pas  .soumis’. 

Il  est  à remarquer  que,  dans  un  acte''  où  Baudouin  III  confirme  la  vente 
d’un  terrain  faite  au  Saint-Sépulcre  par  Hugues  d’Ihelin,  le  i h janvier  « i5â. 
on  voit,  parmi  les  témoins,  des  barons  du  roi  et  des  hommes  du  roi  formant 
deux  classes  distinctes;  mais  les  actes  de  Hugues,  qui  fait  celte  vente,  et  d’A- 
mauri,  frère  du  roi,  qui  l’approuve,  quoique  conçus  tous  deux  dans  les  mêmes 
termes  et  reprodui.sani  les  noms  des  mêmes  témoins , ne  présentent  pas  cette 
distinction. 

Nous  remarquerons  aussi  un  acconP  de  Baudouin  III  avec  Rainald  le  Fau- 
connier, qui  autorise  le  roi  à détourner  du  fleuve  Belus,  près  d’Acre,  autant 
de  cours  d’eau  qu’il  voudra  pour  l’exploitation  d'un  plant  de  cannes  à sucre . 


' Voir  la  Généalogie  des  Comnènes,  dans 
Ihi  Conge,  Familitr  Avgxulœ  Hyzanliiur, 
p.  l83. — Codictdipl  l.  I,  II*  5o,  |).  5i. 

’ At*ùeÊ  de  Jéru».  I.alibe.  l.  I,  p.  /193; 
La  Thoumossière,  c.  cclxxxi,  p.  187;  édit. 
Bcugiiol,  t.  I,  c.  cCLxxiii,  p.  /139. 

’ Cariai.  S.  SepuU.  n“  33 . 36  . 5 1 . 5s  , 


53.  54  et  suiv.  — Coditr  dtpi.  t 1 . n"  ait . 
3o.  3a,  34  et  suiv. 

‘ Cariai.  S.  Sépale,  n*  i au  . p.  uaâ. 

* Codieedipl.  t.  I,  n"  36,  p.  37. 

‘ Caria/.  S.  Sqralc.  n*  56 , p.  1 1 a ; n*  69  , 
p.  1 19;  n*  6a  , p.  iu6. 

’ Codiee  diplom.  t.  I,  n’5n.  p.  5o,  5i. 
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à condition  que,  tous  ses  frais  couverts,  le  roi  accordera  à Uainald  le  cinquième 
de  sou  {'ain,  et,  sur  tous  les  moulins  d'Acrc,  les  mêmes  droits  que  ce  dernier 
avait  déjà  sur  ceux  du  fleuve  Belus.  Ce  diplùme  fut  donné  par  le  roi,  tandis 
qu'il  assiégeait  ' Blahascnt  (Betliasein?),  avec  rassentiment  de  sa  femme  Tliéo- 
dora  et  de  .son  frère  Amauri,  comte  d’Ascalon. 

Plusieurs  autres  documents  attestent  que  la  culture  des  cannes  à sucre  était 
pratiquée  en  Syrie  au  temps  des  croisades.  Hugues  de  Ciisaréc  (an  i i6(i)  se 
réserve*  la  faculté  de  conduire  de  l’eau  d’uue  certaine  fontaine  au  canal  des 
buffles,  ad  cannamellas  fncleiidus.  Baudouin  IV  accorde  * ( i i 8q  ) à la  maison  des 
Hospitaliers  d’Acre  un  qu'mturinm  de  sucre  par  an,  pour  le  soulagement  des 
malades.  Les  cannes  5 sucre  sont  encore  mentionnées  dans  un  accord  \ entre 
les  Hospitaliers  et  les  Templiers,  fait  à Acre  en  laGa;  ce  qui  n’a  rien  d’éton- 
nant,  pui.squ’elics  étaient  un  produit  du  sol  dans  le  royaume  de  Jérusalem, 
comme  on  le  voit  par  le  chapitre  ccxui  des  Assises  de  la  cour  des  bourgeois, 
article  1 5 , et  par  les  observations  de  plusieurs  historiens  des  premiers  temps 
des  croisades  ^ 

11  parait  que  la  culture  n’en  fut  abandonnée  qu’après  la  prise  d’Acrc  par 
les  Turcs;  mais  on  la  retrouve  florissante  en  Chjpre  sous  les  Lusignan,  line 
infinité  de  documents*’  nous  prouvent  que  le  sucre  était  pour  ce  pays  un  des 
objets  de  commerce  les  plus  lucratifs.  ] 


Am.vlhic  ou  .Am.vüry,  comte  de  Japlie  et  d'Asc.aIon,  frère  et  succes-seur 
de  Baudouin  III,  estoit  âgé  de  vingt-sept  ans  lorsqu’il  arriva  à la  cou- 
roimc’,  la(|ucllcil  reçut  soicnaneiicnicnt  en  l’église  du  Saint-Sépulchre, 
par  les  mains  du  patriarche  .Ainalric*,  le  1 8**  jour  de  février.  Tan  1 163, 
selon  nostre  façon  de  compter,  et  la  tint  dix  ans  cinq  mois  moins  sept 
jours,  estant  décédé  d’une  fièvre  en  la  ville  de  Hiérusalcin,  le  i l' jour 


' WillelniusTyrcnsis,  I.  Xlff,  c.  xxv. 

’ Cartul.  S.  Sepvic,  n*  i55,  p.  977. 

’ Codief  (Upl.  t.  f.  n*  907,  p.  uèg. 

' Lorficf  ilipi.  t.  t,  n'  tà9,  p.  178. 

' Atfùe*  de  Jérut.  t.  H,  p.  176,  et  note 
e.  — Codice  dipl.  l.  f.  p.  5oi.  — Fulclic- 
rius  Carnotensis,  c.  x\ , apud  Uongars, 
p.  &01.  — Albertiis  Aquensis,  f.  V,  c.  xxxi; 


ibid.  p.  970.  — JacobuB  de  Vitriaco,  I.  I. 
c.  lui;  ibid.  p.  1078. 

* De  Mos-Lnlrie,  Histoire  de  Chypre,  l.  U , 
p.  g.5.  373,  /io3,  /i9&,  Aijg,  Soo,  699; 
t.  fil,  p.  88-90.  175,  91 8-99 J,  etc. 

’ Cartul.  S.  Sepulc.  n”'  Û8,  69,  [>.  88, 
91,  etc. 

* Willeinms  Tyreasis,  I.  XIX.  c.  1. 
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de  juillet,  l'an  1178,  âgé  de  trente-huit  ans.  il  fut  inhumé  avec  ses 
prédécesseurs. 

[Guillaume  deTyr'  dit  qu’il  mourut  en  1173,  dans  la  douzième  année  de 
son  règne;  mais  1178  n’en  serait  que  la  onzième.  Nous  avons  dans  Paoli® 
deux  diplômes  de  ce  prince,  18  avril  et  (in  de  juin  1 17(1.  Ce  dernier  chilTre 
cadrerait  mieux  avec  le  compte  de  ses  années  de  règne.  La  date  de  ces  deux 
diplômes  est-elle  fausse?  Y a-t-il  altération  dans  le  cliilfre  de  l’année  et  de 
l’indiction  vu,  qui  correspond  è l’année  n’jli,  ou  Guillaume  deTyr  s’est-il 
trompé  sur  l’année  de  la  mort  d’un  roi  dans  l’intimité  duquel  il  vivait,  étant 
le  précepteur  de  son  fds?  C’est  ce.  que  nous  ne  prendrons  pas  sur  nous  de 
dérider.  ] 


11  fut  marié  deux  foi»  : la  première,  en  l’an  1 167,  avec  Agnès  de 
Courtena^',  nommée  par  quelques- un.s*  Béatrix,  fille  de  Joscelin  11, 
comte  d’Kdesse,  pour  lors  veuve  de  Benaud  de  .Marcs,  de  laquelle  il 
ent\  vers  l'an  1 iGi,  Baudouin  IV,  roi  de  Hiérusalcm,  et  Sibylle,  qui 
fut  donnée  en  mariage  par  son  frère  à Guillaume  Longue-Espéc,  mar- 
quis de  Monlferrat,  duquel  elle  eut  Baudouin  V,  roi  de  Hiérusalcm; 
puis,  en  secondes  noces*,  elle  se  remaria  avec  Guy  de  Lusignan,  fils  de 
Hugues  le  Brun,  qui  fut  aussi  roi  de  Hiérusalcm  à cause  de  cette  al- 
liance. Ce  premier  mariage  du  roy  Amaury  fut  contracté  contre  les 
formes,  Amaury  ayant  eidevé  cette  princesse  à Hugues  d'ibclin,  qui 
l’avoit  fiancée,  et  qui  la  reprit  depuis,  et  nonobstant  l’opposition  que 
le  patriarche  Foucher  y fit,  à cause  qu'ils  esloiciit  parens  au  quatrième 
degré*.  C’est  pourquoi  Amaury  venant  à la  couronne  après  le  décez  de 
son  frère,  le  patriarche  .Amali'ic  refiisa  de  le  couronner  (ju'il  ne  l’eust 


' WillelniusTyrcnsû.l.  \X , c.  XXXIII.  — 
Auitu  lie  Jénu.  Labbc,  L I,  p.  ôgS;  La 
Thauniassière,  c.  cclwxi,  p.  187;  édiL 
Reugnnl,  t.  I,  c.  cclxxiii,  p. 

* Codiee  dipt.  l.  I.  n*‘  aoo,  aoi,  p.  aô3, 
0&&. 

’ RoImtIus  de  .Monte,  aiin.  1107.  — 
Willelnnis  Tyrensis,  I.  XIX,  c.  iv.  — Uû- 


lor.  Hicrosolym.  |i.  H70,  npiiil  Rongars. 

‘ Willelmus Tyrensis,  I.  XYIII , c.  xxix; 
I.  XXI,  c.  XIII.  — Amoldus  I.ubec.  I.  III. 
c.  XXIII.  — Roger  de  Hoveden,  p.  ôi.a.  — 
Jacobiis  de  Vilriaco,  I.  I,  c.  xciii. 

’ Wilielnius  Tyrensis,  I.  XXII,  c.  1. 

* Willelmu.s  Tyrensis,  i.  XIX,  c.  iv.  — 
Ugnngu  d’oulrt-mer,  c.  i. 
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quittée;  ce  qu'il  fut  obligé  de  faire.  Cecy  a esté  touché  par  Guillaume 
de  Tyr'  en  termes  couverts.  Ce  mariage  ayant  esté  dissous  à condition 
que  les  enfans  qui  en  estoient  issus  scroient  réputés  légitimes^,  Agnès 
reprit  Hugues,  seigneur  d'ibclin. 

Le  roy  Amaury  e.spousa,  en  l'an  1167’,  Marie  Comnène,  fdle  de 
Jean  Comnène,  petite-fille  d'Andronique  Comnène  Scbastocrator,  (jui 
estoil  frère  aisné  de  l’empereur  Manuel,  et  eut  d'elle  I.sabelle*,  mariée 
premièrement  à Humfroy,  seigneur  de  Toron,  puis  à Conrad  de  Mont- 
ferrat , à Henry,  comte  de  Champagne , et  à Amaury  de  Lusignan  ; et 
une  autre  lille  [Alix]^  qui  mourut  enjeuncs.se.  Li  reyne  Marie,  estant 
veuve  du  roy  Amaury elle  se  remaria  avec  Balian,  seigneur  d'ibclin. 

[Comme  comte  de  Joppé  et  d’Ascalon,  aussi  bien  que  comme  roi,  Amaury 
confirma  aux  divers  dtabiissements  religieux'’,  à l'église  du  Saint-Sépulcre 
entre  autres  et  è l’Iièpital  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  tous  les  dons,  tous  les 
privilèges  accordés  par  ses  prédécesseurs,  et  leur  en  concéda  de  nouveaux  : ce 
qui  lui  fut  commun  avec  les  autres  rois  de  Jérusalem.  .Mais  on  peut  remarquer 
un  acte  du  1 1 octobre  1 1 68  *,  par  lequel  il  donne  aux  Hospitaliers  la  ville 
de  Bclbcis  ou  Péliisc , en  Kgypte , avec  des  terres  et  des  hommes  sur  le  terri- 
toire de  cette  ville,  jusqu’à  concurrence  d’un  revenu  annuel  de  ioo,uoo  be- 
sants;  plus  5o,ouu  besanis  assignés  sur  dix  villes  de  l'Égypte,  Babylone  (le 
Caire),  Tanis,  Damiette,  .Alexandrie,  etc.  Les  100,000  basants  furent  portés 
à 100,000  |)ar  un  diplôme  de  l'année  suivante.  Il  ne  lui  en  aurait  pus  coûté 
davantage  de  leur  abandonner  tout  le  royaume  de  Norudin,  où  déjà  il  ne  pos- 
sédait plus  rien.  C'est  ainsi  qu’il  leur  céda,  en  1170,  deux  châteaux  ruinés 


‘ U'illelnius  Tyreiisis,  I.  XIX,  c.j.  iv. 

’ Coiiliuualeur  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXIII, 
e.  III.  — Uimorient  deit  (^roitndtj,  t.  Il , p.  .S. 
^ Willvliims  Tyrensis,  I.  XX.  c.  1.  imv. 

— //mi.  IrnMliil.  brackii  ».  PhiUppi,  n*  h. 

— Robertus de  Munie,  oiui.  1 1 67. — Ciiina- 
mus,  1.  V,  c.  XVII,  p.  1.37,  lits.  — Gtnéa- 
loffie  Jet  Comntnes,  Fnmili<r  Bijzant.  p.  iRa. 
P.  P.ipcbi-ocb.  I.  I niaii.  p.  lO. 

* VVillelmiis  Tyrensis,  I.  XXI.  c.  .xiii.  — 
Jacobus de  Vilrinco.  I.  I.  c.  xciii. 


’ //mi.  Hierotol.  p.  1170,  apud  Rfingars. 
— Lignage*  d’oulre-mer,  c.  111;  édit.  Beu- 
giiot,  t.  Il,  p.  /i&û. 

* Lignage*  d'outre-mer,  c.  vi.  ~ Labbe . 
p.  371,  43o. 

’ Caria/. S. Seymfc.n*’ 58, 60. G i.p.  1 1 5, 
120,  ia3;  U-  i/i/i,  p.  s6a-a68.  — A*- 
*ite*  de  Jéru*.  l.  Il,  n*  39,  p.  3a A.  — 
Codice  diplom.  t.  l.  11*  3a.  p.  3&  ; a*  197, 
p.  aAi,  etc. 

‘ Codice  dipl.  l.  I,  n*‘  67,  68,  p.  68,  69. 
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par  un  ii'cinbli.'incnt  <lc  terre,  et  «l’autrcs  droits  dans  le  comté  de  Tripoli,  dont 
il  était  le  procurateur,  et  où  il  agissait  comme  souverain  pendant  la  captivité 
du  comte  Raymond  11  L 

Un  dilFérend  du  roi  Amaury  avec  Gérard , seigneur  deSidun  ou  deSajette, 
son  vassal,  changea  lu  loi  constitutive  de  riiommage  pour  les  vassaux^.  Gérard 
avait  dépossédé  un  homme  de  son  llef  sans  en  donner  connaissance  à la  cour 
du  souverain.  .Amaury  poursuivit  son  droit  par  la  guerre;  et  l’accord  se  fit  au 
moyen  d’une  assise  ou  loi,  ordonnant  i|ue  désormais  les  hommes  d'un  vassal 
du  roi  feraient  hommage  au  roi  directement  : prérogative  jusqu’alors  réservée 
aux  hommes  liges  ou  vns.sau.x  immédiats  de  la  couronne.  ] 

lUuDOiiix,  1V°  du  nom  \ succéda  à son  père,  ayant  à peine  atteint  l’age 
de  treize  ans,  et  fut  couronné  solcinncllcmcnt,  dans  l’éjylise  du  Saint- 
Sépulchre,  par  le  patriarche  .Amalric,  le  1 5' jour  de  juillet,  l'an  1 1 73. 
11  fut  surnonmié  le  Mesel,  ou  le  Lépreux,  parce  qu’il  fut  atteint  de  la 
lèpre  [dès  son  enfance,  comme  l’atteste  Guillaume  de  Tyr*,  qui  avait 
été  son  instituteur];  nonoh.slant  laipielle  maladie  il  ne  laissa  pas  d’agir 
et  de  faire  de  belles  actions  contre  les  infidèles,  .sur  lesquels  il  remporta 
des  victoires  signalées.  A la  fin  néantinoins  il  fut  obligé  de  se  démettre 
du  gouvernement^;  et,  ayant  fait  couronner  le  jeune  Baudouin  son  ne- 
veu, fils  de  sa  sœur  Sibylle,  qui  n’avoit  pas  encore  cinq  ans,  il  donna 
Ja  régence  du  royaume,  premièrement  à Lusignan®,  comte  de  Japlie 
et  d’Ascalon,  qui  avoit  espousé  sa  smur  après  la  mort  du  marquis,  et,  la 
luy  ayant  ostée  sur  quelques  démeslez  [et  surtout  pour  cause  d’inca- 
pacité’], il  la  donna  à Raymond,  comte  de  Tripoly.  11  décéda  quelque 


' Codietdipl.  1. 1.  n*  ôi.  p.  .At,  5a.  Soi. 

So9. 

* Atiiiet  Je  Jénu.  I.  I,  c.  CXL,  p.  91  A. 
notes  a,  b.  — Livre  de  Jacques  d'ilielin, 
c.  III , p.  A.ôS  et  note  e;  p.  A5l)-A.58 . et  note 
O.  — Livre  de  Philippe  de  Navarre,  c.  xl, 
p.  617;  c.  xLii,  p.  5i8;  c.  L.  p.  SaS, 
Sa6. 

’ Willelnius  Tyrensis,  I.  XXI,  c.  11. 

* Willclmus  Tyrensis,  I.  XXI,  c.  1. 


‘ Roger  de  llovcden . p.  6.3 1 . — W'illet- 
inua  Tyren.sis.  I.  XXII,  c.  xxix.  — Aetitee 
deJènu.  dd.  Beugiiul,  1. 1 .c.ccLi.xiii , p.  A 99. 

• M.nthieii  Paris,  ann.  118A. — Amol- 
dus  I.iihec.  1.  III, c.  mil.  — Willelnui.s  Ty- 
rensis,  I.  .XXII,  c.  uv.  xxix.  — Jacobus  de 
Vitriaco,  1. 1 , c.  xctii. 

’ Continiialeur  de  Gnill.  deTyr.  I.  XXIII, 
c.  I,  II.  — Hùtor.  oeeùirtU.  dtt  Croiendet, 
t.  il  p.  i-A. 
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temps  après,  sçavoir  l'un  ou  ratiiiéc  suivante,  selon  le  Moine 

d’Auxerre  ',  sans  avoir  esté  niai-iè,  ayant  ré(jnè  onze  ans. 

I Knire  autres  concession.^ , ce  prince  confîrina  ( 1 1 76)*  à l’IIèpital  de  Jéru- 
salem les  donations  de  son  père  sur  les  terres  (rKj^'pIc,  quand  on  les  aurait 
conquises,  et  y ajouta  3o,ooo  Lésants  de  roule  annuelle,  à prendre  sur  le  ter- 
ritoire de  BcILcis,  si  toutefois  on  pouvait  les  en  retirer.  Ces  clauses  condition- 
nelles, .sans  lesquelles  la  donation  était  nulle  cl  dérisoire,  n’étaient  pas  énon- 
cées dans  les  actes  de  ce  genre  donnés  par  les  rois  précédents.  Ils  ne  doutaient 
pas,  en  effet,  cpie  tout  ne  cédât  bientôt  à leurs  armes,  ou  que  l’ordre  célèbre 
auquel  ils  faisaient  ces  concessions  ne  trouvât  en  lui-même  toutes  les  rc.ssources 
néccs-saires  pour  rendre  la  donation  valable  et  réelle,  et  pour  remplir  les  in- 
tentions du  donateur.  .Mais  il  semble  i|ue  la  conliance  abandonne  ce  roi  ma- 
lade, qui  n’avait,  il  est  vrai,  ipie  tnq)  de  sujets  de  pressentir  la  décadence  ra- 
pide et  la  cbiile  proclinine  du  royaume  de  Jéru.salem.j 

n.vcDoL'ix,  du  Qüin,  (ils  de  Guillaume,  manpii.s  de  Montrcriat,  et 
de  SibYlle^  fui  couruniié  le  20  de  novembre,  l'un  1 t , du  vivant 
de  son  oncle,  qui  luy  fit  rendre  les  hommages  par  les  barons  du 
royaume,  et,  en  mourant,  le  mit  sous  le  gouvernement  du  comte  de 
Trijioly. 

[Le  (àmtinualeur  de  Ciiillanme  de  Tyr*  place  le  couronnement  (b>  Bau- 
douin V après  que  le  roi  Baudouin  IV  eut  fait  accepter  la  bailie  ou  régence 
du  royaume  â Haymond  de  Tripoli;  Guillaume  de  Tyr  dit  <pi’il  eut  lieu  aupa- 
ravant. Le  petit  prince,  à son  couronnement,  fut  porté  par  Balian  d’Ibelin, 
pour  qu’il  ne  parât  pas  |>lus  petit  <pie  les  chevaliers.  A la  mort  de  Baudouin  IV, 
il  fut  conduit  à Acre,  sous  In  garde  du  comte  Joscelin,  son  grand-oncle  ma- 
ternel; car  le  comte  de  Tripoli  avait  refusé  la  garde  du  jeune  prince,  pour 
n'clrc  pas  responsable  des  accidents  qui  pourraient  survenir 


' Monachtis  Altissiodor.  p.  88,  nnn.  1 1 85. 
’ Codice  dipi  t.  I.  n*  Co.  |i.  60. 

’ Willelmus  Tyrensis,  I.  XXII.  c.  xxix, 
p.  luâo,  loèi. — Omlinualcur  de  Guill. 
de  Tyr,  I.  XXIII,  c.  r.  — Illutor.  des  Crue 


sades,  t.  Il,  p.  7-9.  — Assises  de  Jérus.  l.  I, 

р. âag. 

* Continuateur,  loc.  citât,  et  c.  iv,  p.  7 ; 

с.  VI,  p.  9,  to;  c.  XVII,  p.  aS. 

* Conliiiuateui',  I.  XXIII,  c.  iv,  p.  6. 
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li  (lécédci  [dans  la  ville  d'Acrc]'  l'an  1186,  âgé  de  sept  ans,  ou  de 
neuf,  selon  Arnoul  de  Lubeck’’  et  Guillaume  de  Neubourg*,  non  sans 
soupçon  d’avoir  esté  empoisonné  par  le  comte  [de  Tripoli]  son  tuteur, 
qui  nspiroit  à la  couronne.  Mais  le  patriarche  et  les  barons  l’adjugèrent 
à la  mère  du  roy,  qui  estoit  pour  lors  mariée  à Guy  de  Lusignan,  qui 
fut  aussy  couronné  roy*.  Baudouin  fut  inhumé  avec  ses  prédécesseurs, 
où  cette  épiLnphe  lui  fut  dressée*  : 


SEtTIJirs  IN  Tl'Ni:i.0  Pl'ER  I.STO  REX  TUMLLATUS 
EST  BAtnEWIMS.  HECUV  DE  SAXCIT.VE  NATL'S, 
OUEM  TILIT  E XIUNDO  SORS  PRIME  CONDITIO.MS, 
UT  PARADYSIACE  LOCA  POSSIDEAT  REGIOMS  *. 


Gut  DR  LrsiGNAS,  fils  puisué  de  Hugues,  seigneur  de  Lusignan  [ou 
Lcsignan),  VIII®  du  nom,  comte  de  la  Marche,  ayant  esté  banny 
d’Angleterre  ’ pour  avoir  tué  Patrice,  comte  de  Sarisbery,  en  l’an  1168, 
entreprit  le  voyage  de  la  terre  .sainte,  et  vint  se  mettre  au  service  de 
Baudouin  le  Lépreux  *,  qui  luy  donna  en  mariage  Sibylle,  sa  soeur, 
pour  lors  veuve  du  marquis  de  .Montferrat.  Cette  alliance  luy  apporta 
la  couronne  du  royaume  de  Hiérusalem.  [Il]  en  fut  solemnellement 
investy®,  et  fut  couronné  roy  vers  la  my-septembre,  l’an  1186,  sans 
prendre  le  con.sentcment  du  comte  de  Tripoly,  à qui  la  régence  du 


' llûl.llitroêal.  p.  ifjo,  apud  Ron};ars. 
— Rog»?r  de  Hoviîden.  p.  C34. 

’ Araoldus  Liibcc.  I.  III,  c.  xviii. 

* WilIclimisNeuhrijf.l.  ll[,e.Avi.(//i((or. 
de  France,  t.  XVllI.p.  8.) 

. * MoÜiicu  Poris,  p.  g8.  ann.  1 186. 

* J.  Cotovic.  Itinerartvm  llierotolymit. 
p.  <89. 

‘ Celle  é])ilephe  esl  rapportiîe  |wr  Du 
Cange  en  raracl^rea  d'inscriplinn  et  en  ^cH- 
lurc  ordinaire.  .\ou»  la  donnon.<i  sous  celle 
dernière  forme  seidemwil,  pour  les  mêmes 
tnolifs  que  nous  avons  exposés  plus  liaul, 
p.  10,  noie  .3,  h l'occasion  des  épitaphes 


de  Godefroi  cl  de  Raudniiin  I".  Celle-ci'esI 
Urée  des  mêmes  rclalions.  quoicfue  Du  Cange 
ne  cite  ici  aucune  autorité. 

’ Roffcr  de  liovedcii , p.  .5 1 ^ . an  1 1 68. 
— Willelmus  .Neiibrig.  I.  III.  e.  xri. 

• Willelmus  Tyr.  I.-XXII,  c.  1.  — Nie. 
Trivell.  ann.  n8i. 

* //«(.  ms.  des  guerres  saintes.  — (ion- 
timi.alcur  de  rhistoirc  de  Gtiiil.  de  Tyr  en 
français.  — .Marlène.  Ampl.  CoU,  t.  V. 
col.  Sgi.  — .Mnlliieu  Paris,  p.  100.  ann. 
n86.  — .Amoldus  Lubec.  I.  lit,  c.  xxni. 
xxiT,  XXV,  XXVI,  XXVII.  — Jacnbiis  de  Vi- 
Iriaco,  1.  I,  c.  xeiii,  xciv,  xcv. 
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royaume  avoit  esté  donnée  par  le  roy  Baudouin  IV,  jusqu’à  ce  que  le 
jeune  roy  eusl  atteint  l’age  de  quinze  ans',  soit  qu’il  vécusl  ou  non. 

[Malgré  le  vice  de  ta  con.struction  de  la  phrase,  on  comprend  que  ces  der- 
niers mots  doivent  s’entendre  de  Baudouin  IV’.  Gui  fut  élu  roi  de  Jérusalem 
seulement  après  que  sa  femme  Sibylle  cul  été  reconnue  et  sacrée  reine  par 
les  chefs  du  clergé,  le  grand  maître  du  Temple  et  scs  chevaliers,  Renaud  do 
Châtillon,  seigneur  de  .Montréal,  cl  d’autres  amis,  qui  avaient  fait  fermer  le.s 
portes  de  Jérusalem,  pour  que  personne  ne  pût  entrer  ni  sortir  pendant  l’ah- 
•scnce  des  grands  barons  du  royaume,  qui  se  seraient  opposés  à l’élection. 

Gui  fut  couronné  à la  mi-septembre’.  Baudouin  de  Rame  prédit  alors  qu'il 
ne  serait  pas  roi  un  an.] 

Ce  qui  donna  matière  à une  grande  division  entre  ces  princes  ‘,  la- 
quelle causa  par  la  suite  la  ruine  totale  de  la  terre  sainte.  Car  Saladin, 
ayant  eu  avis  du  mécontentement  du  comte,  qui  d'abord  feignit  une 
réconciliation  avec  le  nouveau  roi,  s’allia  avec  luy  et  entra  avec  de 
puissantes  troupes  dans  les  terres  des  chrestiens’;  et,  ayant  dclTait  le 
roy  Guy,  qu’il  fit  prisonnier,  et  toute  l’armée  chrestienne*,  le  h de  juillet, 
l’an  1187,  il  s’empara  des  villes  d’Acre,  de  Barut,  de  Sajette,  de 
Gibelet,d’Ascalon  et  des  principales  places  de  la  principauté  d’.Antiocbc, 
et  enfin  de  la  ville  de  Hiérusalem’,  laquelle  il  prit  le  u'jour  d’octobre 


' Ai-noldus  Lubcc.  I.  lit,  c.  \xiii. 

’ Radulphus  Coggesholc,  De  Expugmt. 
terra  tancla,  npud  Ampliu.  Colket.  t.  V, 
col.  547.  — Continuateur  de  GuUl.  de  Tyr, 
I.  XXIli,  c.  XVII,  p.  -jG-ag. 

* Conliimaleiir, etc.  ibid.  c.  xviii.p.  3u. 

* Continuateur  de  Guill.  de  Tyr,  ibid. 

c.  XXIV.  p.  .‘L'i. 

‘ Willelmus  Ncubrig.  I.  III,  c.  xvi,  xvn, 
XVIII.  — Mariims  Sanulus,  I.  III,  |>art.  9, 
c.  VI.  — .Monachus  S.  Moriaiii  Altissiodor. 
,ann.  1187.  fol.  89  el  v*.  — Matliicii  Paris, 
an  1187.  — Roger  de  Hoveden.  — Al- 
bericus.  — .Amuldus  Liibec.  — Exptditio 


Atialica  Frtderici.  — Continuât,  de  Guill. 
de  Tyr,  I.  XXIII,  c.  xxix,  p.  45, 

* Continuateur,  etc.  I.  XXlll,  c.  xl,  ui. 
p.  6a-G4;  c.  xuv,  xlv,  p.  6G-G8.  (Voir 
Le*  Comte*  de  Japhe  et  d’Aicalon.  ) 

’ Continuateur,  etc.  c.  LV-Lxi,p.  Sa-g.'i. 

— Art  de  vérifier  le*  date*  : Le*  liai*  de  Jéru- 
talem.  — Msrinus  Saiiutus.  — Monachus 
S.  Mariani,  loc.  eit.  fol.  90.  — Appendix  ad 
chron.  Mareianetue,  p.  90a.  — Abulfarag. 
p.  378.  — Amoldus  Lubec.  I.  III,  c.  xxvii. 

— Radulphus  Coggeah.  Ampli**.  Coll.  I.  V, 
col.  567-678.  — Reinaud,  Extrait*  de*  bi*- 
lorieti*  arabe*,  p.  aoo-aog. 
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après  quatorze  jours  de  siège  [le  3 octobre,  selon  Coggcsliale],  ou, 
selon  d'autres,  le  aS  de  septembre  de  la  mesme  année,  après  avoir 
esté  possédée  par  les  nostres  l'espace  de  quatre-vingt-liuit  ans.  Un 
auteur  de  ce  temps-là'  semble  attribuer  la  prise  de  Hiérusalem,  ou 
plutost  les  succez  de  Saladin,  non-seulement  à la  perfidie  du  comte  de 
Tripoly,  mais  encore  à celle  d'Isaac,  empereur  de  Constantinople. 

[Tliierri,  grand  précepteur  de  l’ordre  du  Temple,  dans  une  lettre  ou  roi 
Henri  11  d’Angleterre  (>  i88,  janvier)*,  lui  fait  connaître  l’état  du  royaume 
après  la  prise  de  Jérusalem,  et  la  résistance  qu’opposent  encore  à Saladin 
(iracli  de  Montréal;  Saphet,  appartenant  à l’ordre  du  Temple;  Crach,  ap- 
partenant à l’ordre  de  l’Hàpital;  Margat,  Chastelblanc;  la  terre  de  Tripoli  et 
In  terre  d’Antioclic. 

Enfin  Saladin,  dit-il,  a été  forcé  de  lever  le  siège  de  Tyr,  défendue  par 
Conrad,  marquis  de  Montferrat. 

Gui,  devenu  libre,  le  4 septembre  1187*,  s’était  rendu  à Tyr;  mais,  n’y 
ayant  pas  été  reçu  parle  marquis  Conrad  de  Montferrat,  il  alla  avec  peu  de 
monde  former  le  siège  d’Acrc,  quoiqu’il  eût  promis,  par  serment,  à Saladin 
de  ne  jamais  porter  les  armes  contre  lui;  il  prétendait  remplir  sa  promesse  en 
fai.sant  porter  son  épée  par  son  cbcval. 

Ce  siège  entrepris  avec  si  peu  de  moyens,  où  les  assiégés  étaient  quatre  fois 
plus  nombreux  que  les  assiégeants*,  réveilla  l’ardeur  belliqueuse  de  la  ebe- 
valerie  en  Europe  et  stimula  son  émulation.  Le  camp  des  ebrétiens  devant 
Acre  fut,  comme  on  sait,  le  rendez-vous  de  tous  les  guerriers  de  la  troisième 
croisade.  La  prise  de  cette  ville  importante  (»i9«)  prolongea  d’un  siècle 
l’existence  d’un  royaume  ebrétien  en  Syrie.  C’est  une  obligation  que  la  ebrét- 
tienté  eut  à Gui , ce  prince  si  peu  capable  d’ailleurs,  mais  dont  elle  se  montra, 
même  alors,  peu  reconnaissante,  puisqu’on  le  dépouilla  de  la  royauté  de  Jé- 
rusalem en  faveur  de  Conrad  de  Montferrat,  célèbre,  il  est  vrai,  par  la  défense 
de  Tyr,  mais  qui  avait  abandonné  le  siège  d’Acre  lors  de  son  mariage  avec  lu 


‘ Apptndixadchron.Marcianen$t,f.goZ. 
’ Roger  de;  Hove«Icn,  Annal,  p.  6S.â.  — 
Codice  diplmn.  t.  1,  n*  36,  p.  3i.ï,  3j6.  — 
Hûtor.  de  France,  l.  XVII,  p.  48a. 

’ Radiilpli.  Coggcslial.  loe.  cil.  col.  .178  c. 


576  fl.  — Continuateur  de  Guill.  de  Tyr, 
I.  XXIV,  11,  p.  lai;  c.  xiii-xv,  p.  ia6-ia6 
et  8uiv.  XX,  p.  i3i. 

‘ Continuateur,  etc.  1.  .XXIV,  c.  xiv, 
p.  taâ. 
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princesse  Isabelle  et  avait  négligé  d’envoyer  aux  assiégeants  les  vivres  et  les 
secours  qu’il  leur  avait  promis,  en  les  laissant  dans  une  situation  des  plus 
critiques.] 

Il  survint  incontinent  après  une  autre  division  dans  i'Estat  d'ou- 
tre-mer*; car,  la  reyne  Sibylle  estant  décédée  sans  enfans  de  ce  mariage, 
Conrad,  marquis  de  Montferrat,  qui  avoit  espousé  Isabelle,  sa  sœur, 
prétendit  h la  couronne.  Le  roy  Guy*  eut  d’elle  [Sibylle]  (jualre  filles, 
qui  moururent  du  vivant  de  leur  mère,  laquelle  décéda  aussy  bien 
quelles  durant  le  siège  d’.Acre,  l'an  1189  [ou  plutôt  vei-s  juillet 
1190].  Roger  de  Hoveden*  ne  parle  que  de  deux  filles,  comme 
aussy  Conrad,  abbé  d'Lsperg*  [et  le  Continuateur  de  Guillauuic  de 
Tyr‘]. 


CoMi.vD  DE  Mo.NTFEHnAT,  fils  de  Guillaume  111,  marquis  de  Montferrat 
[et  non  de  Boniface,  comme  il  est  dit  dans  la  continuation  de  Guil- 
laume de  T\r*J,  et  frère  puisné  de  Guillaume  Longue  Espée,  qui  avoit 
espousé  Sibylle  de  Hiéru.salem * estant  arrivé,  incontinent  après  la  mal- 
heureuse dcll'aite  de  Guy®,  en  1a  ville  de  Tyr,  la  défendit  généreusement 
contre  les  attaques  de  Saladin,  et  en  obtint  la  seigneurie,  qui  luy  fut 
contestée  par  le  roy  Guy  ‘®.  Celle  division  s’accrut  incontinent  après 
par  le  mariage  de  Conrad  avec  Isabelle  ”,  sœur  consanguine  de  la  reyne 
Sibylle,  laquelle  il  enleva  à Huinfroy,  seigneur  de  Toron,  son  légitime 
espoux,  la  princesse  consentant  à cet  enlèvement,  sous  prétexte  de 


* Kadulph.  Coggesh.  Amplis*.  Colt.  l.  V, 
col.  57^  d,  57G  d. 

’ Jaoobiis  de  Viiriaco.l.  1,  xcviii. 

^ Hist.  llierosot.  p.  >170,  1171. 

* Roger  de  lloveden,  p.  679,685. 

* Conradus  Usperg. 

* Conlinuateiir,  etc.  I.  XXV,  c.  x . p.  1 5 1 . 
’ Contiuuateiir,  etc.  I.  XXIII , c.  x , p.  1 /i , 

1 5;  c.  xuv,  p.  66. 

* Codict  diplom.  t.  I,  p.  867,  368.  — 
L’Art  de  vérifier  les  dates  : Le*  Marquis  de 
Montferrat.  — Ughclli,  Arthitp.  Pisan. 


* («nliniiateur,  etc.  I.  .XXIII,  c.  ilix, 
75-76. 

'*  Voir  Les  Seigneurs  de  Tyr. — Rodulfiu 
de  Diccio,  opud  Twisden,  1. 11 , col.  6&e. 

” Radulfiis  de  Diceto,  ibid.  col.  667.  — 
Acta  Innocenta  III,  p.  36.  Innocent  III, 
Epist.  XVI , 1 5 1 . — Hisl.  Hierosol,  p.  1171, 
117a.  — Arnoldus  Lubec.  I.  V,  e.  iii. — 
Radiilph.  Coggcshal.  Amplis*.  Collect.  t.  V, 
col.  5706,  576  a.  — Continuateur  de  Ciuil- 
launie  de  Tyr,  I.  XXV,  c.  xi,  xii,  p.  i5i- 
i55. 
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nullité  de  son  mariage,  à cause  du  défaut  de  consentement.  [Isabelle 
cédait  surtout  aux  obsessions  de  sa  mère,  Marie  Comnène  II,  qui  haïs- 
sait son  gendre  Ilumfroy  de  Toron,  autant  qu’elle  en  était  haïe,  et  fa- 
vorisait les  prétentions  de  Conrad'.]  Mais  Philippe- Auguste,  roy  de 
France,  bt  Richard,  roy  d’Angleterre,  qui  estoient  venus  en  la  terre 
sainte  pour  réparer  les  pertes  des  chrestiens,  moiennèrent  un  accord 
entre  ces  princes,  l’an  1 191,  le  28®  jour  de  juillet*,  par  lequel  il  fut 
convenu  que  Guy  jouiroit  de  la  dignité  de  roy  sa  vie  durant*,  sans  que, 
quoyqu'il  se  remariast,  ses  enfans  pussent  rien  prétendre  au  royaume, 
(jui  appartiendroit  à Conrad  et  à sa  femme  et  à leurs  héritiers,  après  le 
décez  de  Guy  ; cependant  que  les  revenus  seroient  partagez  entre  eux; 
que  Conrad  posséderoit  les  villes  de  Tyr,  de  Sajette,  de  Barut,  et  la 
moitié  d’Acre,  dont  il  feroit  hommage  au  roy,  avec  les  services  accou- 
tumez. Mais  ces  dilTérends  ne  furent  pas  tellement  appaisez,  qu’il  n’y 
eust  eu  encore  quelques  mauvaises  suites,  si  la  mort  de  Conrad  ne 
fusl  survenue,  ayant  esté  tué  par  deux  assassins  envoyez  par  le  Vieil 
de  la  MonUigne,  au  sortir  d'un  repas  qu’il  avoit  fait  avec  l’évesrjue  de 
Beauvais  [Philippe  de  Dreux],  le  28®  jour  d’avril,  l’an  1 192*. 

[Ce  fut,  dit-on*,  une  vengeance  du  prince  des  Assassins,  parce  que,  sur  le 
conseil  de  Bernard  du  Temple,  son  bailli  à Tyr,  Conrad  avait  fait  piller  des 
barques  de  marchands  de  cette  peuplade.  Selon  la  plupart  des  historiens, 
le  meurtre  de  Conrad  eut  lieu  le  27  avril;  selon  L’Arl  de  vérifier  le»  dates, 
le  a J)  avril.] 


’ Continuateur  de  Guill.  de  Tyr,  I.  X.\V, 
r II , p.  i5i-iS3. 

* Roger  de  Hoveden,  p.  697.  — Joann. 
Rmmpton,  p.  1 ao8. 

’ On  voit  tui  acte  du  3i  janvier  1191, 
par  lequel  Gui  donne  aux  Hospitaliers  d'Acrc 
une  rue  de  cette  ville,  en  nuimoire  de  feu  la 
reine  Sibylle,  sa  femme;  il  y prend  encore 
le  titre  de  huitième  roi  des  I^atins  dons  la 
ville  de  Jérusalem.  (Corficedÿfoni.  1. 1,  n'79, 
p.  8.5,  8G.) 

‘ \ oir  Lci  Rois  de  Chypre.  — Mathieu  Pa- 


ris. — Willelmus  Neuhrig.  I.  IV,  c.  xxiv.  — 
Roger  de  Hoveden,  ann.  1193,  p.  716. — 
llùtnr,  de  Fr.  t.  XVII , p.  5 A8.  — Rrompton , 

р.  laAS,  tohü,  1'j46,  laôa,  1368.  — - 
Acta  limoeentii  III,  p.  36.  — Godefridus 
monach.  ann.  1191, 1193. — Amoldus  Lu- 
bec.  I.  IH , c.  XXXVII.  — Monachus  S.  .Mariani . 
fol.  93  v’.  — J.'icobus  de  Vilriaco,  1. 1.  c.  c. 
— Radulfus  de  Diceto,  ami.  119a.  — Ni- 
celas,  Itaae.  I.  H,  note  1. 

‘ Continuateur  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXVI , 

с.  XIII , p.  193,  1 93  et  note  b. 
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Conrad , abbé  d’Csperg' , dit  qu’on  parloit  divcrscmont  de  la  cause 
de  sa  mort,  les  uns  l’attribuant  au  roy  d'Anglelerre,  les  autres  :'i 
Humfroy  de  Toron Cet  auteur  lui  donne  un  fort  bel  éloge.  11  laissa 
une  fille  nommée  Marie,  de  laquelle  il  sera  parlé  dans  la  suite. 


He?!ry,  comte  de  Cliampagne,  qui  cstoit  arrivé  en  la  terre  sainle 
durant  le  siège  d’Acre*  [et  qui  avait  été  mis  à la  tête  de  l’armée  * avant 
l’arrivée  de  Richard  et  de  Philippe-Auguste],  espousa,  le  5' jour  de  tnay, 
l’an  1 iqa,  la  veuve  du  marquis,  sept  jours,  et  non  pas  trois,  comme 
dit  Sanudo*,  après  sa  mort,  par  les  intrigues  et  à la  persuasion  de 
Richard,  roy  d’Angleterre,  son  oncle,  et  des  Templiers®. 


[Raoul  de  Diceto''  dit  que  le  meurtre  eut  lieu  le  h des  calendes  de  mai 
(a8  avril),  et  le  mariage  le  3 des  nones  de  mai  (5  mai)  suivant.  Selon  le  Con- 
tinuateur de  Guillaume  de  Tyr®,  Richard  fit  épouser  à Henri,  le  jeudi,  la  veuve 
de  Conrad,  tué  le  mardi  précédent;  ce  qui  le  fit  soupçonner  de  n’avoir  pas 
été  étranger  à l’assassinat  du  marquis.  Il  parait  du  moins  que  le  comte  Henri 
resta  en  bonne  relation  avec  le  prince  des  Assa.ssins.  A son  retour  d’Annénie®. 
où  il  avait  été  médiateur  d’un  accord  entre  Livon  et  Boémond  III  d’Antioche 
(i  197),  il  visita  le  Vieux  de  la  Montagne,  qui  lui  fit  connaitre,  dit-on,  par  un 
exemple  terrible , jusqu'où  allaient  le  dévouement  de  ses  hommes  pour  sa  per- 
sonne, et  leur  soumission  à ses  ordres.] 

Par  cette  alliance  [avec  Isabelle],  il  devint  seigneur  d’Acre  et  de  Tyr, 
et,  après  la  mort  du  roy  Guy,  arrivée  en  l’an  1 19A,  de  tout  le  royaume 
de  Hiérusalcm.  Mais  il  ne  voulut  pas  s’en  faire  couronner  roy  *®  parce 


' Conradus  Uspergensis. 

’ Codice  diplomat.  t.  I,  p.  369. 

* Hùl.  Hieros.  p.  1 1C9,  1 «70. 

* iladiilphus  Coggesh.  AtRpi.  Cotl.  l.  V, 
col.  575  e. 

* Sanutus,  I.  III,  paru  10,  c.  vu.  . 

* Rodulfus  de  Diccto,  p.  667:  Hut.  de 
France,  U XVII,  p.  643.  — Matliieu  Paris, 
p.  1 16. — Jacobus  de  Vilriaco,  I.  I,  c.  c. — 


Rigord , ann.  « 1 92.  Hi*t.  de  France,  t.  XVII . 
p.  37. — Ckron.  Mareianente,  I.  Ill,p.  877  : 
Uittor.  de  France,  1.  XVIII,  p.  .'557  ‘l- 

’ Radulfus  de  Dicctu.  loco  cùalo. 

* Cnnlinuateur,ctc.l.XXVI,c.xiv,p.  195. 
’ Continuateur,  etc.  I.  XXVI,  c.  xxviii, 
p.  216. 

Jacobus  de  Vilriaco.  — Conliimnlcur 
de  Guill.  de  Tyr,  1.  XXVI , c.  xu,  p.  208. 
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(ju’il  [se]  proposait  toujours  de  retourner  en  France.  Et  comme,  quelques 
années  après,  il  faisoit  des  préparatifs  pour  cel  effet,  la  mort  le  surprit, 
s’estant  laissé  tomber  du  haut  de  la  fcnestrc  du  chasteau  d’Acrc,  où  il 
prciioit  l’air,  ou,  selon  d’autres,  où  il  uriiioit,  dans  les  fossez  de  la  ville, 
s’eslant  écrasé  la  teste;  ce  qui  arriva  en  l’an  J 197  [Isabelle,  qui  l'avoit 
espousé  presque  malyré  elle  tcsmoigna  de  sa  mort  la  plus  vive  dou- 
leur*.] 11  eut  de  son  mariage  avec  Isabelle  trois  filles*:  Marie,  qui 
décéda  sans  alliance,  l'an  1209;  premièrement  avec  Hu- 

gues, roy  de  Cyprc,  puis  avec  Boémond,  prince  d’Antioche,  et  en  troi- 
sièmes nosces*  avec  Haoul,  frère  du  comte  de  Boissons*,  et  Philippe, 
(|ui  fut  alliée  avec  Erard  de  Brienne, seigneur  de  Rameru,  qui  disputa 
longtemps  le  comté  de  Champagne  au  droit  de  sa  femme.  L’estât  de  la 
naissance  de  ces  filles  fut  disputé  devant  le  pape  Honorius  III,  au  sujet 
du  comté  de  Champagne,  dont  elles  se  prétendoient  héritières*. 

de  Llsigsa>,  frère  puisné  de  Guy,  roy  de  Iliérusalcm, auquel 
il  succéda  au  royaume  de  Cypre  en  l’an  119^%  devint  aussy  roy  de 
Hiérusalem  par  le  mariage  qu’il  contracta  avec  la  revue  Isabelle*, 
l’an  I 19B,  à la  prière  des  barons  [des  Templiers  et  des  Hospitaliers], 
qui  dépeschèrent  vers  luy  farchevcsquc  de  Tyr. 


* Liinliiiual.  i*lc.  I.  \X\l.  |>.  oi  G.— Ri- 
bord. — Malh.  Paris.  — Otho  «le  S.  Riosio, 
c.  xui.  R|md  L’rsiis.  p.  d*ji.  — Alboricus, 
anu.  1197.  — Uo{;er  «le  liovfHlen.  p.  779; 
Hisl.  rfr  France,  t.  XVII.  |>.  .î8A;  I.  XVIll, 
1>.  7G0.  — Coiinidns  lispcrj.  — Amoldas 
Lid>ec.  I.  V,  c.  II.  — Saiiiilus.  — .Muiiachiis 
S.  Mariaiii.  — Chron.  Antlrense,  |>.  998. 
999.  — D'Arhery.  ,VpieiV  I.  IX.  p.  519. 
Chrtm.  Selat.  inler  Scriplores  rerum  Sept. 
(>.  98a.  — Coiitinualeur  de  (îuill.  de  Tyr, 
I.  XXVII,  c.  III.  p.  990. 

’ lionliniial.  «le  Guill.  de  Tyr.  I.  XXMl. 

c.  IV.  p.  99  t. 

*'  Samitiis.  I.  III.  pari.  1 1 . c.  iv. 


* Sanulus.  I.  III,  pari.  11,  c.  iv,  xvi; 
jiart.  1 9 , c.  I.  — Lignages  d'outre-merj  c.  n : 
édit.  Dcu(jnol.  t.  II,  p.  AA7. 

' Jean  II  de  Ncsie,  dit  le  Bon  et  te 
Bègue.  ( L’.irt  de  rênjter  les  dates.)  Voir  plus 
loin  : Alix , reine  de  Jérusalem. 

* Voir  Compilât.  Decret,  til.  V,  c.  1.  — De- 
cret. Gregor.l.  II,  lit.  X,c.  111.  — IlonoriilII 
Epist.  fUstor.  de  France,  t,  XIX,  p.  63l- 
633.  6A9-6.51.  67.1,676,688-690.710. 
711.  735, 736.  789. 

’ -Voir  Les  Bois  de  Chypre. 

' Saniitiis.  I.  III,  pari.  10 , c.  viii.  — Ja- 
eobiis  de  Vitrioco,  1. 1 , c.  c.  •—  Innocent  III, 
Epist.  1.  I,  p.  987.  398. 
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[Les  barons  s’étalent  déterminés  en  sa  faveur,  de  préférence  à Raoul  de  Ta- 
barie,  qui  prétendait  à la  main  d’Isabelle,  parce  qu’il  leur  parais.sait,  plus  que 
tout  autre,  capable  de  défendre  et  de  proléf'er  le  royaume  de  Jérusalem.  Ils 
ne  voulaient  plus  d’un  souverain  pauvre  et  sans  ressources  pécuniaires',  tel 
qu’avait  été  le  comte  de  Champagne,  qui  vivait  au  jour  le  jour,  et  souvent  le 
matin  ne  savait  pas  ce  que  lui  et  sa  maison  mangeraient  dans  la  journée.  Par 
cc  mariage,  IsaWIle  eut  pour  la  première  fois  le  titre  de  reine.] 

Le  patriarche  de  Hiérusaicm,  qui  d'abord  avoit  apporté  (juel<|ue 
opposition  à ce  mariage,  sous  prétexte  de  parenté,  .s’en  estant  dé- 
parti, les  couronna  solemnellement  en  la  ville  de  Barut*,  en  pré- 
sence de  l’archevesque  de  .Mayence,  chancelier  de  l’empereur  Henry 
[VI].  Il  tint  ce  royaume  jusques  à sa  mort,  arrivée  l'an  laofi. 

Il  eut  de  la  reyne  sa  [seconde]  femme  un  fils  nommé  .\maury  [ou 
Araarin],  auquel  les  barons  donnèrent  pour  tuteur  Jean  d'Ibelin,  sei- 
gneur de  Barut,  frère  utérin  de  la  reyne  Isabelle.  Mais  il  décéda  du 
vivant  de  sa  mère  [avant  son  père,  scion  Robert  d'Auxerre  et  le  Con- 
tinuateur de  Robert  du  Mont;  après,  selon  Saiiudo  et  le  Continuateur  de 
Guillaume  de  Tyr;  ce  qui  est  plus  probable,  puisque  les  barons  lui 
nomment  un  tuteur]*.  Q>iclques-uns  ont  mis  en  avant  qu'il  mourut 
de  poison*  ou  de  sortilège.  Il  laissa  encore  [de  la  reine  I.sabelle]  deux 
filles  : Isabelle  [ou  plutôt  Sibylle],  qui  espousa  Léon,  1*^  du  nom,  roy 
d’Arménie*; et Mélissende,  femme  de  Boémond,  surnommé  le  Borgne, 
prince  d'Antioebe  et  comte  de  Tripoly.  La  reyne  Isabelle  .survécut  son 


' ConlÎDiiatcur  deOuill.dcTyr.l.XWII, 
c.  V,  p.  aaa,  aa3. 

’ Roger  de  lloveden,  p.  773;  lliêlor.  de 
France,  l.  XVII,  p.  585. 

’ Sannliui,  I.  III,  port,  t i,c.  it.  — Mona- 
clius  AI(issio<lor.  fol  !Oi  ; Uisior.  de  France, 
t.  XVIII,  p.  37a  c.  — Acia  Innocenta  III 
papa,  p.  98.  — Anonyni. continuai,  nppend. 


■ Roberii  de  Monte;  Hist.  de  France,  l.  XVIII. 
p.  3 Aa  d.  — Lignage* d' outre-mer,  c.  m ; édit. 
Reugnol,  l.  11,  p.  hhh,  /iA5.  — Continua- 
toiu-  de  Guillaume  de  Tyr.  I.  XXX.  c.  .\i. 
p.  3o5. 

‘ Il  cavalière  Loredauo.  De’  re’ Luxlgn.^'^ 
I.  I,  p.  aû  ; Irad.  fr.  I,  I,  p.  37. 

’ Codice  diplum.  t.  I,  p.  370. 


Le  tilrs  de  oarni;;»  «U  : IlUtorie  â*'  rt‘  UttigHoni  pnltticeta  ia  lUnrice  Gihtct  ceruHer,  lihri  uudeà,  tn 
Bologiis,  16.H7,  in-y.  — TradiiiU-  on  rnn(oU,i739,  9 vol.in-i9. — Le  \ériulile  auteur  »l  Franjoii  Lorddtn. 
Il  c*t  «auvent  inoiirt  dun«  le*  eommencomeiit»  de  *011  histoire.  (Voir,  entre  autm  excai|ilo>,  re  qu'il  dit  de< 
preinicr*  ro*ri«  de  U reine  libelle  ) 
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mary  et  son  fils  de  peu  de  temps,  estant  décédée  [vers]  l’an  1208*. 
\près  sa  mort,  les  barons  du  royaume  de  Hiérusalem,  avec  le  pa- 
triarche et  les  prélats*,  avisèrent  ensemble  pour  choisir  un  prince  qui 
pust  gouverner  et  defïendre  cet  Estât  attaqué  par  tant  d’ennemis,  et  qui 
pust,  par  un  mariage  avec  Marie,  fdle  de  Conrad,  marquis  de  Mont- 
l'errat  [surnommée  pour  cette  raison  la  marquise^  légitime  héritière  du 
royaume,  en  prendre  possession  à juste  titre®.  Pour  y parvenir,  ils 
envoyèrent  [en  1208,  selon  Sanudo®,  ce  qui  fait  supposer  la  reine 
I.sabelle  morte  peu  auparavant],  l’evesque  d’.Acre  et  Aymar,  prince 
de  Gésarée,  vei"s  Philippe,  roy  de  France,  qui  leur  présenta  Jean  de 
Brienne  comme  l’un  des  plus  vaillans  chevaliers  de  son  royaume. 
Frère  puisné  de  Gautier  111,  comte  de  Brienne  en  Champagne. 

[Gautier  III  est  appelé  Gautier  II  dans  la  généalogie  de  la  maison  de 
Brienne  ®.  Il  épou.sa  Albicie,  fille  aînée  de  Tancrède,  roi  de  Sicile,  et  fut  père 
de  Gautier  III,  ou  IV,  le  Grand,  comte  de  Jaffa®,  qui  épousa  Marie  de  Chypre, 
fille  du  roi  Hugues  I",  et  mourut  en  1 uU!».  Jean  n’était  pas  comte  de  Brienne*, 
mais  il  tenait  le  comté  pour  son  neveu  Gautier.  Au  dire  de  quelques  personnes, 
le  choix  que  Pbilippe-.Augusle  fit  de  ce  seigneur  aurait  été  déterminé  par  de.« 
motifs  moins  honorables  pour  tous  les  deux.) 


Je, XX  DB  Buibxne  partit  de  France  avec  un  grand  nombre  de  croisez, 
et  arriva  [non]  eu  la  ville  d'Acre  [mais  au  port  de  Cayphas,  à h lieues 
au  sml  d’Acre],  le  jour  [ou  plutôt  la  veille]  de  l'Exaltation  de  la  Sainte- 
(iroix  [i3  septembre],  l’an  1210®.  Le  lendemain  [lô  septembre]*,  il 
épousa  Marie  de  Monlferrat,  reyne  de  Hiérusalem;  et  le  dimanche 


' Conünualeur,ctc.  l.XXX,  c.xt,  p.  3o5. 
' Marin.  Sanulus,  I.  III,  part  1 1 , c.  m et  iv. 
’ Continuât,  etc.  I.  XXX,  c.  xi,  p.  3o5; 
c.  .\ii,p.  3o5,  Soft;  c.  XIV,  p.  3o8;  I.  XXX, 
c.  VIII,  p.  390. 

‘ Saiiutiis,  I.  c.  c.  III,  p.  9o5. 

‘ Du  Gange,  Hiftoire  de  Cwutiimimuple 
tiiut  la  empereurs  français,  p.  817. 

‘ Voir  Les  Comta  de  Japhe  et  d’Ascalon. 


’ Marin.  Sanutus,  I.  III,  part.  1 1,  c.  iv. 
— Continuât,  etc.  I.  XXX,  c.  xiii,  p.  3oG 
et  note /,  p.  307:  c.  xiv,  p.  3o8. 

* MonachusS.  Mariani,  laog;  Hislor.  de 
France,  t.  XVIIl,  p.  97C.  — Sanutus,  1. 111. 
part.  Il,  c.  IV,  V. — Codice  diplom.  t.  I. 
p.  A38. 

* Continuât,  etc.  I.  XXX,  c.  xvi,  xvn. 
p.  3 1 0 et  note  d;  I.  XXXI , c.  i . p.  3 1 1 . 3 1 9. 
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après  la  fe.ste  de  saint  Michel  [3  octobre],  Tun  et  l’autre  furent  cou- 
ronnez solemnellemcnt  en  la  ville  de  Tyr  [et  trois  joui’s'  après  ils 
rentrèrent  dans  Acre]. 

[Selon  leConlinualeiir  (luGuiliaiiine  de  Tyi’*,  Jean  de  Bricnne  aborda  an  port 
de  Caypiia  un  mercredi,  veille  de  lu  Sainte-Croix , en  seplend)re,  en  l’an  i aoi<. 
C’e.d  donc  le  1 3 septembre.  Mai.s  on  ne  trouve  le  1 3 septembre  tond>anl  un  mer- 
credi que  pour  le.s  années  i aoo,  i aoO,  i a 17,  dont  aucune  ne  peut  s’accorder 
avec  le.s  autre.s  notes  chronologiques  relatives  à ce  fait.  On  voit  plus  loin  * ipie  les 
deux  i'pou.\  furent  couronnésàTyr  le  dimanche  i"octobre  i aoS;  orle  T'octobre 
ne  tombe  un  diniuncbe  (|uc  dans  ces  mêmes  années  1 aoo,  1 ao6,  1 a 17, etc.  De 
toute  façon  il  y a en  eur,  soit  dans  le  jour  de  la  semaine,  soit  dans  le  cbilfre  de 
l’année,  et  probablenieni  dans  tous  les  deux.  I.ne  lettre  d’innocent  III  à Philippe- 
Auguste  *,  pour  l’exhorter  à .seconder  de  tout  .son  pourvoir  Jean  de  Brieime , époux 
dé.signé  de  la  reine  de  Jérusalem,  e.st  datée  du  9 des  calendes  de  mai  (a3  avril), 
I a'année  du  ponlilicat,  c’est-à-dire  en  l’an  • aoq.  Celle  lettre,  on  le  voit, est  an- 
térieure au  mariage , <|ui , par  conséquent , n’a  pu  avoir  lieu , au  plus  tôt , (|ue  le 
1 li  septembre  de  celle  même  année.  Mais  les  députés  étaient  partis  en  i ao8^, 
pour  demander  un  roi  à Philippe-Auguste.  Lors<|ue  Jean  de  Ilrieune  eut  été 
choisi*,  il  promit  du  se  rendre  à la  terre  sainte,  dans  deux  ans,  époque  où  devait 
expirer  la  trêve  faite  avec  Snphadin.  C’est  donc,  il’après  ce  récit,  en  1 a 1 o qu’eu- 
rent lieu  .son  arrivée  et  son  mariage,  comme  l’indique  Sanudo^.  D’autre  part, 
deux  lettres  d’innocent  III , du  9 janvier  1 a 1 3 , adressées  au  patriarche  et  au  roi 
de  Jérusalem,  et  dans  les(|uellcs  il  parle  de  la  mort  de  la  reine  Marie  coinine  d’un 
événement  récent,  nous  prouvent  que  cette  princesse  mourut  en  laia.  Kt  le 
Continuateur  de  Guillaume  de  Tyr*  nous  ap|>rend  (ju’ellc  ne  vécut  que  deux  ans 
après  son  mariage.  Ce  (|iii  en  fixe  encore  l’épo(|Uc  à l'année  1 a 1 0.  Il  ne  peut  pas 
non  plus  avoir  été  célébré  plus  tard , puisqu’un  di]>lùme  de  Jean  de  Brienne  et  de 
la  reine  .Marie,  .sa  femme'',  en  faveur  du  Saint-Sépulcre,  est  daté  du  i"  juillet 


' Continuât.  cU:.  I.  \X\l,  c.  o,  p.  3i3. 
’ Continuât,  etc.  I.  XXX,  e.  x\ii,p. 3iu. 
’ Continuât,  etc.  I.  XXXI.  c.  1.  p.  3ii, 
3io. 

* Hitlor.  de  Friinre . t.  X I X . p.  â 1 6 . 5 1 7 . 

* Sanutus,  I.  III.  |iarl.  1 1,  e.  ni,  p.  ooâ. 
‘ Sanutus,  I.  III.  part.  1 1,  c.  iv.  p.  <jo&. 


— Continuât,  etc.  I.  XXX , c.  xir,  p.  3o8.  — 
Tillemont,  Fie  de  saint  Louis,  t.  I,  p.  96V 
’ Sanutus,  I.  III,  c.  v,  p.  906.  — Inno- 
cent. III,  Regist.  epistol.  I.  XXV,  epist.  910, 
91 1 ; édit.  Ilaluze,  t.  II,  p.  708. 

’ Continuai,  etc.  I.  XXXI.  c.  viii,  p.  39o. 
’ Cttriul.  S.  Sepule.  n’i.'iS.  p.  9t>8,  9O9. 
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I 9 1 1 . Ce  mariage  est  donc  au  plus  tôt  de  <009  et  au  plus  tard  de  1 a 1 0 , mais 
plus  vraisemblablement  de  cette  dernière  année  '.] 

Samido*  écrit  que  celte  reync  mourut  en  l’an  i a « 9,  durant  le  siège 
de  Damiette,  et  que  sa  mort  fut  suivie  de  celle  de  son  fils,  à Page  de 
quatre  ans,  qui  survint  quinze  jours  après.  Ce  qui  est  contraire  à ce 
que  |)ortent  les  épistres  du  pape  Innocent  III  *,  qui  nous  appi-ennenl 
qu’elle  mourut  en  l’an  lata  [deux  ans  après  son  mariage],  et  qu’elle 
ne  laissa  qu’une  fille,  qui  fut  Isabelle  [appelée  Yolande  par  quelques 
auteui's*],  que  son  père  accorda  en  mariage*,  en  présence  du  pape 
llonoriiis  III,  en  l’an  1 923,  à l’empereur  Frédéric  II,  pour  estre  accom- 
|)ly  loi’sque  la  princesse  auroit  atteint  Page  de  quatorze  ans,  n’en 
ayant  aloi's  que  dix  ou  onze. 

[.Marin  Sanudo  n’a  rien  dit  de  la  mort  do  la  reine  Marie  do  Monlferrat. 
Dans  le  passage  cité  et  critiqué  par  Du  Cange,  il  parle  évidemment  de  la  se- 
conde femme  do  Joan  de  Brienne,  princesse  d’.Arménic,  dont  il  va  être  ques- 
tion dans  l’alinéa  suivant,  morte,  en  effet,  pendant  l’occupation  de  Damiette, 
(taao).  Il  est  vrai  que  Sanudo  n’avait  pas  mentionné  ce  second  mariage  de 
Joan  de  Brienne;  mais  il  n’y  avait  pas  lieu  de  s’y  tromper,  ce  semble,  puisque 
ce  mémo  auteur  ajoute  que  le  roi  Jean  se  préparait  à revendiquer,  au  nom  de 
sa  femme,  le  trône  d’Arménie,  vacant  par  la  mort  du  roi  Livon,  lorsqu’elle- 
méme  mourut,  et  que,  quinze  jours  après,  son  fils,  âgé  de  quatre  ans,  mourut 
aussi.  Ce  fils  n’était  donc  pas  le  fils  de  Marie  de  Montferrat,  comme  l’a  cru 
la;  Nain  de  Tillemont^.  ] 

Ce  roy,  tlaii.s  une  lettre  qu’il  écrivit  â Gervais,  abbé  de  Prémoiistré’, 
lui  donne  avis  de  son  mariage  avec  la  fille  du  roy  d’Arménie,  par  le 


' Tilleiiiont,  Vie  de  sami  Louis,  l.  1, 
p.  06b. 

’ Sanulus,  I.  lit,  part.  1 1,  c.  n. 

' Innocentius  III  Episl.  I.  lit,  ao8,  aucj. 
— «.ktntinuat.  etc.  1.  \\XI,c.  viii.p.  390: 
édit.  Bosquet,  p.  ABi,  bSo. 

' Codice  diplom.  t.  I , p.  38o. 

' SaniiUis,  I.  III, part,  t i,c.  x.—  Albori- 
eus.  ann.  1 9a3. — Cunradus  U8|x;r};.  — Ray- 


nald.  I993, 11“  3.  b.  — (iodefridus  monn- 
clius,  ann.  1 aa3.  — Continuateur  de  Guilf. 
de  Tyr.  1.  XXXI.  c.  ix,  p.  3io;  I.  XXXII . 
c.  XII,  p.  355. 356. 

‘ Tillemont,  Vie  de  saint  Louis,  t.  I . 
p.  966. 

’ llujoii.  Stivag.  Saerte  nntiquitalis  nto- 
Humetiiti,  I.  I,  p.  .t6,  37.  Epist.  Gervasii 
Fnciiiunstr.  36  et  37. 
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conseil  do  tous  ses  barons,  dans  l'espérance  (pic  ceUc  alliance  devoil 
cslre  beaucoup  utile  à la  tc'rre  sainte;  ctGervais  l’en  congratule  par  une 
autre  lettre.  Cette  reyne  ne  peut  avoir  e.sté  autre  (pi'lsabelle,  lille  de 
Rupin,  roy  d’Arménie,  qui  vivoil  aloi's.  Cependant  nous  ne  lisons  pas 
qu’il  soit  parlé  de  ce  mariage  dans  aucun  auleiir;  ce  qui  peut  faire  |)ié- 
sumer  que  ce  mariage  n'eut  aucun  elfet  dans  la  suite  du  temps,  non 
plus  que  celui  de  ceste  princesse  avec  le  lils  du  roy  de  Hongrie. 

(Le  mariage  de  Jean  de  Brienne,  veuf  de  Marie,  avec  une  priuce.ssc  d’Armé- 
nie, est  attesté  par  les  deux  lettn^s  <|ue  cite  Du  Cange,  par  deux  diplAines  de 
Léon  ou  Livon,  roi  d’Arménie',  qui  parlent  do  l’alliance  de  sa  fille  avec  le 
roi  de  Jérusalem;  enfin  par  le  Continuateur  de  Guilluunie  de  Tyr^,  (|ui  la 
nomme  Ëslefenie,  priuce.ssc  évidemment  distincte  d’Isabelle,  qui  succéda  à son 
père  Livon,  et  non  pas  Rupin,  comme  le  disait  Du  Cange.  En  i aao  Jean  do 
Brienno,  chef  de  l’année  des  croisés,  apprenant  la  mort  de  Livon,  saisit  celte 
occasion  de  quitter  Damiette,  alors  au  pouvoir  des  chrétiens*,  parce  que  le 
légat  Pélage  prétendait  diriger  seul  toutes  les  opérations,  et  alla  faire  valoir 
scs  droits  sur  le  royaume  d’Arménie.  I..orsqu’il  se  disposait  à y mener  sa 
femme,  elle  mourut,  et,  <piinze  jours  ajirès.  il  perdit  un  fils  (|u’il  avait  eu 
d’elle,  âgé  de  cpiatre  ans^:  c’est  celui  dont  parle  .Marin  Sanudo".  Une  variante 
porte  ipi’il  en  avait  une  lille",  et  ipi’ayant  appris  (pic  sa  mère  voulait  l’empoi- 
sonner par  jalousie  contre  cette  enfant , dont  Jean  de  Brienne  tirait  ses  droits 
au  tronc  d’Arménie,  il  frappa  sa  femme  de  scs  éperons  si  violemment  qu'elle 
en  mourut.  Cette  version  ne  dit  pas  ce  que  devint  l’enfant.  L’alliance  de  Jean  de 
Brienne  avec  le  roi  d’Arménie  est  donc  un  fait  hors  de  doute,  (pioiqiie  L’Art  <lc 
vérijier  les  dalea^  n’en  ait  rien  dit.  Jean  de  Brienne  retourna  è Damiette,  et, 
par  suite  de  l’impéritie  du  légat,  fut  contraint  de  rendre  cette  ville  (i  aa  i)  que 
les  chrétiens  avaient  gardée  trois  ans’.] 


' Cwliee  iliplom.  1.  I . n*'  9g.  1 00 , p.  t o^i , 

I o5. 

’ Contiaualeur,  etc.  I.  \.\X1 , c.  ix , p.  3ao. 
‘ Conlinualeur,  etc.  I.  XXXII , c.  1 , p.  3ag. 
* Continuateur,  etc.  I.  XXXII,  c.  xv,  xvi. 
p.  348,  3Ag.  — Étienne  de  Lusignan,  6V- 
néaloffie  Het  mis  d’Arménie,  fol.  3o.  ( Voy. 
plus  bas  Les  liais  d’Arménie.) 


* Oliverius,  Hist.  Damial.  apud  Kccanl. 
t.  II.  coi.  i4a4. 

* Snnnius,  I.  III,  part.  1 i,c.  ix.  p.  aog 
3/ia , 3.43. 

’ Mnrtène.  Ampliss.  Coll.  l.  V,  col.  638. 

* L'.irl  de  vérif.  les  dates  ; Les  Rois  de  Jér. 
’ Continuateur,  etc.  I.  XXXII.  c.  xvi, 

p.  35o,  35). 
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Tant  y a que  le  roy  Jean  estant  venu  en  France'  pour  chercher 
lies  secoui's  du  roy  l’iiilippes  [après  avoir  établi  à sa  place,  pour 
jjardcr  le  pays,  le  connétable  hhides  de  Montbéliard*],  il  passa  de  lA  en 
Espagne,  oh  il  épousa  Bérengère,  sœur  du  roy  de  (hislille  et  nièce  de 
Blanche,  reyne  de  France,  mère  du  roy  saint  Louys*  : de  laquelle  al- 
liance il  eut  plusieurs  enfans  qui  lurent  surnommez  d'.Acrc,  à cause 
que  leur  père  esloit  vulgairement  reconnu  sous  le  litre  de  roy  d'Acre. 


FiicDKHic  11,  empereur,  envoya  l’archevesque  de  Capoue  en  la  terre 
sainte  pour  amener  la  princesse  l.sabclle,  qui  lui  avoil  esté  accordée  en 
mariage*,  laquelle  fut  couronnée  solemnellement  en  la  ville  de  Tyr  par 
l'archevesque  Simon,  et  de  là  elle  fut  conduite  par  .son  père  en  la  ville 
de  Brandis,  en  la  Bouille*,  où  le  mariage  fut  accompiy.  L'empereur 
ensuite,  dès  le  jour  même  du  mariage*,  lit  insLance  vers  son  beau-père 
pour  lui  faire  lascher  la  po.ssession  du  royaume,  contre  la  parole  qu'Her- 
man,  grand  inaistre  des  .Allemans,  qui  avait  esté  médiateur  en  ce  ma- 
riage, luy  avoit  portée  de  sa  part,  (|u’on  luy  en  laisscroit  la  jouissance 
sa  vie  durant.  Jean  de  Brienne  ayant  esté  obligé  de  quitter  le  royaume 
à l'empereur il  se  retira  en  France,  mal  satisfait  de  son  gendre,  avec 
lequel  il  fut,  depuis  ce  teinps-là,  en  mauvai.se  intelligence.  De  là,  Fré- 
déric dépescha  en  la  terre  sainte  l'évescjne  de  Melphe,  pour  recevoir 
les  hommages,  y lais.sant  néantmoins  Hugues  | ou  plutôt  Eudes]  de 
Montbéliard  en  <|ualité  de  baile  ou  tle  régent*,  la<|nelle  il  avoit  tenue 
auparavant  sous  le  roy  Jean*,  et  auquel  il  fil  succéder  en  cette  dignité 
Thomas,  comte  de  Calan. 


’ Wilicimiis  llrito,  I.  XII,  |).  aoo.  ait  ; 
V.  .A4.3  cl  643.  663;  Hûior.  df  Franc*, 
l.  X\ll,  p.  aSo,  a8i,  aHa. 

’ Lontiniiot.  etc.  I.  XXXII . c.  vu . p.  35a. 
’ Vita  Ludorici  VI II  regû  Fr,  [Uûlor.  de 
France,  I.  XVII , p.  3ü3, c.) — Mariiui$ Sa- 
niitiis,  I.  lit,  1 1 , c. 

* ttcnriciis  Sîei'O.  .Inmr/.  ami.  iaa3. — 
samiius.  I.  III.  r.  V. 


' Ixjrwiann,  I.  I,  p.  3.5;  Irmliiclmii  fraii- 
çaisc,  1. 1,  p.  4o. 

* Ointiiiiiateur  ileGuill.  de  Tyr,  I.  XXXII . 
c.  v\.  p.  357,  358.  35g.  — Raynaldus, 
nnii.  iaa6. 11*  1 1 ; ami.  iaa7, 11”  1,  a: 

’ SanuUis,  loc.  cil. 

’ (XinlinuBl.  etc.  I.  XXXII.  c.  \v.  p.  35g. 

’ Coiitimialour,  etc.  I.  XXXIl,  c.  \m. 
p.  364  et  note  a.  — Att.dcJèr.  l.  II.  p.  3<jg. 
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[Ce  Thomas,  comte  de  Calan,  qui  aurait  remplacé  Eudes  de  Munthélinrd 
comme  baile  du  royaume  de  Jérusalem,  est  appelé  par  Sanudo',  et  dans  les  do- 
cuments relatifs  à la  successibilité  ou  trône  et  ô la  ré|;cncc*,  le  comte  Thomas, 
sans  aucun  surnom.  Loredano’  et  les  traducteurs  français  le  nomment  Tomaso. 
Thomas,  avec  des  points  à la  suite  du  mot,  qui  tiennent  la  place  du  surnom  ou 
de  la  qualiliration.  C’est  a.ssurément  le  même  <|ue  Thomas  de  Lacerne,  men- 
tionné par  Du  Cange  un  peu  plus  loin,  c’est-à-dire  Thomas  d’Aijuin,  comte 
d’Acerra.  ou  de  I.acherne,  comme  l’appelle  le  Continuateur  de  Guillaume  de 
Tvr*  et  que  l’on  voit,  précisément  à la  même  époque,  établi  par  Frédéric  II 
pour  être  son  lieutenant  au  royaume  de  Jérusalem. 

C’est  donc  par  suite  d’une  confusion  (|ue  Du  Caii|;e  l’appelle  comte  de  Calan, 
nom  (jui  paraît  être  une  altération  de  celui  de  Celano.  II  y eut  bi<‘n  à la  même 
époque  un  autre  Thomas,  comte  de  Celano,  qui,  .s’étant  révolté  contre  Fré- 
déric 11,  fut  dépouillé  de  ses  biens.  C’est  celui-là  qui  e.st  nommé  comt<?  de  Cha- 
lan  par  le  Continuateur  de  Guillaume  de  Tyr^  et  (|ui,  en  i aaej,  fut , avec  Jean 
de  Rriennc,  ca|>itaine  des  troupes  du  pape  contre  rempereiir.  (jtiani  à Thomas 
d’Aquin , comte  d’Acerra , il  ne  reçut  et  ne  porta  jamais  le  titre  de  comte  de  Celano.  ) 

Cependanl  rimpéralricc  Isabelle  estant  décédée  en  couche®  l’an  i îjaH, 
d'un  (ils  nommé  Conrad,  qui  lut  depuis  empereur  et  roy  de  lliérusa- 
lem,  l’empereur  Frédéric  partit  pour  la  terre  sainte,  non  ob.stant  le.s 
delFcnses  du  pape  Grégoire  IX’,  parce  qu’il  e.stoit  excommunié,  et  vint 
an  royaume  de  Cypre,  d’où  il  passa  en  la  ville  d’Acre,  puis  il  envoya® 
Balian,  .seigneur  de  Tyr  [ou  plutôt  Balian,  seigneur  de  Sajette,],  cl 
Thomas,  comte  de  Lacerne,  vers  Melec-Equemel,  sultan  des  Turc.s'-' 


' Marinii»  Sonuliis,  I.  III,  part.  1 1,  c.  \. 

р.  J 11. 

’ Auli.  de  Jérut.  t.  II.  c.  it.  p.  39g. 

’ Uiitorie  de'  re’  LuMigmni,  p.  38;  Irn- 
(lucd'on  française,  l.  I.  p.  A3. 

* Continuateur  <Ic  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXII . 

с.  iiMV.  p.  3G3.  3GA  et  noie  d;  I.  XXXIII, 
c.  I.  p.  367.  — Codice  diflnm.  t.  I.  n*  3. 
p.  1 19. — DeMas-l.olrie.//MtoiVf  deCAÿpre, 
t.  Il,  p.  iG  et  noies. 

‘ Conlinualenr,  etc.  I.  XXXIII,  c.  vu, 
p.  378;  c.  XII,  p.  378,  379. 


‘ Hcnricus  Slern.  ann.  isa8. — Sanu- 
liis,  for.  cil.  — fkinlinuoteur,  etc.  1.  XXXIII, 
c.  I,  p.  3GG  el  noies  a,  b,  e.  — /Imm.  de 
Jénu.  t.  Il , p.  399. 

' Sanutus,  I.  III,  c.  11.  \ii.  — Gregu- 
rii  IX  Epitl.  I.  III,  -th,  3A,  apud  Roynald. 
ann.  laag,  n*  3. 

* ContinualcurdeGuill.dcTyr,l.  XXXIII , 
c.  IV,  VI,  p.  370,  37a.  (Voir  Les  Seignem-f 
de  Tyr.) 

* Malekel-Kaniel,sullflnd‘É^yple.(J.'/lrl 
de  eérijier  les  dates.  ) 


38 


LES  FAMILLES  D’OUTRE-MER. 


[pour  lui  demander  la  remise  des  saints  lieux];  et  ayant  fait  alliance, 
sous  certaines  conditions,  avec  luy,  il  vint  en  la  ville  de  Iliérusalcm,  qui 
luy  fut  livrée,  où  il  prit,  en  l'église  du  Saint-Sépulcre,  la  couronne  de 
dessus  l’autel  et  se  la  mit  sur  la  teste,  pas  un  prélat  n’ayant  osé  faire  les 
cérémonies  accoutumées  en  ces  occasions,  à cau.se  qu’il  estoit  excom- 
munié De  lù,  il  retourna  à Acre,  d’où  il  passa,  par  l’isle  de  Cyq)re,  à 
Brandis,  où  il  arriva  en  l’an  1229.  Après  le  départ  de  l’empereur, 
Alix,  reyne  de  Cypre,  mère  du  roy  Henry,  vint  à Acre,  et  demanda  le 
royaume  de  Hiéru.salem,  comme  petite-fille  du  roy  Amaury,  de  par 
sa  (ille®.  Les  barons  luy  firent  response  qu’ils  ne  pouvoient  pourvoir  à 
sa  demande,  parce  <|ue  l'empereur  avoit  un  baile  ou  régent  qui,  en  .son 
nom  et  en  qualité  de  tuteur  de  son  fils  Conrad,  gouvernoit  le  royaume. 
Ils  avisèrent  néantmoins  de  dépcscher  des  ambassadeurs  vers  l'empe- 
reur, pour  le  prier  de  leur  envoicr  Conrad,  (jui  prenait  alors  le  titre 
d’héritier  du  royaume  de  Hiérusaletn,  en  dedans  l’an,  lequel  passé 
ils  aviseroient  à .se  donner  un  roy,  L’enqicreur  leur  dit  qu’il  en  useroit 
pour  le  mieux,  et  leur  envoya  Richard,  fils  d'Oger  [Jiltum  Augm^, 
ou,  en  nn  seul  mol,  Filaufrerium,  Felinfrher,  Filangieri^,  mai'échal  de 
l’empire,  (]ui  continua  les  persécutions  et  les  malversations  de  son 
maistre.  Enfin  les  barons,  lassez  de  ce  genre  de  gouvernement,  et  piquez 
de  ce  que  l’on  enfreignoit  journellement  leui’s  privilèges  [s’allièrent 
d'abord  contre  Frédéric  avec  Henri,  roi  de  Chypre*,  puis  enfin]  recon- 
nurent, en  l’an  i2Ùo, 


Aux,  veuve  du  roy  de  C)pre,  pour  reyne  de  Hiérusaleni,  sauf  néant- 
moins  le  droit  de  l’héritier  Conrad  \ Alix  s’estoit  pour  lors  remariée  avec 


‘ Rt^ynaldus,  ana.  la-ig,  c.  xv,  xvi.  — 
.Mathieu  Paris,  1 999,  p.  siS,  947.  — Con- 
radus  Usperg.  c«l.  A.  — Gio.  Villani,  1.  VI, 
c.  XVIII.  — De  .Mas-Latrie.  Hiit.  de  Chypre, 
l.  III,  p.  696,  699.  — Continuateur,  etc. 
1.  XXXIII.  c.  viii,  p.  .374,  375. 

’ Snniitus.  I.  III,  c.  XIII.  — Continuât. 
I.  XXXIII.  c.  XIII.  p.  38o. 


’ Continuateur,  etc.  p.  367,  note  b.  — De 
.Mas-Latrie,  Hûlotre  de  Chypre,  t.  Il,  p.  16. 
note  9. 

' Continuât,  etc.  I.  XXXIII,  c.  xl,  p.  4o6. 

' Continuai,  etc.  I.  XXXIII , c.  L,  p.  4so. 
— Ateit.  deJêrtu.  t.  Il,  p.  4oi.4u9. — Do- 
cument* sur  ta  suceessibtlilè , etc.  t.  I , C.  ii , 
p.  3 1 9 , note. 


LES  ROIS  I)E  JÉRUSALEM. 


:i9 

Raoul,  que  Sanudo  dit‘  avoir  esté  frère  d’un  comte  qu’il  nomme  cmnes 
Asmonis;  mais  il  faut  lire  en  cet  endroit  Suessioin's.  Ce  Raoul  esloit 
seigneur  de  Cœuvres  et  frère  de  Jean  11,  comte  de  Soissons,  comme 
nous  apprenons  de  Baudouin  d'Avesnes''*,  et,  après  luy,  de  l'auleur 
du  lignage  de  Coucy,  (jui  parle  de  ce  seigneur,  en  ces  termes  : tr  Cis 
(T Raoul  fut  moult  vaillant  homs,  et,  pour  la  bonté  de  ly,  le  print  è 
(T mary  la  reine  de  Cypre;  mais  il  n’ot  nul  hoir  de  ly*. i’  Raoul  lit  plu- 
sicui-s  instances  envei-s  les  baions  pour  avoir  le  gouvernement  du 
royaume,  qui  appaitenoil  de  droit  à sa  fetnm(‘,  et  la  délivrance  de  la 
ville  de  Tyr,  qui  avoit  esté  enlevée  [ia6oJ,  par  le  .seigneur  de  Barut* 
[Balian  d’Ibelin],  au  [frère  du]  régent  [Yticr  FilangieriJ.  Mais,  voyant 
qu'il  n’estoit  pas  en  grande  considération  partny  les  barons*,  et  que  les 
parens  de  la  reyne  faisoient  tout,  il  la  quitta  et  s’en  retourna  en  Fi'ancc 
avec  le  roy  de  Navarre,  le  comte  de  Bretagne,  et  autres  croise/.*,  où  il 
espousa,  après  le  décez  de  la  reyne  Alix,  ariivé  en  l’an  ivthli,  la  bile 
de  Jean  de  Hangest,  de  laquelle  il  laissa  une  seule  lille,  héritière  de  la 
terre  de  (’iœuvres. 

[Un  autre  lignage  do  (lojicy,  du  xv*  siècle’,  dont  le  manuscrit  de  Ducliesne 
paraît  être  un  extrait,  dit  que  Raoul  de  Soi.ssons  eut  par  sa  femme  1a  bailie 
du  royaume  de  Cliypre  et  du  royaume  de  Jérusalem.  Il  fut,  en  effet , gouver- 
neur, plutôt  que  bailc,  du  royaume  de  Jérusalem,  nu  nom  de  sa  femme;  mais 
sans  aucune  autorité,  comme  l’allirment  les  témoignages  contemporains.  Quant 
au  royaume  de  Chypre,  il  n’en  pouvait  avoir  In  bailie,  puistpie  le  roi  Henri  1" 
était  majeur,  Agé  de  vingt-trois  ans  en  ta/io,  lorsque  Alix,  su  mère,  épousa 
Raoul  de  Soissons.  Le  lignage  dit  aussi  que  ce  seigneur,  après  la  mort  de  la 


' MorinusSnaulus.l.  III, pari.  1 1,  c.  xvi, 
p.  ai  G. 

’ Chronique  de  Flandre»,  c.  xx.  — Uitl. 
tU  Bflhuue,  I.  IV,  c.  III. 

’ Lifptiige  de  Coucy,  mss.  de  Du  Cliesnc , 
48,  fol.  tti  V*.  — Bnid.  de  AvenLs,  apud 
d'AcLery.  Spieit.  I.  VII.  p.  607. 

' (jontinunt.  I.  XXXIII,  c.  i.ll.  i.lli,  L\ . 
p.  4-isi,  fi’iZ,  li-iù,  lifj. 


* Continuât.  I.  XXX  III,  c.  l,  p.  Aeo. 
c.  LUI,  p.  4a3.  — Ami*,  de  Jéru».  t.  11. 

р.  4oo,  !iOi.  — Hist.  littér.  de  la  France. 
t XXIII,  p.  6r)Q. 

.*  Sanutus.l. III, part.  1 i,c.xvi,pari.  la, 

с.  1.  — Jonloii.  apud  Rnynald.  ann.  ia4G, 
n“ 61,  t.  XXI,  p.  ,3G5,  édit.  Lncqiics.  17A7. 

’ Ribliolh  im|)ér.  iiis.s.  de  doiii  (irciiicr, 
11“  G,  p.  4f). 
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roiiK'  dn  Clivprc,  épousa  la  Hlic  de  Jean  de  Hangest;  mais  il  se  tait  sur  son 
retour  précipité  en  France,  tandis  que  la  reine  sa  femme  restait  en  Syrie. 

Opendunt  les  Karismiens  avaient  pris  Jérusalem,  qui,  dés  ce  mo- 

ment. fut  à jamais  perdue  pour  les  chrétiens'.] 


IIknrï,  roi  de  Cypre,  après  la  morl  de  sa  mère,  prit  le  titre  de  roy 
de  Hiérusalem,  et  envoya  en  cette  (pialilé  un  haile  ou  régent  en  la  ville 
d’ Acre*.  Mai.s  c’estoit  toujours  sauf  le  droit  de  l’héritier  Conrad,  letpiel 
ayant  esté  élu  roy  des  Romains,  du  vivant  de  son  père,  prenoit  ce 
litre  : (jimradus  dom.  Auffusii  lmp.  Frederici Jiltm,  l)ei  fp'atia  rex  electui. 
sHiiipet'  Auffuslus,  hærex  et  domtnus  regni  Hierosolymitani^.  Et  mesine 
l’empereur  Frédéric  eut  quelque  dessein  de  laisser  le  royaume  de  Hié- 
rusalem è son  (ils  Henry,  (pi'il  avoit  eu  de  son  mariage  avec  I.sahelle 
d’ Angleterre*,  si  la  disposition  qu’il  en  lit,  au  rapport  de  Mathieu  Paris, 
est  véritahlo.  Néantmoins,  le  pape  Innocent  IV*,  qui  estoit  en  division 
avec  Frédéric,  favorisa  le  roy  de  Cypre  en  cette  occasion,  ayant  exhorté 
les  harons  du  royaume  [de  Jérusalem]  de  luy  ohéir,  et  l’ayant  relevé 
du  serment  <le  fidélité  (pi’il  avoit  fait  à l’empereur  [1267,  5 mai-sj'^. 
Henry  mourut  l'an  1 253'  [et  Conrad,  lils  de  Frédéric,  en  1 206]. 

II1.GIF.S,  IP  du  noni,  roy  de  Cypre,  prit,  comme  son  père,  le  titre 
de  roy  de  Hiéru.salem  % et,  comme  il  estoit  fort  jeune  loi-sque  son  père 
mourut’,  la  reyne  Plaisance,  sa  mère,  tint  le  hall  et  la  régence  des 
deux  royaumes,  et  laissa  celle  du  rovaiime  de  Hiérusalem  à Jean 
d’Ihelin.  seigneur  d’.Arsiir. 

• Mnlliieii  ['nris,  nnn.  ia64.  — Codice 
ftipinm.  I.  I , p.  3a I.  3aA  ,n’  bit.  — Conli- 
mwt.  de  fiiiill.  de  Tyr.  I XXXIII,  c.  lvi. 
p.  iafi.  etc. 

' Snniitus.  toc.  eit.  — Jordnii.  /oc.  cil. 
n*  .'»•} . |i.  366. 

' ('.nrltil.  (le  Mnnosque.  — Codice  dtpiom. 
t.  I . n*  1 1 1.  p.  118. 

‘ Mnlliieii  Paris,  «nn.  n.Si 


‘ InnocenliiM  IV,  I.  IV.  Ep.  cvr.  ep.  -'lô; 
I.  V,  ep.  I,  apud  Raynald.  ann.  ■ nij.  n*  ôâ: 
mbô,  II*  Sa. 

* De  Mas-Latrie,  Hùioire  de  Chypre , t.  Il , 
p.  63,  Sh. 

' Mariniis  Smuiliis.  I.  III,  part,  la.c.o, 
p.  a-ju. 

* Assit,  de  Jirut.  t.  Il,  p.  4oi.  4o-j. 

’ Sanulus,  I.  lll,  |>arl.  i-i.  c.  v.  vi.  m. 
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[A  la  mort  du  roi  Henri  (ia53)',  les  barons  du  royaume  de  Jérusalem 
nommèrent  bailc  du  royaume  Jean  d’ibelin,  seigneur  d’Arsur’’,  troisième  fils 
de  Jean  d’ibelin  le  vieux,  sire  de  Barutli.  Son 'cousin,  Jean  d’ibelin,  seigneur 
de  Japhe  et  d’Ascalon,  le  remplaça  dans  cette  dignité  (i  a5A),  qu’il  lui  rendit 
en  i a5G  En  i 367  seulement , la  reine  Plaisance  vint  à Acre  avec  .siui  lils,  ei 
là  requit  et  obtint  la  bailie  du  royaume.  Lors(|u’elle  s’en  retourna  à Tripoli , 
l’année  suivante,  elle  laissa  la  bailie  au  seigneur  d’Arsur*.  | 

Qui  mourut  en  l’an  ta58^  auquel  succéda  Geofroy  de  Sergines, 
sénéchal  du  royaume,  ((ui  extermina  tous  les  malfaiteui-s  par  la  ri- 
gueur de  sa  justice*.  Cependant  la  revue  Plaisance  estant  décédée  en 
l'an  laGi,  Henry  d’Antioche,  avec  Isabelle  sa  remine,  lille  du  roy 
Hugues  I",  vint  quelque  temps  après  à .Acre,  pour  demander  le  bail  du 
royaume  de  Hiérusalem,  duquel  il  estoit  le  plus  apparent  héritier,  à 
cause  de  sa  femme,  ce  qui  lui  fut  accordé’;  mais,  parce  qu’il  n’avoit 
pas  amené  avec  soy  l’héritier,  les  barons  refusèrent  de  luy  faire  hom- 
mage; ce  qui  fut  cause  qu’Isabeile  retourna  en  Cypre,  laissant  son 
mari  à Acre,  en  qualité  de  bailc.  Cela  se  passa  en  l’an  itiGA.  Henry 
tint  cette  dignité  tant  (pic  sa  femme  vécut*.  Estant  décédée  [ en  celte 
même  année  itiGA],  il  y eut  une  grande  contestation  entre  Hugues, 
son  fils,  d'une  part,  et  Gautier,  comte  de  Brienne,  lils  de  .Marie,  soeur 
aisnée  d'Isabelle,  d’antre  : celuy-cy  soutenant  qu’il  devoit  estre  préféré, 
dans  le  bail  du  royaume  de  Hiéru.salem,  à Hugues,  parce  ([u’il  e.stoit 
(ils  de  l'aisnée;  l’antre  prétendant  qu’il  Iny  devoit  appartenir,  parce 
qu’il  estoit  le  plus  âgé.  Les  raisons  et  les  plaidoyei"s  de  l’un  et  <le 
l'autre  sont  rapportez  dans  les  \ssises  de  Hiérusalem’.  Enlin,  l'alfaire 


' .Jmiv.  (le  Jénts.  1. 11,  p.  Aoi  ; .S'ucceui- 
bilitè,  ttc.  c.  II. 

’ Voir  plus  loin  les  généalogies  de  la  fa-  ■ 
mille  des  Ibelin. 

* Continuai,  de  Guill.  dcTyr,  I.  XXXIV, 

c.  Il,  p.  hhi  ; c.  III,  p.  hlt‘1. 

* Continuai,  1.  XXXIV, ch.  iii.p.  .'i43. — 
Sanulus,  I.  lit , part.  1 a,  c.  v,  p.  990, 991. 

* Conlinuat.  I.  XXXIV,  c.  iii,  p.  AA3. 


* Continuât  I.  XXXIV,  c.  tii,  p.  bhlt. 

’ Continuai.  I.  XXXIV, c.  iv,  p.  Itlrj. 

* Assîtes  de  Jérutalma,  p.  5i5,  édit  de 
Lahlic,  c.  XII  el  suiv.  oilit.  Beugnot.  t.  Il, 
ap|)oud.  p.  601,  c.  III  et  suiv.  — Continuât. 
I.  XXXIV,  c.  IV,  p.  A/18. 

" (^Uu  discussion,  puliliée  par  l.abbe 
(Abrtfjcroÿiil  de  l’nUiance  chronologique,  etc. 
t.  1,  p.  5i4  et  suiv.  c.  xii  et  suiv.  de  la 
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ayant  este*  meurcment  discutée  en  la  haute  cour  de  ce  royaume,  le 
bail  fut  adjugé  à Hugues,  et,  à l’instant,  Geofroy  de  Sergines,  se  dé- 
pouillant de  lu  qualité  de  baile,  il  alla,  le  premier,  fairediommage  à 
Hugues,  et  fut  suivi  des  autres  barons  et  des  bourgeois'.  Lejeune  roy 
mourut  en  l’an  i 367,  et  eut  pour  successeur  le  même 

Hi'GL'es  111,  roy  de  Cypre*,  lequel  vint  on  la  terre  sainte,  et  se  Ot 
couronner  roy  de  Hiéru.salem,  en  la  ville  dcTyr,  par  l’évesquc  de  Lidde, 
commis  à cet  elfet  par  le  patriarche,  le  36' jour  de  septembre,  l’an 
13O9». 

[Ce  royaume  élail  alors  presque  réduit  à rien,  par  les  pertes  successives 
d’.Ascalon  en  1367,  d’Azot,  de  Césarée,  de  Saphet,  etc.  en  iaC6*.  On  peut 
voir,  sur  l’étal  des  affaires  à relte  épo(|ue*,  la  lettre  du  patriarche  de  Jérusa- 
lem, des  grands  maîtres  de  rilôpilai,  du  Temple,  de  l’ordre  Teutonique,  de 
Geoffroy  de  Sargines,  sénéclial  du  royaume,  à Tliiliaud  V,  comte  de  Cham- 
pagne. Quelques  années  plus  lard,  Beybars  Bendo(|dàry,  Soudan  d’Egypte,  par 
une  trêve  conclue,  le  33  avril  1 373 , avec  Hugues  III , ne  lui  garantissait  que 
la  plaine  d’Acre  et  le  chemin  de  Nazareth®.  Et  cependant  ce  débris  de  royaume 
était  (mcore  un  objet  d’ambition  et  un  sujet  de  discorde  entre  des  princes  chré- 
tiens et  les  membres  d’une  même  famille.] 

Marie,  fille  do  Roémond  IV,  prince  d’Antioche,  s’opposa  au  couron- 
nement <le  Hugues,  soutenant  (ju’elie  lui  devoit  estre  préférée,  comme 


3'  |Mirtie  des  Atsitu  de  Jénuakm)  par  I.a 
ThaiinMssière  (p.  igS  et  suiv.  c.  ccxciii  et 
suivants  de  son  texte  des  Ammc*),  a été 
i-ejetée  par  le  dernier  éditeur  des  Auitee 
dans  un  appendice,  sous  le  litre  de  Docu- 
ment* relatif*  A la  tueeettibiliU  au  trône  et 
à la  régente,  c.  ni  et  suiv.  t.  II,  p.  &oi 
et  suiv. 

' Atti*.  de  Jéru*.  I.  Il , c.  li , p.  A 1 5. 

’ .Mnrinus  ,Sanutu.s.  I.  III . part.  ■ a,  c.  iv. 

’ ('.onlinuat.  I.  XXXIV,  c.  \ii , p.  hb-j. 


et  note  i . — Coiiee  diplomal.  l.  1 . p.  j 88 , 
i8g,  n*  i/i8. 

‘ Continuai.  I.  XXXIII.  c.  lu,  p.  4.34. 
455.—  Marlène.  Theeaur.  anetdoi.  l.  Il, 
col.  ho‘i;  cpisl.  4oa.  — Codice  diplomal. 
t.  I,  D*  45,  p.  3a5,  556. 

* Du  Conge,  Obterv.  *ur  Joincille , p.  fi.3, 
64.  — Codiee  diploinal.  t.  I , n*  46,  p.  3‘i6. 

‘ Continuai.  I.  XX.XIV,  c.  w,  p.  46a.  — 
Marinas  S.^nulus,  I.  III.  |>art.  lu.  c.  ii. 
p.  3o4. 
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seule  héritière  légitime  de  ce  royaume,  d’autaut  qu’elle  estoit  fille  de 
Mélis.sende,  qui  estoit  fille  d'Amaury  de  Lusignan,  roy  de  Hiérusaleiu, 
et  de  la  reyne  Isabelle,  où  le  roy  Hugues  111  ne  pouvoit  rien  prétendre 
A raison  de  la  parenté,  ralliance  en  vertu  de  larjuelle  les  roys  <le  Cvjue 
l’avoienl  tenu  estant  finie  en  la  personne  de  Hugues  II,  décédé  sans 
cnfans,  qui  estoit  issu  de  la  revue  Alix,  fille  de  la  reyne  Isabelle*,  Le 
roy  Hugues  se  deiïendoit  par  des  raisons  de  droit  et  de  l’usage  du 
royaume,  qui  se  voient  aux  Assises  de  Hiérusalem,  dont  la  principale 
estoit  que,  par  cet  usage,  celuy  qui  veut  demander  une  succession  ou 
héritage,  le  doit  faire  de  par  celuy  qui  en  a esté  ensaisiné  le  dernier, 
s’il  est  du  lignage;  et  ainsy  Hugues  estant  le  plus  prochain  héritier  du 
roy  Hugues  II,  qui  avoit  esté  saisy  le  dernier  du  royaume  de  Hiérusa- 
lem, il  devoitseul  lui  succéder.  Knfin,  sur  ce  que  le  patriarche  tesmoi- 
gna  vouloir  couronner  le  roy  de  Cypre,  elle  en  appela  au  Saint-Siège, 
nonobstant  letpiel  appel,  le  patriarche  passa  outre.  Sur  ce  dilïérend,  le 
pape  Grégoire  .X  commit,  en  l’an  «57a,  l’archevesque  de  Nazareth  et 
les  évesques  de  Béthléem  et  de  Belinas,  pour  informer  des  droits  des 
parties,  et  pour  les  citer,  en  la  cour  de  Boine,  devant  Sa  Sainteté,  qui 
y rendroit  son  jugement*.  L’aiïaire  axant  traisné  en  longueur,  Marie 
vint  eu  France,  au  concile  qui  se  tenoit  à Lyon  l'an  1271»,  pour  y de- 
mander justice.  Le  roy  de  Cypre  y envoya  aussy  des  ambassadeui's; 
et,  sur  leiu-s  contestations,  l’évesque,  d’Alhe,  cardinal,  fut  commis  par 
le  concile  pour  décider  ces  difi’érens.  Le  roy  de  Cypre  soutint  (ju’ils  ne 
dévoient  pas  estie  jugez  par  la  cour  romaine,  mais  pai‘  les  barons  du 
royaume;  ce  que  Marie  accepta.  Mais  durant  le  procez*,  dont  elle  crai- 
gnoit  l’événement  à cause  de  la  puissance  du  roy  de  Cypre,  elle  céda, 
en  l’an  1277,  en  présence  des  cardinaux,  des  prélats  et  de  la  plus 


‘ AttUt*  de  Jént.  p.  ôSj  et  se<j.  Alil. 
I.aLI)p,  c.  x\iii-xxvi;  d(ttl.  Ilnugnot,  t.  II, 
p.  4 1 5-4 19.  — Attû.  l.  I . p.  375,  note  h. 
— Soiiiitu!).  I.  lit.  part,  ta,  c.  xiii,  xv. — 
Continuât.  1.  XXXIV,  c.  xvii.  p.  4G4. 

* Samitiiii,  1.  lit.  jiurt.  lu  , c.  xiii,  xv.  — 


Roynald.  ann.  107a.  n*'  «8.  19.  ao.  — 
Bxov.  ann.  ia76,  n*  10.  — Jordan,  aptiil 
Rnynald.  ann.  1077,  n*  1 7,  t.  XXII . p.  4 18: 
Aiidrd  Dondul.  Jacob.  Coutar.  c.  ix. 

’ Continuât,  de  .Xangis.  ann.  1378;  nu 
plutôt  la  Chrouicpie  elle-nièmc. 
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grande  partie  de  ia  cour  romaine,  tous  les  droits  qu'elle  avoit  au  royaume 
de  Hiérii.salein,  comme  en  estant  légitime  héritière,  à Charles  1*'  du 
nom,  roy  de  Sicile',  moyennant  une  pension  annuelle  de  quatre  mille 
liv  rcs  tournois  sur  son  comté  d’Anjou,  dont  il  fut  dressé  un  acte  au- 
thentique, autorisé  des  sceaux  des  cardinaux  et  des  prélats*. 

r.iivRLKS,  roy  de  Sicile,  ayant  esté  saisy  du  royaume  de  Hiérusalem 
par  cette  donation,  non-seulement  il  commença  à prendre  le  titre  de 
roy  de  ce  royaume  et  :\  ap|)Oser  è .ses  patentes  la  date  du  temps  qu'il  en 
entra  en  posse.ssion,  mais  encore  il  envoya  des  trouppes  sous  la  conduite 
de  Hoger  de  Saint-Severin,  comte  de  Mareique*  [dont  Lorédan * fait  deux 
pei'soimagcs  dilTérents],  à <{ui  il  donna  la  qualité  de  baile  ou  de  régent 
de  ce  royaume;  lequel  arriva,  avec  six  galères,  le  7*  jour  de  juin,  l’an 
1 Ü77,  à Acre*,  qui  fui  fut  rendue  [sans  résistance,  grâce  à ses  intelli- 
gences avec  les  Templiei's]  par  Balian,  seigneur  d’Ai'sur,  qui  l’avoit 
enlevée  à l’emperetir  Frédéric*;  reçut  les  hommages  des  barons  [qui 
avaient  d’abord  consulté  Hugues  III  sur  ce  qu’ils  devaient  faire,  et  n’en 


' IkM-ript.  l'ict.  obt.  per  Carohtm  /.  ( Ui$- 
Ifir.  lie  France,  1.  V,  p.  85o.) 

’ Mariiuis  Sanutus,  t.  III , part,  i c.  tv. 
p.  SS7.  — Conliniiatenr  de  Guill.  de  Tyr, 
I.  XXXIV.  c.  xxi.\.  p.  470,  476  et 
nule  h.  — De  Ma$-Lalrie,  Hitl.  de  Chypre, 
t.  II.  p.  8.1-89.  i3(i.  — Joli.  l|K>riii.s.  Chr. 
S.  Berlini.  Thtt.  nnecd.  l.  III.  col.  -jah  e. 

* Raynald.  ann.  1 378,  n*  fifi.  — Sanul. 
I.  lit.  part.  1 3.  c.  ïvi,  p.  337,  ao8.  — Ge*la 
Bhilippilll,  rtg.  Franc,  p.  .53g. — DuCliesne. 
I.  V.  et  Hûtor.  de  France,  t,  XX.  p.  5tS  d. 

* Ixirudano.  I.  III.  p.  168;  traduction 
française,  t.  I.  p.  i8fi,  187. 

‘ Continuât.  1.  XXXI V,  c.  xuiii,  p.  478. 
479.  — Chrou.  de  Fr.  Jordan.  — De  Mns- 
l.alrie.  Iliet.  Je  (^hy/n^,  t.  II,  p.  80.  81. 
i3o.  i3i.  — Joli.  Iperiu.s,  CÀr.  S.  Berlini. 
Thés,  anred.  l.  lit.  col.  705  a.  d;  7.Ï6  a. 


* Il  y a ici  probablcnieat  quelque  coolu- 
siun  dans  les  noms  et  dans  les  faits.  On  n'a 
vu  ni  quand  ni  |Kir  qui  Acre  fut  enlevée  au 
parti  de  l'empereur,  et  occu|iée  par  les  olli- 
eiers  du  roi  de  Chy|ire  Henri  I";  mais  ce  ne 
peut  être,  au  plus  tard,  que  vers  l'an  1 ah-j, 
lorsque  le  |>ape  délia  ce  prince  du  seraient 
de  fidélité  4 reuqiereur.  Or.  à ceUc  époque, 
Balian  d'Ibelin,  sire  d’Arsur,  devait  étn: 
bien  jeune  encore,  puisqu'il  fut  armé  clie- 
valier,  dans  la  ville  d'Acre,  par  saint  L<iuis. 
en  t 3Ô4.  (('.ontin.  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIV. 
c.  Il,  p.  44 1.  — Marinus  Sanutus,  I.  III. 
jiart.  13.  c.  IV,  p.  330.)  Mais  Tyr  avait 
été  enlevée  aux  iin|>ériaux  (i34o)  |iar 
Balian  III  d'Ibelin,  sire  de  Rarulh,  oncle 
de  Balian . sire  d'Arsur.  C'est  |ieut-étre  la 
ressemblance  des  noms  qui  mira  été  cause 
de  l'erreur. 
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avaient  point  reçu  de  réponse],  et  inesme  du  prince  d’Antioclie,  et 
établit  un  séncschai , un  connestable,  un  inare^sclial , un  vicomte  et  autres 
ofliciei‘8.  La  guerre  s’excita  ensuite  entre  les  deux  roys,  que  le  pape 
Nicolas  tascha  d'apaiser,  sans  effet.  Le  roy  tle  Cypre  vint  la  iii(>sinc  an- 
née à Tyr,  avec  700  chevaliers  et  d’autres  Irouppes,  à dessein  de  faire 
une  entreprise  sur  la  ville  d'Acre,  dans  lacpielle  il  avoit  intelligence: 
mais,  n’ayant  pas  réussi,  il  s’en  retourna  en  Cypre',  Depuis,  il  passa 
encore  une  fois  en  la  terre  sainte,  et  vint  à liarut  au  mois  de  janvier, 
l’an  ia83;  et,  au  mois  de  septembre  suivant,  il  vint  àTyr,  où  il  monrni 
le  26'  jour  de  mars,  l’an  1 286  *. 

Le  roy  Charles  avoit  rapj)elé  quelque  temps  auparavant  le  comte  de 
Saint-Severin,  après  la  révolte  de  la  Sicile,  et  luy  avoit  substitué  un 
autre  bailc  ou  régent.  Ce  comte  pi'cnd  ces  titres  en  des  lettres  du  i8  de 
septembre  1278*:  «lloger  de  Saint-Severin,  par  la  grâce  de  Dieu, 
e comte  de  Marsique  et  général  vicaire  et  baile  au  royaume  de  Hiénisa- 
(tlcm,  de  par  le  roy  de  lliérusalem 

Henry  [11],  fils  du  roy  Hugues  III  *,  ayant  succédé  à Jean  son  fr»*re 
aux  royaumes  de  Iliérusalem  et  de  Cypre,  vint  en  l'an  jaHIJ,  avec  une 
belle  armée  navale,  è Acre,  où  il  fut  reçu  sans  diiiicultéparles  barons*’, 
ayant  obligé  Hugues  de  Pélicliin,  qui  tenait  le  cliasLeau  pour  le  roy 
Charles,  où  il  avoit  fait  enirer  toutes  le.s  Irouppes  de  France,  et  ceux 
qui  leiioient  le  party  du  roy  île  Sicile,  de  le  rendre  après  cin<|  jours 


' l)«*  .Mas-l.atrie.  Hût.  de  Chypre.  ChroH. 
lie  frère  Joixioii . i.  Il,  p.  i3i. 

' .Saniiliis.  I.  III,  c.  XIX  p.  aaij. 

* Qirtul.  de  Munutque. 

‘ .Vous  Uxiuvniis  ces  iiièincs  i|uuliliiMiliuns 
(Joiinêcs  h Roger  de  .Saint-Severin  dans  un 
acte  du  même  jour  ( Codite  diplomul.  t.  I . 
n*  >55.  p.  ii)S,  1119,  ô3fi).  par  Inpiel 
Hi>r*niond  VII.  prince  d'.Aiitiodie,  comte  de 
Tri|Kili,  déclare  que  Roger  de  Saint-Severin 
et  IVicolas  de  l.orgue.  grand  iiiailre  de  niéi- 


pilal  de  Jérusalem,  se  sont  entremis  romiiie 
orliitrcs  |K>ur  terminer  ses  dilTéremls  aver 
frère  Pol.  évêque  de  Tripoli.  Nous  citiyoïis 
bien  que  cet  acte  est  celui  que  Du  (^iige 
avait  vu  dans  le  cartulaire  de  Manosque. 

’ Nicol.  de  Triveto,  aim.  nSy.  — Sa- 
imtus.  I.  III,  c.  XIX.  p.  •X'Xij. 

' Àsjilsr!  de  Jérua.  t.  Il . p.  .'iSy  ; Hnns  rl 
ordonnimcea  des  idm  de  (Ihypre,  n*  i.  — De 
•Mas-Ijitrie.  niai,  de  Chypre,  t.  11.  p.  i3i; 
t.  III.  p.  lî^i-fiy.l. 
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dp  siège  [ag  juillet?].  Ensuite  de  quoy  le  roy  Henry  fut  couronné  so- 
leninelleinent  roy  de  Hiérusalcin  en  la  ville  de  Tyr  ou  en  celle  d’Acrc, 
poinnic  écrivent  VVnlsingham  * et  le  Continuateur  de  Guillaume  de  Nan- 
gis’,  le  jour  de  r.\ssoni|>lion  do  Nostre-Dame;  et  parce  (|ue  le  comte 
d’Artois.  <|ui  estoil  régent  du  royaume  de  Naples,  crut  que  les  cheva- 
liei-s  du  Temple  et  de  l'Hospital  avoient  trempé  dans  les  desseins  du 
roy  de  Gypre,  il  lit  saisir  tous  leurs  revenus  dans  l'étendue  du  royaume 
dont  il  avoit  le  gouvernenient.  Le  roy  Henry,  après  avoir  établi  Philippe 
d'Ilielin,  son  oncle,  baile  ou  régent  du  royaume,  retourna  en  Cypre  la 
veille  de  la  feste  de  saint  André.  Mais  il  jouit  peu  de  temps  du  fruit  de 
ce  succez*;  car  Mclec-Messor,  sultan  de  Babylone,  entra  en  la  terre 
sainte  avec  une  armée  de  Go,ooo  chevaux  et  de  160,000  piétons; 
prit  premièrement  les  villes  de  Tripoli  et  de  Laodicée,  en  l’an  1287 
et  1 288,  puis,  en  l’an  1 391  ^ il  vint  mettre  le  siège  devant  Acre  [alors 
partagée  entre  dix-sept  juridictions  dilférentes,  et  par  conséquent  sans 
unité  dans  son  gouvernement  et  dans  ses  moyens  de  défense*],  qu’il 
emporta  [le  18  mai];  comme  il  lit  encore  les  villes  de  Tyr,  de  Barut, 
de  Sajette,  de  Torlose  et  autres,  <|ui  furent,  pour  la  plupart,  aban- 
données par  les  chrestiens,  qui  se  retirèrent  au  royaume  de  Cypre.  Ce 
prince  e.stoit  venu  an  secours  de  la  ville  d'Acre,  sur  l’avis  des  grands 
appresLs  des  Sarrazins,  cl  s'y  enferma  [le  h mai]  avec  3oo  chevaliers, 
[300  chevaliers  cl  000  hommes  de  pied,  selon  Sanudo,]  ausquels  se 


' Loretliinu.  I.  IV,  |i.  181;  Iradiictiun 
rrarir,iisc , t.  I , p.  1 99. 

’ Tlioniag  \Valiiin(jh.  ami.  1988. 

* (kinlinunt.  [nu  plulAt  C.hronique]  de 
liuillaunic  de  Nongis,  ann.  1987.  — .Nicid. 
lie  Trivel,  loc.  cit. 

* Marinng  SaïuUus,  I.  lit,  part.  19, 
c.  \x.  «1,  XXII.  — Thomas  Walsingh. 
■nnn.  1 999. 

* |Vaprè.s  Marin  Sanudo  lui-iiiAine,  I.  III, 
part.  19.  c.  XXI.  Mclec-.Mes.9or  (Malek  el- 
.Mansoiir)  inniinit  en  1 990,  lonMpi'ü  s’avan- 
rail  pour  assiéger  la  ville  d’Acre.  Ce  fui  son 


(ils  Séraf  (kolil-Aschraf)  qui  s’eu  empara 
sur  les  clux'tiens,  eji  1991,  le  18  mai.  — 
On  sait  que  nos  auteurs  du  xiii*  et  xiv* siècle 
opjiellcnt  sultans  de  Habylone  les  sultans 
d'Égypte,  du  nom  de  la  ville  de  Babylone. 
que  l'on  croit  avoir  été  sur  l'emplacement 
du  Vieux-Caire.  (Danville,  Géographie  aa- 
aenne,  c.  196,  grand  in-fol.  — Hûlor,  de 
France,  l.  XX,  p.  89,  919.  note, etc.) 

• Étienne  de  Lusignan,  Uitt.  de  Cypre, 
fol.  i38  V*.  189. — Lored.  I.  IV.  p.  18C. 
187;  traduction  française,  t.  I,  p.  ooU. 
907. 
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joignirent  la  plupart  des  trouppes  clinHiennes  qui  restoicnt  dans  la 
terre  sainte'  [mais  il  sc  retira  peu  honorablement,  le  i5  mai,  eu 
voyant  l’état  désespéré  des  affaires].  Depuis  ce  lemps-lck,  le  roy  Henry 
ordonna  qu’à  l’avenir  les  roys  de  Cypre  prendraient  la  couronne  du 
royaume  de  Hiérusalcm  en  la  ville  de  Famagoustc,  el  celle  de  Cypre 
en  la  ville  de  Nicossie®  : ce  qui  fut  observé  jusques  à la  prise  de  Fa- 
magouste  par  les  Génois.  Car  alors  les  roys  de  Cypre  prirent  les  deux 
couronnes  dans  Nicossie.  Ils  continuèrent  aussy  de  donner  les  dignilex 
et  les  titres  des  charges  de  ce  royaume  aux  grands  de  leur  cour;  mesme 
conservèrent  les  noms  des  plus  illustres  seigneuries,  qu’ils  affectèrent 
à certains  fiefs,  dont  ils  revestirent  les  principaux  seigneui’s*. 

[Henri  II  ne  désespéra  pas  de  voir  se  rétablir  à son  profil  ce  royaiiine  de 
Jérusalem  dont  il  avait  conquis  le  titre.  II  existe  de  ce  prince  un  méinoire  ‘ en- 
voyé au  pape  Clément  V,  en  i3i  i-i3ia,  sur  les  moyens  de  r(MOii<|uérir  la 
terre  sainte  el  d’anéantir  la  puissance  «les  .sultans  d’K(fyple.  A la  même  époqui*. 
selon  le  texte  de  Baluze^,  mais  probablement  avant  l’arrestation  dos  Templiers, 
le  grand  maître  de  l’ordre  avait  donné  à ce  pape  des  conseils  |)our  le  im'ine 
objet.  En  i3i  i-i3ia,  des  mémoires  furent  également  adre.s.sés  à Clément  \ 
par  Guillaume  Nogaret  chancelier,  el  Benoit  Zacharia,  amiral  du  roi  de 
E'rance,  sur  le  projet  d’une  nouvelle  croisade.  C’est  encore  dans  le  imbiie  but 
<|ue  Marin  Saniido  composa  .son  traité  Secretti  Jtdclium,  etc.  de  i3o(>  à i3qi. 
et  «pi’un  anonyme,  avocat  du  roi  dans  les  causes  ecclésia8tii|ues  au  duché  de 
Guyenne,  adressa  au  roi  d’Angleterre  Edouard  I"  un  curieux  méinoire  De  recu- 
peraùone  Terrœ  Saiictœ,  «pii  se  lit  à la  fin  du  recueil  de  Bongars,  p.  3iO-3Gi. 
Tous  ces  conseils,  tous  ces  expédients,  proposés  comme  infaillibles  |)our  le  r«*- 
couvremcnl  de  la  terre  sainte,  n’aboutirent  à rien,  pas  même  à l’entreprise  d’une 
nouvelle  croisade.  ] 


' lli$t.  fjccùlü  Aceonûi,  ms.  aptui  Marlène, 
AmplitÊ.  ColUtl.  t.  V;  col.  jf>ô  c.  d;  770  b. 
r.  — Reinnud , Exlrnit*  des  histor.  arabes, 
p.  .‘170-.Î73. 

' Étienne  de  Lusignan  . Généalogies  ; Les 
Jtois  de  Hiérus.  fol.  1 3 v*.  — llist.  génér.  de 
Cypre,  fol.  187. 

* De  Mns-I.alrie,  llist.  de  Chypre,  t.  III, 


p.  6.36 , note  a. — Él.  de  i.usignuii , Hisi.  géu. 
de  l'isie  de  Cypre,  c.  xviii.  p.  79  el  suiv. 

* De  Mos-LatHu.  llist.  de  Chypre,  l.  II. 
p.  I iff-i  Q.î. 

* Baluze,  Vibe  puparum  Aeenion.  l.  11. 
col.  «76-180. 

‘ De  .Mas-Latrie,  llist.  de  Chypre,  I.  II. 
p.  198,  «99. 
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Le  roy  (le  Hiérusalem  avoit  cour,  coinjj  ou  droit  de  monnoye  et  jus- 
ti('.e,  qui  estoit  la  haute  cour;  et  il  la  pouvait  tenir  en  tous  les  lieux 
de  son  royaume,  oi'i  bon  lui  sembloil'. 

[b-  roi  de  J<^nisnlem,  dit  Jean  d’ihelin '■*,  ne  lient  son  royaume  (]ue  de 
Dieu.  Il  doit  ôtre  rouroninî  ù Jërusalen),  en  IV-|;lise  du  Saint-Sépulcre,  si  cette 
ville  e.st  entre  les  mains  des  chrétiens;  sinon,  à Tyr,  par  le  patriarrhe;  s’il 
n’y  U pas  de  patriarche,  par  rarchevéïpie  de  Tyr,  primat  des  arehevè(|ues  du 
royaume;  à son  défaut,  par  rarchcvé(|uc  de  Césarée;  et,  à défaut  de  ce  der- 
nier, par  l’archevéipie  de  .\a2arelh. 

On  peut  lire,  dans  le  chapitre  suivant  du  même  Jean  d’Ihelin^  la  cérémonie 
du  couronnement  du  roi , avec  la  formule  de  son  serment  au  patriarche.  Ce  ser- 
ment se  retrouve  encore  ailleurs*,  le  même  pour  le  fond,  mais  assez  différent 
par  la  forme  : tel  e.st  celui  <|ui  fut  prononcé  par  Aimeri,  roi  de  Chypre  et  de 
Jérusalem 

L’existence  du  royaume  de  Jérusalem  .se  termine  à la  prise  d’.Acre;  mais  le 
nom  survécut  lonÿ'temps  à la  réalité.  Les  rois  de  Chypre  .se  regardèrent  toujours 
comme  rois  de  Jérusalem.  En  même  temps,  les  empereurs,  comme  successeurs 
di*  Frédéric  11  et  de  Conrad;  les  rois  de  Sicile,  comme  succes.seurs  de  Frédéric  11 
et  de  Charles  d'Anjou,  auquel  Marie  d'Antioche  avait  cédé  ses  droits,  pre- 
naient également  ce  titre.  Plus  lard,  les  ducs  de  Savoie,  par  suite  de  la  cession 
des  droits  de  Charlotte,  reine  de  Chypre  et  Veni.se,  par  le  fait  même  de  la  pos- 
.session  de  celle  île,  s’intitulèrent  aussi  rois  de  Jérusalem.  Parmi  ces  divers 
prétendants  au  litre,  A la  couronne  et  à la  posse.ssion  du  royaume  de  Jérusa- 
lem, et  une  foule  d'autres  énumérés  par  le  père  Etienne  de  Lusignan,  dans  un 
ouvrage  spécial  sur  ce  sujet®,  les  duc.s  de  Savoie,  rois  de  Sardaigne,  paraissent 
avoir  eu  les  prétentions  les  mieux  fondées'*,  comme  héritiers  légitimes  des  rois  de 
Chypre,  qui  avaient  été  les  succe.sseurs  naturels  des  anciens  rois  de  Jéru.salem.  | 


' Auitts  de  Jénualem,  p.  .A.St;  édition 
l.ablte,  t.  I,  p.  619,  c.  ccLxx,  et  édition 
Reiignol. 

’ /twMe»  de  JtTuimlem,  t.  1.  c.  vi. 

р.  -J9. 

' Atsittt de  Jérne.  l.  I.  c.  vu,  p.  39-31; 

с.  (XI.V1,  p.  ho-j. 


* /t«n<.  de  Jèru*.  I.  1,  p.  45A;  LÀvre  de 
Jacques  d'Iltclin. 

’ Cnriul.  S.  Sepulc.  n°  1 5.A , p.  370,  976. 

* Lee  droite,  autorité:  et  prèrogalittt  ijue 
f/rètendent  uu  royaume  de  Iliérutalem  le* 
prince*  et  seigneurs,  etc.  i.'iSô.  iii-4*. 

’ Ibid. 
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Je  ne  prétens  pas  <'îcrire  l'Iiistoire  entière  de  l’islc  de  Cypre,  ny  (|ui 
furent  ceux  à qui  elle  a obéi  premièrement  : je  me  contente  seule- 
ment de  remarquer  que,  depuis  qu’elle  fut  enlevée  aux  Ptolémées 
d’Épypte  par  les  Romains,  elle  demeura  toujours  en  leur  domination, 
jusques.au  rèjjne  du  {;rand  Constantin  : auquel  temps  Caloccère,  qui 
en  estoit  j'ouverneur,  s’estant  révolté,  s’eu  fit  prorlamer  roy;  mais 
il  fut  dcITait  par  Dalmacc  César,  ({ui  le  fit  brusicr  vif  en  la  ville  de 
Tarse'. 

Les  Sarrazins  et  les  Arabes,  ayant  commencé  à faire  des  coui’ses 
dans  les  terres  de  l’empire,  se  jetèrent  sur  l’isle  de  Cypre,  (ju’ils 
comjuirent,  sous  la  conduite  de  Mégavie,  ou  Muliavic,  fils  d’Abuba- 
cliar,  général  des  années  du  calyplic  Otiiman*,  l’an  7 de  l'empire 
d'Héracléonas^.  Il  la  ruina  de  telle  manière  (pi’il  en  chassa  les  babi- 
tans*  et  la  laissa  toute  déserte,  en  sorte  que  Jean,  rarcbevestjue  de 
cette  islc,  s’estant  retiré  à Constantinople,  l’empereur  Justinien  Rbi- 
iiotniète  luy  donna  la  ville  de  Cyzi(|ue  pour  y exercer  les  fonctions  de 
métropolitain,  et  fit  ordonner  au  synode  qui  fut  tenu  in  Tniüo\  l'an 


’ CedrcDUS.  p.  396.  — Étienne  de  Lu- 
signan, Histoire  de  Cypre,  107,  «o8. 

’ KImarin , c.  iv. — Theopbanes,  p.  sS.î. 
— (iedmi.  p.  S3i.  — Constantin.  De  The- 
matibvs,  I.  I,  p.  &6.  (Banduri,  1. 1,  p.  17.) 

* Hdracléonas  n'avuil  rtfgné  que  six  mois. 
C’est  en  648,  la  septième  année  du  règne  de 
Constant  II , que  Chypre  fut  cnIeYée  aux  em- 
pereurs par  .Moavios,  fds  d’.Abou  Sofliant, 


et  non  d'.Abubècre.  (I^bcau,  llisi.  du  lias- 
Empire,  t.  XII , p.  009.  — L’Art  de  eérijier 
les  dûtes.) 

* Constantin.  De  AdministraNdo  imperio, 
C.  XXII,  xLUi,  xLviii.  (Banduri.  t.  I,  p.  ylt. 
109,  i3o.) 

’ Synoilus  TruUinna,  c.  .\x\ix , apud  Cons- 
tantin. De  Administrando  imperio.  ( Banduri , 
I.  I . p.  1 3o.) 
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707',  qu'à  ravonir  ccluy  qui  scroil  archev(*s(jue  de  Cyzique,  le  seroil 
aussi  de  Cypre.  Sept  ans  après,  roi  emporeur  la  repeupla;  re  (ju'il  fil 
ilu  ronsentemonl  du  ralyphc,  qui  donna  ordre  que  tous  les  hahitans 
qui  avoient  esté  dispoi-scz  dans  la  Syrie  l'usseiil  renvoyez  en  Cypre.  Mais 
depuis,  ensuile  des  {pierres  survenues  enlre  les  Arabes  et  les  Grecs, 
sous  l’empereur  Nicépliore  [ancien  Lojjolliète] , (rénéral,  le  calyplie 
\aron  la  ruina  entièrement,  y renvei’sa  les  é>jlises  et  en  chassa  encore 
une  fois  les  hahitans,  qu'il  dispersa  en  divei's  endroits  de  ses  Kslals  : 
ce  qui  arriva  vei's  l'an  807*.  L'empereur  Basile  le  Macédonien,  (|ui 
ré|pia  quehjue  temps  après,  la  repeupla  derechef,  et  luy  donna  le  titre 
de  province  de  remjûre*,  y ayant  envoyé  Alexandre  pour  en  prendre 
le  {ïouvernemenl,  qui  le  tint  l'espace  de  sept  ans,  à la  fin  de.s<juels  les 
Sarrazins  s’en  rendirent  maistres  pour  la  troisième  fois;  et  ils  la  conser- 
vèrent tant  que  l’empereur  Nicépliore  Phoras  s’en  empara  sur  eux. 
l'an  qfifi,  en  ayant  chassé  tous  les  hahitans  sarrazins,  et  l'ayant  re- 
peuplée de  chrétiens. 

Celle  isle  demeura  en  cet  estât,  sous  l'empire  des  Grecs,  jusques 
sous  le  rè{»ne  d'Andronique  le  Tyran,  (]u'Isa.\c,  Commèxk,  de  la  famille 
duquel  j'ay  parlé  ailleui"s*,  durant  les  divisions  de  l’empire,  s’en  em- 
para, et,  assisté  des  forces  de  Sicile,  s’y  maintint  loiq'lemps,  s’y  faisant 
appeler  empereur.  Ce  seigneur  commandoit  à celte  isle*,  loi-sque  Bi- 
chard,roy  d’Aiiglelerre,  alla  en  la  terre  sainte,  avectouteson  armée  na- 
vale, dont  une  partie  fut  altaipiée  de  la  leinpeste  et  jetée  sur  les  co.sles 
de  Cypre.  Isaac,  en  ayant  eu  avis®,  fit  marcher  ses  troupes  contre  les 
Anglois,  les  battit  et  en  fit  beaucoup  de  prisonniers,  qu’il  maltraita 
inhumainement,  ayant,  suivant  quelques  auteui-s,  usé  du  droit  receu 


’ Ce  conritc  fut  (enu  cii  694,  s<ms  le 
premier  r^gne  de  Justinien  II.  (Kaliricius. 
Bibliotk.  grrre.  I.  XI . p.  A70 , Aÿ  1 . — Fleury, 
Hiit.  etclrit.  I.  XI.,  n*  5i. — Lebeau,  Uut. 
du  Ras-Empire , I.  Xlll,  p.  i8a-)84,  elr.) 

' Ce<lrenus,  p 478. 

’ Cons'anliii.  De  Thrmiilihue . I.  I,  p.  47. 
(Unmliin,  t.  I,  p.  17.) 


' Dans  le»  FamiUtr  AugusUt  Ryia$amtr. 

р.  18&. 

* Conlinimleur  de  (îiiillaume  de  Tyr 
I.  XXV,  c.  .WH. — llist.  uedd.  des  Croisades . 
t.  II.  p.  109. — MarU'ne,  Ampliss.  Colleel. 
l.  V,  col.  C3a  d. 

* Continunleiir  de  (înill.  de  Tyr,  I.  X\\. 

с,  OA-WII,  p.  ltil-lt)9. 
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en  c«  temps-là  dans  toutes  les  eostes  de  la  mer,  qui  p<‘rniettoit  an  sei- 
;;ncur  de  s’emparer  des  personnes  qui  avoieni  l’ait  naufrage  et  de  Ions 
leurs  biens.  La  nouvelle  en  estant  venue  à Hirliard,  il  lit  voile  du  cost<^ 
de  Cypro,  à dessein  de  tirer  vengeance  de  cette  dàloyauUh  et,  y eslani 
descendu  avec  ses  troupes,  il  la  r(^duisit  entièrement  sous  son  pou- 
voir, le  premier  jour  de  juin,  veille  de  la  Penteroste.  ou,  selon  quel- 
«|ues  autres  écrivains,  au  mois  de  Juillet  l'an  1191,  s'estani  saisi  de  la 
pei-sonne  d'isaac  et  de  sa  fille,  qui  curent  la  forlime  cpie  j'ay  décrile 
ailleurs*.  C(dte  conqueste  se  lit  en  l’c-spacc  de.  deux  mois*;  un  autre 
auteur*  dit  en  moins  de  quinze  joui-s. 

iticiiABD  e.stanl  ainsy  devenu  possesseur  de  (lypre,  avani  son  dépari 
pour  la  terre  sainte,  en  laissa  le  gouvernement  à Richard  de  Gain- 
ville  et  à Robert  de  TournehemS  ou,  selon  d'autres,  aux  chevaliei's 
du  Temple*.  Les  barons  et  les  nobles  du  pays  le  vinrent  trouver  en 
mesme  temps,  et  luy  accordèrent  la  moitié  de  leurs  biens,  à condition 
qu'il  les  laisseroit  dans  les  libertez  et  les  privilèges  dont  ils  avoient 
jouy  sous  l’empire  de  Manuel'*.  Kstant  arrivé  en  la  terre  sainte,  il  y 
trouva  les  affaires  fort  brouillées,  à cause  du  différent  ipii  estoil  entre 
Conrad,  marquis  de  Montl’errat,  et  Guy  de  Liizignan,  au  sujet  du 
royaume  de  Hiériisaleni  que  l'un  et  l'autre  prétendoient.  Le  roy  de 
France  favorisoit  le  mar(|uis,  à la  pei-suasion  diKpiel  il  demanda  à 
l'Anglois  la  moitié  de  l'isle  de  Gyprc%  suivant  les  conventions  qui 
avoient  esté  faites  entre  eux,  par  lesquelles  ils  étoient  demeurez  d'ac^ 
cord  de  partager  également  leui-s  conquestes.  Mais,  comme  les  traitez 
ne  regardoient  que  celles  «pii  se  dévoient  faire  sur  l«>s  infidèles,  le,  roy 
Philippe  s'en  désista.  Pendant  ce  temps-là,  Robert  de  Tournehem*,  «pii 


' Voir  Stemma  Comnmtcum  ( Familiir  A ug. 
Bÿiatilintf , p.  i84.) 

* Wülclinus  Armorie.  Plülipp.  1.  IV. 
p.  1 38. 

’ Nicol.  «le  Trivello,  aon.  1191. 

* Brompton , p.  I ïoo. 


* Saiiutus,  I.  III , part.  1 o , r.  iv,  p.  t «jS. 

* Brompton,  p.  laoo. 

’ Brompton , p.  laoa.  — Willelmiis 
.^eubrig.  I.  IV.c.xsi.  — Innoccntiiis  III,  1. 1 . 
epist.  i35. 

* Du  Conge,  Uixt.  BÿZitnt.  p.  «84. 
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ftsloil  resté  seul  {gouverneur  de  l’isle  à cause  que  Richard  de  CanAviile 
estoit  mort  au  siéj'c  d’Acrc,  dcilit  un  parent  d'Isaac  qui  s’estoit  fait 
proclamer  empereur,  et  le  lit  attacher  à un  gibet.  Durant  les  divisions 
de  ce  royaume,  la  mort  du  mar(|uis  estant  survenue,  le  roy  Richard 
lit  espouser  sa  veuve  à Henry,  comte  de  Champagne,  son  neveu,  au 
droit  de  laquelle  ce  comte  devint  roy  de  Hiérusalem';  et,  afin  de  dé- 
dommager le  roy  Guy,  qui  avoit  des  prétentions,  il  luy  donna  l’isle  de 
Cypre,  dont  il  se  réserva  l'hommage.  Un  autre  auteur*  dit  qu’il  la 
donna  au  comte  et  à Guy  conjointement.  De  fait,  nous  apprenons  des 
\ctes  du  pape  Innocent  111  * que  l'empereur  de  Constantinople  s’adressa 
é Sa  Sainteté  pour  faire  en  sorte  que  le  roy  Henry  lui  restiluast  cette 
isle,  que  le  roy  Richard  avoit  eidevée  aux  Grecs.  Peut-estre  que  l'hom- 
mage  en  fut  cédé  par  l’Anglois  à Henry.  Roger  de  Hoveden*  dit  que 
l’isle  de  Cypre  ne  fut  donnée  à Guy  que  pour  en  jouir  sa  vie  durant. 
Rigord*  écrit  (pi’aupara vaut  que  de  la  donner  à Guy,  il  l’avoit  vendue 
aux  chevaliers  du  Temple  pour  la  somme  de  vingt-cinq  mille  marcs  d'ar- 
gent, et  que,  le  traité  ayant  esté  résolu  et  rompu,  il  la  revendit  à Guy. 
Sanudo®  dit  qu’après  l’avoir  prise  il  en  laissa  le  gouvernement  à ces 
chevaliers.  Mais  il  est  plus  probable  que  Guy  la  posséda  par  la  libé- 
ralité de  ce  roy,  qui  luy  fit  quitter,  par  cette  donation,  ses  prétentions 
sur  le  royaume  de  Hiérusalem  en  faveur  du  comte  de  Cliampa|pie,  son 
neveu. 

[Nous  voyons,  par  le  récit  du  Continuateur  de  (jiiitlnume  de  Tyr’,  ce  qu’il 
faut  penser  de  la  prétendue  libéralité  du  roi  Richard  à l’égard  de  Gui  de  Lusi- 
gnan. Du  reste,  relativement  à l’occupation  de  l’île  de  Chypre  par  Richard  et 
à la  manière  dont  ce  prince  la  céda  aux  Templiers,  puis  h Gui  de  [..usignan, 
nous  n’avons  pas  cru  devoir  relever  et  noter  ici  toutes  les  variantes,  souvent 
contradictoires,  (pii  résultent  des  diverses  copies  manuscrites  de  la  continua- 


' Mathieu  Paris,  ann.  1 191,  p.  11  G. — 
Willelmus  Ncubrig.  1.  IV,  c.  ixix.  — Ar- 
noldtis  Liibec.  I.  III,  c.  xxxvii. 

' Broniptoii,  p.  laSo. 

’ (resta  Iniiottntii  III , p.  4g. 


* Roger  de  Hovedeii,  p.  716. 

‘ Rigord.  nnn.  1191.  — Ugunget d'outre- 
mer, c.  II. 

* Sanutus.l.  III,  part.  10. c.  iv. 

’ L.  XXVI,  c.  XI,  \ii,  p.  igt,  igu. 
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tion  de  Guillaume  de  Tyr.  On  peut  les  voir  réunies  dans  le  tome  II  des  Histo- 
riens ocàdenUiux  des  Croisades,  pages  189-193;  cl  dans  les  preuves 

de  l’Histoire  de  Chypre  par  .M.  de  Mas-Latrie,  I.  II,  p.  i-a3 , et  I.  III , p.  âg  1- 
095.] 


Guy  de  LtziGNAN,  roy  de  Hiérusaiem,  ayant  esté  fait  seigneur  de  l'isle 
de  Cypre,  partit  aussytost  de  la  terre  sainte  pour  en  aller  prendre 
possession,  et  emmena  avecsoy  grand  nombre  de  ramilles  de  ces  pro- 
vinces, qui  vinrent  s’habituer  dans  cette  isle,  ausquelles  il  distribua  les 
fiefs,  pour  estre  régis  et  gouvernez  suivant  les  usages  et  les  statuts  du 
royaume  de  Hiérusaiem,  qu’il  voulut  y estre  observez*.  Il  érigea  les 
grandes  dignitez,  et  donna  celle  de  coiinestable  à son  frère  Amaury; 
bastit  la  ville  de  Limissa  et  l’église  cathédrale  de  Nicos.sic,  dédiée  à 
sainte  Sophie;  et  enfin,  après  avoir  possédé  Gypre  environ  trois  ans, 
il  mourut  âgé  de  soixante-cinq  ans,  l’an  1 igi,  selon  Sanudo*,  et  non 
pas  1 19G,  comme  écrit  E.slienne  de  Luzignan*.  Guy  ne  prit,  de  son 
vivant,  autre  titre  que  celuy  de  roy  de  Hiérusaiem  et  seigneur  de 
Cypre  *. 


Aihery  de  Luzigxax,  connestable  de  Hiérusaiem  et  de  Cypre,  succéda 
à son  frère  en  la  seigneurie  de  Cypre  [au  défaut  de  GeolTroi,  comte 
de  Joppé,  son  frère  ainé,  qui,  appelé  à la  souveraineté  de  Chypre  par 
les  dernières  volontés  de  Guy  et  par  l’assentiment  des  seigncui’s,  refusa 
obstinément  de  se  rendre  à leui’s  désiis^].  Désirant  s’en  faire  couronner 
roy,  il  envoya  Renier  de  Gibelet  en  ambassade  vei-s  l’empereur  Fré- 


* Ltiennc  de  Lusignan , Histoire  de  Cypre, 
t.  I,  p.  I a3.  — Ix)rednno,  I.  I,  p.  6 , 7,  el 
suiv.  la  (raducl.  française,  1. 1,  p.  7 cisuiv. 
— Conlimiot.  dcGuill.dcTyr,I.XXVI,c..vii, 
p.  igt,  19a,  et  variant,  p.  188-190. 

’ .Sanut.  I.lll,  part.  io,c.  VIII. 

’ Ét  de  Lusig.  Hist.de  Cypre,  fci.  ia3  v*. 

* DeMos-I.alrie,//i>toire</eCAypre,l.Il, 
p.  1 1 et  note  3 ; I.  lit , p.  6ü3. 


* Continuateur  de  Guillaume  de  Tyr, 
I.  XXVI,  c.  XII,  p.  193  cl  note  b;  c.  xxi, 
p.  qo3  et  308 , 911.  — De  Mas-I>atrie , Hisi. 
de  Chypre,  l.  II,  p.  3 el  note  9,  p.  99 
el  93;  t.  III,  p.  5gâ , 896  el  note  h. 
— Benoît  de  Pdterboroag  (Historiens  de 
France,  I.  XVII,  p.  ôho  b).  — Cad.  di- 
plomat.  t.  I,  p.  370:  laldcmu  giinëalogi- 
ques. 


LES  FAMILLES  D’OUTRE-MER. 


h!» 

délie  II  [ou  plutôt  Henri  VI],  pour  en  obtenir  de  luy  le  titre*.  L’em- 
jiereur,  cpii  avoit  receu  une  niesinc  prière  de  la  part  de  Léon,  prince 
d’Arménie,  leur  envoya  Conrail,  arclievesque  de  Mayence,  son  chan- 
celier, t|iii,  au  sortir  de  Sicile,  vint  aborder  en  l’isle  de  Cvpre,  assisté 
du  comte  Adolphe  et  d’autres  (paiids  seifîiieure  allemans,  et  v cou- 
ronna solemnellement  Aiiuery  en  l'église  du  Dôme  de  Nicossie[i  19b]?; 
et  de  là  il  jiassa  en  Arménie,  où  il  couronna  le  ro\  Léon.  Incontinent 
après,  la  mort  <le  Henry,  comte  de  Champagne,  estant  survenue,  et  le 
roy  Aiinery  estant  veuf  de  sa  femme  E.scliive,  fille  de.  Raijdouiii  d'Ihelin, 
.seigneur  de  Rame,  les  barons  du  royaume  de  Iliériisalem  dépeschèrent 
vei's  luy  pour  le  prier  de  vouloir  e.spouser  la  reyne  Isabelle,  veuve  du 
comte,  et  de  recevoir  par  mesme  moyeu  le  gouvernement  du  royaume’: 
ce  qu'il  accepta  en  l’an  1198,  ayant  espousé  la  reine  et  ayant  ensuite 
e.sté  roiironné  roy  de  Hiérusaleni.  L'auteur  des  Assises  de  ce  royaume* 
écrit  (pi’.Ainaury,  de  paurre  varlet  el  f'enlilhowiiie,  s'éleva  à la  siipresnie 
qualité  de  roy  de  deux  royaumes  jiar  sa  jiropre  vertu,  ayant  passé 
auparavant  par  toutes  les  dignitez  du  royaume  de  Hiériisalem,  depuis 
celle  de  cliambelian  jusques  à celle  de  connestable,  et  qu'il  gouverna 
.ses  Estais  tant  qu’il  vécut  avec  beaucoup  de  prudence,  ob.servant  les 
assises  et  les  usages’,  dont  il  avoit  une  parfaite  coiinoissance®.  Il  mourut 
[d’indigestion,  ajirès  avoir  mangé  des  dorades’],  l’an  no6,  âgé  de 
soixante  ans,  ayant  laissé  de  la  revue  Isabelle,  tpii  lui  survécut,  deux 


' .trnoldus  I.ui>cc.  I.  V.  c.  11.  — ltin. 
Witlelir.  nb  Olctinitwrjj.  jt.  1 A4. 

' lyorcdniio.  1. 1,  p.  1 7 ; Irodiid.  fraiiraisc, 
J.  I.p.  19.  — Uontinunleur  de  Uiiitt.  deTyr, 
I.  XXVI.  c.  XXIV,  p.  aia;  c.  \xvii.  p.  ■uô. 

’ Saiiut.  I.  lit,  part,  to,  c.  viii,  p.  aut. 
— Roger  de  Hoveden,  p.  773. 

* Auiset  de  Jènualcm , p.  — 

l.abbe,  Abrège  royal;  ditil.  Beugnol,  t.  I. 
C.  ccLxxm,  p.  439,  43o.  — De  .Mas-Ijilrie, 
llùloire  de  Chypre,  t.  I.  p.  a3. 

‘ Atsisesde  Jêriie.  t.  1,  p.  5C9.  h'jo  et 
noie  n. 


‘ Il  y aurait  encore  d'aulrc»  observations 
intéressantes  à faire  sur  le  caractère  et  sur 
Icj!  actes  it’.timori  de  I.usignan , comme  con- 
nétabte  du  royaume  de  Jérusatem  , seigneur 
puis  roi  de  Chypre,  enfin  roi  de  Jérusatem. 
Mais  pour  tes  itétoits  de  la  vie  de  ce  prince . 
comme  de  tous  les  autres  I.iisignan  rois  de 
Chypre,  ses  siiccesseiii’s,  nous  nous  con- 
tenterons de  renvoyer  en  général  à l’//Mfoirc 
de  Chypre,  par  M.  de  Mas-Latrie. 

’ Marin.  Sanul.  I.  lit.  part.  11.  c.  iii. 
p.  ooô.  — Conliimat.  de  Giiill.  de  Tyr. 
I.  XXX.  c.  Il , p.  3o5. 
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filles  dont  j’ay  parlé  ailleurs*.  Quant  à ceux  «jui  naquirent  du  premier 
lit,  il  y eut  trois  fils  et  trois  filles*.  Les  fils  furent  Hugues,  qui  lui 
succéda;  Guy  et  Jean,  qui  décédèrent  jeunes.  Le  Ligniign  (Toultr^nm- 
ne  fait  mention  que  du  premier.  Les  filles  furent  Bourgoigne,  (pii 
espousa  Gauthier  de  Montbéliard*,  qui  eut  de  cette  alliance  une  lilh.* 
nommée  Eschive,  mariée  à Girard,  neveu  d'Eustorge,  arclievesque  de 
Nicossie;  Ilelvis,  conjointe  avec  Rupin  d'Arménie,  prince  d'Antioche, 
qui  l'enleva  à Eudes  de  Dampierre,  qui  l'a  voit  e.spousée  en  légitime  ma- 
riage*; et  Agnès,  décédée  en  jeunesse.  Le  moine  des  Vaux  de  Sernay* 
fait  mention  d'une  fille  du  duc  de  Cypre  qui,  ayant  esté  alliée  à Ray- 
mond VI,  comte  de  Tolose,  fut  par  luy  répudiée;  ce  qui  peut  (>stre 
rapporté  A quelqu’une  des  filles  d'Aimery. 

[LVvislence  d’une  fille  d’Aimeri  mnrIiV  au  comte  de  Toulouse,  Raimond  VI. 
était  un  point  resté  obscur  jii.sipi’iri.  Dom  \ aissi‘le®,  se  fondant  sur  le  texte 
du  (mnlinunteiir  de  Guillauiiu*  de  Tyr,  donné  par  .Marlène'*,  dit  (|iie  Rai- 
mond VI  épousa  Bourgogne,  tille  du  roi  .Aimeri.  L’Art  de  vérifier  les  dates* 
suit  l'opinion  de  dom  Vaiss(^te.  Cependant  le  texte  de  Marlène  ne  nomme  |ias 
ici  Bourgogne,  cl  dit  seulement  (|u’uiie  dame,  fille  du  roi  de  Chypre  (<pi'il 
ne  noimne  pas  non  plus),  fui  prise  pour  femme  par  le  comte  de  Snint-(ïillc.>- 
( Raimond  VI),  et  tpic  ce  seigneur  la  n^pudia  peu  après  pour  (5pouser  la  sœur 
du  roi  d’Aragon;  que  cette  dame  épousa  ensuite  un  chevalier  parent  du  comte 
de  Flandn*  Baudoin,  (]ui  pas.sa  en  Chypre  et  requit  du  roi  .Aimeri  le  royaume 
iiii  nt)m  de  .sa  femme.  Sa  requête  fut  repoussée  avec  mépris,  et  le  roi  lui  en- 
joignit avec  menaces  de  (juilter  l’îlc  au  plus  vile.  Or  le  texte  de  Martène  ne 
dit  pas  que  ce  fiM  à son  beau-père  que  le  chevalier  nainand  adressât  celle 
réclamation.  Elle  eût  été,  en  ce  cas,  le  comble  de  l’absurdité,  puisipie  Aimeri 
tenait  le  royaume  de  Chypre  de  son  chef,  comme  héritier  de  son  frère  Gui. 


' Voir  Les  Rois  de  Jérusalem. 

* l/)rc<lun(i,  I.  1,  p.  (83:  Irmluctiou 
française,  (.  I,  p.  <io.  — Marin.  Saaat. 
I.  III,  part.  ii.c.  IV,  p.  90.').  — C.ontiniial. 
«le  fiiiill.  «le  Tyr.  I.  XXX.  c.  xv.  p.  3o8. 

■'  (!«m(imial.  etc.  I.  XXVI,  c.  x.\i,  p.  soS. 

* liinoecnlias  ni,  I.  IV,  epist.  io5. 


‘ .Moiiacims  |Petrus|  Volliuia  Samaii. 
c.  IV.  (Ilisr.  de  Fr.  t.  XIX,  p.  9.  c.  nolc.^ 

* Histoire  du  Laaguedoe,  t.  III,  p.  8.'), 
86,  109,  io3,  548,  ôAg,  note  x. 

’ Ampliss.  Coll.  t.  V.  col.  G.'ig  a,  h,  c. 

* Les  Rois  de  Chypre;  — Les  Comtes  de 
Toulouse. 
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Pi  que  .«a  fille,  en  .supposant  môme  qu’elle  eftl  i?li5  .son  li^rifièrc  unique,  n’avait 
rien  à y prétendre  qu’ajirùs  sa  mort.  Pierre  des  Vaux-div-Cernay*  dit  que  Rai- 
montl  VI  avait  t^poust?  successivement  Bt^atrice,  sœur  du  vicomte  de  Bdziers; 
une  fille  du  duc  de  Chypre,  qu’il  ne  nomme  pas;  Jeanne,  sœur  du  roi  d’.An- 
({leterre;  Eli^onore,  sœur  du  roi  d’Arajjon.  Les  éditeurs  du  Xl.V  volume  des 
lli.itoriet)»  de  France  ont  pensë  aussi,  d’après  Vaissèle,  qu’il  s’a('i.s.sait  ici 
d’une  fille  du  roi  Aimori;  et  nous  voyons  que  Du  Cange  avait  avancé  la  même 
opinion. 

Cependant  Sanudo’  avait  dit  que  la  fille  de  l’empereur  de  Chypre,  prise 
autrefois  jiar  Richard,  sc  maria  à un  chevalier  de  Flandre,  qui  réclama  en 
son  nom  le  royaume  de  Chypre;  et  Du  Cange  lui-méme  a rappelé  ce  fait  dans 
.ses  Familles  byzantines’. 

Or  nous  savons  <|ue  la  dame  mariée  à Raimond  M do  Toulouse  était  1a 
même  (|uc  celle  qui  épousa  depuis  un  chevalier  flamand,  et  que  cette  princesse 
était  fille  d’Isaac,  ancien  roi,  duc  ou  empereur  de  Chypre.  Mais  la  Continuation 
puhliée  par  Martène  était  inconnue  à Du  Cange,  qui  paraît  n’avoir  que  peu 
consulté  les  copies  manuscrites  des  diverses  continuations  de  Guillaume  de  Tyr. 

Knfin  le  texte  de  la  Continuation,  <|ui  forme  le  II'  volume  des  Historleiu 
ocridentaiijc  dex  Croisades  lève  toutes  les  diflirultés*,  en  établis.sanl  nettement 
ipie  ce  chevalier  llaniand,  nommé  Baudoin,  parent  du  comte  Baudoin,  empe- 
reur de  Constantinople,  rencontra  à Marseille  une  dame,  fille  de  l’empereur 
de  Chypre,  autrefois  emmenée  captive  par  le  roi  Richard.  Devenue  libre  après 
la  mort  du  roi  d’Angleterre,  elle  s’était  rendue  à .Marseille;  là  le  comte  de 
Saint-Gilles  (Raimond  VI,  comte  de  Toulouse)  l’avait  épousée,  puis  répudiée 
quelque  teiii|)s  après.  De  retour  à Marseille,  elle  épousa  en  secondes  noces  le 
chevalier  flamand  qui  réclama  en  son  nom  le  royaume  de  Chypre,  etc. 

Ainsi  tout  s’expli<|ue  : Il  n’y  a plus  ni  obscurité,  ni  contradiction,  ni  Invrai- 
.semhlance,  dans  les  divers  mariages  d’une  fille  d’un  roi  de  Chypre,  ni  dans  les 
revendications  poursuivies  en  son  nom.  Quant  à Bourgogne,  fille  du  roi  Aimeri, 
il  paraît  certain  qu’elle  n’épousa  jamais  le  comte  Raimond  M,  et  qu’elle  n’eut 
d’autre  mari  que  Gautier  de  Montbéliard  ’.j 

‘ Hifl.  Alkigens.  c.  iv.  ^ tlitlorietu  de  * Ooiilinuat.  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXMII . 
France,  t.  XIX,  p.  (j  cl  notée.)  c.  v.  p.  uâC,  -ih-j. 

' Livre  lit.  jKirl.  1 1,  c.  i,  p.  iio3.  ’ I.ahbc,  Lignage*  d'rmtre-mer,  p.  358. 

* Fainil.  Augvsl.  liyznul.  p.  iSà.  üâô.  — Codic.  diplom.  t.  I.  p.  87a  : Soticet 
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Huct'KS,  fil.s  d'Aimci'y,  cstoit  fort  jeune  lorsque  son  père  mourut*. 
C’est  pourquoy  les  ostat.s  avisèrent  de  luy  donner  |)Our  tulcur  et  réj'enl 
du  royaume,  Gautier  de  Montbéliard,  son  b»!au-frère,  qui  le  gou- 
verna en  ecttc  qualité  avec  peu  de  conduite*,  ayant  fait  plusieure  et 
indues  exactions  sur  les  peuples,  cjui  luy  atlirèrent  non-seulement  leur 
baille,  mais  encore  l'avci’sion  de  Hugues,  qui,  estant  devenu  majeur, 
le  cita  devant  la  cour  des  pairs*,  arresta  tous  ses  biens,  et  l’obligea  de 
se  retirer  à .Acre*;  dont  Gautier  se  plaignit  an  pape  Innocent  111,  ipii 
donna  commission,  en  l'an  i*at  i,  au  patriarche  de  Hiérusalem,  pour 
apaiser  ce  différent*.  L’année  suivante,  il  eut  quelques  démeslez  avec 
Jean  de  llrienm;,  roy  de  fliérusalem,  comme  on  ap|>rend  des  épistres 
du  inesme  pape*. 

Hugues  SC  trouva  avec  le  roy  de  Hongrie,  le  duc  d'Autriche  et  autres 
princes  chrestiens,  en  la  ville  d’Acre  l’an  laij,  lorsqu'ils  se  prépa- 
rèrent pour  le  siège  de  Damiette*.  Mais  le  roy  de  Hongrie  abandonna 
laschement  celte  enlrc|)rise  et  attira  à son  party  le  roy  Fluguesavec  le- 
quel il  se  retira  en  la  ville  de  Tripoly,  oè  le  roy  de  Cypre  mourut 
quelque  temps  après  [peu  de  jours  après  le  mariage  de  sa  sœur  Mé- 
lissende  avec.  Boémond  IV  le  Borgne,  prince  d’.Anlioche],  l’an  iai8*, 
ayant  à jieine  atteint  l'age  de  trente  ans.  Son  corps  fut  inhumé  en 
l’église  de  -Tripoli,  et  depuis  fut  porté  en  Cypre  en  l’église  de  Saint- 
Jean  de  l’Hospital  de  Nicossie. 


ÿéntalogtijutt.  — Du  Caii)'C,  (Jl/ternitwiu 
mr  Vtllthnnloin , p.  a5o. 

' Sanut.  I.  III , port.  1 1 , c.  m,  p.  -lu». — 
Conünuot.  de  Guill.deTyr,  I.  XXVI,  c.  \xi. 
p.  -ao8;l.  XXX.  c.  \ii,  p.  3<i5.  — Atsitt* 
de  JérutaUm,  t.  il,  p.  /laH. 

* Ixircdano,  I.  I.  p.  -a5;  Irad.  fr.  t.  I. 
p.  98.  — Saniil.  I.  lit.  |>arl.  1 1,  c.  v.p. 9o(>. 
’ de  Jénit.  t.  I , p.  .'19O , note  1 . 

' Seluii  le  (^onlinuolcur  de  Guillaume  de 
Tyr(l.  XXXI,  c.  v,  p.  3i5, 3i6)  et  Ixirédaii 
(I.  I,  p.  98;  Iraducliun  française,  t.  I, 
p.  3o-39),  c’est  Gautier  qui,  de  lui- 


iiijinc,  SC  n-fu|'io  ti  Acre,  ou  lieu  de  rendre 
ses  comptes. 

* Innocentius  III,  I.  XIV,  epist.  loA. 

* Innocentius  III,  I.  XV,  epist.  -ioG. 

’ Sanutus,  1.  III,  c.  vi.  — Conlinuat. 
I.  XXXI,  c.  X,  p.  399.  393. 

‘ .SanuL  I.  III,  c.  VII,  p.  908.  — Gode- 
fridtis  Mon.  ann.  1917.  p.  986.  — Jordan, 
apiid  Raynnid.  t.  XX,  p.  A36;  1918,  n*  18. 
— Conlinuat.  I.  XXXI,  c.  .xiii,  p.  39d; 
I.  XXXII, c.  XXI,  p.  36o.  — Ixjredano,  1. 1, 
p.  33,  34;  traduction  française,  t.  I, 
p.  38.  /19. 


8 


58 


LES  FAMILLES  D'OUTRE-MER. 


Ilavoilespoust'î.dè!»  l'an  1208,  Alix,  fille  dp  Henry,  comlo  de  Cliain- 
paj'iip  el  d'Isabelle,  revue  de  Iliériisalem  [comme  il  avait  été  convenu 
dè.s  rnniK'u;  1196  entre  le  comte  Henri  de  Cliampa^ne  et  Aimeri, 
alors  conin^lable  du  l'oyaume  de  Ji^riisalem;  el]  siiivanl  les  conventions 
qui  en  avoient  est^  dressées  l'année  précédente  [1207]  entre  Jean 
d'Ibelin,  baile  ou  régent  du  royaume  <le  Hiériisalem,  son  frère  Philippe 
d'ibelin  et  Guillaume  de  Dampierre  d'une  part,  et  Garnier  de  Legny 
chevalier  <le  la  part  de  la  comtesse  de  Cbanipagne,  en  présence  de 
G[larembaud],arcbeve.squede  Tyr Ce  Guillaume  de  Dampierre  avoil 
eu  dessein  de  l'espoiiser  dès  l'an  i2o5*;  mais  il  en  fui  empesc.bé  par 
le  pape  Innocent  IIP,  à cau.se  de  la  parenté  (|ui  estoit  entre  eux. 
«•omme  l'on  apprend  d'nne  bidle  de  ce  pape,  adre.ssée  è cel  eiïel  à lar- 
cbevestpie  de.  Sens  el  à l'évesque  de  Cbaalons.  Il  se  maria  depuis  avec 
Mai'guerile,  «|ui  fut  comte.sse  de  Flandres. 


|OUe  bulle,  qui  serait  eu  elfel  de  l'nn  laoâ,  iS  aoiU,  c’est-à-dire  de  la 
8' année  du  pontifient  d'innocent  III , si  elle  était  de  ce  pape,  est  d’Hunuriiis  III , 
In  8'  année  d<!  son  pontificat,  c’est-à-dire  laa.T,  uiéine  date  dn  mois.  En 
effet  la  princesse  Alix  y est  traitée  de  reine  de  Chypre  : K)r  elle  n’épousa  le  roi 
de  (’.liypre,  Hugues  1",  qu’en  iao8;  donc,  celte  bulle  ne  peut  être  que  d’une 
date  postérieure  à son  veuvage, qui  eut  lieu  en  1 a 1 8.  D’ailleurs,  en  laoô,  Alix 
avait  à peine  onze  ou  douze  ans,  étant  née  au  plus  lût  en  1 ij)3,  peut-être  en 
itqà,  puisque  Henri  de  (iliainpagne,  son  père,  n'épousa  la  reine  Isabelle 
qu’en  1193,  et  qu’Alix  ne  fut  pas  l'aînée  de  .ses  filles,  s’il  faut  en  croire  L’Art 
lie  rfrifier  /«  datef*,  (]ui  nomme  une  princesse  Marie,  morte  enfant,  comme 
étant  née  avant  elle.  Baluze  el  les  éditeurs  du  tome  M.\  des  llixtoriens  de 
France  ont  publié  celte  lettre  comme  étant  d’Honorius.  Le  Carliilaire  même 


' Saimt.  I.  III,  c.  IV,  p.  üoô.  — CarUi- 
l,iire  <ic  Chani|>agnc  de  M.  de  Thon, 
n’  80.  ( Rihliothèque  impériale,  fonds  latin, 
ms.  5999,  fol.  61  V*.)  — Pactum  Malrimo- 
nii,  etc.  (Martène  Thetanr.  Aneedoct.  I.  I. 
col.  80G,  807.)  — Innocenliiis  III  |«ipa, 
Fpin.  — De  Ualuze.  t.  Il  — De  Mas-Latrie, 
Hist.  de  Chypre,  I.  II,  p.  3A.  — Continuai. 


de  (’iuill.  de  Tyr,  I.  XXM  , c.  vxi,  p.  909; 
I.  XXX,  e.  XX,  p.  309. 

’ Cariai.  deCbampagnedelaBibl.  du  Roy, 
fol.  3o.  (Ribl.  imp.  aiic.  nis.  lal.  6993  A.) 

■'  Epiet.  InnoeenU'i  III ; Baluze,  appcnil. 
t.  II.  p.  8.19.  llittnr.  de  France,  I.  XIX. 

p.  735. 

‘ Comiei  de  (Jutmpa(fHe. 
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(In  Cliainpagne,  cité  par  Du  Cunfjc,  la  donne  sous  le  nom  d'Hoiioritis.  D’api'ès 
ce  document,  le  inarluf'c  d’Alix  avec  Boéniond  V ne  serait  pas  antérieur  à 
l'année  taaS;  et  par  couséipient  Guillaume  de  Dampierre  u’aurail  épousé 
Marguerite  de  Flandre  qtiVn  cette  même  année  au  plus  tôt,  quoûpie  les  Ihilrx  ' 
mettent  cette  alliance  en  i a 1 8.  | 

Le  roi  Hugues  laissai  de  celle  alliance  Henry,  qui  lui  succéda,  el 
deux  filles,  dont  l'une,  noininéc  Marie,  espousa  Gautier  IV,  comte  de 
Brienne;  l’autre,  appelée  Isabelle,  fut  donnée  en  mariage  à llenrx, 
fils  puisné  de  Boémond  IV,  prince  d'Antioche,  qui  en  eut  Hugues  III, 
roy  de  Cypre,  et  Margiierili*,  femme  de  Jean  de  Monlforl,  seijfiicur  de 
Tyr’.  La  reyne  Alix,  aj)rès  le  décez  de  son  mary,  reprit  une  seconde 
alliance  avec  Boémond  V,  prince  d'Antioche,  l'an  i aaa’;  et,  ce  mariage 
ayant  esté  dissous  l'an  tadS'^,  elle  se  remaria,  deux  ans  après,  avec 
Haoul,  seigneur  de  Gu*uvrc,  frère  du  comte  de  Boissons,  comme  j'ay 
remarqué  ailleui's^. 

Hb.xry,  surnommé  le  Gros,  fils  du  roy  Hugues  et  de  la  reyne  Alix, 
u’avoit  <|ue  neuf  mois  lorsque  son  père  décéda  D'abord  il  y eut  quel- 
(pios  bruits  et  ipielques  didicullez  sur  le  gouvernement,  tant  que  le 
jeune  prince  eust  atteint  son  âge.  Ce  qui  obligea  le  pape  Honorius  III 
non-seulement  de  prendre  le  soin  de  ce  royaume  en  le  mettant  sous  la 
protection  du  Saint-Siège,  mais  encore  donnant  ordre  à Pelage,  évesque 
d'Albe,  légat  apostolique,  et  au  grand  maistre  des  Templiei-s,  de  veiller 
à sa  conservation.  D'autre  part  la  reyne  Alix,  mère  du  roy,  donna  la 


' Comtft  de  Flandre. 

' Conliouat.  de  (îiiill.  de  Tyr,  I.  XXXtI. 
c.  x\i.  p.  .tCo.  — Étienne  de  Limigii.in. 
Onèatogie  de*  rvys  de  Cypre , fol . i .5  v*  el  1 6. 
— Lahbe,  Lign.  d'oulre~tner,  p.  3ôg,  &â5. 

’ Contiiiiuil.  etc.  I.  XXXII , c.  xxi . p.  3G  i ; 
I.  XXXIII,  c.  XIII,  p.  38o. 

‘ Continuât. etc. I. XXXIII, c.xLi.p.  &o8; 
c.  L,  p.  /|30. 

‘ Voir  Le*  nd*  de  Jénuinlem. 


‘ A**i*(t  de  Jénualem,  p.  5Ô3:  l.abbe. 
Alil.  Iteugiiol.  l.  II.  p.  /ia<>.  — Sonut. 
I.  III,  |)ort.  1 1,  c.  VII.  p.  ao8.  — Jordtiii. 
npiid  Raynald.  i u 1 8 . n*  1 8 , t.  XX , p.  &3G  b. 

— Conlin.  de  Guillaume  do  Tyr,  I.  XXXII 
c.  XXI . p.  3Go.  — De  Mas-ljitric , UîHoire  de 
Chypre,  t.  Il,  p.  33,  note  a. 

’ Honorius  III,  Epiti.  I.  Il,  ia67,  tayo. 

— Do  Mes-Lalrio,  Httloire  de  Chypre,  l.  II, 
p.  Irj;  t.  III,  p.  Gio,  6t  1. 
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coiulnilft  de  toutes  les  aiïaires  du  royaume  à ses  deux  oncles  Jean  et 
Pliilippe  d'ibelin,  qui  firent  couronner  le  jeune  Henry  par  Eustorge, 
arclicvesque  de  Nicossie,  n’estant  encore  âgé  que  de  sept  ans,  du  con- 
sentement de  sa  mère  et  de  la  haute  cour'.  Philippe  d'Ihelin,  haile 
de  Cypre,  estant  décédé  l’an  taaB*,  le  gouvernement  demeura  an 
seigneur  de  Uarut,  son  frère,  contre  lequel  la  revue  eut  quelques 
dilférenls,  et  mesme  ayant  esté  obligé  de  se  retirer  en  la  ville  de  Tri- 
poli, elle  voulut  déposséder  le  .seigneur  de  Barut  et  luy  substituer  Ca- 
merin  Barlas;  mais  il  ne  put  estre  receu  par  la  haute  cour  en  cette 
({iialité. 

(D’après  le  Contimialcur  de  Guillaume  de  Tyr\  c’est  peu  après  .son 
mariage  avec  Buémond  V (laua)  (pie  la  reine  .Alix  voulut  déposséder,  non  le 
seigneur  de  Rariith,  mais  Philippe  d’ibelin,  son  frère,  de  la  régence  du  royaume 
de  Cliyjire,  pour  lui  substituer  Camerin  ou  Aimer!  Barlais.  .Mais  Philippe  ré- 
sista, et  tous  les  seigneurs  s’accordèrent  pour  le  maintenir  dans  ses  fonctions, 
hors  un  seul,  Baudouin  de  Belesme,  qui  déclara  ne  reconnaître  d'autre  bailc 
du  royaume  que  la  reine  mère.  .A  ces  mots,  tous  les  partisans  des  Ibelin  lui 
coururent  sus  et  le  lai.s.sèrcnt  pour  mort.  Le  récit  de  Lorédan*  est  un  peu  dif- 
férent, et  suppose  que  Philippe  d’ibelin  avait  quitté  la  régence,  mais  qu’il  ne 
voulut  point  souffrir  Camerin  Barlais  pour  succe.sscur.  ] 

Ensuite  (juelques  baixiiis  de  Cypre,  (jui  favorisoient  la  reyne,  appe- 
lèrent remperenr  Frédéric,  qui  passoil  en  la  terre  sainte  pour  recueillir 
la  couronne  du  royaume  de  Hiérusalem,  (|ui  Iiiv  estoit  échue  du  chef 
de  .sa  femme ^ Frédéric  estant  entré  en  Cypre,  le  .seigneur  de  Barut  le 
vint  trouver  avec  le  jeune  roy®.  L’empereur  les  traita  d’abord  humai- 
nement, puis,  faisant  éclater  son  dessein,  fit  arrester  l’un  et  l’autre.  Il 
forma  ensuite  divei'ses  contestations  contre  le  seigneur  de  Barut,  luy 


' IxireJono,  1. 1,  p.  36;  traductiun  fraii- 
çiiise,  t.  I,  p.  39. 

’ .Samil.  I.  Itl,  c.  XI,  p.  ‘.Il  I. 

’ Continuât,  de  Goilt.  de  Tyr,  I.  XXXII. 
c.  XXI,  p.  36o-3G3. 

* Lored.  1.  1.  p.  63;  Irod.  fr.  l,  I,  p.  6g. 


' Marin.  Saniil.  I.  lit.  c.  xi,  p.  mi. 
aia. — Mathieu,  Pari»,  ann.  lesg.  — Jor- 
dan. ap.  Raynald.  1939,  n*  3i,  t.  XXI, 
P-  9- 

* Continuât,  etc.  I.  XXXIII.  c.  i-iii, 
p.  366-3fig. 
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disputant  la  .seigneurie  de  Barut  et  la  qualité  de  baile  de  Cypre.  Mais 
|)ar  l’entremise  de  quelques  grands  il  fut  convenu  que,  pour  le  premier 
point,  il  serait  décide  par  les  barons  du  royaume  de  Hiérusalem,  et, 
pour  le  second  par  ceux  de  Cypre.  Cependant  Frédéric,  avant  de  passer 
en  la  terre  sainte,  donna  le  gouvernement  de  Cypre  cinq  seigneui’s, 
sçavoir  : à Camerin  Barlas,  .'\lmeric  de  Bessan,  Caain  Le  Boux,  Guil- 
laume de  Rivet  et  Hugues  de  Gibelet,  tant  que  le  roy  fusl  majeur',  y 
laissant  des  trouppes  alemandes  pour  garder  les  places. 

[Lfi  Continuateur  de  Guillaume  de  Tyr*  présente  ces  derniers  faits  tout  au- 
trement. C’est  ail  moment  de  partir  d’Acre  pour  l’Italie  (laag),  et  non  avant 
de  passer  dans  la  terre  sainte,  (|ue  rempereur  Frédéric  céda  à ces  ciii(|  sei- 
gneurs le  gouvernement  ou  la  bailie  de  Chypre,  (|u’il  avait  droit  de  tenir  pendant 
trois  ans,  jusqu’à  la  majorité  du  roi.  Il  le  leur  vendit  pour  dix  mille  marcs 
d’argent,  qu'ils  devaient  remettre  à Balian  de  Sajette  et  à Garnier  l’Alemant, 
scs  baillis  au  royaume  de  Jérusalem.] 

Les  affaires  demeurèrent  en  cet  estât  jus(|ues  en  l’an  i «3u,  <[ue  le 
seigneur  de  Barul,  avec  des  troupes,  entra  dans  l’isle  de  Cypre*.  se 
joignit  avec  le  roy,  (jui  estoit  en  la  garde  des  cinq  barons,  et  se  rendit 
maistre  de  l'isle.  L’empereur  ayant  envoyé  contre  luy  Ricliard,  mares- 
clial  de  l’empire,  il  le  deflit  entièrement.  Il  y eut  divers  sièges  de  places, 
où  plusieurs  grands  seigneurs  perdirent  la  vie. 

jCe  récit  est  confus  et  ob.scur;  voici  l’ordre  des  faits  tel  qu’il  résulte  du  Con- 
tinuateur de  Guillaume  de  Tyr  *: 

Richard  Filangicri,  maréchal  de  l’empereur  Frédéric  II,  envoyé  par  ce 
prince  en  Chypre  et  en  Syrie  pour  y soutenir  ses  prétentions  à la  hailic  de 
Chypre  contre  le  sire  de  Bariith,  Jean  d’Ibelin , enleva  à ce  seigneur  sa  terre, 
et  assiégea  son  château  de  Bariith  (ta3i).  Jean  d’Ihelin  détermina  le  roi 
Henri*,  et  une  partie  des  seigneurs  cypriotes,  à se  joindre  à lui  contre  Ri- 
chard. Tandis  qu’il  était  à .\crc,  occupé  à soulever  le  peuple  contre  l’autorité 


' Furaïc  smiveat  employé  par  rauteiir 
|)our  : jtutquà  ce  que  le  roi fût  majeur. 

’ Cualimialeur  de  (iiiillaumc  de  Tyr, 
1.  \X\III,  c.  IX,  p.  370. 


' Godefcidu.s  mon.  ami.  is3a. 

* Contimial.  deOuill.  de  Tyr,  I.  XX.VIII , 
c.  xxiv-xxvi,  p.  389-391. 

’ Contimial.  etc.  I.  XXXIII,  c.xxTiii.p.  39/1. 
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dn  Rirliard  el  de  l’empereur  Richard  surprit  son  armée  à (iasal-Iinbert  et  la 
mil  en  déroute  (i  -j3a,  3 inai)%  puis  envahit  l'He  de  Cliypre,  qu’il  soumit  tout 
entière,  excepté  les  châteaux  de  Dieu-d’Amour  et  de  Buffavenl  (ta3a)’.  Ce- 
pendaul  le  sire  di‘  Rarulh  ranima  les  Cypriotes  et  le  roi  lui-uiéuie,  décourajjés 
par  CCS  revers,  en  leur  prêtant  de  l’argent,  produit  de  la  vente  de  deux 
easaux  |)ar  ses  deux  neveux,  Jean  de  Césarée  et  Jean  d’ihelin*,  et  en  levant 
di^  nouvelles  Iroujies,  avec  lesquelles  il  rentra  en  Chvpre,  reprit  avec  le  roi 
la  |)lupart  des  villes;  hallit  Richard  à A|;ridi,  le  1 5 juin  i a3a  ; reprit  Cérines 
après  un  an  de  siège  (ia33),  et  força  les  Impériaux  de  quitter  l’île  el  de  se 
retirer  pour  la  plupart  en  Arménie  j 

Henry  devint  ensuite  seigneur  du  royaiiine  de  Hiérusalein  *,  (|ui  lux 
échut  par  le  décez  de  sa  mère  arrivé  en  I an  ta4G. 

jPar  un  acte  de  i il  céda  à son  neveu,  Jean  de  Rricnne,  lils  de  sa  sa-ur 
Marie  et  de  (îaiitier  de  Rricnne , tous  ses  droits  sur  les  comtés  de  Brie  el  de 
Champagne’.] 

Deux  ans  après  [la  mort  de  .sa  mère],  le  roy  saint  Luuys  estant  de.s- 
eendu  en  l'isle  de  Cypre  pour  passer  en  la  terre  sainte,  non-seulement 
Henry  le  recueillit  et  luy  rendit  tous  les  honneurs  |)ossibles,  mais  encore 
prit  la  croix  avec  la  [xlupart  des  barons  et  des  prélats  de  Cypre,  à des- 
sein de  raccompagner  en  son  entreprise  d'Afrique*:  ce  (ju’il  fit,  s'estant 
trouvé,  avec  tuyau  siège  de  Damiette.  Il  vint  encore  au  secours  du  même 
roy  en  l’an  t aSu*  loi'S(ju'il  -«mtreprit  avec  le  sultan  de  Babylone  d aller 
atta<pier  le  sultan  d'Halape'^  Il  mourut  la  mesine  année,  ou  selon  le 
cavalier  Lo redan.  le  8®  jour  de  juin  de  J'année  suivante.  [Loredan" 


‘ Conlinunt.  detuiill.  de  Tyr.  I.  XX.XtII. 
c.  xxix.  XXXIII,  p.  3gS. 

* Id.  iltid.  c.  xvx,  xvxi,  p.  SgC-Sgd. 

' Id.  ibid.  c.  XXXIII,  p.  ,3gg. 

• Id.  ibid.  c.  XXXII,  p.  .3g8.  Sgg. — Cad. 
diplom.  l.  I . U*  1 â . p.  agti. 

’ Contimial.  etc. I. XXXtl t , c.  xxxiv-xxxx  i , 
p.  âoo-âoa.  — l»i'ed<ino  . I.  11,  io*i-io8; 
ti-nductioii  française,  l.  1,  p.  > ig-n7. 

' .Saiiul.  I.  lit.  |Kirt.  III.  c.  I. 


’ Lah\}C,Allia>icechronolog.  1. 11,  p.  656. 

* (luitlniunc  de  Naugû<,  In  tancUtm  Ludn- 
ricum,  p.  3^7.  348,  354;  édit.  Duchcsiie. 
— Vincentius  Bcllov.  I.  XXXIl,  c.  xcviii. 

’ Mathieu  Paris,  nnn.  laôa,  p.  504. 

'•  Saimt.l.  lit,  part.  la.  c.  iv.  — Coiiti 
miat.  de  (iiiill.  -de  Tyr,  1.  XXX1\,  c.  u, 
p.'  4 4 1 . 

" Loredano.  1.  11,  p.  i3â;  traduction 
française . l.  1 , ji.  1 5 1 . 
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(lit  Ift  8 janvier.]  L'empereur  Frédéric  avoit  eu  de.ssein,  lorsqu'il  esloil 
maistre  de  Cypre,  de  luy  faire  espouser  la  fille  de  Guillaume  Loii{;ue- 
Espée,  comte  de  Sarisbéry,  hastard  de  Henri  11,  roy  d’Aiq'leterre.  Mais, 
outre  que  le  roy  avoit  de  l’avei-sion  pour  ce  mariaj»e‘,  elle  vint  à décéder 
presque  au  inesme  temps  en  la  ville  de  Cérines.  Incontinetit  après,  s<;a- 
voir  en  l'an  iu38  [ou  il  esponsa  Estliicnnctte  ou  Stéphanie, 

suîur  d’.Aitlion  l"*,  roy  d'Arménie.  Elle  semble  e.stre  nommée  Emeline 
dans  Guillaume  de  Nantis*.  Cette  reyne  estant  décédée,  il  s'allia  en  se- 
condes noces  avec  Plaisance,  fille  de  Boémond  V,  prince  d’Anliocbe*. 
Ce  second  mariage  se  fit  en  l'an  ia5o,  au  nrois  de  septembre,  du(|iiel 
il  laissa  un  seul  fils,  qui  luy  succéda  ^ Plaisance  se  remaria  depuis  au 
seigneur  d'.Ai'sur. 

Huuces,  11'  du  nom,  fils  du  roy  He.nry,  reçut  la  couronne  de  Cjpr«‘, 
si  nous  en  croions  Loredan®;  ce  (pi'il  y a lieu  de  révo(|uer  en  doute, 
vu  que  Sanudo’  écrit  en  termes  exprès  (ju'il  mourut  avec  la  qualité 
d’héritier  de  ce  royaume*.  La  l•eyne  Plaisance,  sa  mère,  gouverna 
l'Estat  durant  la  minorité  de  son  fils,  avec  le  titre  de  régente  et  de 
baile.  Elle  prit  en  cette  (|nalilé  le  party  des  Vénitiens  et  des  Pisans,  en 
la  querelle  qu'ils  eurent,  en  l’an  1907,  contre  les  Génois,  en  la  terre 
sainte,  et  amena,  à cet  elfet,  son  fils  à Acre.  Ce  qu’elle  lit  A la  per- 
suasion du  prince  d'Antioche,  son  frère,  du  comie  de  Japhe  et  du 
maistre  du  Temple*.  Celte  reyne  estant  décédée  l’an  1 961 , Hugmu»  «le 


' l.orMlaiin,  I.  il,  ii:i;  Irnduclion 
française.  1. 1,  p.  i3a. 

• .Samil.  1.  III,  part,  ti,  c.  \i>.  — Spi- 
cilfg.  t.  Vil,  p.  -ix-j. 

’ Guill.  (le  Nnngis , /n  taHcluin  l.xidorxeum , 

p.  348. 

' Viiicciitius  Rellovne.  I.  XXXII,  c.  xai. 
— Omliniialnir  de  riuillniiiiie  de  Tyr. 
I.  XXXllI.  c.  \Li,  p.  4o8.  — De  Mns- 
l..alrie,  Histoirt  de  üiy/ire,  t.  Il,  p.  Ci. 
note  1. 


* Saniit.  I.  III,  pari,  fi,  c.  111.  — Con- 
tinuai. do  Guill.  «le  Tyr,  I.  XXXIV.  c.  1. 
p.  439. 

* Loredano,  I.  Il,  p.  i33;  Iraduclion 
française,  I.  I.  p.  i5i. 

’ Sanuto.l.  III,  pari,  fi , c.  r , VI. 

* Etienne  de  Lusignan , Gènêal.  des  rays 
de  Cypre,  fol.  17. 

* Sannl.  I.  III,  c.  vi,  vu,  vm.  — (ionli- 
nuat.  I.  XXXlV.c.  ni,  p.  443.  — ,Imi>.  df 
Jérus.  I.  Il,  p.  4ot,  4o-i. 


f)/t 


LES  FAMILLES  D’OUTRE-MER. 


Lusignan,  fils  de  Henry  d’Antioche  et  d'Isabelle,  fille  de  Hugues  1",  roi 
de  Cypre,  fui  fait  baile  et  nagent  du  royaume  deCypre'  [malgré  les 
prétentions  de  sa  mère  Isabelle  et  de  son  cousin  Hugues  de  Brienne*J; 
et,  en  cette  qualité,  il  conduisit,  en  l’an  i u65,  une  belle  armée  navale  à 
\rre,  contre  Rendoebar,  ayant  en  sa  compagnie  cent  trente  cbevaliei’s, 
sans  les  autres  gens  de  clieval;  auquel  temps  la  ciievalerie  de  la  milice 
de  Cypre  esloit  en  grande  réputation.  Il  conduisit  encore  des  troupes, 
en  l’an  i tifib,  vci-s  Tabarie,  où,  ajanl  esté  rencontré  des  Turcs,  il  reçut 
ipiebfue  écbec  et  fut  detfait  par  eux.  L'année  suivante,  le  jeune  roy 
Hugues  décéda  au  mois  de  novembre,  âgé  de  qualoi-ze  ans,  et  eut  pour 
successeur  le  mesme  Hugues,  régent  du  royaume,  son  cousin*.  II  fut 
inhumé  en  l’égli.se  des  dominicains  de  Nicossie,  où  esloit  la  sépulture 
des  Ibelin,  <jue  le  monastère  rcconnoist  pour  fondateurs*.  Il  fut  ac- 
cordé en  mariage  à Isabelle,  fille  aisnée  de  Jean  d’Ibelin*,  seigneur  de 
Rarul,  et  d’.Alix  d’Athènes;  d’autres  écrivent  ipi  il  l’espousa;  mais  ce 
mariage  ne  fut  pas  consommé  ù cause  du  bas  âge  du  prince. 

Htouis,  III'  «lu  nom,  fut  couronné  roy  de  (jypre’  par  Guillaume, 
patriarche  de  Hiérusalem,  et  prit  le  nom  de  Lusignan,  ù cause  de  sa 
mère,  que  ses  successeurs  conservèrent  depuis.  Il  fut  aussy  couronné 
roy  de  Hiérusalem,  ayant  succédé  aux  droits  de  ce  royaume  à llii- 
giies  II,  comme  j’ay  rennmpié  ailleui-s'.  Ce  titre  néantmoins  lu\  fut 
conte.sté  par  Marie,  fille  cle  Boémond  IV,  prince  d’Antioche,  laquelle 


' Samit.  1.  lit.  c.  VI,  p.  aai.  — Conli- 
niint.  I.  XXXIV,  c.  IV.  p.  466.  — Attû.  dr 
JrrvK.  l.  Il,  p.  4oo. 

' Maiü  la  baille  du  royoume  de  Jcrus.'i- 
leni  fut  adju);éo  a Isabelle,  et  Hugues  ne 
l'eut  qu'après  la  mort  de  sa  mère.  ( Astin. 
de  Jénu.  t.  II,  p.  4o3.) 

' Loredano,  I.  III,  p.  i54.  iô5;  Ira- 
diiclioii  rraiicaise,  I.  I,  p.  17a,  178.  — 
l'.onlinuat.  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXIV.  c.  x . 
p.  656.  — Aseis.  de  Jrntt.  I.  Il,  p.  6i5. 


' Élicnne  de  l.usignaii.  Généalogie  dex 
roÿt  de  Cÿpre,  fol.  37,  v*. 

‘ Lignages  d’ouire-mer ; Labbc,  p.  36o, 
37a , 6a6  et  43o. 

' Sanul.  I.  III,  part,  la,  c.  viii,  p.  aao. 
— CoQliiiuiil.  de  Guill.  de  Tyr,  1.  XXXI\. 
c.  V . p.  456.  — Assis,  de  Jérusalem,  l.  Il . 
c.  VII.  p.  5i5. 

■ Voir  Les  Rois  de  Jérusalem,  p.  4a.  — 
Assis,  de  Jérus.  t.  II.  c.  xiit.  wii,  p.  6i5. 
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céda  ses  droits  à Ciiailes  P'%  roy  do  Sicile,  ce  «|ui  donna  occasion  à 
une  grande  guerre  entre  les  deux  roys,  dans  la  terre  sainte.  Durant 
lequel  temps  il  lit  diverses  expéditions  contre  les  infidèles';  et  enfin, 
après  avoir  acquis  beaucoup  de  réputation  durant  le  cours  de  sa  vie, 
à cause  de  sa  valeur,  qui  lui  fit  donner  le  surnom  de  Grand,  il  mou- 
rut en  la  ville  de  Tyr,  le  26*  jour  de  mai's,  l’an  ia84.  Son  corps 
fut  apporté  en  Cypre,  et  fut  inhumé  en  une  abbaye  de  l'ordre  de 
Prémontré,  «ju’il  avoit  construite  et  fondée  près  de  Cérines.  Il  avoit 
espoiisé  Isabelle  d'Ibelin,  fille  de  Guy  d'Ibelin,  connestable  de  Cypre, 
et  de  Philippe  de  Hurlais ^ de  laquelle  il  eut  six  fils  et  (piatre  filles, 
sçavoir  : Jean*,  qui  luy  succéda  au  royaume  de  Cypre;  Boémond, 
prince  de  Galilée,  dont  la  mort,  arrivée  en  l’an  1283,  causa  celle  de 
■son  père*,  par  le  desplaisir  qu’il  en  conçut;  Henry,  roy  de  Cypre; 
.\maury  ou  .•Vmalric,  seigneur  de  Tyr;  Guy,  connestable  du  royaume 
de  Cypre,  et  Aimery,  que  Loredan*  nomme  Camerin,  qui  succéda 
en  la  dignité  de  connestable  de  Cypre,  après  le  décez  de  Guy,  son 
frère,  avenu  en  l'an  i3o3  [et  (pii,  Iiii-inéme,  mourut  en  prison,  l’an 
1 3 1 1 *J.  Les  filles  furent  Marie,  qui  espousa,  en  l’an  1 3 1 5,  Jacipies  II , 
roy  d’Aragon’,  après  la  mort  dmpicl  elle  retourna  en  Chipre*: 
Marguerite,  femme  de  Toros,  roy  d’Arménie;  Alix,  mariée  à Ba- 
lian  d’Ibelin,  prince  de  Galilée,  et  Helvis,  bupielle  mourut  sans  al- 
liance, au  mesme  jour  que  son  frère  Boémond,  si  nous  en  croions 
Lo  redan’. 


* .‘ûiiul.  1.  Ht,  port.  19,  e.  O,  xit,  .tu. 

’ Lignages  d’nnlre-mer,  Lahbc,  p.  36o, 
690.  — Siinul.  I.  III,  c.  t«,  p.  aaij. 

’ Étienne  (le  I.iisi{pi8n , Chronograjfia,  etc. 
(abicaux  génëalog.  lin  du  volume.  — Lign. 
d’oulre-mer,  c.  n,  Lablic.  p.36o,  36i,  696. 

‘ Sariut.  1.  III,  c.  XIX,  p.  aag. 

' Ixiredtino,  I.  IV,  p.  9o5,  906  ; traduc- 
lion française,  (.  I,p.  997, — De.Mas-I.alrie, 
Histoire  de  Chypre,  t.  II,  p.  i36  cl  note  7. 

' Ixiredano,  I.  V,  p.  980;  traduction 
française,  1.  I,  p.  3og. 


’ Rnmon  Montancr,  e.  980.  — Riicbon, 
l.  II , p.  376 . 377.  — Surita , anii.  1 3 1 4 , 
i3i,5. — Hier.  Ulanca.  — lx>redano,p.  16C. 
— Oonslanzo,  1.  IX.  part.  i. 

' Nous  conservons  ici  cette  forme,  qui, 
dons  une  correction  de  troisième  main,  pa- 
rait avoir  échappé  è Du  Gange.  Mais  partout 
ailleurs  il  emploie  In  forme  Cypre,  quand  il 
parle  en  son  nom. 

* Loredano,  I.  III,  p.  167;  traduction 
française , I.  I , p.  1 85 , 1 86  ; I.  VI , p.  3o5  ; 
traduction  française,  p.  387. 
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[Selon  Étienne  de  Lusignan',  (ilielvis  ëpousa  le  roi  d’Arménie  ïliéodore, 
c’est-à-dire  Tlioros  ill;  mais  cette  alliance  aurait  eu  lieu  après  le  retour  du 
roi  Henri  II  dans  sou  royaume  (i3iu),  et  Tlioros  III  mourut  en  mgc). 

Peut-être  faut-il  ajouter  aux  princesses  tilles  de  Hugues  111  une  cinquième 
tille  appelée  Lucie",  inconnue  il’ailleurs,  mais  nommée  dans  un  acte  du  roi 
Hugues  IV  (i  33o,  3 i janvier),  où  ce  prince  déclare  avoir  acheté  une  maison  à 
la  princesse  Lucie,  sa  tante.] 

La  rcvnc  Isabelle  décéda  l'an  i.'lay.  [Hugues  111  avait  une  sœur 
nommée  Marguerite,  qui  épousa  Jean  de  Moutfort,  seigneur  de  Tyr 
et  du  Toron".] 

Jean,  ayant  succédé  à son  père  en  scs  Eslats,  fut  couronné  solem- 
ncllemcnt  roy  de  Cypre  en  la  ville  de  Nicossie,  le  i l' jour  de  iiiay. 
l’an  128Ù*.  Il  mourut  ranncc  suivante,  le  20  de  may,  sans  avoir  pris 
alliance,  et  fut  inliumé  en  l’égli.se  de  Saiiit-Dimitri  de  Nicossie.  Quel- 
(]ues  auteurs"  ont  écrit  (]u’il  fut  empoisonné  par  ses  frères. 

Henbi,  11"  du  nom,  parvint  à la  couronne  de  Cypre  après  le  dcccz 
de  son  frère.  Les  cominencemens  de  son  règne  furent  peu  heureux . 
toute  la  terre  sainte  estant  retournée  en  la  puissance  des  intidèles, 
nonobstant  tous  scs  elTorLs  et  l'alliance  qu'il  lit,  à cet  elTel,  avec  les 
Tartares. 

[Un  momont,  en  l’année  t3oo,  si  l’on  en  croit  Lorédan*',  par  suite  d'une 
grande  victoire  de  Casan,  roi  des  Tartares  (tiasan-Khan,  empereur  des 
Mongols),  sur  Malek  en-Naser  (N'aser-Mohammed),  sultan  d’Égypte,  toutes  les 
villes  <le  Syrie  rentrèrent  sous  l’obéissance  des  chrétiens,  et  les  chevaliers  du 
Temple  et  de  l’Hôpital  revinrent  à Jérusalem,  où  sc  rendit  aussi,  en  qualité 
do  gouverneur  et  accompagné  de  3oo  cavaliers,  Amaury,  frère  du  roi,  prince 


' nUluire  de  Chypre,  fol. 

‘ De  Mos-l.fitne,  Uittoire  de  Chypre, 
t.  Ii,p.  1G.3. 

^ De  Mo8-l.olrie.  IliUoin-  de  Chypre, 
t.  II . p.  7.3  note  3. 


' Saniit.  I.  lit,  c.  XII. 

* Loredano,  I.  lit,  p.  178;  traduction 
française , I.  I , p.  1 98. 

* l.oreilano,  I.  IV,  p.  aoa  . ao5;  traduc- 
tion française,  t.  I,  p.  aaA,  aaô. 
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de  Tyr  el  connétable  du  royaume  de  Jérusalem'.  Mais  bientôt  le  départ  de 
Casan,  oblif;é  d'aller  comprimer  des  soulèvements  dans  son  royaume,  et  sa 
mort,  qui  suivit  de  près,  firent  retomber  la  Syrie  .sous  la  domination  du  sul- 
tan d'Kgy|)tc.  Sanuto",  rappelant  le  même  fait,  ne  parle  pas  de  Jérusalem,  et 
dit  seulement  que  le  prince  .Amaiiri  se  rendit,  avec  aoo  cavaliers,  à Tortose, 
où  arrivèrent,  le  même  jour,  les  grands  maîtres  des  Hospitaliers  et  des  Tem- 
pliers. j 

La  pliispart  des  chrcsliens  de  ces  provinces  s'habituèrenl  en  Cypre. 
Il  donna  la  ville  de  Limisso  aux  chevaliers  du  Temple  et  de  l’Hospi- 
tal, qui  la  fortinèrent^.  Il  n'eut  pas  plus  de  bonheur  dans  la  suite;  car 
[à  l'occasion  des  ravages  des  Génois,  à Fiscopia,  sur  les  terres  de  Gui 
d’Ibelin*,  qui  servirent  de  prétexte  à ses  ennemis  pour  le  décrier 
comme  incapable]  les  barons  de  Cypre  se  soulevèrent  contre  luy,  en 
l’an  t3o6'’;  et,  ayant  formé  leur  conspiration,  le  26”  jour  d’avril,  en 
la  maison  de  Hugues  de  Fresteron,  ils  donnèrent  le  gouvernement  de 
1'E.sUit  et  la  conduite  de  toutes  les  affaires  à Amalric,  prince  de  Tyr 
[frère  du  roi],  qui  [en  vertu  de  deux  accords  faits  avec  le  roi,  i3o6, 
mai,  I 30-7,  juin*]  .se  saLsit  aussitôst  des  trésors  et  des  finances,  fit  faire 
les  bans  et  les  cris  publics  en  son  nom,  et  obligea  les  peuples  de  luy 
faire  boramage.  Henry,  auquel  ils  avoient  résolu  de  laisser,  et  à la 
reyne,  quelques  revenus,  seulement  pour  subsister,  tascha  de  rallier 
ses  amis,  ce  qui  ébranla  d'abord  le  prince,  qui  fut  ès  termes  de  re- 
mettre sa  qualité  de  bailc  et  de  régent;  ce  qu’il  auroit  fait,  si  les  con- 
jurez ne  l’eussent  menacé  de  la  conférer  à un  autre,  au  cas  qu’il  s’en 
démist.  Cependant  le  roy  tascha  de  se  deffendre  dans  la  ville  de  Nicossie, 
dans  le  palais  du  séneschal  son  oncle,  ayant  pris  les  armes;  mais, 
comme  il  fut  abandonné,  en  cette  occasion,  de  la  pliispart  de  ses 


‘ Él.  de  Lusignan,  llitt.  dt  Cypre,  fol.  1 ko. 
’ Murin.  Sanut.  I.  III,  part.  i3,  c.  x. 
p.  «Al,  ilii. 

‘ Loredano,  I.  IV,  p.  900;  traduction 
française,  1. 1,  p.  99 1. 

* Keugnot,  Atsis.  de  Jénu.  1. 1,  p.  363. 


note  6.  — l/iredano,  I.  IV,  p.  906;  traduc- 
tion française,  t.  I,  p.  998,  ann.  i3oA. 

‘ Marin.  Sanut.  I.  III,  part.  i3,  e.  11, 

p.  9Ô9. 

* De  Mas-I.alrie,  llittoire  de  Chypre, 
t II,  p.  «01,  <09,  1 10,  I I t. 

9- 


t 


G6 


LBS  FAMILLES  D OUTIIE-MER. 


barons,  il  tomba  en  la  puissance  de  son  frère,  (|iii,  après  l’avoir  tenu 
resserré  cpielque  temps,  l'envoya  en  Arménie,  pour  y eslre  fjardé,  le 
premier  jour  de  février,  l’an  i3oi);  et  envoya  en  exil  les  principaux 
seipneui's  qui  tenoient  le  parly  du  roy.  Oyssin,  pour  lors  roy  d’Ar- 
ménie, dont  Amalric  avoil  cspousé  la  sœur  nommée  Isabelle,  le  fit 
resserrer  dans  le  cbasleau  de  Lambron.  Le  roy  Henry,  incontinent  après 
avoir  esté  arresté,  s’estoil  |>lainl  au  pape  Clément  V,  de  cette  entre- 
[)rise  de  son  frère  <pii,  s’estant  arroj;é  tout  le  pouvoir,  ne  luy  avoit 
laissé  que  le  seul  nom  de  roy.  Le  prince,  d'autre  costé,  tascha  de  se 
Justifier  envei's  Sa  Sainteté',  luy  représentant  <{ue  le  roy  estant  sujet  à 
de  grandes  indispositions,  peu  propre  au  gouvernement,  et  qui  s’a- 
donuoit  à ses  plaisii-s,  il  avoit  esté  eboisy  |)ar  les  barons  et  le  peuple 
et  de  son  consentement,  pour  |)rendre  le  timon  de  l'Estat.  Le  pape, 
prévoyant  bien  que  cette  division  civile  pourroit  apporter  du  cliange- 
meut  aux  all’aires  de  la  Cbrestienté,  envoya  .Nicolas,  arcbevesijue  de 
Tlièbes,  et  Haymond  des  Pins,  chanoine  de  Bazas,  son  cliapelain,  pour 
essayer  île  la  terminer. 

L’aimée  suivante  [i3io,  mai's  ou  avril,  un  nouvel  accord  fut  mé- 
nagé par  le  nonce  apostolii]ue  Raymond  de  Pins  et  le  roi  d'Arménie*, 
entre  le  roi  et  le  régent.  Ce  traité  confirmait  les  deux  précédents  et 
ajoutait  10,000  besants  de  revenu  annuel  aux  200,000  qui  avaient 
été  précédemment  accordés  au  roi  pour  ses  dépenses.  Peu  après,  le 
i)  juin  de  la  même  année,]  le  prince  [régent]  fut  assassiné  en  sa 
chambre  \ comme  il  repo.soit,  par  Simon  de  .Mont-Olympe  [ou  Monto- 
lif],  son  plus  intime  ainy,  qui,  pour  se  sauver,  se  jeta  dans  la  mer, 
où  il  perdit  la  vie. 

Amalric  ou  .Aimery*,  connestable  de  f'ypre,  frère  du  roy,  fut  ensuite 


' Clément  V,  I.  lit,  ep.  cur.  8,  apud 
Raynald.  1 3o8,  n*  .37. 

’ De.Maa-Lalric,  Hitioin  de  Chypre , 1.  It . 
p.  1 1 1 . — Exirail  de  la  Chronique  d'Amadi. 

' Plol.  de  I.4ica.  Hùtor.  eeel.  I.  XXIV, 
t.  vxiN.  — Somit.  I.  lit,  part.  i3,  c.  11, 


p.  aS.3.  — Loredano,  1.  V,  p.  sh-i  ; traduc- 
tion française,  t.  I,  p.  975.  — Philippe  de  • 
.MaLsiércs.Son^edu  eteitpilertn. — De  .Mas-La- 
trie, //wf.  de  Chypre,  t.  Il , p.  1 1 6 et  note  9. 

* C'élnit  relui  que  Lorédan  nomme  Ca- 
merin.  1/Art  de  térijicr  let  date»  ne  fait  pas 
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déclaré  |][ouverneui'  du  rovauiuc,  mais  la  plusparl  des  barons,  à qui  il 
n’a{»réoit  pas,  résolurent  de  rappeler  le  ro>  * et  éluretil  pour  leur  chef 
Agnc  [ou  Ague]  de  Bessan,  avec  Hoberl  <le  Moiiiegard  et  Benaud  San- 
8011,  qui  reçurent  les  sermens  an  nom  du  roy.  Puis  ils  envoyèrent  en 
Arménie  pour  faire  l'escliange  de  sa  pei'sonne  avec  la  veuve  du  prince 
Anialric. 

[Le  h août  i3to,  un  accord  fut  arrêté,  par  le  légat  et  le  nonce  du  Saint- 
Siège*,  entre  les  rois  de  Clivpre  et  d’Arménie,  et  au  nom  de  la  princesse  de 
Tyr,  veuve  d’Aniauri,  sur  les  conditions  du  retour  du  roi  en  Chypre.] 


Ce  qui  ayant  esté  exécuté,  Henry  retourna  en  Cypre,  oû  il  arriva 
le  36' jour  d'aoust;  et,  pour  reennnoistre  les  obligations  (ju'il  avoil  à 
Agne  de  Bessan,  il  luy  continua  la  tpialité  de  lieutenant  du  royaume^ 
et  le  fit  capitaine  de  Famagouste.  Il  eut  ensuite  de  grands  déineslez 
avec  les  Génois,  qui  durèrent  longtemps,  sans  que  le  pape  Jean  .XXII 
ayl  pu  les  pacilier.  11  eut  aussy  quelque  querelle  avec  Balian  d'ibelin. 
prince  de  Galilée  et  de  Tyr,  son  beau-frère,  en  l'an  i3i8*;  et  non- 
obstant la  division  (jui  estoit  entre  luy  et  Léon  IV,  roy  d’Arménie,  il  ne 
laissa  pas  de  le  secourir  puissamment  en  la  guerre  (|u'il  eut,  en  l'an 
1833,  contre  le  sultan  d'Kgypte,  luy  ayant  envoyé  des  troupes  consi- 
dérables, sous  la  conduite  de  Hugues  Beduin;  ce  qui  luy  attira  les 
armes  de  ce  prince  en  ses  EstaLs.  Il  eut  aussy  à dcmesler  avec  les  che- 
valiers bospitaliei's,  en  l'an  iSsS*.  En  l'année  suivante,  il  mourut  de 
mort  subito,  le  samedi,  dernier  jour  de  mars,  âgé  de  cin(|uante-lrois 
ans^  Aucuns  écrivent  qu'il  mourut  de  mal  caduc,  au«|uel  il  estoit 


mention  de  ce  prince,  et  le  confond  avec 
(lui.  mort  en  ii)o3,  auquel  Ainieri  .'ivnil 
«uccêdé.  en  qualité  de  cunnélablo  de  Chypre. 

‘ lx)re<lono.  I.  V,  p.  aoA  et  suiv.  tra- 
duction française,  t.  I,  p.  oRu  et  suiv. 
— De  Mas-Latrie , UUloirc  de  Chypre , t.  II . 
p.  11-1.  1 13.  — Extraits  de  la  Chronique 
d’Amadi. 

* Loredano,  I.  V.  p.  -iGo.  aC-j;  traduc- 


tion française,  1. 1,  p.  088, 389.  — De  Mns- 
lyOtrie,  Hûloire  de  Chypre,  t.  Il,  p.  ii3, 
1 là.  — Extraits  d'.Araadi. 

’ Raynald.  1817,  35;  i3t8,  17;  1819. 
lu;  i3ao,  A9;  1337,  5i  ; iSaS,  35. 

* Raynald.  i3i8,  17;  i339,  A6;  i3a3. 

13. 

‘ VVndd.  1833. 1 8. 

‘ .l»iis.  dejérus.  p.  ,Vl3;  l^dihc.  Ahn^è 
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sujet;  ce  qui  n’einpesclia  pas  qu’il  n’ayt  ré|pié  tout  le  coui's  de  sa  vie 
avec  beaucoup  de  prudence  et  de  conduite. 

[C’est  oe  (pic  prouvent  les  lois  et  les  rèjjleiiients  rpi’il  fil  pour  l'adininis- 
Iration  et  la  police  de  son  royaume,  et  où  il  se  montre  li'gislaleur  éclairé  et 
prévoyant  Dans  Y Abrégé  des  asiisex  de  la  cour  des  Bourgeois^,  où  l’on  rappelle 
quelques-uns  de  ses  actes,  il  est  appelé  «le  bon  roi  Henri. n Et,  en  effet.  Lo- 
rédan  raconte  * <pi’à  sa  mort  les  larmes  et  les  cris  du  peuple  attestèrent  à la 
fois  et  l’amour  des  sujets  et  la  bonté  du  prince.] 

Jean  Ajjapite,  gentilhomme  de  naissance,  favory  de  la  reyne  Cons- 
tance, fut  accusé  de  l’avoir  empoisonné*.  Son  corps  fut  inhumé  en 
l’église  de  Saint-François  de  Nicossie,  pr(*s  de  l'autel.  Il  avoit  espousé. 
dès  l’an  1 3 1 8*,  Constance,  nommée  par  aucuns  Eléonore,  fdle  de  Fré- 
déric d’Aragon,  roy  de  Sicile,  de  laquelle  il  n’eut  point  d'enfans.  Les 
écrivains  espagnols  disent  qu’il  ne  la  toucha  pas‘.  Après  le  décez  de 
Henry,  elle  fut  recherchée  en  mariage  par  [plusieurs  princes,  entre 
autres  par]  Pierre,  comte  de  Ribagorce’,  frère  du  roi  d’Aragon;  et,  la 
dispense  ayant  esté  refusée  par  le  pape,  elle  e.»(pousa  Léon  IV,  roy  d'Ar- 
ménie. 

Hugues,  IV*  du  nom,  roy  de  Cypre  et  de  Hiérusalem , succéda,  en  ces 
deux  royaumes,  au  roy  Henry,  son  oncle,  qui  estoit  mort  .sans  enfans. 
Il  estoit  fils  de  Guy  de  Lusignan,  conncstahle  de  Cypre,  ou  plustost  de 
Hiérusalem,  qui  décéda  l’an  i3o.3,  et  d’Eschive  d'Ibelin*,  fdle  et  héri- 
tière de  Jean  d'Ibelin,  seigneur  de  Barul,  et  d'Alix  d’Athènes.  [On 


royal;  édit.  Reugnot,  l.  XVtlI.  p.  à 19.  — 
Ixiredano,  I.  V,  p.  1190,  <>91;  traduction 
franfaise,  t.  I,  p.  3-ii. 

' Reiignot , Auite*  de  Jérusalem  : Kaiis 
et  Ordonnances  d(»  rois  de  Chypre,  (.  II. 
p.  3.17,  363,  368,  371. 

* Jd.  ibid.  Abrégé  des  Assis,  tie.  t.  II. 
p.  -ihg,  903,  3tS  et  note  e,  390.  399. 

’ l.,or(>dann,  I.  V,  p.  991.  999;  Iraduc- 
linn  franç.  t.  I.  p.  399,  SsA. 


' Lnrcdaiio,  I.  VI,  p.  3oA.  3oS;  tra- 
duction française,  t.  I,p.  i36. 

’ Ixiredano,  I.  V,  p.  987;  traduction 
française,  t.  I,  p.  317. 

‘ De  Mas- Latrie,  Histoire  de  Chypre, 
t.  III , p.  718. 

’ De  Mas -Latrie,  Histoire  de  Chypre, 
p.  709-790 , et  7 1 9 , n.  I . 

* Lignages  d'outre-mer , c.  vi.  — Labbe. 
I.  I.  p.  379,  373,  A3o. 
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pariera  ince.^ainmcnl  de  sa  suuir  Isabelle.  | D'abord  que  le  ruy  Henry 
l'ul  morl',  il  se  présenta  devant  la  haute  euur  et  deuuitida,  par  messire 
Barthélemy  de  Montolil',  chevalier,  d’estre  saisy  de  ces  royaumes  et 
d'estrc  préféré  aux  sa;urs  du  roy  [ Alix  et  llclvis],  qui  csloient  encore 
vivantes;  attendu  que  les  maslcs,  suivant  les  Assises,  esloient  préférés 
aux  femelles  : ce  qui  luy  fut  accordé,  par  le  lieutenant  du  séneschal  [au 
nom  de  la  haute  cour  du  royaume],  le  second  jour  d'avril  suivant.  Il 
fut  ensuite  couronné avec  la  revue  sa  femme,  en  ré(jlisc  de  Sainle- 
Sophie  de  Nicossie,  où  il  reçut  la  couronne  du  royaume  de  Cypre  des 
mains  de  Jean,  archevesque  de  Nicossie;  puis  reçut  celle  du  royaume 
de  Hiérusalem,  eu  l'éjjlise  de  Fama}»oustc,  de  .Mathieu,  évesque  de 
Barut.  Je  ne  trouve  rien  de  .ses  actions,  sinon  <|u'il  .se  joi(piit,  ou  du 
moins  contribua  de  ses  {'alères,  à la  lif^iie  t|ui  fut  entreprise,  |)ur  les 
princes  chrestiens,  contre  les  Turcs,  l'an  i3ù5’. 

[Le  pape  Cléiiienl  VI,  par  un  bref  du  8 uoiU  avait  déridé  que  le 

roi  de  Chypre  devait  fournir  (piatre  vaisseaux  *. 

I>’an  i35o.  Il  août,  Hufpies  IV  conclut  un  Imité  d’alliance  contre  les 
Turcs  avec  l’ordre  des  chevaliers  de  Blindes  et  la  république  de  Venise*'.  Ce 
traité  fut  renouvelé  le  ao  mars  niais  le  roi  ne  participait  <|u’à  rejîrel  à 

cette  ligue”,  qui,  d’ailleurs,  ne  produisit  aucun  résultat  sérieux,  j 


Philippe  de  Maisières’,  chancelier  de  Cypre,  et  après  luy  le  cavalier 
Loredan*,  escrivent  que,  se  voyant  âgé,  il  se  démit  de  .son  royaume, 
l'an  i36o,  en  faveur  de  Pierre  son  üls,  et  se  relira  en  une  abbaye  qu'il 
avoil  bastie  à CasteUStravile , et  ipie,  rannée  suivante,  il  mourut , ayant 
régné  trente-six  ans  et  vécu  soixantc-(|ualre. 


* Au.  de  Jérut.  p.  6/ia;  tjililH;,  /t6r^‘ 
royal,  t.  I ; éd.  Uengnol,  I.  I . préfocc,  p.  'A. 
â ; t.  tt,  p.  Utg-liaa. 

^ Lorednno,  1.  V,  p.  •j93-!iyâ;  traduc- 
tion françui.se,  t.  I,  p.  .'tfi5-3s7. 

’ Du  Conge,  lliit.  de  Coiutanlinople  eoia 
tet  empereurt  fraiiçaii,  p.  oC5. 

* CW.  di/doin.  I.  11,  p.  87.  n*  89. 


‘ De  .Mus-ljitrie,  Hutoire  de  CÀypn- , 
t.  11.  p.  417-019. 

' I'àxI.  diplomat.  t.  Il , |i.  98  et  9/1 . 
n"  76. 

’ Phil.  de  Maserüs , Viia  S.  Pétri  Thoim- , 

C.  VIII. 

' LoredaiX),  I.  VI,  p.  889;  truduntiuii 
française,  I.  1,  p.  87/1,  870. 
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[ Il  pHi'aîl,  (r.i|»rcs  les  inonumctils  les  plus  niitlienliiiuos,  i|ue  le  roi  liiif'uc.s  IV 
avait,  dès  son  vivant,  investi  de  l’autorité  royale  son  fils  Pierre,  comte  de  Tri- 
poli mais  il  n’avait  point  abdiqué,  encore  moins  s'était-il  retiré  dans  un  mo- 
nastère. L'association  de  Pierre  à la  couronne  avait  eu  lieu  en  novembre  i 358; 
et  Hugues  IV  mourut  l’année  suivante,  «SSq,  le  lo  octobre.] 

Son  corps  fui  inliiinié  en  ré{'liso  de  Saint-Dominique  de  Nicossie, 
vei«  la  porte  du  cloistre.  Il  avoit  esponsé,  du  vivant  de  son  oncle,  dès 
l’an  .Ali.x  d'Ibelin,  lille  de  Guy  [ou  Balian]  d'Ibelin,  et  pelito- 

lille  de  Balian  d'Ibelin, séne-scbal  de  Cypre’*.  Il  en  eut  plusieurs  cnrans. 
.s^avoir  : Guy  de  Lusijpian,  (ils  aisne,  lequel  il  maria,  en  l'an  i3q8^,  à 
Marie  de  Bourbon,  fille  de  Louys,  1"  du  nom,  duc  de  Bourbon,  et  de 
Marie  de  llainaiit.  [ Les  né{jociations  pour  ce  mariajje  avaient  commencé 
en  Le  contrat,  dre.ssé  le  ag  novembre  de  cette  même  année, 

ne  fut  ratifié  par  le  roi  que  le  i janvier  i33o.J  Duquel  mariage  na- 
quit un  fils  unique,  Hugues  de  Liisifpian,  prince  de  Galilée  [dont  il 
sera  question  plus  bas.  Les  autres  enfaiiLs  de  Hugues  IV  furent]  Pierre, 
comte  de  Tripoly,  puis  roy  de  Cypre;  Jean  de  Lusignan,  [fait]  prince 
d'Antioche,  [et]  connestable  de  Gypre  [par  son  père\  au  moment  où 
celui-ci  fit  couronner  roi  de  Chypre  Pierre,  son  fils  aîné];  Jacques 
de  Lu.signan,  séne.schal ^ depuis  connestable  et  roy  de  Cypre;  Thomas 
ou  Thomacin  de  Lusignan,  tpii  se  noya,  le  i 5 de  novembre  [i36o], 
dans  la  fontaine  d'un  jardin,  avec  sa  sœur  Isabelle’,  laquelle  avoit 


' De  Mas-Latrie,  //i<(oiVe (te  Chypre,  t.  il . 
p.  3<i6  et  n.  a;  p.  aaâ-aay. 

’ Ix>redano.  I.  V,  p.  a88;  Irad.  franç. 
I.  i.  p.  3f  8. 

’ (k)ntiniiatnr  Nangii,  ann.  tSag,  t.  Il, 
p.  io8-t  lo.  — Hitloirt  de  Conêtantinople , 
I.  V,  c.  »iii.  n*  1 1,  p.  aCg,  370.  — Titres 
de  la  chambre  des  comptes  de  Paris.  — 
De  Mas-Latrie,  t.  Il,  p.  163-16A. 

' De  Mas-Latrie,  Hist.  de  Chypre,  t.  Il, 
p.  1A0-1A3,  iAA-169,  i58-i63. 

‘ De  Mas-lj»lrie,  Hist.  de  Chypre,  t.  II, 
p.  335  ; extrait  de  la  Cbrooique  d'.Amadi. 


‘ Loredano,  I.  VI,  p.  365;  trad.  franç. 
t.  I,  p.  38 1.  — Assises  de  Jérus.  p.  660. 
I..abbe,  Abrégé,  etc.  édit.  Beugnot.  t.  I. 
p.  C,  préface. 

’ Get  accident,  marqué  à l'année  i35g 
par  Lorédan  (I.  VI,  p.  336;  traduction 
française,  t.  I . p.  871,  379),  avait  eu  lieu 
en  i36o,  comme  nous  l'apprend  un  mé- 
moire du  prince  Fernand  de  Majorque, 
publié  par  M.  de  Mefi-Laü-ie'(l.  Il,  p.  190). 
En  effet,  le  prince  et  la  princesse  qui  sc 
noyèrent  si  malbeureusement  étaient  deux 
jeunes  enfants,  nu  dire  même  de  Lorédan; 


I,ES  UOIS  DE  CHYI'RE. 


espoiist'*,  »Mi  l’an  Eudes  de  DampiciTe,  conneslahle  de  Miéru- 

saiem,  l'un  dos  pins  piiissuns  et  des  plus  riches  seifpieiii's  du  royaume 
[celte  ls«d»elle,  <pii  avait  épousé  le  cnimétabie  en  i3a6,  était  non  la 
jeune  fdle  morte  en  1 3^io,  mais  la  suMir  même  du  roi,  lille,  comme  lui, 
de  Gui  de  Liisi(>nan,  mort  en  i3o3.  C'est  ce  <{ue  prouvent  Lusignan, 
dans  sa  Chorograpliie  de  l'île  de  Chypre  et  dans  les  Tableaux  généalo- 
giques de  sa  rainille',  et  les  formules  des  lettres  adressées  par  le  roi 
Hugues  IV  à sa  sœur  Isalxdle  la  connétablesse*,  et  à Eudes  de  Dam- 
pierre,  SOI»  beau-frére,  connétable  de  Jérusalem];  Cive  ou  Eschive, 
mariée  à Fernand  de  Majorque,  vicomte  d'Omelas.  J'ai  veu  des  lettres® 
de  Sauce,  reyne  de  Hiérusabun  et  de  Sicile,  données  ü Naples,  le  i f>  de 
mars  l'an  i338, par  lesquelles  cette  reyne  dormeà  Fernand  deMajonpie, 
vicomte  d'Omelas,  frère  du  roy  de  Majortjue,  qui  avoit  espousé  depuis 
peu  Scive,  lille  du  roy  de  Cypre,  et  qu’elle  avoit  élevé  en  sa  maison, 
une  somme  de  00,000  llurins  dor,  pour  emploier  en  l'achat  d'une 
terre.  Quelques  autres  mémoires  de  la  Ciiamhre  des  comptes  de  Paris 
portent  que  Hugues,  roy  de  Cypre,  donna  3o,ooo  be.sans  d’or  pour 
dot  à sa  lille  Eschive,  (|ui  avoit  espousé  Fernand,  infant  de  Majorque, 
et  les  assigna  sur  un  casai  près  de  Nicossie,  l’an  i3Ao. 

[Lorétlan*  dit  que  Hugues  IV  donna  une  très-riche  dot  à sa  lille  Cive  ou 
Eschive  en  la  mariant  è Ferrand,  roi  de  Vlajorquc.  Le  père  fit.  Lusignan® 
dit  aussi  que  le  mari  d’Eschive  était  le  roi  de  Majorque.  On  voit  que  ces  deux 
auteurs  se  trompent.  Ferrand  ou  Fernand  était  le  frère  du  roi  de  Majorque 
Jacques  H,  lils  de  Fernand  de  Majorque,  prince  d’Acliaïe,  et  d'Isabelle  d’I- 
belin  ®,  mariée  depuis  à Hugues  d’ihelin,  comte  de  Jop|>é.  Il  parait  que  la  dot 


ce  qui  peut  s'accorder  avec  la  date  do  1 3/io, 
mais  non  avec  celle  de  i.3.Sg,  terme  du 
règne  et  de  In  vie  de  Hugues  IV. 

' Étienne  de  Lusignan , Chorograjia  dtW 
isola  lit  Ci]tro,p.'jj  ; a*  tableau  généalogique. 

’ Auises  lie  Jérus.  t.  II,  p.  383,  384. 
Formule*  de  lettre*,  n*‘  a , 5. 

’ C,r.  De  Mas* Latrie,  Uist.  de  Chypre. 
t.  Il,  p.  «79. 


* Loredano,  I.  VI,  p.  3u8;  Irad.  franc, 
l.  I,  p.  34 1. 

' Ktieimc  de  Lusign.in,  Généalogie  des 
roy* de  Cypre,  fol.  igv*;  Chorograjia,  deU' 
isola  di  Cipro,  p.  77;  a'  tableau  génèalo- 
gique. 

* Du  Conge.  Hist.  de  Constantinople  sou* 
le*  empereur*  franc.  I.  Ml.  n*  18,  p.  aSo. 
Généalogie  des  Ibetins. 
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Tut  lrè.s-inc\actement  pay<$c,  si  niônin  clic  le  fut  jamais;  rc  <|ui  fut  peut-être 
la  première  orif'ine  des  fjravcs  (lissentiracnts  qui  s’élevèrent  entre  le  beau-|)ère 
et  le  ('eiulrc.  Une  lettre  du  pape  Benoit  \ll  adressée  au  roi  Hugues  IV,  nous 
les  avait  déjè  fait  eonnaitre  vaf'uemcnt;  mais  un  nouveau  document^,  publié 
par  M.  de  Mas-Latrie  *,  nous  donne  des  détails  très-cirronslanciés,  sinon  sur  les 
rauscs,  du  moins  sur  les  effets  de  cette  mésintidligence,  ipii  se  manifesta  dès 
les  |)remiers  jours  (|ui  suivirent  le  mariage.  C’est  un  mémoire  original,  écrit 
probablement  sous  la  dictée  du  prince  Fernand,  vers  la  fin  de  1 3/ia , et  adressé 
par  lui  à son  frère,  le  roi  de  .Majonpie,  où  il  énumère  les  contrariétés,  les  per- 
sécutions, les  avanies  de  toute  espèce  que  lui  fait  endurer  son  beau-jière  de- 
puis deux  ans.  Le  prince  enfin  (juitta  l’ilc  en  fugitif,  et  à l'insu  du  roi,  en 
i3/i3.  Sa  femme,  retenue  en  ('.bypre  par  sou  père,  mourut  en  i363V] 

Marie,  femme  de  Gautier  de  Dampierre,  frère  de  Eudes,  fut  la  der- 
nière fille  du  roy  Hugue,s^  Une  épistre  du  pape  Grégoire  XI,  de  l'aii 
1 372  ®,  nous  apprend  que  la  femme  du  rov  Hugue.s,  mère  du  roy  Pierre, 
pour  lors  décédé,  estoit  remariée  avec  le  fn>re  d Otlion,  duc  de  Brims- 
wic,  qui  espou.sa  Jeanne,  reyne  de  Naples.  Ce.  frère  d'Otlion  semble 
cstrcccluy  <|uc  le  cavalier  Loredan’  nomme  Pliilippes,  et  qu’il  qualifie 
mal  comte  de  Bresinic,  au  lieu  de  duc  de  Brunswic.  Quelques  généaio- 
gisle.s*  ont  écrit  que  le  père  d'Otlion,  qui  fut  Henry,  surnommé  le  .Mer- 


' Roynald.  Annal  eecla.  11* 

I.  XXV,  p.  ■j.'ig. 

’ Nous  avons  découvert  ce  document, 
en  iH.'cj,  dans  le  carton  L des  archives  de 
la  bibliothèque  Saintc-Oeneviève,  è Paris, 
dont  nous  explorions  alors  les  manuscrib, 
par  ordre  de  M.  le  ministre  de  l'inslrurtinn 
publique  (M.  Villcinoin),  pour  lui  signaler 
ce  (pie  nous  y trouverions  de  docunionU 
inédits  relatifs  à l'histoire  de  France.  Cet 
acte  es*  confondu  avec  des  [lapiers  do  toute 
nalure,  entre  autres  l'original  du  certificat 
donné,  par  la  reine  Christine,  en  faveur  du 
catliolicismc  de  Descartes,  sur  la  demande 
de*  amis  de  ce  philosophe,  3o  août  1GÛ7; 


idusieurs  originaux  de  letlix!*  patentes  de 
Henri  III  et  du  duc  d'Alençon,  nommant 
des  députés  pour  conclure  le  mariage  du 
prince  avec  la  reine  Élisabeth , etc. 

’ De  Mos-Lati‘ic,  Hittoirt  dtCkyprt , t.  Il , 
p.  iRa-ao.l. 

* DeMa8-I.,atric,t'W. t.  II,p. aoS.nule-i. 

‘ Étienne  de  Lusignan , Génial  liex  royt 

dfCypre,  fol.  19  v';  Ckorograjia,  etc.  ■>'  ta- 
blfau  ffénèaloffique. 

* Grcg.  XI  pap.  Ep.  tttr.  t.  Il,  fol.  4: 
npiid  Wailding.  ann.  1370,  sG. 

’ Ixiredano,  I.  VII,  p.  876 ; trad.  franc, 
t.  I,  p.  4ia. 

* Sr<inli>-.Marthe.  t.  Il  de  lan'éd.  |>.  989. 
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veilleux',  duc  de  Brunswic  eu  Grubciiaguen,  espousa  en  preinières 
noces  Hélène,  fille  de  Waldeniar,  électeur  de  Bi’andebourjj,  dont  il 
eut  Olhon;  et  qu’en  secondes  il  fut  conjoint  avec  Marie,  revue  de 
Cypre,  dont  il  eut  deux  fils  morts  sans  postérité.  .Mais  cette  épistre 
dont  je  viens  de  parler  découvre  l’erreur  de  ces  auteure.  Ce  duc  de 
Brunswic  fit  sa  résidence  au  royaume  de  Cypre,  et  y eut  divers  emplois 
sous  le  règne  de  Pierre  1",  roy  de  Cypre,  dès  l’an  i SGG.  Il  eut  une 
fille  nommée  Hélène,  Chelvis  ou  Héloïse,  qui  espousa  Jaques  de  Lusi- 
gnan, connestable,  et  depuis  roy  de  Cypre*. 

[ Hugues  IV  avait  établi  une  bonne  police  dans  tout  .son  royaume  *.  Plu- 
•sieurs  ordonnanre.s  prouvent  son  zèle  pour  la  justice*;  et,  afin  de  perpétuel- 
les bonnes  traditions  dans  la  décision  des  afTaires  judiciaires  et  contentieuses, 
il  fit  construire  une  maison  à voète  destinée  à garder  les  registres  de  la  Cour 
des  bourgeois  *.  ] 


PiBRRE,  comte  de  Tripoli,  fils  puisné  du  roy  Hugues  IV,  fut  préféré, 
en  la  succession  du  royaume  de  Cypre,  à Hugues  de  Lusignan,  prince 
de  Galilée,  son  neveu®,  quoyque  celui-ci  fu.st  fils  unique  de  Guy  de  Lu- 
signan , fils  aisné  du  roy,  décédé  de  son  vivant,  avant  1 3 Ü7  ; en  laquelle 
année  .Marie  de  Bourbon,  sa  veuve,  reprit  une  seconde  alliance  avec 
Robert  de  Sicile,  empereur  titulaire  de  Contantinople  : ce  qui  se  fit, 
attendu  que  l'on  ])rétendoit  que  la  représentation  n’avoit  point  de  lieu 
au  royaume  de  Cypre.  J’ai  veu  des  lettres  de  ce  prince  données  à To- 
lose,  l’an  1 3. G 8 où  il  prend  qualité  de  chevalier,  Jils  de  l'aisnc  Jlls  du 

roy  de  Cypre;  son  sceau  a un  escu  fassé  avec  un  lyon,  brisé  d'une  bande 


' Henri  le  Merveilleux,  duc  <le  Bnins- 
»vick-(irobcnLngen.  fut  rnïcul  et  non  le  père 
(l'OUüii  de  Brunswick,  (jualrièmc  mari  de 
Jeanne  de  Naples.  ( L'Art  de  térijier  le*  date*  ; 
Duc*  de  llnmewide-Grubenhaffen.) 

* Loredano,  I.  VIII,  p.  486;  trad.  fi-anç. 
t.  II,  p.  78.  — De  Mas-Latrie,  Hi*i.  de 
Chypre,  t.  if,  p.  3ya  et  note  5. 

’ De  Mas-Latrie,  Hûloirede  Chypre,  l.  U, 


p.  s3 1 , et  note  h. — A**i*u  de  Jém*.  t.  Il , 
p.  3ia,  373,  n*  ag. 

* Atsùe*  de  Je'ru*.  Bans  et  Ordoiin.  des 
rois  de  Chypre,  t.  II.  p.  373-878. 

' /tsMse«,e(c.t.II,c.xix,p.  aSo,  note 6. 

* Du  Gange,  Hûloire  de  Conelaïuinople , 
I.  VIH,  n°*  11,  9&,  p.  969,  989,  3o8. 

’ De  Mas -Latrie,  Hittoire  de  Chypre, 
t.  tl,  p.  993,  996. 
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(jiii  .semble  parsemée  de  (leurs  de  lys,  laquelle  peut-estre  il  avoit  prise 
à cause  de  sa  mère.  11  mourut  vei-s  Tan  i386,  sans  po.stérité,  et  fut 
inhumé  en  ré{jlise  des  Frères  prcsclieui's  de  Nicossie,  comme  j’apprends 
d’un  acte  de  l’an  i Sqg , qui  est  en  la  Chambre  des  comptes  de  Paris.  Ceux 
qui  ont  écrit  que  Guy  eut  d’autres  enfansse  sont  asseurément  mespris, 
estant  constant  que,  s’il  en  eusl  eu,  ils  auroient  esté  héritiers  de  leur 
mère,  qui,  par  son  testament  cle  l’an  1387',  institua  Louys,  duc  de 
Bourbon,  son  neveu,  son  héritier  universel  en  tous  ses  biens.  Dans  un 
mémoire  dressé  en  la  tnesme  année,  (|ui  est  en  la  3o®  liasse  des  titres 
de  Bourbon,  en  la  Chambre  îles  conqites  de  Paris,  il  est  porté  que  le 
prince  Hu({ues  décéda  en  Cypre;  et  frère  Jean  de  Paris,  c.arme  de  Ni- 
cossie, son  confe.sseur,  y déclare  «qu’avant  son  décez  il  ordonna  .Mon- 
« sieur  de  Bourbon  son  héritier  principal,  et  que  le  seigneur  de  Cypre 
« s’est  depuis  emparé  des  casaux  du  prince  par  défaut  d’héritier,  lesquels 
«valent  par  an  cinquante  mille  besans,  sans  le  droit  du  royaume  de 
r Cypre,  lequel  on  tenoit  luy  appartenir, 

11  y a un  autre  acte'^  au  mesme  endroit,  pas.sé  à Home  le  ao*  jour  île 
inay,  l’an  i3()8,  indiction  G,  par  lequel  Marie  de  Bourbon,  iinpéi'atrice 
de  CoiKstantinople,  traite,  en  présence  de  Hugues,  prince  de  Galilée,  son 
fils,  avec  Philippes  d’ibelin,  .seigneur  d’.Azot;  Jacques  de  Nores,  turcoplier 
de  Cypre;  Simon  de  Tinory,  inareschal  de  Hiérusaleni;  Pierre  Marcel, 
chambellan  du  royaume,  et  Jean  Nostri,  chambellan  du  roy,  chevaliers 
et  ambassadeurs  de  Pierre,  pour  le  pavement  de  son  douaire  de  cinq 
mille  Hurins  de  Florence  annuels,  à cause  de  son  premier  mariage  avec 
(luy,  fils  aisné  du  roy  Hugues,  que  le  roy  Pierre  s’oblige  de  faire  payer 
à Venise.  Les  termes  de  cet  acte  sont  remarquables  : «Domino  Petro, 
«Dei  gratia  Hierusalem  et  Cypri  regnorum  régi,  filio  dicti  Hugonis,  et 
« hercdiac  légitimé  in  diclis  regnis  causa  maris  primogenituræ,  qua  præ- 
« cellens  repertus  extitit  a migrationc  dicti  domini  Giiidonis  usque  ad 
«obitum  domini  regis  Hugonis,  etc.* « Pierre,  ayant  esté  couronné  roy 

‘ De  Ma*-l.alrip,  Wm/.  Je  CAy/>r«,  I.  II.  Hitlutre  de  Chypre,  I.  tl,  p.  g)j9-9gt. 
p.  A07.  et  note  I , A08.  iog.  * Ces  mob  ne  se  trouvent  pas  dans  fex- 

’ Voyez  cet  ade  d.ms  M.  de  Mas-I.atric.  Irait  de  l'acte  donn<i  par  M.  de  Mas-Latrie. 
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de  Cypre  dès  le  vivant  de  son  père,  se  lit  couronner  roy  de  Hièrusa- 
letn  à Famagouste*,  après  sa  mort,  par  Pierre  Thomas,  èves(|ue  de 
Caraxe,  nonce  du  papc^  1)  ne  fut  pas  d’abord  [maître]  paisible  du 
royaume;  car  le  prince  Hugues,  son  neveu,  prétendit  (jue  la  couronne 
de  Cypre  luy  devoit  appartenir,  et  le  fit  appeler  devant  le  pape  Inno- 
cent VI.  Pierre  y envoya  le  comte  de  Rohas,  maréchal  de  Cypre,  cl 
Thomas  de  Montolif,  auditeur;  et  enfin,  après  plusieurs  contestations, 
le  prince  se  déporta  de  ses  prétentions,  moyennant  ciii(|uanle  mille 
besHiis  de  revenu  [cin<|  mille  ducats,  selon  Lorédan*].  Lorédaii,  «|ui 
le  qualifie  mai  prince  d'Antioche,  diteprii  traita  de  son  mariage  durant 
son  retour  en  Cypre,  sans  dire  avec  qui‘.  En  tout  cas  il  n'est  pas  pro- 
bable <jue  Hugues  ait  esté  marié,  incontinent  après,  le  roy  Pierre  trouva 
des  occasions  de  signaler  sa  valeur  et  l'inclination  particulière  qu’il 
avoit  à faire  la  guerre  aux  infidèles.  Car,  d’abord  sur  l'avis  qu'il  eut 
que  le  roy  d’Arménie  estoit  attaqué  puissaiumenl  par  eux,  il  luy  en- 
voya un  secours  considérable;  puis,  avec  une  armée  navale,  assisté 
des  chevaliers  de  Rhodes  et  des  Calelans,  il  alla  mettre  le  siège  devant 
Sataiic,  et,  l’ayant  prise,  il  en  donna  le  gouvernement  à Jacques  de 
Nores*.  Enfin,  après  avoir  obligé  tous  les  petits  princes  de  la  Cilicie  à 
luy  payer  tribut,  et  fait  une  entreprise  sur  la  ville  de  Smyrne,  laquelle 
il  prit  et  démantela,  il  retourna  glorieux  en  Cypre,  l’an  t.'Uiu.  Non 
content  d'avoir  fait  ces  progrez  sur  les  Turcs,  il  prit  résolution  rl’enga- 
ger  avec  luy  les  princes  chrestiens  dans  une  ligue  contre  ces  infirlèles^ 
A cet  effet  [il  écrivit  d’abord  de  Nicosie^  le  i.'i  juin  à la  .sei- 

gneurie de  Florence,  et,  le  i5  septembre  suivant,  à Nicolas  Accaiiioli. 
grand  sénéchal  du  royaume  de  Sicile,  les  engageant  à seconder  scs 
armements  pour  le  recouvrement  du  saint  .sépulcre;  puis,  s’éUinl  em- 


' Philippus  de  Maseriis.  Vita  S-  Pétri 
TKomae.  c.  viii.  — Loredano,  I.  VII, 
p.  3âi.  35<j  ; (rad.  Tr.  t.  I,  p.  386,  387. 
— De  Mas-I.alrie.  UitU  de  Chypre,  t.  II, 
p.  -jai— lay, 

' De  Ma»-I.a(rie,  ibid.  t.  II.  p.  -iqS. 

’ lA>redano.  I.  VII.  p.  35«. 


' I,oré<lan  dit  |K>aitirenieiit  en  cet  eiidruil 
que  c'ëtait  avec  la  (llle  du  cuiiile  de  llœluis. 

* Philippus  de  Maseriis.  h'in  S.  Pétri 
Thomae.  e.  ix. 

‘ Philippus  de  Maseriis,  Vita,  etc. 

’ De  Mns-Lalric.  Ilitt.  de  Chypre.  I.  II. 
p.  -jSC.  aSp. 
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Ixirqué  le  a 6 octobre  de  lu  même  année  pour  passer  en  Europe],  il 
vint  h niiodes,  de  là  à Venise,  oà  les  Vénitiens  luy  offrirent  des  vais- 
s«!aiix;  puis  à Gênes,  et  de  là  à Avignon,  où  il  arriva  au  mois  de 
février  l’an  iilG3,  et  où  il  conféra  avec  le  pape  Urbain  V.  11  y trouva 
Jean,  roy  de  France,  qui,  sur  l'cxliortation  du  pape,  et  à la  persuasion 
du  roy  de  Cyprc,  prit  solcmnellemeni  la  croixje  jour  du  vendredy  saint, 
avec  Talcrand,  cardinal  de  Périgord,  *|ui  fut  nommé  légat  par  le  pape 
pour  cette  entreprise;  les  comtes  d’Eu,  de  Dammartin  cl  de  Tancaiv 
ville,  et  autres  grands  seigneurs  de  France'.  De  là  le  roy  Pierre  alla 
trouver  l’empereur  Charles  IV,  puis  retourna  aux  ducbcz  de  Juilliers 
et  de  Brabant,  et  au  comté  de  Flandres,  où  il  conféra  avec  les  ducs 
de  Juilliers  et  de  Brabant,  le  comte  de  Flandres  et  le  roy  de  Dane- 
inarcli,  (|ui  estoit  venu  visiter  le  comte;  et,  après  avoir  conféré  encore 
une  fois  avec  le  roy  Jean,  il  passa  à l.ondres,  où  il  vit  les  roys  d An- 
gleterre et  d'Escosse.  Estant  retourné  en  France,  il  alla  visiter  le  duc 
de  Guienne,  pendant  lequel  temps  le  décez  du  roy  Jean  arriva,  qui 
fit  évanouir  tous  ces  grands  projets.  L’histoire  remarque  qu’il  assista  à 
ses  obsèfjues  avec  les  princes  du  sang  de  France.  Il  passa  encore  en 
Allemagne,  en  Pologne  et  en  Hongrie;  employa  un  an  entier  en  tous 
ces  voyages  : mais,  voyant  que  toutes  ses  peines  estoient  inutiles  et  ses 
espérances  perdues,  il  retourna  en  Cypre  avec  plusieurs  troupes  de 
France  et  «l’Angleterre.  (Juehpie.s-uns  e.scrivent  que  le  |)ape,  avant  son 
retour,  le  créa  .sénateur  et  gouverneur  de  Rome,  et  qu’il  réduisit  les 
Romains  «pii  .s'estoient  handez  contre  Sa  Sainteté  ; mais  il  est  plus 
probable  «pie  ce  fut  au  second  voyage  qu’il  fit  à Rome. 

Tant  y a «|u’estant  arrivé  en  Cypre,  il  étpiipa  une  armée  navale, 
laquelle,  avec  celle  des  chcvaliei's  hospitaliers  de  Rluvdes,  faisait  cent 
soixante-cin«|  voiles;  et,  ayant  laissé  le  gouvernement  du  royaume 
au  prince  d’Antioche,  son  frère,  il  alla  mettre  le  siège  devant  Alexan- 
drie, en  Egypte,  prit  la  partie  de  la  ville  «pii  estoit  en  de«;à  du  bras  de 


‘ Froissart.  1. 1,  c.  ccxvii,  ccxviii,  ccxxi. 
— Mathieu  \illani,  1.  XI, c.  xxiiv.  xci.  — 


lï/jî  {/’rAmuT.p.  t/fj.iliS,  «55.  — l)cMoi- 
Latric,  Uùt.  de  Chypre , t.  It,  j».  a37-a46. 
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mer  qui  la  .sépare,  et,  sur  le  bruit  de  l’arrivée  du  sultan  avec  un  puis- 
sant secours,  la  ruina,  la  hriisla  et  la  démantela,  et  en  emporta  un  si 
(jrand  butin  que  tous  ceux  (|ui  .se  trouvèrent  à cette  entreprise  furent 
ricbes'.  Jacques,  frère  du  roy,  s’y  sijpiaia  entre  autres,  et  reçut  à celle 
occasion  l’ordre  de  la  cbevalerie*.  I.a  |)rise  d’.Alexandrie  se  fit  en  un 
vendredy,  le  i5®  ou,  selon  d’autres,  le  1 1' jour  d’octobre,  l’an  i3üô. 
L’année  suivante,  s’estant  joint  avec  les  Vénitiens,  les  Génois  et  ceux 
de  Rhodes,  il  alla  mettre  le  siéfp;  devant  la  ville  deTripoly,  en  Syrie, 
la  prit,  la  pilla  et  la  détnolit.  Il  lit  de  mesme  de  Tortose  et  de  plusieurs 
autres  places  de  ces  cosles-là.  Estant  retourné  en  Gypre,  il  prit  réso- 
lution d’aller  trouver  le  pape  une  seconde  fois.  Ayant  lais.sé  le  {{ouver- 
iiement  du  n»ynume  au  prince  d’Anliocbe,  son  frère,  il  vint  avec  son 
fils  uni(pie,  qu’il  avoit  créé  comte  de  Tripoly,  à Rhodes,  d’oè  il  pas.sa  à 
Naples,  et  de  là  à Rome*,  où  il  arriva  au  mois  de  mai’s,  l’an  1 368,  et  y 
termina  les  difl’éi'ends  qui  estoient  entre  le  pape  Urbain  et  Barnabe 
Visconti , seigneur  de  Milan.  Estant  retourné  incontinent  après  en  Gypre. 
il  s’éleva  une  grande  conjuration  des  barons  du  royaume  contre  lux. 
fomeutéc  par  .ses  frères,  qui  la  prétextèrent  sur  l’inobservance  des 
usages  du  royaume,  mais  elfectivcment  à cause  de  ses  amours  déré- 
glées, .s’adres.sanl  aux  pei’sonnes  de  condition,  et  aussy  à cause  de  .sa 
trop  grande  sévérité  contre  les  barons,  ce  (pii  ternit  biiaucoup  la  gloire 
de  ses  belles  actions.  Enfin  les  conjurez  1’a.ssassinèrent  inbiimainennmt 
en  son  palais,  le  1 6”  jour  de  janvier,  l’an  1369',  .selon  no.strc  façon 
de  compter  les  années*.  Frois-sarl,  racontant  la  mort  de  ce  prince,  en 


' Tliotii.  \Velsin){li.  Eduard  ///,  aim. 
i3C5.  — l'Vta  Urixmi  V,  p.  i55,  col.  371, 
37Ü,  édit.  Raluze.  — Froissart.t.  III,c.  \\i. 

— Chr.  de  Fhindr.  c.  \cvi.  — •Sabell.  dec.  Il . 
I.  IV.  — Hcnr.  de  Knighion,  ami.  i363. 

— IMiil.  de  Mascr.  c.  xv.  xvi.  — De  Mas- 
l.alrie.  Ilisl.  de  Chypre,  t.  II.  p.  973-980; 
extraits  de  Guill.  de  .Machaut. 

’ l»re<laiio,  I.  VII,  p.  879;  trad.  franç. 
t.  U,  p.  V09. 


’ Vila  Urbani  V,  p.  170.  col.  38 1.  édit. 
Raluze. 

‘ Assise»  dejerus.  p.  /|.ÎG.  Lalihc,  Abrège 
royal,  ele.  édit.  Reognot,  t.  I,  p.  5.  pré- 
face. — L'Arl  de  cèrijter  les  dates  ; Roi*  de 
Chypre.  — De  Mas-l.alrie,  Ilisl.  de  Chypre, 
t.  Il,  p.  94t.  344. 

‘ L’an  i368,  selon  le  texte  des  Assis<«!i. 
Mais  il  faut  qu'il  y ail  ici  une  erreurdc  chif- 
fre. à moins  que  le  rédarleur  de  ce  pn'nni- 
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donne  IV‘lo(je,  <|ui  mérite  d’estre  inséré  en  cet  endroit'.  nSe  le  noble 
rrroy  de  Cyj)re,  Pierre  de  Lusij^nan,  qui  fut  si  vaillant  liomineet  de  si 
r liante  entreprise,  et  qui  con(|iiit  la  {jrande  cité  d’Alexandrie  et  de 
-tSatalie,  eust  lon[{ucment  veccu,  il  eust  tant  donné  à faire  aux  Soiidans 
T et  aux  Turcs  que,  dejiuis  le  temps  de  Godefroy  de  Bouillon,  ils 
-n’eurent  autant  d’alVaires  comme  ils  eussent  eu;  et  bien  le  savoient  les 
-Tui’cs  et  les  Tartres  <d  les  mécréans  qui  connoissoient  les  prouesses 
r et  les  liantes  emprises  de  luy,  et  pour  ce,  pour  ledestruire,  ils  mareban- 
dèreni  à son  frère  Jactpies  de  l’occire  et  meurtrir,  et  fit  occire  le  gentil 
- roy,son  frère,  gisant  en  son  lit.  n Puis  il  ajoute  que  Pliilippes,  chevalier, 
seigneur  de  Mesières,  en  Picardie,  .son  cliancelier,  luy  fil  dre.s.ser  celle 
inscription,  au  cliapitre  des  Célestiiis  de  Paris:  r Pierre  de  Lusignan, 
T <piiii7.ième  roy  latin  de  Hiérusalem  après  Godefroy  de  Bouillon,  et 
Ti-oy  de  Gypre,  par  sa  grande  prouesse  et  haute  emprise,  prit  par 
T bataille  et  à ses  fraiz  les  citez  d'Alexandrie,  en  Egypte;  Triple,  en 
tSurie;  l^yas,  en  Arménie;  Salalic,  en  Turquie,  et  plusieurs  autres 
T citez  et  cliasteaux,  sur  les  ennemis  de  la  fov  de  Jésus-Christ.  Anima 
rç/’iis  requie»cat  in  parn.D  Gilles  de  Roye'^  remarque  pareillement  <jne 
Jacipies,  son  frère,  fut  le  principal  auteur  de  .sa  mort*.  Son  corps  fut 
inhumé  aux  Jacobins  de  Nicossie.  Un  auteur  grec*,  qui  vivoit  de  son 
temps,  écrit  (pi’il  sçavoit  parfaitement  la  philosophie,  et  qu’il  aiinoit 
la  conversation  des  personnes  savantes,  en  ayant  attiré  plusieurs  en  .sa 


Inilc  n'ait  suivi  le  ralcul  français,  qui  com- 
mençait l‘ann<*e  à Pâques;  ce  qui  est  dillirile 
à croire,  car,  en  Chypre,  on  suivait  oriti- 
nairenient  le  calcul  romain , qui  coqimençait 
l'anni^  au  i"  janvier,  ou  i la  Noël  prëcë- 
ileiite(de  Ma.s  t.alrie,  llitt.  deChyprt,  t.  Il, 
prèfon;,  p.  xx,  xxi).  Quant  à la  date  de 
l'annëe  i.368,  pour  ëpoque  réelle  de  la 
mort  de  Pierre  I",  elle  est  contre<lile  par  les 
aulurités  que  M.  de  Mas-I,alrin  a réunies, 
t.  II,  p.  sâi  et  3fii-3&5.  Le  meurtre  eut 
lieu  le  mercredi  malin,  17  janvier  1389. 

' KroisSart,  t.  III,  c.  xxi. 


’ .Egidius  de  Roya,  ann.  p.  68, 
apud  Swertium. 

’ M.  de  Mas-Ijitrie  croit,  d'après  les  au- 
torités les  plus  rapprochées  de  révéïiemcnt, 
que  non -seulement  les  frères  du  roi  ne 
furent  pas  les  auteurs  du  meurtre,  mais 
même  qu'ils  furent  étrangers  au  complot. 
[Ilûtoire  de  Chypre,  t.  II,  p.  34s -345, 
note  sur  les  extraits  relatifs  au  meurtre  de 
Pierre  I".) 

* Agathangeliis . apud  Allatium . De  Ceor- 
güt  diatrib.  p.  343,  à la  suite  de  Ocorge 
Acropolite;  hyxantinc,  i65j,  Paris,  in-fol. 
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cour*.  Il  fut  marié  deux  fois,  la  première  avec  Eschivc  de  Monlfort, 
fille  de  Rupin  de  Monlfort.  Ce  mariaf[c  scfit  en  l'an  i3Û2®,  poiirl’ac- 
cninplissemcnt  du(|uel  le  pap'e  Clément  VI  donna  le  pouvoir  è Klie, 
archcvesque  de  Nicossie,  promu  au  patriarcat  de  Hiéru.salem,  d'ac-  . 
corder  les  disptmses  à cause  de  la  parenté  qui  cstoit  entre  eux.  Nous 
ne  lisons  pas  s’il  y eut  des  enfans  de  ce  mariage,  ny  si  .Marie,  (|ui 
e.spousa  Jacques  de  Lu.signan,  comte  de  Tripoly,  fils  de  Jean,  prince 
‘d'Antiodie,  en  estoit  i.ssue.  Tant  y a (pie  Pierre  se  remaria  en  secondes 
noces,  fan  i35g,  à Eléonore*  ((piel»pies  titres  la  nomment  encore 
(constance),  fille  de  Pierre  (r.\iagoii,  comte  de  Ribagorce,  frère  de 
Jacques  II,  roy  d’Aragon,  qui,  après  le  décez  de  Jeanne  de  Foix,  sa 
femiiic,  se  fit  religieux  de  l'ordre  de  Saint-François.  11  laissa  d'elle 
Pierre  de  Lusijpiaii,  qui  luy  succéda;  Jacques  de  Lusqpian,  qui  fut 
au.ssy  roy  de  Cypre*,  et  Marguerite  de  Lusignan,  que  sa  mère  donna 
en  mariage  à Charles  Visconti,  seigneur  de  Parme*,  du  bourg  de  Saiiit- 
Doniii  et  de  Crème,  fils  puisiié  de  Barnabe  Visconti,  duc  de  Milan;  et  de 
Beatrix  de  la  Scale.  Il  y a divers  titres  en  la  chambre  des  comptes  de 
Pa  ris  (jui  concernent  ce  mariage,  entre  lesquels  est  une  procuration 
de  Pierre,  "roy  de  Cypre,  et  de  la  reyne  .sa  mère,  <pii  y est  nommée 
(démence,  pour  traiter  cette  alliance,  en  date  du  i a' jour  d’avril  l’an 
i'i'jG,  indiction  t/i.Etparun  autre  acte  de  la  mesme  année,  il  paroist 
que  Charles  Visconti  l’espousa  par  parolles  de  présent,  avec  une  dot  de 
ho  mille  ducats,  et  la  clause  expresse  que  Pierre,  son  frère,  décédant 
sans  héritiei'S  masles,  elle  et  scs  enfans  masles  luy  succéderoient  au 
royaume  de  Cypre  et  à sa  mère  Eléonore.  Les  dispenses  furent  données 
par  le  pape  Urbain  pour  ce  mariage,  à cause  que  le  roy  Pierre,  père 


' Voir  un  récit  des  actions  de  Pierre  1", 
roi  de  Chypre,  d'après  le  poète  Cuillaume 
<ic  .Ntoebaut,  dans  une  dissertation  du  comte 
de  Caylus.  {Mémotrts  de  l’Aead.  det  inuripl. 
t.  XX,  p.  4i5-439.) 

’ Wadd.  1 343,6. 

’ Loredono,  ).  Vi,  p.  338;  trad.  franç. 
t.  1,  p.  373.  — Wadd.  i358.  3;  i373,  6. 


‘ Ceci  est  une  singulière  inadvertance 
échappée  à la  plume  de  Du  Gange.  Il  a dit 
ailleurs  et  plusieurs  fois,  comme  tous  les 
historiens , que  le  prince  Jacques , qui 
parvint  à la  couronne,  était  le  frère  de 
Pierre  I". 

, * Sansovino,  flfell.  Fam.  di  Visconti. 

% 
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(I«  Marjjucrilc,  avoil  Icnusur  les  foiiLs  de  haplesmc  Cliarlos  Visconli. 
Il  y a néantiiioins  lien  de  douter  si  ce  mariage  se  fil  et  s'il  fui  con- 
sommé*; d'autant  que  Valcnline,  fille  de  Jean  Galéas,  duc  de  Milan, 
, et  d’Isabelle  de  France,  fui  depuis  accordée  au  mesnn;  Charles,  en  pré- 
sence do  François,  évesque  de  Pavie,  au  cas  «lu'on  pust  obtenir  dis|)cnsc 
du  pape,  par  traité  fait  à Pavie  le  to'jour  de  may,  l’an  i38o.  En 
i-iret  les  dispenses  furent  données  parle  pape  Urbain  VI;  mais,  par  une 
antre  bulle,  la  première  fut  déclarée  subreptice,  atlendii  que  CliaHes 
avoit  espousé,  par  paroles  de  pi-éseul,  Marguerite  de  C.ypre,  quoyqu’il 
eiisl  soutenu  <|ue  ce  mariage  estoil  nul.  la?  pape  Clément  [Vil]  refusa 
encore  depuis  la  dispen.se,  de  sorte  «pie  les  docleui’s  donnèrent  avis  à 
Valentine  tpi’clle  pouvait  se  marier  à un  autre;  ce  (ju'clle  fil,  ayant 
espousé,  en  l’an  1 38G,  Louys,  duc  d'Orléans.  lia  reyne  Eléonore  se  retira 
en  Aragon  vers  l'an  i38o%  et  mourut  à Barcelonne,  le  afi*  jour  [dej 
décembre  l’an  1^117,  à la  façon  de  compter  d’Aragon,  où  l’on  com- 
mençoit  les  années  à Noël,  et  fut  inhumée  en  l’égli.se  des  frères  mineurs 
«le  Barcelouno,  où  est  .son  épitaphe  en  vei’s.  «jui  se  lit  en  la  chronique 
«l’Espagne*  de  Michel  de  Carbonel  ‘. 

t 

PiKnnK.  Il'  du  nom,  comte  de  Tripoli,  surnommé  le  Gras,  succéda 
à son  père  au  royaume  de  Cypre\  et  d’autant  qu’il  estoil  fort  jeune, 
Jean,  prince  d’Antioche,  son  oncle,  sc  fit  déclarer  par  la  haute  cour. 


' Il  «l  cerliiiii  que  ce  moringe  ii'cul  pa» 
lii!U.  Mni^icrile  ii'élHit  pas  encore  iii.iri«je 
<■«  1 383 , coniinn  on  In  voit  par  une  Mire 
<ln  Pi<‘rm  IV  d'Aragon  an  pa|w,  du  18  niai 
de  celle  même  année  ; cl  elle  é|M>nso , vers 
i38S.  son  cousin  g'ernMtn,  Jacques  de 
Lusignan,  comte  de  Trijioli,  fils  de  Jean, 
prince  d'Anliodic,  frère  de  l’ieirc  I",  <jui 
avait  été  connétalile  de  Chypre  cl  régent 
du  royaume.  (De  Mos-liOlrin.  Uittoire  de 
C.hÿpre,  l.  III,  p.  770,  cl  note  1,  p.  771. 
— Et.  de  Lusignan , Chorographia  delV  l$ola 
di  Clpro,  a*  Inhlcau  généalogique.  Ce  der- 


nier donne  h cette  princesse  I«î  nom  de  .l/«- 
rieile. 

’ Loredano,  I.  Mil.  p.  5oG;  trad.  Cmm;. 
t.  11.  p.  99.  — Wadcling,  i83o,  37. 

* l’.igeaiA. 

* Voir  dilTérenU»  pièces  conccnionl  la 
reine  Éléonore,  veuve  de  Picire  l",  dons 
de  Mas-Latrie,  (//wtorre  de  Oiÿpit,  t.  III, 
p.  761-7C.3,  766.  767-77A,  778,  791, 

79'*<7,9'i-79*j- 797*  799  ) 

‘ Ateiset  de  Jérut.  p.  636.  Lablic;  «klit. 
Reugnot  ,1.  I , p.  3 , préface.  — De  .Mas- 
liOtrie,  Hat.  dç  Chypre,  t.  Il,  p.  3Ao. 
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[asscmhiéc  le  jour  luènic  tic  la  mort  tlii  roi],  haile  cl  rcj'cnt  du  royaume, 
tant  tju’il  aurolt  allcint  l’ape  de  majorité,  comme  se  prétendant  son 
principal  héritier;  ce  tpii  se  fit  à lexclusion  de  la  reync  Kléonore,  à 
qui  la  ré{»ence  appartenoil  de  droit. 

Le  jeune  roy  ayant  atteint  l'a{;e  de  quatorze  ans  eu  l'an  1871',  il 
fut  couronné  roy  de  ('«ypre  à Nicossie,  et  de  Hiérusalcm  à Famai'ousle. 
Aux  cérémonie.^  de  cos  couronnemens.  il  s’éleva  une  {jrandc  querelle 
entre  le  haile  de  Venise  et  le  podestat  de  Gènes,  pour  la  préséance, 
tpii  fut  adjuj'ée  aux  Vénitiens  par  les  inti-igues  du  prince  d'Antioche, 
qui  les  favorisoit;  et,  sur  les  mécoutentemens  que  les  Génois  en  ténioi- 
fjnèrent,  et  sur  ce  qu’au  festin  qui  se  lit  ensuite  ils  esloient  venus  avec 
dessein  de  disputer  cette  préséance  par  la  force,  il  les  fit  malti-aitcr 
indignement^.  Les  Génois,  sur  cette  nouvelle,  firent  équiper  une 
armée  navale  de  cinquante  vaisseaux  et  de  quutoi7.e  mille  hommes, 
sous  la  conduite  de  Pierre  Frégosse,  frère  du  duc,  pour  tirer  vengeance 
de  cet  affront.  Le  paj)e  Grégoire  .\l,  sur  l’avis  qu’il  eut  de  cet  arme- 
ment, prévoyant  que  cette  division  pourroit  causer  la  ruine  de  celte 
isle,  qui  avoit  seni  jusques-là  de  rempart  à toute  la  chrestienté,  fit  ses 
efforts  d’en  arrester  les  mauvaises  suites  par  ses  soins,  employant  à cet 
effet  le  roy  de  France,  et  par  scs  ambassadeurs  qu’il  envoya  il  Genes*. 
D’autre  part,  le  jeune  roy  et  scs  oncles,  dans  la  crainte  de  cet  orage, 
firent  alliance  avec  les  Turcs,  ausqueis  ils  restituèrent  Satulie,  à la 
charge  de  quelque  tribut.  Les  Génois  estant  arrivez,  le  roy  se  retira  de 
•Nicossie  à Gérines  pour  plus  grande  scurelé,  et  la  roy  ne  demeura  àFa- 
magouste,  qu’elle  rendit laschement  au  Génois,  croianl  par  là  se  venger 
des  ^assassins  de  .son  mary.  Les  Génois  se  servirent  encore  d’elle  pour 
se  rendre  maistres  de  la  pei’soiine  du  roy,  qu’ils  attirèrent  en  cette 
place  sous  des  prétextes  appareils  de  bienveillance.  Mais  c’estoit  effec- 
tivement pour  y surprendre  les  oncles  du  roy,  qui,  se  doutant  bien  de 

' I.«n*<lano,  I.  Vllt,  p.  .^3o  ; Irod.  franr.  de  Diomède SlramlNildi. — Lurcdaiio,!.  VIII. 

t.  Il,  p.  (J.  p.  /i3o  et  suiv.  (rad.  fr.  I.  Il,  p.  10  et  $uiv. 

* Doglioni. — Fogliella.l.VHI. — De  Mas-  ’ Greg.  M,  an.  3,  fol.  s55,  opiid  Wad- 

L.'tlric,  t. U,  p. 35 1-357.  Exlr.de  la  Cliron.  éiiig,  (373. 
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leur  ruse,  s’enfernu>rent  dans  les  forteresses.  Se  voyant  frustrez  de  leur 
espérance,  ils  cominencèVent  à maltraiter  le  roy,  et  mesme  leur  {;énéral 
eut  reiïronterie  de  luy  donnei-  un  .soufliel.  La  reyne,  piquée  de  cette 
action  et  désirant  délivrer  .son  fds  de  cette  captivité,  fit  son  accommo- 
dement avec  les  barons  du  royaume,  et  Irailta  la  paix  entre  eux  et  les 
Génois,  au  mois  de  mars  l’an  1 876  *.  En  suite  de  la  quelle  les  princes, 
oncles  du  roy,  estant  venus  trouver  la  reyne,  elle  fit  assassiner  le  prince 
d Antioclie,  principal  auteur  de  la  mort  de  son  mary,  après  qu’il  fut 
entré  dans  sa  chambre.  Le  séneschal  s’évada  sur  la  nouvelle  de  cette 
mort,  et  les  Génois,  ne  se  trouvant  pas  en  seureté  à Nicossie,  A cause 
de  la  reyne,  se  retirèrent  à Famayouste,  d’où  ils  ne  voulurent  pas 
emmener  leurs  troupes,  que  les  deux  enfans  du  prince  d’Anliocbc 
eussent  esté  donnés  en  otages.  Le  séneschal  qui  prévoioit  (jue  ces  divi- 
sions causeroienl  la  ruine  du  royaume,  s’oiTrit  de  se  donner  luy-mesme, 
avec  sa  femme,  en  otage;  ce  qui  fut  exécuté.  Mais  les  Génois,  au  lieu 
de  tenir  leur  parole,  se  fortifièrent  dans  Famagouste,  et  emmenèrent 
le  séneschal  et  sa  femme  à Genes*,  où  ils  le  resserrèrent  estroitement, 
sur  la  nouvelle  qu’ils  eurent  que  le  roy,  après  leur  départ,  avoit  assiégé 
Fagamouste  par  mer  et  par  terre.  Ils  envoyèrent  une  armée  navale 
pour  secourir  les  assiégez;  mais  le  roy  Pierre  leur  alla  ù la  rencontre, 
et  les  défit;  et  comme  il  fut  retourné  victorieux  en  Cypre,  la  maladie 
le  surprit  peu  de  temps  après,  dont  il  mourut  le  1 7*  jour  d'octobre  l’an 
i38a,  agéde  vingt-six  ans,  ayant  institué  par  son  testament  son  héri- 
tière au  royaume,  Marie,  sa  sœur  [ou  Marguerite],  femme  de  Jacques 
de  Lusignan,  comte  de  Tripoli.  Il  fut  înli'umé  en  l’église  de  Saint- 
Dominique  de  Nicossie.  • ^ 

Il  avoit  espousé  peu  auparavant  Valence  ou  Valentine  do  Milan,  fille 
de  Barnabo  Visconti,  seigneur  de  Milan.  Le  traité  de  ce  mariage  fut 
passé  le  a' jour  d'avril,  l'an  1876,  iiidiction  1 i *,  et  fut  ratifié  à Nicossie 
en  présence  de  Jean  de  Brie,  turcoplier  du  royaume;  de  Jean  Goràb 


* Titr.  ürig.  — I)e  Mas-Lalrio.  l.  H. 
I>.  .370-37.3. 


‘ Woddiiig,  1375,  35. 

* Froissarl,  1.  Ht,  c.  xxi. 
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audiloiir;  de  Phtlippes  Prévost,  bailly  de  la  secrète  royale;  de  Jean 
Beduin  l’ancien,  et  de  Thomas  Barec,  chevaliei's.  Et  le  mariage  se  fit 
par  paroles  de  présent,  le  9*  jour  de  mai-s,  l’an  1378,  indiction  1,  11 
n’en  laissa  point  d'enfans. 

[La  Chronicpic  de  Reggio'  dit  que  Pierre  11  avait  laissé  une  fille  en  bas 
âge;  mais  que,  comme  les  femmes  ne  régnent  pas  en  Chypre,  les  grands  dû 
royaume  avaient  appelé  au  trône  le  prince  Jacques,  oncle  du  feu  roi.  Cepen- 
dant l’autorité  de  cette  seule  clironi<|ue  ne  peut  prévaloir  sur  tous'les  au- 
tres documents  qui  attestent  (|ue  Pierre  11  ne  laissa  point  d’enfants.  Il  est  vrai 
que  ta  Chronique  de  Stramhaldi^  parle  d’une  fille  du  roi  Pierre,  à (|ui  sein- 
blcrait  appartenir  le  trône  : mais  les  conseillers  qui  défendent  scs  droits  pro- 
posent en. même  temps  de  la  marier  à un  noble  personnage  du  j)ays.  Il  ne 
peut  <lonc  s’agir  ici  d’une  enfant  en  bas  Age.  Cette  princesse  est  évidemment 
la  fille  du  roi  Pierre  I",  Marie,  à qui  son  frère  avait  voulu  laisser  l’héritage 
de  sa  couronne.  Nous  avons  vu  précédemment  qu’elle  ne  fut  mariée  <pie  vers 
1 385,  deux  ou  trois  ans  après  l’avénemcnt  de  Jacques  I”.] 

J.VCQUES  DE  Lusignan,  sénescbal,  et  depuis  connestable  de  Cypre,  fils 
puisné  du  roy  Hugues  IV,  fut  élu  roy  de  Cypre  par  les  barons  du 
royaume*,  sans  avoir  égard  à la  disposition  du  roy  Pierre  II,(jui  avoit 
déclaré  scs  héritiers  .Marie,  sa  sœur,  et  le  comte  de  Tripoly,  .son  mary. 
Loredan  se  méprend,  écrivant  que  le  père  du  comte,  qui  fut  le  prince 
d’ .Antioche,  consentit  à l’élection,  veu  qu’il  estoit  mort  dès  l’an  i375, 
comme  j’ay  remarqué  ailleurs*.  Et  d’autant  que  Jacques  estoit  prison- 
nier à Genes,  on  élut  pour  lieutenant  général  du  royaume  Jean  de 
Brie,  avec  douze  chevaliers  de  la  haute  cour,  tant  qu’il  seroit  arrivé. 
.4  l’elTet  de  quoy  on  envoya  des  ambassadeurs  pour  traiter  de  sa  li- 
berté*, qui  y fut  arrestée  sous  certaines  conditions,  dont  l’une  fut  que 


' Murtilori,  Seriptor,  rer  Italie.  I.  XVIII, 
col.  go,  a,  b. 

’ De  Mas-I.atrie,  Hittoire-de  Chypre, 
t.  Il,  p.  399. 

’ Rapt.  Fulgos.J.  VI,  c.  11. — /Egidius  de 


Roya,ann.  t3gS. — Froissart,  I.  III, c.  xii: 

* Voir  Les  PrtHces  il’Antioehe,  el  ci-des- 
sus, p.  8/1. 

* Loredano,  i.  IX,  p.  6i4,  5i5;  Irad. 
franç.  t.  II,  p.  108,  log. 
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raimijjouslo  demeureroil  enpafjéoaux  Génois,  avec  ileii.v  lieues  à l’en- 
viron,  et  les  daces'  ou  gabelles,  pour  la  somme  (le  deux  cenl  raille 
lie/.aiis,  el  ((ue  le  roy  payeroit  complaiii  outre  cela  liuil  cenl  mille 
bezaiis,  pour  losrpieis  il  laissa  Jean,  son  iils  aistu*,  (piebpic  temps  on 
otage*.  Le  roy  Jacpics  e.stant  retourné  en  C\pre,  l'an  i386,  il  fut  cou- 
ronné roy  de  Cypre  en  la  ville  de  .Nicossie,el  deux  [joui's’]  après  roy 
de  Hiérusalcni,  en  la  incsme  \ilic,<\  cause  (pie  Faniagouste  e.stoit  au 
pouvoir  des  Génois.  Il  se  lit  aussy  couronner  roy  (rArraénic  après  le 
décez  de  Léon  V,  roy  d’Arménie,  arrivé  [à  Paris],  on  l’an  i3g3  [le 
5()  novembre]*.  Deux  ans  après,  il  envoya  Jean  de  Lusignan,  seigneur 
de  Barut,son  neveu,  en  France  pour  traiter  une  alliance  avec  le  roy 
Gbarlcs  VI,  (pii  fut  arrestée  à Paris  en  la  maison  du  cbancelier  de  Corbie^ 
le  7' jour  de  janvier,  l’an  «3<j7  (i3(j8),  entre  Guillaume,  vicomte  de 
.Melun,  député  par  le  roy  de  France,  et  le  seigneur  de  Barut,donl  la 
procuration  fut  expt*diée  à A’icossie,  le  i G'  jour  d'aoust,  l'an  i3(j5,  en 
présence  des  barons  et  des  hommes  liges  (pii  composoient  la  haute  cour 
du  roy,  lesipiels  y sont  nommez. 

Il  motiriil  le  20*  jour  de  septembre,  l’au  i3(j8,  âgé  de  GU  ans,  cl 
fut  inliunié  en  l’église  de  SaiiiUDoininique  de  Nicossic.  Les  historiens 
parlent  divereement  des  femmes  de  ce  prince*.  Car  Loredan  en  un 
endroit,  en  l’an  i^'jU’’,  donne  pour  fcinrac  au  connestablc  de  Cypre, 
la(|ucllc  dignité  Jaques  tenoil  aloi-s,  Élènc,  fille  du  duc  de  Brunswic, 
(pii  avoit  espousé  la  veuve  du  roi  Hugues  IV.  [Lorédan  l’appelle,  eu 
cel  endroit  mt^me,  Clevis  et  Chelvts.^  Estienne  de  Lusignan  noinnie  la 


' Diiia , ou  ilatio , (iniis  le  sens  de  liibut. 
(Voir  Du  Lange,  Glostnr.  tnediir  el  iofim. 
Intinit.  vocc  Data,  I,  1.  II,  cul.  i3io.) 

' Pc  Mas-Latrie,  t II,  p.  SgS;  CLron.  do 
Stranibaldi. 

* Ce  mot  maitquail  dans  le  texte  de  Du 
Lange;  nous  l'avons  rdtabli  d'après  Étienne 
Lusignan,  p.  i Sd  v*.  L’Art  de  vérifier  le*  date* 
porte  ipi'il  ne  reçut  la  couronne  de  Jéru- 
salem qu'en  i393;  Stranibaldi,'  en  iSSq 


(De  Ma»-Latric,  t.  Il,  p.  SgG);  Ix>ré<lan.  en 
1 386  (I.  IX,  p.  ôig;  tratl.  fr.  t.  II,  p.  1 13). 

* De  Mas-I.atric,  t.  II,  p.  386,  et  note  i . 

* Tivisor  du  roi,  layette  Cypre,  tit.  I\. 

— De  Mas-Latrie,  t.  Il, p.  698,499,  -^38- 
'161. 

* De  Mas-Latrie,  t.  Il,  p.  399  et  note  5. 

— Voir  plus  haut,  p.  76. 

^ Loredano,  I.  Mil,  p.  686;  Irad.  rram;. 
t.  Il,  p.  78, 
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femme  de  ce  |)rincc  Cive  ou  Escliivc  d’ibcliii';  el  ajoute  qu'il  espousa 
en  secondes  noces  A|;nès  de  Bavière,  fdic  d'Ksliennc,  duc  de  Bavière-. 
Tant  y a que  Loredan  remarque  qu’il  eut  cim|  lils  et  quatre  filles’: 
seavoir  : Janus,  «|ui  luy  succéda  au  royaume  de  Cypre;  Guy,  moii  au 
berceau  ; Henry, prince  de  Galilée,  (jui  eut  j)ostérilé[ct  dm|uel  descendit 
le  père  Etienne  de  Lusignan,  riiisloricn  de  son  pays  el  de  sa  famille ‘|; 
Huj^ues,  arclicvesque  de  Xicossic,  ([ui  fut  fait  cardinal  du  litre  de  Saint- 
André,  par  le  pape  Martin  V,  l'an  et  mourut  l'an  el 

Hliilippcs,  connestable  de  Cypre.  Scs  filles  furent  Marie,  ((ue  son  père 
donna  en  mariage  à l..adislas,  roy  de  Naples,  avec  quatre-vingt  mille 
ducats  de  dot  ; 


[Celle  prince.<.se,  accompagnée  de  .son  oncle,  le  seigneur  de  Lolrecli  ou  de 
la  Mecclia,  frère  de  l’ancien  roi  de  Chypre®,  Jacques  I"’,  s’était  retidue  à Na- 
ples, où  ellei>pousa,  le  la  février  i.'joa,  le  roi  Ladislas. 


' ni»(.  Je  Cypre,  p.  i.îa  li. 

’ ('A.  (le  I.usignnti  ne  |>arli>  mille  pnri 
«l'un  second  inaringe  du  roi  Jacijncs  avec 
.\gnè*  de  llnvière;  ni  dans  son  Hittotre  gé- 
uèrale  de  l'isle  el  royaume  de  Cypre,  ni  dans 
sa  üioro'frnjtit  deW  itola  di  Cipro,  ni  dans 
sa  (iénêulngie  de*  roys  de  Cypre.  Ixn'é<lan  ne 
dit  rien  non  plus  de  ce  second  mariage. 

' l.oré<lan , aux  années  1 38y  - 1 38c) 
(I.  IX. p.  5ao-5aa , et  Irad.  fr.  l.  Il , p.  1 1 4- 
1 t (3),  nomme  quelques  cnfanls  du  roi  Jac- 
ques I",  mais  il  n'en  donne  pas  l'émiméralion 
ronipléic.  Celle  énumération  se  trouve  dans* 
t.usignan  {Généalogie  des  royt  de  Cypre, 
fol.  a 9 : et  Chorograjia,  tic.  a*  tableau  généa- 
logique, à la  lin  du  vol.).  On  y trouve  six  lils 
cl  quatre  lillcs.  Aux  lils  nommés  dans  le  texte 
de  Un  Cange,  il  ajoute  Gui,  connétoble  de 
Jérusalem  el  Eudes,  sénéclial  de  Chypre, 
mort  daas  une  bataille  en  l'Ilc  de  Corse;  il 
omet  Gui,  mort  au  liercean.  I.cs  quatre  filles 
sont  les  mêmes,  dette  liste  cefiendunt  est  en- 


rore  incomplète,  s'il  est  vrai  qu'en  idyô  le 
roi  Jnrqiies  présente 'au  voyageur  Ogor.  sei- 
gneur d’Aiiglure,  (|iii  était  venu  lui  remlre 
visite,  une  partie  de  sa  famille,  c’est-i-dire 
quaire  de  scs  fils,  el  cinq  de  ses  Jillet.  (De, 
Mas-I-atrin,  t.  Il,  p.  43«  et  notes  3.  4.) 

* I.usignnn,  Généal.  des  roys  de  Cypre. 
fol.  39  v*.  — Uisl.  du  royaume  de  Cypre, 
fol.  i54  v'. 

* De  Mas-Latrie,  t.  II,  p.  ôt8-Û3i. 
â93-.59fi,  etc.  l.  lit,  p.  73  note  3.  — 
L’An  de  rérijirr  les  dales  : liais  de  Chypre  , 
Jacques  1".  — Monstrelet,  t.  II.  fol.  3o  v‘, 
qui  le  nomme  Gilles.  — Loredano.  I.  IX. 
p.  543;  I.  \,  p.  Ô80;  trad.  franc,  t.  II. 
p.  187,  J77. 

* De  Mas-lyotn'e,  l.  Il,  p.  4l5â. 

’ On  ne  sait  <piel  était  ce  fràre  des  niis 
Picrrel"  et  Jacques  I".  qui  leur  avait  survécu. 
(De  Mas-Latrie,  t.  Il,  p.  4C5  et  note  3.) 
Peut-étrc<italt-cenn  lilsnaluivIdeiluguesIV. 

Il  semble  s'être  fivé  à la  cour  de  l.adisla-;; 
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Ail  I**  mai  lUiti,  ce  prince  riiclaiiiuit  le  payement  de  la  dot  promise  à sa, 
femme  Le  4'  septembre  de  la  môme  anmle,  lu  reine  mourut,  par  suite  des 
droj'ues  qu'elle  prenait  pour  devenir  enceinte*.] 

Isabel,  mariée,  à Pierre  de  Lusijjnan,  comte  de  Tripoli  [son  cousin, 
fils  de  Jacques,  comte  de  Tripoli*,  et  de  Mariette,  fille  de  Pierre  1"]; 
Aynès,  décédée  à i’aye  de  seize  ans,  et  Cive  ou  Escliive,  morte  sans  al- 
liance. 

« 

( 11  faut  y joindre  probablement  une  autre  Aynès,  qui  fut  élue  etî  1 45 1 ab- 
bes.se  de  Wunstorpen,  en  Westphalie  *,  et  qui  mourut  en  i ASq  à Venasca  près 
de  Salures,  en  Piémont,  où  elle  avait  accoiupayné  sa  nièce  Anne,  mariée  au 
comte  de  Genève.] 


JE^^Es  ou  Janus  de  Lusiynan  succéda  ù son  père  au  royaume  de 
Gypre,  estant  pour  lors  âgé  de  vingt-quatre  ans*  et  reçut  la  couronne, 
en  l’église  de  Sainte-Sophie  de  Nicossic  par  les  mains  de  l’évesque  de 
Tortose.  11  fut  ainsy  nommé,  à cause  qu'il  |>rit  naissance  à Gènes  du- 
rant la  prison  de  son  père®.  D'abord  pour  premier  de  ses  exploits,  il 
mit  le  siège  devant  la  ville  de  Famagouste  par  mer  et  par  terre.  La  nou- 
velle en  estant  venue  aux  Génois  qui  estoient  en  ce  temps-là  sous  la  pro- 
«lection  et  la  seigneurie  du  roy  de  France,  le  maréchal  de  Boucicaut, 
qui  estoil  leur  gouverneur,  dépcscha  aussytost  l’Hermite  de  la  Faye 
pour  aller  trouver  le  roy  Janus  et  se  plaindre  de  la  rupture  de  la  paix 
Cependant  ayant  équipé  une  flotte  de  huit  galères,  il  partit  le  3'  jour 


quand  ce  prince  maria  «a  8<eur  Jeanne  au 
duc  d'Aulricbc,  le  seigneur  de  la  Meccha  fut 
un  des  soixante  notables  personnages  qui  ser- 
virent d’escorte  à la  princesse.  {Giomali  na- 
politani,  apud  Muralori , t.  X\1 , col.  t uC^  b.) 

' De  Mas-Latrie,  1. 11,  p.  477-481. 

* De  Mas-Latrie,  t.  II,  p.  466. 

’ Étienne  de  Lusignan , Généalag.  des  rot* 
de  Cypre,  fol.  99  v*;—  de*  comte*  de  Tripob/, 
fol.  45  V*;  — Ckorograffa,  etc.  9*  et  3'  ta- 
bleau généalogique.  — Loredano,  I.  IX, 
p.  590-,  Irad.  franç.  t.  II,  p.  1 14. 


* De  Mas-Latrie,  1. 11,  p.  43a  note  4.  et 
t.  III.  p.  i8  et  note  1. 

• * Pins  II,  A*ia,  c.  xcvii.  De  Betio  Cy- 
prio.  , 

* Étienne  de  Lusignan , lIUl.  du  royaume 
de  Cypre,  fol.  i54.  — De  Mas-Latrie,  t.  II. 

р.  3g5;  Chron.  de  Strambaldi. 

’ Hi*t.  du  maréchal  de  Boucicaut,  9*  part. 

с.  Il  et  les  chapitres  suivants.  — Coll.  Peti- 
tot et  Monmerqué.  1"  série,  t.  VU.  p.  96 
et  suiv.  — De  Mas-Latrie,  t.  II,  p.  466- 
477. 
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d*avril,  l’an  iAo3,  et  fit  voile  vers  Rhodes,  à dessein  d’y  attendre  la 
response  du  roy,  qui  testnoigna  vouloir  persister  en  son  entreprise.  Le 
inarcschal  estant  résolu  daller  en  Cypre,  Philibert  de  Naillac,  grand 
inaistrc  de  Rhodes,  alla  trouver  le  roy,  et  fit  tant  (juc  la  paix  se  con- 
clut *;  laquelle  fut  ratifiée  ensuite  par  le  inareschal  *,  qui  [après  avoir 
saccagé  Lescandclous *,  en  Turquie,  tandis  que  l’affaire  se  traitait]  vint 
visiter  le  roy  à Nicossie.  Ce  fut  au  retour  de  ce  voyage  que  Boucicaut 
alla  faire  une  course  sur  les  costes  de  la  terre  sainte,  prit  et  pilla  les 
villes  de  Botron*,  de  Barut,  de  Laodicée,  de  Tripoly  et  autres.  Le  roy 
de  Cypre  luy  donna  deux  galères  pour  l’accompagner  en  cette  expé- 
dition. 

[Ce  qui  ne  l’cmpécha  pas,  après  le  départ  de  Boucicaut  (1/108),  de  recom- 
mencer les  hostilités  contre  les  Génois  et  de  renouveler  ses  entreprises  sur 
Famagouste.  Mais  enfin  une  paix  plus  durable  fut  conclue  avec  Gènes,  le 
9 décembre  1610*.] 

Continuant  toujours  d’ailleurs  scs  courses  sur  les  infidèles,  et  faisant 
des  prisonniers  sur  eux;  ce  qui,  joint  aux  entreprises  du  roy  Pierre 
sur  .Alexandrie,  porta  .Melec-Ella  [Al  Malek-el-achraf-Bai'se  Bay],  sultan 
d’Egypte  à prendre  résolution  de  se  venger  des  Cypriotes.  \ cet  effet  il 
fil  équiper  une  année  navale  de  cinquante-trois  vaisseaux,  laquelle 
arriva  en  Cypre  au  mois  d’aoust,  l'an  1 Aafi,  ou,  selon  d’autres,  l'année 
précédente*.  Le  roy  leva  ce  qu’il  put  de  troupes  pour  s’opposer  à cet 
orage,  et  eut  assez  de  cœur  pour  aller  combattre  les  Sarrazins,  Mais 
comme  ses  forces  estoient  inégales,  il  perdit  la  bataille  [de  Chierokitia, 
le  7 juillet  i4a6]  et  fut  fait  prisonnier.  Le  prince  de  Galilée  [Henri 
de  Lusignan],  frère  du  roy,  chef  de  l’armée,  et  grand  nombre  de  ba- 


' Codice  dipiom.  t.  U , p.  1 07,  1 08 , n*  85 
et  p.  668. 

’ Livre  des  faiets  du  maréchal  de  Bnuci- 
eaut,  2*  part.  l.  VII,  c.  xiv,  p.  36-38. 

’ Livre  des  faiets  du  maréchal  de  Bouci- 
cnui , a'  part.  t.  VII , c.  iv-xrii. 


* Livre  des  faiets,  etc.  c.  xu-xxm. 

’ De  Mns-Lalrie,  l.  II,  p.  igô-igS. 

* Wadding,  lüaG.  g.  — Phiielf.  Epist. 
I.  VIII. — Monslrelel,  II  vol.  c.  i.\\vi.  fol.  3o, 
3i. — De  Mas-I.alrie,  t.  II.  p.  5o6-5i4, 
533-543. 
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roiis  perdirent  la  vie  en  cette  occasion.  Les  Sarraziiis,  après  avoir  pillé 
et  ravagé  toute  l’isle,  s’en  retournèrent  en  Egypte  et  y emmenèrent  le 
roy,  oîi  il  demeura  ju.scjues  en  l’an  i 6*27,  qu’il  fut  délivré,  moyennant 
une  rançon  de  deux  cent  mille  bezans,  que  Jean  Podocatero  seigneur 
cypriote,  paya  de  ses  deniei-s,  ayant  vendu  tout  son  bien  pour  faire 
cette  somme;  et  h la  charge  de  reconnoistre  le  sultan  pour  seigneur 
supérieur  et  de  luy  payer  certains  tributs  tous  les  ans. 

[.Après  que  l’on  se  fut  accordé  sur  le  prix  de  la  rançon  du  roi,  et  que  le 
payement  en  eut  été  à peu  près  assuré,  le  sultan  le  tira  de  sa  prison  le  1 5 aoift 
i/ia6;  mais  Janus  ne  rentra  en  Chypre  que  le  lâ  mai  1697,  dix  mois  après 
la  perte  de  sa  liberté*. 

On  croirait,  à lire  la  phrase  de  Du  Gange,  qui  est  1a  traduction  de  celle  de 
Ivorédan  *,  (|ue  le  seigneur  Podocatero  paya  à lui  seul  toute  la  rançon  du  roi. 
Mais  Ktiennc  de  Lusignan*  et  Monstrclet*  lui  associent  dans  cette  oeuvre  géné- 
reuse Bénédict  Pcrncssin,  citoyen  de  Gènes.  D’autres  documents  d’ailleurs* 
nous  apprennent  <|uc,leiir  noble  dévouement  n’ayant  pas  sulli  pour  compléter 
la  somme  convenue,  il  fallut  quêter  dans  différentes  provinces  des  Etats  chré- 
tiens. Le  pape  Martin  V avait  accordé  des  indulgences  è tous  ceux  qui  vou- 
draient contribuer  à la  délivrance  du  roi  Janus.  Le  chevalier  Jac(|ues  d’.Al- 
leuiagne,  au  nom  de  l’ordre  des  Hospitaliers,  emprunta  pour  la  rançon 
1 5,000  ducats  à la  républi(|ue  de  Venise.  Le  diocèse  d’Elne  (Roussillon) 
paya  la  somme  de  aa6  liv.  16  sous  6 deniers  de  Barcelone,  comme  on  le 
voit  par  une  reconnaissance  de  ladite  somme,  du  5 mars  i43i  ( 1.43a)  et 
du  3 septembre  t 43  a , donnée  par-devant  notaire  par  le  collecteur  des  sommes 
à percevoir  pour  le  même  objet  ] 

Le  roy,  e.staiU  de  retour  en  son  royaume,  y vécut  avec  beaucoup 
d’incommodilez  causées  par  cette  irruption,  et  enfin  mourut  le 


‘ Ix>re<lano,  1.  IX,  p.  .468;  Irad.  fronr, 
l.  Il,  p.  166.  — Ivtienne  de  Lusignan,  //«(. 
Cypre,  fol.  i55  el  v". 

‘ Monslrelcl.  t.  II,  fol.  3i.  — De  Ma.<i 
I..atrio,  t.  Il,  p.  543.  — Loredano,  I.  IX. 
p.  568;  ü-ad.  franc.  1. 11,  p.  i65. 

’ l.orcdano,  loc.  nt. 


' fUiemic  de  Lusignan,  //«(.  de  Cypre, 
fol.  i55  cl  V*. 

* Monslrelcl . loc.  eit. 

“ Jaiina,  Hitl.  de  CÀypre,  l.  Il,  p.  937. 
— De  Mus-Lalric,  l.  II.  p.  017.  5 18. 

’ Cliam|iollioii,  Mèhmge*  h!ttnriquet,l.  IV. 
n*  XI.  p.  3i5. 
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19' jour  de  juin,  l’an  ih’ia.  Il  fut  inliunié  en  l’église  de  Saint-Domi- 
nique de  Nicossie,  avec  cette  épitaphe,  qui  contient  son  éloge  * : 


EHT.tPHIÜM  GIAM  REGIS  SEREMSSIMI  CYPRI, 

M CCCC  X.YXII.  DIS  XXIX  MEXSIS  JCNII.  Cl’JCS  .IMMA  KEQl'IBSCAT  IX  FACE. 

HIC  SITL’S  EST  JANUS.  QLT  CYPRLM  REXIT  AM.EXAM, 

TR.UANO  SIMILIS  ISTEGRITATE  FUIT. 

CÆSAR  EB.VT  BBLLO,  SUPERANS  GRAVITATE  CATONEM, 

NOmi.lBUS  FUEBAT  POBTUS  ET  AURA  VIRIS. 

UT  DEUS  I.V  TERRIS,  DECI.MO  CAKI.SSI.MUS  AN.NO 
VI.XIT.  ET  I.N  POPULLS  GRATIOR  IPSE  DEO. 

SASCTIOR  HIS  CUNCTIS  ET  SANGUINE  CI.ARIOR  LXTAT  ; 

IIMBRA  POLLM  CELEBRAT,  DETI.NET  OS.SA  LAPIS. 

il  a voit  espousé  Charlotte  de  Bourbon,  (ille  puisnée  de  Jean  de 
Bourbon, comte  de  la  .Marche,  et  de  Catherine,  comte.sse  deVendosme*. 
Les  espou.saiiie$  s’en  firent  par  procureur  au  chasteau  de  Melun,  le 
a*  jour  du  mois  d’aoust,  l’an  1^09,  à la  soiemnité  des  quelles  toute 
la  cour  de  France  as.sista.  Elle  arriva  en  Cypre  l’an  i4i  1,  au  port  de 
Cénnes,  où  elle  fut  recueillie  par  le  roy,  qui  la  conduisit  à Nicossie, 
où  se  firent  les  cérémonies  de  la  bénédiction.  11  eut  de  cette  alliance 
trois  fils,  dont  le  premier  fut  étouffé  au  berceau  par  sa  nourrice*; 
l'autre,  nommé  Jeun,  succéda  au  royaume  de  Cypre;  le  troisième  fut 
Jacques  qui,  suivant  Estienne  de  Lusignan*,  fut  séneschal  de  Cypre.  Il 
eut  encore  deux  filles,  dont  l'aisnée,  Anne  de  Lusignan,  mai  nommée 
Agnes  par  Loredan  *,  fut  recherchée  en  mariage  par  le  seigneur  de 
Césarée  et  le  comte  de  Jajihe,  qui  teiioient  les  premiers  rangs  dans  la 
cour  de  Cypre*.  Elle  fut  ensuite  accordée  à Amé  de  Savoye,  fils  aisné 


' Loredano,  I.  IX,  p.  67t. 

‘ Monstrelel,  vol.  I,  c.  lxiv,  fol.  8g;  ddit. 
de  P.  IJiuillicr,  iSya.  — De  .Mns-LoUie, 
t.  Il,  p.  Ag^i,  Ag5. — Étienne  de  Lii$i^an, 
Cénèalofr.  det  ro!s  de  Cypre,  fol.  9 a v*. — Lo- 
rcdanu,I.I\,p.  SAa,  5&3;trad.  franç.  t.il, 
p.  i 36,  iSy. 

’ Loredano,  1.  L\,'p.  5&6;  Irad.  fraoç. 
t.  II,  p.  lii. 


' Étienne  de  Lusignan,  Gèxéedogie  de* 
roi*  de  Chypre,  fol.  a 3 Y*. 

* Loredano,  I.  X,  p.  67/1 , 578;  trad. 
fraiiç.  t.  II,  p.  170,  17t. 

* Étienne  de  Lusignan , Généalog.  des  rois 
de  Cypre,  fol.  a3  v*. — De  Mas-Latrie,  L II, 
p.  59,â-.âa7,  Sag  et  note  7;  t.  III,  p.  & . 10. 
1 1.  ia-i5, 17-93,80.8-807.  — Guichenon, 
Hiil.  généalog.  etc.  1. 1,  p.  8g8,  5ai. 
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d'Amé  VIII,  premier  duc  de  Savoyc,  par  traite  du  9*  jour  d’aoust,  l'an 
1 63 1 ; mais,  ce  prince  estant  décédé  peu  de  temps  après,  elle  espousa, 
en  l'an  1 63a,  Louys  de  Savoye,  comte  de  Genève,  depuis  duc  de  Sa- 
voye,  frère  d’Amé.  Guichenon  ‘ en  a donné  les  traitez  en  son  Histoire 
{généalogique  de  la  maison  de  Savoye,  où  elle  est  qualifiée  fille  aisnée 
du  roy.  L'autre,  nommée  Marie,  fut  accordée  à Philippe  de  Bourbon, 
seigneur  de  Beaujeu,  fils  puisné  de  Charles  I",  duc  de  Bourbon,  qui 
mourut  avant  les  noces*.  Jarius  eut  encore  un  fils  naturel  nommé 
Phœbus*,  et  qui  est  peut-estre  ce  Phœbiis  de  Lusignan,  qui  en  l’an  1 65a 
se  disoit  seigneur  de  Sajette,  et  qui  fut  envoyé  ambassadeur  en  France 
avec  Ihqjues  Pocodatore,  docteur  en  loix,  par  Jean  H,  roy  de  Cypre, 
pour  obtenir  du  roy  Cliarles  Vil  une  subvention  qui  luy  avoit  esté 
accordée  par  le  pape  au  sujet  de  la  guerre  qu’il  avoit  avec  les  Turcs, 
comme  j’apprens  de  quelques  letti-es  de  la  Chambre  des  con)ptes  de 
Paris.  11  lai.ssa  un  fils  nommé  Hugues  de  Lusignan,  qui  fut  marié  deux 
fois*;  la  première  avec  une  fille  de  la  mai.son  de  Babin,  puis  avec 
Isabeau  Placoton.  11  eut,  de  la  première,  Isabeau,  femme  de  Werwic  de 
Zimblet,  baron  de  Macrasique;  de  la  seconde,  vint  Lucrèce  de  Lusi- 
gnan, qui  espousa  Olivier  de  Flatres  et  en  eut  Hugues  et  Olivier  de 
Flatres,  qui  moururent  à la  prise  de  l'isle,  l’an  1670,  et  une  fille 
mariée  à Hercules  Palol,  décédé  en  la  mesme  occasion. 


Jeas,  h*  du  nom,  roy  de  Cypre,  naquit  l’an  161 3*  [le  16  mai 
i6t6,  selon  Strambaldi],  et  fut  couronné  roy  des  trois  royaumes,  en 
l’égirse  de  Sainte-Sophie  de  .Nicossie,  par  Salomon,  évesque  de  Tor- 
tose.  Sa  mère,  (jui  estoil  une  dame  ornée  de  belles  qualitez,  gouverna 
quelque  temps  l'Estat,  et  jusques  à sa  mort,  arrivée  le  1 3*  jour  de  dé- 
cembre, l’an  1 636®.  Il  fut  obligé,  comme  son  père,  de  reconnoistre  le 


* Guichenon,  //ûr.  gintalogique,tte.  t. Il . 
p.  .36/i , .365. 

* Sainte  • Marllic.  — Étienne  de  Lusi- 
gnan . loe.  ek. 

’ Etienne  de  Lusignan , loc.  cil.  et  fol.  36  ; 
Chorogrnffia , 3'  tableau  géndalogique. 


* Étienne  de  Lusignan,  loc.  cit.  — De 
Mas-Latrie,  t.  III,  p.  9S7. 

* Loredano,!.  X,  p.  673;  Irad.  franç. 
t. Il,p,  168.  — De  Mas-I.atric,  t.  Il,  p.  Saq. 

* I.oredano.  I.  X,  p.  570;  trad.  franç. 
t.  Il,  p.  17t. 
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sultan  pour  seigneur,  et  de  luy  continuer  le  tribut.  11  prit  ensuite  ré- 
solution de  se  marier;  et,  ayant  jeté  les  yeux  sur  Ayniée  de  Monlferrat, 
fille  de  Jean-Jaques  Paléologue,  marquis  de  Monlferrat  (Loredau* 
[ainsi  que  les  historiens  .Amadi  et  Stramhaldi^]  la  noinine  Médée,  au 
lieu  d'Amédée;  d’autres,  Isabelle*),  il  i'e.spousa  par  procureur,  à Hi- 
paille,  le  aS*  jour  de  décembre,  l’an  iA37‘.  Hugues  de  Lusignan, 
cardinal  de  Cypre,  espousa  la  princesse  au  nom  du  roy. 

[Mais,  différentes  causes  ayant  retardé  le  départ  d’Aimée  elle  ne  s’embar- 
qua à Venise  pour  se  rendre  en  Chypre  que  le  Q7  niai  \ hho.  Le  mariage  eut 
lieu  le  3 juillet  suivant.] 

Laquelle  estant  décédée  [le  »3  septembre  lAAo],  deux  mois  après 
qu'elle  fut  arrivée  en  Cypre,  par  l’intempérie  de  l’air®,  ou,  comme 
aucuns  estiment,  de  poison,  il  prit  une  seconde  alliance  avec  une  dame 
de  la  inesme  famille,  qui  fut  Hélène  Paléologue’,  fille  unique  de  Théo- 
dore Paléologue,  despote  de  Selyvrée,  second  fils  de  l’empereur  Ma- 
nuel. .Aucuns  la  font  fille  d’André,  despote,  neveu  de  Théodore,  contre 
la  vérité.  Car  Spandugino*,  Volalerran®  et  autres,  la  font  fille  de  Théo- 
dore. Phranzès'®,  qui  en  fait  mention,  la  qualifie  fille  du  frère  de  l’em- 
pereur Constantin.  [ Le  mariage  fut  célébré  à Sainte-Sophie  de  Nicosie, 
le  3 février  nouveau  style".]  Celte  dame,  d’abord  qu'elle  eut 

espousé  le  roy,  comme  elle  estoit  artificieuse  et  de  grande  conduite, 
s’empara  de  l’esprit  de  son  mary,  qui  avoil  esté  nourry  parmy  les  femmes 
et  dans  l’oysivelé,  et  estoit  fort  peu  propre  aux  affaires,  et  fit  en  .sorte 
qu’il  luy  abandonna  le  gouvernement.  Ce  fut  alors  qu’elle  renversa 


' I»rc<lann,  toc.  eit. 

' De  Mas-Lalrie,  I.  III , p.  79,  80. 

’ Nous  n'avons  pas  trouvé  dans  quels  au- 
teurs eeUc  princesse  est  appelée  Isal>ellc.  Ce 
nom  était  celui  d'une  sœur  d'Aimée. 

‘ (luichenon,  Ut$lotre  généalogique,  Ve. 
t.  l,  p.  A84,  ia45.  — Du  Gange,  Famil. 
Aug.  Dymnt.  p.  a5a. 

’ De  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  79  et  note  1, 
p.  80  et  note  a. 


* lA)re<lann,  toc.  cil.  — De  MaH-I.atrie. 
toc.  cil. 

’ Pius  II . Atio , c.  xcvii.  De  bcllo  Cyprio. 

— Gol>elin.  Comment.  Pii  II,  I.  VII , p.  17(1. 

— Du  Cange,  Famil.  Aug.  By:anl.  p.  943. 

— Dogliani. 

, ' S|>andiig.  p.  189. 

’ Volât.  I.  IX. 

Pliranz.  I.  III , C.  v. 

" De  Mas-Latrie,  t.  III.  p.  80. 
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(le  la  rciii'ioii  romaine',  y inlroduisant  la  {'lecquc,  dont  elle 
esloil  inleclée,  cliaiq'eant  tous  les  prélaLs  lalins  dans  les  (igliscs,  au 
lieu  des(|uels  elle  mit  des  prcstrcs  yrecs.  Elle  estoit  ijouvernée,  d’ail- 
leurs, par  une  sienne  nourrice,  cl  celle-cy  par  son  fils  [Tlionias], 
qu’elle  lit  élever  à la  di{jni(é  de  chambellan  du  roy. 

Ceptmdant  le  roy,  d(.‘sirant  reprendre  Famafjousle®,  y mit  le  siège 
en  l'an  i6ii;  mais  les  Génois  l’obligèrent  à se  désister  de  ses  préten- 
tions et  de  faire  paix  avec  eux.  .Après  la  mort  de  sa  première  femme, 
il  s’estoit  pris  d’une  dame  nommée  Marie,  de  Patras,  de  l’archipelage , 
a hujuelie  la  reyne  Hélène,  par  jalousie,  lit  couper  le  nez  [selon  Lu- 
signan ^ elle  le  lui  coupa  elle-même  avec  les  dents],  d'où  elle  fut  nom- 
mée Qmonuletm , c’est-à-dire sans  nez*,  et  en  eut  un  Hls  nommé  Jacques, 
qui  naquit  en  l'an  En  la  mesme  année,  Hélène  accoucha  d’une 

fille,  (jui  fut  nommée  Charlotte.  Celle  princesse,  e.sUint  encore  toute 
jeune,  fut  mariée  à Jean  de  Portugal,  duc  de  Coymhre,  petit-fils  de 
Jean,  I"  du  nom,  roy  de  Portugal;  lequel,  estant  arrivé  en  Cypre, 
non-seulement  fut  fait  et  créé  prince  d'.Antioche,  mais  encore  le  roy 
luy  abandonna  le  gouvernement  des  alTaires*. 

L<^  prince  réforma  d’abord  les  abus  qui  s’esloienl  {flisscz  dans  la  re- 
ligion, laquelle  il  rétablit  en  son  ancien  estât,  et  gagna,  par  sa  conduite. 


' I,orcdono,I.X,i).57C,577: trad.franç. 
l.  il,  |).  173.  — Étienne  de  Lusignan,  Hitl. 
de  Cypre,  fol.  i.ï6  v”. 

* Loredono , I.  \ , p.  079, 58u  ; trad.  Cranç. 
1.  II, p.  t7li,  J 77. 

’ Etienne  du  Lusignan , llûl.  du  royaume 
de  Cypre,  fol.  lôC;  Choro(praffia  delV  ito- 
ta , etc.  fol.  60  v’. 

* Étienne  de  Lusignan  {Ilùt.  de  Cypre, 

fol.  lâf)  V*)  l'apiKïlle  Comotnuietie , et  Loré- 
dan  (I.  X,  p.  577,  678;  trad.  frnnç.  t.  H, 
p.  174,  176).  Comomulena,  forme  préfé- 
rable à celle  <|uu  donne  Du  Gange.  C’est, 
en  eiïcl,  une  légère  altération  du  grec  xoppo- 
pWijv.  qui  a le  nez  coupé,  substantif  à l'ac- 
cusatif, coni[H>sc  du  xéir'lw  et  de  le 


même  que  ftOrit , , phi) , qui  semblent 

tous  provenir  defivxTOp.  nez.  Ainsi  les  Grecs 
disaient,  par  un  mot  de  forme  tout  à fait 
semblable,  xoppoaàixs,  qui  a les  pieds  cou- 
pés. (Du  Gange.  Gloetar.  med.  et  in/. grœci- 
taiU,  t.  t,  col.  700,  939.) 

* Cette  date  est  tout  à fait  inadmissible, 
surtout  |H)ur  la  naiss,mre  de  ('.bariotle , 
puisque  sa  mère  ne  fut  mariée  qu'en  i/i4n. 
Quant  ou  prince  Jacques,  puisqu'on  le  disait 
âgé  de  trente-trois  ans  lorsqu'il  mounit  en 
147.3,  il  devait  être  né  en  i44o. 

‘ Loredano,  I.  X.  p.  587  et  suiv.  trad. 
franç.  l.  Il,  p.  i8.3  cl  suiv.  — É^t.  de  Lusi- 
gnan, Hùtoire  de  Cypre,  fol.  |56  v*.  — Du 
Mas-Latrie,  t.  III,  p.  81  et  note  0. 
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les  alTeclions  des  Cypriotes,  <[iii  se  lassoient  du  j;oavernemeiil  des 
femmes.  Mais,  d’ailleui’s,  cela  luy  attira  la  haine  de  la  reyne,  qui.  à 
la  persuasion  de  sa  nourrice  et  de  son  fils,  prit  rt^soliition  de  s’en  def- 
faire  : ce  qu’elle  fit  parle  poi.son,  que  le  chamhellan  luy  donna,  (le 
fut  alors  que  ce  faquin,  devenu  insolent  par  la  mort  de  .son  enneiny, 
commença  A maltraiter  la  jeune  princesse*,  laijnellc  eut  recours,  en 
cette  occasion,  à son  frère  naturel,  qui,  pour  la  venger,  le  tua  de  sa 
main.  Ce  Jeune  prince  commença  dès  lors  à aspirer  à la  couronne , se 
persuadant  qu’elle  ne  pouvoit  tomber  entre  les  mains  de  sa  sœur,  par 
les  .\ssises  du  royaume,  qui  en  cxcluoient  les  femmes '•*.  reyne,  <pii 

avoit  prèveu  le  de.ssein  de  Jaques,  l’avoit  engagé  dans  l’estât  ecclésias- 
tique, et,  l’archevesché  de  Nicossie  estant  venu  à vactpier  après  la 
mort  du  cardinaP,  elle  l’en  avoit  fait  poun-eoir,  sans  iiéantmoins  que 
le  con.sentement  du  Saint-Siège  y fust  intervenu.  Cette  derniè,re  action 
confirma  à la  reyne  la  pensée  qu’elle  en  avoit  eue  auparavant  : c’est 
pourquoy  elle  fit  en  sorte  (ju’il  vidast  le  royaume.  Ja(|ues  se  cacha 
quohjuc  temps  chez  le  haile  de  Venise,  puis  se  retira  à Uhodes,  où 
il  fut  très-bien  accueilly  des  chevaliers.  En  cet  entre-temps,  la  reyne 
vint  A décéder,  le  1 jour  d’avril,  l’an  iA58*.  D’autre  part,  Charlotte 
estoit  recherchée  en  mariage  par  divers  princes.  Le  pape  .Alexandre  VI  ** 
luy  offrit  Balthazar  Borgia,  son  neveu  ; mais  l’occasion  se  présenta  d’une 
autre  plus  illustre  alliance,  qui  fut  de  Loiiys  de  Savoye,  comte  de  (îc- 


' I.orc<lono,  I.  X,  p.  SgB  et  suiv.  Irad. 
fraiir.  t.  II,  p.  191  c(  stiiv. 

’ La  loi.  ou  plutôt  In  cautume,  n'élnit 
pas  romielle  sur  ce  point  en  Chypre  eoinine 
en  France.  Hugues  lit  ôtait  monté  sur  le  trône 
(1967)  en  vertu  des  droits  (|ue  semhlnitliii 
nvoir  transmis  sa  mère  Isabelle.  Un  siècle 
.-iprès  (i38a),  on  en  avait  •‘cnrtô  Morie, 
tille  de  l’ierre  I",  que  son  fi-ère  Pierre  II 
avait  nommée  son  héritière,  pour  prendre 
Jacques,  son  oncle,  frère  <lo  Pierre  I",  sous 
prétexte  que  les  fdlcs  no  succédaient  ])as  è 
I.1  couronne.  Ce|>endant  Charlotte  succéda- 


a son  père . sans  opposition  de  In  part  du 
clergé,  des  nohlra  et  du  peuple;  et  son 
frère,  qui  la  déposstMln,  fut  toujours  re- 
gardé, surtout  par  les  anciennes  familles 
franco-cypriotes,  comme  un  usurpateur. 

’ De  Mas-Latrie,  t.  lit,  p.  7-9.  73,  note -9. 

* De  Ma»-Latric,  t,  III,  p.  76,  note  3. 

* Inadvertance  échappée  à Du  Cange. 
Alexandre  VI  ne  fut  pape  qu'en  itiqo. 
Il  faut  lire  ici,  d'après  l.oréilon  (I.  X, 
p.  607;  trad.  fr.  t.  Il,  p.  aoS),  t^alliste  III 
(.Alfonsc  Rorgin),  qui  fut  |>a|)e  de  i&55  ô 
1Ô58. 
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nève’,  second  (ils  de  Ix)uys,  duc  de  Savoye,  et  d’Anne  de  Cypre.  [La 
reine  s’v  <5tait  vivement  opposée;  mais,  après  sa  mort,]  le  traité  de  ce 
mariaye  fnl  conclu  Turin,  le  i o®  jour  d’octobre  de  la  mesme  année, 
par  Janus  de  Moidolif,  mareschal  de  Cypre,  et  Odet  Bossai,  ou  du  Puy- 
set,’ gouverneur  de  la  princesse,  ambassadeurs  du  roy.  Parce  traité,  il 
fut  convenu  que  Loiiys  prendroit  le  titre  de  prince  d’Antioebe,  et  que, 
après  la  consommation  du  mariage,  les  barons  de  Cypre  luy  feroienl 
bommage,  comme  à l’héritier  présomptif  du  royaume,  (jui  luy  ajipartien- 
droil  après  le  décez  du  roy.  Durant  ce  lemps-là*.  Jaques,  perdant  l’es- 
pérance de  parvenir  à la  couronne,  fit  ses  instances  vers  le  pape  Nicolas 
pour  avoir  les  provisions  de  l’archevesché  de  Nicossie,  à quoy  la  reyne  et 
sa  fille  s'estoienl  opposées  puissamment,  l’ayant  trailté  non-seulement 
de  baslard,  mais  encore  d’homicide.  Leui’s  lettres  estant  tombées  entre 
ses  mains,  piqué  de  sentimeiis  de  vengeance,  il  vint,  déguisé,  en  Cypre, 
et,  accompagné  de  plusieui's  de  scs  amis,  entra  dans  le  palais,  où  il 
passa  au  fil  de  l’espée  tout  ceux  qu’il  croioit  lui  eslre,  contraires,  puis 
alla  loger  en  la  maison  archiépiscopale.  [Lusignan^  et  Lorédan*  ra- 
content le  fait  avec  quehpie  diiïérence,  surtout  dans  les  motifs  qui 
poussèrent  Jacques  à cet  acte  de  violence.  Il  était  indigné,  disent-ils, 
qu’on  ne  lui  rendit  point  les  revenus  de  .son  archevêché,  dont  il  était 
privé  depuis  le  meurtre  du  chambellan  Thoma.s.]  Les  tendresses  que 
son  père  avoil  pour  luy  firent  (ju’il  ne  vengea  pas  avec  vigueur  cette 
action  pleine  de  présomption  et  de  mépris.  Au  contraire,  il  le  laissa 
paisible  tant  qu’il  vécut,  et  jusques  à sa  mort,  arrivée  le  u6' jour  de 
juillet  de  la  mesme  année  ihbS.  Quelques  auteurs  ont  avancé  qu’il 
mourut  de  poison,  qui  luy  fut  donné  par  son  fils.  [Lorédan^  parle  de 
poison,  mais  ne  dit  pas  qu’on  eût  soupçonné  le  prince  Jacques.  Pie  II 
lui-même®,  quoique  fort  partial  contre  ce  prince,  n’en  dit  rien.]  il  fut 
inhumé  en  l’église  de  Saint-Dominique  de  Nicossie,  près  de  son  père. 

' Guichenon,  llUloire  génénlofftque,  etc.  * Loredano.  I.  X,  p.  607  cl  suiv.  Irad. 
l.  I , p.  537,  538;  t.  II,  p.  386.  franç.  t.  Il,  p.  ao5  el  siiiv. 

’ Plus  il.  De  bello  Cyprio , c.  \cvii.  ‘ L.  V,  p.  6a8. 

’ Liisigiiaii , Mi>/ rff  Cypre,  fol.  i5g.  ‘ Piu»  II.  tac.  eiV. 
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Charlotte,  liüe  unique  de  Jean  II  et  d’Hélène  Paléologue,  fui,  après 
la  mort  de  son  père,  reconnue  reyne  de  Cypre  par  les  barons’,  et  fut 
couronnée  solemnellement  en  l’église  de  Nico.ssic.  Ce  fut  en  cette  qua- 
lité. qu’elle  conféra  l’ordre  de  Cypre,  dit  rfe  PEspée,  à Martin  Villain, 
seigneur  de  Hasscglicin  en  Flandres,  au  retour  de  son  voyage  de  la 
terre  sainte  comme  on  reconnoist  par  ses  lettres  données  au  palais 
de  la  citadelle  de  Nico.ssie,  le  u3*  jour  de  juillet  l’an  iA5g,  indicl.  vu, 
auquel  temps  le  prince  Louys,  son  mary,  n’estoil  pas  encore  arrivé  en 
Cypre,  n’  y estant  abordé  qu’au  mois  d’octobre  suivant*.  Il  y fut  reçu 
avec  joyc  par  les  barons,  (jui  firent  solemniser  son  mariage  avec  la 
reyne,  en  l’église  de  Sainte-Sophie  de  Nicos.sie,  le  7 du  rnesme  mois, 
où  il  fut  ensuite  couronné  roy  de  Cypre,  la  reyne  ayant  desjù  reçu  la 
couronne.  Aucuns  écrivent  que  ce  mariage  se  fit  sans  la  di.spense  du 
pape*,  et  que,  pour  cela,  les  éves«jues  ayant  refusé  de  faire  la  béné- 
diction, un  chapelain  de  la  reyne  la  fit;  ajoutant  qu’alm-s,  en  l’église 
grecque,  on  n’admeltoit  pas  les  dispen.ses.  .Mais,  si  cela  e.sloil  véritable, 
il  faudrait  inférer  que  les  roys  de  Cypre  eussent  en  ce  temps-là  re- 
connu celte  église,  depuis  le  changement  que  la  reyne  Hélène  Paléo- 
loguc  y introduisit. 

Cependant  Jacques,  bastard  du  roy  defîunt,  n’ayant  pas  o.sé  attendre 
l’arrivée  du  prince,  alla  trouver  le  sultan  d’Égypte*;  ce  qu’il  fil  par  le 
conseil  de  Marc  Cornaro,  gentilhomme  vénitien,  qui  mesme  luy  donna 
son  vaisseau  à cet  elTet.  Estant  arrivé  au  Caire,  il  fil  si  bien,  par  ses 
pratiques  et  son  adresse,  qu’il  gagna  l’esprit  de  ce  prince  infidèle, 
qui  luy  donna  une  armée  navale,  avec  laquelle  il  recouvra  son  royaume, 
Louys  et  la  reyne  Charlotte  ayant  esté  obligez  de  céder  à la  puissance 
d’un  .si  grand  ennemy.  J’omets  les  circonstances  et  les  événemens  sin- 
guliers de  cette  guerre,  la  cliosc  ayant  esté  traitée  à fond  par  le  pap<* 

' Étienne  de  Lusignan,  ///«<.  de  Cypre,  ’ Guiclienon, //i*/.deSaroye, U I,p. 538. 

* Loredano,  I.  X,  p.  GSg,  66u;  trad. 
franç.  t.  il,  p.  eSS,  aSg. 

‘ Piiw  II , toc.  eil.  — Ét.  de  I.usigiian , 
HUt.  de  Cypre,  fol.  166  etsuiv. — Loredano, 
I.  X,  p.  C3g,  atto. 


fol.  169  V*.  — De  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  89. 
— Chron.  de  Georges  Bustron.  — Loredano . 
I.  X , p.  69g;  trad.  franç.  t.  H,  p.  997, 
998. 

’ Hiei.  de  Gumet,  aux  preuves,  p.  69». 
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l’ie  II*,  au  traité  qu’il  en  a fait,  et  [rappelée  aussi]  en  [une  de)  ses 
é|)islrcs;  [racontée  en  détail]  par  le  cavalier  Loredan  et  Estienne  de 
Lusignan  en  leur  Histoire  de  Cypre,  et  particuliérement  par  Guiche- 
noii*  en  son  Histoire  de  la  maison  de  Savoye,  oii  il  a rapporté  la  tran- 
saction que  celte  infortunée  princesse  fit  avec  Louys,  duc  de  Savoye, 
et  la  duchesse  Anne  de  Cypre,  sa  femme,  en  l’abbaye  de  Saint-Maurice 
de  Chablais,  le  1 8' jour  de  juin,  l’an  iA6a,  par  laquelle  il  fut  arresté 
rpie,  la  reyne  venant  à décéder  sans  enfans  du  roy  Louys,  son  mary, 
le  duc  deineureroit  seigneur  et  roy  du  pays  de  Cypre,  et  les  siens, 
ainsy  qu’il  avoit  esté  accordé  par  leur  contrat  de  mariage  et  au  cou- 
rounement  du  roy.  Cette  donation  du  royaume  de  Cypi*c  fut  ratifiée 
par  une  autre  que  cette  reyne  fit  Rome,  le  a5' jour  de  février,  l’an 
1 A85*,  en  faveur  de  Charles,  duc  de  Savoye,  son  neveu,  par  laquelle 
elle  luy  donne,  en  termes  exprès,  le  royaume  de  Cypre,  avec  le  titre 
et  la  (|uaiité  de  roy,  pour  luy  et  ses  successeurs  ducs  de  Savoye.  C’e.st 
en  suite  de  ces  donations  que  les  ducs  de  Savoye  prennent  le  titre  de 
i-oys  de  Cypre.  Celte  princesse,  après  avoir  inutilement  essayé  d’en- 
l'ager  les  papes  et  les  princes  à son  restablissement  [et  refusé  noble- 
ment l’asile  que  Venise  lui  offrait  sur  son  territoire,  avec  une  pension 
annuelle  de  5,ooo  ducats  d’or*],  mourut,  sans  enfans,  à Rome,  d’une 
paralysie,  le  i6*  jour  de  juillet,  l’an  1A87  *,  et  fut  inhumée  en  l’église 
(le  Saint-Pierre,  entre  les  chapelles  de  Saint-Thomas  et  de  Nostre- 
Dame,  entrant  à main  gauche,  avec  celte  épitaphe®: 

CAROU,  IIIBRISALEU,  CYPRI  ET  AIUtE.NUI  REGIXA. 

OBIIT  XVI  JUUI,  ANSO  DOM.  M.CCCC.UXXVII. 

Le  roy  Louys,  son  01317,  disgrâces,  se  relira  au  prieuré 

de  Ripaille,  près  de  Thonon,  et  y mourut  au  mois  d’aoust,  l’an  1 48u. 


' Pitw  II,  De  bello  Cyprio,  Histor.  rcrum 
ubique  getlartm  : De  A$ia,  c.  icvii,  episl. 
'10 1 . édit,  de  loiH;  epist.  887,  édit,  de 
i.ï5i.  — Volaterr.  I.  IX. 

’ Giiiclienon,  IlUtoire  de  la  maison  de 
Smnye,  t.  I,  p.  5 Al,  et  t.  II.  p.  891  ; //i*t. 
des  rcesques  de  Belley,  p.  79. 


‘ (îuicbcDOD.  Hist.  etc.  t.  I,  p.  5A5; 
t.  II,  p.  4oi-4o3. — De  Mas-Latrie,  t.  III. 
p.  1 5 1, 163  et  notes. — Ét.  de  Lusignan, 
fol.  186. 

' De  Mas-I.atrie,  t.  III,  p.  i48-i5o. 

* De  Mas-I.Ætrie,  t.  III,  p.  83 , note  1. 

* Borna  inbterr.  I.  II , c.  ix , S 18. 
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Jaques,  s’estant  ainsy  rendu  maistre  du  royaume  de  Gypre,  tant  par 
le  secours  du  sultan  d’Egypte  que  par  sa  valeur,  commença  à travailler 
à r<!*gler  les  affaires  de  son  Estât.  Premièrement  il  asdégea,  sur  les  Gé- 
nois, qui  a voient  favorisé  la  revue  Charlotte,  la  ville  de  Famagouste', 
et  la  leur  enleva  [par  capitulation,  le  20  janvier  après  qu’ils 

l’eurent  possédée  l’espace  de  quatre-vingt-<lix  ans;  puis,  sur  la  defliance 
qu’il  eut  que  les  Sarrazins,  (|u’il  avoit  appeliez  à son  secours,  ne  s’em- 
parassent du  royaume,  il  les  fit  tous  tuer  en  une  nuit^  Cette  action 
luy  eust  attiré  la  guerre  [de  la  part]  du  sultan,  s’il  n’en  eust  destourné 
l'orage  par  ses  adresses  ordinaires  et  par  ses  pratiques  vers  c.e  prince. 
Puis  il  appliqua  ses  soins  à s’appuier  de  quelque  alliance.  Il  avoit  re- 
cherché d'abord  la  Bile  d'.\ndré  Paléologue,  ou  plustost  de  Thomas, 
despote,  qui  estoit  réfugié  i\  Rome;  mais  le  pape®,  estimant  qu’il  de- 
voit  chercher  un  autre  appuy,  luy  offrit  sa  nièce,  qu’il  refusa,  sur  le 
bruit  de  sa  vie  un  peu  licencieuse.  Ce  refus  irrita  tellement  le  pape 
qu'il  ne  le  traita  plus  que  de  tyran  et  d’apostat.  EiiBn  André  Cornaro*, 
noble  vénitien,  qui  avoit  esté  fait  auditeur  de  Cypre,  luy  offrit  Cathe- 
rine, sa  nièce,  fille  de  Marc  Cornaro,  chevalier,  son  frère,  avec  cent 
mille  ducats  de  dot,  et  avec  promesse  de  la  faire  reconnoistre  par  la 
république  de  Venise  fille  de  Saint-Marc®. 

L’appuy  et  l'alliance  des  Vénitiens®,  qui  s'engageoient  par  là  à son 
secours  et  à sa  protection , luy  firent  accepter  ces  propositions,  en  suite 
desquelles  il  envoya  Philippes  Pocodataro,  son  ambassadeur  à Venise, 
où  les  espousailles  se  firent,  par  paroles  de  présent,  l'an  1 Ù69.  Cathe- 
rine, toutefois,  n’arriva  en  Cypre  que  l'an  1671  ’. 


' Ét.  de  Lasignan,  Uittoirt  de  Cypre, 
fol.  178.  — Loredano,  i.  XI,  p.  681,  68a; 
trad.  fraoç.  t.  II,  p.  981,  989. — De  Mas- 
Latrie,  t.  III,  p.  170,  note  1 , p.  178. 

* Ét.  de  Lusignan,  loc.  cit.  fol.  179.  — 
Loredano,  loe.  eil. 

* Ét.  dcLusign.tœ.eül.fo).  18t. — Lored. 
I.XI,p.  699, 70o;trad.fr.t.II,p.3oi,3o3. 
— De  Mas-Latrie , L III , p.  1 76 , note  t . 


* Paolo  Morosini,  Dell’  hietor.  di  Venet. 
I.  XXIV.  — Paul.  Crassus  Patav.  in  prasfat. 
ad  Tbeophil.  protoepatliarium. 

* Ét.  de  Lusignan,  Histoire  de  Cypre, 
fol.  181  V*  et  189.  — I.oredano,  1.  XI. 
p.  709,  7o3;  trad.  üranç.  l.  U,  p.  3oS- 
307. 

* P,  Bembo,  Hist.  Veitet.  1. 1. 

’ De  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  343,  note  9. 
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[ I^es  fiançailles  avaient  eu  lieu  en  « A68 , et  Catherine  ne  partit  pour  Chypre 
«pi'en  Dans  l’intervalle,  Jar<|ucs,  comprenant  ijue,  par  cette  alliance, 

il  se  mettait  en  cpielipie  sorte  à la  discrétion  de  la  république,  avait  hésité 
lon(jtomps,  et  tenté  de  renouer  l’airaire  de  son  mariage  avec  la  fille  du  despote 
de  Morée.  Mais  enfin  il  céda  aux  pressantes  instances  de  Venise,  qui  le  som- 
mait presque  avec  menaces  de  remplir  ses  en^’af’cments.] 

Le  roy  survécut  peu  de  teiiij)s  à ce  mariage,  et  mourut  le  5*  jour  de 
juin  [ou  mieux  le  0 juillet  de  | l'an  1^7.3,  ajjé  de  frenfe-trois  ans. 
nuel(|ues-uns  tienneni  <ju’il  fut  empoisonné  par  Cornaro  et  Bembo,  ses 
oncles,  qui  vouloient  sc  rendre  maisti-esdu  royaume.  11  fit  son  testament 
avant  que  de  mourir,  par  lequel  il  institua  la  revue  et  l'enfant  dont  elle 
estoit  grosse  héritiers  du  royaume  de  Cypre,  sous  la  protection  de  la  ré- 
publique de  Venise®.  L’enfant  qui  naquit  de  celle  alliance  fut  nommé 
Jacques  et  .succéda  au  royaume*.  Il  lais.sa  encore  trois  enfans  naturels, 
sçavoir  : Janus,  Jean  et  Charlotte,  qu'il  eut  de  ((uelques  nobles  concu- 
bines, entre  lesquelles  fut  la  sceur  de  Balian  de  Nores,  qui  furent 
envoyez  à Venise,  où  ils  moururent  sans  postérité*.  Quelques-uns 
écrivent  que  leur  père  les  subslilua,  par  .son  testameni,  h l'enfant  qui 
tlevoil  naistre  de  sa  femme,  et  à ceux-ci,  le  plus  proche  de  la  maison  de 
Lusignan*.  Charlotte  e.spousi  Sordi  Naves,  prince  d'Anfioclie.  Mais  je 
doute  que  ce  mariage  ail  e.slé  accompli,  si  toutefois  c'est  cette  Charlotte, 
fille  de  Jacques,  laquelle  décéda  à l'age  de  douze  ans,  et  dont  l'épi- 
laplic  se  voit  à Padouc,  en  l'église  de  Saint-Augustin,  en  ces  termes  : 

ZACHl.  CYPBI  REGIS.  CERLOTA  F.  H.  SEPT.  T.  |hic«iUi  «It) 

ANNO  SUJi  .ETATIS  XII.  MENS.  III,  M.CCCC.LXXX,  ni.ll  XXIIIIV 

Il  y a encore,  dans  la  mesme  église,  l'épitaphe  de  Marie  de  Fatras, 


‘ D<.‘  Mas-Latri«\  C.  III,  p.  i8a-i84, 
.3o7-3io,  3i3-3i5. 

’ Ét.  de  Lusignan , HUt.  de  Cypre,  Tôt.  1 K-i, 
i83. — Loredano.l.  XI,  p.  706-707;  Irad. 
frnnç.  t.  II,  p.  3o8-3i  1.  — De  Mas-I,otrio. 
I.  III,  p.  344-345,  345-347. 

‘ Thuan.  1.  XLIX. 


* De  Mas-Lalrie,  I.  III,  p.  346,  note 3; 
p.  4o8-4n. 

’ Voir  le  testament,  Chron.  de  Georges 
Buslron . — De  Mas-Latrie . t.  III , p.  3 4 .S-S 4 7 . 

* Schrader,  .Vonaw.  Ital.  p.  j 5. — De  Mas- 
I.atric,  t.  III,  p.  346.  n.  3. — Jac.  Salumo- 
nius.  hitcripl.  urb.  Patatirue,  p.  09. 
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mère  (lu  roy  Jacques,  qui  fait  voir  qu’elle  survécut  à son  fils.  Elle  est 
ainsy  conçue  : 

VARIETA,  MATER  (}UONDAM  lACOBI,  CYPRI  RECIS, 

VIVESS  SIBI  FECIT  M.CCCC.LX.UIll,  ME.NS.  SEPT'. 

lOBIlT  AUTEM  M.D.III.  DIE  XII  APRILIS  >. 

Kilo  fut  transportée  è Venise  en  1Ü76,  par  ordre  du  Conseil  des  Dix,  avec 
les  enfants  naturels  de  Jacques  IP. J 

Quelques  auteurs  de  ce  leinps-là  écrivent  (}ue  Ferdinand,  roy  de 
Naples,  envoya  des  ambassadeurs  en  Cxqu-e,  pour  recherclier  en  ma- 
riage la  fille  naturelle  du  roy  Jacques,  qui  estoil  alors  décédé.  Je  ne 
sçay  si  c’esfoit  celle  Charlotte'*. 

{ La  Charlotte  promise  à Sor  de  Naves  mourut  en  1 /»6q  Une  autre  Char- 
lotte survécut  à son  père;  c’est  celle  qui  mourut,  âgée  de  douze  ans,  le  a A juil- 
let 1A80,  celle  que  le  roi  Ferdinand  rechercha  en  mariage,  non  pour  lui, 
mais  pour  son  fils  naturel,  en  ik'j'i,  lors(|u’eIle  n’avait  encore  que  cinq  ou 
.six  ans**. 

Lusignan , dont  le  bisaïeul  Clarion  avait  été  maltraité  et  dépouillé  de  ses 
biens  par  Jacques  II,  a jugé  ce  prince  sévèrement.  Lorédan,  après  un  récit 
assez  impartial  de  ses  actes  comme  homme  privé  et  comme  roi,  résume  l’en- 
semble de  sa  conduite  et  les  traits  de  son  caractère  |>ar  un  éloge  à peu  près 
complet,  auquel  il  oppose  le  blâme  et  les  reproches  des  partisans  de  Charlotte. 
Sans  vouloir  atténuer  ni  excuser  ses  torts  et  .ses  actes  nombreux  de  violence , on 
ne  .saurait  disconvenir  qu’il  n’ait  été  un  des  rois  de  Chypre  les  plus  remarquables 
par  la  justesse  autant  que  par  l’élévation  de  son  esprit.  D’une  activité  qui  lui  fai- 
sait tout  entreprendre  et  réussir  partout,  il  conquit  son  royaume  et  reconstitua 
l’unité  du  territoire  ; il  eât  peut-être  réparé  les  malheurs  des  règnes  précédents 
s’il  eût  vécu’.  On  peut  consulter,  comme  un  monument  de  sa  sagesse  et  de  son 


‘ Sebrader,  /oc.  eil.  fol.  16  v*. 

‘ Jac.  Salomon,  /oc.  cil. 

* De  Mas-Latrie,  t.  lll,  p.  /108. 

‘ Jooapb.  Barbar.  Itmfrarium  pertteum, 
p.  /i6o. 


* De  Mas-Lalrie,  l.  lll.  p.  3o8  cl  noie  a ; 
p.  et  note  3. 

* Lore<lnno,  1.  XI,  p.  817,  736;  lra»l. 
franc,  t.  II,  p.  333,  3a3-33ü. 

’ De  Mas-Latrie,  t.  III.  p.  i8/i-3o6. 
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habilelé,  une  suite  d’actes  enregistras  à la  secrète  royale  de  Nicosie,  pour  les 
années  1/168,  i , que  M.  de  .Mas-Latrie  a publiés  d’après  un  manuscrit  du 
Vatican.  ] 

Jacques,  111'  du  nom,  naquit  après  la  mort  de  son  père,  en  suite  de 
laquelle,  et  suivant  sa  di.sposition',  Catherine,  sa  mère,  fut  reconnue 
reyne  de  Cypre.  Jacques  estant  né,  il  fut  aussytost  couronné,  pour  em- 
pescher  les  mouvemens  des  grands,  qui  scmbloient  favoriser  la  mère, 
qui  fut  obligée  de  se  retirer  à llhodes. 

[Les  faits  sont  ici  confondus  et  rappelés  d’une  manière  inexacte  Il  y eut, 
le  i5  septembre  une  violente  émeute  des  Cypriotes,  non  en  faveur  de 

Catherine  au  détriment  de  son  fils,  mais  contre  l’influence  déjà  prépondérante 
des  partisans  de  Veni.se.  Deux  oncles  de  la  reine , André  Cornaro  et  Marc  Bembo, 
y perdirent  la  vie,  ainsi  que  plusieurs  notables  personnages  qui  étaient  attachés 
à sa  personne  Ce  fut  une  occasion  favorable  pour  Venise  d’établir  sa  domi- 
nation dans  rtle,  en  plaçant  des  hommes  à elle  dans  toutes  les  villes,  les  for- 
teresses et  les  ports’.  Mais  la  reine  resta  en  Chypre,  sous  sa  dépendance,  et 
continuellement  surveillée  par  ses  agents , jusqu’au  moment  où  la  république 
lui  signifia  l’ordre  de  quitter  Chypre*.  C’est  alors  seulement  que,  pour  échap- 
per à cette  tyrannie,  elle  tenta  de  .se  réfugier  à Rhodes;  mais  ce  projet  ne  put 
recevoir  son  exécution  ®.  ] 

Mais  le  jeune  prince  vécut  peu  de  temps,  estant  décédé  l’année 
suivante,  ou  l’an  1/176,  non  sans  soupçon  de  poison,  il  fut  inhumé  à 
Famagouste®.  [Jacques  111,  né  le  97  ou  le  a8  août  tU'jS,  mourut  le 
26  août  1 Û7/1  ’.] 

CiTHERitiB  CoRNABo,  sa  mère,  comme  héritière  de  son  mary  et  de 
son  fils,  gouverna  le  royaume  paisiblement  l’espace  de  quinze  ans, 
sous  la  protection  de  la  république  de  Venise,  qui  dissipa  à divei’s 

' De  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  353-36e.  ’ De  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  Aeg-ASi. 

* De  Mas-Latrie,  loe.  eii.  p.  370,  371.  * Bembo,  1. 1.  — Sabell.  Dec.  10, 1.  X. 

’ De  Mas-Latrie,  loc.  eù.  p.  &i6-6t6.  — Doglioni. 

' De  Mas-Latrie,  hc.  eù.  p.  Aao-àeS.  ' De  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  348,  note  i. 
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temps  les  vains  elTorts  de  la  reyne  GharloUe,  ijui,  apràs  la  mort  du 
bastard,  avoit  repris  ses  espérances  de  rentrer  eu  scs  Estats  [par  l’en- 
tremise de  Rizzo  de  Marin,  ancien  chambellan  de  Jacques  II,  et  de 
Tristan  de  Giblet'].  Ferdinand,  roy  de  Naples,  la  rechercha  en  maria};e 
pour  son  fils  Frédéric,  [ou  plutôt  pour  son  fils  naturel  Alfonse,  selon 
Marin  Sanut  le  jeune,  ou  pour  lui-méme,  selon  Lusignan^;  ce  qui 
paraît  moins  vraisemblable];  mais  les  Vénitiens,  qui  aspiraient  à la 
possession  de  ce  royaume,  crai{piant  d’en  estre  frustrez  si  cette  alliance 
.se  faisait,  la  firent  pei*suadcr,  par  Georges  Cornaro,  son  frère,  d'en 
faire  la  cession  à la  république,  et  de  se  décharger  du  soin  du  gouver- 
nement en  se  retirant  à Venise,  où  la  république  luy  donneroit  de  quoy 
subsister  selon  sa  dignité  : ce  que  la  reyne,  qui  dépendait  des  Véni- 
tiens, fut  obligée  d’accepter,  contre  son  inclination.  Estant  ensuite 
partie  de  Cypre,  elle  arriva  à Venise,  où  elle  fut  reçue,  avec  beaucoup 
de  magnificence,  l’an  1Ô89,  et  y résigna  publiquement  tout  le  droit 
qu’elle  avoit  au  royaume  de  Cypre.  [Mais  il  n’y  a point  d’acte  écrit  de 
la  ce.ssion  de  ce  royaume  faite  aux  Vénitiens  par  la  reine  Catherine.  | 
La  république  luy  donna  la  ville  d’AscoIi  [.Asolo,  dans  la  Marche  tré- 
visane]  et  5o,ooo  livres  de  pension  tous  les  ans  [8,000  ducats,  dont 
les  revenus  d’Asolo  formeraient  une  partie’].  11  fut  encore  arre-slé  <jue 
la  famille  des  Cornares,  dont  elle  estoit  issue,  pourroit  ajouter,  h 
l’avenir,  à ses  armes  celles  de  Cypre. 

Ainsy  les  Vénitiens  [moyennant  le  tribut  annuel  de  8,ouo  ducats 
qu’ils  continuèrent  de  payer  au  sultan  d'Egypte,  comme  au  seigneur 
suzerain  des  derniers  princes  de  la  maison  de  Lusignan]  devinrent 
possesseui's  de  l’islc  de  Cypre,  qu'ils  tinrent  jusques  eu  l’an  1670', 
qu’elle  leur  fut  enlevée  par  Sélim  [II],  sultan  des  Turcs,  qui  se  pré- 
tendoit  estre  au  droit  des  sultans  et  des  mamelucks  d’E{fypte,  de  «pii 
ce  royaume  dépendoit  et  estoit  tributaire’.  [Nicosie  fut  emportée  d’as- 


' De  Mo»-LaUie.  tlll,  |>. et  Dotc  1. 
p.  Ain,  A35-5A5. 

’ Étienne  de  Lusignan , Hùl.  de  Cypre, 
fol.  |85. 


‘ De  Ma»-I.atrie.  l.  III,  p.  Aâa-A.SA  .648 
et  note  t. 

• De  Ma»-Latrie,t.  lll,  p.  479elnote  I. 
‘ De  Mns-I.atrie , t.  III,  p.  SSg.  note  a. 
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saut  par  les  Turcs  le  y scplemhre  lOyo;  Famajfouslo,  la  place  qui 
résista  le  plus  luHj'teoips,  capitula  le  i"  août  1671  ‘.J 

La  reyne  Catherine  mourut  à Venise  le  a*  [10*]  jour  de  juillet,  l'an 
I i5io],  âgée  de  cinquante-quatre  [ou  plus  vraiseinblahleraent  cin- 
<juante-six]  ans  [étant  née  en  1 65û]*.  Son  corps  fut  inhumé  en  l’église 
des  Apostres,  d'où  il  fut  transporté  en  celle  de  Saint-Sauveur,  durant 
<[ue  l’on  rebastit  cette  église®.  Georges  Cornaro , son  frère,  luy  fit  élever 
un  superbe  tombeau  de  marbre,  avec  une  chapelle. 

(Tous  les  malheurs  qui  aflligéreiit  Chypre  depuis  le  meurtre  de  Pierre  I", 
et  même  son  assujettissement  il  la  domination  des  infidèles,  avaient  été,  si  l’on 
••n  croit  Lusignan*,  prédits  clairement  jiar  sainte  Brigitte,  qui,  à son  retour 
de  Jérusalem,  était  venue  à Famagouste  peu  après  la  mort  de  ce  prince.  « Il  n’y 
«a  plus  qu’une  de  ses  prédictions  à accomplir,  ajoute  Lusignan,  qui  écrivait  en 
n 1678,  celle  qui  annonce  le  retour  de  l’île  sous  la  puissance  des  chrétiens,  e 
Or  voici  cette  prédiction  telle  (pi’cllc  se  trouve  au  li\TP  des  Kévélations  de 
sainte  Brigitte,  chap.  xix  *: 

«Peuple  de  Cyprc,jc  te  déclare  que,  si  tu  ne  veux  le  corriger  et  amender, 
«j’effaccray  ta  génération  et  race  du  royaume,  et  ne  pardonnera)-  ny  au  pauvre 
«ny  au  riche,  et  t’efTaceray  en  telle  sorte  qu’en  brief  temps  ta  mémoire  .s’es- 
« coulera  des  coeurs  des  hommes,  tout  ainsi  que  si  jamais  n'eusses  esté  au  monde. 
« Vray  est  qu’après  cela  j’y  planterai  de  nouvelles  plantes  qui  accompliront  mes 
«commandemens  et  m’aimeront  de  tout  leur  cœur,  n 

Il  faut  avouer  que  cette  prophétie  ressemble  parfaitement  à celles  du  .W»r«- 
èi7û  liber  de  Nostradamus , et , en  un  mot , à toutes  les  prophéties  de  ce  genre , 
qui  deviennent  claires  après  les  événements.  ] 


' Ange  Calepien,  Dite,  de  la  jnintt  de 
Sicottie,  p.  a58  et  suiv.' — Due.  «ur  la 
pritue  de  Famagoutte,  p.  eS.I  et  suiv. 

* De  .Mas-Latrie , t.  ill , p.  A A8  et  note  s, 

p.  A&9-55i. 


’ P.  Bembo,  Hitt.  Venet.  I.  X . p.  9A9. 
— Sansov,  Nella  Venet.  I.  Il  et  III. 

* Lusignan,  HUt.  de  Cÿpre,  fol.  t/17  v’ 
et  1A8. 

* Lusign.  Hùt.  de  Cypre,  fol.  a33  r*  et  v*. 
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Les  géojjraplies  du  moyen  temps  divisent  l’Annénie  en  deux  par- 
ties, dont  l'une,  appelée  la  Grande  Arménie,  avoisine  la  mer  Caspie, 
du  costé  du  septentrion,  et  est  séparée  par  le  llcuve  d’Euphrate  de  la 
Petite  Amiéiie,  qui  joint  de  l'autre  costé  à la  Cilicie  et  à la  mer  Médi- 
terranée. Mélitène  estoit  la  capitale  de  cette  seconde  Arménie',  qui  fut 
autrefois  le  siège  des  peuples  nommez  Leuco-Syres  ou  Sj riens  blancs, 
au  rapport  deProcope,  ou  plustost  des  Mélano-Syres,  comme  veut  Héro- 
dote*. Il  y avoit  encore,  outre  ces  deux  Arménies,  le  Thème  arméniaque^, 
qui  estoit  une  partie  de  la  Cappadoce  qui  avoisine  le  Pont-Euxin,  ainsy 


’ Procope,  DeMlo  Pertico,  I.  I.  p.  47; 
4(lit.  (le  Par.  c.  xvii , p. 

’ On  ne  trouve  dans  Hérodote  aucune 
(nention  des  Mélano-Syres,  ni  mémo  des 
Lenco-SyTCS.  Cet  historien  dit  seulement 
(I.  I,  c.  Lxxii)  (]uc  les  Grecs  donnent  le  nom 
de  Syriens  aux  Cappadociens.  Les  Leuco- 
Syres  sont  nommés  par  Procope  {toco  citato). 
Pline  (nUl.  natur.  I.  VI,  c.  ni),  Strabon 
(I.  XII,  p.  544,  a,  et  I.  XVI,  p.  737,  a; 
(•dit.  de  Casanbon,  Paris,  t64o),elc.  En  ce 
dernier  passage,  Strabon  fait  rcmaitpier 
cette  dénomination  de  Leuco-Syres.  ou  Sy- 
riens blancs,  comme  supposant,  par  con- 
traste, des  Syriens  noirs,  &>c  âv  ÔvratvTivôiv 
Xipùjv  xsi  fit^àvùtp  ; mais  il  ne  nomme  point 
les  Mélano-Syres  comme  un  peuple  e.xistant 
dans  ces  |>arages.  Constantin  Poqihyrogé- 
nète  s'exprime  ainsi  dans  son  traité  des 


Tkhnes  de  l'empire  d'Orienl,  c.  11  (Uan- 
duri,  t.  I,  p.  C b,  c)  : ((Hérodote  apjKîlle 
eLeiicoSyres  tous  les  Cappadociens  qui  ha- 
((bilent  jusqu'à  la  mer  Pontique,  {>our  les 
((dislinguer  des  Syriens  qui  habitent  au  delà 
rdu  Taurus  et  de  la  Cilicie,  et  que  l'on 
trnomme  Mélano-Syres.  ((  Nous  avons  vu 
qii'Hérodote  ne  dit  pas  cela.  l)u  reste.  Q)ns- 
tantin  n'atlribuc  pas  à cet  auteur  la  déno- 
mination de  Mélano-Syres.  Nous  ne  sau- 
rions dire  d'où  est  provenue  l'erreur  de  Du 
Cange.  I-es  auteurs  de  L’Arl  de  terifer  tex 
dates,  qui  ont  transcrit,  mot  pour  mot,  ce 
début  de  Du  Cange  su^  les  rois  d'.Arménic , no 
font  aucune  remarque  sur  les  Mélono•Sy^e^  . 
d'Hérodote. 

’ Constant.  Porphyr.  De  Themui.  1. 1 , c.  11. 

— De  Adminùl.  imper,  c.  t.  (Ilanduri.  t.  I, 
p.  5,  i3â.) 
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nommé,  parce  qu’il  estoit  joignanl  é l’Arménie.  La  principale  ville  de 
ce  rniilon  esloit  Amasée.  Mais,  dans  les  derniei-s  siècles,  le  royaume 
d'  Arménie  comprenoit  particulièremenl  les  provinces  qui  son!  aux  envi- 
rons du  mont  Taurus,  du  coslé  de  la  Cilicie'. 

Sous  les  premiers  empereurs  de  Constanlinople,  l’Arménie  esUrtl 
(jouvernée  par  des  ducs  et  dos  comtes*,  jus«|ues  sous  l'empire  «le 
Justinien,  qui  en  donna  le  gouvernement  à Acacius*,  puis  à Sittas, 
Pei^n  de  nation,  à qui  il  avoil  l'ait  éjjousor  Comito,  sœur  de  sa 
remme  Tlieodora,  «|ui  la  tint  sous  le  titre  de  {jénéral  d'armée.  Ce  Sittas 
fut  tué  par  les  Arméniens.  Dorothéb*  tint  encore  ce  gouvernement  sous 
Justinien,  et  Jean  Mustacon*  sous  Maurice.  Cliosroès  se  rendit  maistre  de 
l'Arménie''  et  de  la  Cappadocc,  sous  Phocas,  durant  les  désordres  de 
t'empire,  lléraclius  la  reprit,  loi'squ’il  alla  en  Pei’sOjety  fit  mesme  hi- 
v«<rner  son  armée*. 

• [C’est  alors  probablement  <|uc  David  Sabarhouiii autrefois  iiiarz- 

ban  ou  gouverneur  d’Arménie  pour  le  roi  de  Perse,  fut  envoyé  par  l’empe- 
riMir  Hérarlius,  pour  administrer  ce  pays,  avec  le  titre  de  curopalatc.  | 

Pasagnatliès  [Scmpad,  lils  de  Varazdirots,  de  la  race  des  Pagra- 
tides’],  palrice  des  Arméniens,  se  révolta,  (piclque  temps  apiTs"*. 
contre  l’empereur  Constans,  à l'ayde  dos  Arabes.  Deux  ans  apr«>s. 
Abib,  chef  des  .Arabes,  y fit  une  irruption  «;t  deffit  Maurian,  chef  des 
Gi  •CCS.  Ensuite  Saborius  [SaporJ,  Pei-san  de  nation,  gouvenieur  de 
l’Arménie'*,  se  révolta  contre  l’empeniur  Constans,  avec  le  secours  de 
Muavias  [le  calife  Moawiah],  sultan  des  Arabt^s,  et  fut  «lell'ait,  l'an 
de  Nostre-Seigneur  fi58  [661» ]. 


' Voir  plus  loin  l'addition , p.  i o8. 

’ Theophan.  p.  «96,  l ig. — Cedrenu.'i, 
p.  d(>7.  — Anastas.  Ilût.  tccU*.  p.  55 , 6n. 

■'  \oetU.  XXXI,  c.  I.  — Procoj»c.  De 
MIo  Pereico,  I.  I,  p.  Â8,  et  I.  III;  De 
.Edifie,  c.  I.  — Theophan.  p.  lig,  181. 

' Theophan.  |>.  i G 1 . 

‘ Theophan.  p.  91 4. 

- Theophan.  p.  968. 


’ Theophan.  p.  955,  aôG. 

* Saint-Martin,  Métn.  sur  l' Arménie , t.  I. 
p.  335,  336,  /il 5. 

’ Sainl-.Martin , Mèm.  nr  l’.irménie,  t.  I , 
p.  4 «G. 

'*  Theophan.  p.  986.  — Saint-Martin, 
Vèm.  sur  /'Arménie,  t,  I,  p.  337. 

" Theophan.  p.  990.  — Anastas.  Ilût. 
eeeles.  p.  1 og. 
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[Il  péril  par  un  accidenl',  et  il  n’y  eut  point  do  bataille  livrée  entre  son 
parti  et  l’année  impériale*.  Yézid,  fils  du  calife  Moawiali,  envoyé  par  .son  p're 
pour  soutenir  le  parti  du  rebelle,  prit  Amoriuiu,  en  Galatie;  mais  cette  ville 
fut  reprise,  l’année  suivante  (6G7),  par  l’euntnpje  André,  fidèle  ministre  rlii 
jeune  prince  Constantin,  fils  de  l’empereur  Constant. 

11  parait  que  les  Arabes  s’emparèrent  d’une  partie  [de  rArniénie] 
sur  le.s  Grecs,  sous  l’empire  de  Constantin  le  Barbu,  et,  .sous  son  suc- 
cesseur, (|ui  fut  Justinien  Bhinotmèlc,  il  se  fil  un  traité  de  paix  entre 
le.s  Grers  et  les  Arabes  dont  Abimelech  [Abdid-.Malek  j estoil  le  sul- 
tan*, par  lequel  il  fut  arresté  que  les  uns  et  les  autres  partaperoient 
les  revenus  de  r.Arméine,  de  Cypre  et  de  l lbérie  également.  .Mais,  la 
inesme  année,  Justinien,  sans  avoir  égard  à ce  traité,  envoya  Leontius 
avec  une  année  dans  l'.Arinénie  et  la  reprit,  ensemble  Tlbérie,  l'Alba- 
nie et  la  Médie.  Enlin  rArrnénie  vint  en  la  pulssiuice  des  Arabes*, 
l’an  687  [GqS,  la  8'  année  du  règne  de  Justinien],  par  la  lasciieté 
de  S.VRBAS  ou  Sï,MB,\TiU8,  patricc,  (|ui  en  estoit  gouverneur;  lequel, 
voiant  <pie  les  Grecs  avoient  esté  deifaits  par  ces  peuples,  leur  aban- 
«lonna  cette  province*. 

L’année  suivante  ( Cqb,  la  1 o*  du  règne  de  Justinien  |,  Muained  [ .Mo- 
hammed], leur  chef  [fils  du  calife  Abdul-Malek  ],  passa  jusques  dans  la 
quatrième  Arménie*,  que  Ba.vnks,  surnommé  Hki’tadrmo.x,  assujettit  en- 
tièrement aux  Arabes’,  l’an  quatre  d’Apsimare  [70a].  L’année  suivante, 


’ Tlieoplian.  p.  ago.  — I^'heau,  //«(. 
du  Bas-Empire,  t.  XIII,  p.  76.  79. 

’ Ce  Saporiiis  ou  Sapor  parait  être , sinon 
|>ar  la  ressemblance  du  nom,  du  moins  par 
la  coïncidence  des  temps  et  des  événements , 
le  même  epic  llaniatasb.  (Saint-.Martin , 
Mèm.  1. 1,  p.  .337,  338,  /il 6.) 

’ Theopbaii.  3oa . p.  3o3.  — Const.  Por- 
phyrog.  De  Admin,  imper. c.xw.  .tpud  Ran- 
duri,  t.  I,  p.  74 , 75.  — Anastas.  p.  1 16. 

' Theopban.  p.  3oC  a.  — t^edremis. 
p.  &&0 , A4 1 . — Anastas.  p.  1 1 7. 

‘ La  ressemblance  du  nom  peut  faire 


prendre  Sabbas  ou  Symbatius  pour  Sembal 
ou  Sempad . de  la  rare  des  Pagralides;  mais 
les  faits  ne  s'occordent  |ias.  D’abord  général 
des  troupes  de  rcinperoiir,  Sempad , nommi- 
par  I.iéonce  curopalate,  en  69.3,  resta  tou- 
jours attaché  au  parti  de  l'empire  couU'e  les 
Aralies.  Celui  dont  la  défaite  livra  l'Arménie 
au.x  Arabes  (CpS)  est  le  curopolate  .Nerseb. 
(Suint-Marliii , Mèm.  1. 1 , 339.  34 1 , 4 1 6. ) 

* Tlicophan.  307.  — Anastas.  p.  118. 

’ Tbeophan.  p.  3ii,  34i.  — Anastas. 
p.  119.  140.  — Saint-Martin,  Mèm.  mi- 
/'Arménie,  t.  1,  p.  339, 
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[los  {grands  de  l'Arm6nie.se  révoltèrent,  massacrèrent  les  Sarrasins  et  se 
remirent  sous  la  domination  dos  Uomains;  mais]  Muhamed  y vint  en 
pei-sonne,  y deflil  les  rebelles  et  en  fit  brusler  les  principaux  [708], 
De  lè,  il  passa  en  Cilicie,  d’où  il  fut  repoussé  par  Héraclius,  frère  de 
l’empereur. 

[Ce  n'csl  pas  Molianicd,  cc  sont  deux  autres  (généraux  arabc.s,  Azar,  en 
~u3,  et  Azib,en  70/1,  qui  attaijuèrent  la  Cilicie,  et  qui  furent  re|>oussés  par 
Héraclius.] 

.\Iarvan  (Merwiln),  qui  fut  depuis  calyplie ',  fils  de  .Muhamed,  suc- 
céda à son  père  au  j{ouvcrncment  de  l’.Vrménie  [787].  Tbéophanes* 
ajoute^  (jiie  l’empereur  Philippicus  [71a]  oblifjea  les  Arméniens  qui 
avoient  esté  chassez  de  leui-s  terres  par  les  Arabes,  et  qui  s’estoient 
retirez  dans  celles  de  l’empire,  d’aller  habiter  la  quatrième  Arménie 
et  Mélitène;  laquelle  place,  avant  esté  depuis  enlevée  par  les  .\rabes, 
fut  reprise  par  l’empereur  (Constantin  (Copronyme*,  qui  établit,  pour 
gouverneur  de  la  Petite  Arménie,  Paul,  qui  fut  delTait  par  les  Arabes. 

C’est  cette  quatrième  Arinéttie  rpii  a donné  les  roys  et  les  princes 
dont  j’entreprens  l’histoire. 

[Du  Cange  aurait  dù  appeler  ce  pays  la  iroifième  Arménie.  En  effet,  aux 
deux  Arménies  de  la  Notice  de  rcmjiire,  Justinien  avait  ajoute  deux  autres 
provinces  du  même  nom*,  ce  ((ui  forma  quatre  Annénics,  ainsi  distribuées  : la 
premüre  ou  intérieure,  comprenant  plusieurs  villes  de  la  Grande  Arménie,  entre 
autres  Tbcodosiopolis,  qui  devint  la  capitale  de  cette  nouvelle  province;  <le 
l’ancien  Pontus  Polemoniacu* , sur  le  littoral  du  Pont-Euxin  (Trébizondc  et  Cé- 
rasonte),  et  de  la  province  «pii  était  anciennement  la  première  Arménie  (Sa- 
lala  et  Nicopolis);  la  seconde  Arménie,  qui  avait  été  la  première,  ayant  pour 


' Thoopban.  p.  .35 1 b.  — Saint-Martin, 
Mim.  t.  I,  p.  kf]. 

* Theophan.  p.  3ao,  358  d,  3()5. 
375  a.  — Aoastas.  p.  1 qA. 

’ üans  la  première  rédaction  de  Du 
(lange,  cette  phrase  suivait  iramédiatemeiil 
celle  qui  se  termine  par  ces  moLs  ; Héra- 
clius , frère  de  l’empereur.  Plus  lard  Du  Gange 


a inséré  entre  les  deux  celle  qui  a rap|H>rt 
à Mcn'an , et  détruit  ainsi  la  liaison  des 
idées  et  l'ordre  chronologique  des  faits  qu'il 
indique. 

' Anastas.  p.  i55,  i&G. 

* yovell.  XXXI,  c.  I.  — Gui  Pancirol. 
/n  Sotit.  imper.  Orient.  Gimmentnrium , 
fol.  99  V*. 
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ville  prinri|>alc  Sébaste,  aiijourd’luii  Siwas;  la  Iromème,  la  seconde  d’autrefois, 
dont  la  ville  principale  était  Mélilène,  Malathiah  la  quatrième,  qui  n’était  pas 
auparavant  une  province  romaine,  composée  de  différentes  contrées  barbares, 
et  surtout  de  la  Saphène,  au  delà  de  l’Euphrate;  une  de  scs  villes  principales. 
Amide,  fut  un  des  boulevards  de  l’empire  grec®.  Les  trois  premières  .Arnié- 
nies,  dont  la  deuxieme  et  la  troisième  représentaient  ce  (|ii’on  avait  appelé  la 
Petite  Arménie,  étaient  distinctes,  sauf  quelques  villes  de  la  première,  de 
la  Granile  Arménie,  située  au  nord  de  la  Perse,  et  au  .sud  de  laquelle  se 
trouvait  la  Sophène.  A ces  diverses  Arménies  il  faut  joindre  encore  le  Thème 
arménien  qui,  sous  Constantin  Porphyrogénète,  occupait  la  partie  occidentale 
de  l’ancien  Pont  Poléinoniaque;  et  la  Comaipène  ou  Euphratèee,  que  les  Ar- 
méniens regardent  comme  ayant  été  une  des  grandes  divisions  de  In  Petite 
-Annénie. 

Les  divisions  et  les  dénominations  des  quatre  Arménies  furent  modifiées  et 
changées  plusieurs  fois*;  cependant  on  ne  voit  pas  que  la  province  dont  Méli- 
tène  était  la  capitale  se  soit  jamais  appelée  la  quatrième  Arménie.  C’est  donc  de 
la  troinième  Arménie  étalilie  par  Justinien,  celle  dont  .Mélitènc  était  le  cajiitale, 
et  non  de  la  quatrième,  que  Du  Cange  se  propose  de  donner  l’histoire.  Quoiqu’il 
s’autorise  de  Théophane,  Constantin  Porphyrogénète,  .Anastase,  Cedrenus, 
pour  l’appeler  quatrième  Arménie,  les  passages  où  ces  auteurs  (qui  d’ailleurs 
n’ont  guère  fait  que  se  copier  successivement)  parlent  de  la  quatrième  Armé- 
nie, peuvent  très-bien  s’entendre  de  la  Sophène  et  des  autres  pays  au  delà  de 
l’Euphrate. 

Plus  tord,  les  princes  roupènes  de  la  troieième  Arménie  cl  de  l'Euphratèse 
ayant  conquis  sur  les  Grecs  (i  1 56-t  1 85)  la  Cilicie,  où  s’étalent  formés,  depuis 
un  siècle  des  établissements  d’Arméniens*,  la  dénomination  d’Arménie  franchit 
avec  eux  le  Taurus , s’étendit  à l’ancienne  Cilicie , et , durant  les  xiu°el  xiv*  siècles . 
s’y  appli(|ua  presque  exclusivement.  Celte  région  e.st  aujourd’hui  nommée  Ca- 
rainanic;  elle  est,  en  partie,  habitée  par  des  Turcomans,  en  partie  jiar  des 
Grecs,  et  surtout  par  des  Arméniens®.  L’arménien  vulgaire  y est  encore  en 


' Hicroclcs,  Syneedemus  imperü  Ori'cni. 
( Randuri,  t.  I,  p.  66). 

’ Daiiville,  Géograph.  ancienne,  col.  t iS, 
118.  — Saint-Martin,  Htti.  d'Arménie,  du 
patriaixho  Jean  VI,  p.  13. 


’ Saint-Martin,  Mémoires  sur  t'Arme'nie, 

l.  1,  p.  30,  .Aa. 

* Saint-Martin,  Mém.  t.  I,  p.  197. 

’ Saint-Martin,  foc.  cit. — Vict.  I.angIois. 
Mumismat.  etc.  p.  7. 
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usa^jt*,  surtout  dans  les  montagnes  du  Tauriis  et  dans  les  monastères.  Les 
Arméniens,  aujourd’hui  indë|>cndants  du  Zéithoun,  parient  un  arménien  vul- 
gaire des  plus  corrompus,  concurremment  avec  le  turc.] 

[Quant  è la  Iroisiènin  Arménie'],  nous  ne  lisons  pas  quand  elle 
s'est  soustraite  de  l’obéi.ssance  des  Grc(Æ,  quoytju'il  y ayt  lieu  de  croire 
«jiie  ce  fut  avant  l'empire  de  Basile  le  Macédonien',  qui  lit  la  guerre, 
aux  Arméniens  et  assiégea  la  ville  de  Mélitène,  qu’il  ne  put  toutefois 
emporter.  Celte  place  estoit  pour  lors  en  la  puissance  des  .Arabes,  et 
fut  enlevée,  sous  l'empire  de  Constutilin  Porphyrogénète,  sur  .Apocaps, 
neveu  d'.Amir,  qui  en  estoit  seigneur.  L'bistoii'c  remarque  qu'en 
l'an  916  il  y avoit  un  prince,  en  Arménie,  qui  estoit  indépendant  de 
leur  empire,  qui  tesmoigna  au  pape  Jean  X vouloir  se  réunir  au  Saint- 
Siège*.  Scylitzès*  fait  encore  mention  de 

PiiiLAitBTE  Bk.xciiamk,  princc  d'Arménie,  qui,  tenant  fort  dans  les 
places  et  les  lieux  qui  sont  enfermez  de  montagnes,  refusa  de  recon- 
noistre  Michel  Ducas;  mais,  après  la  mort  de  cet  empereur,  il  se  sou- 
mit volontairement  à Xicéphore  Boloniate,  duquel  il  obtint  la  dignité 
de  curopalate.  1!  vivoit  vei’S  l'an  1080.  Après  luy  paroissent 


C.oNST.ASTiN,  etTAPHBOc,  appelé  par  d'autres  Tai>h.si;z,  frères,  princes 
d'Arménie,  qui  avoient  leure  principales  forteresses  dans  les  détroits 
du  mont  Tauriis,  cpii  estoient  si  ptiissans  en  biens  et  en  hommes  qu'ils 
estoient  estimez  comme  les  roys  de  ce  pays-là*,  ainsy  qu'écrit  Guillaume, 


' Constantin  l’orphyr.  In  Batilio,  c.  xxviii, 
XXIX,  XXXIII,  XXXIX, XL,  xLvi, et  1. 1,  De  Thtm. 
|i.  .3 à.  (Banduri,  t.  I,  p.  ta).  — l.eo 
Cramoiat.  p.  Aya,  5o/i. 

’ Léo  Gnuumat.  ibid.  — Scylitz.  807. 
post  Cedrenum.  — Cedrenus,  t.  II,  p.  657. 
— Theopban.  continuât.  I.  VI,  De  Romano 
imperio,  p.  007. — Baronius, hoc anno.  t.  XI, 
p.  6o5;  edit.  Ven.  aiin.  917,  t.  XV;  edit. 
i.iiciie,  17AA,  p.  59A,  595. 

* ScyliUe.s,  p.  866,  post  Cedren.  I.  Il|; 


édit,  de  16^7.  — Lcbcau,  Histoire  do  Bat 
Empire,  t.  XVII,  p.  4a6,  ^47. 

* Tbeophan.  p.  119.  — Celte  citation  de 
Théupliunc  renvoie  au  récit  d'une  expédition 
qui  eut  lieu,  sous  l'empire  d'Auastase  (485, 
486),  contixi  les  Isaurcs,  retranchés  dans 
les  gorges  du  Taurus.  Mais  ce  fait  semble 
avoir  bien  |>eu  de  rapport , même  indirec- 
tement, avec  les  princes  arméniens  du 
xi'  siècle,  qui  occupaient  alors  les  mêmes 
délilés. 
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arche-vcsque  de  Tyr'.  Car  rArniénie  esloil  pour  loi-s  divisée  en  plusieurs 
principauté/.,  «jui  s’esloient  formées  par  la  folblesse  et  l'impuissance 
des  Grecs L'histoire  de  ces  temps- lù  a nommé  plusieui's  de  ces 
petits  princes  arméniens,  sçavoir  Gabkikl,  seifîneur  de  Méiétin  (Méli- 
tène),  capitale  de  la  quatrième  Aj-ménie*,  qui  donna  sa  lillc  en  ma- 
riage au  roy  Baudouin  II Pancrace  et  Corvasil,  frères'*;  Fer  el 
Nichcz,  qui  avoient  leurs  cliasteaux  du  costé  de  Turbaissel  (Tell-Bas- 
cber)^;  Ursin,  qui  avoit  les  siens  dans  les  montagnes  voisines  d'Antio- 
cbe;  Antevbl  et  Lios,  son  frère;  Sihéon  et  autres’.  Abulpbarage*  fait 
encore  mention  de  Basile,  seigneur  des  détroits  d’Arménie,  qui  fut 
surnommé,  le  iMtron,  à cause  des  chasteaux  qu’il  cnievoit  de  temps 
en  temps  à ses  voisins,  qui  mourut  en  l’an  1118.  Il  semble  le  faire 
fils  de  Léon. 

[Il  serait  inutile  de  vouloir  établir  aucun  ordre  de  .succession  entre  ces  dif- 
férents seigneurs,  dont  plusieurs  doiiiinaient  en  môme  temps  sur  divers  cantons 
de  la  Petite  Arménie,  de  la  Comagène  et  de  la  Cilicic.  Nous  nous  contenterons 
d’indiquer  les  altérations  (|uc  quel<|ues-uns  de  ce.s  noms  ont  subies  dans  les 
récits  des  Occidentaux.  Ainsi  Tapbnuz  ou  Tapbroc  paraît  être  une  corruption 
du  mot  Thoros  ou  Théodore;  Corvasil  est  le  Kogb-Vaail,  ou  Basile  le  Voleur 
des  écrivains  arméniens*,  désigné,  quelques  lignes  plus  bas,  sous  le  nom  de 
Biisile,  comme  étant  un  personnage  diiïérent.  Ürsin  est  le  môme  qu’Osc/iôi,  el 
plus  loin,  le  Turolt  des  montagnes  est  aussi  un  Thoros.^ 

Constantin  et  Tapbmi/.  .sont  urdinairemunt  surnommez,  comme 
aussy  leur-s  successeurs,  de  la  Montagne,  ou  de  MonUmis,  par  les  au- 
teurs, à cause  du  pays  qu’ils  habitoient  et  auquel  ils  commandoient , 
qui  esloit  rempli  de  rocbei's  et  de  montagnes**,  ainsy  qu’il  est  décrit 


‘ WÜJ.  Tyr.  t.  X,  c.  i. 

* Robert.  Monach.  I.  Ht,  p.  Ixà. 

* C'était  la  troisième  Arménie  de  Justi- 
nien , comme  on  vient  de  le  voir. 

‘ Voir  Les  liais  de  Jérusalem. 

* Albertus  Aquensis,  I.  III,  c.  xvii;  I.  IV, 
c.  vi;  1.  V,  c.  xm,  xiv;  I.  XI,  c.  xl. — 
Will.  Tyr.  I.  IV.  c.  1. 


* Alb.  Aquensis,  i.  III,  c.  .xviii;  I.  IV. 
c.  IX.—  Will.  Tyr.  I.  V,  c.  ix. 

’ Alb.  Aquensis,  I.  XI,  c.  iv,  xt.  — 
CiiiberL  I.  IV,  c.  1. 

* P.  «45. 

* Saint-Martin,  Mém.  1. 1 , p.  387. 

" Alb.  Aquensis,  I.  III,  c.  xiiii,  xxxi; 
1.  IV,  c.  vi;  I.  V,  c.  xvui. 
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par  saint  Basile,  en  l’épislre  3/i2  , et  par  Tagenon  de  Passau  ' et  Wille- 
brand  d'Oldenbourg*. 

Ceux  d'Edesse,  désirant  .se  donner  à Baudouin,  frère  de  Godefroy 
de  Bouillon,  et  se  deiïaire  de  leur  duc,  .s’appuyèrent  de  Constantin, 
prince  puissant,  dit  .Albert  d'Aix’;  et  Baudouin  en  ayant  esté  fait  sei- 
gneur, Tapbnuz,  frère  de  Constantin,  luy  donna  sa  fdle  en  mariage, 
et  le  déclara  béritier  de  tous  scs  biens.  11  est  probable  que  ces  princes 
portèrent  le  surnom  de  Hlpixs  [Bolpbxiexs],  comme  on  peut  colliger 
d’Anne  Comnène*,  loi’squ’ellc  parle  des  deux  frères  Rupins ^ Léox  et 
TiiéoDORE  [Tnonos],  qui  commandoient  è l’Arménie  sous  l’empire 
d’Alexis,  peut-e.stre  parce  que  ce  nom  estoit  familier  en  leur  famille, 
comme  nous  verrons  encore  dans  la  suite,  et  (ju’il  fut  pris  par  eux  à 
cause  qu’ils  estoient  seigneui's  de  cette  partie  d’Arménie  qui  est  rem- 
plie de  rochers.  Ordéric®  semble  dire  que  ces  deux  frères  estoient  en- 
fans  de  Tapbnuz,  écrivant  qu’Alix,  fille  du  roy  Baudouin  II,  et  femme 
de  Boémond  II,  prince  d’.Antiocbc,  estoit  nièce  de  Léon,  qui  estoit  fils, 
à ce  qu’il  dit,  de  Turolt  ou  de  Théodore  des  .Montagnes;  ce  que  je  ne 
voudrois  pas  garantir  pour  véritable,  d’autant  qu’il  ejît  bien  peu  vrai- 
semblable que  Tapbnuz  cusl  donné  sa  principauté  à son  gendre  en 
faveur  de  son  mariage,  ayant  des  enfans  maslcs.  Ce  qui  me  porterait 
à réformer  le  mot  Jiliiis  dans  Orderic,  et  à y substituer  frater,  en  sorte 
(jue  Léon  aurait  esté  frère  et  non  fils  de  Toros.  Tant  y a que  Léon  et 
Toros  eurent  encore  Milon  pour  frère,  et  deux  sœurs,  dont  l'une  fut 
mère  de  Thomas,  qui  posséda  fArménic  après  scs  oncles;  et  la  seconde 
t'spousa  Jocelin  le  Grand,  premier  du  nom,  comte  d’Edesse*. 

[Tout  cel  article  est  [singulicremcnl  confus.  Mais  il  est  facile  d’y  rétablir 


‘ Tngeno  Pasov.  p.  i4. 

’ Ilintr.  terra  sanela,  p.  i3û. 

‘ Albertus  Aquensis,  I.  tll,  c.  xxxi. 

' Anna  Comnen.  I.  XIII , c.  xxxi , p.  /ü  i ; 
c,  (I  ; édit,  de  i65i. 

* Le  grec  ne  les  appelle  pas  frère*  : kvtv 
h)).ovort  rift  rùv  i'ovaevtuv  itaxpanjveut. 
Aéovrof  Ts  xai  deoiàpou  tûv  .kp(ier(a>v.,. 


dans  le  traité  de  Boémond  avec  .Alexis.  — 
Voir  aussi  Du  Cauge,  /a  .tan.  Comn.  A/exia- 
dem  nota,  p.  Sgr),  4oo.  Il  y renvoie  à ses 
Familles  de  Jérusalem  ou  d’outre-mer. 

* Ordericus,  I.  XI.  p.  8a8, 83i  ; édit.  Le 
Prévost,  t.  IV,  p.  957,  notes;  p.  967. 
notes. 

’ Willelmus  Tjr.  I.  XIV.  c.  111. 
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l’ordre  et  d’identifier  les  personnages  à l’aide  des  Tableaux  gi^néalogiques  que 
nous  plaçons  à la  fin  de  cette  Notice. 

Le  fondateur  de  la  dynastie  des  Roupéniens  fut  un  nommd  Roupen  (Ruben), 
parent  de  Kakig  II,  dernier  prince  pagratide  d’Ann<5nic,  dont  il  vengea  la  inorl 
sur  les  Grecs  ( 1080).  Il  se  jeta  en  partisan  dans  les  gorges  du  Taurus  cili- 
cien;  son  fils  Constantin  fixa  sa  nJsidcncc  à Pardzerpert,  château  très-fort,  si- 
tué au  nord  de  Sis.  Cette  petite  souveraineté  se  transmit  aux  descendants  de  ces 
deux  princes,  et  fut  connue  au  moyen  âge  sous  la  dénomination  de  royaume  de  la 
Petite  .Arménie,  ou  comme  disent  les  auteurs  arabes,  les  Etats  du  fils  de  Léon. 

Le  lilÿ  de  Roupen,  Coxsta.min,  lui  succéda  vers  loya  ou  1096.  Il  vint 
spontanément  au  secours  des  croisés  pendant  le  siège  d’Antioclie.  Ses  deux 
fils,  Tnonos  cl  Léo.x  I",  le  remplacèrent  l’un  après  l’autre  (1  100-1 129). 

L’an  liât  Léon  mourut  à Constantinople,  prisonnier  de  l’empereur  Jeun 
Coninène.  Son  filsTuéoDoaa  ou  Tuonos  II  s’échappa  de  Constantinople,  et  fut 
reconnu  par  les  Arméniens  pour  leur  chef  (11. A3  ou  ii4i).  11  mourut 
(1167  1168),  laissant  pour  successeur  un  jeune  enfant  sons  la  tutelle 

de  Thomas,  son  beau-père,  qui  prit  le  titre  de  bailc.  Cet  enfant  est  nommé 
R0DPE.X  dans  la  chronique  arménienne  du  connétable  Sempad. 

L’année  suivante,  Mlbh  (Milon  ou  Meslier),  frère  de  Tboros,  usurpa  la 
souveraineté  sur  son  neveu,  et  le  fit  périr;  mais  il  se  rendit  insu|>portablc  par 
sa  tyrannie;  ses  officiers  le  massacrèrent  (1178),  et  proclamèrent  à sa  place 
Rocpe.v  III.  Ce  dernier  était  neveu  de  Tboros  11  et  de  Mleh. 

Roupen,  après  dix  ans  de  règne,  se  retira  dans  un  cloître,  où  il  mourut 
quelques  jours  après,  sans  laisser  de  fils.  Son  frère,  Léon  11,  lui  .succéda  en 
I 1 85 , d’abord  sous  le  titre  de  baron , et  ensuite,  en  1 1 98,  sous  le  titre  de  roi. 

Lrfopi  (ou  Livon),  nommé  par  le.s  Arméniens  Levox,  d’où  les  Grecs 
ont  formé  le  nom  qu’ils  luy  donnent  de  Asëovvrjs,  eut  à démesler  avec 
Boémond  H,  priiTce  d’Antioclie,  son  neveu’,  qui  luy  porta  la  guerre  dans 
son  pays;  en  laquelle  Léon  s’appuya  des  Turcs,  qui  dcilirent  et  luèrenf 
dans  une  rencontre  le  prince  Boémond;  mais  ceux  d’ .Antioche  eurent 
leur  revanche  incontinent  après*,  l’ayant  fait  prisonnier  en  une  autre 
hataillc,  et  ne  le  relaschèrenl  que  loreque  l’empereur  Jean  Comnène, 
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' Ordericus,!.  II,  p.  8.H1. 


’ Cinnamus,  I.  I,  p.  tS. 
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fils  d'Alexis,  vint  pour  faire  la  guerre  h Raymond  de  l’oiliei's,  prince 
d'Anlioclie,  oiïenst^  de  ce  que  ce  prince  avoit  estJ'î  préf(^ré  i)  son  fils 
Manuel  au  mariage  de  Constance,  fille  et  héritière  de  Boémond.  Sur 
le  Itruil  du  dessein  de  l’empereur,  ils  le  mirent  en  liberté  et  firent  al- 
liance avec  luy.  En  suite  de  quoy,  Léon  entra  dans  li*s  terres  de  l’em- 
pire et  mit  le  siège  devant  Séleucie  ' [.Sc/chcmi  ad  Cabjeadnum,  Selef. 
aujourd'hui  Selefké],  ce  qui  attira  l’armée  de  l’empereur  en  ces  <|uar- 
tiei-s-là,  qui,  après  avoir  fait  lever  ce  siège,  entra  dans  la  Cilicie,  prit 
les  villes  d’Adana  et  de  Tarse,  puis  passa  jusques  dans  l’Arménie,  y 
prit  le  fort  chasteau  de  Braca  [Vahga]’,  qui  fut  vaillamment  deffendu 
par  Constantin,  l’un  des  grands  seigneurs  d’Arménie,  et  Anavai-ze  (ou 
Anazarbe).  De  là  il  vint  il  Antioche,  où  il  initie  prince  à la  raison.  Je 
ne  scay  si  c'est  ce  Léon  dont  Albert  d’Aix*  a entendu  parler  en  son  his- 
toire [lorsqu’il  nomme  deux  frères,  Antevel  et  Léon]. 

[I)u  Lange  a confondu  Thoros  I",  fn'îre  de  Léon  I",  avec  Tlioros  II,  fils  el 
successeur  de  ce  dernier;  c'est  à ce  Thoros  11  (|ue  se  rapportent  les  événements 
ipii  vont  suivre.] 

C’estoil  un  prince  noble  et  puissant,  au  rapport  de  Guillaume  de 
Tyr*,  qui,  par  son  inconstance,  s’attira  plusieurs  fois  les  armes  de 
fempereur  Manuel  Comnène,  se  fiant  sur  ce  qu’il  estoit  éloigné  de  luy. 
Ce  (|ui  luy  donna  l’envie  d’entrer  dans  la  Cilicie,  (|ui  appartenoit  à 
l empire,  depuis  qu’elle  fut  enlevée  au  prince  d’Antioche  par  l’empe- 
reur Manuel,  et  d’en  entreprendre  la  con({ueste.  Mais  Manuel  envoya 
aussitost  des  troupes  contre  luy,  .sous  le  commandement  d'Andronii|ue 
Comnène,  son  cousin,  (jui  fut  depuis  empereur,  que  Toros  deUil  en 
divei-ses  rencontres,  l’ayant  obligé  de  se  retirer  avec  honte  ù Constan- 
tinople, et  comme  Toros  ne  cessoit  pas  de  continuer  ses  entreprises 
ordinaires.  Manuel,  »jui  estoit  occupé  ailleurs \ donna  charge  à Re- 


' Cinnainus.  — Nicelas,  In  Joann.  c.  vi. 

Ml. 

’ Saint-Martin,  Mim.  t.  I,  p.  aoi.  ana. 
* Mbertus  Aquennis.  1.  Il,  c.  \l. 


* Willelinus  Tyr.  I.  XVllI,  c.  \.  — Gin- 
naïuus,  1.  111,  p.  i.3i.  — Nicel.  In  Mnn 
I.  III,  c.  I. 

‘ Cinnamus,  I.  IV,  p.  iqi. 
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iiaud  de  Ciiastillon,  prince  d’.Antiodje,  de  l’aller  combattre.  Ce  prince 
le  deüil  entièrement  et  l'oblijjea  par  sa  valeur  de  se  retirer  dans  ses 
Kstats.  Henaud,  ayant  en  quelque  mcscontentementde  l'empereur  pour 
n’avoir  pas  ou  la  rescompensc  «le  cette  action  «|ui  luy  avoit  esté  pro- 
ini.se,  se  souleva  contre  luy  et  fit  alliance  avec  Toros',  qui  vint  à An- 
tioclie  avec  ses  troupes  pour  les  joindre  à celles  du  roy  Bnndouin  III- 
qui  avoit  résolu  d'aller  atta«|uer  les  Sarrazins,  sur  le  bruit  delà  mort 
de  Noradin  (i\oureddin).  Il  se  trouva  av«>c  luy  au  siège  de  Cé.sarèe, 
sur  le  fleuve  d’Oronte,  vers  l’an  Il  prit  encore  occasion  d’en- 

trer derecbef  dans  la  Cilicie^  oè  il  se  rendit  inaistre  des  villes  de 
Taix*  et  d’Anavar/.e  [.Anazarbe],  capitales  de  la  pretnière  et  stîcondo 
Cilicie,  et  de  celles  de  .Mamistre  ( Mopsueste)  d’.Adane  et  de  Sisinm 
[Sis.  (|ui  fut  plus  tard  la  capitale  du  royaume  |.  Matinel,  pitpié  extra- 
ordinairement contre  Toros  et  contn*  ce  prince^,  descendit  dans  cette 
province  avec  une  puissante  armée,  et  vint  se  présenter  devant  .Ma- 
inistre,  où  le  roy  Baudouin  III,  avant  obtenu  de  l’empereur  le  jiardon 
du  prince  Benaud.  moycnna  aussy  l’accord  de  Toros,  qui  rendit  la 
pluspart  des  places  (|n’il  avoit  prises,  puis  fit  bommage  à l’empereiir, 
et  le  suivit  mesme  en  ses  guerres  contre  les  Turcs;  ce  qui  arriva  vei-s 
l’an  1 1 5q. 

Quelque  temps  après,  Noradin  estant  venu  assiéger  Hareuc,  en 
la  principauté  d’Antioche,  Toros  se  trouva  avec  les  nostres  et  avec, 
(jalaman,  cousin  de  l’empereur,  qui  l’avoit  cstably  gouverneur  de  la 
Cilicie,  pour  l'aller  combattre;  en  la«|uellc  occasion  les  chrestiens  per- 
«lirent  la  bataille^  et  furent  deffaits,  au  mois  d’aoust,  l’an  i i65,  et  Ga- 
laman  fait  prisonnier.  Toros,  qui  n’avoit  pas  esté  de  sentiment  d’aller 
combattre  les  ennemis  «jui  avoient  levé  le  siège,  se  sauva  avec  un»' 
partie  de  ses  troupes,  et  depuis,  s’estant  soustrait  de  l’obéissance  «b? 


‘ Willelnms  Tyr.  I.  XVIII,  c.  xivii.  — 
Gtsla  Dâ,  etc.  p.  1 1 79.  — Da  Chesnc,  Uût. 
fr.  l.  IV.  p.  6g5. 

’ \Villelmti8  Tyr.  1.  XVIII , c.  \xiii. 

' Saint-Martio , t.  I,  p.  19g,  aoo.  ‘>ot. 


• NiccUis,  In  lUun.  I.  III,  c.  1.  — Willel. 
Tyr.  I.  XVTH,c..\xm,\xiv. — Cinnam.  I.  IV. 

p.  909,  91  6. 

* Guia  Dti,  etc.  p.  1179,  118a. — 
Willel.  Tyr.  I.XIX.c.u. 

>5. 


LES  FAMILLES  D’OÜTRE-MER. 


H6 

Manuel  il  luy  enleva  plusieurs  places  dans  la  Cilicie,  sur  Andronique 
Euphorbènes,  cousin  de  l'empereur,  qui  l’avoit  estably  gouverneur  de 
celte  province  durant  la  prison  de  Calaman.  Ce  qui  donna  sujet  à 
Toros  de  quitter  le  parti  des  Grecs,  fut  la  mort  d’Esticnne  [Sdé- 
pbamV],  son  frère,  qu’il  imputoit  è ce  gouverneur.  11  décéda  sans  en- 
fans,  avant  l’an  1 170*.  [En  décembre  1 167  ou  1 «68.] 

Thomas,  lils  de  la  sœur  de  Toros’,  luy  succéda*  en  la  principauté 
d'Arménie,  à laquelle  il  fut  appelé  par  les  grands  du  pays.  Guillaume 
de  Tyr’  nous  apprend  (ju’il  esloil  I^tin,  c’est-à-dire  François  de  na- 
tion, sans  néantmoius  désigner  sa  famille,  et  ajoute  qu’il  n’avoit  pas 
toute  l’adresse  pour  gouverner  (jue  l’on  auroit  pu  souhaiter  de  luy,  et 
(ju’il  avoil  beaucoup  mampié  encore  en  ce  point,  en  ce  qu’il  n’exerça 
aucune  libéralité  à l’endroit  de  ceux  à qui  il  avoit  l'obligation  de 
sa  promotion  à une  si  haute  dignité,  ce  qui  luy  causa  son  dernier 
malheur,  car 

Milox  [Mlbii,  frère  de  Thoros  11  et  de  Sdéphanè],  ou  comme  les 
\rméniens  le  nommoient,  Mklicii  ou  Melibr,  ainsy  qu’il  est  encore 
appelé  par  Guillaume  de  Tyr’  (ce  nom  estoit  familier  aux  Arméniens), 
prenant  l’occasion  de  la  froideur  des  grands  seigneurs  du  pays,  s’allia 
sous  certaines  conditions  avec  Noraditi’,  avec  les  troupes  duquel  il 
entra  dans  l’Arménie  et  en  chassa  Thomas,  ayant  esté  le  premier  qui, 
contre  la  coutume  de  ses  j)rédécesseurs,  avoit  introduit  les  infidèles 
dans  ses  terres.  C’est  peut-ostre  la  raison  pourquoy  .‘\rnoul  de  Imbec* 


‘ Cinnamiu,  I.  IV,  p.  447. 

’ Il  eut  deux  enfanU , comme  on  peut  le 
voir  dans  le  premier  tableau  généalogique  de 
M.  Dulauricr.  — Lignage*  d'oulre-mer,  I.  III. 
— Will.TvT.  1.  XX,  c.  XXVII,  XXVIII. — Con- 
lin.  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXV,c.xix,  p.  161. 

* I.a  |>areDté  de  Thomas  avec  Roupen  II, 
son  pupille,  n’est  pas  clairement  établie,  et 
les  auteurs  varient  sur  ce  point.  (Voir  le 
premier  tableau  généalogique.) 


‘ Ginnamus,  I.  IV,  p.  igS. 

’ Willelmus  Tyr.  foc.  cit. 

* Willelmus  Tyr.  I.  XX,  c.  xxvin.  — Li- 
gnage* d’outre-mer.  — Saint-.Martin , Mrm. 
t.  I,  p.  390,  3ga. 

’ Léo  Grammat.  p.  4g.  — Constant.  Por- 
phyr.  De  Tkem.  1. 1,  p.  36.  (Banduri.  t.  1, 
p.  i3.) 

* Amoldus  Lubec.  I.  Il , c.  ix. 
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le  (|ualifie  Sarmzin.  Estant  [devenu  po.ssessenrj  paisible  de  sa  princi- 
pauté, il  cliassa  les  chevaliers  templiers  de  la  Cilicie,  et  leur  esta  leurs 
cominandcries,  quoyque  dans  les  commenceinens  il  eust  porté  l'habit  de 
cet  ordre.  Il  conserva  une  telle  amitié  avec  Noradin  et  les  Turcs,  qu'il 
se  joignit  presque  en  toutes  rencontres  avec  eux  contre  les  chresliens, 
dont  il  se  déclara  l’ennemy,  pillant  et  volant  ceux  d’entre  eux  qui  pre- 
noient  leur  chemin  par  ses  terres  pour  s’en  retourner,  et  commettant 
tous  les  excez  imaginables  contre  eux.  Ce  qui  obligea  le  prince  d’.An- 
tioche  de  luy  déclarer  la  guerre,  à laquelle  le  roy  Amaury,  qui  avoit 
tascbé  inutilement  d’adoucir  cet  esprit  farouche,  se  joignit.  L’un  et 
l’autre  entrèrent  dans  la  Cilicie,  et  y avaient  commencé  le  ravage, 
lorsque  le  roy  en  fut  rappelé  pour  aller  secourir  Crach , dans  l’.Arabie, 
qui  estait  assiégée  par  Noradin.  Ce  qui  arriva  en  l’an  1171. 

L’empereur  Manuel  ne  fut  pas  plus  heureux  en  la  guerre  qu’il  en- 
treprit contre  luy  vers  ce  mesme  temps,  Milon  ayant  deifait  scs  géné- 
raux en  diverses  rencontres',  sçavoir  Michel  Vranas,  Audronique  Eu- 
phorbènes,  cousin  de  l’empereur,  et  Calaman,  gouverneur  des  places 
que  les  Grecs  tenoient  en  Cilicie.  Ces  désordres  n’empeschèrent  pas  que 
Manuel  ne  prist  l’occasion  d’attirer  derechef  les  Arméniens  à l’Eglise 
grcccjuc,  et  de  les  soumettre  au  patriarche  de  Constantinople,  comme 
ils  avoient  esté  auparavant.  A cet  effet,  il  envoya,  en  l’an  1 170,  Théo- 
rian®  à Norsesis  [saint  Nersès,  aurnommé  Schnorhali,  ou  le  Gracieux*]. 
ealhoUqiie  d’Arménie,  c’est-à-dire  chef  de  l’église  de  ce  pays-là  [ou  pa- 
triarche], et  non  prince,  comme  veut  Baronius,  et,  si  nous  en  croyons 
la  relation  de  cette  ambassade,  les  Arméniens  embrassèrent  entière- 
ment l’Église  grecque. 

Milon  laissa  pour  fils  Bupin*.  Le  Lignage  d’outre-mer*  écrivant  que 
Dolet,  qui  espousa  Bertrand  de  Giblet,  fils  puisné  de  Iliq'ues  1",  sei- 


' CinDamus.l.  VI,  p.  3ii,  3i&. 

* Thëoricn , Légat.  Baron,  od.  ann.  1170. 

* SainUMartin,  t.  I,  A&a. 

* Du  Gange  avait  d’abord  ajouté  net 
"•Livon;»  mais  il  a ensuite  rayé  ce»  deux 


mots;  il  aurait  été  plus  exact  de  dire  que  l'on 
ignore  entièrement  si  MIeh  laissa  des  en- 
fants; les  historiens  n'en  mentionnent  aucun. 

* Lignage»  d’outre-mer,  c.  ni,  .xix.  — 
flût.  mt.  d’outre -mer. 
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giieur  (II*  c<*lk*  place,  fui  nièce  du  roy  Léon  ou  Livoii,  je  me  (lei'suarie 
(lu'elle  esloit  issue  de  quelque  s<eur  de  ce  roy. 


Hki'in  [Koupii\  111,  (ils  d'Estieiine  ou  Sdcphaiiè,  frère  de  Midi  et  de 
Tlioros  11],  prince  d’Arménie,  tcnoit  cette  principauté  eu  l'an  1180'. 
Il  lut  foit  différent,  en  .sa  façon  d’ayir,  du  prince  Milon,  son  père 
son  oncle],  ayant  toujoui-s  esté  amy  des  chrestiens  et  d'un  naturel 
maj'nifi(]ue.  Hoémond  111  ^ prince  d’Antioche,  voyant  qu’il  luy  seroit 
malai.sé  de  conserver  la  ville  de  Tai'se,  capitale  de  la  Cilicie,  qui  luy 
avoit  esté  rendue  par  l'empereur,  la  vendit,  en  l'an  1189,  pour  une 
;'rande  somme  d'argent,* au  prince  Uupin,  en  la  bienséance  de  qui  elle 
estoit.  (Quelque  temps  après,  ayant  mandé  Rupin  à .Antioche  sous  pré- 
texte «l'entrevue,  il  le  lit  arr«!ster  prisonnier  contre  le  droit  des  gens^. 
et.  sur  ce  qu'il  ne  voulut  pas  luy  faire  hommage,  il  entra  eu  son 
pays,  y fit  le  dégast  et  prit  plusieurs  de  ses  places.  11  [c’est-à-dire 
Rupin]  favorisa  l'entreprise  d'Andronique  Gomnène,  lorsqu'il  s’empara 
de  l'empire  sur  le  jeune  Alexis,  fils  de  Manuel,  et  se  joignit  au  sultan 
de  (ioni  | Iconium]  contre  les  Greca  *.  11  espousa  lsABBAlJ^  fille  d'Hum- 
fnty  11,  sire  de  Thoron,  et  de  sa  femme  Ëstiennette,  et  en  eut  deux 
lilies,  Alix  et  Philippes.  Alix  fut  mariée  avec  Raymond,  fils  aisné  de 
Boémond  111,  prince  d'Antioche*,  qui  mourut  du  vivant  de  son  jière 
et  laissa  un  fils  nommé  Rupin,  qui  prétendit  à la  principauté  d'An- 
tioche. Philippes  fut  alliée  avec  Théodore  Lascaris,  empereur  des  Grecs, 
qui  «*n  eut  un  fils  nommé  Constans,  puis  la  répudia.  Brompton',  par- 
lant du  retour  de  Philippe-Auguste,  roy  de  France,  de  la  terre  sainte, 
dit  qu'il  passa  par  fArménie,  en  les  terres  de  Rupin  de  la  .Montagne, 
qui  n’est  autre  que  ce  Rupin,  quoyqu’alors  il  fust  décédé,  l'Arménie 
estant  po.s.sédée,  au  temps  de  ce  retour,  par  Léon,  comme  tuteur  «les 
filles  de  Rupin. 


‘ Willelmuii  Tyr.  I.  XXII.  c.  vu. 

’ Wiilelmus  Tyr.  I.  XXII.  c.  xuv. 

’ .Sanutus,  I.  lit,  part.  10.  c.  viii. 

‘ (jhron.  Vosietue.  i.  II.  c.  w.  — Roger 
<lo  Ilowsloii.  |).  âgS  . 6.^1. 


‘ Lignages  d'outre-mer. 

‘ Continaateor  de  üiiill.  deTyr.  I.  XXVI . 
c.  XXV,  p.  9t3. 

’ Brompton , p.  1 9 1 5. 
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IjBO>,  ou  Livon  [H].  aiiisy  <iu’ii  csl  iioiuiné  jmr  les  Arniéiiion.s'. 
succéda  à Rupin.  Presque  tous  les  auteui's  écrivent  (|u’il  lut  frère 
pnisné  de  ce  prince;  et  luy-mesine,  parlant  du  jeune  Rupin,  prince 
d'.Antioche,  petit-fils  de  Rupin,  prince  d’Arménie,  l'appelle  toujoui-s 
son  neveu.  Mais  une  épistre  du  pape  Innocent  IIP  semble  former  un 
doute  là-dessus,  qualifiant  Milon  oncle  de  Léon,  avnnrulus.  Comme 
encore  un  titre  de  Léon  du  mois  d’aoust,  fan  luio,  dont  l’original  est 
au  trésor  des  chartes  des  chevaliers  de  Malte  de  ManosipnP,  souscrit 
avec  le  cinnabre  ou  vermillon,  et  scellé  d’un  .sceau  d’or,  où  il  se  dit 
fils  d’Kstienne,  en  ces  termes  : Léo,  Jilitis  domini  Stepfuini  bmœ  memo- 
riæ,  Dei  et  Homani  imperti  gratia  rex,  etc.  ce  qui  justifie  qu’il  estoil 
fils  d’Estienne,  frère  de  Toros  et  de  Milon,  qui  fut  tué  par  Androni(|ue 
Euphorbènes,  gouverneur  de  la  Cilicie  sous  l'empereur  Manuel , comme 
j’ay  remarqué  cy-devant*. 

Rupin  luy  commit  le  gouvernement  de  fArménie^  et  luy  laissa  la 
tutelle  de  ses  filles,  (jui  en  estoient  héritières;  mais  il  [c’est-à-dire 
I.A*on]  le  retint  par  droit  de  bienséance.  Nous  ne  lisons  pas  précisév 
inent  (|uand  il  en  prit  possession , mais  seulement  (]ue  ce  fut  avant 
l’an  1 190*,  en  laquelle  année  il  envoya  ses  ambassadeurs  et  des  vivres 
à l'empereur  Frédéric  I'%  (|ui  devoit  pas.ser  par  ses  Estats  pour  aller 
en  la  terre  sainte.  L’année  suivante’,  il  accompapia  Guy  de  Lusignan, 
roy  de  Hiénisalem,  lorsqu’il  passa  en  l'isle  de  Cypre  pour  y aller  ren- 


' Viiicentiiis  Riillov.  Specutum  huloriale, 
I.  \\\il,  c.  — Snnul.  I.  III.  pari.  lo. 
c.  »iii.  — Ugnagtt  d’ouIre-tHer,  c.  ni.  — 
Ho\o(len,p.  (igj . — Jo.  Bromplon,  p.  1 jg8. 
— ftitl.  me.  (Toulrt-mer.  — Cod.  diplomal. 
t.  I.  p.  g5.  loC.  «07.  — Continuât,  de 
Giiill.  de  Tyr,  I.  XXVI.  c.  xw,  p.  (ji3; 

i.  X \\l.  c.  III,  p.  3i 3. 

’ Innocent.  III.  £)>wr.  I.  Il,  p.  556. 

^ Cart*/.  Manote.  — Codir.  diplom.  t.  I . 

|>.  140.  lOt. 

* Voyez  le  1"  tableau  généalogique  de 


M.  Dulauricr.  où  sont  établies  la  descen- 
dance et  la  parenté  îles  princes  arméniens 
ici  nommés. 

’ Vincentius  Bellov.  I.  .XX.XIl.  c.  ui\. 

* Tageno  Passav.  — (jodefr.  Mon.  anii. 
1 1 go.  — Chron.  Iteichereperg.  p.  98a.  — 
Saint-Martin,  Mêm.  t.  I,  p.  3g3.  — Con- 
tinuateur de  Guillaume  de  Tyr,  I.  XXIV. 
c.  XXV. 

’ Hovetlen.  part.posl.  p.  6gi. — Broinp 
ton,  aun.  ttgi.  — Bencdict.  PeUxiburg. 
(HUt.  de  Fr.  l.  XVII.  p.  5iH.  etc.) 
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contrer  Bicliard,  roy  d'Anjjleterrev  Trois  ans  après',  il  eut  un  {'rand 
(liirérend  avecBoéinond  III,  prince  d’Anliocbe,  qui,  rayant  mandé  sous 
prétexte  d'une  entrevue,  Uischa de  l’arrester.  Mais  I^éon,  qui  connoissoit 
le  peu  de  fidélité  qu’il  y avoit  en  ce  prince,  dont  il  avoit  un  exemple 
tout  récent  en  la  personne  de  Hnpin,  son  prédécesseur,  s’estant  fait 
accompafjner  de  deux  cents  chevaux  qu’il  avoit  mis  en  ambuscade, 
non-seulement  échappa  de  ses  mains,  mais  encore  le  fit  prisonnier,  et 
le  fil  conduire  en  .Arménie. 

Boémond,  voyant  bien  qu’il  luy  scroit  malaisé  de  s’accommoder  avec 
Léon,  pria  l’empereur  Henry  VI,  qui  e.stoit  pour  lors  en  la  terre  sainte, 
de  vouloir  s’entremettre  de  leurs  différens.  L’empereur  vint  en  Ar- 
ménie, où  il  fut  très-bien  reçu  par  Léon,  qui  lui  remit  toutes  ses  places 
en  son  obéissance,  et  se  soumit  de  tous  les  différens  qu’il  avoit  avec 
le  prince.  Par  l'accord  qui  fut  traité,  il  fut  arresté  que  Boémond  seroit 
mis  en  liberté,  etipic  la  seigneurie  d'Arménie  seroit  quitte  pour  l'avenir 
de  l'hommage  ([u’ellc  devoit  à la  principauté  d' .Antioche;  et  <|ue  le 
prince  Boémond  en  seroit  vassal  et  feroit  hommage  à Léon,  auquel  les 
terres  (|u’il  avoit  prises  dans  le  détroit  de  la  principauté  d' .Antioche  sur 
le  prince  dcmeureroienl  ; et  enfin  que,  pour  e.slablir  une  parfaite  con- 
corde entre  eux,  Raymond,  fils  aisné  du  prince,  espouseroit  la  fille 
aisnée  de  Rupin,  prince  d'Arménie. 

En  suite  de  ces  traitez,  Léon  pria  l'empereur  de  lui  vouloir  accor- 
der la  couronne*,  et  de  lui  donner  le  titre  de  roy,  attendu  qu’il 
estoit  assez  puissant  en  terres  et  en  provinces  pour  en  estre  reve.stu; 
ce  que  l’empereur  luy  accorda.  .Arnoul  de  Lubec*  semble  dire  que  l'em- 
|)ereur  ne  passa  pas  en  Arménie,  mais  qu’il  y envoya  Conrad,  arche- 
ves(jue  de  .Mayence  et  évesque  de  Sabine,  au  lieu  de  son  chancelier, 
qu’il  avoit  commis  à cet  effet,  tant  pour  terminer  les  cbfférens  d'en- 
tre ces  deux  princes  que  pour  couronner  Léon;  ce  qu’il  fit  avec 
grande  solemnité  [dans  l’église  de  Sainte-Sophie,  à Tarse,  le  6 jan- 

' Saillit.  I.  III,  part.  10,  c.  VIII. — Con-  ’ Willebr.  ab  Oldcnb.  Uintrar.  t.  V. 
timial.  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXVI,  c.  xivi,  p.  i.^.'i. 

\xvii , p.  9 1 -A , 9 1 5.  * Amoldus  Liibcc.  I.  V,  c.  v. 
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vier  I 198  '].  A (|Uoy  csl  conforme  ce  qui  est  porté  sur  ce  sujet  dans 
les  épistres  du  pa])c  limoccnt  III ^ <|ui  semblent  confirmer  ce  (pie 
Raronius  a avancé,  que  la  couronne  fut  eiivoyi^e  à Li-on  tant  de  la  pari 
de  l'ÉijIise  romaine  ([ue  de  l’empereur.  Ni-antmoins  Léon  en  scs  titres 
ne  jiarle  point  du  Saint-Siège,  mais  se  dit  : Léo  per  Üei  et  Ihmaiii 
impeni  gralûtm  rex  omnium  Armeniorum^.  Vincent  de  Beauvais*  écrit 
qu’il  envoya  depuis  un  aml)as.sadeur  au  pape  et  à l’empereur  Otiioii  IV. 
pour  les  prier  de  trouver  bon  qu’il  list  bommage  de  son  royaume  à 
l’un  et  h l’autre;  ce  que  le  pape  et  l’empereur  luy  accordèrent,  sauf 
le  droit  de  l’héritier  de  cet  Estai,  qui  i^stoil  le  jeune  Rupin.  Tant  y 
a qu'il  e.sl  constant  (jue  Léon,  à la  persuasion  de  l’arcbevesipie  de 
Mayence,  se  soumit  à l’Eglise  romaine  dont  il  embra.ssa  la  cr(‘ance; 
comme  fil  encore  le  catholique,  ou  patriarche,  des  Arméniens.  .Mais  je 
ne  sçay  d’où  Gilles,  moine  d'Orval*,  a puisé  ce  qu’il  escrit.  ipie  l’em- 
pereur Frédéric,  en  son  voyage  de  la  terre  sainte,  l’an  1 1 90,  couronna 
un  roy  d’Arménie  ([u’il  nomme  Gédéon,  confondant  asseurément  c(>l 
empereur  avec  Henry. 

Je  passe  en  cet  endroit  les  grands  dilVérens  que  ce  nouveau  ro\  eut 
avec  Boémond  IV,  jirince  d’Antioche,  au  sujet  de  celte  principauté, 
(pii  appartenoit  de  droit  au  jeune  Bupin,  pelit-lils  de  Bupin,  prince 
d’Arménie,  que  ce  roy  appelle  loujoui's  son  héritier  légitime®,  tant 
parce  que  j’en  ay  remaiïpié  les  principales  circonstanciîs  dans  la  suite 
(his  princes  d’Antioche,  que  pour  ce  que  l’Iiisloire  en  a esté  écrite  au 
long  par  les  historiens  % et  dans  les  épistres  du  pape  Innocent,  ipii 


' Wilicbr.  ob  OlJcnb.  p.  (87.  — Saiiit- 
Marliii.  t.  I,  p.  .'IgA. 

’ Innocent.  III,  EpittA.  II,  p.  .îaS,  5aC. 
— Itoinnld.  111)9,  n.  C5.  — Getia  Inno- 
cent. p.  117  et  seq.  — Baron,  ann.  1 197. 

’ innne.  III,  I.  II,  p.  5-i7;  I.  .XIII,  episl. 
119. — Cod.  itiplom.  l.  I.  p.  g5,  98,  100. 

* Vincent.  Bellov.  toc.  eit.  — Saniit.  I.  III . 
part.  8.  c.  (II. 

’ -Kpil.  .Aiin>a>  Vollis,  Episc.  /.rorf.c.  lvi. 


* Innocent.  I.  XIII, ep.  1 19  et  alibi  swpc. 
’ Grêla  Innocent.  III,  p.  117  et  seep  — 
Innne.  III.  I.  Il,  ep.  <5.Si;  I.  XIII,  cp.  ia3; 
I.  XIV,  ep.  64;  I.  XVI,  ep.  a.  — Itaimild. 
onn.  imo,  n.  .34;  ann.  lâi  i,  n.  a5.  — 
Willcltr.  al)  Olitenb.  p.  t34.  i38. — Con- 
linaat.  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXVIII.  c.  vi. 

р.  9.57;  I.  .X.XXl,  c.  III.  p.  3i3.  — Vin- 
cent. Rellovac.  Si>ecul.  hieloriale,  I.  XXXII. 

с.  x.\n. 
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in:ii'(|iK‘nt  encore  quelques  déincslez  »|u'il  eut  «vec  les  clievaiioi's  du 
Temple,  au  sujet  desquels  il  fut  excommunié.  I>a  bonne  iiitcllijjence 
(|imI  eut  avec  le  jeune  niq)in,  qu'il  avoil  toujours  considéré  comme 
sou  liérilier,  et  <|inl  lit  couronner  roy  par  rempcreur  Otiion  IV,  ayant 
oblijjé  les  barons  du  pays  de  luy  prester  liommaf^e,  s’altéra  peu  avant 
sa  mort  : ce  qui  fit  bien  jujjer  (pie  toute?  la  {pierre  (pi’il  avoif  faite  an 
sujet  de  la  princqiauté  d'Antioebe,  au  nom  de  Rupin,  n’estoit  (pi'iin 
prétexte  pour  a|p’andir  son  Estât.  De  fait,  il  le  cbassa  d’Antioebe, 
après  (pi'il  s’en  fut  emparé;  et,  non  content  de  cela,  estant  à l’extr»*- 
mité  de  la  maladie  dont  il  mourut,  il  refusa  de  le  voir'. 

[Vers  l'an  i?n6,  Léon  avait  été  le  principal  ajjenl  de  la  révolution  (pii 
avait  rétabli  le  prince  Rainiond  Ru|)ln  dans  .Antioche.  Il  paraîtrait , d’après  les  in- 
ductions ijui  découlent  des  textes  de  Marin  Saniit  * et  du  Continuateur  de  Guil- 
laume de  Tyr\  (pie  ce  jeune  prince,  sans  doute  par  défiance,  s’était  bâté  de 
congédier  son  oncle,  et  l’avait  à peu  près  forcé  de  (piitter  Antioche.  Lors<pi’on 
i3i()  il  fut  chassé  lui-inénie  de  celte  ville,  il  revint  auprès  de  Léon  pour 
reipiérir  son  aide;  il  avait  oublié,  dit  Saniit^,  l’injure  (pi’il  lui  avait  faite,  en 
le  chassant  d’Antioche  : immemor  iiijuritv  qua  ipsum  tle  Antiocliia  ea:puUt.  Mais  le 
vieux  roi  s’en  souvenait.  rLî  rois  Livnns,  dit  le  Continuateur  de  Giiillaiinie  de 
«Tvr'’,  (‘stoit  mal  de  lui  por  la  hoiilc  ipie  il  li  avoit  faite  de  lui  faire  chacer 
r,  d’Antioche.  » C’est  pounpioi  il  abandonna  entièrement  les  intérêts  de  son 
petit-neveu,  et  laissa  son  royaume  à .sa  tille  Isabelle. 

Du  Canjc,  en  cet  endroit  et  jilus  bas,  aux  princes  d’Antioche,  expliipie  au- 
Iremenl  ces  deux  textes,  et  suppose  <pic  c’est  le  roi  Léon  (pii,  par  scs  inlrijpies. 
iii(|uict  de  voir  son  neveu  trop  {uiissant,  l’avait  fait  chasser  d’Antioche.  .Mais 
Léon  était  alors  mourant,  et  jirobablemcnl  il  était  étranger  à cette  dernière 
révolution. 

liO  roi  la'on  avait  été  bien  secondé  en  dilTércnles  circonstances  par  les  che- 
valiers de  l’Iiôpilal  de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  Lu  reconiiais.sance®,  il  confirma 
le  don  de  lu  ville  de  Gibel,  ou  Gibelet,  fait  à cet  ordre  jiar  son  neveu  Rai- 

' Marin.  Samit.  I.  ttl,  |mri.  1 1,  c.  ix.  ‘ Mucin.  Saoul.  I.  III,  c.  ix. 

’ .Mario.  Sanot.  1.  lit,  part.  1 1,  c.  m.  * Continuât,  etc.  I.  XXXll.c.  ,xt.  j>.  tifrj. 

’ t'/onlimiat.  (le  ttuill.  de  Tyr.  I.  XXXI,  ‘ Sebosl.  Paoli,  Cck/sc.  dÿ/om.  1. 1,  n*  91 , 

c.  Ml,  |>.  .3 18.  |i.  90,  96,  517,  ô 18. 
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inuiid  Hu|)in,  coinine  priiuc  d'Aiilioiliu,  dont  il  lUail  le  bnile  et  le  tuteur 
(sa  mai  i 007). 

Il  leur  accorda  (année  incertaine)',  en  récompense  des  secours  (|u’ils  lui 
avaient  donnés  contre  les  Sarrasins,  la  cité  <le  Salepli,  le  CdiAteau-.Veuf  (en 
arménien  .\orficrl)  et  Qimnnlcultim.  — En  août  1 a 1 0 du  consentement  de 
son  héritier,  Kaimond  Rupin,  il  leur  concéda  la  ville  de  Laranda  (Karaman). 
si  elle  venait  jamais  à tomher  en  son  pouvoir. 

Il  donna  à l'IlopitaP  (iai/i,  a3  avril)  un  casai,  en  nantissement  d'un 
prêt  de  10,000  hesants  «pi’il  en  avait  reçus,  pour  aider  au  mariage  de  sa  lille 
Estefenie*  avec  le  roi  de  Jérusalem,  Jean  de  Brienne.  Par  un  acte  du  meme 
jour*,  il  consigna  au  mémo  ordre  la  terre  de  Giguerium  (en  arménien  Djfgner') 
avec  toutes  ses  dépendances,  en  gage,  pour  20,000  hesants  <pi’il  lui  avait 
empruntés  à la  même  occasion. 

Ces  deux  derniers  diplômes  sont  datés  de  Tarse.) 


Cependant  Léon  mourut  l'an  taty,  durant  (|ue  les  clirestiens  assié- 
fjcoieiit  la  ville  de  Damiette*.  Il  avoil  espousé  Isahelle  [ou  Sibylle]’,  lille 
d’.AIinéric,  roy  de  Hiérinudem  et  de  C\pre,  rie  larpielle  il  eut  une  fdle 
uiii(|ue,  nommée  Isrdrelle  [en  Arménien  Zuhèl\,  comme  sa  mère.  Il  la 
donna  en  mariage  au  fils  d’André,  roy  de  Hongrie*  (estant  imrerlaln  si 
ce  fut  Bêla  IV,  roy  de  Hongrie,  ou  (joloman,  roy  «le  Galirie),  avec  le 
royaume  en  dot  pour  luy  etses  héritiers;  ce  (ju’il  litrlu  consentement  des 
barons  du  pays  : et,  à cet  elïet,  le  roy  de  Hongi'ie  envoya  son  fils  en 
Arménie.  .Mais  nous  ne  lisons  pas  que  cette  alliance  ait  esté  elFectuée. 
quoyque  le  roy  André,  dans  une  é|)istre  qu’il  écrit  au  pape  Honorius  III . 
le  dise  formellement  : estant  toutefois  probable  r]u’on  n’en  vint  rpi’aux 
promesses,  attendu  le  bas  age  du  jeune  prince  qui  y est  remarqué.  Il 


‘ Cod.  diplomal.  t.  I , n°  (|A , p.  95,  9g. 
’ Cod.  dipl.  t.  I.  tr*  96,  I».  «oo,  101, 
5i 9 , 5ûo. 

* Cod.  diplomal.  l.  1, 11°  99,  p.  lo/i. 

‘ Conllmiol.  (te  Giiill.  de  Tyr,  I.  XWI, 
c.  IX.  p.  3so. 

‘ Cod.  diplomal.  I.  I,  li*  loo,  p.  1o5. 

* Sonut.  foc.  cil.  — Viiicciilius  Itellovuc. 


I.  ,\\M,c.  .vciii.  — Jacohiis  (le  Vilriacn, 
I.  lit,  p.  I t!fi.  — Oliver.  ///*/.  Damialinn  , 
apud  Ecciv'd.  L 11,  col.  lAiÿ. 

’ Lignage»  d'oiiire-mer. — Soniit.  I.  lil. 
part.  1 1,  c.  III.  — Contin.  de  Guill.  de  Tyr. 
I.  XXX,  c.  XI,  p.  3o.'i. 

' Cetia  Dei  per  Franco»,  npiid  Hongais. 

p.  1193. 
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«st  probable  (|uc  la  mcsine  diose  arriva  du  mariage  de  celle  princesse 
avec  Jean  de  Briciiiic,  roy  de  Hi^rusalem,  (|iii  n'eul  point  pareillement 
son  eiïel,  ainsy  que  j'ay  rcmar(|né  cy-devant'.  Tant  y a «pie  Sanudo* 
semble  dire  qirellc  n'esluil  pas  mariée  loi-sipie  son  père  inonrnl,  cl 
«piVIle  n’esponsa  «pi'après  sa  mort  Philippe  d'Antioebe,  «pioyipie  Vin- 
cent de  Beanvois  dise  le  contraire,  l’ayant  laissée  sous  la  tutelle  et  le 
goiivermmient  de  Constans,  sou  cousin,  l’un  des  plus  puissans  barons 
du  royaume’. 


[Avant  Constans  (Constantin),  Adam  d«^  Gastim,  sénéchal  d’Arménie  C 
nommé  par  les  Arméniens  Sire  Adam,  avait  été  désigné  par  Léon  |)our  être  h* 
baile  du  royaume  et  le  tuteur  de  sa  Fille®.  Mais  il  fut  tué  neuf  mois  après  par 
les  Bnthéniens  ou  Assassins  pendant  qu'il  passait  dans  une  ruelle  de  Sis;  et 
Constantin,  connétable  du  royaume,  resta  seul  chargé  de  la  régence.] 


PiiiLiPi’K,  lils  puisné  de  Bo(‘mond  IV®,  prince  d’.Aiitiochc,  et  de  Plai- 
sance de  Giblel,  sa  prcmmre  femme,  ayant  espousé,  en  l’an  1221,  la 
princesse  Isabelle,  fut,  è cause  d’elle,  roy  d'Arménie. 

I.’liistoire  remanpie  «pie  plusieurs  princes  prétendirent  à ce  royaume 
apr«>s  le  «b^cez  de  Léon  : sçavoir  le  prince  Rupin,  «pii®,  ayant  e.sié 


’ 1.0  princesse,  lille  «Fc  F.éon,  «pii  fut 
mariée  a Jean  de  Rrienne,  s’appelait  Esle- 
feiiie , comme  on  i'n  vu  précédemment.  Sé- 
l>aslii*ii  l’noli  (Cbdi'e.  iHplom.  t.  F,  p.  378, 
379)  l’appelle  par  cn-eur  lsal>ellc,  |K>ut- 
éti'e  d'après  F'^ticnne  de  F.usignan.  «pii  (Gé- 
néalogie lie*  rois  d’Arménie,  fol.  3o)  donne 
deux  fdlcs  au  roi  Léon.  .Selon  cet  histo- 
rien, Isabelle,  l’atnée,  à qui  ap|»artonnit  le 
royaume,  fut  mariée  nu  roi  Jean  de  Rrienne, 
veuf  alors  de  sa  première  femme.  .Marie, 
reine  de  Jénis.nicm;  mais  elle  mourut  |)eu 
après  son  |H>re.  Marie,  In  plus  jeune,  celle 
que  tous  les  autres  historiens  nomment  Isa- 
belle, <qH>usa  liéthoum,  lils  de  Constantin, 
grand  hamn  d'.Annénie. 


’ Sanut.  I.  Fil,  port.  11,  c.  i.\. 

^ Continuât,  etc.  I.  XXXll,  c.  .xv,  p.  3.A7. 

* Sebast.  Paoli,  C.od.  dipl.  t.  1,  n*’  96. 
99 , 100,  101.  too,  p.  ion,  loti,  loô. 
luf).  «07. 

* Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXFI, 
c.  XV.  p.  3S7.  — Itiogrnpliie  unirert.  I.  XFX. 

р.  5o4;  art.  Ilaytou,  par  Saint-Martin. 

* Sanut.  1.  III,  part.  1 1,  c.  x.  — Olive- 
rins,  Uisl.  Damiiitinii,  apud  EccnrtI.  I.  Il, 
col.  lASo. 

’ Sanut.  I.  III,  c.  IX.  — llonorius  111. 

с. v, episl. a63  apud  Rainold.  «ooo,  11*57. 
— Oliveritis,  llislor.  Dnmialina,  apud  Fîf- 
card.  t.  Il,  col.  i4o4. — Saint-Martin.  Mém. 
t.  F.  p.  394. 
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cliassL*  par  son  oncle,  coininc  je  viens  de  remartiuer,  vint  Irouver  l*é- 
laj»e,  léj'al  aposlolicpie  an  siège  de  Dainielle,  pour  tirer  du  secours 
pour  recouvrer  le  royaume  d’.Armènie  et  la  principauté  d'.Antioclie: 
diupiel  ayant  obtenu  des  troupes,  il  descendit  dans  l’Arinénie,  cl,  ayant 
esté  rcceu  en  la  ville  de  Tai'se  et  reconnu  roy,  il  y fut  fait  prisonnier 
par  Con-stans,  cpii  le  laissa  mourir  en  prison.  Le  Lignage  d'ontrinmer 
dit  (|u”il  fut  tué  par  les  Arméniens. 

D’autre  part,  Jean  de  Brieime  ‘,  (pii  e.stoit  au  sic'ge  de  Damiette, 
ayant  appris  la  mort  de  Lt^on,  abandonna  le  siège,  dans  l'espérance  d’y 
retourner,  et  \int  il  Acre,  avec  le  des.sein  de  pa.sser  en  Arménie  pour 
V recueillir  ce  royaume  an  droit  de  la  reyne  Marie,  .sa  femme,  et  mesme 
écrivit  au  pape  Ilonorius  pour  obtenir  la  confirmation  de  son  droit. 
Mais  il  ne  se  lit  pas  qu’il  ait  continué  dans  ce  dessein^. 

Philippe  de  Montforl  y eut  aussy  des  prétentions  mieux  fondées’,  à 
cause  de  Marie,  .sa  femme,  qui  e.stoit  Hile  et  héritière  de  Raymond 
Rupin,  prince  d’.Antiochc,  qui  avoit  esté  emprisonné  par  Conslans. 

Mais  Philippe  [d’.Antioche]  en  demeura  pos.se.s.seur  au  droit  de  sa 
femme,  laquelle  il  espousa  du  consentement  de  Constans,  et  en  jouit 
peu  de  temps.  Car,  l’année  suivante,  c’e.st-à-dire  l’an  lîiaa*,  s’estant 
attiré  la  haine  et  le  mépris  des  peuples,  Constans  prit  l'occa.sion  de 
s’emparer  de  ce  royaume  et  de  la  personne  de  Philippe,  qu’il  fit  mourir 
en  prison’,  faisant  espouscr  sa  veuve,  malgré  elle,  A son  fils  Ailon 
(lléthoiim).  Il  se  dellit  encore  de  soixante-deux  barons  d’Arménie''', 
lesquels  il  fit  mourir  pour  s’assurer  davantage  on  son  usurpation. 


' Sanut.  /oc.  Cl/.  — Honorius  lit,  I.  IV. 
c.  \.(vi,  p.  GC-j).  A|uul  llainnkl.  an.  taao, 
n"  55.  07. 

’ Voir  Jean  (te  BnVnne,  oiix  Rois  Je  Jé- 
nuatem,  et  la  note  prvuiktcnlc.  Du  Gange 
avoit  d'abord  «kril  Itabelk,  et  a reinplai^ 
ce  nom  par  celui  de  .i/aric  ; il  faut  lire  Es- 
le/énie,  fille  nindc  de  Likin  II,  du  chef  de 
laquelle  Jean  de  Bricnne  prdtcndoit  au  IrAiic 
d’Amiénie. 


’ Vinccntiiis  Bellov.  I.  XXXIt,  c.  \m\. — 
UgnagM  J’ouire-mer,  c.  lii;  I.obl>e,  l.  t. 
p.  36u,  /laG. 

' Sonut.  1.  III,  c.  ,r. 

* Lignagex  d’outre-mer,  c.  iii  et  iv; 
Labbe,  t.  I,  p.  363,  367,  /laG,  /107. 
cl  A99. 

‘ Saint-Martin,  iVem.  p.  37A,  37b.  — 
Continuai,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXII . c.  .w. 
p.  3 A 8. 
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Vincenl  de  Beauvais*  écrit  (|uc  ce  l'iil  Léon  (|iii  liia  Pliilipjie  après  luy 
avoir  donné  sa  fdle;  ce  (jui  est  contraire  à ce  que  les  Insloriens  plus 
fidèles  onl  dil  de  ce  prince. 


(ioNSTA.Ns'*,  au([uel  le  Lignage  d'oufre-iner*  donne  la  qualité  de  con- 
nétahle  d'Arménie*,  ne  prit  pas  le  litre  de  roy,  mais  seulement  de  haile 
ou  de  régent  d’Arménie,  sous  le  roy  Aitiion,  son  fds,  sous  le  nom  du- 
quel il  gouverna  le  royaume  tant  «pi’il  vécut.  Kn  ce  temps-là  les  roys 
d'Arménie  estoienl  tributaires  du  sultan  de  Coni  [Iconiiim],  lerpiel 
ils  esfoienf  tenus  <le  servir  quatre  mois  l’année,  dans  ses  guerres, 
avec,  quatre  cents  lances ^ [Le  lexie  <le  diiïérenles  éditions  de  Vin- 
cent lie  Beauvais*  porte  trois  ceiits  /«ncc.^.]  Mais  (ionslans  luy  garda 
mal  la  fov  qu’il  luy  avoit  jurée,  car,  sur  le  bruit  que  les  Ta  r ta  res  dé- 
voient entrer  dans  la  Turquie,  le  sultan  Azatin  [Iz-Eddin’]  luy 
ayatd  envoyé  sa  mère  et  sa  sœur  pour  les  garantir  de  leurs  ou- 
trages, il  les  livra  entre  leurs  mains  et  Ht  alliance  avec  eux;  ce  qui 
irrita  tellement  le  sultan  <pnl  entra  avec  une  armée  «lans  l’Arménie, 
cl  vint  mettre  le  siège  devant  la  ville  de  Taj’se,  durant  lecpiel  il  mou- 
rut, l’an  iu38. 

(Dans  la  lutte  des  itnpériaux  contre  le.s  Ibclins,  Constantin  j)ar.'»ît  s’être  dé- 
claré pour  fc.s  promier.s,  et  lors<|uc,  vaincus  par  les  Cypriotes  (loSa),  près 
d'.Agridi , ils  sc  réfugièrent  en  .Arménie,  Constantin  et  le  roi  Héllioinn,  son  tils, 
les  accueillirent  avec  de  grands  honneurs. 

L’année  suivante  Constantin  s’attira  la  haine  des  Teinplicre  par  le  supplice 
d’un  chevalier  de  cet  ordre*.  Les  Templiers  étaient  ap[)uyés  par  le  prince  d’.An- 
tiochc,  Boémond  V,  qui  voulait  venger  la  mort  de  son  frère  le  roi  Phili|ipe. 


' Vinrentius  IIpHov.  1.  XXXIl  c.  ux. 

’ Vincentius  Bellov.  toc.  cil. 

’ Lifpiofftt  d’ouire-mer,  c.  ni. 

‘ Ce  titre  lui  est  donné  aussi  par  le  Coii- 
tinualeur  de  ('luillaunie  de  Tyr  (I.  XXXIl, 
c.  XV,  |).  Zh’î  ) et  dans  plusieurs  actes  ( Codic. 
diplomnt.  l.  I.  p.  too.  toi.  io5.  io6, 
1071. 


* Joinville,  p.  5a;  p.  aO,  édit,  de  Du 

Lange, — Mnllncu  Paris,. vn  p.  /173. 

* Vincentius  Uellov,  I.  XXXI,  c,  xcliv; 
l.  XXXIl,  XIX. 

’ .Abulfarage.,  p.  3ao. 

' Continuai,  de  Cuill.  de  Tyr,  I.  X.XXIII. 
c.  xx.xvi,  p.  4oa.  — Uiti.  tilt,  de  la  France, 

t.  XXI.  p. 
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Mais  un  accord  mcnng(5  entre  le  roi  d’Arménie  et  les  Tem|»liers  prévint  une 
riipliirc,  (|iii  semlilnit  liiiiiiincntc  Dans  ces  deux  circonstances,  (|uoi(|ue  le  roi 
llélliouin  soit  nommé  avec  son  père,  on  voit  que  c’est  Constantin  qui  était 
do  par  le  fait  le  vérital)lc  souverain,  j 

L’hi.sloire  ii«  remarque  pas  le  temps  de  la  mort  de  Coiislans,  mais 
seulement  qu’il  eut  pour  enrans,  cHitre  Aillion,  Scmbal,  Senibald  on 
Remballi  [Sempad]*,  qu’il  établit  coimétabic  d’Arméllie^  par  l'eiilremise 
duquel  il  fit  son  traité  avec  les  Tarlares;  Eslieimette  [ou  Stéphanie], 
mariée  en  l'an  ! a38  à Henry,  roy  de  Cypre*,  et  Marie*,  femme  de  Jean 
d’Ibelin  [comte  de  JalTa,  le  rédacteur  des  A.ssises]. 

[Sempad  était  i’ainédes  fds  de  Constnnilu,  comme  on  te  voit  par  le  passage 
des  Assises  de  Jérusalem®,  où  Jean  d'Ibelin  rappelle  que  le  baile  d’Arménie, 
(miislantin , le  consulta  pour  savoir  si  la  coutume  cl  la  loi  du  royaume  de  Jé- 
rusalem lui  permettaient  de  disposer  d’un  fief  de  compiél  en  faveur  de  celui 
de  scs  fils  qu'il  voudrait.  Sur  la  réponse  anirmative  de  Jean  d'Ibelin,  Cons- 
tantiti  donna  le  cliAteaii  de  Corc  (Gorlgos)  à son  second  fils  Oissiii  (Osebin), 
au  préjudice  et  malgré  les  réclamations  de  son  fds  aîné  Sempad,  connétable 
d’Arménie. 

On  peut  ajouter  à ilétiioum,  Sempad  et  Oissin,  un  (piatrième  frère,  nommé 
Basile,  qui  fut  abbé-seigneur  du  couvent  de  Trazarg.] 


Aitiio.n,  !'*■  du  nom  ( Hétboiim],  ou  ÜTiiojt,  ainsy  (|u’il  est  nommé  par 
Sanudo  cl  «[ucbjucs  autres,  ou  Al-Tacpliur  Hatcm  [c’est-à-dire  le 
Tliataxor  ou  roi  Hatcm],  comme  il  est  nommé  par  Abulfaragc*,  prit 


' t'onlinuflt.  de  niijll.  lie  Tvr,  I.  XXXIll. 
e.  XI.,  p.  /io5.  /io(). 

’ ('cite  forme  lUmbaih  ou  Itembach,  si 
.->llén«,  el  qui  ii’esl  prolinhiemeni  qii'uiu' 
erreur  de  copiste,  ou  une  faute  d'impression , 
se  trouve  dans  la  lettre  d'Eudes,  évôque  de 
'ruscultim,  à Innocent  IV  (an.  lafig),  sur 
les  aiïaircs  d'Orient.  (D'Aclicry,  SpiciUg. 
t.  VIII,  p.  aty.) 

^ Vincenlius  Rcllovac.  I.  XXXII,  c.  xxix. 


— Ahulfarni'.  p.  3eo.  — Saint- Murtiii. 
Mi'iii.  t.  I,  p.  395. 

* Saniit.  I.  lit.  part,  n,  c.  xiv.  — (Con- 
tinuât. de  Giiill.  de  Tyr,  I.  \.\XIII,  c.  lxi, 
p.  .'io8. 

* Spieileg.  I.  Vit,  p.  017. — Mitcelhmea 
rpiftnlarum. 

* Asxûes  de  Jètvml.  1. 1 , c.  cxlv,  p.  990. 

— //«/.  litt.  de  la  France,  t.  XXI,  p.  àâo. 

’ Abnlfnraj.  p.  Sao,  391,  898. 
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r«nlicr  {{ouvernciiiciit  du  loyaiime  d’Anm'*nie,  auquel  il  parvint  au 
firoit  do  la  princesse  1$abf,i.lk,  Si«  femiiie,  fille  du  roy  Léon.  Ayant  ap- 
pris, en  l’an  iüùS,  l'arrivée  de  saint  Louys,  roy  de  France,  en  l’isle  de 
Cypro,  il  y envoja  ses  amhassadeurs  avec  pliisieui's  présens,  pour  luy 
oflVir  .ses  services’.  Non-seulement  le  i-oy  le  reçut  honorableinenl,  mais 
encore  travailla  à accommoder  les  dilTérens  qu’il  avoil  avec  le  prince 
d’Antioche,  et  moyenna  entre  eux  une  Irel’ve  de  deux  ans.  Le  connestable 
d’Arménie,  son  frère*,  (pii  estoit  allé  en  ambassade  vers  Mango,  can  et 
empereur  des  Tartares,  de  laijuelle  [ambassade]  nous  avons  quelque 
relation  en  la  Vie  de  saint  Fjoiiis  ayant  e.sté  quatre  ans  entiers  près 
de  ce  prince',  en  retourna  l’an  la’id.  Kt,  sur  le  récit  qu’il  luy  fit  des 
bons  traitemens  qu’il  y avoil  reçus,  Aitbon  se  résolut,  en  l’an  in5a. 
de  l’aller  trouver  en  personne  : lequel,  ayant  esté  traité  avec  de  sem- 
blaliles  accueils  de  ce  prince  in^idèle^  lit  tant,  par  ses  paroles,  qu’il  luy 
persuada  d’embrasser  la  religion  ebrestienne  cl  de  se  faire  baptizer.  [Il 
en  obtint  aussi  que  les  églises  arméniennes  fussent  exemptes  du  tribut. 
Fnfin]  il  retourna  de  la  cour  de  ce  prince  en  l’an  i a53®.  Le  sire  de  Join- 
ville semble  rapporter  le  voyage  de  ce  roy  vers  le  c.an  des  Tartares  avant 
l’arrivée  de  saint  Louys  en  l’isle  de  (iypre,  qui  fut  en  l’an  ia68,  écri- 
vant qu’il  obtint  alors  de  lui  un  grand  .secours,  au  moyen  duquel  il  deflit 
le  sultan  de  Coni  et  des  Turcs,  et  s’affranebit  ainsy  du  servage  et  du 
tribut  auquel  il  lui  estoit  obligé,  ajoutant  (pie  la  reiiomniée  de  cette  vic- 
toire entraisna  beaucoup  de  ebrestiens  en  Arménie,  dont  on  n’enteiidil 
plus  de  nouvelles;  mais  cela  .se  peut  rapporter  la  né'gociation  du  con- 


' Vùa  S.  LuJocici,  p.  3ôn.  — 

VincenliiiA  IJellovac.  I.  XXXll.  c.  xcii.  — 
Joinville. p. a 6,  97;(klil.Dii  Gange.  — Rai- 
nald.  aiin.  laSg,  n*  8a. — Spicilf/j.  t.  Vit. 

р.  aiâ. 

’ Aiüion.c.vxiii.  — Sanul.l.lti.|>arl.  i.3. 

с.  VI. 

’ Joinville,  p.  97.  — Almlfarag.  p.  3ao. 
* Nangis,  Vitn  S.  Ludorici,  p.  348.  — 
Vincenlius  Bellovac.  I.  XXXll.  c.  .xr.n. — 


Gonlimial.  (leGuill.  (le  Tyr.  I.  XXXtV,  e.  ii. 
p.  44 1 . 

‘ Abiilfarag.  p.  3a8.  — Sainl-Mailin. 
Mfm.  i.  I.  3g5.  3gC. 

‘ Almirarag.  p.  33o.  — Voir  la  n-lotion 
du  voyage  du  roi  Ht^lliouiii  à la  cour  de 
Mangor-Kliaii,  daiw  le  travail  inlituM  Le* 
Mongol*,  d'api'ès  les  historiens  ai-niéniens. 
par  M.  Dulauner.  extrait  de  (îuiragos.  (Jonr- 
nal  asiatique,  |H65.) 
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neslable.  Le  Tartare',  ayant  esté  baptizé  avec  les  principaux  seigneurs  de 
sa  cour  par  un  évesque  d’Arménie  qui  esloit  chancelier  de  ce  royaume, 
envoya  Haolau  (Houlagou),  son  frère,  avec  le  roy  Aitbon,  pour  faire 
la  {jiierre  aux  Sarrazins  et  aux  Perses,  et,  les  ayant  subju{»uez,  il  entra 
dans  le  pays  des  Assassins  [et]  du  sultan  d’IIalape,  qu’il  dédit  pareille- 
ment*; et  luy  lit  part  de  ses  conquestes,  qu’il  eust  poussties  plus  avant 
si  la  mort  de  son  frère  ne  l’eust  rappelé  en  son  pays*.  Le  moine 
Aitbon*,  qui  rapporte  cette  mort  à l’an  iu6o,  et  qui  vivoit  en  ce 
temps-là,  comme  il  escrit  luy-mesme,  dit  qu’alors  le  royaume  d’Ar- 
ménie estoit  si  puissant  qu’il  pouvoit  mettre  en  campa{pic  douze  mille 
chevaux  et  quarante  mille  hommes  de  pied*. 

[En  coii.<!é(]uence  de  ces  rapports  inliiucs  avec  les  souverains  luoiif'ols,  l’Ar- 
ménie se  trouva,  il  est  vrai,  alTranchie  de  tout  serva^je  à l’égard  des  sultans 
d’Iconiuin,  mais  elle  n’y  gagna  <pie  de  devenir  bientôt  vassale  et  presque  su- 
jette de  scs  nouveaux  alliés,  coiiinic  le  prouve  la  suite  des  faits”.] 

De  là,  après  la  prise  de  Césarée  et  d’Azot  par  les  infidèles,  l'an  i a65 
il  [c’e.st-à-dire  Héthoum,  roi  d’Arménie]  fut  jirié,  par  le  pape  Clé- 
ment IV,  de  vouloir  secourir  lu  terre  sainte;  et,  deux  ans  après,  il  envoya' 
des  troupes  à Antioche,  qui  esloit  menacée  de  .siège;  et  luy-mesme 
n’échappa  pas  à leurs  incureions*.  Car  le  sultan  d’Egypte,  prenant  l’oc- 
casion de  son  absence,  et  durant  qu’il  estoit  avec  les  forces  du  royaume 
avec  les  Tarlares,  envoya  une  puissante  armée  dans  l'Arménie  sous  la 
conduite  d’un  de  ses  généraux.  Les  enfans  du  roy,  sur  cette  nouvelle, 
levèrent  promptement  des  troupes  pour  les  opposer  à ces  infidèles,  et, 
leur  ayant  livré  combat,  les  Arméniens  furent  défaits  [1266].  Léon, 
fils  aisné  du  roy,  fut  fait  prisonnier*,  et  un  autre  [nommé  Thoros], 


' AitLun,  Hi*t.  orietit.  c.  xxiv-xxviii. 

* Aitliun,  c.  ixtx. 

’ Aithoii , c.  XXXI. 

* Voir,  sur  ce  moine  Aiüion,  les  observa- 
tions de  DuCange,  plus  bas,  p.  i38,  >39. 

* Aiüion , c.  XXVIII. 

* Aiüion,  c.  XXVIII,  xxxvi,  xixvii,  XL. 
xLii,  etc. 


’ Rainald.  ann.  to6.S,  ii*/io;aiiii.  1067. 
n*  69. 

* Aiüion, c.  xxxiii. — Abiilfbrag.  p.  356. 
— Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIV, 
c.  IX,  p.  tiSô. — Saint-Martin,  Méw.  I.  !. 
p.  39G. 

’ Continuât  de  Oiiill.  de  Tyr.  I.  XXIV, 
e.  IX,  p.  455. 
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lué  : ce  qui  donna  aux  cnneinis  de  courir  et  de  ravager  l’Ar- 

inénie.  Cependant  Aithon,  qui  n’avoil  pu  ohlenir  du  secours  des  Tar- 
tarcs,  à cause  qu’ils  estoicnt  occupez  ailleui*s,  s’accommoda  au  temps, 
et  lit  Iresve  avec  le  sultan,  qui  luy  rendit  son  fils  [en  échange  de 
Sangor',  ou  Soncor  Alasclikar,  émir  égyptien,  parent  du  sultan,  qui 
avait  été  pris  par  les  Tartares],  et  lui,  restitua  au  sultan  le  chastcau  de 
Tempcsak  (Derhc^-ak),  en  fit  démolir  deux  autres,  et  luy  rendit  encore 
un  de  scs  principaux  chefs,  qu’il  tenait  prisonnier.  Abulfaragc  raconte 
toute  cette  histoire  avec  d’autres  circonstances  sous  l'an  i afi8  * [l’année 
meme  de  la  prise  d'Antioche]. 

En.suite  Aithon,  après  avoir  régné  quarante-cinq  ans,  et  avoir  tra- 
vaillé beaucoup  pour  les  chrestiens,  se  résolut,  non-.seulement  de 
(juitter  la  couronne  et  de  la  donner  è son  fils  Léon,  mais  encore  de 
s’enfermer  dans  un  monastère,  où  il  prit  l'habit  de  moine,  s’estant 
fait  appeler  Macaire,  et  mourut  incontinent  après,  l’an  1370*. 

Il  eut  plusieui's  enfans  de  la  reync,  sa  femme,  sçavoir  : deux  fils  et 
cinq  filles*.  Les  fils  furent  Livon  ou  Léon  111,  roi  d'.Arménie,  et  Toro.'i, 
(pii  fut  tué  en  la  bataille  par  les  Sarrazins.  Les  filles  furent  Sibvlle, 
(pii  espousa  [en  septembre*  ishA]  Boémond  VI,  prince  d’Antioche; 
Fémie  ou  Eufémie,  mariée  ù Julian,  sire  de  Sajette[avec  30,000  b(,*- 
sants  de  dot*,  par  un  acte  du  roi  lléthoum,  sans  date,  mais  non  anté- 
rieur à l’année  1 343  );  Ritta,  femme  du  sire  de  Roche’;  Marie,  alliée  à 


‘ Conlin.  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIV, 
c.  Il,  p.  457  cl  note  c. 

’ Abulfarag.  Ilisloriailymulionim,  p.  356, 

357. 

' Il  lie  serait  mort  qu'en  1973,  selon  I'ru- 
tcur  de  l'IIisluire  gdiu^ralc  de  l'ordre  des 
Ermiles  de  Sainl-Aiiguslin.  (Luigi  Torelli, 
Seeo/i  Affoslûuaiu,  etc.  (.  IV,  p.  773.) 

* Liffiuiget  d’otttre-mer,  c.  ni. 

‘ Continuai,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIA', 
c.  Il,  p.  449. 

* Codie.  diplom.  l.  I , n*  1 1 9 , p.  1 34 , 1 35. 
’ Ce  iioDi  de  Riut,  abntvialion  fainilière 


de  MoiTfuerile,  se  mlroiive  dans  iin  état 
des  sommes  rêclanu^es  nu  nom  du  roi  d'Ar- 
mdnic  (i3o7)  [wur  dommages  et  frais  oc- 
casionnés à lui  ou  à ses  sujets  par  les  gens 
des  galères  vénitiennes  d'André  Sanulo  et 
de  l’aiil  Morosini,  qui  s'étaient  emparés 
du  château  de  Lajazzo.  (De  .Mas-Latrie,  His- 
toire lie  Chypre,  t.  111,  p.  685.)  On  y voit 
l'énumération  de  divers  objets  d'habille- 
ment enlevés  à une  femme  nommée  Rita. 
uni  mulieri  nomine  llila , mais  (pii  n'a  évi- 
deinmout  rien  de  commun  avec  la  fille  du 
roi  d'.Arménic. 
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Guy  d'ibciiii,  fils  de  Baudoin,  séticsclial  de  Ciiypre,  qui  en  eut  posté- 
rit<^,  et  Isabeau,  qui  inourui  sans  alliance. 

Léo>  ou  Livon,  11*  (lisez  lll*']  du  nom,  ayant  succédé  à son  pére 
au  i-oyaumc  d’Annénie  ' [ après  avoir  été  couronné  à la  manière  des 
Arméniens*],  continua  de  cultiver  l'ailiancc  des  Tarlarcs,  avec  le  se- 
cours des((uels  il  fit  ses  efi’orts  pour  détruire  les  Sarrazins  d'Éjjypte. 
.Abaga,  roy  des  Tartares,  après  avoir  con(|uis  le  royaume  de  Turquie 
on  de  Coni,  l'oflVit  è L^on  *;  mais  il  s'excusa  de  l'accepter,  sur  ce  qu’il 
luy  seroit  impossible  de  le  conserver,  à c.ause  qu’il  avoit  toujoui-s  Ben- 
decar  ou  Bendoebar  [ Bond*»kd.Ar],  sultan  d’Égypte,  sur  les  bras,  <|ui 
menaçoit  à tous  inomens  ses  Estats,  et  (|ui,  l’an  i»75,  estoit  entré 
dans  la  plaine  d’Arménie,  oè  il  avoit  mis  à mort  plus  du  vingt  mille 
hommes,  et  avoit  fait  plus  de  dix  mille  captifs^,  et  avoit  emmené  un 
butin  sans  prix;  ce  «pii  obligea  le  roy  de  se  retirer  dans  les  montajpies, 
et  les  habitans  de  s’embarcpier  sur  mer,  pour  se  sauver  de  la  rage  du 
sultan;  une  partie  tomba  entre  les  mains  des  pirates,  l’autre  arriva 
heureu.semenl  à Acre.  Il  pria  seulement  le  Tartare  de  se  vouloir 
joindre  avec  lui  pour  clmsser  le  sulUm  de  la  Syrie,  ce  qu’il  accorda, 
et  l'un  et  l'autre  le  defiirent  de])uis  en  la  plaine  de  la  Chamelle. 

(Cette  victoire,  remportée  en  ia8a  sur  Kéluoun,  successeur  des  dein  lils« 
de  Bihars  Bondokdâr,  mort  en  1377,  fut  sans  résidtal,  par  .suite  de  l’inexpé- 
rience de  Mangou-Temour,  frère  d’Abaga,  qui  abandonna  trop  toi  le  cliamp 
de  bataille^.  En  ia85,  un  traité  de  paix  et  de  commerce  fut  conclu  entre 
Léon  III  et  Kélaoun^j 

Le  moine  Aithon*  écrit  f[u’il  fut  (le  roi  d’Arménie)  doué  de  pru- 


’ .Abulfarag.  p.  358,  3Co.  — Marin. 
.Snnut.  I.  III.  part.  t3,c.  viii. — Ailhon, 

C.  XXXIV. 

’ Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXIV. 
c.  XVI,  p.  463. 

^ AhLon.  c.  XXXV,  XXXVI. 

‘ Sanut.  I.  111 . part.  1 4 . c.  xiv.  — Con- 


tinuât. de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXIV.  c.  xx. 
P-  ’^^l- 

* Conünnot.  etc.  I.  XXXIV.  c.  xxxiv . 
p.  A79. 

‘ Reinoud,  Extraiu  dtt  Uitlor.  arabtt 
nlaii/s  avx  en>{sades,  p.  554,  557. 

’ Aiüion,  c.  xxxiv. 
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(lencc  et  de  valeur,  et  qu’il  fut  aymé  également  des  siens  et  des  Tar- 
tanes. Paclivméres*  e.scrit  qu’il  maltraita  le  patriarche  d’Antioche,  qu'il 
tint  quelque  tenq)s  prisonnier,  et  qu’il  l’eust  fait  mourir,  s’il  ne  se  fust 
sauvé.  Il  ne  dit  pas  le  sujet  de  ce  démeslé;  mais  il  y a apparence  que 
ce  fut  pour  cette  action  qu’il  encourut  l’excommunication,  dans  laquelle 
il  estoil  encore  eu  l’an  taSa. 

Il  espousa  Guiran^  fdlc  et  héritière  de  Constantin,  .seigneur  de 
Lambron  [ou  I^ampron],  rpii  estoit  une  forte  place’  [au  nord  de  Tarse], 
entre  l'Arménie  et  la  Turquie;  duquel  Constantin  il  est  fait  mention 
dans  Vincent  de  Beauvais',  Brompton’,  et  ailleurs®.  Il  eut  d’elle  sept 
fds  et  trois  filles’  : .Aiton,  Toros,  Semblât  ou  Sembat,  Constantin, 
successivement  roys  d’.Vrménie;  Norses  [Nersès];  Bupin,  nommé  en- 
core Alinah  (Alinakh)  ou  Almach*;  t)issim  [ou  Ochim],  roy  d’Arménie; 
Ysabeau,  qui  e.spousa  Alméric,  prince  de  Tyr,  fils  de  Hugues,  roy  de 
Cypre;  Hicta,  mariée  à Michel,  fds  aisné  d’Aiidronique  le  Vieil,  empe- 
reur de  Constantinople’,  nommée  par  les  Grecs  Marie  et  Xène  [c’est- 
à-dire  l'etraugère];  et  Téphanon  ou  Théophanô,  comme  elle  est  nom- 
mée par  Pachymères*®,  duquel  nous  apprenons  qu’elle  espou.sa  Jean 
l’Ange,  fils  de  Jean,  sébastocralor  et  de.spote  d’Épire;  les  Grecs  luy 
donnèrent  le  nom  de  Théodore.  Le  Lignage  d’outre-mer  dit  qu’elle 
.décéda  en  jeunesse. 

Aithov,  11®  du  nom,  succéda  à son  père  au  royaume  d’.Arniénie, 


' Pachytner.  I.  VI,  c.  i;  I.  VII,  c.  ii*. 

' Li(putg(t  d’oulre-mer,  c.  ni. 

’ Sainl-.Marlin , Mrm.  sur  V Armrntt , 1. 1. 

p.  Q09. 

* Vinceiiliiis  Ikllov.  Spfculum  hisioriale , 
I.  XXXI,  c.  cxLiv;  I.  XXXII,  c.  XXVII,  XXVIII. 

* BroniploD.  p.  I9i5. 

* Rainalii.  aiin.  H77,  n*  86. 

’ Lignages d’ outre-mer, c.  iii , p.  365, 697. 

— Rnin.  i3o6,  11*  i3,  l.  XVIII,  p.  -A  10. 

— Wadd.  (ïodem  anno.  n*  96. 


* Roupen  dit  Alinkh  est  mentionné  dans 
le  Lignnjfe  d'miti'e-nipr;  ce  nom  se  trouve 
transcrit  fautivement  Almach  dans  Rainaldi 
(Annal eeel.  ann.  1 3u6 , n*  1 3 ) , qui  rap|iorte 
une  lettre  du  |iape  adressée  au  roi  Léon  IV, 
nin.si  qu'à  frère  Jean,  de  l’ordre  des  Mineurs, 
gouverneur  du  royaume,  à L'xiaiii  (Ochin  I 
et  Almach , oncles  du  jeune  roi. 

’ Du  Conge,  Familia  Byzant.  p.  a36. 

'*  l’acliymer.  1.  IX . c.  v , vi. — Du  Gange . 
Familitr  UyzanI,  p.  a 1 0. 
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en  l’année  1289,  ou  la  précédente'.  Le  pape  l’exliorla,  par  ses 
lettres,  ft  embrasser  l'Ej^lisc  romaine,  à qiioy  il  avoit  tesmoifjné  beau- 
coup d'inclination.  Il  écrivit  sur  le  même  sujet*  à Marie,  sœur  de  la 
rcyne,  pour  loi’s  décédée,  à Toros,  frère  du  roy,  et  à Léon,  conne.s- 
tablc  d'.\rménie,  et  mesme  il  luy  envoya  queb|ues  frères  mineurs,  à 
cet  eiïel,  en  l’an  1290,  pour  instruire  les  .Artiiéniens  en  la  créance 
orthodoxe,  et  sur  ce  (pi’après  la  prise  d’.Antiocbe  par  Bendocbar,  ce 
sultan  estoit  entré  dans  l’/Vrinénie,  oè  il  avoit  fait  de  grands dégasts,  cl, 
y ayant  esté  tué,  .Nelpus^,  son  fils  et  son  succe.sseur,  pour  venger  la 
mort  de  son  père,  la  menaçoit  d'une  seconde  irruption,  il  exhorta  le 
roy  de  France  de  donner  une  favorable  audience  aux  ambassadeurs 
d'Aithon,  et  de  le  vouloir  secourir  en  de  si  pressens  besoins. 

Quelque  temps  après,  .Vitlion,  se  las.sant  du  gouvernement,  à cause 
des  guerres  continuelles  des  infidèles,  résolut  de  prendre  l’habit  des 
frères  mineurs*,  où  il  prit  le  nom  de  frère  Jean,  et  quitta  le  com- 
mandement à son  frère  Toros,  si  nous  en  croyons  le  Lignage  d’outre- 
mer, d’où  nous  apprenons  (jue  c’est  ce  roy  d’.Arménie  qui  estoit 
à Constantinople,  en  la  cour  de  l’empereur  Androni(|ue,  au  mois 
de  décembre,  l'an  1298,  Paebymères''  remarquant  qu’il  demeuroit 
parmy  des  frères  italiens,  c’est-à-dire  qu’il  avoit  l’habit  de  frèn* 
mineur. 

Toros  III  espousa  [du  vivant  de  son  père  (1286)]  Marguerite®, 
fille  de  Hugues  III,  roy  de  Cypre  [moyennant  dispenses’  accordées 


' Wadd.  ann.  is89,n“7, 8;ann.  1390, 
n*  «O. — Rainald.  1 389,n”57,58. — Sainl- 
Mariin,  Màn.  sur  t’Arménie,  I.  I,  p.  898. 

’ Waddington,  ann.  139-1.  — Rainald. 
ann.  1-193. 

* Harold  (Conlmualio  belli  saert,  I.  V. 
c.  Il),  conlinuatcur  de  Guillaume  de  Tyr,  le 
nomme  Helpin.  Il  est  difllcile  de  reconnaîtra 
dans  CCS  deux  Tonnes  le  nom  d'un  des  fils  de 
Bibars,  soit  Ber^é-khan-snid  ^'aser-eddm, 


nommé  par  nos  historiens  Essaid,  soit  son 
frère  Selatnesch. 

‘ Wadd.  ann.  139/»,  n“  11,  13. 

* Pachym.  I.  IX,  c.  xx. 

* Lignages  loutre-mer,  c.  ni,  p.  ilifi. 
Selon  Lorédnn,  cette  fille  du  roi  Hugues  III 
s'ap|>elail  Charlotte,  et  elle  épousa  Chaton 
(Aithnii  ou  Héthoum),  roi  d’Arménie.' 

’ De  Mas-I,atric,  Hist.  de  Chypre,  l.  II, 
p.  85,  et  note  a. 
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|»ar  Hoiiorius  IV,  pour  cause  de  parenté,  parce  (|u’Amaury,  Irère  de 
Marguerite,  espousa,  vei'^s  le  luesiiic  temps,  Isabelle,  sœur  do  Toros]; 
en  faveur  duquel  mariage  le  roy  de  C\|)re  donna  à Toros  (juelques 
cliasteaux  du  royaume  de  lliérusalem  (|ui  confinoient  ù 1. Arménie, 
avec  clause  de  ne  les  pouvoir  aliéner  sans  le  consentement  des  deux 

COUPi. 

\près  deux  ans  de  règne,  Toros  entra  dans  le  cloistre,  et  Hé- 
llioum  remonta  sur  le  Irosne.  (Toros),  estant  allé  avec  son  frère  Aithon 
à Constantinople  ‘ soit  pour  y clierclier  du  secours  [contre  les  infidèles, 
et  peul-iHre  contre  les  menées  de  leur  frère  Seiiqiad*],  soit  pour  y visi- 
ter sa  sœur,  qui  a voit  espousé  Michel  Paléologue,  fils  de  l'empereur 
Andronique  le  Vieil, 

Sbmbvt  ou  Semhald,  son  autre  frère,  prenant  l'occasion  de  son 
absence,  s'empara  du  royaume  et  se  lit  couronner  ro\,  en  l'an  lagfi. 
Cependant  Aiflion  et  Toros  estant  retournez  dans  l’Arménie,  ils  en 
furent  chassez,  ce  «|ui  les  obli|;ca  de  passer  en  l'isle  de  Cypre;  de  là 
à Constantinople,  d'où  ils  allèrent  trouver  le  can  des  Tartares,  pour 
se  plaindre  de  l usurpation  de  leur  frère,  et  tirer  du  secours  contre 
luy.  Mais  Sembat  les  prévint,  et,  pour  gagner  l'amitié  de  ce  prince, 
espousa,  à ce  que  l'on  dit,  une  dame  de  Tartarie;  et,  ayant  pris  ses 
deux  frères  au  retour  de  leur  voyage,  il  les  lit  conduire  en  Arménie, 
où  il  lit  crever  les  yeux  à Aillion,  (|ui  recouvra  dejiuis  la  veue  par 
la  permission  de  Dieu  et  par  miracle,  et  fit  étrangler  Toros  avec  la 
corde  d'un  arc.  Sembat  fut  aussy  travaillé  par  les  irruptions  des  Sar- 
razins,  qui  l’obligèrent,  en  l’an  1298,  d’avoir  recours  au  pape  Boni- 
face  Mil,  et  aux  roys  «le  France  et  d’Angleterre,  auxquels  il  dépescha 
scs  ambassadeui"s  pour  avoir  du  secours*.  Cependant  Constans,  son 
frère,  ne  pouvant  soulTrir  plus  longtemps  son  usurpation,  se  souleva 
contre  luy  et,  l'ayant  arresté,  le  mit  en  prison  et  en  tira  Aithon*.  Le 

’ Seiiul.  I.  III , parL  1.3.  c.  II.  * Rainalil.  1398.  n'i G. — Wadd.  n*  5. 

’ S.'iiDt-Marliii , Mém.  mr  t'Amifiue,  1. 1 .,  — Bzovius , n’  7. 

p.  398.  ‘ Saoul.  I.  III,  pari.  i3.  c 11. 
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Ligna{{e  d’oulr«î-mer  ne  convient  pas  que  Scmbat  ait  usurp»^  le  royaume, 
mais  dit  ([u’il  luy  fut  donné  par  son  frère,  après  qu’il  l’eut  osté  è Toros. 
[Selon  un  historien  arménien',  Héthoum  avait  abdiqué  une  seconde  fois 
(i  996)  en  faveur  de  son  frère  Sempad;  et  c’est  alors  qu’il  s’était  rendu 
à Constantinople  avec  son  frère  Tboros.]  11  y a aussi  lieu  de  douter  de 
la  circonstance,  rapportée  par  Sanudo,  du  mariaye  de  Sernbat  avec 
une  dame  tartare,  veu  que  les  épistres  du  pape  Boniface  Vlll®  nous 
apprennent  qu’il  a voit  espousé  Isabelle,  fille  de  Guy  de  Japbe,  avec 
laquelle,  non-seuleinenl  il  vivoit  l’an  19984  mais  encore  dont  il  avoit 
lies  enfans  qui  estaient  chevaliers.  Et  d’autant  que  Sernbat  craignoit 
que  la  dispense  (pi’il  avoit  obtenue  du  catholique,  ou  patriarche 
d Arménie,  ne  fust  pas  valable  [comme  cette  dame  était  sa  parente 
au  troisième  degré],  il  demanda,  en  cette  année-lè,  celle  du  pape 
Boniface,  qui  la  luy  accorda.  Le  Ijignaged'outrivmer  ajoute  qu’Aithon, 
estant  sorty  de  prison,  donna  le  royaume  d'.Arménie  à son  frère 

CoNSTANS  [ou  Constantin  11],  à qui  il  devoit  sa  liberté,  mais  que. 
depuis,  il  le  luy  osta.  Sanudo  ne  dit  pas  que  Constans  ait  esté  déclaré 
njy  par  luy;  mais  il  convient  avec  le  Lignage  d’outre-mer,  en  ce  qu’il 
escrit,  qu’.Aitlion  fit  arrester  Constans  et  l’envoya  avec  Sernbat  è l’em- 
pereur de  Constantinople,  auquel  il  en  recommanda  la  garde*.  11  ne 
faut  pas  douter  qu’il  n’ait  eu  de  puissans  motifs  pour  en  venir  à cette 
violence  contre  Constans,  à qui  il  cstoit  redevable  de  sa  délivrance. 
[.Aillion  remonta  ainsi  sur  le  trône  pour  la  troisième  fois.]  11  fit  en- 
suite couronner  Léon,  son  neveu  [i3o5  |. 

LéoN,  111®  du  nom,  roy  d’Arménie*,  estoit  fils  de  Toros  et  de  Mar- 
guerite, fille  de  Hugues  III,  roy  de  Cypre.  Et  d’autant  qu’il  estoit 
encore  tout  jeune,  Aitbon  se  chargea  de  la  régence  du  royaume  : ce 
que  nous  apprenons  d’une  épistre  que  le  pape  Clément  V adressa,  en 
l'an  i3o6,  au  roy  Léon,  à frère  Jean,  de  l’ordre  des  frères  mineurs, 

' l.e  connèlablc  Sempad.  Sainl-Martin,  Mèm.  t.  1,  p.  .399. 

* Rainald.  ann.  1988,  n**  19,  30.  * Lignage» d’ouln-mer.  — AiÜion,c..\i.vi. 
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fjouvcmeur  tl’Arincnie,  (jui  osl  le  roy  Aillioi»,  à Oi.ssin  et  Almacli, 
oncles  (le  L»'‘üu,  par  larjuclle  il  leur  donne  espirrance  d’un  prompt 
seconi's  de  la  part  des  princes  clir(;sliens,  contre  les  Sarrazins  fjiii  alta- 
fjuoicnt  rArim^nie*.  Cassan  ou  Cassian,  empereur  des  Tartares,  (pii 
avoit  succédi*  àBaydon,  en  celte  principauti^,  continuanl  les  erremens 
de  ses  pr(‘d(!’cesscurs,  entreprit  la  fjuerre  contre  les  Sarrazins  d’Kjjypte, 
ayant  en  sa  compajjuie  les  roys  d’Arnu'nie  et  de  G(*or{jie,  et  l»,»s  detTil 
en  un  lieu  nommé  le  (’iannct,  l'an  t3oo  '*.  Ces  roys  le  suivirent  depuis 
en  celtt!  {juerre,  jusrpics  à ce  (|u'après  le  retour  de  Cassan,  le  sultan 
d'K{'\pl(‘  reprisi  la  pluspaii  de  s('s  places  par  traliison.  Cotulossa  y ayant 
esté  envoyé,  en  l’an  i3oi,  pour  en  chas.ser  derechef  les  Sarrazins. 
le  roy  d’Arménie  l’y  accompajpia,  comme  il  fit  encore  Cassan,  (pii  y 
retourna  en  pei-sonne,  l’an  i3o3,  où  les  succez  de  la  (juerre  furent 
dilférens.  Knfin,  apr(';s  la  mort  de  Cassan,  le  roy  estant  retourné  en 
Arménie,  les  Sarrazins,  pour  se  venger  de  luy,  firent  des  irruptions 
dans  scs  Kstals. 

Ce  fut  pour  loi-s  (pi’Aitlion  rechercha  le  secoui’s  des  princes  chres- 
tiens*,  au  défaut  descjuels  il  appela  les  Tartares.  Ualargan  [Bilarghou- 
Khan]  y ayant  esté  envoyé  avec  des  troupes  par  Carbaganda  [.Ald- 
djaptuu,  dit  Kfiodàbendelf^,  fn^rc  et  successeur  de  Cassan,  Aithon  ne 
l’estant  pas  venu  trouver  avec  la  diligence  et  la  promptitude  (|u’il  eust 
souhaitées,  ce  harhare,  en  estant  irrité  comme  d’un  mespris,  arresta 
Aithon  et  le  jeune  roy  Léon,  cpii  e.stoient  arrivez  en  sa  tente,  (?l 
les  fit  tuer  tous  deux  avec  leur  suite,  en  sorte  ipi’il  ne  resta  [ (pi’une 
seule]  personne  ipii  en  pusl  porter  la  nouvelle;  ce  qui  arriva  en 
l’an  ido'j*. 

[En  celle  année  le  ao  mai,  Léon  III  avait  accordé  aux  Vénitiens 

un  privilège  conuiiercial,  où  il  s’intitule  «Lyon  en  Crisl  feahle,  roy  de  loto 


' Rflinald.  .nnii.  i3o6,  n*  i3. — Wadd. 
end.  ann.  n*  a 6. 

’ Ailhnii,  C.  XLi,  XLU.  — Saniit.  I.  III, 
part.  i3.  c.  vin,  x.  — ^angis,  Chron. 
ann.  layc). 


' Sanul.  I.  III.  part.  i3,  c.  n.  — Rai- 
nald.  ann.  i3o7,  n*  5. 

* Saint-Martin,  Méin.  t.  1,  p.  399.  &00. 
‘ De  Mas-I.aln'e,  llist.  de  Chypre,  1.  II. 
p.  loG,  note  3;  t.  III,  p.  687,  690. 
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nErmenic,  (ils  dou  Christ  amant  et  bien  aorant  roy  (le  tonte  nermenie,  Lyon 
«en  Crist  repose  des  puisans  et  haus  Rupinans...»  Nous  avons  de  la  mdnie 
année,  3o  mai,  une  quittance  du  cnniuitablc  (l’.^rim^nie donnée  au  nom  du 
roi,  pour  toutes  les  indemnités  dues  pur  les  Vénitiens,  suivie  d’un  état  des 
.sommes  réclamées  pour  les  dommages  occasionnés  par  les  galères  vénitiennes 
(jui  s’étalent  emparées  de  Laja/zo*.  Cet  état  est  sans  date,  mais  il  parait  être 
également  de  >307. 

Clément  V,  dans  une  lettre^  au  grand  maître  et  aux  chevaliers  de  l’ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  à Rhodes,  déplore  les  ravages  des  Sarrasins  en 
.Arménie  et  en  Chypre;  mais  il  ne  parle  pas  de  la  mort  récente  d’un  roi 
d’Arménie;  celte  lettre  est  donc  antérieure  à la  mort  de  Léon  III.  Or  elle  est 
datée  du  3 des  ides  d’août  (i  1 août),  3*  année  du  pontiHcat.  Cette  année  est 
i3o7,  .si  Clément  V compte  les  années  de  son  pontifical  du  jour  de  son  élec- 
tion, 5 juin  1 3 o5^,  et  1 3 08,  s’il  compte  seulement  depuis  son  couronnement, 
({iii  avait  eu  lieu  le  1 .A  novembre  t3o5.  Dans  lotis  les  cas  la  mort  du  roi 
Léon  ne  jiourrait  être  (|ue  de  [leu  antérieure  au  1 1 août  1807,  et  peut-être 
même  faut-il  la  différer  jusqu’à  l’année  suivante.) 

D’autres  écrivent  (jue  Balargan  commit  celte  action*  en  haine  de  ce 
qu’.Aithon  ne  luy  avoil  pas  voulu  mettre  entre  les  mains  l’iinportante 
forteresse  de  Navarzan  [.Anazarbe],  et  que,  piqué  de  ce  refus,  il  le 
fit  assassiner  et  son  neveu,  en  un  festin  où  il  les  avoit  invitez. 

(Juclques  écrivains®  assurent  que  Cassait,  dont  je  viens  de  parler, 
espousa  la  fdle  du  roy  d’ .Arménie,  en  l’an  1 399 , et  qu’il  se  fit  clirestien 
par  les  persuasions  de  sa  femme;  ce  qu’il  y a sujet  de  révoquer  en  doute, 
veu  que  le  moine  Aitlion,  qui  parle  de  luy  avantageusement,  n’auroit 
pas  oublié  cette  circonstance. 

Nous  ne  lisons  pas  si  le  roy  Aitlion  fut  marié,  n’est  que  nous  ajou- 
tions foy  à ce  que  nous  apprend  Eslieinie  de  Lusignan,  (jui  escril  qu’il 


’ Do  Mos-Latrio,  t.  lit,  p.  G83,  68A. 

• De  Mos-Lalric,  p.  684,  687. 

‘ Sebost.  Paoli,  Codiet  diplomat.  t.  Il, 
II*  18,  p.  17,  uo. 

* Annuaire  de  la  Soc.  de  l’hût,  de  France, 
année  i8ôa,  p.  i38,  189. 


* l.oredano.  De’  Hé’  Lutignani,  I.  V. 
p.  q33,  a34;  Irad.  rrançoi.se,  t.  I,  p.  aô8, 
969. 

* Wulsiogb.  Edtrard.  I.  p.  76,  g3.  — 
Bzoviiis,  onn.  1999,  n*  i3.  — Chron.  ms. 
franc,  linissanl  en  i3aa.  — Nangis.  Chron. 
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«spoiisa  Marie,  fille  de  Hugues  III,  roy  de  Cypre.  Mais,  outre  qu’il  la 
confond  avec  Marguerite,  femme  du  roy  Toros  [et  que  le  roi 
\itlion,  dont  parle  Lusignan'  en  cette  circonstance,  est  Aitlion  1",  fils 
du  haile  Constant,  et  non  pas  Aitlion  II,  son  petit-fils],  la  circonstance 
du  temps  auquel  il  vivoit  peut  faire  croire  (|ue  c’est  luy  qui  cspousa  la 
fille  de  Louys  d’Acre  [fils  du  roi  Jean  de  Briennc*,  et  devenu,  par  son 
mariage],  vicomte  de  Beaumont,  qu’une  ancienne  généalogie*  qua- 
lifie reyno  d’Arménie.  Au  reste,  Waddingue,  en  ses  Annales  des  frères 
11011001*8,  confond  imprudemment  les  deux  roys  qui  portèrent  le  nom 
d'Aithon,  faute  d’avoir  veu  une  généalogie  exacte  des  roys  d’.Arménie. 
Le  cavalier  Loredan  * [comme  Estieiiiie  Lusignan*]  a pareillement 
confondu  le  roy  Aitlion  avec  Aithon,  seigneur  de  (iUi*co  [Gorigos), 
(|ui  estoit  une  place  forte  sur  la  frontière  d’.Arméiiie*'  et  le  rivage  de 
la  mer  qui  regarde  la  pointe  de  l’isle  de  Cypre.  Car  cet  Aitlion, 
lequel  ayant  e.sté  chassé  de  l’Arménie  comme  si^ditieux  et  bi*ouill(>n,  en 
l’an  i3o5,  se  retira  en  l’isle  de  Cypre,  oè  il  gagna  les  bonnes  grâces 
d’Alméric,  prince  de  Tyr,  qui  gouvenioit  ce  royaume,  après  en  avoir 
chassé  le  roy  Henry,  son  frère,  estoit  cet  Aitlion''  dont  nous  avons 
l’histoire,  qui-s’y  qualifie  seigneur  de  Curch  (Gorigos),  et  cscrit  qu’en 
cette  mesme  année*,  après  s’estre  trouvé  en  toutes  les  expéditions  mili- 
taires des  roys  d’Arménie  contre  les  Sarrazins,  cl  avoir  conversé  avec 
les  Tarlares  qui  estoieiit  alliés  de  ces  roys,  [il]  prit  congé  du  roy 
Léon  III,  et  .SC  retira  en  l’i.sle  de  Cypre,  où  il  se  fit  religieux  de  l’ordre 
de  Prémoiistré ®,  au  monastère  d’Episcope  [Piscopi],  qu’Estienne  de 
Lusignan  '*  nomme  de  la  Paix.  Il  est  sans  doute  qu’il  estoit  proche 


’ ElicfliiP  dn  Ltuigiian,  GètUatogin  de» 
rois  d'Artiitttie , fol.  .3o  v*  el  .3 1 . 

* Mor<?ri.  Dictionnaire  kUlorique,  art. 
Brienne. 

’ .Nous  ne  pouvons  dire  quelle  est  celle 
ancienne  giim''alngie  que  Du  Conge  ne  dé- 
signe par  aucune  indication  précise,  ni 
quelle  est  celte  fille  de  Louis  d’Acre,  mariée 
B un  roi  d'Arménie. 


* De'  Re’  Lusignani,  I.  IV,  c.  v. 

* Et.  Lusignan,  Généalogie  de»  rois  d’Ar- 
ménie, fol.  3i  cl  V*. 

* Froissart,  vol.  III,  c.  x\ii. 

’ Aithon , in  præfnt. 

* Aithon. c.  uvi. 

’ I.«|iaige,  Bibliolk.  Pretmonsir.  p.  088. 
" Étienne  de  i.usignan , Généal.  des  rois 
d’Arménie,  fol.  ,3i  et  v*. 
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parent  de  ce  roy,  couime  il  escrit  lui-nicsiiic;  mais  l’on  ne  peut  pas  re- 
marquer, de  ses  escrils,  si  ce  ne  fut  de  sou  chef  ou  par  alliance;  car 
ceux  qui  ont  avance  qu’il  estoit  neveu  du  roy  d’Arménie  l’ont  fait  san.s 
aucun  fondement.  Quelques-uns  ' le  font  (ils  d’une  sœur  du  roy  Ai- 
thon  I*,  peut-estre  que  cet  .Aithon  fut  père  d’Oissim,  comte  et  gou- 
verneur de  Churc  ou  de  Curico,  l’un  des  |)rincipaux  barons  d’Arménie, 
qui  vivoit  sous  le  règne  de  Léon  IV’.] 


OissiM  [Ocimt  ou  Auciiix  ]‘,  appelé  par  quelques-uns  Cuioyssi.v,  ou 
plutôt  Cuir  Oïssin  [Kvp  OiÇm],  succéda  à son  frère  Aithon  et  à son 
neveu  Léon,  au  royaume  d'Arménie,  auquel  il  fut  appelé  par  les  ba- 
rons.  D'abord  Balargan’,  ensuite  de  la  mort  des  deux  roys,  assiéjjea 
la  forteres.se  de  Navansan  [Anazarbej;  mais,  faute  de  vivres,  il  fut 
contraint  d’abandonner  le  siège  et  de  se  retirer  en  Tartarie.  Il  [Ocliin  | 
favorisa  le  party  d’Alméric,  prince  de  Tyr,  son  beau-frère,  durant 
les  divisions  du  royaume  de  Cypre,  en  faveur  duquel  il  tint  le  roy 
Henry  [II],  frère  de  ce  prince,  prisonnier  dans  le  chasteau  de  Lam- 
bron,  après  avoir  esté  chassé  de  ses  EstaUs  par  .son  frère.  [En  i3io, 
Ochin  intervint  pour  ménager  un  nouvel  accord  entre  Henri  II  et 
Amauri  ou  .Alméric*’;]  mais  Alraéric  e„stant  décédé,  il  se  lit  un  échange 
des  personnes  de  Henry  et  d’Isabelle,  veuve  d’Alméric.  Cela  n'apaisa 
pas  toutefois  la  rancune  et  la  division  qui  resta  entre  ces  deux  roys; 
pour  raison  de  laquelle  Oyssim  offrit  de  se  soumettre  au  pape  (élé- 
ment V,  en  l’an  1 3 1 1 


' Labbe,  Ahrigé  royal  de  l’aUiance  chron. 
1.  I,  p.  363. 

* Sur  quel  foiidcmcnt  L’Ari  de  vérifier  les 
dates  (Rois  d'Arménie,  Lik>n  II,  not.)  le 
fait-il  Gis  de  Sembat,  du  roi  Aithon  I? 
Voir  aussi  ce  qu'en  a dit  I.«]>aige  (Bibliolh. 
Pramonstr.  p.  3o6 , 807,  688  ). 

* Cf.  sur  riiistorien  Aithon , llaykmus  mo- 
naehus  ( Hetboum) , le  Tableau  géiulalogique 
de  la  famille  des  Héthouniiens , princes  de 
f^mpmn.  On  y voit  qu'il  était  petit-cousin 


du  roi  lléthoiim  1",  par  une  cousine  de  ce 
dernier,  mariée  à sire  .Adam  de  Casliin, 
baile  d'Arménie. 

* Regist.  Valie.  Clement.  V,  pp.  ep.  771. 
77&,  apud  VVadding.  ami.  i3ii,  n*  9.  cl 
in  rcg.  p.  4a , n*  97. 

* Loredono,  I.  V,  p.  aSô;  Uad.  fran- 
çaise, t.  I,  p.  960. 

* De  .Mas-Latrie.  Ilisl.  de  Chypre,  t.  Il . 
p.  1 11,  1 13,  1 iS. 

’ Rainald.  ann.  i3i  1,  n*  77. 
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lAO 

[Il  semble  que  le  roi  d’AniH^nie ' avait  eu  quelques  (l<?m<îl(5s  avec  les  che- 
valiers de  Rhodes,  puisque  le  pape  Jean  XXII  écrivit  à ceux-ci  (i3i8,  5 mai) 
de  vouloir  bien  protéger  et  assurer  le  retour  d’une  ambassade  que  le  roi  lui 
avait  envoyée,  pour  plusieurs  inotirs  non  spécifiés,  et,  en  particulier,  pour 
régler  les  intérêts  de  l’ordre,  relativement  à ses  possessions  en  Arménie.] 

Ayant  eu  aiissy  à dénicslcr,  et  estant  entré  en  guerre  avec  le  roy  de 
Sicile’,  en  l’an  iSig,  le  pape  Jean  XXll  nioycnna  une  trcsve,  et  en- 
joignit, l’année  suivante,  aux  ambassadeurs  de  Gènes,  de  conclure 
une  ferme  paix  entre  eux;  en  laquelle  année  [iSao],  Oissim  mourut. 
Il  fut  encore  attaqué  par  les  Sarrazins®,  qui  coururent  son  pays,  ce  qui 
l’obligea,  en  l’an  i3i7*,  d’implorer  le  secours  dos  princes  chrestiens. 

[Ochin,  avant  d’étre  roi®,  était  connétable  du  royaume  et  prince  de  Gant- 
chi.  Dans  une  liste  de  grands  personnages  du  royaume  d’Arménie®,  il  est  ap- 
ptdé  Hoissinus  de  AlticovanUi’ , genere  Ruyjmorum , Arménie  rex. 

Ochin  montra  un  grand  zèle  pour  la  réunion  do  l’Église  d’Arménie  avec 
l’Kglise  romaine.  Ce  fut  par  scs  soins  et  en  .sa  pré.scnce  que  se  tint,  en  « 3i  6, 
le  concile  d’.Adana,  où  l’on  confirma  les  décrets  du  concile  de  Sis,  tenu 
en  i3o7,  pour  le  même  objet*.] 

11  avoit  espousé  Jeanne®,  appelée  par  quelques-uns  Irène  [ou  .Anne], 
tille  de  Philippe  de  Sicile,  prince  de  Tarente,  de  laquelle  il  eut  deux 
lils  ; Léon,  roy  d’Arménie,  et  un  autre,  lesquels  il  lais.sa  en  bas  âge. 

Léon  ou  Livon  IV,  [comme  roi,  V']  du  nom,  succéda  à son  père  au 


' ScImisI.  Pooli,  Codice  diplomat.  t.  Il, 
p.  67,  n*  ^18. 

’ Rainald.  non.  t3ig,  n*  17;  i3->o, 
n~  47,  48. 

' Rainald.  ann.  i3ig,n*  17. 

' Rainald.  ann.  i3i7,  n*  35;  t3<>n, 
n*  ji. 

‘ Saint-Martin,  Mm.  1. 1,  p.  4oo. 

* De  Mas-Latrie,  HUt.  de  Chypre,  t.  III, 
p.  6ga. 


’ Cf.  Archiva  storico  italiano,  appendice, 
n*9g;  Firenze,  t853,  in-8*,  p.  37t.  n*  4 et 
note. 

’ L’Art  de  vérifier  le»  date*:  Concile»; 
Roi»  rf'/trmemV.— Clemens  Galanus.  Conci- 
liatio  eccle»ia  Armentt enm  Romana , e.  xxviii, 
xxu,  p.  499,47g. 

* Rainald.  ann.  i3i8,  n*  17.  — Giov. 
Villani,  I.  IX.  c.  cxlviii.  — Wadding.  ann. 
i3i7,  n’  4g;  tdaa,  n*  70. 
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royaume  d’Arm^^nie’.  Et  d'auUint  (|u’il  estoit  fort  jeune  lorsqu’il  mou- 
rut, sa  mère  prit  le  gouvernement  en  main®,  et,  pour  s’appuyer  de 
quelque  j)ersonne  puissante,  cllccspousa  le  seigneur  de  Layco  ou  de 
Layasso  [Lajazzo,  Laïas  ou  Aïas],  oncle  du  roy,  sans  aucune  dispense 
du  pape.  [Ce  seigneur  était  Ochin*,  comte  de  Gorigos.]  Les  barons 
du  royaume  furent  mal  satisfaits  de  ce  mariage,  contracté  contre  les 
formes  et  entre  des  personnes  si  proches,  dont  la  reyne  n’en  fil  qu’une 
raillerie,  disant  que  la  première  femme  qui  pécha  en  fut  quitte  pour 
demander  pardon. 

Ce  discours  les  irrita  encore  davantage  et  causa  de  la  division  dans 
l’Estat;  laquelle  donna  occasion  au  sultan  de  Bahylone*  de  faire  une 
irruption  dans  l'Arménie  avec  plus  de  trente  mille  chevaux,  où  il  fit 
un  grand  nombre  d'esclaves,  dont  il  eu  fit  mourir  plusieurs.  Il  y prit 
encore  presque  toutes  les  places,  à la  réserve  de  celles  qui  esloienl 
situées  dans  les  montagnes,  près  desquelles  s'estant  approché,  il  fut 
défiait  dans  les  détroits  par  les  Arméniens,  qui  estoient  en  petit  nombre; 
ce  qui  arriva  au  commencement  de  l’an  iSaa  ^ Henry,  roy  de  Cypre, 
quoique  d’ailleurs  mal  satisfait  des  Arméniens,  envoya  en  cette  occa- 
sion du  secours  au  roy  Léon,  et  s'attira  par  ce  moyen  les  troupes  de 
ces  infidèles  dans  ses  terres.  D’autre  part,  Boyssethan  [Abousaïd],  em- 
pereur des  Tailares,  à la  su.scitation  du  pape  Jean  XXII,  envoya  vingt 
mille  chevaux  au  .secours.de  Léon,  et  obligea  le  sultan  d'abandonner 
rArménie  comme  un  pays  qui  relevoit  des  Tartarcs  et  leur  estoit  tri- 
butaire'^;  ayant  moyenné  un  accord  et  un  traité  en  l'an  iSaS,  par 
lequel  la  paLx  fut  conclue  entre  eux  pour  quinze  ans,  moyennant  que 
le  roy  d'Arménie  s’obligeroit  de  payer  chaque  année  5 0,000  florins  au 
sultan.  La  paix  fut  aussy  arrestée  en  la  mesme  année  entre  Léon  et  le 
roy  de  Cypre.  Mais  celle  qui  avoit  esté  faite  avec  le  sultan  subsista  peu 


' Rainald.  ann.  iBaS,  n’  i3;  i3ao, 
n*  48.  — De  Mos-Letric,  Hist.  de  Chypre, 
l.  lit,  p.  746,  747. 

’ Yillani, /o(o  ritato. 

’ Saiot-Martin , Mém.  t.  1,  p.  4o4,  4oo. 


‘ Michos  Mad.  de  Rarbazanis,  llitt.  c. 

. ‘ Rainald.  ann.  t344,  n'  33  cl  scq. 

• Rainald.  ann.  i343,  n"  4,7.  10.  — 
Wadd.  anu.  i344,  n*  70;  ann.  i343. 
n"  18,  40. 
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(le  temps,  comme  on  peut  assez  rcconnoistre  des  extrémitez  où  Léon 
se  trouva  depuis  l’an  i3aù  jusques  en  l’an  i3ùi*;  pendant  lequel 
temps  riiistoire  remarque  qu’il  se  donna  une  sanglante  bataille  en 
Arménie,  en  la  plaine  de  Lyas  ou  de  Layasso®,  le  jour  de  Sainte-Ca- 
therine, l’an  i33o,  entre  les  chrestiens  et  les  iiiGdèles,  où  Cassan,  roy 
de  Tarse,  demeura  sur  la  place  avec  cinquante-huit  mille  des  siens, 
les  chrestiens  en  ayant  perdu  sept  mille. 

[En  méiuc  temps  des  divisions  agitaient  l’intérieur  de  la  famille  royale,  et 
ajoutaient  aux  maux  du  pays.  En  i33o*,  Léon  V se  brouilla  avec  Ochin,  son 
tuteur.  Soutenu  par  les  Lusignans,  il  le  vainquit,  le  mit  à mort,  ainsi  que 
beaucoup  d’autres  grands  du  royaume  d’Arménie,  et  donna  leurs  biens  à de.*; 
Latins  (|ui  l’avaient  secouru;  ce  qui  augmenta  le  mécontentement  et  la  haine 
de  ses  compatriotes.  Il  avait  même,  dans  un  accès  de  fureur,  fait  mourir  sa 
femme,  si  l’on  en  croit  les  bruits  qui  coururent  alors  et  que  les  chroniqueurs 
ont  enregistrés.] 

Toute.s  ces  grandes  secousses  firent  que  Léon  ne  cessa  pas  d’impor- 
tuner les  princes  chrestiens  par  ses  ambassadeurs,  pour  avoir  du  se- 
cours. Et  ce  fut  alors  que  le  roy  Philippes  de  Valois  lui  donna  une 
somme  de  10,000  florins  d’or  de  Florence,  pour  servir  à la  garde  de 
scs  chasteaux,  par  des  lettres  dont  voicy  la  coppie,  tirée  d’un  registre 
de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris*. 

(f  Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  à nos  amés  et 
(rl'éaus  les  gens  de  nos  comptes  et  nos  trésoriers  à Paris,  salut  et  di- 
(rlection. 

(rPour  ce  que  nostre  tres-chier  cousin,  le  roy  de  Arménie,  Nous  a 
((  segnefié  que  les  Sarasins  de  par  de  là  le  guerroient  elTorciement,  nous 


' Sanut.  ep.  j,  4,  5,  8.  — Rainald. 
ann.  i3a4,  n”  4a,  43;aon.  i33o,  n*  43; 
anii.  i33i , d’ 3o;  ann.  i33a,  n"  19.  a4. 
9.5;  ann.  i334,  n*  19.  — Wadding.  ann. 
i34i . n”*  1,  9. 

' H.  Knighlon,  p.  aS.vg. 


* Saint-Martin,  Mém.  tyr  l’ArmMe,  1. 1. 
p.  9o4,  4oo,  4oi . 

' Mémorial  de  la  Cbainbit;  des  comptes, 
coté  B,  fol.  17;  communiqué  pr  M.  d'Hé- 
rouval.  — L'Art  de  vérifier  le*  date*  : Roi* 
d’Arménie,  Livon  IV. 
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ffvolans  H faire  aide  pour  ce  qu’il  puisse  niiex  garder  ses  clialiaux  et 
«rson  pays  et  résister  aux  dis  Sarasiiis,  si  que  le  dit  pays  d’Arménie, 
R qui  est  pays  convenable,  si  coinine  Ion  dit,  à recevoir  nous  et  nos 
R gens,  se  nous  nous  y transjmrtcrons  pour  le  saint  voiage  d’outre-mer 
R don  quel  faire.  Dieu  aidans,  nous  avons  grant  dévotion  et  désir,  soit 
R retenu  et  ne  puisse  cstrc  prins  ou  gi-evé  par  les  Sarasins  mescrcans. 
R avons  donné  au  dit  roy  et  donnons  de  grâce  especiale  par  ces  lettres 
Rdiz  mille  florins  d’or  de  Florence,  pour  estre  convertis  en  la  garde 
R des  dis  cliatiaus  et  pays;  les  quels  nous  volons  qui  li  soient  paiés,  ou 
R à son  certain  mandement,  en  trois  ans;  si  vous  mandons  que  les  di/. 
R mille  florins  dessus  dis,  vous  li  assenés  sur  aucunes  de  nos  receptes; 
R et  mandés  à noz  receveurs  sur  les  qués  vous  les  asscnerés,  qui  les 
R paient  au  certain  mandement  dou  dit  roy,  en  trois  ans  prochains  ve- 
Rnans,  à deus  termes  en  l’an,  c’est  assavoir  à Noël  et  à la  Saint-Jehan, 
R le  premier  terme  en  commençant  à Noël  prochain  venant;  et  nous 
R volons  et  vous  mandons  que  iceus  diz  mille  florins  ainsi  paiés,  vous 
R alués  cz  compte  des  diz  receveurs  qui  les  paieront  en  vous  reportant 
Ries  lettres  par  quoi  vous  les  y aurés  assenés,  et  quittance  de  ceuls  qui 
R les  recevront  pour  le  dit  roy,  qui  auront  de  li  pouvoir  de  recevoir. 
R Donné  à Paris,  le  1 1'  jour  de  juign,  l’an  de  grâce  mil  ccc  trente 
R deux. 

RCollatio  hujus  transcripti  facta  fuit  iii  caméra  compotorum,  tertio 
R die  julii,  anno  Domini  ccc  xxx  ii**,  cum  originali  signato  sic  : 

R Par  le  Roy,  à la  relation  de  Vous,  de  Martin  de  Essars,  de  mons. 
R Guy  Chevrier,  et  des  trésoriers,  Ja.  de  Boulay,  per  me  J.  de  Noeriis. 
R et  me  J.  Aquilæ.  d 

Ensuite  de  ces  grandes  secousses  ',  le  pape  publia  en  faveur  de  ce 
roy  une  croisade  pour  la  delTence  du  royaume  d’Arménie  contre  les 
infidèles.  Le  roy  de  France,  qu'il  vint  visiter  à cet  effet,  prit  la  croix,  et 
les  autres  princes  luy  donnèrent  espérance  de  secours;  mais  ii  ne  s’effec- 


(iioy.  Villani.  1.  XII.  c. 
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(lin  rien  de  ces  beaux  projets,  de  sorte  que  Léon  fut  obligé  de  retourner 
en  Arménie,  où  il  fut  attaqué  derechef  par  les  Sarrazins;  ce  qui  ré- 
veilla la  haine  de  ses  peuples  contre  luy,  aigris  d'ailleurs  de  ce  qu’il 
seinbloit  les  négliger,  s’attachant  par  trop  aux  coutumes  et  aux  mœurs 
des  Latins,  ayant  toute  sa  maison  composée  de  gentilshommes  de  cette 
nation,  à cause  de  sa  femme.  Et  cette  haine  alla  si  avant  qu’ils  l'assas- 
sinèrent en  l'an  i344,  selon  Villani]. 

(Ce  prince,  en  i33a  *,  avait  cédé  à l’ordre  des  chevaliers  de  Rhodes  deux 
rliâtcau.x  ou  places  fortes  qu’il  ne  pouvait  plus  défendre  contre  les  Turcs.  En 
i333®,  10  novembre,  il  accorda  aux  Vénitiens  un  privilège  commercial,  où 
il  se  dit  (ils  d’Oissin , po/eiw  et  sublimts  de  liubiiiis.  L’acte  est  signé  de  son  chan- 
celier Jean,  et  le  nom  du  roi,  Léo,  rex  ommiim  Hermenorum.] 

Il  a voit  espousé,  dès  l’an  idaq*,  Eléonore,  nommée  encore  Cons- 
tance, fille  de  Frédéric,  roy  de  Sicile,  pour  lors  veuve  de  Henry  II, 
roy  de  Cypre.  Pierre,  comte  de  Ribagorce,  frère  du  roy  d’Aragon, 
l'avoit  recherchée  en  mariage  en  mesme  temps,  mais  il  ne  put  obtenir 
la  dispense  du  pape.  11  est  probable  qu’il  n’en  eut  point  (fenfans.  Vil- 
lani dit  qu’il  avoit  pour  femme,  lorsqu'il  fut  as.sassiné,  la  iille  du  prince 
de  Tarente  et  de  la  Morée,  nièce  de  Robert,  roy  de  Naples,  et  que,  par 
cette  alliance  et  l’amitié  qu’il  tesmoigna  pour  sa  femme,  il  se  conforma 
aux  mœurs  et  aux  coutumes  des  [..atins,  laissant  celles  des  Arméniens, 
et  retenant  à sa  solde  de  la  cavalerie  et  de  l’infanterie  latine,  ce  qui 
augmenta  la  haine  de  scs  peuples  et  causa  en  quelque  façon  le  dessein 
qu’ils  prirent  de  s’en  défaire. 

[Depuis  le  règne  d’ilélhoum  1"  jusqu’à  la  mort  de  Léon  V,  Du  Gange  s’ac- 
corde avec  les  auteurs  modernes  de  l'histoire  d’;\rménie  pour  la  succession  et 
la  généalogie  des  rois;  mais  à partir  de  l’avéncment  des  rois  Lusignans  jusqu’à 
la  mort  du  dernier  roi  Léon  VI,  l’histoire  redevient  incertaine,  et  les  auteurs 
varient  pour  l’ordre  et  la  parenté  de  ces  souverains.  Sans  rappeler  ici,  pour 
les  discuter,  les  systèmes  divers  proposés  par  Lahbe*  dans  ses  tableaux  du 
Lignage  d’outre-mer,  par  Etienne  de  Lusignan,  qui  en  présente  deux  différents 

' Codice  diplom.  l.  Il,  p.  8i,  8a,  n*  * Rainald.  ann.  tSap,  n"  88,  91. 

' De  Mas-Latrie,  t.  lit.  p.  736,  737.  * Labbc,  Abrège,  etc.  t.  I.  p.  364. 
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dans  ses  Généalogies  ' et  dans  son  Hi.stoirc  de  Chypre*,  parlepèrc  An.selme*,  etc. 
nous  renverrons  le  lecteur  au  3'  tableau  généalogique  de  M.  Üuluuricr,  inti- 
tulé : Souverains  de  la  Petite  Arménie,  3'  branche,  Lusignans.  Ce  tableau  contient 
tout  ce  que  l’on  peut  savoir  par  l’étude  et  la  comparaison  des  divers  doru- 
ments  que  l’on  a obtenus  jusi{u’à  présent. 

Alméric  ou  Aiuauri,  frère  de  Henri  11,  roi  de  Chypre,  connétable  du 
royaume,  prince  de  Tyr,  avait  épousé  Isabelle  d’Arménie,  sœur  des  rois  Hé- 
thoum  II,  Tboros  111,  Seinpad,  Constantin  II  et  Ochin.  Il  en  eut  trois  fils, 
Henri,  Jean  et  Guy,  dont  les  deux  derniers,  après  la  réconciliation  de  leur 
oncle  Henri  H avec  leur  mère  Isabelle  et  le  baile  Ochin (i  Sas),  passèrent  en 
Gri’ce,  où  ils  se  firent  remarquer  par  leur  bravoure. 

•A  la  mort  de  Léon  V (i3-Aq),  les  barons  d’Arménie  confièrent  la  régence 
à Jean  de  Lusignan,  et,  quelque  temps  après,  l’élurent  pour  roi.  Jean,  en 
montant  sur  le  trône,  prit  le  nom  de  (]osst.«.\ti.\  HI,  et  fut  couronné  dans  la 
ville  de  Sis.  Ce  prince  régna  ù peine  un  an,  et  fut  tué  par  les  barons  irrités, 
qui  lui  reprochaient  scs  préférences  et  .sa  |)artialilé  pour  les  Latins.  Son  frère 
Goi,  élu  à sa  place  (i3&3),  périt  lui-méme,  deux  ans  après,  victime  d’une 
pareille  révolution  ( 1 3.45). 

Les  barons  placèrent  ensuite  sur  le  trône  un  prince  nommé  Coxstakti.n  IV, 
fils  de  Baudouin , maréchal  d’Arménie.  On  ne  sait  ù <|ucl  degré  il  appartenait 
à la  famille  des  Lusignans.  11  mourut  en  i3G3,  après  avoir  repoussé  en  plu- 
sieurs rencontres  les  Egyptiens.  H avait  eu  deux  fils,  Léon  et  Ochin.  il  n’est 
pas  prouvé  (jue  Léon  VI  ne  soit  pas  le  premier  des  deux. 

Suivirent  plusieurs  années  d’anarchie.  En  i368  , Pierre  I",  roi  de  Chypre*, 
fut  élu  roi  d’.Annénie;  il  mourut  en  i36q.  .Alors  la  couronne  fut  donnée  à 
Liiox  VI,  ou  Livoxbt,  prince  de  la  famille  des  Lusignans,  mais  dont  on  ignore 
la  filiation.  Son  avènement  peut  être  rapporté  avec  assez  de  probabilité  à 
l’année  i365.  Ce  prince  mourut  on  i3q3,  ayant  été  le  cinquième  roi  latin  et 
le  dernier  souverain  de  la  Petite  Arménie. 

Maintenant  reprenons  en  détail,  dans  le  texte  de  Du  (jonge,  les  règnes  des 
cini|  derniers  rois,  selon  l’ordre  où  il  les  a placés.] 

' Génèalogit  des  royt d’Arménie,  fol.  3a  v’, 

.34  V'. 

’ Histoire  générale  de  l’iste  de  Cypre, 
fol.  1 53. 


* Hisl.  généalug.  des  maisons  de  France, 
t.  II,  p.  6o6. 

* Voir  plus  loin , aux  articles  ilc  Da.ico  et 
de  PiKRaa  1". 
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Guy  db  Lüsiomax  futappei<^  à la  couronne  d’Arinénie  par  les  peuples*. 

II  esloit*  alors  eu  la  cour  d’Andronique  Paléologue  le  Jeune,  cinpe- 
riMir  de  Constantinople’,  sous  lequel  il  eut  plusieurs  beaux  emplois 
dans  le.s  commaiidemens  d’arnu*es  et  les  gouvememens  des  places,  et 
sous  Jean*,  son  fils.  Caiitacuzène,  qui  parle  de  luy  en  divere  endroits 
de  son  histoire,  le  nomme’  Svp  r>;s  xe  Aeçiaro  [2vp>j)s  NxeXeliâvo, 
ou  NxeXevovir/ar],  c’est-à-dire  s sire  Guy  de  Lusiguan,  d et  dit  formel- 
leinciif  <|u’il  estoit  fils  du  toy  de  Cypre®,  c’est-à-<lire  d’Alméric  de 
Lnsiguaii,  prince  de  Tyr,  qui  .s’empara  du  gouvemcmenl  du  royaume 
de  Cypre  sur  le  roy  Henry  II,  son  l'rère,  [et]  qui  avoit  espousé  Isabelle, 
fille  de  Léon  II  [li.sez  111],  roy  d'Arménie.  Ce  que  Cantacuzéne  fait  assez 
connoistre,  écrivant  que  le  sire  Guy  de  Lusijpian  estoit  cousin  germain 
d'.Vndronique  le  Vieil  [lisez  le  Jeune],  par  la  mère  de  cet  empereur 
[Ilicta,  Marie  ou  Xène],  qui  estoit  pareillement  fille  de  I.,éon  IP.  11  est 
probable  que  les  enfans  d'Alméric,  après  sa  mort  et  le  restablissement 
du  roy  Henry,  furent  obligés  de  se  retirer  de  Cypre,  et  que  ce  fut  pour 
cela  que  Guy  alla  en  la  cour  de  Constantinople. 

.Mcépbore  Gregoras*,  en  la  seconde  partie  de  son  histoire,  escrit 
fju’au  temps  que  l’empereur  Andronique  le  Jeune  mounit  [ann.  i36i], 
il  estoit  gouverneur  de  la  ville  de  Serres  et  des  autres  petites  places 
ju.sques  à Christopoli,  estant  en  la  cour  de  Constantinople  depuis  vingt- 
quatre  ans,  où  il  avoil  esté  appelé  d’Arménie  par  la  soeur  de  son  père, 
sçavoir  par  l’impératrice  [Ricta],  mère  du  jeune  Andronique,  empe- 
reur, où  il  espousa  la  cousine  germaine  de  Jean  Cantaeuzène,  depuis 
empereur,  avec  laquelle  il  vécut  longtemps  sans  en  avoir  eu  d’enfans, 
et,  après  son  décez,  il  se  remaria  avec  la  fille  de  Sigianès®,  qui  estoit 
fils  d’un  autre  Sirgianès,  originaire  de  Comanie,  qui  se  retira  en  la 


' Cantaeuz.  I.  III,  c.  ui\. 

' I^ntacuz.  I.  III,  c.  xlviii  , xlix. 

' UaDtaeuz.  I.  I,  c.  Lvi;  I.  III,  c.  x.xxi. 

' Cantaeuz.  I.  III,  c.  ixxvii,  .x.\xviii,  xli. 
' Cantaeuz.  1. 1,  c.  lvi;  I.  III,  c.  \.xxi. 

' Canlacuz.  I.  III . e.  xxxi. 


* Du  Can{re,  Famil.  Byzant.  |).  a36. 

* Gregoras,  I.  I.  c.  xxi;  ou  bien  I.  XII. 
c.  XV. 

* Ce  nom  devrail  ÔIre  écrit  ici  comme 
dans  la  ligne  suivante.  Il  semble  être  une  al- 
tération de  tir  Gian  (Jean). 
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cour  de  Consiautinoplc,  [et]  dont  il  eut  des  enfans.  Il  ajoute  qu'estant 
i\  la  cour  de  Constantinople  il  vécut  toujours  à la  manière  des  Armé- 
niens, lui  donnant  le  nom  de  Gim. 

Tant  y a qu’il  fut  appelé  à la  succession  de  la  couronne  d’Arménie, 
comme  l’hérilier  le  plus  apparent  à cause  de  sa  mère.  [On  vient  de 
voir  que  Gui  fut  le  successeur  et  non  le  prédécesseur  du  roi  Constant 
ou  Constantin  III.] 

Je  ne  lis  rien  de  particulier  de  ce  qui  s’est  passé  sous  son  règne, 
sinon  que,  d'abord  qu’il  fut  parvenu  au  royaume  il  envoya  les  arclie- 
vesques  de  Mascare  et  de  Trebesonce  [Trébizonde],  Daniel,  frère  mi- 
neur, et  Grégoire  de  Sargen,  chevalier,  ses  ambassadeurs,  au  pape 
Clément  VI,  pour  luy  prester  obéissance,  et  l’assurer  qu’il  feroit  tous 
ses  efforts  pour  arracher  et  extirper  les  opinions  erronées  qui  s’estoient 
glissées  de  longtemps  parmy  les  Arméniens;  à quoy  le  pape  l'invita 
particulièrement  par  la  lettre  qu’il  luy  écrivit  en  l'an  I.<e  pape 

y envoya  mesme  deux  ans  après,  à cet  effet,  les  évesques  de  Caiche 
deCorone,  de  l’ordre  des  frères  mineurs.  Mais  il  mourut  incontinent 
après.  Car,  en  l’an  1867,  Constans,  que  je  crois  avoir  esté  son  fils, 
lenoit  le  royaume  d’Arménie.  [Ce  Constans,  qui  régnait  en  18/17, 
Constantin  IV.]  Il  eut  encore  une  fille,  qu’il  accorda  à Manuel  Canta- 
euzène,  fils  de  Jean  Cantaeuzène  grand  domestique  et  depuis  empe- 
reur, durant  qu’il  estoit  à la  cour  de  l’empereur  Andronique. 

Constans  [ou  Constantin  IV],  estant  parvenu  au  royaume  d'Arménie, 
envoya,  en  fan  18 A 7*,  Constans,  chevalier,  son  ambassadeur,  au  pape 
Clément  VI,  à Philippes  de  Valois,  roy  de  France,  et  à Edouard  III, 
roy  d’Angleterre,  pour  leur  demander  du  secours  contre  les  infidèles. 
Nous  ne  lisons  rien  des  actions  de  ce  prince,  mais  seulement  qu’il  eut 
pour  successeur  Constantin,  sans  que  nous  sçaebions  s’il  estoit  son  fils 
ou  son  frère. 


' VVadding.  ann.  1 ZüU , n"  1 , 9 ; ann. 
I 3/16,  n”  1,  9,  3. 


' Du  Gange,  Faml.  Bytant.  p.  960 
* Wadding.  ann.  13^7,  n°  3. 
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Coiiutantiii  csloil  roy  d'Ariiiéiiic  ou  l’an  iSig  en  laquelle  année 
Jean  Scherlat  fut  éleu  archevesque  de  Pise,  l’Iiistoire  remarquant  que 
n'ayant  que  le  litre  de  diacre  et  d'éleu  de  Gorone,  il  fut  cnvoié  avec 
Antoine,  évesque  de  Gaiclie,  en  (jualité  d'ambassadeur,  vers  ce  my. 
Kn  l'an  i3oi%le  pape  Clément  VI  l'invita,  par  une  lettre  qu’il  luy 
écrivit,  de  joindre  ses  soins  à extirper  les  erreurs  des  Arméniens,  et, 
. pour  l'y  porter  davantage,  il  luy  promit  du  secours  contre  ses  en- 
nemis, et  lui  fit  tenir  à cet  efl’et  fi,ooo  florins. 

Ce  fut  de  son  temps  (juc  les  Arméniens,  s»?  voyant  pressez  par  les 
infidèles,  eurent  rccoui-s  à Pierre,  roy  de  Cypre,  lequel  leur  envoya 
Hoberl  de  Tolose,  chevalier  anglois;  puis,  avec  une  armée  navale  de 
cinquante  galères,  a.ssisté  encore  des  chevaliers  de  llhodes  et  des  Ca- 
talans, vint  mettre  le  .siège  devant  Satalie  et  l’enleva;  et  enfin  obligea 
les  petits  seigneurs  de  la  Cilicie  de  luy  payer  tribut;  ce  que  le  cavalier 
Loredan*  rapporte  à l’an  i36s  [et  au  règne  de  Lionnet  en  Arménie]. 
Quelque  temps  après,  les  Turcs  de  Caramanie  estant  venus  assiéger 
Curcho,  le  njesme  roy  de  Cy|)re  y envoya  le  prince  son  frère,  le  sei- 
gneur de  Tyr,  le  séneschal  de  Cypre,  et  Philippes,  duc  de  Brun.swic, 
avec  dix  galères  et  quatre  vaisseaux  de  guerre,  qui  obligèrent  les  Turcs 
(le  se  retirer  avec  perte.  Ce  que  le  mesme  auteur  rapporte  à l’an  1 366*. 

Il  avoil  espousé  Marie,  laquelle  esloil  veuve  de  luy  en  l’an  l37a^ 
Les  épistres*  du  pape  Grégoire  XI  [d’après  les  dates,  il  parait  qu’il  s’agit 
plutôt,  dans  les  lettres  de  Grégoire  XI,  de  Marie,  femme  de  I.A5on  VI; 
on  la  croyait  veuve  depuis  la  disparition  de  son  mari]  la  qualifient 
nièce  de  Philippes,  empereur  de  Constantinople’,  et  de  Jeanne,  reyne 
de  Sicile,  ce  qui  pourroit  faire  pi-ésumer  qu’elle  estoit  fille  de  la  reyne 


‘ Ughelli , Areh.  pûan.  n*  hS. 

’ Wnddiiijj.  ann.  i35i,  D*  a. 

* Lorvdono,  I.  VII,  p.  35a,  353;  trad. 
franç.  t.  1,  p.  487-489. 

‘ Lorédano,  I.  VII,  p.  374,  876;  Irad. 
franç.  t.  I,  p.  4i  i-4i3. 

' L'auleur  (XHifond  ici  Constantin  IV 
av(»  Léon  VI;  c'est  ce  dernier  souverain 


qu'il  faut  sous-entendre  dans  tout  ce  qui  va 
suivre. 

* Wadding.  ann.  187a,  n"  a5.  a6,  37. 

’ Fils  de  Catherine  de  Valois  et  de  Phi- 
lippe, prince  deTarentc,  emj)creur  titulaire 
de  Constantinople.  (Du  Cange,  Hittoire  de 
Constantinople  sons  les  empereurs  Jranfois, 
p.  3 08.) 
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« 

Irène,  sœur  de  l'empereur  Phiiippes,  qui  fut  mariée  deux  fois,  comme 
jay  renjanjué',  cl  peut-cstre  de  son  second  mariage,  ou  bien  du  i-o\ 
Léon  IV.  Quoi  qu’il  en  soit,  cette  princesse,  estant  veuve  et  se  voyant 
attaquée  de  tous  coslez  par  les  Turcs,  eut  recours  au  pape  pour  luy 
demander  du  secours,  et  pour  emploier  son  entremise  envers  les 
princes  cbreslicns.  Elle  lui  envoia,  à cet  effet,  Jean,  de  l’ordre  des 
frères  mineurs,  archevesque  de  Sitie  [Sis,  capitale  de  l’Arménie],  son 
ambassadeur.  Le  pape,  ayant  appris  par  sa  bouche  le  péril  où  estoit  le 
royaume  d’Arménie,  escrivil  aussytosl  à l'empereur  Phiiippes,  à la  revue 
de  Naples,  au  prince  d’Antioche,  {{ouverneur  de  Cypre,  aux  ducs  de 
Venise  et  de  Gènes,  et  au  ('rand  maistre  de  l’Hospital,  et  les  conjura 
de  se  joindre  ensemble  pour  se  bander  contre  rennemy  commun  do  In 
chrestienté;  et  sur  les  pi'opositions  que  l’archevesque  luy  lit  qu’il  seroit 
à propos  que  la  reync  .s’alliast  à quelque  prince  puissant  de  l'Occident, 
il  jeta  la  veue  sur  Othon  de  Brunswich,  cousin  de  Jean,  marquis  de 
Montferrat,  dont  il  avoit  conduit  les  armées,  et  qui,  d’ailleurs,  estoit 
allié  au  roy  de  Cypre,  lequel,  quoyqu’il  portast  le  titre  de  duc,  ne 
jouissoit  pas  toutefois  de  ce  duché,  qui  appartenoit  à son  aisné,  et 
n’avoit  aucuns  biens,  estant  au  reste  en  réputation  de  valeur  et  de 
conduite*.  Mais  ces  propositions  n’eurentpoint  d’effet,  et  Othon  espou.sa 
depuis  Jeanne,  reync  de  Naples. 

L’histoire  est  fort  incertaine  en  cet  endroit,  car,(|uoyqu’il  soit  indu- 
bitable qu'il  y eut  un  autre  roy  d’Arménie  entre  Constantin  et  Léon, 
qui  mourut  à Paris,  son  nom  ne  paroist  pas  avec  certitude  dans  les 
auteurs.  Ce  dernier  roy  estant  ({ualifié  quinl  roy  laiin  darrs  son  épi- 
taphe, il  faut  qu’il  y ait  eu  quatre  roy.s  qui  n’estoienl  pas  ori{;inaires 
d’Arménie,  mais  issus  de  familles  latines,  <]ui  l’aient  précédé,  dont  le 
premier  fut  Guy  de  Lusi{jnan,  le  second,  Constans,  le  troisième,  Cons- 
tantin, et  le  quatrième  fut  le  prédécesseur  de  I.rf5on  V;  car  tous  les 
autres  furent  de  race  arménienne. 


' Du  Gange,  Hût.  de  ConttatUinoph  soiu 
le*  empereur*  franent* , p.  909. 3o8. 


’ Vila  Gregorü  XI , papa,  p.  910. 
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N...  roy  d'Arménie  après  Constantin,  est  nommé  Léon  ou  Livon 
par  Estienne  de  Lusignan*  et  Loredan*,  qui  ie  confond  imprudemment 
avec  Léon,  qui  mourut  à Paris.  L’un  et  l’autre  semblent  convenir  que 
Léon,  prédécesseur  du  dernier,  ayant  perdu  tous  ses  Estais,  qui  luy 
avoient  esté  enlevez  par  les  Turcs,  tomba  en  la  puissance  de  ces  infi- 
dèles , qui  le  firent  mourir  avec  sa  femme  et  son  frère.  Loredan  ajoute 
<jue  ces  barbares  le  firent  empoisonner,  n’ayant  pu  le  persuader  d’em- 
hrasser  leur  religion.  D’autres  disent  qu’ils  le  firent  mourir,  sur  l’avis 
(pt’ils  eurent  qu’il  avoit  traité  avec  quelques  marchands  sarrazins  pour 
se  sauver  de  leurs  mains’. 

Qiioy  qu’il  en  soit,  il  y a peu  de  certitude  quant  au  nom  de  Léon, 
qu’ils  donnent  À ce  prince.  Je  me  persuaderois  plustost  qu’il  se  nommoit 
Drago  , duquel  nom  quelques  raonnoyes  d’argent  de  la  grandeur  d’un 
lésion , et  un  peu  plus  pesantes , nous  représentent  un  roy  d’.Arménie 
chrestien  qui  ne  peutestre  que  le  prédécesseur  de  Léon  V [VI].  Il  y en 
a deux  dans  le  cabinet  du  roy,  dont  la  première  a d’un  costé  une  sainte 
à demy-corps,  les  bras  étendus,  le  chef  diadémé  à la  façon  des  saints, 
et  pour  inscription,  en  lettres  gothiques,  DRAGO  REX  ARMEN.  IjC  rond 
de  l’autre  costé  est  party  ; au  premier  e.st  un  dauphin  en  pal  ; au  second 
est  une  femme  de  profil,  à demy-corps,  échevellée,  regardant  le  dau- 
phin; et  pour  devise  ces  mots  : M0NE[T]A  MACRl  CHIO*.  L’autr*^ 
monnoye  a , d’un  costé , une  teste  d’homme  sans  barbe , en  forme  de 
buze , avec  un  manteau , et  une  main  qui  tient  un  globe  ; et  pour  lé- 
gende : DRAG.  REX  ARM.  AGAPI.  Le  revers  est  semblable  à l’autre, 


' Ét  de  lAisignan , Génial,  de*  roi*  d'Ar- 
ménie, fol.  3.3  et  V*;  — Hi*t.  de  Chypre, 
fol.  i53  et  V*. 

* I/oredano,  I.  IX,  p.  5ig,  5ao;  trad. 
franç.  t.  II,  p.  ti3,  it&. 

’ Lusignan  place  ici  deux  rois  du  nom 
de  Livos,  le  neveu  et  l'oncle.  Ce  dernier, 
en  succtklant  ë son  neveu,  aurait  épousé 
Irène,  sa  veuve.  Du  Gange  lui -même  en 
parle  dans  son  Hi*t.  de  ConeUmtinople  tout 


le*  empereur*  franc,  p.  aSg,  d'après  Gio\. 
Villani,  Ittor.  1.  IX,  c.  cxlviii.  Mais  Villani 
a confondu  ces  deux  princes,  en  supposant 
qu'ils  ont  existé,  avec  Léon  V,  et  son  oncle 
et  tuteur  Ochin,  qui  épousa  sa  mère.  (Voir 
plus  haut,  p.  i4i.) 

‘ Cette  médaille,  qui  existe  au  cabinet 
de  la  Bibliothèque  impériale,  n'a  absolu- 
ment aucun  rapport  avec  les  pièces  armé- 
niennes. 


LES  ROIS  D’ARMÉME.  iril 

tant  par  les  figures  que  pour  l’inscinplion , sauf  que  la  leste  du  daupiiin 
ressemble  à la  leste  d’une  l’emme.  Ce  nom  de  Drago  esloit  fort  commun 
en  ce  siècle-là,  et  particulièrement  parmi  les  Dalmates*. 

[A  la  place  de  ce  prétendu  roi  Drneo,  des  autorités  |)lus  certaines  pré- 
sentent PiEBRB  I",  roi  de  Chypre.  Ce  prince,  appelé  au  trône  d’Arménie  par 
les  barons  du  royaume  *,  fatigués  de  l’anarchie  qui  suivit  la  mort  de  Constan- 
tin IV,  prit  possession,  au  moins  par  le  titre,  en  septembre  i368,  comme 
nous  l’apprend  Guillaume  de  Machaut;  et  le  témoignage  de  ccl  écrivain  est 
conlirmé  par  une  médaille  de  «Pierre,  roi  de  tou.s  les  Arméniens.»! 


Leon  de  Lusignan  V [comme  roi,  VI"]  du  nom  [,  était,  selon  des  rap- 
ports dignes  de  foi*.  Gis  d’un  roi  et  d’une  impératrice  grecque.  11]  esloit 
roy  d’Arménie  lorsque  les  Tartares  ou  les  Turcs  se  rendirent  maislres 
de  ce  royaume*,  en  ayant  enlevé  toutes  les  places,  à la  réserve  de  celh; 
de  Curcho,  que  les  Génois,  qui  la  gardaient,  deifendirent  longtemp.s 
contre  ces  infidèles.  Dorronville®  semble  dire  que  son  royaume  luv  fut 
enlevé  par  le  sultan  d’Egypte. 

[ Il  serait  inutile  de  répéter  ici  ce  que  Saint-.Martin  * a dit  soimnaircment  des 
événements  de  son  règne,  et  de  son  imjiuissante  résistance  aux  attaques  in- 
cessantes des  sultans  d’Égypte.  Nous  rappellerons  seulement  que  sa  capitale. 
Sis,  fut  prise  et  bréléc  en  1871;  que  lui-méme  se  réfugia  dans  des  montagnes 
inaccessibles,  et  qu’en  1 878,  au  moment  où,  sur  le  bruit  de  sa  mort , sa  femme. 
Marie,  allait  éjiouser  Olhon,  duc  de  Brunswick’’,  il  reparut  tout  à coup.  .Mais 
les  ravages  continuèrent  : ses  ville.s,  ses  cbAtcaux  furent  tous  pris  et  brûlés;  et 
lui-méme,  renfermé  dans  la  forteresse  de  Gaban  avec  .sa  feniinc,  .sa  fille  et 
Sebahan,  prince  de  Gorigos,  son  gendre,  après  avoir  .soutenu  un  siège  <le 
neuf  mois,  se  rendit  prisonnier  en  1875,  Léon  fut  conduit,  avec  sa  famille, 
à Jérusalem,  puis  au  Caire,  où  il  resta  captif  six  ans.  En  1 38o  (8  septembre). 
Pierre  IV,  roi  d’Aragon’’,  écrivit  en  sa  faveur  au  sultan  d’Egypte,  et,  en  même 


' Jo.  Lucius,  Deregtto  Üalmai.  passim. 

’ De  Mos-Latric , loe.  cil.  t.  II , p.  Sog-S  1 1 . 
’ Chron.  de  Charles  VI,  t I , p.  3ao,  3a  i . 
' Froissart,  vol.  III,  c.  xxi,  xxii. 

’ Dorronvillo,  Vie  de  Louys  III,  duc  de 
Bourhon,  c.  LxxxT. 


‘ Saint-Martin,  Mém.  sur  l’Arméme,  1. 1 . 
p.  lioi-lto'i.  — Biographie  univers.  UXXI\. 
p.  i/«6,  1/17. 

’ De  Mas-Latrie,  Ilist.  de  Chypre,  t.  III. 
p.  ySf)  et  note  t ; p.  760  ; copies  exU-aitir 
des  archives  de  li.-ircelune. 
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I(>iii|)s,  à raniiral  du  sullan,  pour  l’intéresser  à la  délivrance  du  roi.  En  i 38i, 
Léon  obtint  sa  liberté  pur  la  médiation  de  Jean  I",  roi  de  Castille.  Mais  il 
avait  perdu  son  royaume  sans  retour.] 

Tant  y a (|u’en  eslant  chassé*  il  vint  premièrement  en  Cypre,  puis 
passa  en  Italie  [ensuite  en  Espagne,  où  il  confirma  aux  habitants  de 
Madrid*  (tiiSg,  19  octobre),  dont  le  roy  Jean  I"  lui  avait  concédé  la 
.souveraineté  (1.389,  ^ octobre),  leurs  privilèges,  droits  et  coutumes] 
et  de  là  en  France,  en  la  cour  du  roy  Charles  V,  duquel  il  fut  fort  bien 
reçu.  Le  temps  de  son  arrivée  est  rapporté  par  plusieurs  à l’an  i38.3; 
mais  l’Histoire  de  Charles  VI  semble  dire  que  ce  fut  deux  ans  aupara- 
vant [ou  seulement  en  i384*j. 

Durant  son  séjour  en  France,  il  fitses  efforts  pour  obtenir  du  secours 
et  pour  engager  les  princes  chrestiens  à son  restablissement  ; et  d’autant 
que  la  guerre  estoit  entre  les  François  et  les  .Viq^ois,  qui  pouvoit 
causer  ([uebpic  refroidissement  de  leur  part  *,  il  travailla  à moyenner 
une  paix  entre  les  deux  princes,  et  vint,  à cet  effet,  en  .Angleterre,  l'an 
1 386 , trouver  le  roy  llichard  il , qui  tenoit  sa  cour  à Ëltham  ; mais  ce 
fut  .sans  effet.  Le  roy  ne  lais.sa  pas  de  luy  faire  grand  accueil  ; et,  outre 
plusieurs  présens  qu’il  luy  fit , il  le  gratifia  d’une  pension  de  mille  livres 
par  an,  ce  qu’il  fit  à l’exemple  du  roy  de  France,  qui  luy  en  accorda 
une  de  six  mille,  qui  estoit  à raison  de  cinq  cens  francs  par  mois  : ce  qui 
est  tesmoigné  par  Frois-sart*  et  quel(|ucs  comptes  de  l’an  i385.  Il  luy 
accorda  encore,  pour  sa  demeure,  l’hostcl  de  Saint-Ouyn,  près  de 
Saint-Denys.  Il  eut  aussy  plusieurs  pensions  des  autres  princes  chre.s- 
tiens;  en  sorte  que  Thomas  de  Walsingham  dit  qu’il  posséda  plus  de 
hiens  «jue  lorsqu’il  estoit  roy,  et  qu’il  fut  plus  heureux  en  sa  fuite  et 
en  .son  exil  qu’il  ne  fut  en  son  royaume.  Enfin,  après  avoir  demeuré  en 
cette  cour  l’e.space  de  dix  ans,  il  finit  .ses  Jours  à Paris,  l’an  1398®.  et 


' Ét.  lie  laisignan,  p.  i5a  b. 

’ nonzalèsDavilR, 
lii  Madrid,  p.  1 5 9-1 56. 

’ f’.kroniqMt  du  religieux  de  Saint-Déni*, 
t.  I.  I.  IV.  c.  V,  p.  .390-397. 


* Walsingh.  an.  j386.  p.  39  1-395. 

* Froissort,  vol.  III,  c.  x\iii. 

* Uitl.  m.  Caroli  Vf,  an.  i393,  I.  11. 
I.  .XIV.  c.  mv,  p.  119.  — Diibreuil.  Anlu]. 
de  Pari*,  p.  913. 
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fut  inhumé  en  l’église  des  Céleslins,  à coslé  du  grand  aulcl,  où  il  est  re- 
présenté en  marbre  blanc,  vestu  d’un  manteau  royal,  la  couronne  non 
fermée  en  teste,  le  sceptre  en  la  main,  couché  tout  de  son  long  sur  un 
tombeau  de  marbre  noir,  enchâssé  dans  le  mur  sous  une  arcade,  avec 
ces  deux  inscriptions;  la  première,  <jui  est  en  |)cintiire,  a ces  mois  : 

et  gts!  Igon^rog  banneme* priez  bien  ponr  Ing* 

Et  plus  bas,  en  lettres  gravées  : 

et  gtsf  1res  nobir  excrllenl  pnncc  (gon  Ir  hzingnrn 
qmttf  rog  laltn  btt  rogantne  barmrmr 
qm  rrnbt  lame  a btrn  a pans 

If  xxtx  lonr  )f  nooembre  lan  îr  grare  nul  Irais  cens  qnatre  otngis  treize* 

Ses  armes  y sont  représentées  ^Arménie,  parluns  de  Hiéntsalem , et 
tiercées  de  Lusigium.  L’-Arménie  est  d’or,  au  lyon  couronné  de  ffueules, 
brisé  sur  tespaule  d'une  croiselte  d'or. 

[Ce  lonibeau,  que  l’on  a vu  pendant  vingt  ans  au  musée  des  Monuments 
français,  est  maintenant  dans  l’église  de  Saint-Denis.  Il  a été  représenté  <lans 
la  Statistique  monumentale  de  Paris,  par  M.  Albert  Ijenoir'.] 

L'Histoire  de  Charles  VP  remartpie  qu’il  mourut  fort  chrestienne- 


' Statiuique  monumtnl.  de  Paris,  ag'  li- 
vraison, Cèlestins,  i4*  planche.  — Hurlant, 
Dictionnaire  de  Paris,  t.  II,  p.  io3.  — 
Dans  la  planche  do  M.  Lenoir,  la  première 


inscription  peinte  n'existe  plus.  Elle  est 
remplacée  par  une  table  de  marbre,  gravée 
au  xviii*  siècle,  où  on  lit,  en  capitales  m- 
moines  ; 


LEO-LVSIGNANE’  -ARMENORV'  -REX-NOVIS 
SIM’ABOTOMANNISSOLIODETVRBATVS 
ET  A • C AROLO  • VI  • FR  ANC  • REGE . BENI 
GNISSIME  EXCEP-P  IPSP  •SVPTIB’  - HOC 
IN  • LOGO ■ REGALITER •SEPVL'P  • FVIT-  AN  • D- 1393 


’ Hist.  ms.  Caroli  VI , ann.  t . elr.  — Les  Gr.  Chron.  de  France. 
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ment,  et  que,  par  son  UîsLainent,  il  distribua  tous  les  grands  biens 
(|u’il  avoit  amassez  des  libt^ralitez  des  princes  ; sçavoir,  une  partie  aux 
pauvres  et  aux  religieux  mendians;  la  seconde  à Guy,  arcbidiacre  de 
Urie,  son  fils  naturel;  la  troisième  à ses  domestiques,  et  la  quatrième 
aux  iutendans  de  sa  maison.  Elle  ajoute  que  son  coi’ps  fut  poilè  anx 
Célestins,  revestu  d’orncincus  royaux  blancs, sur  un  lit  de  parade  blanc, 
ayant  près  de  sa  teste  la  couronne  d’or.  Ses  domestiques  a.ssistèrent  à 
ses  ob.sèques,  en  habits  pareillement  blanc.s,  suivant  la  coutume  d'Ar- 
ménie, ceux  qui  portèrent  les  torches  et  les  (lambeaux  estant  revestiis 
d'habits  de  mesme  couleur. 

[ L’iiislorien  Tcliamilch'  dit  que  Léon  VI  lais.sa  au  couvent  des  Célestins 
•i.ooo  sicles  (sic)  pour  dire  des  messes.] 

Ce  roy  estant  décédé  sans  enfans  | mdlesj,  Jacques,  roy  de  Cypre, 
.se  prétendant  son  héritier  au  tiens  degré,  se  fit  couronner  roy  d’Armé- 
nie; ce  qui  donna  sujet  à plusieurs  de  s’étonner  (ju’il  prist  le  titre  de 
roy  de  trois  royaumes,  luy  qui  à peine  en  possédoit  un. 

Calcondyle*,  Phranzes’  et  les  .\nnales  des  Turcs*,  écrivent  i[uc  Ba- 
jazelh,  sultan  des  Turcs,  se  rendit  niaistre  de  r.\rniénie,au  commence- 
ment de  son  règne , avant  lu  bataille  de  Nicopoli,  qui  se  donna  l’an  1 3qG. 
Mais  il  semble  <|ue  cette  .Arménie  est  autre  que  celle  où  les  Lusignans 
commandoient,  qui  estoit  proprement  la  Cilicie,  Calcondyle  faisant 
assez  connoistre  cpie  cette  province,  (jui  fut  conquise  par  les  Turcs, 
estoit  voisine  de  l'Euphrate,  et  (pie  la  capitale  fut  Ertzique,  et  la  prin- 
cipale fortere.sse  I.iamaquc. 

[Chalcoudyle  dit  seulement  que  Scander,  alors  roi  d’Arménie,  étendait  sa 
domination  jusqu’à  l’Euphrate;  ce  qui  n’enipéchc  pas  que  l’Arménie  dont  il 
était  souverain  ne  soit,  en  grande  partie,  l’Arménie  des  Roupènes  et  des 
Lusignans.] 

Achained,  fils  de  Guerapec,  en  l’Histoire  de  Tamberlan*,  fait  men- 

' Ilût.  d'Arménie,  t.  Ht.  * Annal,  turc. 

‘ I,Ronic  Clialcoml.  I.  II.  p.  4i.  Û9.  * HUl.  de  Tamberl.  I.  VI,  ii*  â. 

’ Plirnniés.  1. 1.  c.  x\u. 
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lion  de  ces  deu.x  pinces,  nommant  la  première  Avzanfjène,  et  la  se- 
conde, «[ni  en  est  à une  demi -journée,  Camaque  ou  Cnmucliu;  la- 
«juelle , suivant  cet  auteur,  est  située  sur  l’Euplirale.  Du  temps  de  Ba- 
jazcth,  ScBNDER  [ou  Iskander,  appelé  le  Grand  Karaman]  estoit  roy 
de  cctle  Arménie,  et  estoit  le  plus  puissant  prince  des  Barbares  (ce 
sont  les  termes  de  Laonic),  c’est-à-dire  Turcs,  qui  ré^pioient  en  l’Asie, 
et  avoit  rtuidu  des  preuves  de  sa  valeur  contre  s«»  voisins. 

Sa  femme  le  fit  tuer  et  prit  le  gouvernement  avec  son  fils,  et  ce  fut 
sur  eux  «jue  Bajnzetli  s'empara  de  cette  .Arménie.  Il  la  restitua  inconti- 
nent après  à ce  prince,  «pie  les  annales  des  Tuirs'  nomment  Teciihis 
Bec,  et  .Aeliaïued  Tvhxrkam,  ayant  retenu  ses  enfans  pour  otages.  Tam- 
berlan  [Ling-Timoiir | enleva  cette  province  aux  uns  et  aux  autres,  el 
particulièrement  les  deux  places  (jiie  j’ay  nommées. 

|Li‘s  provinces  qui  fonnnient  le  royaume  de  la  Grande  et  de  la  Petite  Ar- 
ménie retombèrent  bientôt  au  pouvoir  dos  Turcs,  et  constituent  aujourd’hui 
les  paclialiks  d’.Adana  et  de  Marascli.j 

' imwl.  Ivre.  an.  1 39O.  — Leunei . n*  60.  — Achunied.  I.  VI , c.  xii ; I.  Vil . c.  1. 


L(»  Tableaux  généalogi<|ues  des  rois  de  la  Petite  Arménie,  que  nous  don- 
nons ci-après,  sont  extraits  du  nu-moire  intitulé  : Etude  sur  l’organisation  iHili- 
lûjuc,  religieuse  et  administrative  de  la  Petite  Arménie  à l'époijuc  des  Croisades,  jiar 
M.  Edouard  Dulaurier,  membre  de  l’Institut  de  France.  Nous  sommes  encore 
redevables  à son  obligeance  de  plusieurs  des  notes  qui  sont  jointes  à cette 
[>arlie  de  notre  travail. 
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‘ Srfnmfi«  CArmiMiK,  W M».  Ul  «4  SA). 

* GailUtixof*  de  Irr,  X,  i;  Albrft  d'Ai». 
ffùt.  ttifros.  III , to.* 

* , éJ  ânm.  S&)  «l 

* Hul.  Hitnt.  XI  * XL. 

* Vxhmm,  CÀrnù^  rmdr. 

* Abo<iU«r»di . GArân.  jyr.  p.  StSi  Matlhicu 
•l'KHr*»**  4i  Gr»^r*  k>  PMirt,  «d  «Na.  S85 

Pt  S«6. 

* Spmpad . éd  C1M.  SrS , S8S«t  588. 

* GttMMMmp  iWTyr,  XIV,  m. 

* /d.  X.  i;  Ordrnc  Viul,  I.  V.  p.  576; 
(.  VIII.  p.  889. 

'*  GaiiUuof(l«>  Trr.  XI,  1. 

" InKriplipn  1J4  te  <lMp4lI<7  do  chilmu  d*A- 
oNtOrlw*.  l/aicnMmj  dr  te  CHiem, 
par  Victor  l.i«ngloi<«  p.  io*t6.) 

'*  Vnhrsi» , (IXrvm.  rim/f,  c4  Samod  d'Alit» 
(^r^.dd  «NX.  57(1  Tcbaotilrli , i.  III,  p.  189. 
ASoolterodj,  p.  S€&. 

S^Dipod,  «4 «•■.  617. 

'*  U.  aimmn.  6t8. 


**  S^optA,  «i«NN.S85;T<hanit<li.  1.111, 
p.  5i. 

tIffboNim . f«ilr  cAraocdcyf.  «d  «•«.  685. 

Goili.drTyr,  XX.  ut  tCiao«m.  Vl,ti*xii. 

*•  .MkhtS  If  îvj  fifo , t Ai*«a*}W. 

**  SMiwkI  . «d  «UN.  6x&. 

GoilsjiuiDC  d«  Tyr,  X\  • titm. 

**  Abo«lfiir«dj , p.  3«8;  MaUbkti  A’KdrMr. 
«d.  «aa.  585. 

Stenpad . «d  «M.  819. 

**  fd.  ad  ttnm.  600. 

**  lé.  ad  NNN.  6«4. 

**  lé.  ad  oiiN.  636. 

*’  Id.  ad  «M.  6So.  638  <i  65^. 

* Do  Cao(c- . /Ailcùv  Mf.  dn  /Vifwmratef  d# 
lHérm»alam.d*C.yfr*ité\\rwéwM,  U\.  i3  r«; 

d'Mrfrr'Hirr.  p.  343,  r(  Etimoe  dr 
Lotigiuo  . i/ùlnr»  dr  Ciypra,  c.  ixu. 

**  Péoii . CodirtdteloHuCûn.  t.  I,  p.  Si*?.*» 
CXios  Im  Ligaagn  /oorrr-oicp,  c.  1,  p.  «6$. 
Mil.  Broçoot,  vite  o«t  apprit  Hanra,  nitua 
dam  ray  teroa  d'£p«flaic.  — Dr  Gat|or*,  t.  I , 


p.  46o.  d'aprte  TMiboo  des  Lignafti 
par  l«  P.  I,«3il4,  l'appelle  Olokir  l«too  ai» 
(ir«ar.  mais  qoi  ac  r*pprorl»«  dasanUgr  de  te 
vfriuble  forme  OoUia. 

**  CoilUttioe  de  Tyr,  XX,  ustu. 

*'  Vahram,  CSroa.  riWe. 

**  Steopod,  ad  «nn.  613;  Tchafolub.  Hu 
toirt  d'.irmfmta,  t.  |tl , p.  i&i  ; CoqUamI.  «te 
Guilt.  de  Ty  r,  p.  «08  <4  « t • . 

**  CKartede  1*07. 

St^mpad  ri  TrumiUh , tec.  ait. 

**  V«kr«in , CAron.  niaaee;  Ligmagné'amtr*’ 
awr,  p.  445  «i  46a. 

^ Boogara,  t.  1 , p.  1197. 

tig^vn  é'cnfrt-aur,  p.  443  <i  445  ; lo> 
oixaolit  III,  ^pûia^,  t.  Il,  p.  555,  Mit,  Ba* 
luxei  Etienne  de  Lua'giun , c.  xtn,  et  Du 
Canrf,  llist.  dai  /Vianpaatr:,  rir.  M.  »i  r*. 
Dr  Mas-LalHc , Hùt.  dt  CAjapre,  i-  1 , p.  i6y 

^ Viorenl  de  Beaoiaia,  Spee.  4tef.  XXXl, 
uit;  lÀgnagu  é'amtn  mar,  c,  tt  : Cà-éàt  dra  raw 
i'Ermtim. 


lll.-nTOROS  1", 

baron  en  1 too  ; 
t *»»9*î 
Aotrrelloa  d'Albert 
d'AixV 


(tlCBI» 


l^oarraaTta  » 
(oort 

enpoûooo^ 
fti  1116  **. 


Bk^.  V— (.)  Vhobosii, 

mort  en  oipUlita  Panaéhaste. 

A -p  d^mbre  1167 

Coosteotinople.  oo  st68‘*. 


VI.-  RotrÉ.N  II*. 

•MH  te  lolrile 
de  TV>ma« , 

•on  romto , 
mort  tout  tf«oe, 
b lire 


Ir  e«n>fte, 
t n-oV 


I 

X 6if«, 
maride 

4 ll^tteoum  11 . 
61i  d'DarKto  II . 
pricKc 

de  I^raprvo  ** 


epoQfe  I 
fille  de  Sempod. 
sejfor«r  de  BaWr'oo  : 
t ii64  »». 


VIII.  _ (f)  iocPÉ^üT 

baron  en  1 176  **, 
«ponie  laabàao , 
fille  de  llonfroy, 
leigoevr  de  Tboron 
fi  de  Rrak.  «0  t i$i  ; 

+ ■i«7  ’*• 


IX.  - (J)  I.ÉOX  II . 
baron  «n  1 187,  ^ponae  : <*  Zabèl 
(lubeau)d*.\iit>orteF,  en  ttSn; 

«*  SiMle,  fille  (du  arcond  bl)  ^.(«aars 
lOi  de  v)b2prr,ei  d'tsxbeaa  de  PteoUp^ 
rdnede  Jdrneainn,  eu  itte**. 

— Sibylle  o6a  aprra  iiS)- 
poiaqoe  ton  ptee  ac  maria  4 ceite  ^poqy** 


(f)  .Aikx  (.UUa), 

roarWc  en  a 189,  4 Fl^ihoutn,  fila  de  Tcbordonanél , 
prince  de  Sapoon  ( Iteyston  Je  Scaeagae)  **. 
et  en  1 1 q4,  a Bodmood , 

6U  mdei  de  Bodmood  le  Baabe,  prince  d'Aottoebe. 
et  fr4re  de  Boemood  le  Borgne  **. 


(/)  Ihiium 

rpooae , en  1 189.  Scbabenacbab . 
ûJi  de  TrbortlonaoJl 
pois  TbMdore  Laacaria. 
eaipernir  4 Xkde»*. 


fille. 

rpottK  Aodré.  fiU  d'Aodré  11. 

Hongrie  •*.  . 


(g)  PinaonD  Rcni  f Rorria). 
pnore  d^AoUorbe,  ^pooae  Heiris  00  lléka*e, 
deoxièiiK  bile  d'Amaury, 
roe  de  JifruMiem  et  de  <Ibypre, 
d’Eæbite  d'ibelin,  ta  pmni4r«;  frmme. 
Hclvia^tail  d^4  laariM  )/gititoemrot 
4 Bodea  de  Dampierre . 
à 9ui  Raymoed  Ra|âa  Teoieta  en  1110*’ 


— ! 
Ritbi 


(Al  CoamvT. 
mort  en  ba«  4ge. 


I 1 

(al  Eacaifi.  (t)  Maaix , dame  de  Tboron , 
epooæ  Philippe  de  Montlbrt. 
scagneorde  Tyr**. 


# 
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[l"  TABLBAD.) 


SOUVERAINS  DE  LA  PETITE  ARMÉNIE, 

PREMIÈRE  BRANCHE:  ROUPÉNIENS. 
BARONS. 


II.  - COI«CTA\tÏn  l“. 

Kn  1C9*  • U d«  U de  Vtb^ , 

• I duLlit  U dominalion  «nn^Mnor 

dans  la  Gticâe;  ^ iioo 


I.  - HOUPÊ.N  l**,  <<il  Ir  Gnnit, 
parmi  ilu  dcrnnr  roi  bograüilc , Kalig  It.  vert  io$o. 


Târaoc  oo  Tivaai’t 


X 


IV.  — LÉON  1" 

^l*ooae:  •*  U filk  d*J»aac  , frire  de  IVapereor  Jeoii  Coomioe*; 
t*  la  >x«ir  Baodouio  t do  Bourg , mcoU  d*Ede««r*; 
horoo  ra  11*9.  fait  priannoIcT  ef  coodoit  b Conttaaliooplc . iiS6; 
+ 1 13, 


1 

N.  Uk. 

NMriie  h JoaMÜD  de  Coorleoajr, 
dit  le  Virot  *. 


AaoA , marWe,  en  i loo»  i Baudooio, 
frire  de  fMefroy  de  BouiUoa,  «euf  de  Gcdétvik- 
rfpodüe  «t  foreie  d'eoirer  as  coovrot  de  Satnie- 
Anne.  A Jinmlem 


*‘'^«TkSTia.  fil»  oalaivl , 
a |é«  ««>fu  rrerén 
Wm*  er*  frens,  rxt  1 1^9  **. 


Vll.-li!)  MLBH. 
aulrefoeol  appeU  Ml«h  KbûiaroD 
(jiilo,  Meikr.  Meilier,  H«\/«  ’M» 
roarti  k ooe  fille  dn  eaUiolieoi  Grigeire  IV  Degh'a 
rifDe  irpt  an«;  loi  <o  tt^S  **. 

Il  avait  d’aterd  éU  iempHer  et  avait  apoataaÜ  **. 


DoiaTft . 
nariée 

I Bfftraod  de 
tkbeiel** 


A%.  tille. 


M.  èlk. 


Taouit  » fiU  de  ta  tante 
maleriMile  deTboms  II.  MrivasI 
AbooHaradj  ( Cfiroa.  lyr.  p.  $66  ) ; 
«on  beao.piee« 
d'apris  Tcbakcdj'ant 
anba»adt«ir  d'Armdnte 
k AotMeho”. 


1 

H.  fille. 

éfouie  le  prinee  Vaail 
Degoa**. 
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* .\i»utUrwlj.  Ckftn.  iw.  p. 

* <^otiii<uUur<l«4icdir«u]»«‘<l«’T7r,  WXI.  I 

I»  . p.  3fo;  i4  C.bart««iU«  Boup^OM«t,  Panli . 

I.  I. p.  Soi^eS. 

’ dnoUoMt.  <}«•  Gain,  «le  T)r,  XXXII  « tvi . 
p,  &nuU>«  p.  «04;  Oiiri<>r  l«  S<lio(«s- 
li^o^ . mviâi  R««nl . I.  fl  1 eol.  : 4f  XUa* 

» tiUi.  À*  Cftjfjvfv*  t,  I . p. 

* 5Ump*il . «J  <UM.  671 

* 719^71».  , 

* ié.MdMMm  I 

* T«bamit<h,  I.  111,  p.  S70  <i  «Sf  ; . 

r<fncf  «ttt  iloetear  .M^khlUur  «Ia  I>Mbir  a«K  I*  | 
l^t  du  lUfH*  à Saii)l*-i««ntl'A<rv,  nuouKni  i 
df  U Bibl>olb«f}ae  troptriair  d»  P«ri«.  a*  i«  ; 

p.  i&S. 

* , «d  «M.  ^19  «l  710. 

* 0>aUnu«t»ur  <4  Sfoipail.  «d  «»«.  733: 

p.  &4b. 

'*  Coalioiut.  dr  ^mp*d  ad  ma.  716: 
\batfir»(l|.  p.  r«iQ 


\«hrnm,  UbiM.  niWr. 

'•  C4Miliouat.  dr  G«mII.  4*T*r,  .XXXIV,  in 
rf.  |,rla» , ilU.  oMe  » ; Sanalo  , p.  »«o. 

^ .XbHilCara^li , p.570;  l)*(nn>o«.  Hùt.dti 
Ihnff«i4, 1.  III , p.  476 

d'nmtft-imrrt  <b.  lUU.  dr$ 

kiitt  d*  Sê^tU. 

*•  CootioMl.  de  S/mpa»!.  ad  éoa.  7S61 
fit.  «W  l.uMgfiaa.  t.  «lit. 

'•  Cootmoat.  4e  S^mpad.^A»».  74H;  U* 
d'tmirt^mtr,  p.  &l4  i El.  4e  KusigMU . 
e.  \\  H 1*11.  (Ch  btalohen  ap|«eU«*  tlW/ru  U 
fe«iiB«de  TberM.l 

••  Bueh<A.  lïttkrrtiui  rf  «MOtérMmx, 

(ablcau  {{dQ^lr>|pque  d«n  roi»  cbrd<i«'0»  <VAr> 
ifWnie. 

'*  Spou4<ntt«,  .ImmJ.  fttUsioit.  I.  1.iiq4. 
«m;  Co«lm.  de  Samuel  4*.Voi.*«d  m«.  74G. 

**  Cootin.  d*  S^pad  , #d  <mw. 

**  Id.  éd  s»M.  759. 

K U 0d  ««A  707. 


” Umiitittal.  de  SHnp*4»«idaAJi.  7G9. 

•*  KUl  RomitMlif  de*  vHj^aeanHfendaUir  • 
•le  U Petite  Arménie,  a*  S. 

**  Tehamitrh.  I.  111,  p. 

**  Étal  nomiMUf.  ete.  n*  $. 

^ CiMnliauAt.  4e  Steipod . si  ma.  7S3. 

* U(p*€gft  d'ontiT-mtr.  p.  444 

**  Trèutnitrh . I.  111 , p.  «70  «i  «79 

• XiediAoreGr^jora*.  VI.  n. 

**  AboaKimdj,  p.  S7&  H 534-SS5. 

**  ConUQuat.  de  S^mpad,  dd  dd*>.  74K: 
Ét.  «le  I.<iti9aan  « e.  iiti , fol.  soi  e*. 

” ^Qtki.  de  S^mpad  . ad  «m.  -W 
“ Rut  rwAioalif . etc.  n*  S. 

**  Vtllaot,  VIH.  3S. 

**  CootioiMt.  de  S^mp»4,  «deAN.  784. 

■'*  fd.adAAA.  4701  VilUoi . XII . 

Tcbamitch.  I.  Hl,  p.  34i. 

^ M.  de  Luiigoan . c.  tut. 

**  Hurbon  . /IrrAerrAri  rf  *Mtfrw«,r.  1 ‘ ’ pari . 
ii.  *9! 


— 
Ml  -(•>I.ÉOX  III. 

m4  f tts6*. 

epoufc  Goêr'ao  • 00  Rrr«  Anaa . 
ülledo  frarxl  luron  d^Armdoie, 
Conuastia  4e  Ijimproo; 
urcêeo  it7i *Hif  le  09  o<mU  i*W*. 
+ >»%• 


(♦)  TtMO*  . 
lu^  e«  is6C . 
Ie,4a«.ât« 


I 

Rorrfr» . 
8»nK 

»n  ¥a%  4fe»' 


(p)  Simu 

Boémond  VI,  piii»re  «TVoiHeb- 


I I 

(v)HetoeipVII.  (rlUasait 


U)  k 


) MkSti  ( fl  I Mj 


I 


i 


Mil.  -{u\  liKTnOUM  II, 
•cre  en  1SA9 . 
épouie  Marsr. 
fille  4e  Ilugoe*  111 
•le  I.uMjpMD,  rojr  4e  Cbepro: 
tu^en  il^^’ 


__  I 

X|V.-(jj)4h0R0SI1I. 
^{touicj  I*  anc  fille  4e  Gann , 
4ban  4h Mongol*: 

•*  Heim, 

autre  fille  4e  Hngofs  lit  ; 
d'abord  *ngneur  «le  Balur  oa  ; 
roi  en  *>94; 
tue  par  *on  fr^  SempuH 
an  **• 


\V.-(ai'sE.MI-AI> 
roi  ru  1*97. 

epMss»  : I*  Imleau  . 
fille  de  Gav, 
romtc  4e  iafia  '*  : 
s*  «ne  pnoeroar 

larUfe'* 

i 

l 


\vi.-(ii)(X)xsT.vvn>  11. 

«etgnrar  de  fiahin  en  • S77. 
roi  «•  IS99 


XVIII,  — (Jh|OSCRL\ 
«eigoeur  de  Gakuo,  épotuc  ' t*  luba« 
*<Rir  d'Aoaaar^  de  t.awg»«* 

pnocetleTfr;  I 

s*«ti  iS«7.  Anne  (ieaoiy  daotllauH 

odMB.  i3i8,  S 17). 
fille  4e  Pbilippr  4e  Serlk. 
prince  4c  Tarent*  , osortr  en  iSi^** 
roi  eu  i3o8**;  + i3sf** 


\V|l._(«)LÉOX  lï~\VIII.  JoSCHIX. 

épo«ie  .4gx>ft . «etgCKvr 

lille  d'.Xmaur*  «le  Geran  **. 

4e  l.iuufnan. 

pnoce  de  7yr.  * 

aa  «rottkiite; 

•ta  après  n9o**; 

«ttd  *t%  i3o7  ■*. 


fille. 

4«r%>ent  la  frmm»- 
de  (iaiao . 
Vbar  4ro  Tartar*^  *• 


MX.  - I.'ÉOX  V. 

oé  en  i3to . d'.Vnœ:  ««rcêde  4 son  père 
à Tige  de  du  00  douce  an»  ” ; merd  *n  1 3»  1 : 
épooae  : t*  (a  fille  d'(>Kbm«  eeente  <ie  Gor'igcn . 

boi!^  (la  rovauDie . qai  rU  loée  par  loi  ; 
s*ComUnee , ^lle  de  FrrAèfH  11 . rai  de  Sicile. 
H «eavr  4e  llron  U , loi  de  Cbrpre . ee  i3Si  **. 
mort  *«M  enfanta. 
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SOUVERAINS  DE  LA  PETITE  ARMÉNIE. 

PKEMIF'iRE  BRANCHE:  HOÜPÉMENS. 

(SUITB.> 


ROIS. 

IX.  — (t)I.^.O>.dill«<;nu<l, 

Mcrt  l«  6 iimiicr  it^Bj  l•kQ. 
mort,  ùrt  Auitm d** «nvrcr W forxlMw» 
d«botl<-  du  royauneoo  n^ml  d«ttt  au*. 

MU  bwt  i|«Murli  d *mt  pur  l<«  Umaflkati 
H pampUtc  for  l«  gncvJ  baron  GoukUntii;  *. 


Rrr«k( 

ofr  d'Iioboiu* 
prvinkrv  frmiiK  dr*  l^^o. 


B»nrRi»it 

«poDM?  J««n  de  Rricoae,  roi  (itulaire  de  Jervulfia. 
««•ni  le  jnoitd»  bmI  iviÀ*;  ivf  o ; ajanl  eo  uofilt 
4>  b l'âge  de  & ans,  cette  ttkaae  ano6e'. 


«pooae 


Ik^aaki 

X.  Plidip|w  (I  â«(), 


ûk  do  Bekssuiïd  le  borgne. 
|>nnce  d*Aolioe)»e.  en  itt«* 


DEUXIE.UE  BRANCHE  : HETHOÜMIKNS. 

.♦M.  - («)  IIÈTIIOLM  I", 

âlida  gratnl  buroo  Comlaotin}  is6B*. 


<f  ) Fi«‘« 

épooae  Julien, 
eu  de  Baiiao  I**, 
^ are  de  Soaette; 
Jtilien  ^ laSt  '* 


(/)  BeUaa 
«pouir  Mane , 
l>tle  dn  i*egr  de  tiibclct. 


i: 


(r)  lïinw 
êpow  te  tire 
•le  la  RixW. 


(td)  Mtaciuirt, 
mariée  â (tny. 
«etga«'ur  de  GiMet. 


I 

|«)  UtMir. 


(i)i  JLiaii 

epoute  Guy  d'Ibetio* 
Hit  de  Rindooia* 
•éoécluil  de  Chypre. 


^Ile. 

ilBooée  an  $alii)i*Pena»â  ^'in  *««14111 
Soleyman . 

|>«itid|)ol  lauùttre  de  Roku*<xldjn  . 
tulUo  d'Icooitiiu  ; 
ttatil  le  rmnagr,  en  itHy 


(rr>  TaOMt 
époutr  Sibylle, 
iille  d’fHwn  de  la  Koebe. 


(dd)  ItAMlt 
F|toui0  IDHboum 
(Haylonot)  l'hUtorion. 


r 


1 


(e«|Fâai»  <j0T)  loaMii 

i««  lictboaa»  ( err  ) . i^pout' 

lit  du  nMrérlMl  Mao«^lde 

«TArménie.  Bwuillon**. 


Uir)  (**>  iltT«.. 


Frîre  Jn» . 

•le  Tordre 
le*  fr<*^ 
•oin^n*. 

♦ 

(aa)  Xotaèa , 
+ 

(••)  RoitrAv,  dit  .Hiaadt, 
«rigneur  de  Tarte, 
puM  de  Laoaproe , 
de  Maalren, 

<U  Cr>grla«|uot  (Gonglagl 
••t  lie  Roitto**; 

4*  i3<>9**. 

iff)  Uitttt. 

MTur  ainee  de  IlétbMin}  U . 
é|Kru*el«  niinrc  drTyr. 
Armury  «U  l.utiguao, 
eoooéUble  de  Chypre, 
halle  du  royaume 
d«  Jâruwli*tn 

! 

1 

Tttciaao' 
(moe|i 
+ i»:»* 

RtTDi  OU  Mtau^ 
ê|ioutc. 

le  < laDiier  t*o6, 
MkJael. 

HU  d'Androoir  le  Vicot. 
•rwjieivur 
de  CoutUnlioi^lc. 

j 

i 

(rr)  Tnanrntnd . 
fiaor^ 

i Jean  T.Aogc . 

(Ut  de  Jean 
Sélaaorralor; 
t 

ataat  le  mariage. 

A.  fille, 
née 

•i'atictuaoulNiM. 
«artér  au  Hl*. 
du 

SabUnTenané 
Ho  in*cddtf« 
Sokyman  *• 

rr»  Hciuin^. 

peeimer 
rué  latin 
d'.lraaéDK 
( ««nanl 
Cil  MO  ne 
r Lat^uao . 
r.  Xtl 

1 

(«a^  Hiciai , 
ai«>rt 

eo  priaon  , 
atee  *a  mer*». 

XX  - (i.)  JKAN . XXI  - Irx)  «OV. 

dit 

Conel«alln  II  *V 

(•pp»«r 

Igaé# 

par  Elienne 
'lé  i.utiguan , 
f.  tmi. 

! 

As  ta 

êpoute  : i*Tiw«ia«. 
oomle  de  Cdphnionte  ; 
*•  le  nctro 

de  <e  demifT,  THec»a« , 
•l«»|M>t«  dMeamanir 
•4  •réfolîe  •* 
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LES  FAMILLES  D OUTRE-MER. 


SOUVERAINS  DE  LA  PETITE  ARMÉNIE. 

TROISIÈME  BRANCHE  : LUSIGNANS. 


XX.  - JE.XX  dit  CO,\STABTI.>  III. 

ro4  «0  i3i*  » 

1»^  p«r  irouprc  aprr«  un  an  df  ^ 


XXL  --cm*  (KocudonL 

■l'abofd  pricKv  «vmim  U <lv  Jmn  Cauia<ui«a<' 

pu»  U fille  M MT*  JittO  , , 

confnaDdànl  drs  lruup«»  d'OeeidmI*: 
rvi  en  i S13  ; tué  par  « apnl»  dc«x  aoom  tle  r^«' 

n.  fiUe. 

fiancé  X Manufl , fiU  cW  Ptmpmtir  J#au  Caotaeuxim»  *. 


XXn.  — CONSTANTIN  IV. 
fiU  du  maréchal  Baodouin , 
«pottse  une  fille  de  r«eperrror  d’Ortenl: 
loi  an  i3&3>;  -f-  i86»  *. 

I 

I 


L*en  0»cai9  * 


INTERRÈGNE. 

PUSIKI  RS  COMPÉTITEIHS,  PARMI  LESQUELS  PIERRE  I**.  ROI  DK  CHYPRE 


XXUL-LÉO.N  VI, 

rot  en  i3GSi  filadeCeoftaaltn  IV  (de  Léoo.  voitaot  Él.  de  Luia|^oL  rl  AmiéoM«  ur  «a  loéra’; 
épo«aa  Mahr.  appdée  par  laa  AmaMieei  la  reine  Maroon  • oiéce  m Philippe  de  TaivnU . 
empemr  lilolairt  de  C^itaotix>op(« « e4  pareni  de  L>)oJa*  roi  de  Hon^e; 

<aU  captif  par  les  E^ptiem,  ee  i3iSt  *f  h Pah««  If  i"  ditnancha  de  PAvrnl  (agooivmhrr)  «3^3.'» 
Marie:  + h Jérmalrm,  lAoS. 

! 


Pn9* 

épouM  ScKahati . 
comte  de  Cor  i((09 


! I 

Puunaa  ctritTt  laamau  *.  Puuirf,  GcroaGcioi. 

fils  oatarel , arrhtdiaere  de  Bne , fils  oalorri , 

m t’é^iae  de  Paris*.  oa^MUinc  île  U tc»ur  d'AmMeus 


LÉGENDE  EXPLICATIVE. 


^ TcKamtCcit.  I.  111,  p.  3ii. 

"*  U.  iiid.  p.  atfi;  Nképh«ra  GrcgOf%s,  XII  * tt. 

' CantacuiW,  lil.  uu. 

* Juvéttaldas  t'ruoi,  Charles  VI.  IV.  %. 

* Mémorial  d’un  étangile  manoserit  do  rouieol  de  Sit.  ( V:etor 
I•a0f(l<nt,  Vora^  à Sis,  iaorw,  anal,  fé^ner^'inari  ifiâ&i  p.  S87.) 

* GailUome  de  Marbaut,  apod  M.  De  Na^Latrn . Rui.  dé 
CAjfptv.  I.  11.  DoconHoU,  p.  3it>3ts. 


’ Tfhamiteh.  t.  III,  p.  3&S,  Él.  deLusa^uan,  <.  it. 

* Jnvéoal  dea  Crtint , Uc.  UÛd. 

* Testament  de  Léon  VL  ( Cf.  BmutJ  dVptfaphis.  t.  Il . p.  ia7.) 
Tombeau  de  Léon  W de  Lusignan.  manoKni  de  la  BiblinehM^n* 
impériale.  Mippléœcot  franpaH,  a*  6ot^.) 

>*  Métnt  reeneü  dVfâUphes.  fM. 
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TRANSMISSION  DE  LA  COURONNE  DE  LA  PETITE  ARMÉNIE 

DANS  LA  MAFSOK  DE  SAVOIE, 

l'AR  LES  ROIS  OE  CHYPRE  DE  LA  FAMILLE  DES  LÜSKî.VANS. 


l’IEKKB  1<‘, 

^lu  p«r  l«i  Arnklotftn  pour  kur  tonrrrato 
(>3&9.i369.) 


PIKIIAP.  II. 


JACQdES  I" 


JAMS. 


JEaJi  II . 
r«i  CbTprr  ( 


J 

ilUQtC». 
fil»  nalufei. 

rpott**  Cathcrinf  Corearoi 
«f  vo  lA^S. 


CflULOTTC 

«pooM  • en  tA4B«  MQ  co««iQ , Louit  11 , 
^n«rdr  SàYoto;  & Roo»«,  en  1&87  ; 
(num«t  ses  droit»  i M>n  »nr<n , 
C|»atl»9  I**,  diK  d«  dit  U (imtrrùr. 

fil»  d'AovfiWc  IX. 


A»i» 

<'|»ou»« . m 1 ^3»  « l»oi»  I** , duc  de  Satcac  • 
tUi  dl'AnMde  VIII. 


fih  (Miîod  • priiK*-  d**  Satoie. 


' S<ii>4al  Ir  U«K>ifffi»fe  de  OuillftiiOK  de  Machaut  iépuJ  da 
Ma^-Latrie . Hût.  dt  . t.  Il , Uoeun»<nt«  » p.  3 1 1 K ce  fut 

\*n  i3fi8  liane  Ut  \r9*énUr\*t  om  pJulAt  une  partir  di>  la  oalioa 
arraénàcoxw . appclèmit*  pour  tm  ^urerarti  IHcrre  !*'•  roi  de 
Clkfpr».  Ix  trd*f  de  ia  fVtite  Arménie,  iioi  appirti'oait  alor»  i 
Léon  VI , «ecuio  de  Pimr,  éuil  ébranlé  et  çreèqoe  rainé  par  W 
détordre»  ioUrieura  K le«  alta4(ae«  dre  eoaeraM  du  deborf.  l«o  titre 
de  touTerain  de  la  Petite  Arrnéoie  oe  dciinl  definitif  et  oŒcid  dan* 
la  familU'  de»  Luie^ana  de  t'Aitpre  qu'apréM  Léoo  VI,  le 


dernier  de»  Lotigoan»  dWrméoic.  fut  otorl  & Pari»,  le  «9  oo* 
veinbre  Nou»  «aïoo»  que  iaeqw*  (**  le  portait  déji  au  corn* 
mieKemeot  de  Tannée  auhante.  1394,  par  un  mémorial  qui  *r 
lro«««  4 la  tuiW  d*«n  recoetl  de  cliant»  arméolena, 
ptmeoaol  de  ia  lébliothèque  de  feu  M**  Gjrnl«Hl , d'abord  arehe* 
léque  d'Rrxetoum,  et  «muite  de  Tifli».  iCf.  Ilau»din«  Journal 
arménien  de  Conttantinople,  numéro  du  3i  jamierfif  féteiee) 
iB&a.l 
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t.ÉüKNDK  EXI'LIC.\TIVE. 


' Ml.  Cf.  T^-hKOüUH,  (.  III . 

P* 

* M»ibt**u  «réümei  ai  «ta.  546.  Cf,  Sa* 
mn«‘t  dWai.  *à  caa.  63t. 

* AUxwie,  foc.  faa^. 

' TrbamtUh , C.  III,  |i.  io. 

' StebOfI . «yf  aaa  6^. 

< U.  M. 

->  U.  iM. 

' tj.  ai  ««a.  647. 

* ii.  ai  aaa.  tiou. 
ti.  «M. 

" AbouUanMlj . fiAraa.  tfr.  |i.  4B6. 

'*  Sèmpf\ , ai  aaa.  64)7  ; ci  mon  cilroit  de 
Cuira|ra  , J^mraat  asiati^ff  e.  itt. 

” Guir»|n« . tbti.  Stepad , ad «*a.  665. 


M^orûi  d'oDe  BiUc  de  la  Ubliotbèque 
d*Edrbmi«d/m;  <vr«a  voyagt 

ra  ^ryir  «I  nt  Arm^,  lif,  1 » p.  aS-ty. 

Sêmpad  . éd  «aa.  7&1. 

'*  .4boolfaradj , p.  386;  S^mpitl,  pâmai. 

**  Cofitinuateur  de  Sempad,  ai  «aa.  761. 

'*  S4»pa«i,  «d«aa,  665. 

**  ti.  ad  «aa.  6671  Abooltaradj , p.  S8a$ 
A%n***  if  JinuaUm,  lUole  cour.  (.  I,  c.  cxlt, 
p.  a*o. 

**  MécDorial  «ie  la  tradurCioa  anséoKnnc 
de  Ittùbei  le  Syrien . JtmriuU  tuiatifut,  iS4H  • 
cabter  d'oclobxv;  Rubrexiat»,  Hmcâm  it  ta 
Swâffé  l.  IV,  p.  ; SWin- 

pad,  ad  «aa.  716. 


**  5léaaonild*an^Tangiledelabiblioü)b]Ue 
du  courrai  de  Veoit*,  «ollecUeo  de  Zcdirab, 
Mi.  BIW.  mpér.  aupp.  «na.  o*  #7, 

**  Meroonal  ctld  ci^naua,  ooicto. 

**  Rainaidi , .4aa«J.  «atfê.  ad  «aa.  1169. 

t 58;  Sc-mpyi,  LùU  do  onaacraUrv. 

**  CVdlectioo  prfciUv  de  Zobrab. 

^ CootÎDiMt.  de  Sduipad,  ad  «aa.  77$,  H 

Ltftt  ifê  emaâfattft. 

* cbroniqoevr  .Antooia  dit  qu'OicbiA  dr 
l.amproo  duitoode  du  roi  Oacbni.  fUtnaldi, 
ai  «sa.  i3«a , S 46;  t3«S,  SS  4 e(  6:  Sfm* 
pad,  ai  «aa.  767. 

Conliooat.  de  Sémud.  ai  «aa.  778. 

**  Id.  ad  «aa.  770  el  774. 


OSI'.IIIN  n.SdUile, 

•ctnrar  de  l«mproo , SclubaaloaLbd,  611e de  Srb&liMiii 
uérr  de  raial  Vtrde  .ScbnorbkU;  Cait  prwoaotermr  Thoroe  II . 
ra  ciSt , il  donoc  ca  oU^  *oo  jVunr  6U  Ibilboom  * 


flÉTIini  M II.  S«bt.t«, 

irigmur  de  Lamproa . nomtoê  eniaite 

grand  rbambrflan  d'4mW«)e,  Üenda ■!« I^amp ron : 

#Q  ttSi,  ?l.  bile  dr  Thortrt  IP  ; &rcbri^c»rdrT«rM>; 
Mabtr  aa  couroeioemeot  de  Leon  II,  en  1 198.  aé  en  1 iS3; 

0 piiaoe  lui  «alèie  l,ampnm , d*  * ^ |uill«t  1 198. 

et  loîden&eTrsurg*. 


Aatftie. 


Scitaseanaia, 
Ktgnrar 
de  l.oalr« , 
ai»t«tr  an  <*rrr 
de  Lc»o  II , 
«n  1198. 


1 — 


<Hcat»  lU 
61»  alaê  ** 


I 

tHcii». 
otardehal. 
«n«ueur  d'Asgoor  a 
I drNer'oiKb  ; -^199»  ' 

I 


Co*ïT*jm», 
««igoeordr  l«inpr«a, 
l4i*4«nV‘*. 


Cioret«i  •*. 


N.  illt. 


4pi>«ae  le  grand  )arc«Cna»UnUa. 
bule  d'Arroeaie. 


îTlii., 

mariée  ^ 

4 dre  Adam  de  tiastim, 
baile  d'Armfote 


I 


Le  liaroo  StariD,  6ii  aUié  , * 

oMiidtabIrd’Arfornif . aelgni'or  de  B«rbar'o&. 
auteur  de  U Cbruo>qu«  da  nnjauixK 
de  U Pelile  .Vrménic  • 
ne  <a  ito8;  v<ttdr«dS  6 mar»  ia76 


Ixborofi  I.Mt , eoniWtable 


. ! 

NiNri», 

tiaréebal . 

Miforur  d'Aigonra. 
iveréde  4 «on  père 
m 1995. 


(ccc)  JlrnotJi 
êpouic  Fémir, 
rillr  de  Balian, 
mar  de  Cibelel. 


0»cnia , 

erdê  meneur  dr  Gaalcbi 
<1  «^ecbal  ra  I977« 
pu»  connétable, 
par  Léon  III. 


Caiù>ik«, 

créé 

«ngocurde  OorigcN 
et  butera  19^7, 
;Mr  LeM  IIl. 


(ddd)  HiTüotu  (lUjianw)  nualoHru, 
CMiarCablr  ; 

‘rrmpla<«Crégo«recnmnteyi»>c«r<lrCofifuti  ; 
épo«««  iMbcou  d^bdio; 

^ ««2  France  m i3to. 


fm)  CoMTkMI»  , 
««igncor  <bt  L»mproa, 
cottoctable  •. 


{jff)  Okui  . mcote  de  Gor'iga» . 
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FAMILLES  ARMÉMENNES 

ET  LEliKS  ALLIANCES  AVEC  LES  FAMILLES  FHANÇAISES. 

D-IPRÈS  LC  LlVnC  DES  LtC.V.ICS»'  n’OVTKH-MfH , 

A PARTIR  OU  RKfiNR  OR  TIIOROS  II  (IIM).  JUSQU'A  I,ÉOX  V (1351 1 


(L«  minuicula  enUe  (urenlbéArK  indi<|uent  Ict  ronvoi»  aui  lablMtit  ci-<i«<«ii<- 1 


CHAPITRE  II.  — CI  PARLE  [)E.S  I.ICNACE.S  DES  RUIS  DK  ClilPRE. 

■Marguerite  [rime  des  filles  de  Hugues  III.  roi  de  Chypre)  esposa  Tliinirus  (Jj),  le  fils 

au  mi  Livon  de  Eniicnic Aniaury  (fils  de  Hii(pies  III]  esposa  Ysalicau  {pp),  la  fille 

au  roi  Livon  d'Elrnicnic,  et  orent  quatre  fils  et  une  fille;  Hu^ic  (tJ),  Henry  (uu).  Gui  (a:r) 
et  Jehan  (rr)  et  Marie  (yy). 


CHAPITRE  IV.  — Cl  DIT  DE.S  ROIS  D’KRMEME. 

Thoros  de  la  Montaigne  (a)  Tu  sire  d'Ermcnie,  cl  muni  sans  hoir,  ni  cschcul  Knneiiie  au 
Melih  son  frère  (ft),  lequel  Mclih  ol  deus  fis.  Rupin  (r)  et  Sanun'.  Rupin  i's|K>sa  Isaljcau. 
la  fille  Hanfiroy  don  Thoron,  et  orent  deus  filles,  Aalis  (e)  et  l’helippe  (/).  Aniis  esposa  le 
prince  Rciinont  et  orent  un  fis  qui  ot  nom  Rupin,  que  l'on  appelait  le  prince  Rupin  (p). 
et  esjiosa  Ilcivis,  la  fille  don  roy  Emeri  de  Chipre,  si  coin  est  dit,  et  oi-ent  deus  filles. 
E3chive(i)  et  Marie  {j).  Eschivc  nioru;  Marie  cs|iosa  Phclip|>e  de  .Montforl,  sire  de  Sur. 
Phelippc  (/) , l’autre  fille  Rupin  de  la  Montaigne,  es|)08n  Pacre  et  orent  un  fils  Constans  (A), 
qui  moni.  Puis  la  mort  de  Rupin  de  la  Montaigne,  Livon  son  frère  (d)  se  saisit  de  la  lenv 
et  SC  fit  coroner  à roy,  et  fu  le  premier  roy  d'Ermcnie,  et  es|H>sa  Sebillc,  la  tille  dou  ro\ 
Eimeri  de  Chipre  et  de  la  roync  Isalicau,  cl  orent  une  fille  qui  ot  nom  Isalreaii  (/).  Après 
la  mort  dou  roy  Livon,  la  dite  IsalM-au  espuusa  Phelip|ie,  le  fis  dou  prina;  Borgne,  Icijucl 
valut  moût  poi,  et  le  tucreiil  li  hnrun  d' Arménie;  puis  cs|H>sa  la  royme  Ysabeau  d'Ermcnie 
Hcîton  (m),  le  fis  Constans  (ts),  qui  esloit  concslablc  et  haill  d'Ermenic*,  et  orent  deux  fis 


' I firon  00  />bn  (<f).  rompilileor  commet 
ici  une  erreur  en  allril>uant  « MeUb  ou  Mleb, 
lee  deux  fiU  du  frère  de  ce  dernier,  Sdèph'aiié. 

* Liiez  lAmrt  (Lucuni). 

* Au  chapitre  xt.  Ci  dit  dti  /UUs  (U 


tirt  Phiiippt  de  .\apiet,  on  lit  de  plan  : "Et  lei  fiUei 
doit  bain  >i  furrot  mariéeit,  Vutie  (b&6)  au  roi  de 
Chipre.  et  l'autre  (mu)  i Jubon  de  Ybetin,  qui  fu 
conte  de  Japbe  * 
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ni  rii)(|  lillcs  : Livon  (n).  Thoros  (o),  Sebille  (p).  Fctnie  (y),  Hilin  (r),  I^ibcau  (»),  Marie  (/). 
Seliillc  esposo  ie  prince  Bcimonl  d’Antioche,  Femie  esposa  Julien  le  sire  de  Saiette.  Rilla 
espnsa  le  sire  de  la  Roche , Mario  esposa  Gui  de  Ibclin , Ysabeau  luoru . Thoms  fu  occis  de 
Sarrasins.  Livon  fu  roy  après  la  mort  de  son  père,  et  e$|>osa  Guiran,  la  fdic  au  seijfiionr 
dou  I.ainliron,  el  orent  sept  6.s  et  trois  lilh>s  : Heilon  (n),  Thoros  {jj).  Semblât  (kk).  Cons- 
tans  (//),  liorses Rupin  que  ils  nomcrcnt  Alinah  (oo),  Oisim  (mm),  Vsabeau  (pp), 
Ritta  (jf)  et  Jefanon  (rr).  Puis  la  mort  du  roy  Livon,  ileïlon  son  fis  (ü)  ot  la  seijçnorie  et 
ne  se  vost  coroner,  eins  vesti  abit  de  meneurs,  et  dona  la  seignorie  o Thoros  son  frère  fjÿ); 
puis  li  toli  et  la  dona  o Semblant,  son  autre  frere  (kk)  et  fu  coronè  dou  royaume  d'Ermenie. 
Thoros  esposa  Marguerite,  la  fille  dou  roi  Hugue  de  Cliipre,  et  ot  un  fis,  Livon  {**);  Isa- 
lieaii  es|)ose  Aniauri,  le  lils  dou  roy  Iluguc  de  Cbipre.  si  com  vous  avez  oy;  Ritta  es|>os8 
le  lis  de  rem|>ercur  de  (ionstanlinople;  Jefanon  moriit.  I.,e  dessusdit  Semblât  Ht  tuer  Thoros 
son  frere,  puis  lleiton  ie  fit  prendre,  et  dona  la  seignorie  à Constans,  son  frere  (//);  puis 
tit  il  prendre  Constans,  et  manda  Semblât  et  Constans  en  Constantinople;  I&  moriit  Con»- 
taiis,  et  il  doua  la  s4>ignoric  a Livon  son  neveu  (»),  qui  fu  6s  Thoros  el  de  Marguerite,  hv 
tille  dou  niy  Hugue  de  Chypre,  corne  n esté  dessus  dit. 

r.lHPITRE  V.  — Cl  PARLE  DES  PRINCES  D’ANTIOCHE. 

DeimonI  fut  prince  puis  la  mort  de  son  pere,  et  esposa  Sebille  (p).  la  6lle  au  roi  Heïtoii 
d’Ermenie,  et  orent  un  lis  et  trois  filles  : Beimonl  (a).  Isabeau  (r),  Marie  (or)  et  Lucie  (y  1. 
Vsabeau  moru  dnmoiselle;  Marie  espfwa  Nicole  «le  Saincl  Orner,  et  moni  sans  heir;  Lucie 
l'Sfiosa  Nerio  de  Tou.ssi . et  moru  .«ans  hoirs. 


CHAPITRE  VT. — CI  DEf  DES  HOIRS  QUI  DESCENDIRENT  DOU  PRINCE  BORGNE 

!.«  juinre  Borgne  si  ot  a femc  Plaiscuce . qui  csloil  fille  de  Hue  de  Gil>elet  et  de  Este- 
fenie.  le  segonde  fille  de  Henri  le  BufTIe.  et  orent  quatre  liz  et  doux  filles  : Beimont  et  Bue- 

mont  et  Phelippe(/ iûr)  el  Henri  et  Oigneillousc  et  Marie Marie  fu  feme  de  Thoros’, 

el  et  un  6z  Ruemont,  et  monit Phelippe  fut  baron  de  la  royne  Isabiau  d’Ermenie (/). 

et  les  Ennins  le  tuèrent. 


CHAPITRE  VHL  — CI  DIT  ET  PARLE  DE  CEALS  DE  YRELIN. 

Gui.  le  lis  Baudouin  de  IMin,  sem^hal  de  Cbipre.  esposa  Marie  (t).  la  fille  au  roy 
HeTlon  d’Ermenie,  corne  a est«‘  dit.  et  orent  un  lis  et  une  611e,  Thoros(cc)  et  Isobeau  (di). 
Thoros  es|ioso  Sebille,  la  fille  Oïssin  «le  la  R«iche,  cl  orent  un  fis  et  une  fille,  Livon  (gg)  et 
Riffa  (Rilla)  (AA);  Isolieau  esposo  Heïton  le  sire  «lou  Coure  («/«W).  et  orent  «piatre  fis  et  une 
fille.  Oïssin  | Jlfi,  Constans  (rce),  livon  fggg)  et  Baudouin  (AAA)  et  Diffa  (>’r«ï. 


‘ Liw»  .Yrrtft  (nn).  — ’ O Thoto*,  qoi  m’«l  inemnn,  oc  Bpin  pat  dans  me»  Tablsaiix  gen«ali>gK|ue» 
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OHAPITRE  XVIII.  — CI  DIT  DES  HIERS  DE  S.UmE. 

Julien  (lil:)  de  Ikliaii  d'li>elin)  fut  sire  do  Snîellc,  et  espcKa  Feiiiie  (9),  la  lille  nu  roy 
Hoiton  d'Emicnie,  et  orent  deux  lils  ut  mie  fille  : Raliau  («),  Jobnii  (a<i)  et  Maqiueritc  {hb), 
(|ui  es|)osa  (!ui,  le  scignor  de  Gibclel.  Johnn  noia  en  Erinciiic;  Rnlian  eâ|Kisa  Marie,  lu  fille 
au  «eigimr  do  Giblet.  et  orent  deus  filles,  Furoie(ee)  et  Isubcaii  (JjT).  Foniie  esposu  Heïlun. 
le  fils  dou  inarascbal  d'Enuenie  (rcr)  , et  orent  deux  Ils  et  une  fille.  Isubel  esposu  Mnnsc 
de  Buillon.  el  orent  une  lille. 


I 


4 


DIgitIzed  by  Google 


LES  PRINCIPAUX  SEIGNEURS 


DES  ROYAl  MES  DE  HIÉRISALEM  ET  DE  CYPRE. 


LES  SEIGNEURS  D’ADELON. 


Adam  est  le  premier  que  l’on  remarque  avoir  esté  seigneur  d’Adelon 
[11  était  lils  de  Hugues  de  Giblet,  seigneur  de  Besmedin,  et  d’Agnès 
de  Ham,  si  l’on  en  croit  un  nouveau  chapitre  du  Lignage 'd’oulre- 
incr^.]  11  ne  laissa  qu’une  iillc  unique,  qui  suit: 

Agnès,  dame  d’Adelon,  ülle  d’Adam,  espouse  Tiiibrry  de  Tenrk- 
HONDE  [ou  Terrehonde],  qui  estoit  lils  puisné  de  Gautier,  lU  du  nom, 
seigneur  de  Tenremondc,  en  Flandres’.  11  se  voit  au  cartulaire  de 
Manosque  un  titre  d’Ayinery,  roy  de  Hiérusalcm,  de  l’an  » 198,  où  il 
souscrit  avec  plusieurs  autres  barons. 

[Cel  acte  est  celui  qui  se  lit  à la  date  d’octobre  1193,  daus  le  recueil  de 
Sé|)asticn  Paoli  *.  Tliicrri  de  Tenremondc  a souscrit  aussi  deux  actes  du 
comte  Henri  de  Cliaiiipagnc,  roi  de  Jérusalem’  (janvier  1193,  et  5 janvier 
I 1 9^1  ).  un  acte  du  roi  Amauri’  (août  1 1 98),  et  le  diplôme,  suspecté  de  faux, 
du  même  roi’  (octobre  1 198),  en  faveur  de  la  commune  de  Marseille.] 


' Ligmiget  d’oMtre-mtr,  c.  xxili;  édition 
Heugnot,  c.  XXXV. 

* Lignage*  d’ouire-mer,  c.  xxxi. 

’ Du  Chesnc,  //itt.  de  Gutiie*,  I.  IV.  c.  11. 

р.  I '»a  . et  preuves,  p.  937.  — I.indan.  1. 1 . 

с.  XI. 


* (iod.  diploinnl.  1. 1 . giunta  n°  8.  p.  987. 

* Cad.  diplomal.  t.  I,  p.  87,  916,  011  cl 

D19. 

* Cad.  dijilomat.  l.  1.  n*  189,  p.  935. 

’ De  Mas-Latrie,  lliti.  de  Chypre,  t.  Il, 
p.  9Ô. 
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Ayant  (juitlé  la  terre  sainte,  il  vint  au  service  de  Baudouin  I", 
empereur  de  Constantinople,  qui  luy  donna  la  charge  de  connestable 
de  Roinanic,  et  fut  tué  en  un  combat  contre  les  Bulgares,  comme  Vil- 
leliardoiiin  raconte  plus  au  long*.  11  fut  père  de  Daniel,  qui  lui  suc- 
céda [et  d'Isabelle,  nommée  seulement  par  le  Lignage  d’outre-mer*, 
sans  antre  indication;  elle  est  appelée  ailleurs  A/<îf/ji/enVe |. 

I)4MKL  de  Tenremonde,  seigneur  d’Adelon,  esponsa  Agnès  de  Franc- 
ien, qui  pouvoit  estre  lille  de  (îerard  de  Franco  /«r«,.qui  souscrit  le 
litre  dont  je  viens  de  parler;  laquelle,  après  la  mort  de  son  inarv, 
s'allia,  en  secondes  noces,  è Garnier  Aleinan  le  Jeune*,  ainsy  que 
semble  dire  le  ügnage  d’outre-mer,  qiiocqiie  ses  termes  ambigus 
peuvent  faire  attribuer  le  mariage  à Agnès,  fille  de  Daniel. 

[Le  Lignage*  dit  cpi’Agnès  de  Francleu  épousa  (iarnier  Alemaii  le  Jeune. 
•S'il  s’agissait  de  la  mère,  le  texte  devrait  indiquer  un  mariage  en  secondes 
noces,  après  la  mort  de  son  premier  mari,  Daniel  de  Tenremonde  D’un  autre 
côté,  s’il  s’agit  de  la  lille,  celle-ci  devrait  s’appeler  de  Tenremonde  au  d’Ade- 
lon, comme  son  père,  et  non  de  Francleu,  qui  élait  le  nom  de  famille  de  In 
mère.  André  Du  Ciicsne*,  qui  s’u|q>uie  uniquement  sur  le  texte  du  Lignage, 
pense  que  cette  Agnès  de  Francleu,  «pii  épousa  Garnier  Alenian,  était  la  lille: 
La  Tliauma.ssière  ® suppo.se  que  c’est  In  mère  qui  .se  remaria.  Labbe  ’ reste  dans 
le  vague  du  texte  du  Lignage. 

Ln  des  nouveaux  ebapitres  du  Lignage®  présente  ces  alliances  d’une  manière 
plus  claire,  mais  toute  différente.  .Suivant  ce  texte. 

Thibrri  db  Terrbmo.xde,  époux  d’Agnès  d’Adelon,  eut  deux  enfants,  Daniel, 
qui  lui  succéda,  et  une  fille,  nomn)ée  Marguerite,  nu  lieu  d’isalwlle,  première 
femme  de  Pbilippe  de  Mniigastcaii,  et  morte  sans  enfants. 


‘ Villehnol.  n”  i68.  aïo.  ai  i.  ai.1.  et 
(1.  .3.AA , édition  Du  Conge. 

’ l.l/piaget  d’otUre-mer,  c.  xxxi,  édition 
IV'iignol. 

■*  Voir  La  Famille  Aleman. 

' Lignaget  d’outre-mer,  I.oi)bc.  c.  xxiii. 
I».  4o6,  Ô&7;  édition  Bengnol.  c.  xxw. 


* A.  Du  (.’hesiif,  toc.  cil. 

* .iseise*  de  Jrnualem,  notes  et  obtrrra- 
lions,  p.  a88. 

’ .ihrègr  royal  de  l’alliance  chronolog. 
I.  1.  p.  Aulj. 

’ Lignages  d'outre-mer,  c.  \\\l.  tslilioii 
lleugnol. 
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Daniel  (épousa  Isabelle,  sœur  de  ce  même  Philippe,  son  beau-frère,  et  en 
eut  deux  filles,  Aynès  et  Isabelle.  Ce  texte  ne  mentionne  pas  son  fils,  Da- 
niel II,  mort  .sans  héritiers. 

Isabelle  eut  le  titre  de  dame  d'Adehm,  et  n’eut  [loint  d’enfanUs. 

Aynès  de  Tenremonde,  sa  sœur,  épousa  Garnier  l’Aleman,  <|ui  était  lils 
d’Aimé  r.Aleman  et  d’Aynès  de  Krancleu  *,  etc. 

Dans  ce  texte  on  ne  voit  qu’une  personne  ipii  porte  le  nom  d’.Aynès  de 
Francien,  et  qui  n’a  d’autre  rapport  d’alliance  avec  Daniel  que  pur  le  mariaye 
de  leurs  deux  enfants,  par  conséquent  il  n’y  a plus  de  difficulté  à ré.soiidre: 
reste  à savoir  de  <piel  côté  est  la  vérité. 

Ce  Daniel  de  Tenremonde,  époux  d’.Aynès  de  Francien,  ou  d’Isabelle  de 
Mauyusteau,  parait  être,  par  les  dates,  celui  i|ui  est  nommé,  dans  la  Continua- 
tion de  Guillaume  de  T>t*,  parmi  les  chevaliers  qui,  en  laa»,  accompa- 
yuèrent  la  reine  Isabelle,  fille  de  Jean  de  Brienne,  lorsqu’elle  se  rendit  de 
Tvr  è Brindes  pour  épou.ser  l’empereHr  Frédéric  11.] 

11  laissa  trois  enfans,  Daniel,  Agnès,  l'cmmc  de  Garnier  le  Jeune, 
suivant  A.  Du  Chesne,  et  Isabeun. 

[C’est  probablement  cette  Isabelle  à laquelle  Jean  Alcmaii  ou  l’Aleman. 
seigneur  de  Césarée,  s’engage,  par  acte  du  i"mai  iaô5’,  à payer  une  rente 
annuelle  de  600  bcsants,  comme  faisait  le  seigneur  de  Césarée,  Jean,  son 
beau- père.] 


Daniel  [11]  de  Tenremonde,  seigneur  d’Adelon,  décéda  sans  enfans. 

I Kn  ia54,  on  voit  un  Pihriie  d’Avalon,  qualifié  de  .seigneur  d’Adelon  *. 
vas.sal  de  Julien,  seif'iicur  de  Sujette,  dont  il  sou.scrit  un  acte  (août  13.AÔ). 
Nous  ne  pouvons  dire  s’il  succéda  immédiatement  à Daniel  II  de  Tenremonde. 
ni  à «piel  titre  il  jiossédait  la  seigneurie  d’.Adelon.  Il  y avait  bien  (|uel(|iie  alli- 
nité  entre  les  familles  d'Avalon  et  d’Adelon,  puisque  Gilles  Aleman,  fils  de 
Garnier  .Aleman  le  Jeune  et  d’.Aynès  de  Francleu,  épousa  une  nièce  de  Pierre 


’ Voir  la  suite  «le  celle  généalogie  à Lu 
Famille  Aleman. 

’ Continuot.  «le  Giiill.  <l«;  Tyr.  I.  XXXII, 
c.  \\ . I».  358.  et  note  e. 


' Cod.  diplomat.  t.  I,  n’  181,  p. 
5&I  et  5/ia. 

' Cod.  diplomat.  1. 1.  n*  ia3,  p.  i43. 
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«l’Avalon  le  Jeum^  (-e  Pierre  d’Avalon  est-il  le  môme  (|ue  le  neveu  d’Rudes  de 
Monllx^liard,  iionimë  par  Joinville^;  son  cousin,  par  le  Continuateur  de  Guil- 
laume de  Tyr*,  et  par  le  Lijpiajje  d’<»utre-nier*  ? Est-il  aussi  le  nu^ine  <pie 
Pierre  d’.Avalon,  seigneur  d’Adelon  ? Enfin,  ipiand  toutes  ces  identités  seraient 
prouvées  et  hien  établies,  nous  n’y  verrions  pas  encore  comment  un  sire  d’A- 
valon se  trouvait  l’béritier  de  la  seigneurie  d’Adclon.] 

Les  Assises  de  Hiénisalem  parlent  de  Jourdain  de  Ton  remonde 
ipii  devoil  un  chevalier  de  service  à cause  du  fief  qu'il  possédoit  en  la 
baronnie  d'Acre;  il  estoit  probablement  issu  de  la  mesme  ramille. 


' Ligimge»  d’ouire-mrr,  Labbe.  c.  wiii. 

р.  hoü,  édition  Beugnot,  c.  xui. 

’ Joinville,  éilition  Du  ('.ange,  p.  87,  8s. 
et  observations,  p.  70. 

‘ (aintinuat.  de  Giiill.  de  Tyr.  I.  XXXIII . 

с.  XXIVIU,  p.  lto3  et  hoU. 


* l.ignngt*  d’outre- mer,  Labbe.  c.  vu. 
p.  37C.  433.  — Cod.  diplomatie.  I.  I. 
p.  537. 

* Aseâes  de  Jérusalem,  laibbe,  p.  àÔ7  : 
édition  Beugnot,  t.  I,  p.  hoh  ; Attises  de  la 
haute  cour,  c.  cclui. 
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LES  DUCS  D’ANTIOCHE. 


La  ville  d’Antioche,  assise  sur  la  rivière  d'Oronlc métropolitaine 
de  la  Cœlésyrie,  fut  autrefois  la  capitale  des  roys  de  cette  contrée,  et 
depuis,  le  sié{je  d’un  patriarche.  Elle  vint,  comme  les  autres  villes  de 
l’Asie,  en  la  puissance  des  Homains,  qui  se  la  conservèrent  jusejues  au 
temps  de  l’empire  de  Justinien*,  que  Cosroes,‘roy  de  Perse,  s’en  em- 
para, et  la  ruina  presque  de  fond  en  comble.  L’empereur  Justin’  le 
Thracien  la  rétablit  incontinent  après,  et  luy  donna  le  nom  de  Tlieo- 
polis  ; ce  que  Théophanes*  attribue  à Justinien.  Omar,  roy  des  Arabes, 
l’enleva  derechef  aux  empereurs  d’Orient,  sous  la  conduite  de  Mua- 
vias,  l’an  ai  d’Héraclius,  ou,  comme  cscrit  Cedrenus’,  après  Tbeo- 
phanes,  le  a8.  Elle  demeura  ensuite  sous  la  domination  des  Sarrazins, 
jusques  à l’empire  de  Nicépbore  Pbocas®,  sous  lequel  Michel  Burzès, 
patrice,  l’un  de  ses  (jénéraux,  s’en  rendit  le  maistre,  vers  l’an  qfih. 
Depuis  lequel  temps  elle  obéit  aux  empereurs  de  Constantinople,  (|ui 
y envoyoient  de  temps  en  temps  des  gouverneui’s’  avec  le  litre  de 
ducs,  jusques  A ce  que  les  Turcs  s’en  emparèrent. 

L’histoire  nous  ayant  marqué  les  noms  et  les  familles  de  la  plnspart 


' WillelnuisTyren.  I.  IV,  c.  ix.  — Joan. 
Phocas , Detaipt.  lerrœ  tancUr,  n*  a ; nputi 
Allatiiim,  Xvpiuxra. 

' Hiêloria.  mucell.  1.  XVI.  p.  4ü.  — Pro- 
cop.  De  Bello  Pertico,  I.  II.  — Evagrius, 
1. 1 V,  c.  xxiT.  — Gregoriu»  Tur.  I.  IV,  c.  xxiii  ; 
I.  X.  c.  xxit. 

’ F.vngr,  I.  II , c.  \ii  ; I.  IV,  c.  v,  vi. 

‘ Theophan.  p.  i.Si. 

‘ Cftdrenu»,  p.  Aag.  — liUtoria  miteeU. 


I.  XVIII,  p.  58a.  — Mccph.Constantinnpii- 
litanus,  p.  6g.  — Signljorl.  nnn.  64o.  — 
.Aitliou,  c.  XV. 

* Zonar.  p.  i6i,  i63.  — Maiiass.  p.  aa8. 
— Scylincs.  — ALtiIforagtus,  p.  307. 

’ Zttnar.  p.  18A.  — Balsam.  ad  caii.  8 
synodi  Ephea.  — Niceph.  Callisl.  I.  X. 
c.  xi;  I.  XII,  c.  IV.  — .Anna  ('.oinn.  I.  XIII. 
p.  A 1 3.  — Sel>ast.  Paoli,  Cod.  diplomai.  1. 1 . 
p.  Al 5. 
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lie  ees  ducs,  il  iio  sera  pas  lioi-s  de  propos  d’en  donner  la  suite  avant 
que  de  parler  des  princes  d’Antioche. 

Florbnt  patricc  ou  duc  d’.Antiuche,  sous  l'empire  d'Arcadius. 

Michel  Blkzès^  Hls,si  j<*  ne  me  trompe,  du  premier,  «jui  s'empara 
d’Aiilioche  sur  les  Arabes,  tenoit  cette  <|ualiti^  sous  l’empire  de  Ba- 
sile et  de  Constantin. 

I)\MUMJS  ^ et 

NicEriioni.s  l lusus  * la  tinrent  sous  Basile  Porphyrogénète,  comme 

Michaki,  Spondylas\  eunuque,  sous  Constantin,  frère  de  Basile,  et 

(jO.astantiacs  Carastemis®,  sous  Bomain  Argyre,  dont  il  avoit  es- 
pousé  la  sceur.  Celuy-cy  eut  pour  successeurs  : 

Sponoyi.as  et 

Nic.ktas  de  Mysthée^,  qui  furent  suivis  par  un  autre 

Nicétas®,  et  par 

CoYSTANTiNDS,  frères  dc  l'empereur  Michel  Paphlagon,  sous  son  em- 
pire. 

M \(  ROCATACALON  et 

Michael  [surnomméj  Vhams  Maüistkr"  tinrent  ensuite  cette  dignité 
sous  l'empire  de  Michel  Straliotique'®. 


‘ Codimis,  Origm.  Oitutnntinop.  p. 
' Georjf.  Cedremi»,  p.  68^ . OS.*». 

' Ceilreims,  p.  701. 

* Gedrcmui.  p.  7o,‘i. 

' Ccdmms,  p.  730-7-14. 

’ ll«-<li-enus.  p.  73.4. 

’ Glyca».  p.  439. 

* r,(vlrpniis,  p.  797. 


* /oiiar.  t88.  — tÀsireims.  p.  ~'i6. 

'*  Cedrenus  (p.  793)  et  Zoiiore  (p.  -109  j 
ne  l'appellent  que  Catacalon,  surnnmmi^  Ir 
Brûlé,  ücxaufi^o;. 

" Ce  mol,  dons  le  grec,  indique  so  fnne- 
iion  : .Uiyif/pos  ktrtto)(€i7f. 

‘’Ccilrenus.  p.  793.  — Mich. Cénil.iire . 
|Nilr.  (Tonstantinop.  Bpi*t.  n'  1 1 . 
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ScLKBK  SOUS  celuy  de  (Constantin  Monotna«jue.  et 

Catatuiius  Arménien  de  nation,  sous  relny  de  noniain  Diogène. 
\j)rès  eii\. 

Nioki’iiouitzks*,  eunuque,  lut  duc  d’Anliodie  sous  Micliel  Duras  [Vil. 
suriioinmé  Paraptnacp],  et  eut  pour  successeur 

Joseph  Trachamote*.  protoproèdre,  et,  celuy-cy  estant  mort. 

IsAAC  CoMSENts*,  frèic  aisiié  d’Alexius,  qui  fut  depuis  enqiereur. 
lu  y succéda.  Il  obtint  le  gouvernement  de  Michel  Ducas,  le(|uel  il  ne 
tint  pas  longtemps,  car  Pliylarèle,  Arménien,  «pie  lempereur  Diogène 
avoit  élevé  à la  dignité  de  dome.stique,  ayant  porté  impatimnment  la 
disgrâce  de  son  maistre  et  de  son  bienfaiteur®,  et  le  marnais  Iraite- 
meiil  qui  luy  avoit  esté  fait  par  ses  ennemis,  qui  lui  avoient  fait  crever 
les  yeux,  .se  souleva  en  sa  faveur,  et  se  saisit  de  la  ville  d’Antioche. 
Mais  comme  il  n’estoit  pas  assez  puissant  j)our  la  conserver  contre  les 
incursions  et  les  attaques  continuelles  des  Turcs  voisins,  il  prit  réso- 
lution de  s'allier  étroitement  avec  eux,  en  embras.sanl  leur  religion,  et 
SC  faisant  circoncire.  Son  lils  eut  horreur  d’une  action  si  impie  et  si 
extraordinaire’,  et,  voyant  qu’il  ne  pouvait  rien  gagner  sur  .sa)ii  es- 
prit, pour  le  démouvoir  de  cette  résolution,  traita  avec  Soliman,  sul- 
tan de  .Nicée,  lils  de  Ptolomée,  et  luy  persuada  de  s’emparer  de  la 
ville  d’Antioche;  ce  qui  fut  exécuté  sous  le  caliphat  de  Muqiietadibelle 
I Moctadi-Ramrillah].  Ce  .sultan  ne  la  posséda  pas  longtemps,  car, 
ayant  esté  vaincu  en  bataille  par  Ragroldule,  nommé  par  le~s  (irecs 
Tutusès  { Toutouscli],  sultan  [seldjoucidc]  de  la  ville  de  Hiérusalem 
et  de  Damas,  il  se  retira  par  dé.sespoir,  et  lai.s.sa  |>ar  ce  moyen  \n- 


’ Rarnniu.4,  Aimai,  ann.  loâA,  11*99. 

’ Zwnar.  p.  aaa,  aaC.  — Scylilz.p.RSa. 
Mfi.  — Nicpph.  Bryeiine,  1. 1,  n°  soi. 

^ Scylitz.  p.  845. 

* Bryenn.  I.  Il . n’  98. 


' Anna  Comnena.  I.  II.  p.  43. 

* Anna  Comnena.  I.  VI,  p.  1G8,  1G9. 
— Znnar. 

’ Geoy({.  Elmacin . Uitmire  ih‘ti  (’.ntyphtt , 
p.  989,  993.  994. 
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lioclio  à son  oimoiiiy.  Cela  arriva  vers  l'an  1086,  sous  l'empire  d'A- 
lexis Coiimène  comme  on  peut  collijjer  de  ce  (jue  Itaymond  d’Agiles*, 
Orderic  ViUd  Guillaume  «le  Tyr‘,  et  les  autres  auteurs  «*scrivent  que, 
loi-sipie  Autioclie  vint  au  pouvoir  des  François,  qui  fut  le  3*  jour  de 
juin,  l’an  de  Nostrtî-Seigneur  1098,  elle  avoit  est«^  sous  la  domination 
«les  Turcs  et  des  Sarraziiis  de  la  Syrie  l’espce  «le  quatorae  anné«;s. 
\ussj  .G«îorg«‘s  Elmacin  rapp«*rte  la  mort  de  .Soliman  à l'an  «le  l’Iit'*- 
gire  A78,  (|iii  r«*vienl  à l’an  de  \«)stre-Seijpieur  io85.  I^<*s  nostres  la 
leur  «'nlexTivnl  après  neid  m«>is  de  siège*,  ou,  «•omme  veut  un  autre 
auteur*,  huit  mois  et  un  jour. 


' Willeiiniis  Tyr.  I.  t,  c.  u.  — tiltion. 
r.  \n.  \\.  — .Motti.  Paris,  ami.  1 174. 

’ ttaym.  il'tgRes,  |>.  1A8. 

’ OrHi'iious  Vilal.  I.  \.  p.  798:  I.  Xtit. 
I*  9'^. 


• * Willelniu»  Tyr.  t.  V.  e.  11. 

* .\lb«iiiis  :Vi|uciisis,  t.  tV.  c.  w^.  — 
Raym.  «f  Agiles,  p.  169. — Giiibertus.  1. 1\. 
c.  VI.  — Wilicinms  Tyr.  I.  V.  c.  wm. 

• Robert.  Monaclais.  I.  Vlll.  p.  68. 
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LES  PRINCES  D’ANTIOCHE. 


BuéMo>D  ' fut  choisy  par  les  dicfs  de  l'année  pour  prendre  Je  j;ou- 
vernement  etla seigneurie  de  la  ville  d'Antioclic,  après  sa  prise,  à cause 
i|u'il  s’esloit  signalé  plus  t|ue  les  autres  au  siège  qui  y fui  dressé,  et 
de  ce  qu’après  sa  reddition  il  la  défendit  vigoureusement  contre  les 
forces  et  les  elîorLs  de  Corhaliani,  sultan  des  Sarrazins,  ([ui  l’estoit 
venu  assiéger  incontinent  après  (pie  les  nostres  s’en  furent  rendus 
inaistres;  encore  ([uc  par  le  traité  cpii  avoil  esté  arresté  entre  l'cnipe- 
reiir  Alexis  Comnène  et  les  François,  lorsqu'ils  passèrent  à Constanti- 
nople, il  eiist  esté  convenu  (|u'au  cas  (pi'ils  vinssent  è la  prendre  ils 
seroient  tenus  de  la  remettre  au  pouvoir  de  cet  empereur*. 

Il  estoit  fils  aisné  de  Robert  Guicliard  [Guiscard],  prince  de  la 
Pouille,  et  de  sa  première  femme,  Alberade,  ipioycpie  Anne  Coin- 
nène,  qui  vivoit  de  son  temps,  ait  escrit  ipi’il  estoit  frère  ])uisné  de 
Roger.  Orderic  * nous  ap|)rcnd  ([u’il  eut  pour  son  nom  de  baptesme 
celuy  de  Marc,  et  ipie  son  père,  ajant  ouy  raconter  en  un  festin  fami- 
lier la  fable  du  géant  Boémond  ou  Buamond,  luy  en  donna  le  surnom 
|)ar  forme  de  raillerie,  probablement  pour  la  bautcur  de  sa  taille,  pas- 
sant le  commun  des  bomines  d’une  coudée,  comme  escrit  Anne  Com- 
nène \ <{ui  l'avoit  veu,  et  (pii  nous  l'a  dépeint  au  naturel  dans  son 
Alræiade.  Elle  ajoute®  (|u’il  fut  surnommé  Sanûfqtic,  sans  que  j'en  aye 


' AIImm-Iiis  A({ucnsis,  I.  V,  c.  ii.  — Tu- 
'IoIkkI.  — Willeliims  Tyr.  cl  alii.  — Abul- 
laraj^iu!).  p.  sA’-i. 

* Albert.  .Aquensis,  I.  V,c.  ii. — Tudebod. 
p.  7<j9.  — Willolmus  Tyren.  I.  \',  c.  xvi.  — 
R.ildric.  I.  Il,  p.  loH.  109.—  Giiil>crUiji. 


I.  lit,  c.  III.  — Anna  (àininena.  I.  \l. 
p.  333. 

’ .Maintcrra. 

* Ordcricus.  1.  IX.  p.  yaA;!.  Xl.p.Ki^. 

* Anna  Conin.  I.  Xlll,  p.  ùoli. 

‘ Anna  Cmiiii.  I.  IV.  p.  1 1 5. 
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|)u  deviner  la  raison.  Luy-mcsmc  se  qualifie  ainsi  en  (juelqucs  titres  ' : 
Makcus,  qui  et  Abbamo.\te,  liubberti regtsfliits  : c’est-à-dire  Uaemotil. 

Il  lut  (|uaiilié  prince  d'Aiitioclie  à cause  (ju’avant  qu'il  entrasl  on  pos- 
session de  cette  ville,  il  estoit  et  se  (|ualifioit  prince,  au  rapport  de 
(îuillautne  de  Tyr^  sçavoir  de  Tarcnte  en  lUilie,  comme  on  recueille 
du  Li{jna{{C  d'outre-mer*  et  de  Jean  Villani*.  Car  entre  les  places  qui 
luy  l'urenl  laissées  en  son  partage  par  son  IVére  lloger  furent  celles 
<lc  Bari  et  de  Tarente. 

I Dans  un  acte  où  le  roi  Foul(|ues  commi'  baile  d’Antioche,  cunlirine  li:.s 
concessions  faites  par  Boéniond  1"  i»t  II'  en  laveur  de  l’égliso  du  Saint-Sé- 
pulcre de  Jérusalem,  ces  deux  princes  sont  appelés  «seigneurs  d’Anlioclie.?’ 
ilainim  .'Innor/icai.  J 

Je  ne  prétens  pas  rapporter  icy  tous  ses  coniltats,  ni  comme  il  fui 
fait  prisonnier  par  les  Sarrazins,  puistjue  cela  seroit  de  trop  longue 
haleine,  et  que  tous  les  auteurs  *le  son  temps  en  ont  escrit  amplement. 
Il  siillil  de  remanjuer  qu’il  mourut  en  la  ville  de  Bari,  en  la  Pouille, 
non  .sans  quelque  soupçon  de  poison,  comme  il  se  préparoist  pour 
passer  à .Antioche’,  et  qu’il  fut  inhumé  en  l’église  de  Saint-Nicolas ^ 
Les  autours  ne  s’accordent  pas  pour  l’année  de  son  <lécez.  Anne  (',om- 
nène  ’ et  Guillaume  de  Tyr  disent  qu’il  mourut  six  mois  après  la  levée 
du  siège  iju’il  avoit  mis  devant  la  ville  de  Duras  en  Albanie,  (|ui  tut 
en  l’an  i loy.  Albert  d’Aix"  e.scrit  (ju’il  mourut  au  temps  que  l’empc- 
reur  Henry  IV  estoit  à Borne,  où  il  se  vengea  de  ses  enneinys  par  le 
fer  et  par  le  glaive.  Pierre  diacre'*,  dit  la  mesine  chose,  et  que  Boé 
moud  et  Boger,  duc  de  la  Pouille,  son  frère,  linirent  leurs  jours  du- 
rant ces  mouvemens;  d'où  il  faut  conclure  que  Boémond  mourut  en 


‘ Angel,  a .Aucc.  ail  lit».  IV  Ckr.  Coxt'm. 
c.  \. 

' Willelimis  Tyr.  I.  VI,  c.  \xiii. 

’ Ugiingi-jt  d'outre-mer,  c.  l\. 

' J.  Vilinui,  1.  IV,  c.  wiii. 

’ ürdcricus  Vilal.  I.  VIII,  ji.  877. 

“ ('nrluliirium  Sonrli  Srpiilrltri,  n’  8(». 
p.  167. 


’ <'iuibertus,  I.  VII,  c.  xxxiv.  — Malli. 
Paris,  ann.  1 loij,  p.  AA. 

' Allxn-lus  Aquensis,  I.  \i,  c.  \i.\iii. 

’ Anna  Lomiicna,  I.  \IV,  p.  Ai  y. 

VVilli'liiius  Tyr.  1.  XI,  c.  vi. 

" .VIbertus  Aquensis,  I.  XI,  r.  \i\iii. 

'*  Pi’lrus  diac.  Chr.  Caâsirr.  I.  1\ , c.  xtii. 
— ChrOH.  Fnutr  \ov<r,  ann.  1111. 
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1 année  i ( lo,  comme  escrit  Matliicii  Paris,  ou  ia  suivante,  aiisquelles 
les  auteurs  rapportent  le  voyage  (l'Italie  de  rernpercur  Henry.  Bo- 
muald,  arcliovesque  de  Salerne,  dit  (|u’il  mourut  l'an  i 1 1 »,  quatorze 
joui’s  après  la  mort  de  son  frère,  el  (ju’il  fut  inhumé  prfîS  de  l’église 
de  Saint-Sabin,  en  la  ville  de  Canusio.  La  Clirouh|ue  de  Maillezais'. 
celle  de  Fosse-Neuve®  et  Orderic  Vital  *,  cotent  aussi  cette  mort  en 
l'an  1111.  Mais  le  dernier  se  méprend  lorsqu'il  escrit  qu’elle  arriva  à 
Antioche.  Enfin  le  Nécrologe  de  l'abhayc  de  .Molesmes*  la  i-apporle  au 
8*^  jour  d'octobre,  lin  auteur  ancien®  dit  ipi'il  mourut  au  mois  de  fé- 
vrier; un  autre®,  au  mois  de  mars.  Le  cardinal  Baronius'  a rapporté 
diverses  épitaphes  qui  luy  furent  dre.ssées  è Canusio  en  la  Bouille,  en 
l’église  de  Saint-Sabin,  où  il  fut  inhumé. 

Il  espousa  * Constance,  fille  de  Philippe  I'%  roy  de  Fi  ance,  l’an  i i o4. 
Les  noces  s’en  firent  en  la  ville  de  Chartres,  avec  |;rand  appareil,  in- 
continent après  la  l’este  de  Basques.  Elle  estoit  pour  lors  veuve  de 
Hugues,  comte  de  Champagne.  Il  en  procréa  deux  fils*,  dont  l'aisne. 
nommé  Jem,  mourut  jeune  dans  la  Bouille;  l’autre,  nommé  Boô~ 
moud,  fut  prince  d'Antioche.  Constance  demeura  dans  la  Bouille  a\ec 
son  fils’®,  et  l'histoire  remanjuc'*  qu'elle  fit  plusieurs  bienfaits  à l'église 
de  Jyvenaz/o  en  l'an  i i i.3,  au  monastère  des  religieuses  de  Blindes, 
en  l'an  i i i 6,  et  ({u'elle  fit  bastir  le  monastère  des  religieuses  de  Saint- 
Barthélemy  de  Tarente.  Elle  vivoit  encore  l’an  1120,  en  larpiclle 
année  l’histoire  reman|ue  que  le  pape  Calixte,  estant  venu  à Bém'- 


' ChroH.  Mallfac.  nnn.  i n 1 . _ 

’ ChroH.  Fo»«r  yorw,  ami.  1 1 1 1. 

’ Ordericus  Vilot.  t.  XI.  p.  el  mil. 
ad  .Aniiain. 

* iVecro/.  Molûm. 

’ jYeero/.  Caurn. — Fatco  Benevpiit. 

* Anonyni.  Uarensis. 

’ Baronius,  Amuil.  nnn.  1 j 1 1. 

* Ckron.  Catêiii.  t.  IV.  c.  l.  — Futclicrius 
•'.arnol.  t.  t!,c.  .\xvm.  — (niibert.  t.  VII, 
r.  xïxiv. — Willelmus  Tyren.  I.  XI.  c.  1.  — 


Super,  in  Lud.  VI,  c.  iv.  — Onlericus,  I.  V . 
VIII,  XI.  — Fragm.  hittor.  [HltlorÎFHf  de 
France,  I. IV, p. g4, (j8.)  --AimaComiioiia, 
I.  XII,  p.  346.  — CViroH.  Marcian.  I.  lit. 
c.  IV.  — Coma.  Aiifiomi.  I.  V,  c.  .M.viii. 

* Futclicrius  Comol.  I.  Il,  c.  xxviii.  — 
Guibcrl.  I.  VU,  c.  .\x.\iv.  — Roiimald.  aim. 
1 1 o5.  — Super,  in  Lndouic.  VI,  p.  aS8. 

'•  Chron.  Fossir  Sovie,  ami.  i lao. 

" Uplielli,  .IrcA.  Benev.n"  17;  Arch.  Ta- 
rent. n*  ai  ; .'IrrA.  Jutenaeentî,  episl.  11’  4. 
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voiil,  y reçut  le»  lioinmagcs  du  duc  Guillaume  et  des  grands  de  la 
l’uuilic;  cl,  de  li^,  estant  allé  à Rari,  Il  mit  en  liberté  la  femme  de 
Roéinond,  h la(|iielle  elle  donne  le  nom  de  revue,  parce  c|u’olle  estoit 
lille  de  roy.  [Klle  était  morte,  en  i ta6  '.] 

Taxcrèor  [prince  de  Galilée]  fut  rhoisy  * pour  prendre  le  gouver- 
nement de  la  .seigneurie  d'Antioche,  durant  la  prison  de  Roéinond, 
i|ui  avoit  esté  pris  en  une  rencontre  par  les  Sarrazins,  l’an  iioo. 
comme  son  principal  héritier,  et  jusque»  à ce  qu’il  auroit  recouvré  la 
liberté.  Il  estoit  fils  d'Eudes’  Ron-Marchis,  ou,  comme  quelques  au- 
teurs le  nomment,  Marchis  ou  .Marquis,  et  d’une  des  filles  de  Robert 
Guichard,  dont  le  nom  a esté  supprimé  par  l'histoire.  [Elle  est  nommée 
Emma  dans  l’Hi.s|oir«!  di*  la  guerre  sacrée,  publiée  par  Mahillon*.] 
D’où  vient  qu’Eudes  est  nommé  par  Orderic’  sororius  de  Guillaume 
de  Grantmesnil,  c’est-i'i-dire  beau-frère  de  par  sa  femme,  l’un  et  l’autre 
ayant  espousé  deux  sœurs,  filles  de  Robert,  dont  l une,  femme  de  Guil- 
laume, fut  Mabile.  .Ain.sy  Tancrède*  estoit  neveu  de  Roéinond,  qu’.AI- 
bert  d’Aix  ’ et  quelques  autres  qualifient  oncle,  amuciilus,  de  Tan- 
rrède*.  Roéinond  fut  deux  ans  prisonnier,  au  rapport  d’Albert  d’Aix’ 
et  de  Foiicber  de  Chartres  *®,  ou , selon  Guillaume  de  Tyr"  et  Mathieu 


' Voir  plus  bas.  à l'arliclo  <ti‘  .son  lils  IUm-- 
iiiunil  II. 

’ Albcrtus  Aqucnsis,  I.  VU.  c.  xxvii. 
VLV.  — Fiilchcr.  Camulons.  1.  II.  c.  >i. 
— Willel.  Tyr.  I.  X,  c.  v.  — Ge*bi  Fraii- 
for.  Mp.  Hier.  I.  I , c.  xxwiii.  — Abb.  Us- 
pcrjj.  nnn.  1 1 o-> . — Vlatbicu  Paris,  anii. 
1101. 

^ Onlericus  Vital.  I.  VIII.  p.  717;  I.  IX, 
p.  79/i.  — Itomiiald.  ann.  iiii.  — Tu- 
(Icbod.  I.  I et  II.  — .Anna  Comncna,  I.  XI. 
p.  3Ai. 

' Voir  la  note  ci-après. 

‘ Ordericus  Vital.  I.  VII,  p.  665. 

' Anna  Coiunena , I.  XIII , p.  6 1 o. 


’ AllH>rtus  .Aqucnsis,  I.  Il,  c.  vix.  — Wil- 
Iclnius  Malmcsb.  I.  IV.  p.  i5i. 

* Du  Gange,  danssesfann7/e*)Vorinaiidfs, 
fait  la  mère  de  Taucrèdc  soeur  et  non  pas 
lille  de  Robert  Guiscard,  de  sorte  que,  dans 
ce  cas,  Marc  Roéinond  et  Taiicréde  auraient 
été  cousins.  C'est  aussi  l’opinion  de  Sébas- 
tien Paoli  (CW.  diphmaf.  t.  I,  p.  .386);  il 
cite,  entre  autres  preuves,  l'Histoire  de  la 
guerre  sacrée,  publiée  par  Mabillon  {Mu~ 
sérum  ItaUcum,  t.  I,  p.  i36). 

* Albertus  Aqucnsis,  I.  IX,  c.  twvi. 

'’Kulcher.  Carnot.  I.  II,  c.  xxi. 

" WillelmusTyr.  I.  X,  c.  .xiv;  I.  XI,  c.  iv, 
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Paris',  quatre  ans.  La  chronique  du  Vigeois®  dit  qu’il  lut  <liliviY:  par 
l’intcrce.ssion  de  saint  Léonard.  Estant  retourné  à Antioche,  il  entre- 
prit incontinent  après  son  voyage  d’Italie,  d’où  il  passa  en  France’, 
durant  lequel  il  donna  la  garde  de  sa  principauté  à Tancréde,  son 
neveu,  et  ayant  espousé,  durant  son  voyage  de  France,  Constance, 
fille  du  roy  Philippe  1",  il  obtint*  en  mesme  temps,  pour  Tancréde. 
Cécile,  fdle  naturelle  du  mesme  roy,  et  qu’il  avoit  eue  de  Berlradc 
de  Montfort.  Enfin,  Boémond  estant  décédé  en  Italie,  Tancréde  retini 
la  principaut»'*  d’Antioche  tant  qu’il  vécut,  c’est-à-dire  jusques  en 
l’an  qu’il  décéda  au  mois  de  décembre.  Il  lut  inhumé  en  la 

ville  d’Antioche,  en  l'églis<‘  de  Saint-Pierre.  La  princesse  Cécile*, 
après  la  mort  de  son  mary,  duquel  elle  n’eut  point  d’enfans,  c.^- 
pousa,  en  secondes  noces,  Pons,  comte  de  Tripoli. 

Bookr,  très-illustre  et  Jeune  chevalier,  dit  Albert  d’Aix"’,  fut  choisv 
par  Tancréde  *.  et  par  sa  dernière  disposition,  pour  lui  succéder  en  la 
principauté  d’Antioche,  à condition  de  la  re.stituer  au  jeune  Boémond, 
lils  du  j>rince  Boémond,  et  à ses  héritiers,  loi*squ’ils  en  feroieni  la 
demande.  Guillaume  de  Tyr*,  Foucher  do  Chartres '®,  et  quelques 
autres",  luy  donnent  pour  père  Richard,  qu’Orderic  Vital  '*(pialifie  du 
titre  de  prince,  parce  qu’il  estoit  prince  de  Salcrne,  en  Italie.  C’est  ce 
Richard  ([ui  fut  fait  prisonnier  par  les  Sarrazins  avec  Boémond,  et  qui 
estoit  fils  de  Guillaume,  comte  du  Principat  au  royaume  de  Naples. 


' Miilhioii  Paris,  |).  Aü. 

* Chron.  l'njtietue,  part.  i.  c.  xv.  wxiii. 
‘ All>crtiis  Acjucusis.  I.  IX.  c.  xlvii.  — 

Fulclier.  Comot.  I.  il,  c.  xxv. 

* Wiliftinius Tyr.  l.XI,  c.  i.  — .Anna Comn. 
1.  XII,  p.  346. 

* Albertus  Aqueusis,  I.  XII,  c.  vin.  — 
Fulchcr.  Camot.  I.  II,  c.  xlv.  — //irt.  Hier. 
p.  609.  — Wiliciraus  Tyr.  I.  XI,  c.  xviii.  — 
Robert,  de  Monte,  ann.  me.  — .€!^idius 
de  Roya,  ann.  me. 


* AlbcrUis  Aquensis,  I.  XII,  c.  xu.  — 
WillelniUK  .Malincsb.  I.  IV,  p.  i63. 

’ Albertus  Aquensis,  !.. XII,  c.  IX. 

' Wilicliiius  Tymis.  I.  Il,  c.  i;  I.  XI, 

c.  XVIII. 

’ Willclmus  Tyr.  I.  XI,  c.  xvni,  xxii. 

" Fiileher.  Camot.  I.  Il , c.  xi.vn. 

" Mathieu  Paris.  — .'Egidius  de  Roya. — 
Willelmus  .Malmesb.  I.  IV.  p.  1 5o.  — Ro- 
niuald.  ann.  1119. 

” Order.  Vital.  I.  X . p.  803. 
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frôrp  de  Uobcrt  Guichard,  d’où  vient  (ju’Alberl  d'Aix*  dit  qu’il  estoit 
Norman  de  nation,  et  proche  parent  de  Tancrède*.  Le  mesme  auteur* 
nous  apprend  que  Roger  estoit  neveu  de  Tancrùde  par  sa  sœur;  d’où 
il  faut  conclure  que  le  prince  Richard  avoit  ospousé  la  sœur  de  Taii- 
crùde,  (pii  estoit  sa  proche  parente.  Ijcs  escrivains  du  temps*  louent 
le  prince  Roger  pour  sa  valeur,  mais  ils  le  blasment  tous  pour  ses  d<!‘- 
fauts  et  ses  vices,  racontant  qu’il  fut  dans  le  dernier  abandonnement, 
dans  la  dissolution  et  l’avarice;  que  c’estoit  un  adultère  public,  et  qui 
ne  gardoit  ny  foy  ni  parole*,  ayant  refusé  tout  le  temps  de  sa  vie  de 
restituer  la  principauté  d’Antioche  au  jeune  Boémond,  qui  estoit  dans 
la  Rouille,  et  à qui  elle  appartenoit  de  droit.  Le  Cartulaire  de  Ma- 
nosque  nous  représente  quelques  titres  de  luy,  avec  la  qualité  de 
prince  d’Antioche,  de  l’an  1118. 

I Par  un  de  ces  actes,  du  h juin*,  il  confirme  à l’Iiôpilal  de  Jérusalem  le.‘> 
donation.s  qui  lui  ont  été  faites  dans  toute  l’étendue  de  la  principauté  d’An- 
tioche.] 

II  mourut  l’année  suivante,  ayant  esté  tué  en  une  bataille  contre  h^ 
Sarrazins,  vers  Areas*.  Il  espousa,  selon  les  auteurs  du  temps  la 
sœur  de  Baudouin  II,  roy  de  Hiérusalem;  mais,  si  ce  qu’Ordcric’  a 
e.*jcritde  Melaz,  fille  du  sultan  Daliman,  est  véritable,  sçavoir  que  cette 
dame  ayant  embrassé  le  christianisme  à la  persuasion  du  prince  Boé- 
mond, durant  sa  prison,  et  ce  prince  en  estant  échappé  par  son  adresse, 
la  maria  à Roger,  KIs  de  Richard,  qui  estoit  tenu  captif  avec  luy,  il 


' AII>crtU8  Aquensis.  I.  III,  c.  xv;  I.  VU, 
c. 

’ Anna  Comnena,  1.  XIII.  p.  Aoa. 

' All>crlii$  Aqiicnsia,  I.  XII,  e.  (x,  xii. 

‘ Willelmus  Tyr.  I.  XII,  c.  x.  — Willtl- 
niDs  Malme$b.  ).  IV. 

* Willelmus  Tyr.  I.  XII,  c.  — Fulclior. 
C.imot.  1.  III.  c.  iii.  — Coûter.  Bella  Antioth. 
— Uutoria  llierotolym.  ann.  1119. 

‘ Cod.  dtpiom.  I.  I . Il*  6.  p.  C,  389,  Sgo. 
AfiA. 


’ Fulcbcr.  Carnot,  l.lll.c.  iii.  — (îaiiler. 
p.  453.  — Hitl.  llierot.  ann.  1 1 kj.  — VViL 
lelmus  Tyr.  I.  XII,  c.  i\.  x.  — Onlericus 
Vital.  1.  XI,  p.  8a4. — llobert.  de  Monte. — 
.Egidius  de  Roya.  — Willelmus  .Malmesl>. 
1.  IV,  p.  1 5 1 . — Rcinaud , Extrait*  de*  hi*t. 
arabe*,  p.  39-A3.  . 

‘ Fulchcr.  Carnot.  I.  III , c.  111.  — G.niter. 

р.  46 1 . — VA'illelmiis  Tyr.  I.  XI.  c.  xxii;  I.  XI I. 

с.  VIII,  .\ii. 

* Ordericus  Vital.  1.  X,  p.  809. 
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faut  inférer  que  Rofjcr  espousii  relie  dame  en  prciniéres  iioce^,  cjiiov- 
quc,  pour  <lire  le  vray,  cela  ressente  un  peu  le  roman,  et  vu  (railleurs 
que  les  esrrivuinsqui  (leinouroient  outre-mer  n’ont  rien  laissé  |)ar  e,scril 
de  cette  circonstance.  11  ajoute'  encore  que  l'empereur  Alexis  Com- 
nène  reclierclia  la  fille  de  Roger  pour  Jean  Comnène,  son  fils  aisué. 
(]ui  fut  depuis  empereur,  ce  qui  ne  peut  estre,  d’autant  que  Jean  esloit 
mari((^;  et  Irène,  sa  femme,  ne  décéda  qu’en  l'an  t laù. 


B.U'ducim,  11“  du  nom*,  roy  de  Hiérusalem,  ensuite  de  la  dédaite  el 
de  la  mort  de  Roger,  vint  avec  Pons,  comte  de  Tripoly,  et  une  armée 
considérahle  en  la  ville  d’Antioclie,  apr(>s  avoir  combattu  les  Sarra- 
zins,  el  les  avoir  vaincus  en  bataille,  et  y fut  reconnu  prince  et  sei- 
gneur de  cette  principauté  par  le  clergé  et  le  peuple,  è condition^ 
que,  pour  le  bien  public,  il  donneroit  .sa  fille  en  mariage  au  Jeune 
Hoétmmd,  à <]ui  la  principauté  d’.Antiodie  appartenoit.  si  ce  prince  \ 
donuoit  son  consentement,  (’t  qu’il  vinst  Antioche,  pour  gouvernei* 
cet  Estât  par  scs  conseils  et  par  scs  secours. 


RoéMo.xo,  11“  du  nom  surnommé  le  Jeune,  prince  de  Tarente,  ayant 
lerminé  les  diflérens  qu’il  avoil  avec  Guillaume,  duc  de  la  Ponille, 
.son  oncle,  pour  les  Ë.slaLs  d'Italie  ({u’iis  disputoient  respectivement. 
av(îc  cette  clau.se  que,  l’un  d’eux  venant  à décéder,  le  survivant  lui 
succéderoit  en  tous  scs  biens,  passa  de  la  Pouillc,  où  il  fut  ('devé*. 
dans  la  Syrie,  après  l'an  i lafi;  car  (îu  cette  année  il  esloit  encore  en 
la  Pouille,  comme  on  recueille  d'une  de  scs  patentes*,  dal('*e  du  mois 


' Orderi<»is  Vital.  I.  Il,  p.  83«. 

’ Du  Cangr,  Familles  Byzant.  p.  ijtj. 

’ Gauler,  p.  458.  — llist.  Hiirol.  aim. 
uig.  p.  6i.5. — Wilicliims  Tyrena.  1.  XII, 
c.  vu. — Onleric.  Vilal.  I.  XI,  p.  8o.5. — Ro- 
berlui*  de  Muutu.  ann.  1119.  — Wilicliims 
Malii’.csb.  i.  IV,  p.  i5i. 

‘ Gauler,  p.  .458. 

* Wiliclimis  Tyr.  I.  XIII,  c.  xxi.  — Fiil- 


clicr.  Gariinl.  I.  III,  e.  tvii.  lxi. — Orderic. 
Vilol.  I.  XI,  p.  8-i5,  83i.  Malli.  Paris, 
p.  48,  4ij.  — L'fflielli.  llulia  sacra,  t.  Vil . 
p.  ii4;  t.  I.X,  p.  173.  — Ronuinid.  aiiii. 
1 1 37. 

' G4»v)n.  Cassin.  1.  IV,  c.  l. 

’ Paulus  Æniilius  Saiictorius.  llist.  Cur- 
boH.  tmnast. 
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(1c  janvier  de  l'an  du  monde,  selon  les  Grecs,  6636,  indiction  6,  <]ui 
revient  à l’an  de  .Nostre-Seigneur  t ia6,  par  laquelle  il  donne  le  mo- 
nastère de  Saint-Barthélemy  de  Tarentc,  que  Constance,  sa  mère, 
alors  décédée,  avoit  fait  bastir  pour  des  religieuses,  à Nilus,  abbé  de 
Saint-Anaslase  de  Carbon;  et  ce,  du  consentement  des  archeve^sques 
deBari,  d'Otrante  et  de  Brindes.  Il  passa  donc  dans  la  terre  sainte, 
dans  la  persuasion  (|u’il  avoit  que  le  roy  Baudouin  luy  restitueroit 
la  principauté  d’Antioche,  <jui  luy  appartenoit  légitimement  de  la 
succession  du  prince  Boémond  1",  son  père.  En  quoy  il  ne  fut  pas 
décen,  car  le  roy,  sur  l’avis  de  son  arrivée,  luy  alla  au-devant,  et 
luy  rendit  la  ville  et  toute  la  principauté,  <|u’il  avoit  conservée  avec 
beaucoup  de  soin  et  de  peines  contre  les  attatpies  des  Sarrazins;  et 
ensuite  il  luy  donna  en  mariage  la  princesse  Alix,  sa  seconde  fdle.  Ce 
prince  estoit  alors,  au  rapport  de  Guillaume  de  Tyr',  un  jeune  sei- 
gneur, bien  fait  de  sa  personne  et  d'environ  dix-huit  ans,  haut  de 
taille,  ayant  la  teste  blonde  et  un  visage  affable  et  courtois,  «[ui  mar- 
quoit  la  grandeur  de  sa  naissance,  mesme  è ceux  qui  ne  la  connois- 
soienl  point,  libéral  et  magnifique  comme  son  père;  et  qui  enfin  eust 
esté  un  des  plus  grands  princes  de  son  temps,  si  la  mort  prématurée 
ne  luy  eust  tranché  le  fil  de  ses  jours.  Car,  après  avoir  repris  Ca- 
pharda,  au  siège  de  fa([uelle  place  il  signala  .sa  valeur,  il  fut  tué  en 
un  combat*,  qu’il  entreprit  inconsidérément  avec  Rodoan  * fZenghi, 
nommé  par  les  Occidentaux  sultan  d’Halape  [Alep],  où  il  fut 

abandonné  laschement  des  siens,  l'an  ii3i,  laissant  de  .son  mariage 
une  fille  unique,  nommée  Constance*.  Son  corps  fut  trouvé  sans  teste\ 
et  fut  inhumé,  au  mois  de  février,  au  monastère  de  Nostre-Dame,  qui 


‘ Willelnuis  Tyr.  I.  \tlt.  c.  vu. 

’ Willelnuis  Tyr.  I.  XIII.  c.  x«.  xxvi. 
xxvii.  — Malh.  Paris,  p.  fig.  — Ordericus 
Vital.  I.  XI . p.  83i . — RoniuaUl.  ann.  1 1 97, 
1 1 .3 1 . 

' Du  Cant'ca  suivi  ici  Guillaanic  de  Tyr, 
<pii  nnnime  Hodoan  le  sultan  d'.AIep  nignnnt 
alors  ; mais  Kcnloan  nu  Rndouan  était  mort 


en  1 1 1/1.  I/O  sultan  actuel  était  Kniad-eddin- 
Zenghi  I",  ou  Sanguin,  comme  le  nomme 
Orderir  Vital.  Selon  GuillauniedeTyT(I.XllI. 
c.  XXVII).  Sanguin  était  un  autre  chef  des 
Turcs,  dont  Alix  rechercha  l’alliance. 

* Wilicliiius  Tyr.  I.  XXI . c.  xxvii. 

* Romuald.ann.  1 i3i.  — Muratori.t.VII, 
col.  187  d. 
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cstoit  près  du  sépulclirc  de  Noslre-Scigncur,  à costé  du  mesme  sèpul- 
chre  ' [sur  la  droite]. 

Après  la  mort  de  Boèmoiid,  le  roy  Baudouin,  son  beau-père,  prit 
derechef  le  soin  et  le  gouvernement  de  la  principauté  d'Antioche,  d’oi'i 
il  chassa  sa  fille  Alix,  veuve  de  Boémond*,  qui  vouloil  s’en  rendre  la 
inaistresse.  Estant  mort  incontinent  après,  la  princesse  fit  ses  elïorLs 
pour  y rentrer,  et,  à cet  eiïet,  fit  alliance  avec  Pons,  comte  de  Tri- 
poly,  et  Joscclin  le  Jeune,  comte  d’Édessc*.  Mais  Fouques,  roy  de  Hié- 
rusalem,  ayant  esté  appelé  par  ceux  d’Antioche,  défit  le  comte  de  Tri- 
poly,  et  prit  possession  de  la  place  et  de  la  principauté,  dont  il  donna 
le  gouvernement  à Renaud  Mansuer,  seigneur  de  Margat,  personnage 
de  naissance  et  vaillant. 

[En  l’année  1 134,  le  roi  Foulques  confirma,  coiuiue  baile  d’Antioche,  une 
donation  faite  au  Saint^épulcrc  de  Jérusalem  L’acte  est  daté  de  son  palais 
d’Antioche.] 

11  est  probable*  que  ce  fut  après  la  mort  de  Baudouin  que  ceux 
d'.Antioche  envoyèrent  offrir  la  fille  de  Boémond  è l’empereur  Jean 
Comnène,  pour  son  jeune  fils.  Manuel,  qui  luy  succéda  depuis  à l’em- 
pire; ce  que  cet  empereur  ayant  négligé,  il  se  forma  entre  les  François 
et  les  Grecs  une  inimitié  mortelle,  qui  donna  depuis  matière  è de 
grands  démcslez  entre  eux.  Cependant 

K.wmond  db  Poitiers,  ou  le  Poitevin*,  comme  il  est  nommé  par  les 
Grecs  et  par  le  juif  Benjamin  \ fut  mandé  à Antioche  par  le  roy  Fou- 


' I.JI  phrase  latine  de  Roinuald  semble 
plus  claire  que  celle  de  Du  Gange  : ir . . . et 
Tsepultus  in  mnna.sleriu  Sanebu  Marias, 
■rquod  est  juxta  sepulchruro  nostri  Redemp- 
irluris,  in  dextera  parle ejusdem  sepulchri.s 
‘ Ægid.  de  Roya,  ann.  iiq8. 

’ VVillcInius  Tyr.  I.  XIV,  c.  v,  ix.  — Or- 
dcricus  Vital.  I.  XII,  p.  889.  — Mathieu 
- Paris,  p.  5o,  onn.  1 133. 


' Cariul.  S.  Sepule.  n*  85,  p.  i65,  i6(j. 

’ Cinnamus,  I.  I,  p.  i4,  i5,  j"  édit. 

* Nicctas. 

’ 1.1e  mot  Pilihin,  précédé  de  l'article, 
]'3'Q'Sn,  qu'on  lit  dans  le  texte  de  Rcnja- 
min , immédiatement  avant  le  mot  papn , 
i^lcmcnt  précédé  de  l’article.  NCDn  (édi- 
tion Constantin  I.«mpureur,  p.  3i).  ne  pa- 
rait pas  devoir  s’appliquer  au  prince  Ray- 
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(jues',  à qui  il  estoit  parent,  pour  espouscr  la  princesse  Constance.  Il 
(îstoit  pour  lors  en  la  cour  d’Henry,  l*'  du  nom,  roy  d’Angleterre,  du- 
quel il  avoit  reccu  l’ordre  de  chevalerie.  Ce  seigneur*  estoit  [comme  il 
il  le  dit  liii-mème,  de  l’illustre  Famille  des  Poitevins,  c’est-à-dire  des 
comtes  de  Poitiers],  iils  puisné  de  Guillaume,  IX' du  nom,  duc  de 
Guyenne  (et  non  d’Austriche,  comme  veut  un  auteur  aleman  *),  et  de 
Philippe,  dite  Malhilâe,  de  Tolose,  et  frère  de  Guillaume  X,  dernier 
duc  de  Guyenne.  Il  prit  naissance  en  la  ville  de  Tolose,  comme  nous 
apprenons  de  la  Chronique  de  Maillezais^,  et  estoit,  au  rapport  de 
Guillaume  de  Tyr‘,  un  pereonnage  d’une  riche  taille  et  d’une  belle 
prestance,  affable  et  courtois  à tout  le  monde,  qui  surmonta  ceux  qui 
le  précédèrent  en  valeur  et  en  expérience,  au  fait  des  armes,  grand 
amateur  des  gens  de  lettres,  sobre  dans  son  vivre,  magniGquc  et  libé- 
ral à l’excez;  et,  pour  achever  son  éloge  par  celuy  que  luy  donne  Guil- 
laume de  Neubourg®,  il  fut  le  bouclier  et  le  défenseur  des  chresliens 
dans  l’Orient,  et  se  transmit  en  quelque  façon  par  le  nombre  de  ses 


iiioiid  dp  l’oiliurü.  I.a  phrase  de  rnutear 
semlile  sifpiilior  : "(.6110  ville  (Anlii>che)  est 
r la  plus  forte  <le  tout  l'empire  de  ces  hommes 
triiers  ipii  suivent  la  fui  du  pa|>c  Rilivin.’i 
EtI  lolius  itnjitrii ferwium  Pitivini  paptf  jidem 
iimiiintentium  muniliuima.  Telle  est  la  tra- 
duction de  Constantin  Leni[iereur.  L'outre 
Irndncteur,  Arias  Montanus,  s'est  contentd 
lie  dire  (p.  36)  ; Etique  mumtùtimu  urbt  Ji- 
lioait  diffitlentium  a fide  notira.  Constantin 
l.cni|ierour.  dans  ses  notes,  pense  que  pajur 
sifinilie  ici  le ]>atriarched'Antioche,  et  il  chei^ 
chc  vainement  dans  Pilttini  un  nom  propre 
lie  patriarche.  Mais  il  faut  pliitAt  regarder  ce 
mot  comme  un  adjectif,  et  l'expliquer  par 
le  fMiriarehe  poitevin , soit  parce  que  ce  j>a- 
triarchc  d'Aiitioclie,  quel  qu'il  fût  en  ce  mo- 
ment. était  le  |>atriarche  d'une  ville  soumise 
à un  seigneur  |)oitcvin  d'origine,  soit  parce 
que  le  patriarche  vivant  au  moment  où  écri- 
vait Benjamin  était  Aimcri,  natif  de  Limo- 


ges, élevé  0 lo  dignité  patriarcole  par  la  fa- 
veur du  priuce  Raymond  1e  Poitevin . et  que 
Limoges,  alors  vicomté  mouvant  des  comtes 
de  Poitiers,  était  en  quelque  sorte  une  di'-- 
pendancc  du  Poitou.  Dans  tous  les  cas,  ce 
ne  |)6ut  être  à la  personne  même  de  Ray- 
mond, mort  en  1169.  que  s'applique  celte 
qualiGcation , de  la  part  d'un  auteur  qui  écri- 
vait en  1 17.3  et  qui  parlait  de  ce  qu'il  avait 
vu  trois  ans  auparavant.  (Voir  plus  loin  Leu 
Seignevrt  de  Giblet.  ) 

‘ W'illetmus  Tyrens.l.  Xl\.  c.  u,  xi. — 
Willchuus  Gctnctic.  I.  Vil,  c.  xuii. — Math. 
Paris , ann.  1 1 3;». — Roltert.  do  Monte , ann. 
1 i3o. 

‘ Chron.  Votieute,  I.  I,  c.  uxm,  vxiix. 
— Ph.  Mouskes. — Cartui.  S.  Sepule.  p.  1 73. 

’ Jac.  Winqiheling.  Epit.  rerum  Gtrm. 

' Chron.  Malleac.  ann.  1099. 

‘ Willelmus  Tyx.  I.  XIV,  c.  \xi. 

* Willelmus  Ncubrig.  1. 1.  c.  xxi. 
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belles  actions  et  de  ses  victoires  la  gloire  de  l’ancien  Macliabéc.  Enfin , 
Cinnamus  ‘ dit  qu’il  cstoit  un  autre  Hercules.  Mais  tous  ces  avantages 
furent  ternis,  ou  plutost  obscurcis  par  quelques  défauts^,  car  il  estoit 
d’un  naturel  prompt,  se  iaissoit  emporter  par  l’impétuosité  de  son  es- 
prit dans  les  occasions  ; il  n’esloit  pas  maistre  de  luy-mesmc  quand 
il  estoit  en  colère,  raisonnoit  peu,  n’estoit  pas  beureux,  avoil  peu 
de  prévoyance,  et  enfin  il  estoit  adonné  extraordinairement  aux  jeux 
de  dez. 

11  commença  à entrer  en  possession  de  la  principauté  d’.\ntiochc 
vers  l’an  ii36,  comme  on  peut  recueillir  d’un  titre’  de  luy  et  de 
Constance,  sa  femme,  du  mois  d’avril  [19],  l’an  1 lio,  indiction  3, 
qui  est  marqué  estre  le  quatrième  an  de  sa  principauté  [extrait  du 
Cartulaire  du  Saint-Sépulcre,  d’un  autre  acte  du  même  jour,  même 
année,  tiré  du  môme  cartulaire*];  et  d’un  autre  qui  est  au  Cartulaire 
de  Manosque’,  en  Provence,  du  1"  février,  l’an  1 1/18,  indiction  1 , 
qui  est  marqué  estre  le  treizième®.  Or,  en  cette  année  1 1 36,  Constance 
n’a  voit  pas  encore  atteint  l’agc  nubile,  son  père  n’ayant  contracté  son 
mariage  qu’en  l’an  iia6,  ce  qui  est  aussi  remarqué  par  Guillaume 
de  Tyr’. 

D’abord  que  Jean  Coranène,  empereur  de  Constantinople,  eut  ap- 
pris que  la  ville  d’Antioche  avoit  esté  mise  entre  les  mains  de  Ilay- 
mond,  et  que  Constance  luy  avoit  esté  accordée  en  mariage,  oflensé 
de  ce  que  cela  s’estoit  fait  sans  sa  participation,  prétendant  estre  .sei- 
gneur direct  de  cet  Estât,  [il]  leva  une  puLs.sante  armée,  avec  laquelle  il 
s’achemina  vers  Antioche;  enleva  d’abord  au  prince  les  villes  de  Tarse, 


' Cinnamiis,  I.  III,  p.  i.iô  <le  la  i”  édi- 
tion. 

* Wülchnus  Tyr.  I.  XIV,  c.  ixi;  I.  XVI, 
c.  IV,  — Gttta  Ludovici  VU,  rtgit  Franco- 
rum,  c.  XXV. 

* Aux  Preuves  de  Vllût.  de*  Chtuteign. 
p.  87. 

* Cartul.  S.  Sepuk.  n"  88,89,  P- 
175-178. 


* ùtrtul.  Manote.  — Cod.  diplom.  l.  I , 
n*  a5  , p.  97. 

* .Nous  pensons  que  l'acle  donné  dans  le 
Codice  diplomalieo  est  celui  que  Du  Gange 
avait  vu  dans  le  Cartulaire  de  Manosqiie, 
et  qu'il  est  de  l'an  1 i/ig  (nouveau  style),  ce 
qui  s’accorde  avec  les  autres  indications 
chronologiques  de  l’acte. 

’ Willelmus  Tyr.  I.  XIV.  c.  xx. 
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d’Atlana,  de  Mamistrc  et  d’Anavai'se  [AnazarbeJ,  dans  la  Cilicie,  qui 
avoionl  esté  possédées  par  les  princes  d'Antioche  depuis  (juarantc  ans; 
mit  le  siège  devant  la  place,  et  la  pressa  de  si  presque  Raymond,  voyant 
bien  (pi’il  nepouvoit  espérer  aucun  secours  du  roy  de  Hiérusalem,  traita 
avec  l’empereur,  et  consentit  de  luy  faire  hommage  lige  de  sa  princi- 
pauté et  de  luy  accorder  l’entrée  de  ses  places  à grande  et  petite  force 
c’est-;»-dire  aux  conditions  ordinaires  des  fiefs  jurables  et  rendables*. 

Il  semble  qu’en  conséquence  de  cet  accord  l’empereur  laissa  dans  An- 
tiorlie  un  gouverneur  de  .sa  part,  avec  le  titre  de  duc  de  la  mesme 
ville,  comme  scs  prédéci^sseui's  avoient  fait  auparavant,  et  que  celuy 
ipii  eut  pour  lors  cette  qualité  fut  Léo  Matojwlus,  duo;  Aiidorhûe,  qui 
souscrivit  avec  les  barons  de  cette  principauté  le  titre  de  l’an  i i4o, 
dont  je  viens  de  parler. 

[.Ainsi  que  le  second  acte*<lu  même  jour,  cl  un  autre,  également  du  prinCe 
Ra\inond,  du  i"  février  1 1A9*. 

■Mais  si  Léon  fut  duc  d’Antioche  pour  l’empereur,  il  avait  été  établi  dates  - 
celte  dignité  par  Jean  Comnéne,  avant  le  mariage  arrêté  de  Raymond  et  de 
Con.stance , puisqu’on  le  voit , en  1 1 3 A et  1 1 3 5,  souscrire  comme  témoin  deux 
actes  du  roi  Foulques*.  Dans  ces  différentes  souscriptions,  il  est  nommé  Lw 
Maiopolus,  dux  AiUiochûe;  Léo  Maiopoli,  Aux;  Léo,  Aux  MeopolU,  ou  Magnopo- 
lis;  ou  enfin  seulement  Léo  Aux. 

Léon  cul,  dans  sa  dignité  de  duc  d’Antioche,  des  .succc.s.seurs  dont  nous 
donnons  la  suite  un  peu  plus  bas,  à l’article  de  Boéinond  111. ] 

Guillaume  de  Tyr*,  parle  du  dessein  que  l’empereur,  estant  entré 
dans  la  place,  eut  d’y  laisser  des  Irouppes,  et  qu’il  en  fut  détourné  par 
une  sédition  qui  s’émut  parniy  le  peuple  sur  ce  sujet. 

Raymond  se  repentit  incontinent  après  de  ce  traité,  duquel  il  se 


' Willclniiis  Tyr.  I.  XIV,  c.  xxiv,  x\i. — 
Mcetos.yoonH.c.  >ni. — Ortleric.  Vital.  1.  Xlll . 
[).  916.  — Cinnamiis,  I.  I,  p.  17,  18,  i35, 
I ” édition. 

’ Voir  Du  Cangn,  3o'  diuerlation  tur 
Joinvilk,  p.  .369  et  stliv. 


’ CartuI.S.  Sepnk.  p.  171.  177. 

* Codie.  diplomal.  t.  I.n*  aS,  p.  97. 

‘ Cartul.  S.  Sepulc.  n*’  85 , 86 , p.  1 66 , 
«67. — .iuiset  deJénu.  édit.Bcugnot.t.  II. 
p.  691.  n*  i3. 

* Willclmus  Tyr.  I.  XV,  c.  111.  iv. 
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rétracta,  par  les  persuasions  de  Hugues,  éve.sqne  de  Gihel  ou  ZebeP. 
L’empereur,  irrité  de  cette  infraction  de  paix,  retourna  en  la  province 
d’Antioche  et  ravagea  la  campagne.  Mais,  comme  il  esloit  dans  la  (Ji- 
licie,  la  mort  le  surprit  en  l’an  i ifi3.  Manuel,  ayant  succédé  à son 
père,  envoya  une  armée  navale  et  une  autre  de  terre,  pour  achever 
de  réduire  ce  prince,  qui  se  trouva  à de  si  grandes  extrémitez  qu’il 
fut  obligé  de  venir  à Constantinople  et  de  faire  hommage  lige  è l'em- 
pereur*. Estant  de  retour  à Antioche,  il  y reçut  Louys,  VII''  du  nom, 
roy  de  France,  lorsqu’il  passa  dans  la  terre  sainte,  et  le  traihi  magni- 
li(|uement,  dans  l’espérance  qu’il  obtiendroit  de  lui  un  sccoui’s  consi- 
dérable pour  recouvrer  ses  places,  qui  luy  avolent  esté  enlevées  par 
les  payons*.  Mais,  s’estant  vu  frustré  de  ses  pensées,  il  en  conçut  un  si 
grand  dépit  qu’il  résolut  de  s’en  venger  : ce  qu'il  fit  en  persuadant  à 
sa  nièce,  Aliénor  de  Guyenne,  femme  du  roy,  et  qui  estoit  une  de  ces 
femmes  folles,  comme  écrit  Guillaume  de  Tyr,  de  se  séparer  d'avec  ■ 
son  mary.  Enfin,  il  fut  tué  dans  une  bataille  contre  Noradin,  qui  estoit 
venu  ravager  ses  terres,  s’estant  avancé  trop  avant  dans  les  troupes 
ennemies,  desquelles  il  se  trouva  accablé,  et  finit  ainsy  ses  jours,  le 
37' jour  de  juin,  l'an  1 148*,  après  avoir  tenu  la  principauté  l’espace 
de  treize  années. 

[Il  faut  reculer  la  mort  de  Raymond  au  moins  jusqu’en  l’année  11/19, 
puisqu’on  a de  lui  uii  diplôme  *,  en  faveur  de  l’Iiôpital  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem, daté  du  1"  février  1 1 /19,  indiction  1 9,  la  treizième  année  de  .son  prin- 
cipat.  Mais  il  est  très-probable  qu’il  ne  vécut  pas  au  delà  de  cette  année. 

\ 

' Wiilelnius  Tynaisis,  I.  XV,  c.  1,  11  «t 

se<{.  XIX,  XX,  XXI,  XXII.  — Otb»  Frisinij. 

I.  VII  , c.  x.\viii.  XXXIII.  — Nicct.  Joann. 
c.  II.  — Jo.  Txetzes,  Epul.  ad  Mttrophan. 
p<ariareh.  p.  967.  — Cinnamus,  I.  III. 

р.  i3i. 

' Cinnamus,  1.  Il,  p.  33,  3à,  36; 

I.  III,  p.  i35.  — Nicclas,  Manuel,  I.  I. 

с.  II. 

‘ Getia  Ludovici  VII,  c.  xv.  — Willel- 


miis  Tyr.  I.  XVI,  c.  xxvii.  — Willclnms 
Nanguis.  Chron.  ann.  11&9. 

* Wilicimus  Tyr.  I.  XVII,  c.  ix.  — Wil- 
lelmus Ncubrig.  I.  I,  c.  xxi.  — Math.  Paris , 
ann.  11. 18.  — Chron.  Normann.  ann.  11 46 
et  1 153.  — Robert,  de  Monte,  ann.  1 1 46. 
— Cinnamus,  I.III,p.  i3i. — Mag.  Chron. 
Belg.  — Pen.  IVn.  I.  VI,  ep.  18,  19.  — Nie. 
Trivett.  ann.  1 1 So. 

' Cod.  diplomat.  t.  I,  n*  96,  p.  97. 


190 


LES  FAMILLES  D’OUTRE-MEIL 


puisque,  en  1 1 5o,  lu  princesse  Constance  confirme  une  donation  en  faveur  du 
même  ordre,  par  des  lettres'  où  il  n’est  pas  fait  mention  du  prince  Raymond.] 

Son  corps  fut  porté  à .\ntioche,  où  il  fut  inhumé  au  vestibule  de 
l’église  de  Saint-Pierre , au  tombeau  de  ses  prédécesseurs. 

[ Dans  scs  diplômes  Raymond  se  dit  prince  d’Antioche,  et  appelle  son  do- 
maine royaume.  Dans  l’un  de  ces  actes,  il  remarque  que,  depuis  la  troisième 
année  qu’il  a obtenu  le  trône  du  royaume  d’Antioche,  il  s’est  rendu  à Jérusa- 
lem pour  y adorer  les  lieux  saints.] 

Il  lais.sa , de  sa  femme  Constance  ’,  deux  fils  et  deux  filles  : sçavoir, 
Boémond,  qui  fut  prince  d' .Antioche;  Baudouin,  qui  suivit  la  cour  et 
les  armées  de  l’empereur  Manuel,  et  mourut  à son  service,  vers  l’an 
1176*;  Philippie,  qui  espousa  Andronique  Gomnène,  qui  fut  depuis 
empereur*,  et,  en  ayant  esté  répudiée,  se  remaria  avec  Humfroy  de 
Toron,  conne.slable  de  Hiérusalcm,  vers  l’an  1176;  et  Marie,  mal 
nommée  Marffueritc  dans  le  Lignage  d’outre -mer  ®,  et  Constance  par 
le  Continuateur  de  Sigebert’.  Cette  seconde  fille  fut  mariée  à Manuel 
Comnène,  empereur  de  Constantinople,  et  fut  nommée  par  les  Grecs 
Xène,  c’est-à-dire  « estrangère  n La  princesse  Constance , après  la  mort 
de  son  mary,  mit  ses  Estats  en  la  protection  de  l’empereur  Manuel®, 
qui  voulut  luy  faire  espouser  Jean  Roger'®,  qui  estoit  revestu  de  la  di- 
gnité de  césar  de  l’empire,  et  qui  s’estoit  allié  eu  premières  noces  avec 
Marie  Comnène,  fille  aisnée  de  l’empereur  Jean";  mais  l’ayaut  rebuté 


' Cod.  diplomal.  t.  I,  n*  97,  p.  99,  3o. 

’ Cari.  S.  Sepule.  n”  88,  8g,  p.  170, 
17».  «73.  ‘77- 

’ WUlelmtu  Tyr.  I.  XVII,  c.  x.  — Rain. 
Epitl.  {Hûtortem  de  France,  l.  IV,  p.  58o.) 
— Cod.  diplomat.  t.  I,  n*  76,  p.  76. 

* Nicetas,  Manuel,  I.  V,  c.  vin;  I.  VI, 

f.  II. 

* Willelmos  Tyr.  I.  XXI,  c.  xiii.  — Du 
Caille,  Famit.  Byzanl.  p.  tgu,  191. 

* Lignage*  d’outre-mer,  c.  iv. 


’ Oiron.  iVorm.  ano.  11 46. — Robert.de 
Monte,  ann.  1 16). 

* Cinnanius.  — .Nicetas.  — Hovedeo.  — 
Chron.  Votiense,  c.  xxxiii.  — ,'Egidius  de 
Roya,  ann.  1166.  — Du  Gange,  FamiV.  By- 
zant.  p.  186. 

* Cinnanius,  I.  IV,  p.  tg3. 

'*  Cinnanius,!.  III,  p.  i3i,  s39;  I.  IV, 
p.  193. 

" Voir  la  famille  des  Comnènes,  dans  Du 
Gange,  Famit.  Aug.  Byzant.  p.  180. 
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à cause  (le  son  âge,  elle  se  remaria,  sans  en  iloiincr  avis  à Manuel, 
avec 

Renaud*,  de  Chastillon  sur  Loire,  seigneur  de  Gien  sur  Loire*,  qui 
avoit  pour  sœur  la  mère  de  Renaud,  seigneur  de  Montfaucon  en  Bric, 
et  d’Aveline,  femme  d'Ursion,  seigneur  de  Nemours  et  de  Tracy.  Ce 
mariage  se  fit  sur  la  fin  de  l'an  i i5a,  ou  sur  le  commencement  de 
l’an  1 1 53,  durant  le  siège  d'Ascalon  [comme  on  peut  le  conclure  d'un 
diplôme  de  Renaud  et  de  Constance  *,  en  faveur  de  rhôpital  de  Jéru- 
salem, daté  de  l’an  ii55,  et  de  la  troisième  année  du  principat  de 
Renaud,  c’est-à-dire  la  troisième  depuis  son  mariage];  car  Gilles  de 
Roye*  le  rapporte  mal  à l’an  i i6o.  Il  s’est  pareillement  mépris  au 
surnom  de  NeeUe,  qu'il  donne  à ce  prince  contre  la  vérité.  11  esloit 
pour  lors  à la  suite  et  dans  les  troupçs  de  Baudouin  111,  roy  de  Hié- 
rusalem,  du  consentement  duquel  il  parvint  à cette  illustre  alliance  \ 
la  princesse  l’avant  préféré,  quoyque  simple  chevalier,  au  frère  du 
prince  de  Capouc,  qui  estoit  en  la  cour  de  Manuel®,  et  à plusieurs 
autres  seigneurs  de  haute  condition  qui  la  recherchoient.  Cinnamus  ' 
dit  qu’elle  fit  ce  mariage  à la  persuasion  de  la  noblesse  d’Antioche, 
qui  appréhendüit  que,  si  elle  se  laissoit  marier  par  l’empereur,  tout 
son  Estât  ne  devinst  tributaire  de  l’empire. 

Incontinent  après  estre  parvenu  à celte  dignité,  il  [Renaud]  se  con- 
cilia les  Pisans,  qui  estoient  en  ce  temps-là  puissans  sur  la  mer,  et. 
avec  la  princesse  Constance,  sa  femme,  il  leur  donna  une  portion  de 
terre  près  le  port  de  Laodicée,  pour  y construire  une  maison  au-de.*^ 
.sous  de  l’église  de  Saint-Hélie,  vis-à-vis  de  la  maison  du  Temple*.  Il 
leur  donna  encore  une  maison  en  la  ville  d'Antioche,  qui  avoit  appar- 


' All>ericus,  ann.  1167,  iâo4. 

’ HUtoirt  tnamucrile  d’outre-mtr. 

' Cod.  dtpiomal.  l.  1.  d"  3t,  p.  34. 
•Î99- 

* ^I^iilius  (le  Roya. 

‘ Willelmus  Tyr.  i.  XVII,  c.  xxi,  xxvi; 


I.  XVIU,  c.  i,x.  XYu, XVIII. — Sanutus,  I.  III . 
part.  6,  c.  XX. 

‘ Cinnamus.  I. III,  p.  i3t. 

’ Cinnamus,  1.  IV,  p.  194,  193  ets«j. 

’ UglicUi, /((i/m sacra, l. III,  p.  463,  Ar- 
ekiep.  Pisanieo. 
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Icnu  à une  dame  nommée  Odette  de  Tijr,  et  leur  donna  l’exemption 
de  la  moitié  des  péages  dans  toutes  ses  terres.  Ces  lettres  furent  expiV 
diées  au  palais  d’.\ntioche,  le  lo'jour  de  may,  l’an  i i5/i, 

Henaud  se  concilia  aussy  l’amitié  de  Manuel,  qui  l’employa  contre 
Toros,  prince  de  Cilicie  et  d’Arménie,  lequel  il  défit.  Mais  comme  il 
vit  que  l’empereur  dilTéroit  de  luy  donner  la  récompense  qu’il  luy  avoit 
promise,  il  se  jeta  sur  l’isle  de  Cypre,  la  ravagea,  et  défit  une  partie 
des  trouppes  impériales  '.  Cette  action  donna  sujet  à Manuel  de  faire 
inarclier  l’armée  qu’il  avoit  levée  contre  Toros  dans  l’Estat  d’Antioche 
contre  Renaud,  lequel  voyant  bien  qu’il  n’avoit  point  de  forces  pour 
résister  contre  un  prince  si  puissant,  <{u’il  avoit  grièvement  olTcnsé,  le 
vint  trouver  en  Cilicie,  en  habit  de  coupable,  la  teste  nue,  les  mains 
découvertes  jusques  au  coude,  les  pieds  nus  et  la  corde  au  col,  suivy 
du  peuple  d’.Antioche,  et  obtint. par  ce  moyen  son  pardon.  Le  mesme 
auteur  semble  dire  que  ce  prince  se  trouva  nécessité  à cette  bassesse 
par  la  considération  du  patriarche,  qu’il  avoit  autrefois  maltraité  et 
mesme  emprisonné,  qui  avoit  promis  à l’empereur  de  le  livrer  entre 
ses  mains  avec  la  place.  Manuel  entra  ensuite  à Antioche  et  y fut  reçu 
avec  grand  appareil , comme  il  est  amplement  rapporté  par  Guillaume 
de  Tyr*  et  Nicétas.  Le  dernier  donne  mal  en  cet  endroit  le  nom  de 
Gérard  au  prince,  s’estant  probabletnent  mépris  par  la  rencontre  du 
nom  de  Gérard,  évesque  de  Laodicée,  par  le  conseil  et  en  la  compa- 
gnie duquel  Renaud  vint  trouver  l’empereur  en  Cilicie.  Estant  ainsy 
rentré  en  la  paisible  possession  de  ses  Ëstats,  sous  l’hommage  de  l'em- 
pire, il  fit  diverses  entreprises  contre  les  Sarrazins,  dans  l’une  des- 
quelles* il  fut  fait  prisonnier,  près  de  Marésie,  par  Magedin,  gou- 
verneur d’Halape,  et  conduit  en  cette  ville,  le  a3  de  novembre. 


' Cinnanius,  I.  IV.  — Nicetas,  Manuet. 
I.  III,  c.  III.  — VVilIclnius  Tyr.  1.  XVIII. 
e.  x.tiii,  uv. 

' Wiliclinus  Tyr.  I.  XVIII,  c.  i.  — Ciiina- 
mo8.  I.  IV,  p.  196.  — Üu  (lange,  So'  dit- 
snrlutiim  sur  Jolnvillt,  p.  35". 


* Willelmus  Tyr.  I.  XVTII,  c.  xxvm.  — 
Epût.princip.  in  Gesl.  Dit,  p.  1 176,  1178, 
et  Hutorieru  de  France,  l.  IV,  p.  689,  69a. 
696.  — Sanutu»,  1.  III.  part.  C,  c.  xx.  — 
Robert,  de  Monte,  ann.  1 i63."Nicol.Tri- 
vet.  ann.  t i6q. 
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l’ail  1 160*  ; où  il  fut  en  captivité  l’espace  de  seize  années,  après  lecpiel 
temps  il  fut  élargi  par  l’enlreinise  de  ses  amis  et  au  moyen  d'une 
grande  rançon  f|u’il  paya*. 

La  princesse  Constance  estant  décédée  durant  ce  tcmps-là,  Boé- 
mnml,  son  fils  aisné,  qu’elle  avoit  eu  de  Baymond  de  l’oitiei's,  son 
premier  mary,  devint  prince  d’.Vntioche,  et  le,  prince  Renaud,  après 
avoir  recouvré  sa  liberté,  se  remaria  avec  Estiennette,  au  droit  de 
laquelle  il  devint  prince  de  .Montréal*,  et  mourut  l’an  1 187,  comme 
nous  dirons  ailleui's.  Albéric*  dit  que  Renaud  eut  trois  filles  de  son 
mariage  avec  Constance,  dont  la  première  espou.sa  Manuel,  empereur 
de  Constantinople,  qui  en  eut  le  jeune  .Alexis;  la  seconde,  Agnès,  fut 
alliée  avec  Bêla,  roy  de  Hongrie,  qui  en  procréa  Aimery  et  André, 
successivement  roys  de  Hongrie,  et  deux  revues,  scavoir.  Constance, 
rcync  de  Bohcsme,  et  Marguerite,  revue  de  la  Grèce.  La  troisième, 
nommée  Alix,  fut  mariée  au  marquis  d'Este,  en  Italie.  Quant  à la  pre- 
mière, il  est  constant  qu’il  s’est  mépris,  et  ipic  la  fille  de  Constance 
qui  espousa  Manuel  estoit  du  mariage  avec  le  prince  Raymond,  comme 
.Nicétas*  et  les  autres  auteurs  escrivent  formellement,  car  .Manuel  f es- 
pousa vers  l’an  1 1G6,  auquel  temps  Renaud  ne  pouvoit  avoir  des  filles 
en  âge  nubile,  ne  s’estant  marié  qu’en  l’an  1 1 bu.  D'ailleurs,  Guillaume 
de  Tyr®  dit  qu’elle  fut  la  dernière  fille  de  Constance,  et  soeur  ger- 
maine de  Boémond  111,  prince  d’Antioche.  Nicétas’fait  mention  du  ma- 
riage d’Agnès  avec  Bêla,  roy  de  Hongrie.  Quant  à la  troisième,  qu'es- 
pousa  le  marquis  d'Este,  Jean-Baptiste  Pigna  et  Hiérome  Falet,  (|ui 


' Au  mois  de  mars  précédent,  tiCu 
(tnore  romuno),  de  concert  avec  sa  femme 
Constance,  Renaud  avait  confinné  la  vente 
d'une  gatitne,  ou  terre  inculte,  faite  aux 
Templiers  par  Raiiiald  ou  Renaud , seigneur 
de  Morgat.  (Cadtee  diplomal.  t.  I,  n*  i63. 
p.  ao6.) 

’ tVillelmus Tyr. I.II.c.xi.xtv. — Monac. 
S.  Marieni,  p.  89.  — Roger  de  Hoveden, 
ann.  1 187,  p.  6.35.  — Robert,  de  Monte, 


ann.  «iCa.  — .Egidius  de  Roya,  nnn. 
1176. 

’ Voir  Let  Prineet  de  MonirénI. 

* Alberic.  nnn.  1167. 

* Nicetas,  Manuel,  I.  III.c.  v. 

* Willelmus  Tyr.  I.  XVIII,  c.  xx\,  xxxi; 
I.  XtX,c.xi. 

’ Nicetas,  Manuel,  I.  V,  c.  viii;  A/cj. 
Manuel. Jtliux , c.  xvii.  — Cinnamus,  I.  VI. 

p.  .3 13. 
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ont  ôcrit  l’ijisloirc  cl  In  généalogie  de  la  famille  d’Estc,  ont  ignoré  cette 

alliance. 


Hoémond,  11^  (lu  nom  .surnommé  le  Bèfriie,  ou  Ip  Banbe,  comme 
on  parloit  alors,  ([ui  est  un  terme  (|ui  vient  du  latin  hnibus,  fds  aisné 
de  naymond  de  l’oitiere  et  de  la  princiîsse  Cemstance,  prit  possession 
de  la  principauté  d’.Vnlioche  aprè.s  le  décez  de  sa  im'^re,  et  durant  la 
captivité  du  prince  Renaud,  son  beau-père,  en  l’an  1 166,  comme  écrit 
Gilles  de  Roye*,  ce  <|ui  s’accorde  av(ic  un  titre  de  ce  prince,  de  l'an 
I l'ÿû,  <pi’il  dit  estre  la  septième  année  de  sa  principauté.  Aiiisy  la 
princesse  (’.onslance  mourut  en  cette  anné'e  1 i6i. 

|Co().stancc  .serait  morte  dès  ranm':e  préc.tulenle,  s’il  n’y  a pas  erreur  dans 
la  date  (1  ifi3)  d’un  diplôme  de  ce  soigneur*,  par  Icijuel  il  confirme  toutes 
les  donations  faites  à l'Iiùpital  de  Jérusalem  par  son  père,  et  les  autres  sei- 
gneurs et  barons  de  la  principauté  d’.Antioche. 

L’Art  de  vérifier  les  diilcs^  place  au.ssi  à l’année  1 i<)3  l’avénemenl  de  Boé- 
iiiond  III  au  principal  d’Antiocln?;  mais  il  se  fonde  sur  un  acte*  de  ce  prince 
et  do  .sa  femme  Orgueilleuse,  par  Icijuel  ils  accordent  à l’Iiôpital  do  Jérusaleni 
po  b(*sants,  en  échange  de  |)lusieurs  maisons.  Or  l’acte  étant  daté  de  sep- 
tembre 1 1 7a,  la  neuvième  année  do  .son  principal,  la  première  année  du  prin- 
cipal de  Boéinond  III  semble  a|>partenir  naturellement  à l’an  1 iGô.  Il  n’en 
est  pas  de  même  d’un  autre  diplôme  de  Boémond  % également  en  faveur  de 
l’Hôpital,  daté  de  janvier  1 1G7,  la  (juatrième  année  de  son  |)rincipat.  Cette 
date  permet  de  supposer  (]ue  le  principal  do  Boémond  a commencé  dans  le 
cours  do  l’année  1 » 63.] 

Par  ce  titre  [de  1 170],  il  coiiiirme  avec  la  princesse  Orgueilleuse 
(Ir/rnlosa),  sa  femme,  les  donations  et  les  privilége.s  <jue  le  prince 
Renaud,  son  beau-père,  avoit  accordez  à ceux  de  Pise. 

Il  fut  fait  prisonnier  en  la  bataille  qui  fut  livrée  par  les  François 


' IJgiuiga  d’outre-mer. 

' .'Egidiusde Roya, non.  1 164. — Ughell. 
Itniia  sacra,  I.  III,  p.  4y6. 

’ Cixl.  diplomat.  I.  I,  n*  87,  p.  3R.  .3r). 


‘ Prince*  latins  ou  franc*  d’Antioche. 

' Cod.  diplomat.  t.  1.  n*  ig8,  p.  s4s. 

* Cod.  diplomat.  t.  I.  n*  43,  p.  43. 
44. 


LES  PRINCES  D’ANTIOCHE. 


I9f) 


du  royaume  de  Hiérusalem  contre  Noradin,  près  d’Harciic',  place  as- 
sise dans  les  limites  de  son  Estai,  et  emmené  A Halape,  le  io*jour 
d'aoust,  l'an  1 165,  où  il  demeura  l'espace  d'un  an,  et  jusrpies  ù ce 
qu'avec  beaucoup  de  peine  et  une  grande  rançon,  il  recouvrast  sa 
liberté*.  Gilles  de  Roye*  dit  qu’il  passa,  au  sortir  de  sa  prison,  à 
Constantinople,  pour  y visiter  l'empereur  Manuel,  qui  avoil  espousé 
sa  sœur. 

Il  est  probable  que  ce  lut  durant  sii  minorité,  et  après  la  prise  du 
prince  Renaud,  que  ceu.x  d'Antioebe  secouèrent  le  joug  des  Grecs, 
qui  .s’estoient  i-éservez  la  souveraineté  sur  cette  principauté,  pour  se 
mettre  en  la  protection  de  Baudouin  III,  roy  de  Hiérusalem,  ce  (|ui 
donna  quelque  chagrin  à Manuel.  Mais  Amalric,  successeur  de  Bau- 
douin, ayant  fait  alliance  avec  luy,  il  relascha  ce  droit,  au  rapport  de 
Cinnaraus*.  ' 

[Nous  ne  pourrions  dire  si  les  personnages  qu’on  voit  revêtus  de  In  dignité 
de  ducs  d’Antioche,  après  Léon  Maiopule,  étaient  des  olFiciers  établis  par  les 
empereurs  de  (Constantinople  pour  les  repré.scnter  et  constater  leurs  droits 
comme  seigneurs  suzerains  de  cette  ville,  ou  des  di|;nitaircs  nommés  par  les 
princes  d’Antioche.  On  en  voit  encore  après  l’époque  où  les  empereurs  grecs 
semblent  avoir  renoncé  à cette  suzeraineté,  même  après  la  mort  de  .Manuel: 
et  les  noms  des  personnes  indiquent  des  Latins  plutôt  que  des  Grecs.  Voici  la 
liste  de  ceux  que  nous  avons  remarqués  : 

Geoffroi  Faliard,  ou  Falzard,  souscrit  des  actes  de  Renaud  de  Chatiilon  et 
de  Boémond  111,  aux  années  i i 55,  i t(îo,  1 167  ^ 

Simon,  Simon  de  Bunnvis,  Simon  de  Burgevin,  si  toutefois  ces  trois  déno- 
minations désignent  un  même  per.sonnage,  parait  comme  duc  d’Antioche 
|)armi  les  témoins  de  plusieurs  actes  de  Boémond  III,  eu  1175,  117^,1181^. 


' Willelmus  Tyr.  I.  XIX , c.  ix.  — Epûl. 
regum,  in  Gui.  Det,  p.  1 1 79, 1 1 80 , et  His- 
toriens de  France,  t.  IV.  — Sanul.  I.  III, 
part.  9,  c.  H. — Cinnamus,  I.  V,  c.  xvn.  — 
Nie.  Trivet.  ann.  ti6&. 

’ Willelmus  Tyr.  I.  .XIX,  c.  xi. 


‘ .'EgîHius  de  lioya,  ami.  1 176.  — Cod. 
dipiomat.  t.  I , n*  3o,  p.  809. 

' Cinnamiis,  p.  908. 

* Cod.  dipiomat.  t.  I,  11”  3i , 63,  i63. 
p.  34,  44,  907. 

* Cod.  dipiomat.  1. 1 , n"  58,67,  !’• 
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Il  si(jiie  encore  un  acte  du  luôme,  de  septembre  i ig3  mais  il  n’a  j)lus  le 
titre  <le  duc  d’Antioche,  qui  appartient  à un  autre. 

Guillaume  de  Saint-Paul  sijTue  des  actes  de  Boc^rnond  III,  de  iiSfi  et 
1 ! go 

Baoul  de  la  Rivityre,  d’abord  cliiltelain  d’Antioche,  dans  le  titre  de  i 190. 
est  due  d’Antioche  «laiis  celui  de  septembre  1 jg3  *. ] 

Cepeiidanl  Noradin,  après  la  défaite  des  nostres,  prit  Harenc  et 
assiégea  la  ville  d’Antioche,  s’estanl  rendu  maistre  du  reste  de  la  prin- 
cipauté*. De  son  temps  encore,  Saladin,  sultan,  après  la  défaite  des 
chrestiens  en  la  bataille  [de  Hutlin]  où  le  roy  Guy  fut  pris,  l’an  1 187, 
s’empara  de  toutes  les  places  en  l’espace  de  trois  mois,  excepté  le  clias- 
teaii  imprenable  de  Cursat,  qui  estoil  du  domaine  du  patriarche  d’An- 
tioche. et  la  ville  mesme  d’Antioche,  dont  il  abandonna  le  siège  moyen- 
nant une  grande  somme  d’argent  que  le  patriarche  luy  donna  *. 

(Quoique  Boémond  III  eût  accueilli  avec  empressement,  en  1186,  Bau- 
douin de  Rames  et  les  chevaliers  qui  avaient  refusé  l’hommage  au  roi  Gui  de 
Lusignan cependant  il  envoya  au  secours  de  ce  prince,  en  1 187,  avant  la 
bataille  de  Hutlin,  son  (ils  ai'né,  Raymond,  avec  cini|uante  chevaliers.] 

L’histoire  remarque’  qu’en  l’an  1191  il  vint  avec  Boémond,  comte 
de  Tripoly,  .son  fils,  trouver  Richard,  roy  d'Angleterre,  en  l'isle  de 
(iypre,  lorsqu’il  faLsoit  la  guerre  ù Isaac  Comnène,  «jui  s’en  disoil  em- 
pereur, estant  alors  à la  suite  de.  Guy,  roy  de  Hiéru.salem,  et  qu’il  luy 
offrit  son  service;  et  que,  lorsque,  le  roy  Philippes-Auguste  s’en  re- 
tourna de  la  terre  sainte  en  France,  laissant  la  conduite  de  ses  troupe.s 
au  duc  de  Bourgogne,  il  donna  à ce  prince  cent  chevaliers  et  cinq- cens 
escuiers,  pour  la  défense  et  la  garde  de  scs  terres,  le  roy  Richard  luy 


’ Cad.  diplomat.  n*  80 , p.  86. 

’ Cod.  diplomat.  n**  77,  9io,p.  8i,a5i. 
’ Cod.  diplomat.  n”  80 . p.  86. 

* Epist.  regum,  p.  1 179. 

’ Jacobus  de  Vilriaco,  1. 1,  c.  xcv. — Sa- 
imtu»,  I.  III,  j)ort.  9.  e.  ix.  — j-Egidiu»  de 
Rova,  onu.  1 165. 


‘ Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  \XIII. 
c.  Mil,  p.  3A;  c.  .\xix,  p.  A6. 

’ Hoveden,  prt.  post.  p.  69». — Be- 
ned.  Petfoburg.  ( Hittoritm  de  France , 
t.  XVll,  p.  5i8a.)  — Rrompton.p.  1198. 
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ayant  l'ourny  un  pareil  nombre  de  chevaliers  et  cinq  ceii.s  seigcaiis, 
avec  cinq  grands  navires  équipés  de  toutes  choses  nécessaires;  mais 
Hoveden  et  Bromplon,  qui  font  ce  récit,  se  sont  mépris  loi-squ’ils  l’onl 
nommé  Raymond.  Il  vendit,  en  l’an  i »8a,  la  ville  de  Tai-se  à Rupin, 
prince  d’Arménie*,  lequel  il  fit  depuis  arrester  prisonnier  contre  la  foi 
publique.  Ce  prince  porta  une  si  particulière  alTcction  aux  chevaliei’s 
hospitaliers,  qu’il  fit  un  traité  de  société  avec  eux,  au  mois  de  sep- 
tembre, fan  1 19,3 , indiction  1 1^  par  lequel  il  entra  en  confraternité 
avec  eux,  sous  cette  condition  qu’au  cas  qu’il  vouiust  entrer  en  religion, 
il  ne  le  pourroit  faire  en  autre  maison  que  celle  de  l’Hospital,  et 
que,  lorsqu’il  viendroit  à décéder,  si  son  corps  n’estoit  pas  inhumé  en 
fe.sglise  de  Saint-Pierre  d’.Antiochc,  il  ne  pourroit  e.stre  inliumé  ail- 
leui's  qu'en  la  mesme  maison  de  f Hospital,  à laquelle  il  donne  après 
sa  mort  son  haubert,  son  heaume,  sa  lance,  le  meilleur  de  ses  chevaux 
sans  selle,  sa  mule,  qui  portoit  son  haubert,  et  tous  ses  sommiers;  et, 
en  outre,  pour  reconnoissance  de  cette  fraternité,  il  luy  donne  tous 
les  ans  cinq  cens  anguille.s.  I/année  suivante,  il  eut  quelque  démeslé 
avec  Léon,  prince  d’.\rménie,  qui  le  fit  prisonnier’;  mais  l’empereur 
Henry  apaisa  ce  dilféi'end. 

[Le  fail  est  raconté  avec  plus  de  détails  dans  Les  Roy  s d’Arménie , page  1 -jo: 
niais,  dans  le.<;  deux  passages,  Du  Lange  omet  de  dire  que  Léon  avait  attiré 
Boéinond,  avec  sa  feinmo  Sibvile,  dans  une  cmbu.scade,  sous  prétexte  d’une 
partie  de  plaisir’,  et  qu’en  apprenant  cet  acte  de  violence  et  de  perfidie  le 
comte  de  Champagne  Henri,  roi  de  Jérusalem,  et  non  l’empereur  Henri  VI, 
s’entremit  activement  auprès  de  Léon  pour  la  délivrance  de  Boémond,  leijuel  ne 
recouvra  .sa  liberté  qu’en  tenant  Léon  quitte  de  l’hommage  qu’il  lui  devait.] 

Il  survécut  peu  d’années  après  ce  traité,  estant  décédé,  au  récit  de 
Sanudo’,  l’an  laoi.  Les  auteurs  parlent  diversement  de  ses  mariages 


' Willolmus  Tyr.  I.  XXII,  c.  xxiv.  — ,Sa- 
iiulus,  I.  111,  port.  10.  c.  VIII.  — Voir  Les 
Rois  d’Annénie,  p.  118. 

’ Cartul.  H/anosc.  — Cod.  diplomal.  I.  1 . 
n''8o.p.86. 


’ Sanut.  I.  111,  |iart.  to,  r.  vin. 

• Continuât,  do  Guili.  de  Tyr.  I.  XXVI. 
c.  XXVI,  p.  9I&.  3t5. 

’ Sanut.  I.  III . part.  1 1 , c.  1. 
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t*l  (le  scs  icmincs;  car  Guillaume  de  Tyr*  dit  (ju’il  espousa  Théodora, 
nièce  de  l’empereur  Manuel,  et  que,  l’ayant  renvoyée  vers  le  temps  de 
la  mort  de  cet  empereur,  qui  arriva  en  l’an  1 180,  il  s’allia,  au  mépris 
des  censures  ecclésiaslique.s,  avec  une  dame  nommée  Sibylle,  qui  pas- 
.soil  pour  une  sorcière,  et  qu’è  l’occasion  de  cette  conjonction  illégitime, 
tout  l'Estal  (les  chrestiens  d’Orient,  et  particulièrement  la  principauté 
d'Antioclie,  lut  on  de  grands  troubles.  Le  Lignage  d’outre-mer*  ne  .s’ac- 
corde point  avec  Guillaume  de  Tyr,  cscrivant  que  Boémond  cspou.sa 
Irime  [celle  que  Guillaume  de  Tyr  appelle  Théodora],  nièce  de  l’cm- 
perour  .Manuel  [on  ne  sait  par  quel  frère  ou  par  quelle  sœur]*;  après 
la  mort  duquel  il  la  renvoya  à Constantinople,  avec  la  fdle  nommée 
Oiitsiancc,  qu'il  avoit  eue  d'elle,  et  qu’aussitost  il  espousa  une  noble 
dame  de  la  principauté  d’Antioche,  fille  du  seigneur  d'Harenc  ou 
d'Harène,  comme  porte  l’imprimé,  nommée  Orgveilleuse,  et  (ju’il  en 
procréa  Baymond  et  Boémond;  l’ayant  encore  répudiée,  il  prit  pour 
femme  celte  Sibylle,  de  la(|uelle  il  eut  une  fille  nommée  Alia;,  mariée 
depuis  à Guy,  seigneur  de  Giblet  [et  à iaijuelle  son  frère,  Boémond  IV, 
constitua  10,000  besants  de  rente,  en  décembre  1206,  à l’occasion 
de  ce  mariage^].  Enfin  il  se  défit  pareillement  de  cette  dame,  et  s’allia 
avec  une  autre,  nommée  Isabeau,  dont  le  mary  vivoit  encore;  lequel 
il  conlina  aux  Meseaux,  c’est-à-dire  en  la  maison  de  Saint-Lazare  ou 
des  lépreux,  et,  de  cette  conjonction  illégitime,  il  en  eut  deux  fils, 
s(;avoir,  Guillaume,  qui  mourut  sans  enfans,  et  Boémond,  qui  fut 
seigneur  du  Boulran  [BotronJ*,  au  droit  de  sa  femme. 

Comme  je  ne  fais  jias  de  doute  que  ce  que  cet  auteur  anonyme  ra- 
conte des  bmimes  du  prince  Boémond  ne  soit  pour  la  pluspart  véri- 
table, il  est  cependant  constant,  jiar  le  titre  de  1 170  dont  je  viens  de 
parler,  qu’il  estoit,  dès  cette  année-là,  marié  avec  Orgueilleuse,  et 
(ju’ainsy  il  n’espousa  Théodora  ou  Irène  qu’après  avoir  répudié  cette 
première  femme,  de  laquelle  il  eut  Raymond  et  Boémond,  qui  n’au- 


‘ Witlelnius  Tyr.  1.  XXII,  c.  vit. 

’ Liffitages  d’outre-mer,  c.  i\. 

’ Du  Gange,  üÿîrtnl.  p.  i85. 


^ GW.  diplomat.  t.  1,  n*  98.  p.  io3. 
* Voir  Le*  Seignturt  du  Boulran. 
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roicnl  pas  pu  astre  issus  de  ce  inariaf^c  .s’il  ne  l’avoil  espuiisée  ijii’après 
la  mort  de  Manuel,  arrivY'C  en  l’an  1180;  car  Haymond,  fils  aisiié  de 
Boémond,  (;sloit  ajjé  en  ce  lemps-là,  puisqu’eii  l’an  1 i<ji  11  e.spousa 
Alix,  fille  de  Rupin',  prince  d’Arintsnie,  et  <ju’il  mourut  avant  l’an 
1 tgcj*,  ayant  laissé  son  fils  Rupin,  qu’il  avoit  eu  de  sa  femme,  en  la- 
(juelle  année  Boémond,  frère  de  Raymond,  prétendoit  è la  princi- 
pauté d’Antioche,  son  père  estant  encore  vivant;  n’estant  pas  prohable 
que,  si  Raymond  eust  jiris  naissance  après  l’an  1 180,  il  oust  esté  marié 
et  eust  eu  un  enfant  avant  l’an  i tqq,  el  (|ue  Boémond,  frère  de  Bay- 
mond,  eust  esté  en  a(|e  assez  avancé  pour  disputer  la  principauté  à son 
père  et  à son  neveu,  s’il  estoit  né  après  l’an  1 180. 

|Ce  qui  est  une  preuve  sans  réplique,  c’est  que,  dans  deux  actes^  <le 
l’année  1 i8fi,  par  le  .second  desijuels  Boémond  fil  cède  aux  llo.spitaliers  la 
cité  de  Valcnie  et  le  château  de  Margat;  ce  prince  déclare  a|;ir  avec  l’assen- 
timent de  .sa  fcminc.  Sibylle,  et  de  ses  fds,  Raymond  et  Boémond,  déjà  rlie- 
valiers;  ce  qui  suppose  environ  quinze  ans  au  moins  pour  le  plus  jeune  des 
deux.  fVoir  Rofmond  fV.)) 

D'autre  part  [il  existe]  un  litre  de  ce  prince de  fan  i 170,  par 
lequel  il  fait  quelques  donations  aux  Hospitaliers  de  Manosque,  en 
Provence,  du  consentement  de  sa  femme,  Orgueilleuse,  eide  ses  en- 
fans,  ce  qui  fait  voir  qu’il  avoit  alors  plusieurs  enfans  d’elle,  et  que  le 
mariage  de  Boémond  avec  Théodora  ou  Irène,  ne  se  lit  qu’après  la 
di.ssolution  de  celui  qu’il  avoit  fait  avec  Orgueilleuse.  Il  est  parlé  d'Isa- 
belle, dernière  femme  du  mesme  prince,  dans  les  épistres  d'Imiu- 
c.enl  111  ^ en  l’an  1 1 99. 


Boémond,  IV*"  du  nom,  surnommé  le  Borgne,  pour  avoir  perdu  un 
œil  en  une  rencontre  près  du  mont  Liban  ^ comte  de  'l’ripoly,  succéda 


' Sanul.  I.  III,  |>art.  lo,  c.  vi. 

’ IiiDoc.  III,  EpUt.  I.  II,  p.  Sôo.  — Vin- 
cent. Bcllov.  I.  XXXII,  c.  XXI.X. 

' Cod.  diptonuU.  I.  I,  n”  •jft.  77,  p.  76, 
77-  8.1. 


‘ Carlul.  Manote.  — Cod.  diplomat.  l.  I . 
n*  58,  p.  58, 5g. ,519. 

' Imioc.  III,  Epût.  I.  II,  p.  55'J. 

‘ Continuateur  de  Giiill.  de  Tyr.  I.  XXM. 

c.  IV.  p.  3 là. 
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à son  |)ôro  on  la  principauté  d’Anliocho,  malgré  les  cfforfs  de  Livon, 
roy  d'Arménie,  qui  tasclia  de  s’on  emparer  pour  Haymond  Ilupin,  son 
petit-neveu,  qui  en  estoit  l’Iiéritier  légitime;  ce  qui  donna  matière  à 
une  longue  et  fascheusc  guerre.  Raymond  Rupin  estoit  fils  unique  de 
Raymond,  (iis  aisné  de  Roémond  III  lequel  Raymond  avoit  espousé 
Alix,  lille  de  Rupin,  prince  d'Arménie,  et  nièce  du  roy  Livon;  et,  en 
ayant  engendré  ce  prince,  estoit  tombé  en  frénésie,  laquelle  l'emporta 
en  la  fleur  de  son  âge  [longtemps  avant  son  père*];  mais  estant  à l’ex- 
trémité, dans  les  bons  intervalles  qu’il  eut,  il  pria  son  père  de  con- 
server sa  succession,  qui  luy  appartenoit  de  droit*,  à son  (ils  Rupin, 
ce  que  Roémond  III  promit  et  exécuta  ensuite,  après  la  mort  de  .son 
fils,  ayant  déclaré  son  héritier  et  son  successeur  en  la  principauté 
d’Antioche  son  petit-fils. 

Rayxoxd-Riim.n  reçut,  en  qualité  d’héritier  apparent  de  la  princi- 
pauté d’.Antiochc  les  hommages  liges  de  ceux  d’Antioche,  sauf  la 
féauté,  qui  estoit  duc  è son  ayeul,  (jui  luy  donna  en  outre  le  nom  de 
son  père,  qu’il  ajouta  à celuy  de  Rupin,  et  se  réserva  la  seigneurie 
de  la  principauté  durant  sa  vie;  mais  Roémond,  comte  de  Tripoly,  ne 
pouvant  digérer  qu’il  eust  esté  privé  de  la  succession  de  son  père, 
s’éleva  contre  luy,  et,  assisté  des  forces  des  chevaliers  de  l'Hospital 
et  tlu  Temple,  et  mesme  de  ceux  d' .Antioche,  le  chassa  de  la  ville, 
et  cassant  ou  annulant  l'hommage  qui  avoit  esté  fait  au  prince  Rupin, 
reçut  celuy  qui  luy  fut  fait  par  ceux  d’Antioche.  Toutefois,  il  n’en 
fut  pas  longtemps  possesseur;  car  le  prince  Roémond,  son  père,  fut 
rétably  incontinent  après  par  le  secours  de  Livon,  roy  d’Arménie. 
Roémond  estant  décédé,  le  comte  de  Tripoly,  son  fils,  fut  derechef 
reçu  par  ceux  d’Antioche,  et  reconnu  en  qualité  de  prince*,  ce  qui 


' Continuateur  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXIV, 

<■-  tw,  p.  i'.ij. 

' Continuateur  de Guill.de  Tyr.  I.  XXXI, 
e.  III.  p.  3i3. 

’ Odor.  Roin.  ann.  1 1 99.  n'  67. 


* Rainald.  ann.  laoS,  n.  3y.  — .Manriq. 
Arim/.  CUierc.  ann.  iao5,  c.  iv,  n*  6.  — 
Innoc.  III,  £]pift.  I. Il.p.âSi  ;I.XVI.epi9t.  7. 

’’  Snnut.  1.  III,  part.  1 1 . c.  1.  — Contin. 
de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXI,  c.  ni.  p.  3.i3. 
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alluma  une  grande  guerre  entre  luy  et  le  roy  d'Arménie,  et  le  prince 
Rupin,  son  neveu  ',ausquels  leschevaliei’S  de  l'Hospital  et  le  patriarche 
incsme  d’Antioche  se  joignirent,  les  chevaliei’s  du  Temple  et  le  peu- 
ple d'Antioche  |>renant  le  party  du  comte;  et  mesme  le  roy  d’Armé- 
nie entra  dans  la  ville  du  costé  du  chasleau,  et  se  saisit  de  toute 
la  partie  qui  est  jusques  à l’église  de  Saint-Pierre,  et  y campa  trois 
joui’s  entiers;  mais  le  comte,  estant  sorty  du  chasteau  avec  des  houp- 
pes, chassa  le  roy  de  la  place,  défit  son  armée  et  emprisonna  le  pa- 
triarche, qui  favoit  favorisé;  ce  qui  arriva  en  l'an  iao3.  Il  y eut 
ensuite  jilusieurs  pourparlers  d'accomodemens  et  de  soumission  au 
jugement  du  pa|ie  innocent  III,  qui  ordonna  des  juges,  mais  sans 
aucun  effet*. 

Knfin  Rupin,  par  le  moyen  du  patriarche,  rentra  derechef  dans  la 
place  avec  le  roy,  son  oncle*,  et  y fut  reçu  par  tous  les  hahitans  et  toute 
la  noblesse,  qui  luy  lit  hommage,  et  fut  investy  solemnellement  par 
l'étendart,  en  l'église  de  Saint-Pierre,  de  la  principauté  d'Antioche, 
par  le  patriarche,  auquel  il  lit  de  sa  part  l'hommage  accoutumé.  Gccy 
.se  pas.sa  sans  effusion  de  sang,  en  l'an  iao5  '.  Mais  quelque  temps 
après,  sçavoir  fan  19.08,  ceux  d’Antioche,  à la  pei'suasion  du  mesme 
patriarche,  se  révoltèrent  contre  le  prince,  et  tirent  retourner  les  sol- 
dats qu’il  avoit  chas.sez®.  Ensuite  de  quoy  le  comte,  prenant  occasion 
«le  cette  division,  descendit  du  chasteau,  «pi'il  tenoit  toujoui's,  et,  «:s- 
tant  venu  à bout  des  bourgeois,  arresta  le  patriarche  cl  le  mit  en  pri- 
son, où  il  lui  fit  souffrir  plusieurs  lourmens.  Le  comte  tint  Antioche 
jus<|ues  en  l'an  191G,  qu’elle  fut  rendue  au  prince  Rupin  |>ar  la  tra- 
hison du  séncschal  d’Antioche®.  Mais,  trois  ans  après  [1919]’,  le 


' Innoc.  lit,  apud  Rainald.  anii.  tao.S, 
II’  a8.  — Conlimialvur  de  (iuill.  de  Tyr, 
I.  XXVlIl.c.  VI,  p.  QÔy. 

* Innoc.  III,  I.  XIII,  épiai.  I.  XVI, 
épiai. 

’ Rianald.  ann.  laoô.n*  37. 

* Rainald.  ann.  1 au5.  n"*  .35  cl  auiv.onn. 
19  10.  n’  8. 


* Sanul.  1.  III,  |iarl.  11.  c.  tii. — Innoc. 
III,  I.  XVI.  episl.  7. 

* Sanulua,  I.  III,  |iarl.  1 1 , c.  vi.  i\.  — 
Conl.deliiiill.deTyr.  I.  XXXI.  c.  vu.  p.  3 18. 

’ Oliverius,  Hùl.  Daminlina,  apiid  Ec- 
chard.  t.  Il,  col.  1A17.  i4i8.  — (lonlin. 
de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXI,  c.  vu,  p.  3 18: 
I.  XXXII,  c.  \v,  p.  3.47. 
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romte  la  repril  sur  Rupin,  par  rintclligence  qu’il  eut  avec  Guillaume 
lie  Farabcl. 

I :Noii$  ne  rroyons  |>ns  (|u’on  puisse  déterminer  les  années  où  Knvmond- 
Rupin  resta  iinu'tre  d’Antiorhe,  ni  celles  où  il  en  fut  exclu,  d’après  les  dates 
de  plusieurs  de  ses  diplùnics,  donnés  par  lui  comme  prince  d’Antioche,  en 
faveur  des  chevaliers  de  l’ilôpital  de  Jérusalem.  Peut-être  ces  concessions  n’é- 
taient-elles pour  lui  ipi’un  moyen  de  les  attirer  ou  de  les  retenir  dans  son 
|iarli,  lorsipi’il  cherchait  à recouvrer  ce  ipnl  a[)pelait  /'/léWt'/jc  fie  son  père. 
fies  di|)lùmcs,  d’ailleurs,  ne  portent  pas  le  nom  du  lieu  où  ils  ont  été  donnés, 
et  plusieurs  ont  été  expédiés  par  le  chancelier  ou  par  le  proto-notaire  du  roi 
d’Arménie;  ce  qui  fait  supposer  ipie  Raymond-Kiipin  les  a donnés  loi’squ’il 
était  réfugié  auprès  du  roi  Léon,  son  grand-oncle  maternel. 

Tels  sont  : un  acte  du  -jq  mai  1307  ',  par  lequel  il  donne  à l’ilôpital  de 
JiVusalem  lu  ville  de  Gibcl,  avec  toutes  ses  dépendances,  du  consentement  de 
stin  oncle  et  bailc,  Léon,  roi  d’Arménie;  concessiim  qu’il  se  propose  <le  con- 
lirmer  <piand  il  sera  parvenu  à l’Age  convenable;  et  un  acte  de  septembre  1 a 1 o^ 
par  lequel  il  coniirme  cette  donation  et  y ajoute  le  chAteaii  de  la  \ ieille  {c/m- 
lelliim  Vetuhr).  dans  la  principauté  d’Antioche. 

Deux  autres  actes,  du  1"  avril  1 a 1 5 par  lesquels  il  confirme  aux  Hospi- 
taliers toutes  les  donations  et  concessions  de  ses  prédécesseurs,  les  princes 
d’Antioche,  sont  expédiés  pur  son  chancelier,  Jourdain.  Ce  Jourdain  était-il 
chancelier  de  la  principauté  d’Antioche,  ou  seulement  du  prince  Raymond- 
Itupin  un  particulier? 

Mais  on  voit  qu’en  1 a 1 A Raymond-Rupin  était  hors  de  la  principauté  d’An- 
tioche, puis(|u’il  signe,  comme  témoin,  un  acte  du  roi  Léon,  donné  A Tarse, 
le  a3  avril  de  cette  même  année*. 

De  même,  une  lettre  d’Honorius  111 , aux  Hospitaliers  \ du  qô  juillet  1 a 1 ti, 
par  laquelle  il  leur  recommande  instamment  les  intérêts  de  ce  prince,  prou- 
verait assez  qu’en  ce  moment  Raymond-Rupin  n’était  |>as  encore  rentré  dans 
Antioche. I 


' f’.od.  diplnmat.  t.  i , D'  g 1 , p.  9Ô , 9)7 . 

■"7- 

’ Cod.  diplomiil.  t.  i , n*  g.S . p.  9g . 1 00. 
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' Cod.  diplomai.  I.  I,  n*  loo.  p.  loâ. 

* (àmI.  diplomai.  t.  I,  11*  4o.  p.  .Aao. 
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Il  est  probable  que  la  division  qui  arriva,  en  l'an  iau8,  en  la  ville 
d’Antioche,  se  fit  en  faveur  du  roy  d’Arménie,  (|ui  (lésiroit  se  rendre 
maistre  de  la  place.  Ce  que  l’on  peut  induire  «le  Sanudo,  qui  écrit  «pie 
Rupin,  quoyqu’il  eut  esté  chassé  d’Antioche  par  le  comte,  ne  lais.sa  pas 
d’aller  trouver  Livon,  roy  d’.Arinénie,  oncle  de  sa  mère,  dissimulanl 
et  oubliant  l'injure  que  ce  roy  lui  avoit  faite  lorsqu’il  le  chassa  d’An- 
tioche'.  Tant  y a qu’il  trouva  le  roy  à l’extrémité,  et  tout  mourant, 
qui  ne  le  voulut  pas  voir.  Ce  qui  obligea  Rupin  d’aller  trouver  le  légal 
du  pape,  qui  estoil  à Damiette,  cl  de  liiy  demander  du  seconis  pour 
recouvrer  la  principauté  d’Antioche  et  le  royaume  d'.Arménie,  «jui  luy 
estoitéchu  parla  mort  de  Livon,  décédé  depuis  ce  lemps-lA.  Ce  <|u’a\ant 
obtenu,  il  vint  en  Arménie,  et  fut  re«;u  en  la  ville  de  Tharse  par  les 
habiUms.  Mais  Conslans,  qui  avoit  esté  laissé,  par  Livon,  gouverneur 
d'Arménie,  vint  avec  une  puissante  armée,  le  prit,  et  le  confina  dans 
une  prison,  où  il  mourut  après  l'an 

[Aj)rès  la  mort  de  Raymond-Rupin,  tout  c«^  qu’il  avait  donné  aux  liuspitn- 
liers  fut  rendu  aux  princes  d’Antioche,  excepté  Gihel  et  Civita-Vcrchia,  coiumi* 
on  le  verra  plu.s  bas*.] 

Rupin  avoit  e.spousé  Helvis,  fille  d’Aiinery,  roy  de  Cypre,  vers 
l’an  1 2 1 0,  la(]uelle  il  enleva  à Eudes  de  Uainpierre,  qui  l’avoit  espousée 
en  légitime  mariage*;  et,  sur  le  dilTcrend  qui  survint  à ce  sujet,  le  pajH* 
Innocent*  en  commit  le  jugement  au  patriarche  d'Antioche.  Il  en  eul 
Eschivc,  décédée  sans  alliance,  et  Marie,  dame  de  Toron,  femme  de 
Philippes  de  Montforl,  seigneur  de  Sur  ou  de  Tyr. 

Quant  à Boémond  IV,  pritice  d’Antioche  et  comte  de  Tripoly,  il  se 
gouverna  avec  tant  de  rage  et  de  violence  à l’égard  des  habilans  et  des 
Hospitaliers,  ausqucis  la  garde  du  chasteau  avoit  esté  commise  par  le 


‘ Voir  Les  Roi*  d'Arménie,  p.  n6,  où 
IKHI8  avons  pro|>osé  une  outre  interprétation 
(lu  texte  lie  Sauuilo,  combiné  avec  celui  du 
Continuateur  de  Guillaume  de  Tyr. 

’ Cad.  diplomoi.  1. 1 . n’  1 1 a . p.  i ao,  etc. 


* Rainald.  ann.  laio.  ii”  17. — Conti' 
nuateur  de  üuill.  de  Tyr.  I.  XXVI , c.  xxi . 

XXV,  p.  ao8,  ai 3. 

* Innoc.  III,  I.  XIV,  opist.  loS.  — (iod. 
diplomai.  t.  I,  n’  95,  p.  99,  too. 
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léyat  du  pape,  qu’il  s'attira  les  censures  ecclésiastiques,  dont  il  ne  fut 
absous  qu’en  l’an  laafi.  Il  mourut  l’an  ia33. 

[Voici  (|ucl(]ucs  action.s  de  sa  vie,  comme  prince  d’Antioche  : 

, En  lai-^  *,  invité  par  le  roi  de  Hongrie,  .André,  et  le  duc  d’.Aiitricho,  Léo- 
pold, appelé  aussi  Rerm,  h prendre  part  à une  expédition  contre  les  Sarra- 
sins, il  se  rendit  à l’armée  des  Croisés,  amenant  avec  lui  plusieurs  seigneurs 
de  distinction;  mais  cette  campagne  .se  borna  à quelques  chevauchées,  et  à la 
(diandeleur  de  l’année  iai8,  Boémond  était  de  retour  à Tripoli,  où  il  épou.sa 
MélLssende. 

En  iaa8*,  il  était  du  parti  de  Frédéric  II  contre  Jean  d’ibelin,  seigneur 
de  Barulh,  haile  du  royaume  de  Jéru.salem. 

En  vertu  d’un  accord  du  07  octobre  ia3i  avec  les  Hospitaliers*,  ménagé 
par  Giraud,  patria/che  de  Jérusalem  et  légat  du  Saint-Siège,  Boémond  IV 
recouvra  tout  ce  que  Raymond-Rupin  avait  donné  aux  Hospitaliers,  comme 
prince  d’Antioche,  excepté  Gihcl  et  chastel  Vetulse;  mais,  par  un  acte  du  même 
jour*,  il  leur  assigna  878  basants  de  revenu  annuel,  assis  sur  la  commune 
d’Antioche,  en  dédommagement  de  cette  restitution.  Par  un  autre  acte,  éga- 
lement du  mémo  Jour*,  il  leur  accorda  aussi  3i6  besants  de  rente  annuelle 
sur  Tripoli,  en  échange  de  certains  droits  que  l’Hôpital  lui  cédait.  Ces  deux 
derniers  actes  sont  en  français  et  datés  de  la  ville  d’Acre,  comme  la  lettre  du 
patriarche. 

Ce  prince  fut  un  habile  jurisconsulte,  au  jugement  de  Philippe  de  Navarre*, 
qui  résume  en  ce  peu  de  mots  toutes  les  vicis-situdes  de  son  règne  : « Le  viel 
•f  prince  Bemont,  qui  premier  fut  conte  de  Triple,  après  la  mort  dou  conte 
■’Raiimont,  et  après  fu  prince  d’Antioche,  dont  il  fu  moult  traveillié,  aucunes 
■rfeiz  la  perdi  et  après  la  recevra,  et  vigourousement  tint  puis  les  deus  sei- 
■'gnories  jusqu’à  la  mort,  et  moult  fu  sages  et  .soutil  de  .science  en  court  et 
T dehors.  »>] 

11  fut  marié  deux  fois  % la  première  avec  Plaisance,  fille  de  Hugue.s. 


' Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXI . 
c.  X,  p.  3s a,  3a3;  c.  xin,  p.  390. 

’ Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  1.  XXXIII . 
c.  m,  p.  308. 

’ Cad.  dip/omal.  t.  I , n*  1 i a , p.  1 au. 

' Cbd.  diplomat.  t.  I,  n*  11 3.  p.  lai. 


* Cod.  diplomal.  t.  I,  n*  11&,  p.  laa. 
ta3. 

* At*ù«s  de  la  haute  cour,  livre  de  Phi- 
lippe de  .Navarre,  l.  I,  c.  xav,  p.  570. 

’ Sanut.  I.  III , part.  1 1 , c.  .un. — Alberic. 
anil.  1 a33.  — Liffnaffe*  d'outre-mer. 
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seigneur  de  Giblel;  puis  avec  Mélisende',  lille  d’Aimcry,  roy  de  Cypre, 
et  de  la  reync  Isabelle.  Du  premier  mariage  vinrent  llaymond®,  qui 
fut  tué  en  la  ville  de  Tortose  par  les  A.ssassins,  priant  Dieu  dans  l'es- 
glise  de  Nostre-Dame,  devant  l'autel,  vei's  l'an  i a 1 9;  Boéinond,  prince 
d’Antioclie;  Philippe,  roy  d’Arménie;  Henry,  surnommé  prince  [)ar  Sa- 
nudo*,  qui,  au  droit  de  sa  femme,  Isabelle,  fdle  de  Hugues  II,  roy  di‘ 
Cypre,  obtint  le  bail  et  la  régence  du  royaume  de  Hiérusaiem,  l'an 

I 263,  et  fut  noyé  dans  la  mer,  comme  il  passoit  en  Cypre,  son  vais- 
seau ayant  esté  brisé  contre  un  rocher,  le  27' jour  de  juin,  l'an  i uyt». 

II  fut  père  de  Hugues  111,  roy  de  Cypre,  et  de  Marguerite*.  Boémund 
eut  encore  de  ce  mariage,  outre  ces  deux  fils,  deux  lilles.  Orgueil- 
leuse et  Marie,  décédées  en  enfance;  et,  de  son  second,  deux  autres 
lilles,  sçavoir,  Helvis  et  Marie,  qui  transporta  ses  droits  sur  le  royaume 
de  Hiérusaiem  à Charles  1",  roy  de  Sicile  ®. 

Boémond,  V®  du  nom,  prince  d'Antioche*  et  comte  de  Tripoly',  fut 
menacé  d’irruption  ’,  dès  l’an  i aifi,  par  le  roy  des  Tartares,  «jui,  après 
s’estre  rendu  maistre  de  plu.sieurs  provinces,  l’obligea,  et  le  roy  d'Ai- 
ménie,  A luy  rendre  tribut.  Il  eut  aussy  de  fascheuses  guerres  contre 
le  mesme  roy  [d’Arménie,  Héthoum  1"J,  que  saint  I..ouys*,  allant  en 
In  terre  sainte,  en  l’an  12A8,  tascha  de  pacifier,  ayant  moyenné  une 
tresve  de  deux  ans  entre  ces  deux  princes. 

[Au  coiuniencpiueiit  de  cette  guerre  (1  ‘j33),  Buéinoud  V avait  pour  alliés  les 
Templiers*,  qui  bientôt  s’accommodèrent  avec  le  roi  d’Arménie,  et  par  là  for- 


' (k>ii[iniialcur  de  tîuilinume  de  Tyr. 
I.  XXX,  c.  XI,  p.  .3o.‘>.  cl  t.  XXXI,  c.  XIII, 

р. 

* Jacolius  de  Viiriaco.  I.  III,  p.  1 1 àa.  — 
Viiia-nl.  Rfillov.  I.  XXXI,  c.  xciii. 

’ Saniit. I.  III,  part.  ii,c.  vu;  part,  la, 

с.  vu . XIV. 

‘ lÀgmgn  d'ouire-tner,  c.  11. 

‘ Lignages  d’ outre-mer. — Imû.  deJérus. 
— 'Villelnius  Nangiiis.  Ckron.  ann.  1978. 


— Vigner. — Rainald.  aiin.  1979.  n”  18. 
‘9- 

* Continiiut.  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIII. 
c.  x.xxviii,  p.  ào3. 

* Math.  Paris,  ann.  isàà,  I9Ô6,  p.  A38. 
473.  — Vincent,  liell.  I.  XXXII,  c.  xcvi. 

' Willclmus  Nangius,  Gesla  S.  Ludovic!, 
ann.  1948,  p.  35a.  — Vincent.  Bellov. 
I.  XXXII,  c.  icvi. 

* Voir  Les  Bois  d’Arménie , p.  i3i. 
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«ôienl  Bo^mond  de  rostor  (|uoii|ue  temps  en  paix.  Peu  après,  il  fut  engagé 
dans  un  débat  d’un  autre  genre  avec  les  Hospitaliers.  Cet  ordre  réclamait  le 
domaine  de  Maraclée,  dans  le  comté  de  Tripoli;  Boémond,  comme  comte  de 
Tripoli,  le  leur  contestait.  Barthélemy,  administrateur  de  l’église  de  Vaiénie, 
rlélégué  |>ar  le  Saint-Siège  pour  terminer’ ce  différend,  adjugea  aux  Hospita- 
liers le  domaine  en  litige  (aa  novembre  ia.3.'i)'.  Mais,  Boémond  ayant  pro- 
testé, les  débats  se  renouvelèrent,  jusqu’à  ce  qu’ennn,  par  une  décision 
d’, Albert,  patriarche  d’.Antioclic  *,  Boémond  gardât  Maraclée,  et,  en  dédom- 
magement, concédât  aux  Hospitaliers  une  rente  annuelle  de  i,3oo  besants. 
m8  novembre  taii.)j 

il  mourut  l’an  ia5i  *.  Il  c.spousa  en  premières  noces*,  vers  l’an 
1222,  Alix,  lille  d’ileurv,  comte  de  Champagne,  et  d’Isabelle,  reyne 
de  lliérusaleni,  pour  lors  veuve  de  Hugues,  roy  de  Cypre;  mais  ce 
mariage  ayant  esté  dissous  par  l’autorité  de  l’église,  à cause  de  la  pa- 
renté, (pii  esloit  entre  eux  du  troisième  au  quatrième  degré,  vers 
l’an -1238,  il  s’allia  avec  une  dame  nommée  /.ticie  [ou  Lucienne],  tille 
(lu  comte  Paul  de  Rome*,  et  sœur  de  Paul,  évesque  de  Tripoly,  de 
laquelle  il  eut  Boémond  VI,  prince  d’Antioche,  et  Plaisance®,  mariée 
premièrement  à Henry,  roy  de  Cypre,  puis  à Balian  d’ibelin,  seigneur 
d’Arsuf.  Il  e.sl  parlé  de  cette  princesse  Lucie  en  l’assignat  de  douaire  ’ 
(pti  fut  fait  par  Hugues,  roy  de  Cypre,  à Marie  de  Valois  [/«ez  de 
Bourbon],  femme  de  Guy  de  Cypre,  son  fils,  de  l’an  1828,  par  lequel 
il  luy  assigne  la  maison  qui  est  à Nicosie,  laquelle  fut  de  la  princesse 
Lucie,  que  le  roy  avoil achetée  de  .sa  tante,  la  princesse. 

|Cet  acte  original,  tiré  de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris,  a déjà  été 


' Cod.  diplomni.  (.  1,  n*  117.  p. 

'*9- 

’ Cod.  diplomat.  t.  I,  n‘  118.  p.  lag- 
i33. 

' (k>nünuat.  de  Guill.  de  Tyr,  I.  \XXIV. 
I-,  II,  p.  AAo. — SonuL  I.  III.  part.  1 1,  c.  .x. 

* Sanut.  I.  III,  part.  11,  c.  x,  xiv.  — 
Kninald.  ann.  la-jS,  u*  9;  ana.  taaO, 
n*  .')8.  — (kinliniiot.  de  Guill.  de  Tyr, 


I.  XXXII,  c.  ui,  p.  3Ci  ; I.  XXXIil,  c.  xLi, 

р.  4o8. 

* Lignagtt  d'outre-mer.  — Cootiouet.  de 
(iuill.  de  Tyr,  /oc.  cil. — Saoul.  I.  III,  part.  1 0, 

с.  XIV.  — Raioald.  ann.  1^179.  n*  ig. 

* t>>nlinuat.  de  Guill.  de  TyT.  I.  XXXIV, 
c.  I,  p.  /iSg. 

’ Original  de  la  Chambre  des  comptes  de 
Paris. 
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mentionnt*,  p.  73,  dans  THisloire  des  roys  de  Cliypre;  e’csl  le  indine  acte,  ou 
une  expédition  de  ce  même  acte,  qui  se  trouve  aux  Archives  de  l’Empire,  sec- 
tion domaniale,  et  que  M.  de  Mas-Latrie  a |>ublié  sous  ce  litre  ' : Expiditinu 
nolanie  de  l'aêsùe  de  la  haute  cour  de  Chypre,  qui  aseiipie  è Marte  de  l{ourhon  un 
domaine  de  5, 000  Jlorine  eur  le  eecrèle  royale.  Fatt  « A'i'c/mic,  le  3i  jaiirler  i33o. 

Dans  ce  document,  dont  les  dispositions  primitives,  faites  par  le  roi,  sont  en 
français,  et  la  confirmation  ollicielle  en  latin,  le  roi  lliqpies  IV  dit  en  elfel 
avoir  acheté  de  sa  tante  Lucie  une  maison  sise  à Nicosie.  Mais  comment  une 
tante  de  Hugues  IV,  qui  régna  de  %3oh  à i36i,  pourrait-elle  avoir  été  la 
femme  de  Boéniond  V,  en  1338,  un  siècle  avant  le  mariage  du  prince  Gui 
avec  Marie  de  Bourbon*?  Lucie,  femme  de  Boéniond,  fut  la  tante  par  alliance 
de  Hugues  III,  aïeul  de  Hugues  IV.  Quant  à la  tante  Lucie,  mentionnée  dans 
l’acte  de  i33o,  il  faut  croire  que  c’est  une  sœur  inconnue  de  Gui,  père  de 
Hugues  IV,  d’Amaiiri  et  du  roi  Henri  II  de  Chypre.] 

Rokmo.xd,  VI*  du  nom,  prince  d’AiUiocheel  comte  de  Tripoly’  [ayant 
succédé  à son  père],  reçut  l'ordre  de  chevalerie  par  les  mains  de  saint 
Louys,  roy  de  France,  estant  à Japho,  vers  l'an  labîi,  et  comme  à 
peine  il  avoit  atteint  l’age  de  seize  ans,  il  obtint  de  sa  mère,  è la  jirière 
du  roy,  que,  nonobstant  qu’il  n'eust  pas  encore  l’age  de  majorité,  (pii 
estoit  de  vingt  et  un  ans,  suivant  les  usages  du  royaume  de  lliérusalem. 
il  auroit  l’administration  et  le  gouvernement  de  la  principauté.  En  im*- 
moire  et  reconnoissance  ducpiel  bienfait,  le  sire  de  Joinville  dit  ipie. 
T dès  lors,  pour  riionncur  du  roy,  il  e.scartella  .ses  armes,  ipii  sont  ver- 
(Tineilles,  avec  les  armes  de  France, d'oi'i  il  semble  que  les  armes 
de  ces  princes  estoient  de  gueulles  simplement,  comme  Albert  d’Aix* 
représente  en  quelque  endroit  l’étendart  de  Boémond  1**.  Néantmoins. 
un  titre  original  de  Boémond  VI*,  de  l’an  lîitia,  an  9 de  son  princé 
(sic),  porte  en  l’escu  de  sou  sc(?au  une  croix  licbéc. 


' De  Mns-Lniric,  Hûl.  rfe  Chi/pre,  i.  11. 
p.  1C3-16&. 

’ Hût.  de  Chypre,  t.  II,  p.  i63,  note  3. 
’ Sanul.  I.  III,  paru  ta , c.  iv,  v.  — Join- 
ville, p.  aog;  édition  Du  Cango,  p.  g8,  et 


Obterval.  p.  gH.  — Continuât,  de  (iiiill.  <l<> 
Tyr.  I.  XXXIV.  c.  11.  p.  hho. 

* All>ertus  Aqiiensis.  I.  IV.  c.  x.wi. 

* Cartulairt  de  Matuuque.  — Du  tiaiige. 
Obserrnl.  tur  Joinville , p.  gil. 
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(h‘  princK  ne  posséda  pus  loiij'temps  depuis  cette  principauté;  car 
Bendocbar,  sultan  d'Iüjiypte,  après  avoir  ravagé  l'Arménie,  prit  la  ville 
d'Vtitiochc,  sans  prescjue  aucun  siège,  le  29* jour  de  may,  l’an  i26'7, 
selon  Stéron',  ou  le  suivant,  selon  (juelques  auteurs,  et  parliculiére- 
imuil  Sanudo^  (jui  ajoute  qn’en  cette  prise  il  y eut  17,000  lioiniues  de 
liiez,  et  plus  de  100,000  faits  captifs  et  prisonniers;  et  que  cette  belle 
ville,  fameuse  par  son  antirpiité  et  pour  la  magnificence  de  ses  basti- 
mens,  fut  réduite  en  une  espèce  de  solitude. 

[Üos  débats,  suivis  d’iiijiircs  et  de  voies  de  fait  do  part  et  d’autre,  curent 
lieu  entre  ce  prince  et  les  Hospitaliers,  comme  sous  son  père  et  ses  autres 
prédécesseurs.  Il  fut  convenu  par  un  accord^,  d’avril  ia56,  <|ue  les  deux  par- 
ties se  tiendraient  quittes  réciproquement  de  tous  les  torts  mutuels  »pi’elles 
s’étaient  faits  pendant  leurs  dilTérends  antérieurs;  et,  par  un  second  accord, 
du  1"  mai  lafia  ',  rpie  les  débats  ipii  pourraient  .s’élever  entre  elles  seraient 
jugés  jiar  trois  arbitres  que  nommeraient  les  deux  parties.  Ces  deux  actes, 
dont  le  second  est  peut-être  le  titre  du  cartulaire  de  Manosqiie,  cité  précé- 
demment, sont  en  français,  et  sont  signés  par  plusieurs  des  vassaux  de  Boé- 
mond,  parmi  Icscpicls  les  uns  sont  les  grands  olliciers  de  la  cour  d’Antioche, 
le  bailli,  le  connétable,  le  sénéchal,  le  maréchal  d’Antioche;  et  les  autres,  des 
>eij'neurs,  va.ssaux.  |>our  la  jilupart,  du  comté  de  Tripoli,  les  seigneurs  de 
tiibelet,  du  Boulron,  de  Maraclée,  de  la  Gibrouille,  du  Piiy,  de  Flamccourt. 
de  Montolive,  de  Camerdais,  etc.] 


Le  prince  Boémoml  mourut  le  ir  jour  de  may,  l'an  lUÿb^  [le 
I I mai-s  1276,  selon  le  Continuateur  de  Guillaume  de  Tyr‘].  Il  avoit 
•■-spousé,  dès  l'an  i25/i.  Sibylle,  fille  d'Aithon  I",  roy  d'Arménie,  de 
laquelle  il  eut  Boémond  Vil,  comte  de  Tripoly,  décédé  sans  enfans. 


' Stero.  ann.  nGç. 

* Saoul.  I.  III.  part.  i4,c.  ix. — Vithon. 
c.  XXXII.  — Jo.  Villani,  i.  VII.  c.  xvni.  — 
Mnnach.  l’adiiens.  I.  III, non.  1*67. — Rish- 
auger.  — Raioald.  ami.  n*  Aâ;  ann. 

I !»r»7.  11"  Gÿ. — Nie.  de  Trivello.  ann.  1 9G7. 
— (.iinliniiat.  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXI V. 
c.  Il , p.  /i.sG . /I57. 


’ (lod.  diplomat.  l.  I , n*  i-ig.  p.  i.G3. 
■ SA. 

‘ Cod.  diplomat.  I.  1.  n*99i.p.  iGs  , 
963. 

’ Sanul.l.  III.  part.  ii.c.  xiv. — \ithoii. 
c.  xvix. 

‘ Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXI\  . 
c.  Il,  p.  /i.'i-x;  c.  XIX.  p.  6GG. 
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l’an  1 287;  Isabelle,  morle  à marier;  Marie,  femme  de  Nicola.'i  de  Saint- 
Omer,  et  Lucie,  alliée  à .N'arjot  de  Toucy 


[A  la  mort  de  Ruéninnd  Ml,  Lucie,  sa  su'iir,  l'ul  la  véritable  |irinccsse 
d’.Aiilioflie;  son  (ils,  Piiiliite  de  Touey  ou  Tocy,  seigneur  de  la  Terza,  prit, 
(lu  chef  (le  sa  ni(!re,  le  titre  de  prince  d’Aiitioche,  et  mourut,  dit-on,  sans 
postérité  *. 

(Cependant,  si  nous  en  croyons  i''tieniie  de  Lusignan^,  dans  ses  Tableaux 
généalogiques,  Hugues,  (ils  d'Aniauri,  prince  de  Tyr,  fr(’;re  du  roi  Henri  Jl. 
épousa  la  fille  du  prince  d’Antiocbc,  Ugo,  cou  laJi^Uuold  del  principe  ilc  Antio- 
cliia.  Quel  était  ce  prince?  Narjot  de  Touci,  ou  iMiili|ipe,  son  fils? 

Toujours  est-il  certain  (|u’on  voit,  en  i3io,  un  prince  d’.Antioclic,  nonuné 
HcncEs,  figurer  parmi  les  chefs  du  parti  dévoué  au  prince  Aniauri.  Lorsipie 
le  retour  du  roi  fut  résolu  *,  Hugues  (r.Antioclie  prêta  serment  au  roi  Henri  H. 
entre  les  mains  de  la  reine  mère,  avec  les  principaux  chefs  du  parti  (|ui  avait 
soutenu  .Vinauri;  et,  peu  après,  ils  s’en  remirent  à la  chhnence  dn  roi^. 

Ce  Hugues  était-il  le  fils  aîné  d’.Vmauri?  (ic  n’e.st  guère  probable.  Kn  ed'et, 
par  l’article  A^dn  traité  (|ui  rendait  la  liberté  <\  Henri  H il  est  dit  (|uc  le  roi 
cédera  è son  neveu  le  cliAtean  de  Crusoebo,  et  l’on  ne  le  ipialilie  pas,  en  cet 
endroit,  de  prince  d’Antioche.  Ln  i3i  1,  il  est  dit**  (pie  Henri  II  ne  montra 
aucune  mauvaise  disposition  contre  le  (ils  aîné  du  prince  Amauri,  è cause  de 
son  jeune  âge;  et , en  1 3 1 h ®,  (jne  le  roi , après  la  mort  de  .scs  frères,  était 
tram|uille , parce  (jue  ses  neveux  étaient  dans  un  âge  à ne  lui  donner  (încore 
aucune  imjuiétude. 

Ce  jeune  prince,  prestpie  enfant  en  i3iA,  pouvait-il  avoir  joué  un  râle 
|)olili(|ue  en  i3to,  comme  chef  d(!  parti? 

A l’avénemcnt  de  Hugues  IV,  fils  dn  connétal)lc  fini  (i39.A),  personne  n’osa 


' Voir  Les  Comtes  lU  TrijioU. 

’ Du  Cniige.  Hûl.  de  Consianitnople  tous 
les  Français,  p.  toG.  — Anscliiic.  Hitl.  des 
grands  ojiciert,  t.  Il,  p.  Sgi.  — Moréri, 
Dicl.  histor.  t.  V(,  p.  ,S36. 

’ Chorogrnjia  deW  itola  di  Cipro,  9'  ta- 
hleau , h la  fin  du  volume. 

* Loredaiin . I.  V . p.  958  ; traducl.  fraiiç. 
I.  I . p.  985. 


* Lorudanu,  I.  V,  p.  970-971  ; traducl. 
fianç.  l.  I.  p.  997-999. 

* Loredanu,  I.  V.  p.  9G1  ; (rnducl.  franc, 
l.  I , p.  988. 

’ Loredanu,  I.  \'.  (i.  981  ; traduct.  franc; 
t.  I,  p.  3 10. 

* Loredanu,  I.  V.  p.  986;  traducl.  franc; 
t.  I . p.  .'1 1 5. 
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parler  en  faveur  des  enfants  d’Ainauri  prince  de  Tjr,  qui  était  l’aîné  de  Gui, 
à cause  du  crime  de  leur  père;  et,  d’ailleurs,  leur  mère  n’était  plus  là  pour 
faire  valoir  leui*s  droits.  Ce  qui  suppose  Hugues,  le  fils  aîné  d’Amauri,  encore 
bien  jeune,  puisqu’il  ne  pouvait  les  revendiquer  lui-méme. 

l’Ius  de  cinquante  ans  après  la  mort  de  son  père,  ce  même  Hugues,  fils 
d’Amauri,  appelé  aussi  flicces  d'Antincht,  réclama  ses  droits  au  trône,  et  dis- 
puta la  couronne  à Pierre  1"  (i3î>a)^.  Il  abandonna  bientôt  ses  prétentions, 
moyennant  une  pension  de  5,ooo  ducats  *;  puis  il  épousa  la  fille  du  comte  de 
Rrflias,  ce  qui  déplut  au  roi*. 

Il  y eut  donc  très-probablement  deux  personnages  du  nom  de  Hugues  d’An- 
tioche; mais  d’où  venait  le  premier?  De  qui,  et  comment  avait-il  revu  son 
litre  à une  époque  où  le  véritable  titulaire,  Philippe  de  Toucy,  vivait  encore? 
En  quelle  année  mourut-il,  et  quand  Hugues,  fils  d’Amauri,  fut-il  investi  de 
son  titre?  Enfin  quand  mourut  ce  deuxième  Hugues?  N’est-ce  qu’après  sa 
mort  que  Jean,  frère  de  Pierre  l",  fut  appelé  prince  d’Antioche^. 

Du  Gange*  a placé  le  premier  Hugues  d’Antioche  parmi  les  membres  de  la 
famille  du  surnom  d’Antioche,  sans  dire  aucunement  qu’il  ait  été  prince.  Quant 
à Jean,  Thomas,  Pierre  d’Antioche,  nommés  dans  les  hi.stoires  du  temps,  de 
I agq  à i383,  ils  étaient  très-probablement  membres  de  cette  famille,  comme 
l’a  pensé  Du  Gange.] 


' Loredano , I.  VI , p.  -igh  ; traduct.  franç. 

(.  1,  p. 

’ Loredano,  1.  VII.  p.  35i  ; traduct. 
franç.  t.  I,  p.  386. 

’ Ix)re<lano,  I.  VII,  p.  3i>4;trad.  p.  387. 


* Voir  Comte*  tituloire*  d’Édettt  mi  de 
Boka*. 

' Voir  l'article  suivant. 

* Voir  pins  bas  la  généalogie  de  la  fa- 
iiiillc  sunioniméc  d' Antioche. 
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Les  roys  de  Cypre,  ayant  perdu  le  royaume  de  Hiérusaleiu,  conser- 
vèrent les  titres  et  les  noms  des  principales  dij^nitez  de  ce  royaume, 
qu’ils  affectèrent  à quelques  terres  ou  fiefs,  dont  ils  revestoient  les 
plus  grands  seigneurs  de  leur  cour.  Entre  ces  titres,  le  premier  fut 
celui  de  prince  d’Antioche  ’,  lequel  ils  donnoieiit  ordinairement  aux 
premiei's  princes  du  sang.  Le  premier  que  je  trouve  en  avoir  esté  re- 
vestu*  est 


Jean  de  Luzigxas,  (ils  puisné  de  Hugues  IV,  roy  de  Cypre,  qui  fut 
créé  prince  d’Antioche  (et  non  de  Galilée,  comme  escrit  le  chevalier 
[.oredan  ’),  par  le  roy  Pierre,  son  frère,  incontinent  après  son  avène- 
ment à la  couronne;  lequel  luy  conlia  encore  le  gouvernement  de  ses 
Estats  durant  scs  expéditions  contre  les  Turcs  de  la  terre  sainte*. 

[Selon  Ainadi  Jeun  fut  fait  prince  d’Antioche  et  connétable  de  Chypre, 
|)ar  son  père,  le  roi  Hugues  IV,  au  uioiuent  où  celui-ci  fil  couronner  roi  de 
(üiypre  Pierre  son  fils  aîné,  le  aA  novembre  t3.S8.  D’après  ce  qui  vient  d’étre 
dit  dans  l’article  précédent,  Hugues  d’Antioche,  fils  du  prince  de  Tyr,  Ainauri, 
vivait  encore.  Ces  titres  de  principauté  n’auraient  donc  pas  été  à vie?  Quant 
au  litre  de  prince  de  Galilée,  il  serait  possible  alors  qu’on  l’eût  aussi  accordé 
A Jean,  quoiqu’il  appartint  au  prince  Hugues,  fils  de  Gui,  (ils  aîné  de 
Hugues  IV,  lequel  ne  mourut  ([u’en  i.386.| 


‘ f/ist.  de  Oiÿpre,  c.  xviii,  p.  79. 

’ Cette  assertion  paraît  devoir  être  modi- 
tiëe  par  ce  que  nous  venons  de  dire  sur  les 
héritiers  et  les  successeurs  des  derniers 
princes  d'Antioche. 


* Ixiredano,  I.  VI,  p.  3A5;  Irad.  franc, 
t I,  p.  38i. 

' De  Mas-Latrie,  Htsi.  de  Chypre,  t.  Il, 
p.  090, 3o8. 

‘ De  Mns-Lnirîe,  t.  Il,  p.  ao5. 
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Mais,  depuis,  il  conspira  contre  liiy  ' avec  les  barons  qui  deman- 
doiont  l’observation  des  anciens  iisa|»es,  et  se  joi{'uit  avec  eux  pour 
rassassincr.  Apn'îs  le  décez  de  Pierre  *,  il  fui  étably  par  la  haute  cour 
bailc  et  r<*gent  du  royanine,  dnratit  la  ininorit/^  du  jeune  roy  Pierre  11, 
son  neveu,  le  i (i  de  janvier  i 3(>8.  Il  fut  tn<^  par  le  commandement  du 
roy’,  h la  persuasion  de  la  reyne,  s;i  mère,  en  vengeance  de  l’assas- 
sinat du  roy  Pierre  P',  l’an  137b,  et  fut  inhumé  en  l’église  des  frères 
presclicui*s  de  Nicosie.  II  avoit  espousé  la  fille  de  Jean  du  Morf,  comte 
de  llolias*,  de  la(|nellc  il  cul,  entre  autres  enfans,  lingues,  (jui  mou- 
rut en  otage  en  la  ville  de  Gènes,  et  Jaques  de  Lusignan,  qui  fut 
comte  de  Tripoli.  II  eut  encore  un  lils  naturel®  d’Alix  de  Gibelet, 
femme  de  Pliilippcs  de  Costa,  nommé  Jean  de  Luzignan,  qui  estoit  à 
la  cour  du  roy  Pierre  11,  en  l’an  t'S'jlx. 

|Ce  prince  Jean,  fils  naturel  de  Jean  d’Antioche*,  épousa,  en  i3Sâ,  une 
autre  tille  du  comte  de  Hohas,  par  les  soins  de  .son  oncle,  Jarque.s  I qui  l'avait 
ramené  de  Gènes,  et  <pii  le  fil  baron  ou  seigneur  de  Barulli. 

Plus  lard,  de  i3yâ  à 1398",  le  prime  Jean  fut  employé  j)ar  Jacques  I". 
comme  ainha.ssadeiir,  à des  négociations  avec  les  princes  d’Occident,  et  con- 
clut une  alliance  entre  Charles  VI  et  le  roi  detdiyprc,  le  7 janvier  i3<)8. 

Kn  i38.b,  Jacques  I"  nomma  prince  d’Antioche  Jea.v  de  Bbib*,  pour  le  ré- 
compenser de  se.s  fidèles  services.  Ce  seigneur,  devenu  lieutenant  général  d«i 
rojaume  à la  mort  de  Pierre  II,  avait  puissamment  contribué  à la  décision  du 
con.seii  qui  donna  la  couronne  nu  prince  Juc(|ues,  alors  rt-tenu  prisonnier  à 


' t/)rvdono,  I.  Vit.  — Ét.  de  Lusignan. 
Hisl.  de  Chypre,  foi.  j A7. 

• Aetttes  de  Jérntalem,  p.  A56 , 563  ; 1. 1. 
p.  h.  — Hitl.  de  Chy/ire,  p.  1 h-j.  — Wud- 
ding,  ann.  1.371,  9:  “"n.  137a.  n*  a6; 

ann.  j373,  n*  3. 

’ l/>rc<lano,  I.  VIII,  p.  hgo;  Irad.  franç. 
t.  II,  p.  84. — De  Mas- i..alcie.  Hitl.  de 
Chypre,  t.  Il,  p.  365  et  note  3. 

' lyoredaim,  I.  VIII,  p.  555,  56 1 ; trad. 
franç.  t.  II.  p.  5i,  69. 


’ Ixireilano.  I.  VIII,  p.  ^79;  trad.  franç. 
t.  II.  p.  69. 

* OroM.  de.Slranibaldi. — De  Mas-I,otrie, 
Hitl.  de  Chypre,  l.  Il,  p.  396.  — I.A)n!dano, 
I.  I\.  p.  5i6;  trad.  franç.  t.  Il,  p.  110. 
{ Voir  l.et  Scigneurt  lilulaire*  de  Uaruth  ) 

’ De  .Mas-I,atrie.  t.  Il,  p.  5o5.  5a8. 
'139,  538-54 1. 

* Ixiredano,  I.  I.\,  p.  5ii,  5i6;  trad. 
franç.  l,  II,  p.  io4-  109.  1 10.  — De  Mas- 
I.,nlrie.  t.  II,  p.  891 , 39.3-.395. 


LES  PRINCES  TITULAIRES  P'ANTIOCIIE. 


•2\:\ 

Gt'nes.  il  enl  aussi  ic  titra  de  |irinre  «la  Galil(?a',  cl  fut  pourvu  «la  In  (lifpiiltf- 
«la  lurcopliar  de  Cliypra.] 


Jean  de  Llzignan,  fils  aisnt^  du  roi  Jamis,  porta  la  «pialilt^  «la  |)riii<’<* 
d'Aiitiocha  * du  vivant  de  son  père,  avec  laquelle  il  paroist  au  eoniral 
d<‘  mariage  de  sa  sceur  avec  L«mys,  duc  «le  Savoyc,  l’an  i43a. 

C11AR1.0TTK  DE  Lizir.NAS,  fille  unique  et  lièrili«'re  du  rov  J«uin  II  ’, 
fut  cr«'*èa  par  s«)u  père  princesse  (f.Vntioclie;  lequel  titre  elle  aoiuiuu- 
niqua  è Jean  de  Portcgai.,  duc  deCoyinhre*,  pclit-lils  de  Jean,  I"  du 
noiii,  roy  de  Portugal,  que  son  père  luy  fit  e.spouscr  en  fan  ifififi, 
en  laquelle  année  il  fut  associé  è l’ordre  des  chevaliers  de  la  Toison 
«for,  par  Pliilijipcs  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  au  chapitre  tenu  à la 
Haye,  en  Hollande,  prenant  alors  la  qualifia  de.  prince  d’Antioche  «*t 
de  régent  du  royaume  de  Cypre.  Mais  il  jouit  peu  de  temps  de  ce  tilre, 
ayant  esté  empoisonné  incontinent  après  par  le  chamhellan  «le  la 
reyne,  et  par  l'ordre  de  celte  princesse.  Il  fut  Inhumé  en  r«'‘glise  «!«• 
Saint-François  de  Nicosie.  Charlott<>  fut  depuis  reyne  de  Cypre. 


S«)R  DI  Naves  ayant  esté  laissé  par  la  reyne  Charlotte  * pour  com- 
mander «lans  Cerines  durant  la  guerre  qu’elle,  eut  avec  Ja«|u<;s,  sou 
frère  naturel,  fut  gagné  par  ce  roy,  et  luy  remit  la  place  entre  les 
mains,  aux  conditions  de  le  faire  prince  d'Antioche  et  de  luy  donner 
flharlolte,  sa  fille  naturelle,  eu  mariage;  ce  qui  s’exécdt.'î  en  fan  1 Atifi. 


' Dr  .Mns-Latric.  //««.  de  Chypre,  l.  II. 
|i.  .Ay6-/»oo. 

’ (iiiiclii'nnii,  llût.  de  Satoye. 

’ Gênèalog.  de  Lusignan,  p.  yi  v’. 

* Et.  lie  Liingnan.  lUslnire  de  Chypre, 


fol.  79  V*.  — LorRilanu,  1.  X.  p.  087;  tniil. 
franç.  t II,  p.  i85. — De  Mos-I.ntnR,  ///*«. 
de  Chypre,  (.  III,  p.  8i.  note  -j. 

‘ Ixircdano,  I.  Il,  p.  G80,  t'i8i;  lr,iii. 
franç.  t.  Il,  p.  980.  a8i. 
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DE  LV  FAMILLE  QUI  PORTA  LE  SURNOM  D’ANTIOCHE, 

ISSUE  ÜE  L'EMPEREUR  FRÉDÉRIC  II. 


Lu  famille  qui  porta  le  surnom  d! Antioche  est  fort  célèbre  dans  l’his- 
loire  d’Italie.  Gomme  il  est  constant  quelle  est  issue  de  l’empereur  Fré- 
déric 11,  il  n’est  pas  bien  certain  pourquoy  elle  a pris  ce  surnom.  Cet 
empereur  eut  plusieurs  bastards,  dont  l’un  mourut  en  prison  en  la 
Fouille,  l’an  ia35,  suivant  Alberic';  un  autre  mourut  aussy  en  la 
Fouille,  l’an  i aüq,  au  rapport  de  Matliieu  Paris*,  qui  fait  encore  men- 
tion de  Henry,  que  l’empereur  Frédéric  avoit  coutume,  dit  cet  auteur, 
d’appeler  son  fils  naturel.  Cet  Henry  n’est  autre  que  celuy  qu’il  appelle’ 
indilTéremment  de  ce  nom  ou  de  celuy  d'Enetus*,  qui  fut  roy  de  Sar- 
daigne au  droit  de  sa  femme,  .Adelasie,  qu’il  espousa  en  Sardaigne 
l’an  ia38,  au  rapport  d’un  auteur’  de  son  temps.  Ftolémée  de  Lu- 
ques  s’est  asscurément  mépris  loi'squ’il  a avancé  que  cet  Encius  estoit 
légitime,  et  qu'il  estoit  issu  du  mariage  de  Frédéric  avec  la  fille  de 
Jean  de  Brienne',  roy  de  Hiérusalem,  contre  l’autorité  des  meilleurs 
écrivains.  Un  auteur  du  temps  de  Frédéric  ’ dit  qu'il  vint  du  mariage 
de  cet  empereur  avec  une  dame  de  la  famille  Anglienne.  Outre  ces 
bastards,  il  en  eut  encore  deux  autres’,  fameux  dans  l’histoire,  sça- 
voir,  Mainfroy,  qui  fut  roy  de  Sicile,  et 

PnÉDéRic,  qui  fut  surnommé  d’Antioche,  que  Ricordano  dit  avoir 


’ AlUiric.  aiui.  laSS. 

' Math.  Paris , p.  5 1 .3. 

' Math.  Paris,  p.  38o. 

* Malli.  Poris,  p.  376.  Û79,  487.  5i3. 


' Ricard,  de  S.  (iemiano.  CAron.  ann. 
1339,  134o. 

* Anonymus.DeGMlwFredcrtrt,  p.  754. 
’ Monach.  Paduaii.  Chr.  1. 1 , aan.  1 347. 
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esté  le  premier  de  se..<i  fiLs  naturels'.  11  est  parlé  de  ce  dernier  dans  une 
lettre  qui  est  insérée  dans  Mathieu  Pai  is*,  de  laquelle  nous  appre- 
nons que,  non-seulement  il  estoit  son  fds,  mais  encore  qu'il  l’avoil 
estably  son  lieutenant  général  dans  la  To.scane,  d’où  quelques-uns* 
luy  ont  donné,  le  titre  de  roy  de  cette  province.  11  est  qualilié  frère  de 
Mainfroy,  roi  de  Sicile,  en  l’histoire  de  ce  prince*.  lUcordano  Males- 
pini*,  qui  vivoit  en  l’an  laBi,  en  laquelle  année  il  a fini  son  Histoire 
de  Florence,  écrit  qu’outre  les  enfans  légitimes  que  Frédéric  eut  de 
.ses  femmes,  il  eut  encore,  d’une  autre  dame,  Frédéric,  duquel  sont 
issus  ceux  qui  furent  surnommez  d'Antioche,  Mainfroy  et  le  roy  Enzo. 
Ptoléméc  de  Luques  convient  aussy  que  Mainfi*oy  estoit  fils  de  Fré- 
déric, ajoutant  qu’il  l’eut  de  la  fille  du  prince  d’.Antioche,  que  cet  em- 
pereur espousa  publiquement,  luy  ayant  fait  croire  que  sa  femme  es- 
toit morte.  Mathieu  Paris®  parle  en  quelque  endroit  de  la  mère  de 
Mainfroy,  et  dit  qu’estant  près  de  sa  mort  elle  pria  l’empereur  de 
l’espouser,  tant  pour  mettre  son  ame  dans  le  repos  de  conscience,  que 
pour  légitimer,  par  ce  moyen,  les  enfans  qu’elle  avoit  eus  de  luy,  ce 
qu’il  fit;  d’où  Mainfroy  prit  sujet  depuis  de  prébuidre  aux  Estats  de 
son  père.  Il  est  constant,  néantmoins,  que  Mainfroy  ne  vint  pas  de  la 
fille  d’Antioche,  et  que  la  mère  de  .Mainfroy  estoit  Italienne,  et  se  nom- 
mait Dianca  Ixinia,  et  qu’elle  estoit  de  la  noble  famille  des  marquis  de 
Lanza,  en  Lombardie’.  De  fait,  il  est  nommé  en  son  contrat  de  ma- 
riage avec  Béatrix  de  Savoye,  Manjredm  Lancea.  Elle  estoit  soeur  de 
Cauvain  et  de  F'rédéric  Lanza,  qui  eurent  plusieurs  dignitez  dans  le 
royaume  de  Naples  sous  le  règne  de  Mainfroy,  leur  neveu.  S’il  est 
véritable*  que  cotte  dame,  mère  de  Frédéric,  qu’Ammirato®  et  (los- 


’ Ricordaiio,  c.  cxxiii. 

’ Math.  Paris,  p.  /179.  ann.  laAG. 

* Cuspinian.  Freder.ll.  — Ziirita, I. III. 
c.  UVII. 

* Kùoaymus,  DeGtttû  Frtderici  et  Man- 

789. 

* Riconl.  c.  exil,  p.  77. 

* Math.  Paris,  ann.  ia56.  p.  Gati. 
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iiiiizo  ' noinmont  liéairiv,  ail  esté  fille  du  prince  d'Antioclic,  cuniine 
veulent  encore  ces  derniei-s  auteurs , ce  que  j’estime  fort  incertain,  il 
faut  (|u’cllc  ait  esté  fille  de  Boéinond  III,  comme  Costanzo  escrit  for- 
inelleinent,  et  qu’elle  soit  issue  de  l'un  de  scs  mariages,  dont  la  plu- 
part furent  illégitimes.  D’autres*  tiennent  que  Frédéric  eut  le  surnom 
d' luttoclw,  pour  ce  qu’il  y fut  élevé  durant  le  voyage  de  .son  père  en 
la  terre  sainte.  Mais  Bicordano  Malespini  ’ semble  dire  <|ue,  lorsque 
Frédéric  11  .se  banda  centre  le  pape  Honorius  III  [sic'),  il  revestit  ses 
enfans  légitimes  et  naturels  de  divers  titres;  qu’il  fit  élire  Henry  roy 
d’Alemagiic;  qu’il  lit  Conrad  duedeSavoye;  Frédéric,  le  premier  de  .ses 
enfans  naturels,  <lnc  d’Antioclie;  Enzo,  roy  de  Sardaigne,  et  Mainfroy, 
duc  de  Tarente;  d'où  il  est  à ()résumer  que  c’est  de  là  qu’il  fut  sur- 
nommé d'Antioche.  E’bistoire  remanjue  <jue  Frédéric  accompagna  son 
frère  Mainfroy  en  toutes  ses  expéditions,  et  dans  les  .soulèvemens  qu’il 
entreprit  contre  l’Eglise;  ce  (jui  attira  à l’un  et  à l'autre*  les  censures  et 
les  excommunications  de  l'Église. 

Costanzo  dit  (|ue  Frédéric,  qu’il  <|ualifie  mal  prince  d'Antioche, 
aussy  bien  qu’Estienne  de  Lusignan^  en  ses  Généalogies,  espousa  une 
dame  romaine  qu’il  nomme  Marguerite,  et  qu’il  eut  d’elle  Conrad  et 
Marguerite  d'Antioche,  laquelle  eut  une  lille  nommée  Beatrix,  mariée 
avec  Opicin  Spinola,  gentilhomme  génois,  et  mère  d'Argentine,  cpii 
espousa  Théodore  Paléologue,  manpiis  de  Montferrat.  Filadelfe  Mu- 
gnos  parle  autrement  des  enfans  de  Frédéric,  écrivant  qu’il  eut,  outre 
(Jonrad,  deux  filles,  dont  l’une,  nommée  Isolde,  espousa  Berthoid, 
marquis  d’Iléremhourg[Hokenhourg],  en  Allemagne,  et  Béatrix,  femme 
d’Opicin  Spinola.  Quelques-uns®  tiennent,  sans  beaucoup  de  fonde- 
ment, que  Frédéric  fut  allié  avec  Marie,  fille  de  Boémond  IV,  prince 
d’Antioche,  et  de  Mélissende  de  Cypre,  sa  femme;  hupielle  céda  ses 
droits  sur  le  royaume  de  lliérusalem  à Charles  I",  roy  de  Sicile. 

' Lo«Uinzu,  toc.  cil.  uni).  l'zSa.  n*  â6;  ano.  fiSh,  a'*  lâ;  anii. 

’ Filadelfe  .Mugnos.  laSS.n'ÿ. 
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Conrad  d’Antiochb  est  vulgairement  surnommé  par  les  auteurs*  Ca- 
putooü  Caputto,  à cause  de  la  terre  de  Capici,  en  Sicile,  qu'il  eut  du 
chef  de  son  père.  Il  posséda  aussy  les  comtez  d’Alba  et  de  Gelano,  en 
Calabre,  et  les  terres  d'Albaïde  et  de  Catribil,  en  la  Catalogne,  (|ui 
luy  furent  données  par  Constance,  rcyne  d’Aragon,  sa  cousine,  il  fut 
pris*  par  les  troupes  de  Charles  I",  roy  de  Naples,  après  la  bataille 
de  Bénévent,  dans  la  Sicile,  ofi  il  avoit  esté  envoyé  par  Conradin  pour 
s’en  rendre  maistre.  Ricordano  escrit  (jue  Guy  de  Montfort,  chef  des 
troupes  de  Charles,  qui  le  prit’,  luy  fil  crever  les  yeux,  et  Fazel  ‘ 
ajoute  qu’il  le  fit  pendre  ensuite;  mais  ces  auteurs  se  sont  mépris,  car 
il  vécut  longtemps  depuis  et  fut  un  de  ceux  qui,  en  l’an  ia8i,  por- 
tèrent le  roy  J’icrre  d’Aragon  à embrasser  l’entreprise  du  recouvrement 
de  la  Sicile,  proposée  par  Prochyte’;  ce  que  nous  apprenons  de  Su- 
rita*,  et  d’une  épistre  du  pape  Martin  IV"*,  qui  ajoute  (ju’il  fut  pris 
avec  Conradin,  en  la  bataille  que  le  roy  Charles  remporta,  et  qu’il 
eust  esté  décapité  comme  luy,  si  le  pape  Clément  IVn’eust  intercédé  en 
sa  faveur,  Charles  luy  ayant  accordé  sa  grâce  sous  les  sermens  ([u’il 
luy  fit  de  luy  estre  fidèle;  ce  qu’il  ne  tint  point.  Il  est  probable  que 
Conrad  d’.\ntiochc,  qui,  en  l’an  i3i2,  vint,  avec  la  noblesse  romaine 
. et  cinquante  chevaliei's  de  sa  suite,  au-devant  de  l’empereur  Henry  Vil 
lorsqu’il  arriva  à Rome,  estoit  quelqu'un  de  ses  enfans*.  Car  on  ne 
peut  pas  dire  que  ce  soit  le  premier  Conrad.  Tant  y a que  Fazel,  et 
après  luy  Vignier  se  méprennent  quand  ils  luy  donnent  le  titre  de 
prince  d’Antioche;  et  le  dernier  encore  plus,  lorsqu’il  dit  que  ce  fut 
sur  luy  que  Bendoebar  s’empara  de  la  ville  d’Antioche. 

[Le  récit  de  Du  Cange,  en  ce  qui  concerne  Frédéric  et  Conrad  d’.Antiuclie, 
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esl  Irès-confus.  Nous  résumons  ici,  d’après  les  renscij'neiuenls  rpii  nous  sont 
eoinmiiniqués  par  M.  Huillard-Bréliollos,  ce  (juc  l’on  sait  de  plus  certain  sur 
ees  deux  personnages.  Frédéric  d’Antioche  était  le  second  des  fils  natunds  de 
l’empereur  Frédéric  II.  Au  roinnienremenUde  l’année  i a/io,  il  était  déjà  marié 
el  investi  d’un  apanage  dans  l’Ahruzze.  Il  ne  porte  pas  encore  à cette  date  le 
surnom  d'AulInclw,  tpii  lui  fut  donné  plus  tard,  prid>al)lcnienl  parce  (|u’il  avait 
sur  la  principauté  d’Antioche  des  prétentions  dont  la  cause  nous  est  inconnue, 
he  juillet  t a/i5  jusqu’à  la  mort  de  Frédéric  II  en  laSo,  il  fut  vicaire  général 
de  rKmpire  en  Trt.scane;  il  porta  même,  en  «aà8,  le  litre  de  roi  de  Toscane 
et  de  prince  d'.Anlioche;  mais  lu  mort  «le  l’empereur  fit  évanouir  ces  helles 
espérances.  Frédéric  d’Antioche  fui  cn'-é  ou  confirmé  comte  d’Alba,  de  Oelano 
i‘l  de  Lorcto,  parle  roi  (Conrad;  il  mourut  subitement  peu  a[>n’‘s  le  couroniie- 
inenl  de  Mainfroi,  vers  la  fin  d’août  iq.ô8. 

Su  femme  Margiu>rite,  d’une  noble  famille  romaine,  lui  avait  apporté  en 
dot  le  château  de  Saracine.sco,  situé  aux  environs  de  Tivoli.  File  lui  donna, 
comme  le  dit  Du  Gange,  deux  enfants,  Conrad  el  Marguerite  d’Antioche.  Mais 
ce  Cütirad  ne  fut  jamais  surnommé  Capulo  ni  ne  fut  seigneur  «h*  (àipici.  Notre 
auteur  le  confond  avec  Conrad  Capece,  un  des  derniers  partisans  qn  Sicile  df 
l'infortuné  C«\nradin.  Ce  qui  a pu  causer  cette  méprise,  c’est  «|ue  tous  deux 
eurent  une  fin  tragi«|ue  et  à peu  pWts  scnd>lal)le.  Cnnrail  d’Antioche,  étant  allé 
rejoindre  Conrarlin,  ipii  le  créa  |)rince  des  Ahruzzes,  fut  fait  prisonnier  à la 
bataille  de  Scurcola  (août  t a(î8).  Kpargnc  par  Charles  d’Anjou,  il  fut  échangé 
contre  les  frères  du  cardinal  Gaétan,  que  Beatrix,  sa  femme,  gardait  en  otage 
dans  le  château  de  Saracinesco.  Avant  ensuite  réussi  à gagner  la  Sicile,  il  y 
fut  pris  deux  ans  après  par  Guy  «le  MoniforI,  «pii  le  lit  aveugler,  châtrer  et 
pendre  à un  gibet.] 

Conrad'  espou.sa  Béatrix,  fille  de  Galvano  Laiiza,  second  comte  de 
Fundi,  el  «mi  eut  trois  liis,  Fnuléric,  Henry,  Galvaru),  Barthélemy,  ar- 
rheves«|uc  de  Païenne  en  l’an  iâ95,el  Françoi.s,  «jui  luy  sucmla  en 
celte  dignité,  en  l’an  1 3 1 i*.  Bocclius  Pirrus  nous*  a donné  les  épitaphes 
de  ces  «leux  archeves«]ues,  <|ui  les  disent  issus  du  sang  impérial; 
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comme  aussy  celle  de  Frédéric,  qui  y est  (jualifié  clicvalier  et  frère 
de  Barthélemy,  archevcsque  de  Panorme,  et  rapporte  sa  mort  au 
aa'jour  de  juillet,  l’an  i3o5.  Ce  dernier  fut  inhumé  en  la  mesme 
église  cathédrale,  en  une  chapelle  qui  est  sous  terre. 

FaéDénic  d’Antjoche,  III'  du  nom,  paroist  après  cenx-cy.  11  fut  créé 
comte  de  Capizzi  par  Frédéric,  roy  de  Sicile,  en  l’an  1 33G  *.  Mais,  deux 
ans  aj)rès,  il  se  révolta  - contre  le  roy  Pierre,  qui  avoit  succédé  à Fré- 
déric, et  se  rangea  du  costé  de  Bohert,  roy  de  Naples;  et  enfin  mou- 
rut en  combattant’  pour  luy,  au  siège  <le  Melazzo,  au  mois  d’aoust, 
l’an  i3Aa. 

Il  fut  inhumé  honorabieinent  en  l'église  du  chasteau  de  Sainte- 
Lucie,  près  de  cette  ville,  par  le  roy  Pierre,  dont  il  estoit  parent.  Ses 
biens,  (pii  estoient  grands  dans  la  Sicile,  au  rapport  de  Fazel  et  de 
Costanzo,  furent  donnez  à Rémond  Peralto,  sous  le  titre  de  comté  de 
Calatabilleta.  Il  avoit  e.spousé  .Marguerite,  comtesse  d’K.scolo,  dont  il 
eut  un  fils,  nommé  Pett'iiccio,  et  quelques  filles,  sçavoir,  Jeanne, 
mariée  en  l’an  id/if)  è Francesc4i  Oesualdi,  avec  i,«oo  onces  d’or  di* 
•lot,  Antonclla  et  Caternella*. 

Fazel  dit  que  ce  Frédéric  estoit  fils  de  Pierhe  d’A.miociie,  lequel, 
quoyque  noble  d’e.xiraction,  avoit  peu  de  biens,  et  fut  enrichy  par  le 
roy  Frédéric,  qui  luy  donna  divers  emplois,  et  le  îit  son  grand  chan- 
celier, laquelle  dignité  il  possédait  en  l’an  i3ïi5.  Costanzo  parle  de  ce 
Pierre  d'Antioche  en  divers  endixuts,  de  sorte  qu’il  seroit  probable  tpn^ 
Pierre  fust  fils  de  Conrad.  Filibert  [FiladelfeJ  Mugnos  escrit,  plus  proba- 
blement, que  son  père  se  nommoit  pareillement  Frédéric,  et  <pi’il  décéda 
l’an  i3orj;  et  ainsi  ce  Frédéric  111  estoit  fils  de  Frédéric,  fils  de  Con- 
rad. Ces  deux  auteurs  font  e?icorc  inetition  de  Frasçois  et  de  Simon 


‘ KiupII.  I)e  llehut  sicul.  jmler.  <lec.  I.  IX . 
c.  m,  p.  48a;  c.  iv,  p.  485,  486,  487.  — 
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d’Antioche,  cousins  germains  de  Frédéric.  Simon  fut  père  de  Babtiié- 
I.EMY  d’Antioche  qui  eut  du  roy  Pierre  1“  le  gouvernement  de  la 
ville  de  Randazzo,  et  espousa  la  fille  de  Nicolas  Cesareo,  chevalier, 
natif  de  Messine.  Ce  Barthélemy  eut  aussy,  du  roy  Pierre  II,  la  confis- 
cation des  bien.s  de  Lupo  Gardiola.  Enfin  le  duc  Délia  Guardia , en  lu 
Généalogie  des  Hufli  de  Naples*,  dit  que  Conbad  d’Antioche,  comte 
de  Capizzi,  espousa  Covella  [fdle]  de  Giordano  Bnfli,  comte  de  Montalto, 
H de  Marguerite,  comtesse  de  Clermont,  sa  seconde  femme,  et  le  <jua- 
lifie  arrière-petit-fils  de  l’empereur  Frédéric.  De  sorte  (jii’il  faut  qu’il 
ait  esté  fils  et  successeur  do  Frédéric  d’Antioche,  comte  de  Capizzi. 

Je  ne  veux  pas  oublier  en  cet  endroit  que  j’ay  remarqué  un  Geoboks 
d’Antioche,  qui  souscrit,  avec  le  titre  d'amiral  de  Sicile,  quelques  litres 
du  roy  Roger,  des  années  1 1 afi  et  1 1 Aa,  sans  que  je  sçache  d’oh  ce 
surnom  luy  est  donné-’. 


' Mugiios. 
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La  ville  d’Ai-sur,  dite  par  quelques  auteurs  Arsuf  et  Arsutli  [ou 
même  Assur],  place  maritime  assise  prez  du  comté  de  Japlie,  fut  au- 
trefois appelée  Antipalris,  du  nom  d'Antipaler,  père  d’Hérodes'.  Gode- 
froy de  Bouillon,  l’ayant  assiégée,  fut  contraint  de  lever  le  siège  par  le 
défaut  de  vaisseaux  qui  coupassent  les  vivres  du  costé  de  la  mer;  la 
gloire  de  la  prise  de  cette  place  ayant  esté  réservée  à son  frère  Bau- 
douin, qui  s’en  rendit  maistre  incontinent  après,  par  le  secours  des 
Génois  etdesPisans^  L’histoire  ne  remarque  pas  à qui  elle  fut  donnée 
alors,  ny  qui  en  fut  eslabli  gouverneur;  mais  il  est  probable  que 

Jean,  surnommé  d’Arsur  par  Guillaume  de  Tyr’,  et  qui  accompagna 
le  roy  Amaury  au  voyage  qu’il  fit  à Constantinople,  l’an  1 170,  en 
estoit  seigneur  [puiscpi’en  cette  qualité  il  signa,  comme  témoin,  un 
acte  du  roi  Aniauri,  18  avril  1176*,  et  un  autre  de  Baudouin  IV,  en 
1 177  ^],  et  que  Mélissende,  qui  espousa 

Jeax  d’Ibelix,  fils  de  Balian,  IB  du  nom,  seigneur  d’Ibelin  [appelé 
communément  le  vieux  stre  de  Baruth],  estoit  sa  fille;  au  droit  de  la- 
quelle son  mary  devint  seigneur  d’Arsur,  ainsy  que  nous  apprenons 
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c,  S99  c. 

’ Willelmus  Tyr.  I.  XX.  c.  .xxiv. 

' Cod.  diphmat.  t.  I,  n*  aui,  p. 

‘ Cartuhrinm  Sniic/i  Sepiilc.  n*  i ti<) . 
p.  3o8. 


LKS  FAMILLES  O'OljTIlE-MKiL 


îii 

<1(1  üj'iiagc  (roulr(;-in«‘r oi'i  toutefois  i’imj)rini6  porte  mnl  le  signoi 
lie  Sur,  au  lieu  d'Arsur. 


[Un  (les  clia|)itrcs  du  Llfjoai'e  d’outn^-iuer  <|ue  n’unt  publiés  ni  Labbe,  ni 
La  Tliauinassière*.  nous  apprend  <jue  le  premier  Jean,  seigneur  d’Arsur, 
ilont  le  père  n’est  pas  nommé,  mais  était  avant  lui  sei|'ucur  d’Arsur,  <‘pousa 
H«dvis,  fille  d’Anseou  de  Brie,  et  mourut  avant  elle  sans  postérité^. 

Sa  sœur  Mklissk.vdk,  héritière  de  la  seijjneuric  d’Arsur,  époiisa  en  premièr<‘s 
iKKTs  Thcri  d’Orj'uenes,  dont  elle  n’eut  <|ue  des  filles,  mortes  jeunes. 

(ie  Tubbi  ou  Tiusnai  fut  donr.par  .sa  femme,  un  seijjneur  d’Arsur,  <jui  doit 
se  placer  entre  le  premier  Jeun  et  Jean  d’Ibelin,  le  Vieux  Sire  de  Burutli.  On 
voit  en  effet  un  Thierri  d’Orjpie,  ou  de  Orca,  figurer  parmi  les  témoins  de 
<h*ux  actes,  l’un  de  Henri  de  Champagne,  roi  de  Jérusalem  (5  janvier  i 1 
l’autre  du  roi  Aimeri  (août  i 198)^  et  un  Thierri  de  .dsca,  av<;c  le  titre  de 
seigneur  d’Arsur,  sou.scrire  un  acte  du  roi  Aimeri  (octobre  1 1 98)®.  Ii<î.s  témoins 
sont  à peu  près  les  mêmes  dans  hfs  trois  actes. 

Il  n’est  guère  douteux  <|ue  ce  Thierri  de  Ami,  seigneur  d’Arsur,  ne  soit  le 
même  <pie  Thierri  de  Oren,  d’Orgue,  iFOrfpieues,  premier  mari  de  .Mélissende, 
et , comme  tel . seigneur  d’Arsur. 

Quant  (\  la  femme  du  X'ieux  Sire  de  Baruth,  l’ancien  texte  du  Lignage 
<l’outre-mer  ’ la  nomme  Mi’lmende  : la  Continuation  de  Guillaume  de  Tyr’' 
<lil  (|u’il  était  marié  è la  sœur  de  Benouart  de  ^éphin,  contre  le<|uel,  non- 
obstant cette  alliance,  il  prit  parti  en  faveur  de  Boéuiond  1V\  le  Borgne,  vers 
l’an  iao6. 

Le  nouveau  chapitn*,  déjà  cité®,  du  Lignage  d’oiitnî-mer,  accorde  hîs  deux 
passages.  Cette  sœur  de  Benouart,  fille  de  Baimond,  seigneur  de  tNéphin, 
nommée  Helna,  fut  la  première  femme  de  Jean  d’Ibelin,  sire  de  Baruth:  elle 


' l.iffnagtt  d’outre-mer,  c.  vi,  p.  43o; 
•Mil.  Beogaol,  L 11.  c.  viii,  p.  468. 

’ Lignage*  d'outre -mer,  édit.  Beuguot. 
t.  II.  c.  XI,  p.  45 1. 

’ Lignage*  d’outrt-mer,  Alil.  Labl>e . c.  vi  : 
♦Mil.  Bcagnot,  c.  vin. 

* (iod.  diplomat.  t.  1.  a"  81.  p.  87. 

' Cod.  diplomat.  I.  I,  a*  i8<).  |>.  a35. 


‘ Cod.  diplomat.  l.  1.  ii’  8,  p.  987. 

’ Lignage*  d’outre-mer,  iMil.  L'ibhc , c.  vi  ; 
«klit.  Beugaot,  c.  vni. 

* Continuai,  de  Guill.  d<-  Tyr.  I.  WXI. 

c.  IV.  p.  3t5. 

* Lignage*  d'outre-mer,  c.  xi,  é<lil.  B»>ii- 
gnol. 
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eut  de  lui  cinq  lils,  qui  moururent  jeunes,  et  elle  innurui  peu  après.  Jean  d’I- 
belin,  en  secondes  noces,  épousa  Mélissende.  Ainsi  il  n’étail  pas  encore  s«m- 
gneur  d’Arsur  en  iao6. 

Voici,  pour  plus  de  clarté,  le  tableau  de  lu  généalogie  et  des  alliances  (le.^ 
seigneurs  d’.Arsur,  tel  qu’il  ré.sulte  du  Lignage  d’outre-nier 


jbÜ^ 


•«tgonir  d'Arnir. 


il'Anur. 

CHt* 

d'Ao^aa  d**  BrW*. 
mort  hiBt  poatanU^. 


Trmo  d4  Th«<i 
d’Ofçwfw^, 
dont  Mtpt  6M«9 

fDort« 


Hiui«  n, 


n'Iaiu». 

U 

9<«fa^ur  d**  lijnitli. 


r 


Hiiwn', 

«rifotiarda  SVplkin. 


— r~  , 

I . IlÉsoia  Enujitm.  Ht«4eikT. 
ou  llftUM. 

Ivo^rt  de 
deCiiiptM» 


t . Cnt)  ma  i . Utaoi^  « 
mort»  nonftuo. 
{oiior». 


t.  Iles  3.  Biclocu  t.  ^ct»  *.  Rjiuia»  t.  ^SAN  Am. 


tt  P(>at.  «^nt^^hal. 


AN 

cnnndtabi*  tieur  a'IanM , 
d«  Chypre,  de  Bnroth.  vfirmtir 
d’Araar. 


Urxu». 

UoolTroi 

Pniibm, 


A««t» . 

•ipoii»** 
Bcncrd . 


balIan  . 

ke>t(ttmir  d'Anair 
sclorl. 


Ctuo  Paeuia  . 
••ijnetir 
df-CafpluM. 


Jean  d’Ibelin,  seigneur  de  Baruth,  et  d’Arsur  par  sa  fennne  .Mélissende. 
mourut  après  le  'j  auât  iq3A,  date  d’une  lettre  adrc.ssée  à lui  probablement 
par  le  j)ape  Grégoire  IX*;  ce  qu’il  y a de  certain,  c’est  que,  dans  le  courant 
d’aoùt,  même  année,  il  figure  encore  comme  témoin  d’un  acte  du  roi  de 
Gbypre,  Henri  I"*.) 


Je  crois  que  ce  fui  de  sou  leiups  que  Saludiii  prit  Arsur*,  que  le 
vaillant  Hugues  de  Taharie,  lils  du  prince,  Gautier,  reprit  depuis  sur 
liiy;  car,  après  la  défaite  du  roy  Guy,  l’an  1 1 87,  par  ce  sultan,  Hugues 
sortit  de  Tyr  avec  quelques  troupes,  prit  d’assaut  celte  place,  tua 
tous  les  Sarrazins  qui  se  reucontrèrcjit  à sa  défense,  et  fit  prisonnier  le 
gouverneur,  ce  qui  étonna  lelleinent  Saladin  qu’il  n’osa  bazarder  en- 


' Ugiui/ftt  d'outre-mev,  é<lil.  l.,alilM!.  c.  vi ; 
é<lil.  Reugnot,  c.  VIII.  11. 

‘ ite  .Mas-Latiiu,  lliti.  df  ('.hgpre,  l.  Il, 
p.  â<);  t.  III , p.  6A0. 


* D«  Mas-Latrie.  Hût.  de  Chypre,  I.  III 
p.  63(). 

* Expedit.  lulnl.  Frtder.  I . p.  âo. 
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core  une  fois  le  siège  d'Arsur,  quoyqu’il  se  fiist  rendu  maislre  de 
presque  toutes  les  autres  places  de  la  terre  sainte. 

Du  mariage  de  Jean  avec  Milesende  ou  Mélissende,  vinrent  entre 
autres  enfans,  Balian,  seigneur  de  Barut,  Baudouin,  séneschal  de 
C\pre,  et 

Js.\!<  d’Ibelis,  IIB  du  nom,  connestable  du  royaume  de  Hiérusaleni  ' 
[vers  labi],  qui  eut  en  partage  la  seigneurie  d’Arsur*,  du  consente- 
ment de  ses  frères.  11  fut  encore  clioisy  baile  ou  régent  de  ce  royaume* 
pour  [Henri  1",  en  ia5o,  puis  pour]  Hugues  II,  roys  de  Cypre  [di- 
gnité qu’il  céda  à son  cousin,  Jean  d’lbelin\  comte  de  Japhe  et  d’As- 
calon,  et  qu’il  recouvra  trois  fois.  Il  en  était  investi]  en  l'an  iu58;  en 
laquelle  année  il  mourut.  11  espousa  Ali\,  fille  de  Rohart,  seigneur  de 
Cayplias\  de  laquelle  il  eut  un  fils  qui  suit. 

Bvu.^n  d’Ibeli.v,  fils  de  Jean,  succéda  à son  père,  en  la  seigneurie 
d'Arsur,  et  en  la  dignité  de  connestable  de  Hiérusalem  [dont  il  ne  fut 
reveslu  qu’en  i 268®].  Le  roy  saint  Louys,  estant  à Acre,  en  l’an  1 aSA*, 
le  fit  chevalier  le  jour  de  Basques,  auquel  temps  Balian  espousa  Plai- 
sance, fille  de  Boémond  V,  prince  d’.Antioche,  pour  lors  veuve  d’Henry, 
roy  de  Cypre.  Mais  le  mariage  ayant  esté  dissous*  d’un  mutuel  consen- 
tement [et  par  l’injonction  expresse  d’Alexandre  IV®].  quatre  ans  après 
[ 1 a58],  il  s’allia  avec  Lucie  ‘®,  fille  de  Jean  Gauvain,  de  laquelle  il  eut 
Jean;  Ermelline,  qui  fut  mariée  dans  la  Bouille:  Jeanne,  femme  de 


' Joinville,  p.  018;  édition  Du  Gange, 
p.  100,  el  Obterv.  p.  96. 

’ Cod.  diplomat.  t.  I,  ii*  tsA,  p.  tAA; 
n’  i3a.  p.  1 57- 161,  5a8.  — Lignages 
d'outre-mer,  c.  ti. 

' Sanul.  I.  III,  pari,  «a,  c.  iv,  v,  vi.  — 
\ftises  du  royaume  de  Jèrue.  opud  Labbc. 
1.  I , p.  SGi. 

‘ Voir  le*  Hoi»  de  Chypre,  p.  63. 

’ Lignage*  d‘ outre-mer,  c.  vi. 


* Goiitinuat.  de  (iiiill.  de  Tyr,  I.  XWIV, 
c.  .VI.  p.  457. 

’ Sanut.  I.  III, part.  ia,c.  iv.  — Contiii. 
dcGuill.  de  Tjt,  I.  XXXIV,  c.  11.  p.  UUt. 

' Sanut.  I.  111,  part.  19,  c.  v.  — Conti- 
nuât. de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIV.  c.  m. 
p.  44.3. 

* De  .Max-Latrie,  t.  II.  p.  68,  69. 
"'Lignages  d'outre-mer,  c.  vi.  p.  376. 

édit.  Labbe. 
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Baudouin  du  Morf,  seigneur  de  Slambole;  et  Nicole,  mariée  Tliihaul 
de  Bessan.  Balian'  vendit  la  ville  d'Arsur  avec  ses  dépendances,  en 
l’an  ta5i,  aux  chevaliers  de  l’Hospital  de  Hiérusalein,  à la  charge  <le 
luy  payer  tous  les  ans  ù,ooo  bezans  sarrazinois^  rju’il  quitta  depuis  à 
Hugues  Bevcl,  jfrand  inaistre  de  l’Hospital  en  l'an  12G9,  à cause 
que  le  sultan  Bendoebar  s’estoit  emparé  d'Arsur  sur  luy,  dès  l'an 
1 îï65  *. 

[Dans  un  acte  du  1"  mai  isGi*,  Balian  d’Ibelin  émiiiièrc  les  vassaux  de 
in  seigneurie  d’Arsur  qui,  en  vertu  de  cette  vente,  devaient  être  payés  par 
rilôpitnl,  et  réciproquement  lui  devaient  service.] 

Bnfin  ayant  esté  fait  bailc  ou  régent  du  royaume  de  Hiérusalem  ^ 
(en  tafiS,  et  laissé  avec  cette  qualité  dans  Acre,  en  octobre  ia7(i. 
lorsque  le  roi  Hugues  III  abandonna  cette  ville],  il  mourut  peu  <le 
temps  après*,  sçavoir  l'an  1277.  Sanudo'’  dit  que  les  chevaliers  hos- 
pitaliers ne  laissèrent  pas  de  payer  au  seigneur  d’Arsur,  après  sa  perte", 
la  somme  de  a8,ooo  hezans,  tous  les  ans,  ce  qui  se  doit  entendre 
jusques  au  quittement  qu’il  en  lit. 

Jeaîv  d’Ibklin',  fils  de  Balian,  qualifié  seigneur  d’Arsur®,  s’allia  avec 
Isabelle,  fille  de  Balian  d’Ibelin,  séneschal  du  royaume  de  Cypre,  et 
eut  d’elle  Balian,  Guy,  Alix,  Marguerite  et  Lucie. 

[Jean  d’Ibcliii  fut  nommé  connétable  du  royaume  de  Jérusalem'®  du  vivant 

’ .Soiuil.  1.  HI,  [varl.  lo,  c.  vi,  va.  — 

— Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXtV, 
c.  IV.  [).  AA6. 

’ Carliil.  de  Hlanoeque.  — Cod.  diplomal. 
t.  I,  n*  1 A().  p.  189-191. 

’ llainald.  n*  At.ann.  1965.  — Conlin. 

loe.  eil.  p.  tiha. 

* Cod,  diplomal.  l.  l,n’  iho^p.  171-173. 

— Auise»  de  Jénualem,  édit.  Bciignot.  l.  I . 

|>.  3.55 , note. 

' S.Anut.  1.  III. c.  ,\iv.--Contin.  de  Guill. 


de  Tyr,  I.  XXXIV.  c.  xl.  p.  567 fc.  xwin. 
p.  h^t>. 

* üanut.  I.  ni.  c.  XVI.  — Continuât,  de 
(iiiill.  de  Tyr,  I.  XXXIV.  c.  ni,  |i.  678. 

’ Sanut.  I.  III,  part.  lA.c.  11. 

* ( l’esl-li-dire  après  la  [icrtc  d’.Arsur  : pou 
ejus  amiWoiic/ii,  connue  ditSanndo. 

* Lignages d’outre-iner,  édit.  Labbe,  c.  vi . 

р.  A3a:édit.  Bcugnot.c.  vm,  p.  AA9. 

'*  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXVI. 

с.  XVI.  p.  A63. 
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iiièm»;  de  son  père,  en  137a.  Il  vivait  encore  en  i3o6,  puisqu'il  est  nommé 
comme  témoin  d’un  traité  de  commerce  ' du  prince  Amauri , régent  du  royaume 


de  (iliypre,  avec  Venise,  à la  dale  du  3 juin  de  celle  année. 

Il  eul  pour  successeur,  au  titre  de  seigneur  d’Arsur,  Rauan,  son  fils,  qui. 
en  cette  qualité,  souscrivit  un  acte*  du  roi  Hugues  IV,  de  (iliypre,  le  sep- 
tembre i3a8.| 

PiiiMi'PK  o'Ibkli.v,  lieutenant  de  Jaques  de  Luzignan,  séncschal  du 
royaume  de  Cypre,  est  quaiitié  seigneur  d’Arsur,  en  l’an  i368  [ou 
pluUU  1*369],  Assises  du  royaume  de  Hiérusalem*  [lors  de  la 
réunion  de.s  seigneurs  qui  suivit  immédiatement  la  mort  du  roi 
Pierre  I"]. 

[Le  30  mai  précédent,  i3(i8,  du  vivant  de  Pierre  I'*',  il  avait  été  témoin 
d’un  acte*  relatif  nu  payement  du  douaire  de  Marie  de  Bourbon. 

l/e  17  janvier  1869,  il  fut  un  des  assassins  de  Pierre  I"*,  et  Guillaume  de 
.Macbaut  lui  impute  d’avoir  porté  les  premiers  coups. 

Le  i6  novembre  1869,  il  fut  un  des  seize  notables  désignés  pour  la  révi- 
sion du  livre  des  Assises'*. 

On  ne  sait  s’il  était  fils  ou  petit-fils  de  Balian  d’Ibelin,  ou  de  Gui,  son 


coin  ou  monnoyc,  et  justice,  et  avoit,  à Saint-George  de  Séhaste,  cour 


Le  seigneur  d’Arsur  avoit  droit  de  haute  cour,  c’esL-à-dire  cour, 


de  bourgeoisie  et  justice’. 


' De  Ma»-Lalric,  t fl.  p.  io3. 
’ De  Mas-Lalrie,  L II,  p.  i43. 


‘ De  .Mas-Lalric,  l.  Il,  p.  33.5.  34 1. 

* AuUe*  (U  JtTutalfiii , ééil.  lieugiiol . 


’ Auife*  de  Jénaalem,  p.  456,  46o. 
édit.  Beiigiiot,  t.  I,  préf.  p.  111,  vi.  — (Voir 


l.  I , C.  VI. 

’ /fMi«c«  de  Jérutalein,  édition  Lahlie. 


Le*  Hoù  de  Chypre,  p.  76.) 


p.  ôSs;  édit-  Beugnot,  t.  I.  p.  Aao. 


' De  Mns-Lotric.  t.  II.  p.  agi. 


(Le.s  Comtes  d’Ascalon,  voyez  Iæs  Comtes  de  Japhe.) 
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Baldoiiin,  I"  du  nom,  roi  de  Hicrusalein,  après  la  prise  tle  Tri- 
poly,  entreprit  le  siège  de  Barut*.  ville  de  la  terre  sainte,  appelée  pai- 
les  géographes  Berylus,  célèbre  pour  son  univei'silé,  dans  la(|uelle  on 
enseignoit  le  droit,  et  où  l'on  venoit  de  tous  costcz  pour  y étudier  la 
science  des  loix*;  et,  s’en  estant  rendu  maistre  à l’aide  de  Bertrand, 
comte  de  Tripoly,  et  des  Pisans,  le  jour  de  février,  l'an  1 1 lo, 
(»u,  .selon  Guillaume  de  Tyr,  le  ^7*  jour  d'avril  de  l’année  suivante, 
il  la  donna,  au  rapport  de  Lambert  d'Ardres*  et  de  Meier*,  qui  l'a 
suivy,  à 

P'acQues  DK  Guinks,  second  iils  de  Baudouin,  1"  du  nom,  comte  de 
Guincs,  et  d’Adèle,  sa  femme.  Ce  seigneur  paroist  avec  son  père  et  ses 
frères  en  quelques  titres  de  l'an  108A,  et  obtint,  au  récit  de  ces  au- 
teurs, le  comté  et  la  ville  de  Barut,  en  la  terre  sainte,  où  il  fut  in- 
humé *.  Après  luy,  ce  titre  est  donné,  par  le  Lignage  d’outre-mer'' 
[qui  ne  fait  pas  mention  de  Koubjucs),  à un  autre  seigneur,  nommé 


‘ Albertus  Aquensis.l.XI , c.  jv,xvi,xvii. 

— Wilicimui  Tyr.  1.  XI,  c.  xiii. — Fiilcher. 
Oamot.  I.  II,  r..  xl. — AniolJ.  Lub«c.  I.  V, 

c.  III. 

* Digetl.  pnxLMii.  VII  : Htec  autem  tria. 

— Cud.  lib.  X,  til.  C9  : Qui  tvUüe.  — 
Gregor.  Thaiimat.  p.  «86,  187,  188.  — 
Liban,  ural.  aG,  p.  598  b.  — Agathias. 
I.  II,  c.  XV.  — Nonn.  1.  IV.  c.  v,  p.  i43, 
391.  Aiypius  Antiocli.  — Jo.  Fhocas. 
Il"  .S-  — Wilicbr.  ab  Oldoiiborg.  p.  127.. 


— Bayle.  Dictionnnirr  critique,  au  mut 
Béryle' 

■’  l.aiiiI>L>rt.  Ard.  p.  17. 

* .Meier,  1.  IV,  ami.  1 099.  — i/r 
illustribut  virit  diœc.  Tarranctu.  apud  Mar- 
lène, Ainpliit*.  Collecl.  t.  Y.  col.  .‘)4o  a. 

’ Lambert.  Ard.  p.  «7.  — Meier, 
aiin.  1 099. — D'Achery,  Spidt.  t.  IX.  p. 3^7. 

* Lignages  d'ouire-tner,  édition  Lablie. 
c.  XVII,  p.  391;  c.  XXI ; édition  Reuguol, 
c.  XX. 
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I^ERRE  [le  premier  que  le  Li|jna(»e  présente  cotnme  seigneur  de  Ba- 
ruth],  de  la  famille  duquel  il  ne  spécifie  rien,  se  contentant  de  dire 
i(u’il  fut  sire  de  Barut,  de  sorte  que  l’incertitude  reste  toujours  s’il 
estoil  fils  de  Fonques  ou  de  la  même  famille  que  luy.  [L’époque  où  il 
vivait  est  à peu  prés  déterminée  par  ce  fait',  que  le  roi  (Baudouin  III) 
lui  donna  Damas,  ([u’il  assiégait  alors  (i  iù8),  et  le  mit  en  possession 
d'une  partie  de  la  terre  et  du  jardin  qui  sont  devant  la  ville.]  Quoy 
qu’il  en  soit,  de  la  femme  (|u’il  espousa  il  laissa  quatre  fils  et  deux 
tilles,  sçavoir,  Gautier,  prince  ou  seigneur  de  Barut;  Guy,  surnommé 
de  Bunil,  par  Guillaume  de  Tyr%  dans  les  années  i 1/17  et  i i 48  [et 
11. Ta,  lors  du  siège  d’Vscalonj,  lc(|uel  espousa  Julianne,  princesse 
de  Césarée;  Bernard  et  Hugues,  décédés  sans  enfans;  Marie,  (|ui  s’allia 
en  premières  noces  avec  Guillaume  de  Tabarie,  fils  de  Guillaume  de 
Bures,  prince  de  Tabarie,  et  en  secondes,  avec  Girard  de  Ham,  con- 
nestable  de  Tripoly’;  et  Béatrix,  femme  de  Jean  le  Tor,  seigneur  de 
Mannet. 


[Celle  généalogie  est  inadmissible  par  son  invraisemblance;  Sébastien 
l’aoli*  en  donne  une  antre,  où  il  suppose  que  Gui  de  Baruth,  qui  devint  sei- 
gneur de  Césarée  par  son  mariage  avec  Julienne,  est  le  fils  de  Pierre,  et  b- 
père  do  Gautier,  d’un  second  Gui  de  Baruth,  de  Bernard,  etc.  Mais  il  n’ap- 
porte pas  à l’appui  d(‘  son  opinion  des  preuves  sullisantes,  et  la  |irincipale 
dilliculté,  ré.sultant  de  la  différence  des  temps,  sub.siste  toujours.  D’ailleurs 
les  cliajiitrcs  ix  et  xvn  du  Lignage  d’outre-mer  (xix  et  xxi  de  l’édition  de  Beu- 
gnol),  et  les  nouveaux  chapitres  ix  et  xx  de  la  même  édition,  s’accordent 
tous  les  ipiatre  pour  donner  pour  fils  à Pierre  : Gautier,  qui  fut  après  lui  sei- 
gneur de  Baruth;  Gui,  mari  de  Julienne;  Bernard,  etc.  Cependant,  lorsqu’on 
.songe  à rinten'olle  (|ui  .sépare  les  divers  documeuLs  où  il  est  (|ueslion  de  (îau- 
lier  et  de  Gui  de  Baruth,  de  1 iu6  à 1 18a,  et  même  t lya  environ,  on  est 
forcé  de  reconnaître  qu’il  doit  y avoir  eu  des  intermédiaires  entre  Foulques 
et  Pierre,  et  que  Gantier  et  Gui  de  Baruth,  mentionnés  dans  des  actes  de 

' Lignngts  d'oulre-mrr,  c.  \x,  édition 
Ikiigiiol. 

’ Willolmiis  Tyr.  I.  XVII,  c.  1,  xv,  xxi. 


* Marie  <le  Ranitli  fut  mnriéc  trois  foi». 
I V.ci-n|irés  l.rsSrlgneursde la lllanekignrdf.) 
. * Cod.  diplomat.  1.  I,  p.  /igS,  kc)li. 
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I I q5,  1 1 a6,  1 1 3/i , 1 138,  i i4o,  t lû'i,  1 1 hj,  nt  iiKÎme  dos  aniK^cs  1 1 5/i . 
1 1 55,  1 1 56,  ne  peuvent  pas  ülrc  les  mômes  que  Gautier  et  Gui,  qui  fi(pirent 
dans  des  actes  de  1 167,  1 tGo,  1178,  118a  *.  Dans  ce  système,  l’ierre  orcii- 
|)orait  un  espace  assez  restreint  entre  1 i56  et  1 167;  et  après  lui  viendraieni 
scs  (ils,  Gautier,  qui  èchanf^ca  Barutli  contre  Dlanchejîardc,  et  Gui,  mari  de 
Julienne  de  Gôsarée.  Quant  aux  deux  frères,  Gactieh  et  Gui,  qui  auraient  pré- 
r<;dé,  nous  ne  pouvons  dire  s’ils  étaient  fils  de  Foulques,  ni  si  l’un  des  deux 
fut  le  père  de  l’ierre,  ni  s’ils  furent  successivement  ou  conjointement  seijpieurs 
de  Barutli.  Cette  dernière  supposition  néanmoins  paraîtrait  la  plus  vraisem- 
blable, et  la  seule  capable  d’accorder  des  faits  qui  semblent  contradictoires. 

Un  acte  du  roi  Baudouin  II,  du  3 mai  est  souscrit  par  Gautier. 

xelgveur  de  Barutli,  surnommé  Ifrisebarre. 

Un  acte  de  1 ia6,  a8juin’,  nomme  Gautier  de  Raruth,  puis  son  frère  Gui, 
.sans  aucune  qualification. 

Un  acte  de  1 i34  ' est  souscrit  par  Gautier  de  Baruth. 

Un  acte  du  roi  Foulques^  5 février  1 138,  est  souscrit  jiar  Gui,  seigneur 
de  Baruth. 

Gui  de  Baruth,  souscrit  un  acte  de  Raimond,  comte  de  Tripoli  ^ 1 1 ihu. 
décembre). 

Gautier  de  Baruth  sou.scrit  un  acte  du  roi  Baudouin  III  ( 1 

Kn  I itt’j,  5 juillet  ",  Gui  de  Baruth  est  témoin  d’un  acte  du  même  roi. 

Gui  de  Baruth  souscrit  encore  des  actes  du  3o  juillet  1 lôü’,  1 3 juillet  1 55.5'®. 
7 juin  1 156";  et  il  est  nommé  aussi,  par  Guillaume  de  Tyr,  dans  les  années 
1 1/17,  11/18,  I i5a,  ainsi  qu’on  l’a  xm,  comme  s’il  était  le  seul  seigneur  de 
Baruth,  .sans  qu’il  y soit  fait  mention  de  son  frère  Gautier,  qui,  prohahle- 
ment,  était  mort  depuis  jilusieurs  années.  * 

.Mais  les  frères  Gautier  et  Gui,  nommés  dans  l’acte  de  1 1 07  '®,  sont  évidem- 
ment les  fils  de  Pierre,  et  néces.sairement  distincts  des  précédents,  leurs  homo- 
nymes. 


’ Cad.  Hiploniat.  t.  I,  n’ya,  p.  7a. 

’ Fontes  rerum  Ausiniicitrum , t.  XII. 
n*  /il,  p.  9/1. 

’ flod.  diplomnl.  l.  I , ii*  1 o,  p.  1 o. 

* Cod.  diploiiuit.  t.  I,  n’  i58,  p.  aoa. 

* CttrUil.  S.  Sepulc.  Il*  .3.3 , p.  6.3. 

‘ Corlul.  S.  Sepulc.  n”  96,  p.  187. 


’ Cartul.  S.  Sepulc.  n“  3A , p.  68. 

* Cod.  diplomat.  I.  1,  n*  aà,  p.  aO. 

’ Cod.  diplomat.  t.  I , ii'  3o , p.  .33. 

'*  Cartulariuin  Smcil  Sepulehri,  n*  .33. 

p.  101. 

" Cod.  diplomnl.  t,  I,  n“  3a,  p.  35. 

" Cod.  diplomat.  t.  I,  n*  3A , p.  .30. 
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Cupt'iiclnnt  toutes  les  dilliruités  ne  sont  pas  encore  levées.  D’abord,  Pierre, 
au  moulent  où  il  reçoit  le  don  de  Damas  en  expectative  ( 1 148),  est  indiqué 
pur  le  Li|'na(je  ' comme  seigneur  de  Baruth;  et  cependant,  par  les  actes,  Gui 
en  est  encore  sciyneur  en  1 1 56.  Ensuite,  comment  et  à quel  titre  le  roi  Amauri 
donna-t-il,  vers  1 167,  la  seigneurie  de  Baruth  à Andronic  Comnéne,  puisque 
Gautier  en  était  alors  légitime  seigneur,  et  <|u’il  vendit  Baruth  à In  reine  Isa- 
belle * et  au  roi  (Conrad,  Henri,  Aimeri?)  pour  avoir  les  moyens  de  racheter 
sa  mère,  qui  était  restée  en  otage  chez  les  inlidèles,  après  avoir  payé  une  partie 
de  la  rançon  de  ses  trois  fils,  prisonniers  comme  elle,  sans  doute  après  les  dé- 
sastres de  I 1 87  ? 

On  peut  supposer  <|ue  Pierre,  en  1 148,  n’était  pas  encore  seigneur  de  Ba- 
ruth, et  qu’il  est  désigné  ainsi  dans  le  Lignage  par  anticipation;  qu’après  la 
mort  de  Gui,  vers  1 156,  il  aura  reçu  du  roi  la  seigneurie  de  Baruth  en  dé- 
dommagemimt  de  celle  de  Damas,  qu’on  ne  prit  jamais;  5 moins  i|ue  Pierre 
ne  soit  le  même  personnage  que  ce  premier  Gui,  tous  deux  étant  (|ualiiiés  sei- 
gneurs de  Baruth  dans  le  même  temps,  Pierre  par  le  Lignage,  Gui  par  les 
actes  où  il  souscrivit  comme  témoin. 

Quant  au  don  de  1a  seigneurie  de  Baruth  fait  à Andronic,  on  peut  dire  que 
ce  fut  une  espèce  de  titre  honorifique  assez  semblable  à ceux  du  même  genre 
que  l’on  accorda  plus  tard  à des  personnages  notables,  après  la  perle  de  toutes 
les  places  de  la  terre  sainte;  ou  une  jouissance,  temporaire,  h titre  d'ho.spitn- 
lité,  qui  ne  préjudiciait  point  aux  droits  du  véritable  seigneur.] 

Gautiek,  .sire  de  Banit  [souscrivit  en  cette  qualité  plusieurs  actes 
des  rois  Baudouin  III  et  Baudouin  IV,  dans  les  années  1 160  ('i6  juil- 
let* et  39  novembre*),  et  1178  (17  novembre),  puis  il]  céda  cette 
seigneurie  au  roi  de  Hiérusalem  *,  qui  luy  donna  en  échange  la  forte- 
r(*s.se  de  la  Blanchegarde,  qui  avoit  esté  bastie  par  le  roy  Fouques*, 
l’an  I 1 38,  sur  une  colline  distante  de  la  ville  d'Asc.alon  de  huit  milles. 


' h'gHnges  d'outrt-mer,  c.  xx,  édit.  Beu- 
JÇIlül. 

’ Lignages  d'outre-mer,  loc.  cit. 

* Carlularlum  Saneli  Sepulekri,  11’  âS  . 
p.  107. 


* liod.  diplomai.  l.  I . n’  36 , p.  37  ; n*  65, 

р.  66. 

’ Lignages  d’outre-mer,  édition  Ijibbe. 

с.  xvti;  édit.  Bcugnol.  c.  i.x,  xx.  \\i. 

* Willeluius  Tyr.  I.  XV,  c.  xxi . 


LES  SEIGNEURS  DE  BARUT. 


23 1 

[Gautier  de  Banith  était  le  scif'neur  suzerain  du  château  du  Banias,  (|ue 
Humfroi  de  Thoron , connétable  du  royaume  do  Jérusalem , tenait  de  lui  en  lief. 
Par  un  acte  du  4 octobre  1157’,  il  permet  à Uuinfroi  d’en  donner  la  moitié 
â l’Hôpital  de  Jérusalem,  avec  l’approbation  de  ses  frères.  Gui  et  Bernard. | 

Sa  po.stcrilé,  <jui  sera  représentée  après  les  seijpieurs  de  Barnt. 
pril<le  là  le  surnom  de  la  Blancliegarde.  Ensuite  le  roy  Amaury,  que  je 
crois  estre  celuy  qui  fit  cet  échange,  donna  la  seijîncurie  de  Barnt, 
vei's  l’an  1 >67,  A 

Anoroxiqub  Comkb.>e^  (|ui  fut  depuis  empereur  de  Constantinople, 
loi'sque  ce  prince  vint  en  la  terre  .sainte  sous  |>réle\le  d'y  visiter  le 
roy,  mais,  en  effet,  à dessein  d’enlever  et  d'espouser  Théodora  (]om- 
nène,  sa  parente,  veuve  du  roy  Baudouin  111.  Ce  qu’ayant  exécuté  il 
se  retira  furtivement  en  Grèce,  et  abandonna  par  ce  moyen  la  ville  <le 
Barut,  que  le  sultan  Saladin  prit  depuis  sur  les  nostros  en  l’an  1 1H7. 
après  la  malheureuse  défaite  de  Guy  de  Luzif^nan^.  Cette  prise  n’em- 
pescha  pas  que,  par  l’accord  qui  fut  moyenné  par  les  roys  de  France 
et  d’Angleterre,  en  l’an  1191,  entre  Guy  de  Luzignan  et  Conrad,  mar- 
quis de  Montferrat,  cette  place  n’ait  esté  comprise  entre  celles  qui 
furent  laissées  au  marquis*.  Mais  elle  ne  fut  repri.se  par  les  clireslions 
qu’en  l’an  1 197,  aidez  du  secours  des  Alemans".  Quelque  temps  après. 
Henry,  comte  de  Champagne,  qui  avoit  espousé  Isabelle,  reyne  de 
Hiérusalem,  veuve  du  marquis  [ou  plutôt  Aimeri,  roi  de  Chypre  et 
de  Jérusalem,  quatrième  mari  d’Isabelle,  qui  avait  repris  la  ville  de 
Barutb],  la  transporta  à 

• Jean,  seigneur  d’Ibelin,  fils  de  Balian,  IF  du  nom,  seigneur  d'Ihe- 


' Cod.  diplomal.  t.  I , n‘  34  , p.  36. 

’ Willclmus  Tvr.  I.  XX,  c.  11. 

« 

’ Jacobus  de  Viüioco,  I.  I.  c.  Jtcv, c.  — 
Sanut.  1.  ni,  part.  9,  c.  v.  — Roger  dcHo- 
veden,  p.  636.  — Radniph.  Coggeshal. 
Marténe,  Ampliu.  Coll.  I.  V,  col.  563,  e. 


* Roger  de  ilovcdcii . 697.  — Kn)inpliiii . 
anii.  i9ü8. 

‘ Innocent.  III , I.  I , Epàl.  p.  no.  — 
Godefridus  mon.  et  Mon.  .AltissÛKl.  aiin. 
1197.  — Magn.  ütron.  Delg.  p.  «09.  — 
Will.  al)  Oldenborg.  Itiner.  p.  ■ 96.  — 
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lin,  qui,  cnécliange,  Iny  remit  la  connc^tablie  du  royaume  de  Hiéru- 
salcm*.  Ce  seigneur  estant  devenu  parce  moyen  propriétaire  de  cette 
place,  il  en  restablit  les  tours  et  les  murs,  qui  avoient  esté  ruinez  par 
les  sièges,  et  la  rendit  incomparablement  plus  forte  qu’elle  ii’esloit 
auparavant. 

[C’est  ce  Jean  d’ibelin  qui  est  si  connu  sous  le  nom  de  1 i'cmj;  Sin;  de  Bnrutli , 
et  (|ue  mentionnent  souvent  avec  éloges  Jean  d’ibelin,  son  neveu,  rédacteur 
des  Assises,  et  Philippe  de  Navarre*,  cuiunie  un  homme  supérieur  par  .ses 
talents  militaires,  l’habileté  de  son  administration,  et  son  profond  savoir  en 
jurisprudence.  | 

Il  survint  ensuite  un  grand  démcslé,  en  l’an  1228  et  1229*,  entre 
l’empereur  Frédéric  11  et  Jean  d'ibelin,  A l’occa.sion  de  la  ville  de  Ba- 
riit  et  de  la  régence  du  royaume  de  Hiérusalem,  qui  avoit  esté  donnée 
à ce  prince*,  après  la  mort  du  roy  Amaury  de  Luzignan,  dès  l’an 
1 2o5,  l'empereur  luy  contestant  l’une  et  l’autre;  et,  sur  ces  différends, 
il  se  lit  plusieurs  traitez,  qui  sont  rapportez  par  les  historiens  et 
riiesme  [après  des  succès  variés],  il  défit  en  bataille  le  marescbal  de 
l’etupereur,  au  mois  de  may,  l’an  1282.  [Cette  affaire  eut  lieu  le 
1 5 juin  1282  *,  à la  Gride  de  Cérines. | 

(}uelques-uns  e.sliment  qu’il  fut  encore  comte  de  Japhe,  se  persua- 
dant que  c’est  ce  Jean  d’ibelin  ’,  comte  de  Japhe,  qui  mourut  l’an  1 26O*. 


Saoul.  1.  Ht , part.  1 0.  c.  viii.  — (.Continuât. 
iIp (iiiill.  de Tyr,  I.  XXVll,  c.  vi,  vu,  p.  aa6, 
aaS. 

' Soiuit.  I.  itl,]>art.  1 «.  c.  iii,  vi,  xui. — 
l.orctlaiio.  De’  re  Lutignani,  1. 1 , p.  Sa  ; (rad. 
franç.  l.  t,  p.  6n.  — Will.  nb  Oidenborg. 
lliner.  p.  laG. 

' Auisu  de  Jérue,  1. 1.  p.  xx\,  io3, 109. 
1 1 a,  1 1 .3,  337.  383,  ,5i5.  ôa.'i.  53g.  55g. 
.570.  etc.  édit.  Beugnot.  (Voir  Let Seigneur* 
d'Amur.) 

’ Saoul,  loe.  cit.  — Gotefrid.  Moo.  000. 
ia3a.  — All>cric.  aiin.  ia33.  — Oderic. 
Rnioald.  000.  laag.  o*  ag.  — Math.  Paris. 


ano.  t lag.  p.  ùlrj.  — Cooliii.  de  Guili.  de 
Tyr,  I.  XXXIIt,  c.  II.  III,  IV,  p.  367-31)9; 
c.  X,  p.  376.  377. 

‘ Il  faudrait  dire  plutôt  à ee  seigneur;  car 
il  est  questioQ  ici  de  Jcao  d'ibelio,  et  000 
de  l'empereur  Frédéric  II. 

* Saout.  I.  lit,  |>art.  1 1,  c.  iii.  iv.  xi. — 
Richard,  de  S.  Gérai,  ano.  ta3a.  — Conlio. 
de  (jtiill.  de  Tyr.  I.  XXXIIt.  c.  xi,  p.  877; 
c.  XX.  XXI,  p.  386.  387. 

* Voir  Les  Rois  de  Chypre,  p.  61. 

' Sanut.  I.  lit,  part.  la.  c.  viii. 

* Voir  plus  bas,  Jean  d’ibelin,  comte  de 
Japhe. 
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Ce  qui  n’est  pas  probable,  d’autant  que  Baiian,  fils  de  Jean,  su  disoit 
seigneur  de  Barut,  dès  l’an  ia4o',  joint  qu’Albèric®  dit  en  termes 
formels  qu’il  mourut  l’an  ia33.  [Nous  avons  vu,  dans  l’article  des  sei- 
gneurs d’Arsur,  qu’il  mourut  au  plus  tôt  en  l’année  1236.]  D’oii  il  ré- 
sulte encore  que  le  chevalier  Lorédan  ^ rapporte  mal  son  décez  à l’an 
1236,  écrivant  qu'il  mourut  de  la  chute  de  son  cheval,  au  retour  de 
la  chasse.  Les  Annales  de  Marseille*  racontent  qu’en  l’an  1222  il  fit 
un  traité  avec  les  marchans  de  cette  ville,  par  lequel  il  leur  donna 
plusieurs  immunitez  et  exemptions  pour  le  trafic  qu’ils  feroient  dans 
ses  places. 

[En  is33  choisi  pour  médiateur  entre  Marseille  et  les  frères  du  Temple 
et  de  ITlèpilal,  qui  réclamaient  des  privilèges  exorbitants,  il  amena  ces  der- 
niers à restreindre  leurs  exigences.] 

il  espousa  Mélissendc,  Glle  du  seigneur  d'.\rsur,  au  droit  du  laquelle 
il  devint  seigneur  d’.Arsur*,  et  laissa  de  cette  alliance  Baiian,  seigneur 
de  Barut;  Baudouin,  séneschal  de  Cypre;  Hugues,  décédé  sans  en- 
fans;  Jean,  seigneur  d’Arsur;  Guy,  connestable  de  Cypre;  et  Isabelle, 
qui  fut  religieuse. 

Baiian  d’Ibelin,  seigneur  de  Barut  [autrefois  donné  en  otage  par  son 
père’’à  Frédéric  II  (1228)],  paroist  avec  ce  titre  en  l’an  1260®. 

[11  l’avait  déjà  en  octobre  iq37®,  et  même  plus  anciennement,  depuis  la 
mort  de  son  père.] 

Il  espousa  Eschive,  fille  de  Gautier  de  .Montbéliard'®,  et  de  Bour- 


' Sannt.  I.  III,  part.  1 1 , c.  xvi. 

’ Alberic.  loc.  eit. 

' Loredono,  Dt  re’  Luiignani,  i.  Il, 
p.  1 a I ; traducL  franç.  1. 1 , p.  1 ha. 

' Guesoaius,  Annal.  Matsil.  p.  355. 
Codic.  diplomat.  t.  I,  n*  116,  p.  ia&- 

187. 

* Voir  Le* .SeigneurM  d’Artur,  et  plus  bas, 
le  tableau  généalogique  des  Ibelin. 


’ ContinuaL  de  Guill.  deTyr,  I.  XXXlll. 
c.  U,  p.  3C7. 

* Sanut.  I.  III,  part.  1 1,  c.  xvi. 

’ Cbd.  dÿ/omot.  1. 1,  n°  1 10.  p.  1 17, 1 18. 
583. 

'*  Lignage*  d’outre-mer,  c.  vi;  édit.  Beu- 
gnot,  c.  Tiii.  — Continuât,  etc.  I.  XXXlll. 
c.i,  p.  SaG;  c.  XXXlll,  p.  Sgg.  — Loredono, 
I.  II.  p.  96;  Irad.  fronç.  l.  I,  p.  1 ta. 
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jjoj'iic,  fille  (lu  roy  Aimery,  (jui  est  appelée  cousine  du  comte  de  Mont- 
béliard par  le  sire  de  Joinville'.  Elle  estoit  veuve  de  Girard  [de  Mont- 
aijjii],  neveu  d’Eustorgc,  arclicvesque  de  Nicosie.  Ce  mariage  fut 
dissous  par  sentence  de  l'arclievcsque  de  Nicosie,  à cause  de  la  pa- 
renté qui  estoit  entre  eux. 

[Eschivc  de  Montbéliard"  était  la  petite-fille  d’Esrbivc  d’Ibeliii,  première 
femme  du  roi  Aimcri,  la(|uclle  était  cousine  germaine  de  Jean  d’Ihelin,  sei- 
gneur de  Barutli,  père  de  Balian  111.] 

Mai.s  depuis,  le  pape  Grégoire  IX  leur  accorda  la  dispense.  De  celte 
alliance  vinrent  Jean,  seigneur  de  Barut;  Hugues,  qui  fut  conjoint  par 
mariage  avec  Marie  de  Tabarie,  et  mourut  sans  enfans;  Balian,  dé- 
cédé jeune;  cl  Isabelle,  l'cinine  de  Henry,  seigneur  de  Giblcl. 

(Balian  111  d’Ibelin,  soigneur  de  Barutli,  fut,  au  rapport  de  Philippe  de 
Navarre®,  un  habile  jurisconsulte,  «personnage  moult  courtois,  aimable  et 
«gracieux,  qui  chassa  de  Tyr  les  Lombards,»  c’est-à-dire  les  troupes  de  Fré- 
déric 11.  En  effet,  en  laào,  réuni  à d’autres  seigneurs,  il  reprit  la  ville  et  le 
château  de  Tyr*,  sur  Ytier,  frère  de  Kirhard  Filangicri,  et  fut  préposé  à la 
garde  de  cette  ville®.  Dès  l'an  i il  était  connétable  du  royaume  de  Chypre. 
En  cette  ipialité®,  il  donna  à l’Hàpital  de  Jérusalem,  de  concert  avec  sa  femme 
Eschive,  deux  casaux  qu’il  avait  reçus  du  roi  Henri  1",  de  Chypre  (1337.  oc- 
tobre). On  ne  dit  pas  ({ucllc  fut  l’année  de  sa  mort.] 

Jkxs  ii’Ibbun,  seigneur  de  Barut,  qu'il  y a lieu  de  croire  estre  le 
incsnie  qui  fut  comte  de  Japbe,  et  qui  décéda  l’an  1266®, 

р.  aiG. — Coiitin.dcGiiili.  de  Tyr,  i.  XXXIII . 

с.  Ml,  LUI,  Lv,  p.  Aas,  &93,  A96,  Aay. 

* SuceeMibilité  au  tràiit  et  à la  régenct, 
c.  II. — Asiitu  de  Jrnu.  t.  Il,  p.  600.  àoi. 

* Cad.  diplomal.  1. 1 , n*  1 uo,  p.  117,118. 
•ââS. 

’ 1>!  comte  de  Japbe,  Jean  d'Ilxilin,  mort 
en  io6G,  était  le  neveu  de  Jean  d'Ibelin.  le 
Vieux  Sire  de  Ranith.  (Voir  plus  bas  les  ta- 
bleaux généalogiques  de  la  famille  d'Ibelin.) 


' Joinville,  p.  Ô7.  — Du  Gange,  p.  38, 
•19.  et  Obeerv.  p.  Go.  — Hùtor.  de  France, 
t.  XX,  p.  91 4,  b.  n. 

* Voir  plus  bas  la  généalogie  des  Ilieliii. 
— Math.  Paris,  ann.  19.39.  P-  34i.  — De 
.Mas-I.atric,  lliet.  de  Chypre,  t.  II.  p.  (>9  et 
notes  G,  7,  lo;  t.  III,  p.  G99.  C3o. 

’ Philip|>e  de  Navarre,  c.  xliv. — .Immcs 
deJénu.  l.  I,  p.  670,  éilit.  Beugnot. 

‘ Mm-in.  Sanut.  I.  III,  paii.  11,  c.  ivi. 
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(Ne  fut  pas  comte  de  Japlic  et  mourut  en  laG'i  '•  Dans  un  acte  du  roi 
Hu{'ues  III  (octobre  ia7o)*,  où  ce  prince  fonde  un  service  pour  le  repos  des 
Ames  des  membres  de  la  famille  royale,  il  est  appeici  eJean  d'Ibelin  le  Jeune, 
jadis  seipneur  de  Barutb;»  et,  dans  le  discours  de  Jacques  d'Ibelin,  vers  i i 
pour  maintenir  les  droits  des  barons  contre  le  roi  Iliij'ues  III,  on  mentionne 
le  «Jeune  seigneur  de  Barulb,  petit-fils  du  sire  de  Barulb  le  Vieux,  mort 
il  n’y  a pas  encore  longtemps.»  En  io6o,  Jean  d’Ibelin  avait  été  vaincu  et 
pris  par  les  Turcomans*,  et  s’était  racheté  pour  la  somme  de  ao,ooo  be- 
sants.  Il] 

Kspousa  Alix^  fille  du  duc  d'.Vtlièues,  de  la  maison  de  la  Boche,  et 
en  procréa  deux  filles,  dont  l’aisiiéc  fut 


is.\BELLE,  dame  de  Barul,  i[ui  eut  (juatre  maris  et  décéda  sans  en- 
fans.  Le  premier  fut  Hugues,  fils  de  Henry,  roy  de  Cypre,  «]ui  mourut 
à l'age  de  quatorze  ans;  le  second  [(ju’elle  épousa  en  1272],  Aymon 
[ou  Heimonl]  le  Strange  [l’Estrange],  seigneur  anglois®,  (|ui  pouvoit 
estre  issu  de  Bernard,  surnommé  lirtrancus  par  Albert  d'Aix’.  Le  docte 
Spelman*  a donné  la  généalogie  de  celte  famille,  qui  subsiste  encore 
au  comU^  de  Norfolc,  et  ses  armes*,  (|ui  sont  de  gueulex  à deu.v  hjom  pas- 
sam  d’argent.  Je  ne  sçay  si  elle  n'estoit  pas  issue  d'une  autre  du  mesme 
nom,  en  France,  de  laquelle  estoit  Claude,  baron  de  l’Estrange"*,  de 
Hauteforl,  vicomte  de  l'Est  range,  et  de  Clieylane,  baron  de  Boulogne 
et  de  Privas,  qui,  de  dame  Marie  de  Ghambaud,  laissa  Marie  de  l'E.';- 
trange,  qui  espousa  Charles,  seigneur  de  Seneterre,  man[uis  de  Chas- 
teauneuf,  dont  le  lils  aisné  porte  le  litre  de  vicomte  de  rEstrange.  Le 
troisième  mary  d’Isabelle  fut  Nicolas  Aleman,  prince  de  Césarée  [tué 


* (lontinunt.  île  (luill.  deTyr.  1.  XXXIV. 
c.  IV,  p.  A/17,  .'i68. 

’ De  Mns-I,nlrie,  HUt.  de  Chypre,  t.  lit, 
p.  C60. 

* Auites  de  Jérut.  t.  II,  p.  AHi. 

' Maria.  Sanut.  I.  lit,  pari,  t u , c.  vi.  — 
Continuât,  de  (îuill.  deTyr. I.  XXXIV.  c.  iii, 
p.  A A. 5. 


* I.ignnges  d'ouire-wer,  c.  > i. 

‘ Cunlinunt.  de  (iuill.  de  Tyr,  I.  XXXIV. 
c.  XV,  p.  A6a. 

’ Allicrius  A(|uou»is,  I.  VIII,  c.  xc,  xlii. 

* Spelman,  Aepiloffùt,  p.  lAi. 

’ Moiuisüc.  anglican,  p.  556.  — Gall. 
ehrisl.  t.  I . p.  596. 

'*  Béjard . Hs(att  de  hmgurdac. 
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peu  après  son  mariage  *,  qui  eut  lieu  en  i 277];  et  le  quatrième,  Guil- 
laume Barlais. 


Eschivb,  seconde  Glie  de  Jean,  seigneur  de  Barut,  fui  dame  de  Ba- 
rut.  Elle  fut  alliée  en  premières  noces  avec  Humfroy  de  Moxtfort,  fils 
puisné  de  Pliilippes  de  Montfort,  seigneur  de  Tyr  ou  de  Sur;  et  de  ce 
mariage  naquirent  Almaric  et  Rupin  de  Montfort,  et  une  fille  décédée 
en  jeunesse. 

[Amauri  et  Rupiu  portèrent  peut-être  l'un  après  l’autre  le  titre  de  sei- 
gneur de  Baruth.  Amauri  mourut  sans  enfants^.  Rupik  de  Mo.itfort  épousa 
Marie  d’ibclin,  fdle  de  Balian  d’ibelin*,  sénéchal  de  Chypre,  et  en  eut 
deux  enfants,  une  iillc,  nommée  Jeanne,  et  un  fds,  Humfroy  de  Mortport,  sei- 
gneur de  Baruth  et  connétable  de  Chypre.  Ce  seigneur  est  mentionné,  comme 
neveu  du  roi  Hugues  IV,  dans  une  lettre  du  roi  d’Aragon  *,  Jayme  II , au 
roi  de  Sicile,  Frédéric  II,  son  frère  (i3a5,  U mai),  relative  aux  divers  pré- 
tendants à la  main  de  la  reine  Constance,  veuve  du  roi  de  Chypre,  Henri  II, 
parmi  lesquels  on  voit  figurer  Humfroy  de  Montfort;  mais  il  mourut  peu 
après,  le  afi  juin  i3a6.] 

Fuis,  après  le  décez  de  son  mary,  elle  espousa  Gut,  fils  de  Hugues  111 , 
roy  de  Cypre*,  et  en  eut  un  fils  et  une  fille,  Hugues  IV,  roy  de  Cypre, 
et  Isabelle  [qui  épousa  Eudes  de  Dampierre*,  connétable  du  royaume 
de  Jérusalem].  Ce  fut  du  temps  de  Guy  et  de  cette  princesse’  que  la 
ville  de  Barut  vint  au  pouvoir  des  Sarrazins,  avec  le  reste  des  places 
de  la  terre  sainte,  vers  l'an  1291.  .Aucuns*  cotent  sa  mort  [celle  du 
prince  Gui]  en  l'an  i3o3. 


' Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIV, 
c.  xixiv,  p.  679. 

’ Ligwtfftx  d’outre-mer,  c.  xtl. 

* Voir  les  généalogies  d'Ibelin , 1 *' tableau 
et  tableau  C. 

' De  Mas-Latrie,  Uitl.  de  Chypre,  t.  III, 
p.  7 1 3 et  note  1 . 


’ Lignagee  d’outre-mer,  c.  11. 

* Voir  Le*  Roi*  de  Chypre. 

' Sanut  I.  lit,  part,  ta,  c.  xxii.  — Rai- 
nald.  ann.  1391,  n*  16. — Ptol.  Luc.  Hi*l. 
teel.  I.  XXIV,  c.  xxiv. 

• Loredano,  I.  IV,  p.  ao5;  trad.  franç. 
t.  I,  p.  937. 
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Aruoul  (le  Luhec.'  «»(îril  que  cunime  les  roys  de  Hiéru!>aleiii  avoieiit 
coutume  de  recevoir  en  la  ville  de  Bariit  la  couronne  royale , ainsy 
Saladin,  l'ayant  prise,  s’y  fit  pareillement  ronronner,  et  fut  reconnu 
ensuite  rov  de  Hiérusalem  par  les  siens. 


Ariinid.  t.uti«c.  I.  V.  r.  ni.  iv. 
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Enlie  les  (iij;nitez  lionoraiies  du  royaume  de  Hiérusalem  «jue  les 
rovs  de  Cypre  conservèrent  dans  leur  cour,  fut  celle  de  la  seij'neurie 
de  üarut,  à la(|uelle  on  annexa,  comme  aux  autres,  certains  Gefs  situez 
dans  le  royaume  de  Cypre.  Entre  ceux  (|ui  se  sont  qualiGez  seigneurs 
de  Barut  après  sa  prise,  je  remarque  les  stiivans: 

Guy  [ou  Balian]  o'Ibklix',  sénesclial  de  Cypre,  père  de  Loyse  ou  Alix 
d'Ihelin,  femme  de  Hugues  IV,  roy  de  Cypre,  tenoit  cette  dignité  en 
l'an  i33o. 

Jkas  DK  Li’zignax,  neveu  du  loy  Jaques,  n'estant  âgé  cjuede  quatorze 
ans,  fut  fait  clievaiier  par  ce  prince,  et  seigneur  de  Barut,  l'an  i384*: 
en  laquelle  année  Jac<pies  luy  fit  espouser  la  Glle  de  Jean  <lu  Morf, 
comte  de  Bolias.  Ce  roy  l’envoya  en  qualité  d'ambassadeur  en  France*, 
poui’  traiter  d’alliance  avec  le  roy  Charles  VI,  dont  le  traité  se  lit  en 
la  maison  du  clianceiier  de  Corbie,  à Paris,  le  7' jour  de  janvier,  l'an 
i3(J7,  more  fralltcano  [c’est-à-dire  idqB],  ou  il  est  quaüGé  neveu 
du  roy  Jaques;  la  procuration  du((uel,  passée  à Nicossie*,  est  du  16' 
jour  d'aoust,  l’an  t3y5.  Il  presta  au  duc  de  Bourgogne,  avec  Branca- 
léon  Grille  et  Nicolas  Matharas,  bourgeois  de  Péra,  172,000  ducas, 
pour  la  délivrance  du  comte  de  Nevers,  détenu  prisonnier  par  Bajazet 

* Titre»  du  Irt-sur  d«s  rliarlu»,  Archive» 
(le  TEiupire,  scct.  Iii»l.  J.  &33, 11*  9.  — De 
Mns-I.atrie,  t.  Il,  |>.  3&9-^iAi. 

' De  Mn»-I.«trie.  Hi»l.  rf<*  CÀyprt,  l.  II. 
|>.  àa8,  609. 


' Êlit'iine  de  Lu»ignaii , tlUl.  de  Chypre, 
p.  itili.  — lx>redano,  I.  V.  p.  a88;  trod. 
frnnç.  t.  I.  p.  3 18. 

‘ Uiredano.  De'reLutigmmi,  I.  IX,  p.  5 1 0. 
— Voir  Lee  Princes  lilulnires  d'Anlîorhr. 
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après  la  bataille  de  Nicopoii,  sous  la  caution  du  sci|'neur  de  Metlieiiii 
et  de  quelques  Génois,  le  de  juin  i3g7  *. 

Je  crois  (jue  c’est  le  mesme  (|ue  celuy  qui  est  nommé  messire  Jean 
de  Lestgnan,  seigneur  de  Darut,  chevalier,  chambellan  du  nnj,  <lans  un 
autre  titre  du  Trésor  dos  cliartesdu  roy,  de  l’an  liio,  qui  porte  (|u'il 
estoit  venu  en  France  pour  les  aiïaires  de  la  chrostienté.  Nous  ne  lisons 
pas  qui  fut  son  père;  aucuns  le  nomment  Jean  et  le  qualifient  pa- 
reillement seigneur  de  Barut.  Mais,  si  cela  est  vray,  il  faut  que  ce 
Jean  ait  esté  le  mesme  que  Jean,  prince  d'Antioclie,  fils  puisné  <le 
Hugues  IV.  Loredan  * le  iiualifie fils  du  frère  du  roy  Jacques  I";  ce  qui 
est  conforme  au  titre  dont  Je  viens  de  parler,  qui  le  qualifie  neveu  <le 
Jacques.  L’auteur  de  fHistoire  de  Dalmatie*,  dit  qu’il  estoit  oncle  do 
Marie  de  Cypre,  femme  de  Vladislas,  roy  do  Hongrie;  d’où  il  s’ensui- 
vroit  qu’il  aurail  esté  frère  de  Jacques  I",  père  de  cette  princesse;  ce 
qui  est  contre  la  vérité,  d'autant  qu’il  estoit  cou-siti  germain,  et  non 
pas  oncle  do  cette  reyne.  Le  mesme  auteur  remarque  qu'il  estoit,  en 
l’an  iûo5,  au  .service  de  Vladislas,  roy  de  Hongrie,  qui  avoit  espou.sé 
sa  nièce,  et  que  ce  roy  luy  donna  le  gouvernement  de  Zara,  sous  le 
titre  de  duc  de  Trau;  de  sorte  que,  s’il  m’est  permis  de  conjeduror. 
je  crois  qu’il  estoit  petit-fils  du  prince  d’Antioche,  et  fils  de  Hugues, 
son  fils,  qui  mourut  en  oUige  à Gènes. 

[On  a vu,  dans  IjCS  princes  titulaires  d’Antioche,  que  ce  Jean  de  Lusignan, 
dont  il  est  ici  lonfpiement  question,  était  le  (ils  naturel  de  Jean,  prince  d’An- 
tioche, tué  en  1375,  et  par  conséquent  frère  de  Hugues,  mort  en  otage  à 
Gènes,  et  de  Jacques,  comte  de  Tripoli.] 


' Histoire  des  dues  de  Bourgogne,  t.  II. 
p.  3a  I. 


* Loredano,  I.  IX,  p.  .'116. 

* Joan.  Ludus,  Hisl.  Dnimiu.  I.  V.  c.  iv. 
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GÉNÉALOGIE  DE  LA  MAISON  DE  LA  BLANCHEG  ARDE, 

ISSUE  DES  PREMIERS  SEIGNEURS  DE  BARUT. 


PIERRE  S 
»cigoear  6t  Barat. 

L 


Girtiis  DI  Gn  d4  Biier*  Bniu» 

irijafor  Mpoui»  JaiiaM,  [#<) 

U BUo<b«^n)c.  danedcC^rDr.  Uecro 
«WWW  (Voir  Lu  (umtU 

oMce  d'EMiAV  » df  Cétérée.) 
dàtnr  Tabari^- 


I 

Bill  U 
fipouw  : 
t*  GoilUuBie  dr 
TaUria; 

t*  Girard  d«  lUm  « 
roopfaiabU 
de  Tripoli. 

( Voir  pld»  lois  A.) 


Bûtaii. 


CtuUi 

Mtgoeur 

«ir  la  BUnehr^rde. 
«pooDe  AgM 
d*-  Liéroo. 


Rjoia  * 

icigtKwr 

de  U BUiKhegarda. 
«pooK  ImdH1«  . 
AlU  do  loteMor 
de  CarpMt. 


RAt*oa»a« 

foRUDT 

(W  Bertrand. 
i««eax  do  Margal 
(voir  plo*  Iota.  ) 


NAMenm 

«apoQie 

(itniborae  Portoiloi. 


Eaaii*s 


Otmi 

de  la  BUorbfÿardr 
{^po««e  Buala^’ 
wtAtwrd'Aaemre  deH«mUe]. 
ïoo  AtegoreJ. 


«pOOK 

JoaealiD  de  GlUet 


Rimact. 
Baivai.^D. 
Bcioi» . 
MBS  eoCaai. 


r 


Miati  PoacuxiT, 
«apomo 
t*  Lionard 
de  Bapbe; 
a*llttgnr«üe  GibUt. 
(Voir  plus  loin  B.) 


Rima  DI  Giun. 
MtgDear  d'.Ancfore . 
rfpoote  laaloTU' . 
fille  de  Renaad 
de  Miourv*. 
(Voir  pin»  lotn  C.  J 


1 

Girrua  U . 

1 

Tionia 

Jk»5. 

Aeais 

Maut. 

Aux. 

wtii)«)r 

<£■  U 

rapouM  Ami» . 
fille  de  Jran 

Niceai». 

cipoiue 

espottw 

fetniDe 

fem»r 

Gautier 

Tbomui 

de  Baliaa 

de 

BUnrbtgardc . 

dt  Ploorv. 

OM  rachat 

JnUen. 

prinee 

de  LaoclAr. 

Bertbelot 

«tpoaw  Agft^ . 

fitl«  d<  (Tilln 

de  Ciaarte. 

de  Garnier . 

de  Tabarie. 

ttoble  piMD. 

N.  aoe  fille. 


Rtoot. 


Ukiaai. 


[Ce  tableau  est  incomplet,  et  ne  reproduit  pas  même  toutes  les  indications 
flonnées  par  l’ancien  texte  du  Lignage  d’oulre-mer,  d’où  il  a été  tiré.  Nous 
avons  cru  devoir  les  y ajouter,  comme  complément  indi.spen.sable  du  travail  de 
Du  Gange,  en  y joignant  celles  que  nous  ont  fournies  les  nouveaux  chapitre.^ 
du  Lignage,  publiés  par  M.  Beugnot,  et  quelques  autres  documents  contem- 
porains. 

' UgnagtM  d'outre-mtr,  édition  Labbe. 
r.  vvii  ; édition  Bengnot,  c.  txi. 


Lignage*  d’outrt-mer,  c.  xx , édit.  Beugn. 
Lignage*  d’outre-mer,  c.  xx,  édil.  Beiign. 
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A.  Marie,  fille  de  Pierre  de  Oarutii',  eut  trois  maris  : Baudouin  d’Iheiin'^, 
fils  du  premier  Balian  d’Ibelin,  dont  elle  fut  la  troisième  femme;  Guillaume 
de  Tabarie*;  Gérard  de  Ilam,  connétable  de  Tripoli.  De  ce  dernier  elle  eut 
deu.'(  enfants  : Thomas,  connétable  de  Tripoli,  lequel  épousa  N.  fille  de  Julien 
de  Kavcndel  de  Méracléc,  et  mourut  sans  postérité;  .Afjnès,  mariée  è nuf'ues 
de  Giblet,  seif[ncur  de  Besmedin. 

p RAI)iU\DK«, 

* fiiU  dn  GkttUvr  tit*  fUrulh  « 

Br/traod , «cigorar  <lr  3Urf«l . 


Rri»v».  Bût»ix  • Ao»ù 

Mn»  hoir».  lipous*  U«jto«n  UarUtt. 


îut.  M.  (PhUipM). 

«po«M  Gai  d’ibtUa . 
ooaoé<Bb)«  deCbjpre*. 

G.  Marie  Porcellet*’,  fille  de  Marjjuerite  cl  de  Guillaume  Porcellel,  cul  de 
son  premier  mari,  Liénard  ou  Léonard  de  Bapbc,  une  fille,  .Mar{'uerile , ma- 
riée à Guillaume,  vicomte  de  Tripoli,  etc. 

Cette  ('énéalogic  compliquée  sera  micui  représentée  par  un  tableau  : 


Maijk  PoMmar 

«poa>^  : t*  L^<oard  <lc  Bajthe  i •*  Uugoc»  de  (îibtd . 

I.  Mticrxim 

cfiMUtf  Gai]Uome,  «loocou  ik  Tnjtoli. 


Jiia. 

«teoatk  dv  Tripoli . épouM  Evh^v . 
iSllede  JoAo  drFarabtl  ,KÎ}pi<urdQp(i}. 


BtbuJ . 
iaê 

^ la  ph»c 
d«  Tnitolt 


Mauk  Mxiuuit» 

«poa*' 

lUoaod  J<aolkdom« 
BMlain.  fil» 

de  flfMud 


Ilccit». 

Mt|pKiir  da  6H  S*int*J««a  • 
«poaie  filk-dc  Jeaa  du  Koor. 


«tpooM'lx&bcaUi 
fille  d*AnM«a» 
«Mrêc^l 
d«  Cb)prv. 
Sans  poit^rité. 


MiMOatTt 

llaltan 
3Uagrfo  J . 


Em>iui  Jatx. 

Jeaa  U Aotk<l>c. 

Sai,»  poiUriU. 


Aiu 

•ipouM  X.  M«i^eurik  MrtHn. 


Misi» 

i««n  du  PUm  oa  Plr»>i«. 


BAVMCts.  Etrtx^u  UiMiuirt  A»ku.i. 
rponie  kai> 

dcGîMrt. 

kTor. 


' l.igtiagts  d'oulre-mtr,  ëd.  Lnbbc , C.  xïii , 
[I.  399,  449;  é<lit.  I.a  Thounmssière,  c.  xxi 
et  .x.vxi.  p.  aSt.  a84;  édit.  Bougnot.  t.  II, 
]».  4.‘)9,  460. 

’ Voirci-apres.  GintaLdet  IhtUn , j*'tnbl. 


’ Voir  ci-dessus  l^t  Seigneurs  de  Baruth. 
' Lignages  d'ouire-mer,  édiL  Reug.  c.  xx. 
‘ Voir  La  l’amille  de  Barlais  et  Généa- 
logie des  Ibelin,  tableau  C. 

• Lignages  d'uutre-mer,  c.  xvii. 
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D.  Roninr  <lc  Gihict,  scifjneiir  d'.VnPijorc*,  cul,  d’Isabelle,  fille  de  Renaud 
de  Mimars,  deux  fils  el  deux  filles:  Renaud;  Philippe,  tu<?  jeune;  N.  mariée 
à Olle  ou  Oslo  Potier;  N.  feuiiiic  de  Simon  de  Navelles. 

Vers  le  leinps  où  Gaulier  de  Barutli  échangea  sa  seigneurie  de  Baruth  pour 
celle  de  Blanchegarde,  on  voit  un  Arnoul  de  Blancliegarde  signer  comme 
témoin  deux  actes,  l’un  du  roi  Amaiiri  I",  7 avril  1 1 G5  l'autre  de  Constance 
de  France*,  comtesse  de  Saint-Gilles,  en  1173.  Mais  il  n’élail  pas  le  sei- 
gneur, il  n’était  que  le  châtelain  de  Blanchegarde,  soit  ]>our  (îautier,  devenu 
seigneur  de  ce  fief,  soit  pour  le  roi  de  Jéru.salem,  avant  l’échange.] 

Roger  (le  Ilovodcti  * escril  (juc  la  forteresse  de  la  Blanchegarde* 
vint  au  pouvoir  de  Saladin,  avec  plusieurs  autres  places  de  la  terre 
sainte,  apnXs  la  déifailc  de  Guy  de  Lusignan,  l'an  1 187. 

L'uut(‘ur  des  Assises  de  Hiérusalein  * fait  mention  de  messirc  Raoul 
(h*  Barul'',  (|ui  vivoit  du  temps  d'Aimery  de  Lusignan,  roy  de  Hiéru- 
salcm,  lecpiel  contribua  beaucoup  à compiler  et  à rédiger  les  Assises, 
c'est-à-dire  les  loix  el  les  statuts  du  royaume,  avec  ce  roy,  (jui  estoit 
au.ssy  Irés-liabile  et  .scavant  en  ces  matières;  et  ce,  avant  (pi’il  survinst 
(juelque  démesié  entre  eux,  (jui  fil  e.sloigner  ce  seigneur.  Le  temps 
ampiel  il  vivoit,  c'est-à-dire  l'an  1 aoo,  me  fait  croire  que  cela  se  doit 
rapjmrler  à Raoul,  seigneur  de  la  Blanchegarde,  dont  il  est  parlé;  en 
la  généalogie  précédente.  Je  doute  que  ce  soit  le  mesme  cpii  .se  trouva 
à une  a.ssembléc  générale  des  barons  de  Hiérusalem,  l'an  ia5o*,  pour 
la  rédaction  (h;  ces  inesmes  A.s.sises. 


[Nous  sommes  persuadé  au  contraire  que  le  Raoul  de  isao  est  Raoul  de 
la  Blanchegarde,  et  <pie  Gilles  ou  Gilon  de  Baruth,  (pii  assista  au  couronne- 
ment (1e  Jean  de  Brienne’,  en  luio,  el  qui  est  nommé  comme  témoin  dans 


' Llfptages  d'oulre-mrr,  c.  xvii. 

’ Cod.  iliploinal.  t.  1 , 11“  1 97,  p.  9 4 1 . 

’ LW.  diplouiai.  1. 1,  n'  5a , p.  53. 

* IIüYcden,  p.  630. 

* Aiijoimriuii  TtU  es-Saphich , misérable 
village  aral>e,  à 35  kilomètres  4 l‘0.  S.  0. 
(le  Jénisatem;  on  y voit  encore  (|uck|ue$ 
restes  du  cLâIcnu  construit  par  les  croisés. 


* Afititt*  de  Jérus.  édit.  Labbc,  p.  4f)4  ; 
édit.  Beuguot,  1. 1,  p.  43o. 

’ Attise*  de  Jéiv*.  édit.  Labbe,  p.  50-x  ; 
édit.  Rciignot.  t.  II,  p.  9 46. 

' Le  texte  de  l'éditiou  de  .M.  Beugnot 
(t.  I,  p.  43o)  rapjicllc  Raoul  de  Tatarie. 

* Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXI, 
c.  I , p.  3 1 9. 
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un  acte  du  roi  Jean  de  Brienne*  (janvier  laiy),  est  Gilles  de  la  Blanche- 
garde,  père  de  ce  Raoul.  Quant  au  premier  Haoul  de  Barulh,  qui  vivait  en 
I aoo,  c’dlait  ou  un  membre  de  cette  famille,  non  mcntionn<I  dans  le  Lignage, 
ou  un  chevalier  de  cette  seigneurie,  ou  enfin, s’il  faut  s’en  rapporter  au  texte 
lie  l’ëdition  de  La  Thuumassière*  et  de  M.  Beugnot,  c’était  Raoul  de  Taharic, 
qui  pouvait  en  effet  vivre  à la  môme  époque,  (iette  variante  est  peut-être  la 
véritable  leçon. 

Raoul,  seigneur  de  la  Blanchegarde,  .souscrivit  deux  titres  de  et, 

par  un  acte  du  3 mars  ia6â  *,  passé  en  présence  de  la  haute  cour  de  Jéru- 
salem, il  vendit  à son  cousin,  Amauri  Barlais,  pour  C,ooo  Lésants,  une  rente 
de  /loo  Lésants,  a.ssise  sur  l'IIépilal  de  Jérusalem.  Amauri  ou  Hcymcri  Bar- 
lais  était  son  cousin  par  alliance,  ayant  épousé  Agnès  ^ fille  de  sa  tante  Rai- 
monde.] 

Un  autre  [auteur]®  a parlé  de  Ralian,  archevesque  de  RhodeS,  et, 
depuis,  de  Spalato,  en  Dalinacic,  qui  mourut  en  l'an  i3a8,  qui  estoil 
originaire  de  Baruth,  ce  qui  me  fait  croire  qu’il  esloit  is.su  de  la  famille 
des  seigneurs  de  cette  place. 

[Enfin  on  voit,  en  i34G^,  Agnès  et  lielvis  de  la  Blanchegarde  sceller  un 
acte,  seulement  indiqué,  de  la  haute  cour  du  royaume  de  Chypre.  Ces  deux 
personnes,  signant  un  même  acte,  ne  pouvaient  être  toutes  deux  souveraines 
ou  titulaires  de  la  Blanchegarde.  Ce  titre  doit  indiquer  ici  seulement  leur  nais- 
sance, et  être  comme  un  nom  de  famille.  On  pourrait  croire  i[ue  ces  deux 
dames  sont  Agnès  et  .Aalis  ou  Helvis,  toutes  deux  filles  de  Raoul,  seigneur  de 
la  Blanchegarde;  mais  les  dates  s’y  opposent.  On  a vu  que  Raoul  vivait  en 
1 s54  et  1 a65 , c’est-à-dire  près  d’un  siècle  auparavant.  Il  faut  donc  que  cette 
.Agnès  et  cette  Helvis  soient  des  descendantes,  peut-être  les  filles  de  Raoul, 
petit-fils  du  précédent,  le  dernier  seigneur  de  Blanchegarde  nommé  dans  le 
Lignage.] 


' Cad.  diplomal.  t.  I , n'  ■>  i ü , p.  a53. 

’ La  Thaumossière.  Auûes  de  Jénual. 
c.  ccLxxxi,  p.  187. 

’ Cod.  dipbmtU.  I.  I,  11°  lùU,  p.  i44; 
a*  17.  p.  agâ. 

‘ (lod.  diphmat.  1. 1 , n*  1 4 A , p.  1 80- 1 83. 


* Lignages  d'outre-mer,  c.  xx . édit.  Beu- 
gnol. 

‘ Michos  Mod.  de  Borbazanis,  Hiit.  Spn- 
lai.  c.  XXV,  XXVI. 

’ Assises  de  Jénisal.  fonniile  99*.  (.  Il, 

p.  389. 
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Paneas',  ville  très-ancienne,  as.sise  au  bas  du  mont  Liban,  fut  pre- 
mièrement nommée  Lesen,  et,  depuis,  Cœsarea  Philippi,  parce  que  Phi- 
lippes,  tétrarque,  61s  de  Hérodes  le  Vieil,  l’ayant  agrandie  et  restablie 
de  nouveau,  luy  donna  ce  nom  en  l’honneur  de  l’empereur  Tibère 
(César);  ayant  pris  dans  les  derniers  siècles  celuy  de  Belinas. 

[Ranias,  ville  siluée  au  sud  de  Djebel  eschScheik,  Anti-Lihan.  Son  nom 
de  Paneas  venait  du  Paneton,  grotte  consacrée  à Pan,  et  où  le  Jourdain  prend 
sa  source.  Dans  l'antiquité,  elle  porta  aussi  le  nom  de  Neromas,  que  lui  donna 
le  roi  Agrippa  le  Jeune.] 

Émir  Alid’*,  l’un  des  chefs  des  peuples  nommez  Assassins,  (}ui  l'a- 
voient  possédée  longtemps,  la  mit  entre  les  mains  de  Fouques,  roy  de 
Hiérusalem,  moyennant  re.scompensc.  Ensuite  de  quoy, 


Rbkibr,  surnommé  Brus^,  l'obtint  en  lief  de  ce  roy,  tant  pour  luy 
(jue  pour  ses  héritiers.  \ peine  fut-il  entré  en  possession  de  la  place, 
que  Tegelmeluch*  [Tadge  el-Moulouk  Bouri,  61s  de  Toghtegbin]  ou 
Doldequin,  roy  ou  sultan  de  Damas,  l’assiégea  et  la  prit  durant  que 
llcnier  faisoit  la  guerre  d’un  autre  costé  avec  le  roy.  Le  sultan  la  re- 
mit entre  les  mains  d’Emir  Ali,  qui  en  avoit  esté  seigneur  auparavant; 
mais,  sur  le  bruit  que  le  .sultan  Sanguin^  venoit  attaquer  le  sultan  de 


' EÀisèbe,  Hiti.  ecel.  1.  VII,  c.  xnt.  — 
(iedreiius,  p.  i84,  3o5.  — Willdnius  Tyr. 
I.  XV,  c.  a;  I.  XIX,  c.  x.  — Jocobus  de  Vi- 
Iriaco,!.  I,c.xxr. — Joinville, p.  106,998; 
<Mit.  Du  Congé,  p.  976.  — Hittorient  de 
Franee,  Bongors,  t.  XX,  p.  1 179. — D'An- 
ville,  Géograph.  ane.  col.  1.36,  187.  — 


SelKtstien  Paoli,  Cod.  diplmat.  c.  1 . p.  A3.3 , 
!iU. 

• Will.  Tyr.  I.  XIV,  c.  xix. 

’ Will.  Tyr.  I.  XIV,  c.  xn. 

‘ Will.  Tyr.  I.  XIV,  c.  xvii.  xxvi;  1.  XV, 

c.  VIII. 

‘ Will.  Tyr.  I.  XV,  c.  vu,  viii,  ix,  x,  xi. 
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Damas,  Ainard  [.Moïn-Eddin-Aiiar],  son  général  d’année,  fit  alliance 
avec  les  chrcstiens  ol  leur  promit  de  les  ayder  à reprendre  Rclinas, 
(jui  estoit  entre  les  mains  d’Emir  Ali,  qui  avoit  pris  le  party  de  San- 
guin, et  de  leur  restituer  la  femme  de  Renier  et  tous  les  prisonniers 
qui  avoient  esté  faits  A la  prise  de  cette  place  par  son  maistre;  ce  qui 
ayant  esté  exécuté,  Relinas  vint  au  pouvoir  des  nostres,  après  un 
fascheux  siège,  et  fut  remise  entre  les  mains  de  Renier.  Ce  .seigneur 
estoit  issu  probablement  de  l’illu.stre  famille  de  Rrus,  en  Angleterre', 
qui  estoit  originaire  de  Normandie,  où  le  village  de  Rrus  se  rencontre 
au  diocèse  de  Con.stantin *.  L’histoire  fait  mention*,  vers  ce  mesme 
teiiq)s,  de  Robert  Rrus,  vaillant  cbevalier  qui  suivit  Guillaume  le  Ras- 
tard  en  Angleterre,  et  de  Robert,  son  fils,  qui  se  trouva  avec  les  sei- 
gneurs anglais  en  la  bataille  apclée  de  VÈiendart,  contre  les  Escos.sois. 
l’an  1 1 38.  Son  fils  Adam  fut  aussy  de  la  partie*  et  mourut  depuis,  en 
l’an  11  66.  De  luy  est  issu  Robert  Rrus®,  surnommé  le  \oble,  baron 
d’Anandal  ou  de  Cleveland,  en  Angleterre,  qui  espousa  Isabelle,  fille 
de  David  d’Escosse,  comte  d’Huntington,  et  mourut  en  l’an  1367.  De 
ce  mariage  vint  Robert  Rrus,  comte  de  Caritt  [Carrick],  à cause  de 
sa  femme,  père  de  Robert  Rrus,  roy  d’E.scos.se  [en  i3o6J,  et  de  Rer- 
nard  Rrus,  qui  eut  po.stérité. 

Renier,  seigneur  de  Relinas’,  fut  marié  deux  fois.  L’bistoire  n’a  re- 
marqué ny  le  nom  ny  la  famille  de  sa  première  femme,  mais  seule- 
ment qu’ayant  esté  faite  prisonnière  à la  prise  de  Rclinas,  et,  depuis, 
renvoyée  à son  mary  après  deux  ans  de  captivité,  il  la  reçut  d’abord; 
mais  sur  ce  qu’il  apprit  qu’elle  s’estoit  mal  gouvernée  durant  qu’elle 
estoit  avec  les  ennemis,  ce  qu’elle  avoua,  il  l’enferma  dans  un  monas- 


' Bromplon,  p. 964. 

* Malh.  Paris,  p.  ia3. — Rad.  deDiceto, 
p.673. — iVa».ytn^/.l.I,p.58i  ;l.II.p.  1&8. 

‘ Cotutaniientîi  diœttm,  le  Cotentin.  Le 
village  de  Bra»  est  probablement  Bruekeville 
(Manche,  arr.  Valognes , cant.  Sainte-Mère- 
Èglise.) 


* Etliehxsl.  De  belle  Stand,  p.  3.38. 

* Simeon  Dunelm.  p.  ejZ. 

* Bncban.  I.  VIII.  — Rougccroix,  c.  vu. 
— Monaet.  Angl.  t.  I,  p.  Sây,  .58i  ; t.  II, 
p.  i48. 

’ Willelmus  Tyr.  I.  XIV.  c.  tix. 
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fèro,  et,  après  son  déccz,  il  espousa  Agnès,  nière  de  Guiiiaume  de 
Bures,  prince  de  Taharie;  la<|uelle,  après  la  mort  de  son  mary,  se 
remaria  avec  Girard,  prince  de  Sidon  ou  de  Sajette. 

[C’est  ce  Benier,  vraiscmhlablomcnt,  qui  a souscrit,  coinnie  tènioiri,  plu- 
sieurs actes  des  rois  Baudouin  II,  en  i ia5,  et  Foulques,  en  1 136  et  t >38, 
sous  le  nom  de  Renier  Brusco,  de  Bruso,  Bruns  ou  Bruscli  *.] 

Hiüwkboy,  seigneur  de  Thoron,  I"  [ou  plus  probablement  II']  du 
nom,  connestable  de  Hièrusalem,  succéda  à Renier  en  la  seigneurie 
de  Belinas,  comme  son  héritier,  au  rapport  île  Guillaume  de  Tyr*. 
Ge  qui  me  donne  sujet  de  croire  (ju'il  avoit  espousé  quelque  Tdle  de 
Renier*.  Tant  y a <|uc  ce  seigneur,  ne  se  croyant  pas  assez  puissant 
pour  la  défendre  contre  les  Sarrazins,  estant  assise  sur  les  frontières 
du  royaume  de  lliérusalem,  associa  par  forme  de  pariage*  [en  i 
du  consentement  du  roy  Baudouin  III  [et  de  Gautier,  seigneur  de  Ba- 
rutli,  dont  il  la  tenait  en  fief],  les  chevaliers  de  l'Hospital  en  la  sei- 
gneurie de  celte  place;  lesquels,  y ayant  reçu  (juelque  échec,  rési- 
lièrent au  traité  incontinent  après,  et  se  retirèrent.  Ce  que  ISoradin 
ayant  appris,  il  y mit  le  siège,  et  s’en  fust  rendu  maistre,  si  la  vigou- 
reuse résistance  (pi'llumfroy  et  son  fils  y apportèrent,  jointe  au  bruit 
de  l'arrivée  du  roy  et  d'un  puissant  secours,  ne  l’eust  obligé  de  se  re- 
tirer. Mais  après  la  défaite  des  nostres  près  d'Harenc,  en  la  principauté 
d'Antioche,  il  la  réassiégea,  et  enfin  la  prit,  durant  que  le  connestable 
estoit  en  Égypte,  le  1 8' jour  d'octobre,  l'an  1 167,  et  la  ruina  de  fond 
en  comble*.  Gautier  de  Quesnoy,  qui  en  avoit  esté  laissé  gouverneur 
par  Humfroy,  fut  soupçonné  de  négligence  et  de  lascheté  en  la  con- 
servation et  en  la  défence  de  cette  place,  qui  estoit  une  des  plus  fortes 
de  toutes  celles  qui  estoient  dans  le  royaume  de  Hiéru.salem. 


‘ Fonta  rerum  Auilriac.  l.  Xlt,  n*  ûi , 
p.  ij4.  — Cbrf.  diplomai.  t.  1,  n*  >7,  p.  18. 
— Carlul.  S.  Sepule.  n"  3a  . 33,  p.  69,63. 
’ Willelmus  Tyr.  I.  XVIII.  c.  xii,  xiii. 

’ Voir  La  Seigneurs  de  Thoron. 


* Cad.  diplomat.  t.  I,  n*  34,  p.  36. 

‘ \Villelniii!i  Tyr.  I.  XIX,  c.  x.  — Epiei. 
prineipum,  opud  Bongars,  p.  1178,  1180. 
ni  D»  Chesne,  Uitloriens  de  France,  t.  IV. 
p.  Ggi.  69,5,  696. 
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Le  sire  de  Joinville*  raconte  «|ue  les  François  <|ni  estoient  avec 
saint  Louys  prirent  d'emblée  la  ville,  mais  non  pas  le  cliasteau  [noininé 
Sulteibc,  sitm^  sur  la  montagne,  h une  demi-lieue  de  la  ville]. 

Le  seigneur  de  Thoron*,  de  Belinas,  de  la  Sehele  [ou  la  Sebebe. 
ou  Subeibe],  et  de  Cbastcauneuf,  avoit  droit  de  haute  cour,  c’est-à- 
dire  cour,  coin  ou  monnoye,  et  justice;  et  il  y avoit  en  ces  trois  lieux 
coui’s  de  bourgeoisie  et  justices''. 


' Joiiivillv,  |i.  ÂU7.  tmil.  Du  Caii){o.  — 
nUlorifiu  de  FramCj  t.  XX,  |i.  077,  nt 

IKllC  I. 

' .iuiirj  de  Jèrutal.  wti(.  i^alilx!,  t.  I. 
553;  Ucu);not,  t.  I,  p.  Aai. 

* Le  texte  (le  l,el>be  ({'Abrégé  royal  de 
l’alliance  chronol.  I.  I,  p.  553),  qu'a  suivi 
iMilre  otileur,  porte  nie  scijpior  don  Tlioroii 
"Ct  lie  Belinas  et  de  la  Sebcle  (Sebebe,  dit 


irl'ilolieii)  et  de  Ohasleuuiicuf.  a cuiiii  et 
x'coius  et  justice;  et  au  Tlinroii,  et  n Iteli- 
Tiias  et  il  Cliaslcauiieur,  a court  de  lioiir- 
»(josie  et  justice."  I.e  texte  de  l'édition  de 
M.  Bciignot  (t.  I,  p.  /eii  ) divise  toutes  ces 
seigneuries,  et  s'exprime  ainsi  [lour  la  sei- 
fpicuric  de  Belinas:  "La  seignurie  de  Beii- 
"iias  a court  cl  coins  et  justice,  et  Belinas 
• a court  de  borgesie  et  justice.  " 
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La  ville  (le  BetiisaN'  ou  Bessak,  dile  anciennement  Scylhopolût' , pour 
avoir  esté  hastie  par  Tlioas,  roy  des  Scythes,  assise  entre  les  montagnes 
de  G(dboë  et  le  Jourdain*,  dans  une  belle  campagne  arrosée  de  ri- 
vières, fut  autrefois  la  capitale  de  la  Palestine.  Ses  vieilles  masures  et 
les  restes  de  ses  beaux  édifice.s  de  marbre  estoient  la  mar(|U(;  de  sa 
grandeur’;  mais,  ayant  esté  ruinée  par  les  guerres  et  l’injure  du  temps, 
elle  fut  pres(|ue  réduite  au  néant,  au  rapport  de  Guillaume  de  Tyr,  et 
habitée  de  peu  de  personnes,  n’en  estant  resté  (ju’une  petite  bour- 
gade, dont  la  prérogative  et  le  titre  archiépiscopal  fut  transféré  à la 
ville  (le  Nazareth,  à cause  de  la  dignité  du  lieu  et  du  re.spect  deu  à la 
naissance  de  Nostre-Seigneur. 


Adam  de  Béthune*  [(]ui  prit  part  â la  première  croisade],  iils  puisné 
de  Robert,  111'  du  nom,  seigneur  de  Béthune,  surnommé  le  Chauve, 
et  frère  de  Robert  IV,  dit  le  Gros,  fut  le  premier  (pii  en  posséda  la  sei- 


gneurie. 11  fut  père  de 

' Cedrenus,  p.  i35. 

’ Willelmus  Tyr.  i.  VIII,  c.  iv;  I.  XIII. 
e.  iTiii;  I.  XXII,  c.  AVI,  AAvi.  — Fulcbcr, 
Cnmotons.  I.  III , c.  aax  , l.  — Flavius 
Jos«phus,  Aniiquital.  judoka,  I.  V.  c.  iii; 
I.  XII,  c.  Ail.  — Marinus  Sonulus,  I.  III, 
part.  lA,  c.  I.  — Jacobus  de  Aitriaco, 
I.  I,  c.  Ml.  — Eiigesipp.  De  dalanl. 
loeomm  terra  tnncla , part.  3.  — Sé- 


bastien Paoli,  Cad.  diplomui.  t.  I.  p.  A3çi. 
A&o. 

’ Les  ruines  nominées  aujourd'hui  khar- 
bel  Beyean  conservent  encore  de  nombreux 
vestiges  des  monuments  de  l'ontiqiic  Seyihn- 
polle. 

* Lignages  d'oulre-mer,  c.  AV.  *x\xii.  — 
A.  Du  Cliesne,  llisl.  de  Brlhunr,  I.  Mil. 
c.  I et  suiv. 
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Adam,  II'  du  nom,  seigneur  de  Bcssan,  qui  eut  deux  cnfans.  Gré- 
mont,  seigneur  de  Bessan,  et  Hugues,  qui  souscrit  un  titre  du  roy 
Baudouin  IV,  de  l’an  1 155‘. 

Grehoxt  ou  Goermoxd  [Guarhoxd,  Gcohmond,  Gorhond]  (nom  fami- 
lier à la  famille  de  Piquigny)  succéda  ù son  père  en  la  seigneurie  de 
Bessan.  11  espousa  Agnès  de  Giblct%  fille  de  Hugues  de  Lembriac, 
prince  ou  seigneur  de  Giblel,  et  de  Sanclie,  sa  femme;  et  [il]  laissa 
de  cette  alliance,  .Adam,  III'  du  nom,  seigneur  de  Bessan;  Gautier,  qui 
eut  postérité;  .Amaury  et  Pbilippes,  qui  décédèrent  jeunes*;  Bichent, 
femme  de  Baudouin  d'Ibelin,  seigneur  de  Bame  [dont  on  peut  voir  la 
postérité  dans  Du  Cliesnc*];  Isabelle,  mariée  au  connestablc  de  Ta- 
barie,  et  Estéphénie,  (jui  espousa  Pbilippes  de  Boux,  qui  en  procréa 
Isabelle,  mère  d’Aimery  Parlais. 

[D’après  le  texte  ancien  du  Lignage ^ au  commencement  du  chapitre  xv, 
Grémont  I"  eut  tous  ses  enfants  d’une  seule  et  même  femme,  Agnès  de  Gi- 
blct,  laquelle,  selon  le  chapitre  des  seigneurs  de  Giblel,  était  iille  de  Hugue.s 
de  Lembriac  et  de  Sanche,  Provençale  de  nation.  Puis  à la  fin  de  ce  même 
chapitre  xv,  Gautier,  le  second  fils  de  Grémont  de  Bessan,  est  dit  être  le  fils 
de  Marguerite,  la  sœur  de  Gautier  de  Baruth,  comme  si  celle  Marguerite  eét 
été  une  seconde  femme  de  Grémont.  Mais  d’abord  nous  ne  voyons  aucune  Mar- 
guerite, sœur  de  Gautier  de  Baruth®.  D’un  autre  côté,  la  généalogie  des 
^ Hoirs  de  Giblel nomme  Marguerite  comme  l’unique  épouse  de  Grémont  I". 
et  la  mère  de  tous  scs  enfants,  André  ou  Adam  III,  Gautier,  Amauri,  Phi- 
lippe, etc.  Elle  est  fille  de  Hugues  de  Giblct  et  d’Agnès,  fille  de  .Marie  de  Ba- 
ruth et  de  Gérard  de  Ham,  son  troisième  mari.  Ainsi,  dans  les  anciens  cha- 


‘ Carlul.  S.  Sepuk.  — Reugiiot.  Auitt*, 
t.  II,  p.  5-xo;  édit,  de  Rozière,  p.  ita. 

’ Lignages  d’outre-mtr,  édition  Labbc, 
c.  iT,  XIX  ; édit.  Beugnol,  c.  xxvii,  xxx  et 

(XSI. 

’ Le  Lignage  dit  seulement  qu'ils  mou- 
rurent; ce  qui  veut  dire  qu’ils  moururent 
sans  postérité;  mois  peut-éü%  n'étaicnt-ils 


plus  jeunes  alors,  Amauri  surtout, qui  peut 
avoir  vécu  jusqu'en  tu3o  et  ou  delà. 

* HtsI.  de  la  maiton  de  Béthune,  I.  VIII. 
p.  5&8,  ô&Q. 

* Lignogtt  d’outre-mer,  édit.  Labl>e , c.  xv , 
XIX ; édit.  Beugnot,  c.  xxvii,  xxx. 

* Lignage» d’outre-mer,  c.  xx,  éd.  Beugii. 

* L{gnogeid'outrt-mer,c.\\xi,éA. Beugn. 
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pitres  XV  et  \ix,  A^jriès,  feiuine  de  Gréuioiil  est  la  fille  de'  Hugues  de  Leni- 
briae,  premier  seigneur  de  Giblet;  dans  le  nouveau  chapitre  xxxi,  Marguerite, 
femme  du  intime  Grémonl,  est  la  petite-lille  de  Guillaume,  (|uatriilme  lils  de 
Hugues  de  Lembriae.  Ges  deux  personnes  sont  donc  séparées  par  deux  géné- 
rations, c’est-à-dire  par  un  intervalle  d'environ  ([uarantc  ans  au  moins.  La 
eonrordance  des  dates  peut  seule  nous  décider  entre  ces  deux  monuments 
d'une  égale  autorité.  Hugues  île  I/cmbriac  ' fut  établi  seigneur  de  Giblet  en 
I to8,  lors  de  la  prise  de  cette  ville  par  les  croisés.  Sa  fille  .Agnès  forme,  avec 
ses  «piatre  fils''*,  la  .seconde  génération;  elle  a donc  dû  vivre  princi|>alcment 
ilans  la  première  moitié  du  xii' siècle.  Grémont  l",  petit-fils  du  premier  seigneur 
de  Bes.san,  leipiel  était  contimiporain  du  premier  seigneur  de  Giblet,  forme  la 
troi.sièmc  génération  de  sa  famille.  Il  a donc  pu  être  le  mari  do  Marguerite 
plutôt  tpic  d'Agnès,  qui  devait  être  «le  vingt  ou  trente  ans  plus  âgée  <|ue  lui. 
Mais  comiucnl  le  chapitre  xr  nomme-l-il  cette  dame,  d’abord  .Agnès  puis  Mar- 
guerite^? C’est  par  suite  d’une  confusion  (|ue  nous  ne  prétendons  pas  expli- 
tpier.  Ceci  prouve  tpie  ces  chapitres  ne  sont  ni  tous,  ni  tout  entiers  l’ouvrage 
d’une  même  main,  et  i|u’ils  no  méritent  notre  confiance  ipie  dans  une  certaine 
mesure.  Cette  considération  nous  semble  un  motif  sullisant  jiour  adopter  de 
préférence  la  généalogie  du  nouveau  chapitre  xxxi,  où  la  filiation  se  suit,  du 
moins  san.s  contradiction  apparente. 

Ün  extrait  des  deux  généalogies  fera  mieux  apprécier  la  vraisemblance  de 
notre  opinion  : 


SKICXEIRS  DK  BE.SS.VX. 

I.  M Bérti  «I. 

I.  Adim  il 

s.  (ilMMÎ  I**,  «U. 

A. 

‘ Voir  cJ-oprès  Ltt  Selgneurt  de  Giblet. 

* .Au  coumiBiiCGiueiit  de  l'article  des  Gi- 
blet, nous  reclifious  la  généalogie  donnée 
|iur  le  Lignage  d'oulrc-mer,  et  adoptée  par 
Ün  Gange;  mais  ccUc  rectilicaüon  laisse 


SEin.XECRS  DR  GIBLET. 
Hpcc»  m Lismuc. 


Aob«  ^ Gnuitit 

miriév  k Grittoot 

&’  SI*. 

V>t  (slltUtT. 

««ifoeur  BcwiaÜti . 
’^pou«v  àe  HâO). 

GWmoat  1**. 

au  même  intervalle  et  au  inénie  degré  de 
parenté  les  deux  Agnès . ou  .Agnès  et  Mar- 
guerite. 

’ Ijibhe,  L’Abrège roÿal de l’allianeefliro- 
nologique,  etc.  t.  I.  p.  390,  A39. 
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Du  Caiifjc  s’cst  appuyé  sur  l’autorité  de  Du  Chcsnc,  dons  son  Histoire  <le 
la  muisoii  de  Béthune;  mais  Du  Clic.sne  lui-niénie  renvoie,  pour  ses  preuves, 
à des  extraits  du  Lij]na(]c  d’outre-mer.] 

()«ant  à Gautier,  second  lils  de  Grémont,  il  .souscrivit,  en  l’an  laio 
I an  mois  de  novembre],  la  charte  que  Hugue,s,  1"  du  nom,  roy  de 
r.ypre',  octroya  à l’église  du  Saint-Sépulcre. 

[La  même  année,  en  septembre '■*,  il  souscrit  des  lettres  du  même  roi  en  fa- 
veur des  Ho.spitalier.s.  Il  avait  contribué  plus  rpi 'aucun  autre’  à la  victoire  d’Ar- 
sur,  remportée  sur  Salàdin , eu  119a.  Profitant  de  son  influence  et  de  celle  de 
sa  famille^,  il  s’cntreuiit  eflicucemeul,  vers  1 lyâ,  pour  rétablir  la  bonne  intel- 
ligence entre  les  rois  Henri  de  Jérusalem  et  Aimeri  de  Chypre.  En  lai^,  il 
se  rendit’  avec  Grémont  H,  son  neveu,  .seigneur  de  Be.ssan,  à la  réunion  con- 
vo(piée  pour  une  croisade  par  André,  roi  de  Hongrie,  et  Boémond  IV  le 
Borgne,  prince  d’Antioche.  La  même  année,  on  le  voit  souscrire  deux  actes, 
l'un  de  Bertrand’,  seigneur  de  Margot,  l’autre  du  roi  de  Clupre’,  Hugues  P'; 
en  laao*,  il  souscrit  un  acte  de  la  reine  Alix.  Nous  ne  savons  si  ce  person- 
nage, un  des  plus  remarquables  de  son  temps,  prolongea  sa  carrière  long- 
temps au  delà  de  cette  année.] 

il  fut  marié  deux  fois®  : In  première  avec  Douce  Porcelet,  fille  de 
Benaut  Porcelet,  chevalier  provençal,  pour  lore  veuve  du  seigneur  de 
\efin,  (jue  je  crois  avoir  esté  nommé  Renouard,  et  dont  parle  Guil- 
laume de  Tyr*“;  il  eut  de  celte  alliance  Amauri  de  Ressan,  qui  passa 
dans  la  Pouille,  où  il  posséda  la  seigneurie  de  Tricari  ou  Tricarico; 
Eschive,  mariée  à Jean  d'Antioche,  maresclial  de  Cypre,  et  Estéphénie, 


‘ llartul.  de  Manosque.  — (^rlul.  S.  Se- 
pulc.  n*  1 76 , J).  3 1 4 , 3 1 5. 

’ Cad.  diplomat.  t.  I,  n*  97,  p.  loa. 
.590. 

* Continuât,  de  Guill.  de  Tyr  1.  XXVI, 
c.  vu,  p.  i84. 

‘ Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  venante 
dn  ms.  de  Florence,  p.  9i3,  col.  1.  — De 
Mas-Latrie,  L III,  p.  097. — VoirZ.«6bwi« 
de  Japhe  et  d'Atcalon. 


‘ Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXI. 
c.  X,  p.  399. 

• Cad.  diplomal.  t.  I , n’  1 06 , p.  11 3. 

’ De  Mos-I.,atric , Hitl.  de  Chypre,  t.  III. 
p.  609. 

‘ De  Mos-Lalrie,  t.  III,  p.  6i4. 

* Lignageed’oulre-mer,  ëdiL  I.,abbo . c.  xv  ; 
édit.  Beugnot,  c.  xxvii  et  xxxi.  — Voir  /-« 
Seigneurs  de  ffepkln. 

'*  Willelinus  Tyr.  I.  XX,  c.  xxiv. 

.3a . 
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fommc  (le  Guy  de  Soissons,  fiis  de  Rcnaiit  de  Soissons,  inaresciial  de 
Cyprc.  En  second  lll,  Gautier  espousa  une  dame  de  Remanie  appelée 
Tlicodora  Lathoumena  \ ou  plustost  Comnena,  ainsy  que  je  présume,  et 
en  procréa  deux  filles,  sçavoir,  Alix,  femme  de  Baudouin  d'ibclin, 
séncschal  de  Cypre;  et  Femie,  mariée  à Guy  du  Morf,  fils  de  Jean.  Il 
est  probable  que  Baudouin  de  Bessan,  qui  souscrit  un  titre  du  roy 
Aimery,  de  l’an  1198*,  qui  est  au  cartulairc  de  Manosque  [et  d’autres 
encore*,  dans  run  desquels*  (99  septembre  1 19b)  il  est  qualifié  de 
connétable],  estait  pareillement  fils  de  Grémont  ou  d'Adam  II. 

[Nous  le  croirions  plutôt  fils  de  Grémont.  En  1 190,  5 janvier*,  il  souscrit, 
avec  son  frère  Araauri,  un  titre  de  Henri  de  Champagne,  roi  de  Jéru-salem. 
Or,  si  cet  Amauri  est  celui  qui  est  mentionné  parmi  les  fils  de  Grémont,  il  est 
clair  que  Baudouin  sera  également  fils  de  ce  seigneur.  Il  est  toutefois  étonnant 
i|uc,  dans  la  généalogie  de  la  famille,  le  Lignage  d’outre-iner  ait  omis  un  per- 
sonnage revêtu  d’une  dignité  si  importante.] 

L’histoire  de  Cyprc  fait  encore  mention  d’un  Amairic  de  Bessan, 
(|ui  fut  un  des  cinq  barons  qui  furent  choisis  par  l’empereur  Frédé- 
ric II,  pour  gouverner  le  royaume  de  Cyprc,  sous  la  minorité  du  jeune 
roy  Henry®,  vere  l’an  ia3o;  lequel  est  peut-estre  le  inesme  [fils  de 
Gautier]  que  l’on  dit  s’estre  retiré  en  la  Fouille. 

[A  moins  que  ce  ne  soit  Amauri,  frère  de  Baudouin,  que  nous  présumons 
(Urc  le  fils  de  Grémont,  et  par  conséquent  l’oncle  d’.Amauri,  fils  de  Gautier. 
Ces  deux  opinions  sont  également  probables.] 

Adam,  III*  du  nom  [Ades  ou  Adox,  nommé  aussi  Axoné  dans  un  des 
nouveaux  chapitres  du  Lignage  d’outre-mer ’J,  seigneur  de  Bessan, 


' Du  Gange, FamiV.  Bÿtani.  p.  i85,  186. 
’ Cod.  diplomat.  1. 1 , ii"  j 89 . 8 , p.  a35 . 
,87. 

' Cod.  diplomnt.  l.  I , n”  1 78 , p.  ai  G. 

* De  Mas-I.atrie,  Hùt.  de  Chypre,  t.  lll, 
p.  .Î99. 


‘ Cod.  diplomai.  t.  I , n*  8 1 , p.  87. 

* Ixiredano,  Z)ere’ I.I,  p.  63; 
trail.  franç.  l.  I,  p.  78.  — Continuât,  de 
Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIII , c.  111 , p.  368  ; c.  ix , 
p.  876;  c.  X , p.  377;  c.  xxTii,  p.  3g3. 

’ C.  XVI,  XXXI,  «lit.  Beugnot. 
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fils  de  Grémont,  s’allia  avec  Helvis,  fille  de  Henry  de  Milly,  dit  le  Buffle, 
el  d’Aj^nès  de  Césarée;  duquel  mariage  procéda  un  fils  unique,  {[ui  fui 

Grémont,  11*’  du  nom,  seigneur  de  Bcssan,  qui  souscrit  la  charte 
de  Hugues  I",  roy  de  Cyprc,  de  l’an  1210',  de  laquelle  je  viens  de 
parler. 

[Il  avait  .succédé  à son  père  dès  <198,  puisqu’cii  cette  année  ^ il  souscrivit 
un  des  actes  du  roi  .Aimcri,  ci-dessus  mentionnés.  Ce  seigneur,  comme  on  l’a 
vu,  se  rendit  avec  son  oncle  Gautier’  à l’assemblée  des  croisés  tenue  on  1217. 
Avec  lui  aussi  il  souscrivit  les  actes  de  Hugues,  roi  de  Chypre  *.  octobre  1217, 
et  de  la  reine  Alix’,  octobre  laao.J 

Il  s’allia  en  premières  noces  avec  Juliane  de  Soissons,  fille  de  Re- 
naud de  Soissons,  mareschal  de  Cypre;  de  laquelle  il  eut  Baudouin, 
seigneur  de  Bcssan;  Thibaut,  qui  mourut  à Tripoly,  que  je  crois  estre 
ce  Thibaut  de  Bessan  qui  se  trouva  à une  assemblée  des  barons*  en 
la  ville  d'Acre,  l'an  lafio  [qui  assLsUi  comme  témoin’  à un  acte  de 
Jean  d'Ibelin,  seigneur  d’Arsur,  du  10  août  1257],  et  qui  espousa 
Isabelle  de  la  Mandelée  *;  et  [probablement  encore]  Gautier  de  Bes- 
san’, qui  espousa  Alix  d’Ibelin,  fille  de  Philippes  d'Ibelin,  conncstable 
de  Cypre,  et  eut  d’elle  une  fille  nommée  Marie. 

[Ce  Gautier  qui  embarrassait  Labbe*®,  el  dont  La  Thaumassière '*  n’a  rien 
dit  dans  scs  Tableaux  généalogiques,  n’est  pas  nommé  d’abord  dans  le  Lignage 
avec  les  fils  de  Grémont  II.  Mais,  par  la  place  qu’il  occupe  ensuite  dans  ce 


’ Cartulariuin  Sancli  Sepuleri,  n*  176, 

р.  3i5. 

’ Cod.  diplomat.  t.  I,n*  18g,  p.  a35. 

’ Continuai,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXI. 

с.  X,  p.  3aa. 

* De  Mas-Latrie.  UUt.  de  Chypre,  l.  III, 
p.  609. 

‘ De  Mas-Latrie,  Hûi.  de  Chypre,  t.  III, 
p.  6tè. 

* Auûe*  de  Jérut.  édition  Labbc,  t.  I. 


p.  56a;  édition  Beugnot,  l.  Il,  c.  xiii. 
p.  a64. 

’ Cod.  diplomat.  1. 1 , 11*  1 3a , p.  1 Sy,  1 6 1 . 

• Lignage*  d’outre-mer,  c.  xii,  xvi,  édit. 
Beiignot. 

* Lignage»  d'outre-mer,  édit.  Labbe , c.  xv , 
édit.  Beugnot,  c.  xxvii. 

’*  Labbe,  1. 1,  p.  3go. 

" I.aTiiaunias3ière,  Atsite*  de  Jéruealetn , 
p.  a83. 
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in^tiiG  riiapltre,  après  Baudouin  cl  Tliibaud,  on  voit  qu’il  devait  être  leur 
frère.] 

Juliaiu'  eslaiil  dérèdèe',  Grèniont  espousa  une  autre  clame  dont  le 
nom  e.st  inconnu,  de  laquelle  il  procréa  Ilelvis,  alliée  avec  Holland  de 
laïques,  qui  en  eut  Haudouin,  Thomas,  et  Estéfénic,  redigieuse. 

HAiiüonx,  seigneur  de.  Bessan,  lut  conjoint  par  mariage  avec  Marée, 
lille  de  Guillaume  Vicomte,  dont  il  eut  Gautier,  seigneur  de  Be^^ 
San;  Pliilippes  et  .Amaury,  décédez  en  jeunes.se;  Philippe,  mariée  à 
Jean  Rabin,  fils  de  Raymond,  dont  issit  Raymond  Rabin;  et  Eschive 
de  Ressan,  Femme  de  .Nicolas  Roule,  qui  en  eut  Thomas  Gautier;  Mar- 
guerite, alliée  avec  Philijipes  de  Gafran;  et  Philippe,  conjointe  avec 
Thomas  de  Verny. 

Gaitier,  seigneur  de  Bessan,  espousa  .Marguerite,  lille  de  Raymond 
Rabin;  de  laquelle  alliance  naquirent  Thibaut,  seigneur  de  Ressan, 
et  Agne  [Ague  ou  Aygue]  de  Bessan,  lieutenant  du  royaume  de  Cypre 
et  gouverneur  de  F'amagouste*  sous  Henry,  roy  de  Cypre,  l'an  i 3i  a; 
qui  espousa  Alix  de  la  .Mandelée,  fille  de  Guillaume  de  la  Mandelée, 
pour  loi-s  veuve  de  Guillaume  Bariais. 

[Ague  c.st  nommé  avec  son  père,  comme  témoin  d’un  traité  de  paix  et  de 
commerce’  conclu  à Nicosie,  le  3 juin  i3o6,  entre  Amauri  de  Lusignan, 
prince  de  Tyr,  gouverneur  du  "royaume,  et  l’ambas.sadeur  «le  Pierre  (irade- 
nigo,  doge  de  Veni.se. 

Après  la  mort  du  régent  Amauri,  il  dirigea  les  affaires,  de  concert  avec  la 
reine  mère,  jusqu’au  retour  du  roi  Henri  II;  on  le  voit,  en  conséquence, 
donner  de.s  instructions  ,à  une  ambassade  * que  le  gouvernement  envoyait  à 
Venise  (ao  aoiit  i3io).  Dans  cet  acte,  et  ailleurs’,  il  a le  titre  de  capitaine 
des  barons  de  Chypre.  Ague  était  mort  en  i338,  puisque  ses  héritiers  sont 


' c.  IV,  édit.Labbe. 

’ Loredono, Dc’rcLiwÿnanifl.V.p. aSâ, 
aCft;  tn-iducl.  franç.  I.  I.  p.  v8o.  aRt . 
399. 


’ De  Mas-I.a(rie,  Hist.  de  Chypre,  t.  11. 
p.  io3. 

• De  Mas-I/Otrie,  I.  Il,  p.  117.  118. 

* De  Mas-Latrie,  t.  II,  p.  >36. 
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iiiunlionncs  ' dans  un  (ruilti  du  roi  Hugues  IV  avec  la  r<^|)ubli<|uo  de  Gdnes, 
du  a t février  de  celle  luéiiie  année. 

Quanl  cl  Gautier,  son  père,  il  parait  avoir  été  partisan  du  régent  Aniauri. 
Après  la  mort  de  ce  dernier  (i3io),  il  fut  forcé  de  prêter  serinent  au  roi 
Henri  II*  entre  les  mains  de  la  reine  mère;  et,  après  le  retour  de  ce  prince 
en  ses  États,  il  vint  avec  d’autres  seigneurs  du  même  parti*  lui  demander 
humblement  pardon.  Nous  ne  savons  s’il  vikut  longtemps  encore,  mais  il  est 
clair  (|ue  son  fils  Tbibaut  ne  lui  succéda  pas  avant  cette  époque , et  qu’une 
partie  de  ce  que  Du  Gange  rapporte  de  Thibaut  appartient  à Gautier.  ] 


Thibaut,  seigneur  de  Bessan,  fut  conjoint  en  premières  noces  avec 
Nicole  (l’Ibelin,  fille  de  Balian,  seigneur  de  Sur,  et,  en  secondes  noces, 
avec  Alix  de  Montolif,  fille  de  Simon,  qui  mourut  au  siège  d’Acre. 
l’an  1996.  Je  crois  que  ce  fut  de  son  temps  qu’Olivicr  de  Termes,  chef 
des  troupes  frano.oises,  estant  arrivé  j\  Acre,  le  90*  jour  de  septembre, 
l’an  1 96/1,  en  sortit  le  5®  du  mois  de  novembre*,  avec  les  chevaliers  du 
Temple  et  de  l’Hospital  pour  aller  faire  des  courses  sur  les  Sarrazins, 
et  prit  sur  eux  la  ville  de  Bethsan,  qu’il  ruina  entièrement,  estant 
probable  qu’elle  avoit  esté  prise  par  les  infidèles  queh|uc  temjis  aupa- 
ravant. 

[Nous  avon.s  vu  que  Thibaut  n’avait  pu  succéder  à son  père  en  la  seigneurie 
de  Bessan,  avant  l’année  i3io;  l’expédition  d’Olivier  de  Termes,  antérieure 
de  quarante-six  ans  à celte  époque,  doit  avoir  eu  lieu  au  temps  de  Baudouin, 
aïeul  de  Thibaut,  ou  dans  les  premières  années  de  Gautier,  son  père.] 

Oc  seigneur  se  retira  comme  les  autres  barons  du  royaume  de 
Hiérusalem  en  celuy  de  Cypre,  où  il  maria  l’une  de  ses  filles*  à 
Jean  de  Brie,  favory  d’Amalric,  prince  deTyr,  qui  s’empara  du  gou- 
vernement du  royaume  sur  le  roy  Henry,  son  frère.  Il  vivoit  encore 
l’an  1.309. 


‘ De  Mas-Latrie,  Ilhl.  de  Chypre,  l.  U, 
p.  17a. 

’ Loredano,  I.  V,  p.  a56;  Irad.  franç. 
1. 1,  p.  -a85. 


’ Loredano,  I.  V,  p.  a 70;  Irad.  franç. 
l.  I,  p.  398. 

' Sanut.  I.  III , part,  t a , c.  vit. 

‘ Loredano,  I.  V,  p.  aft3-a7o. 
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[Tout  ceci  convient  beaucoup  mieux  à Gautier.  C’est  de  son  temps  qu'arrive 
la  prise  d’Acre  (1291);  c’est  lui  qui  était  le  beau-père  de  Jean  de  Brie,  et 
({ui,  <|uoique  du  même  parti,  l’empéciia  de  parler  trop  insolemment  au  roi 
Henri  11,  déjà  prisonnier  de  son  frère  ‘ (i3o7).  Dans  les  passages  de  Lorédan 
indiqués  par  Du  Gange,  mais  supprimés  il  est  vrai  lors  d’une  seconde  révision, 
il  est  question  de  Gautier  de  Bessan,  et  nullement  de  Thibaut.  Enfin,  Gautier 
vivait  encore  en  1 3og,  et  même  en  1 3 1 0,  comme  on  vient  de  le  voir.  Quant 
à Thibaut,  nous  ne  connaLssons  de  lui  que  ce  que  nous  en  apprend  le  Lignage 
d’outre-mer. 

Vers  la  fin  du  siècle,  nous  trouvons  un  Raimbr  de  Scolare,  sire  de  Betlisan. 
parmi  les  douxe  conseillers  nommés  pour  gouverner  le  royaume  en  l’absence 
de  Jacques  1"*  (octobre  1882).  Dans  cet  extrait  de  l’historien  Strambaldi,  il 
est  nommé  Érine  Collar.  On  le  voit,  l’année  suivante  capitaine  de  la  secrète: 
puis  en  1 386-i  887,  ambassadeur  du  roi  Jacques  l",  auprès  de  la  république 
de  Gènes*.  Était-ce  un  fils  ou  un  petit-fils,  soit  de  Thibaut,  le  dernier  sei- 
gneur connu  de  Bessan,  soit  d’Ague,  son  frère?  C’est  et  que  l’histoire  ne 
nous  apprend  pas.] 

Le  seigneur  de  Bessan  avoit  droit  de  haute  cour®,  c’est-à-dire  cour, 
coin  ou  monnoyc  et  justice,  et  il  y avoit  à Bessan  cour  de  bourgeoisie 
et  justice. 


’ Loredano,  I.  V,  p.  962,  0&3;  trad. 
franç.  L I , p.  968. 

’ De  Mas-Lalric,  t.  Il,  p.  891. 

* l/)redano.  I.  IX,  p.  ai  1 ; trad.  franç. 
t.  Il . p.  I n&. 


* De  Mas-Latrie,  Iiû(.  de  Chyiire,  t.  II. 

p.  606,  &19. 

' .^uûndeiérM.édit.Labbe.l. I.p. 559: 
édit.  Betignol.  1. 1.  p.  4 90. 
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LES  SEIGNELHS  1)1  BOliTHüN. 


IIaïmond  o’Agout  0»  Agot,  ainsi  (|u'il  est  escrit  au  Lijjnajje  d outr»*- 
iner,  probabiemcnt  originaire  de  Provence',  od  la  famille  d'Agoul  a 
esté  fort  illustre,  et  où  elle  a possédé  la  vallée  de  Saut,  aujoiird’iiu) 
érigée  en  comté,  fut  le  premier  seigneur  de  Boutron*,  (jui  est  une 
ville  maritime  de  la  Syrie,  dite  des  Grecs  BdTpvs^  entre  Tripoly  el 
Bai'utb. 


[U  eut  de  M fcaiK>e)  * 


IUnTO«  0«  floariM 
Mt^irur  (l«i  Eloulron 

(«poUM 

N.  lllr. 

ituhée  4 Put  tu.  {efiliUMcante  Piun. 
4a)  deTitil  «ifigwttr  du  Boutroo  * 

•U  itroil  de  ta  femme. 


MtteccBinv 

fearee 

de  lluguc«  de  MootcUr. 


I 

Itime, 
de  Metlkeir. 
Mtftieur  lie  Meraeldc. 


K.  il 


Ile» 

a»me  à . 

ftU  poun*  de  iW-mo»d  III , 
pnoce  d'.AQUcebc , 
et  d’Itafeelle. 


iati  »’.A«TtocsB, 
■rut  «a  U c 
•W  Tour»  * 


mourut  ta  U 


GriutPMi  ft'Ainocai, 
■etgneor  du  Boutroo. 
r»pou*e  Agi»H. 

fille  de  Bolun , pnno*  de  $o|«tU. 


Ju4)i'ts  a'Ameeit, 
««jKHiK  Clarroop» 
fille  de  GutlUume  lUxart , 
reomuUbU  d'Aatteehe. 


UlBIXiX. 

f-»mtne  de  Mnlleur, 
•eifaciir 
(le 


liA«  •*Aer>o(aK. 
«ei^omr  du  Rnuiftm , 
e«MO«e  Lucie, 
fille  de  wrtraad  de  GUdtl. 


RoiTtlT 
<4  GciUti'Mi, 
niourureat 
en  U Pguille. 


Aui . 

ftatoe  de  GutlUume 
FarabH . 
«ei|p«ur  du  Put. 


Geituvi». 


Deuf  fiittfl  unedlle. 


' Nosiradomiis,  //ûf.  de  Provence,  |>ar(.  3, 
p.  590:  De  Dom.  lit.  aC.  n*  7. 

' Sanulus,  I.  III,  p.  t c.  11. — Jacolius 
•le  Vilriaco,  1.  I.  — Willebr.  ab  Oldcnborg. 

p.  i»H. 


’ Theophan.  Jaslin.  p.  19a.  — Sur  la 
priisc  (le  Boulroii  par  les  Sarrasins,  voy.  Rai- 
iiald.  ann.  1391 , n*  17. 

* Lignaffte  d’ontre-mer,  c.  xxil . 'xixiv. 

‘ .\ia«i  porte  rancieii  texte  du  I.iffna(fe 
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[M;il('ré  la  diiïërGnce  cl(;.s  noms,  il  semble  dilficilc  de  ne  pas  admcltre  l’i- 
dentilë  de  Rostahc  d’Annur  et  de  GciLLiiME  Dobbl,  nomm<is,  l’un  par  le 
liif»na{je,  l’aiiïre  par  le  Conlinualcur  de  Guillaume  de  Tyr',  comme  seigneur 
du  Boutroii.  En  effet,  la  fille  de  Guillauino  Üorel,  comme  celle  de  Rostaing, 
m^e  d’une  première  femme  inconnue,  épouse  Plivain,  gentilhomme  pisan,  et 
lui  apporte  des  droits  è la  seigneurie  du  Boutron. 

Guillaume  Dorel  épousa  en  secondes  noces  Stéphanie,  fille  de  Henri  le 
Buffle*,  larpielle,  devenue  veuve,  épousa  Hugues  de  Gihlct  ; mais  il  ne  parait 
pas  en  avoir  eu  d’enfants.  Il  avait  été  témoin  d’iiii  acte  de  Raimond  II,  comte 
<le  Tripoli*  (déceinhre  itÿfi).  Il  mourut  (|uel(p)e$  années  avant  ce  prince, 
piiistpie  ce  fut  Raimond  II  ipii  disposa  de  sa  fille  et  la  maria  de  la  manière 
cpi’il  jugea  la  plus  avantageuse  |iour  si's  intérêts. 

Plivaix  l’acheta,  à la  lettre,  son  pesant  d’or*,  quoiqu’elle  eût  été  promise 
è Gérard  de  Ridefort,  plus  tard  grand  maître  du  Temple,  qui  devint,  dès  ce 
moment,  l’ennemi  irréconciliable  du  comte  de  Tripoli.  Nous  avons  vu  que  ce 
d<*riiier  mourut  en  1187. 

Plivain,  Pleven,  Plehaiius,  souscrivit,  dès  1 i8i , comme  .seigneur  du  Boii- 
Iron,  des  actes  de  Raimond  11 . comte  de  Tripoli*;  en  «198,  ai  août,  il  sou.s- 
crivit,  avec  un  sien  neveu  nommé  //enri*,  un  acte  de  Boémond  IV,  comte  de 
Tripoli  et  prince  d’Antioche;  un  acte  du  même*,  décembre*  lao/i,  et  un  acte 
de  Geoffroi  le  Rath,  grand  maître  de  rHô|iital",  en  laofi. 

Son  gendre  et  successeur,  Bokmo.vd  d’.Axtioche,  était  seigneur  du  Boutron 
dans  les  années  1 a.3 1,  1 g/ii  ®,  ou  il  sou.scrivit  des  actes  de  Boémond  IV,  prince 
d’Antioche,  et  d’Albert,  patriarche  de  cette  ville.  Il  l’était  encore  en  laAA, 
1 8 octobre,  lors  de  la  défaite  de  Gaza  où  ses  deux  fils,  Jean  et  Guillaume, 


iluiiiic  par  I.abbc,  p.  AA7.  Mais  dons  ses 
Tableaux  généalogiques  qui  précèdent,  ce 
nièiuc  éditeur  a dit  (p.  .Au5).  itmort  en  la 
<Tprisoi)  des  Turcs.»  Conjecture  justifiée  de- 
puis par  le  nouveau  texte  de  M.  Reiignot  : 
een  la  prison  des  TWr*.»  {Atsitet,  t.  II. 

р.  A68.) 

' Continuât  detînill.  de  Tyr.  I.  XXIII. 

с.  XXXIV,  p.  .‘>1  et  note  a. 

* Continuât,  de  Cnill.  de  Tyr.  1.  XXIII. 
c.  xxxrv  et  note  a.  — Ligmiffrs  d’oiÊtre-mt^, 
c.  XVI.  édit.  Reiigiint. 


' éJW.  ifiplomnl.  Il*  âU,  p.  .v.^. 

* (’/>nlinuat  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXIII, 
r.  xxxiv. 

‘ Cod.  diplomai.  I.  I . n*  70 . p.  70  ; n*  4 . 
p.  e83. 

^ Cod.  diplomai.  n'  -J  1 1 , p.  s5e. 

’ (jxl.  diplomnl.  n*  98,  p.  io3. 

' Cod.  diplomat.  n*  173.  p.  9 18. 

’ Cod.  diplomat.  n*‘  1 1 3 . 1 1 4 , p.  1 e 1 . 
199:  n*  1 18,  p.  i33. 

Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  1.  XXXIII, 
e.  Lvii.  p.  43o. 
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furent  faits  prisonniers.  Jean  avait  souscrit  avec  lui  l’acte  du  patriarche  Albert, 
de  I a-A  i *. 

Guillaume  fut,  après  son  père,  sei^jneur  du  Boutron.  il  était,  coninie  tous 
■scs  prédécesseurs,  vassal  du  comte  de  Tripoli;  et,  en  cette  «pialité,  il  signa, 
comme  témoin,  plusieurs  actes  de  Boéniond  VI,  mars  iaS5^  avril 
I*'  mai  I 36a  *.  En  cette  même  année,  ia6a,  il  fut  un  des  arbitres  choisis  par 
le  légat  pour  terminer  à l’amiable  certains  différends  survenus  entre  le  Temph- 
et  rilôpital.  Dans  l’acte  dressé  |)Our  cet  objet  (ii)  décembre  )\  il  est  ([ualifié 
connétable  du  royaume  de  Jérusalem. 

On  voit  un  Rostaisc,  seigneur  du  Boutron,  parmi  les  signataires  de  l’acte 
d’accusation  dressé  contre  Gui  de  Giblet  (laSa,  18  février)*',  cpii  avait  voulu, 
à l’instigation  du  Temple,  enlever  la  ville  de  Tripoli  au  prince  d’Antioche.  Ce 
ne  peut  être  (|ue  Rostaing,  lils  de  Jacques  d’Antioche,  et,  par  conséquent, 
neveu  de  Guillaume.  Mais  A quel  titre  était-il  .seigneur  du  Boutron,  pui.s(|ue 
Guillaume  avait  un  héritier  direct  en  la  personne  de  Jkak,  son  lils,  du  moins 
selon  le  Lignage  d’outre-mer?  Rostaing  a-t-il  été  chargé  de  la  .seigneurie  comme 
tuteur,  par  e.xemplc,  de  Gullalue,  petit-fils  du  premier  Guillaume,  qui  aurait 
succédé  à son  père,  Jean,  dans  un  Age  encore  tendre?  Nous  n’avons  point 
trouvé  d’autres  renseignements  sur  les  derniers  .seigneurs  du  Boutron.] 

* Cod.  diplomat.  t.  I,  n’  991,  ji.  aCH. 

* Cod.  diplomat.  t.  I.  n’  lia.  p.  177. 

* De  Mns-I.alrie,  I.  III,  p.  (>()7. 


(.od.  diplomat.  t.  1 , 11°  1 1 K , p.  1 33. 
(iod.  diplomat.  t.  I,  n*  laC.  p.  1A8. 
(iod.  diplomat.  l.  I.  n'  199.  p.  i5A. 
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LES  SEIGiNEURS  DE  CAIMONT. 


Les  /Isswc»  de  Htérmalem  ' parlent  <lu  seijjneur  de  (jaiinont  et  disent 
(|iril  avoit  cour,  coing  et  justice,  c’eAt^ji-dire  haute  cour,  et  qu’il  avoit 
à Caimonl  cour  de  bourgeoisie  et  justice.  Sanudo*  fait  mention  de  cette 
place  de  Caimont,  et  dit  que  ce  fut  en  ce  lieu  où  Lamcch  tua  Caïn 
d’une  llèche.  Mais  il  ne  me  souvient  pas  avoir  remarqué  le  nom  d'au- 
cun seigneur  particulier  de  cette  place. 

I Le  Caymont  est  mentionné  deux  fuis  par  le  Continuateur  de  Guillaume 
de  Tjr’  comme  un  lieu  voisin  de  la  ville  d’Acre,  et  parait  s’identifier  parfaite- 
ment av«îc  la  localité  moderne  nommée  Tell-Kahnôn , située  an  pied  des  mon- 
tagnes qui  limitent  à l’ouest  la  plaine  il’Esdrelon.] 

' Aui>»  r/«  édit.  Labbe,  p.  55a;  ‘ t^ntinuatcur  de  Guillaume  de  Tyr. 

édit.  Bcugnol,  I.  I,  p.  &ao.  I.  XXVI,  c.  \xvii,  p.  tS.3;  I.  XXXli,  c.  ii. 

* Sanulus.l.  lll,  part.  i&.c.  III,  p.:>69.  p, -3.Ao. 
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LES  COMTES  DE  CARPASSO 

AU  ROYAUME  DE  CYPRE. 


Jaques  leBastard,  roy  de  Cypre,  érigea  Carpasso',  ville  maritime 
et  fort  ancienne,  située  sur  le  promontoire  de  Saint-André,  en  litre  de 
comté  en  faveur  de 


Jean  Ferez  Fabrice,  qu’il  avoit  fait  peu  auparavant  comte  titulaire 
de  Japlie*,  et  voulut  (ju’en  cette  qualité  [de  comte  de  Carpasso]  il 
précédast  tous  les  autres  comtes.  Il  le  fit  aussy  capitaine  général  de  ses 
galères,  et,  par  son  testament  [t  A73]’,  il  Ic  nomma  l’un  des  gouver- 
neurs du  royaume,  et  l'un  des  tuteurs  du  jeune  roy  Jaipies,  son  fils. 

[Jean  Ferez  Fabrice  fut  l’aïeul  maternel  du  père  d’Étienne  de  Lusignan  *. 
Isai)ellc,  sa  fille,  ayant  épousé  Philippe,  qui  fut  le  grand-père  de  notre  histo- 
rien, roinme  ce  dernier  nous  l’apprend  lui-mdiiie.] 


Lol'ys  Ferez  F.abrice,  son  fils,  luy  succéda  en  ces  deux  dignitez. 

[Mais  peu  après  (1  Ayi,  1 o février),  la  reine  Catherine  ^ lui  retira,  moyen- 
nant un  échange,  le  titre  de  comte  de  Jaffa  et  d’Ascalon,  et  le  donna  à son 
cousin,  Georges  Contarini,  en  le  nommant  premier  comte  du  royaume  de 
Chypre.] 


' Hisi.d«Chypre,M.^6h.  — lyoredano, 
I.  XI,  p.  C~A;  trad.  fraiiç.  t.  il,  p.  ayS, 
«76. 

* Voir  Lu  Comlu  de  Japke.  — De  Mas- 
Latrie.  Hût.  de  Chypre,  t.  III , p.  3 1 o,  3 ii , 
note  I . 

’ Loredano,  I.  XI,  p.  707;  trad.  franç. 


t.  11.  p.  3io.  — De  Mas-Latrie,  lliti.  de 
Chypre,  t.  111,  p.  3A6. 

* Hist.  de  Chypre,  fol.  ali  h.  — Choro- 
graj/itt,  etc.  Tableaux  généalogiques,  i la  lin. 

* Ét.  de  I .usignaii , Généalogie  det  comtes 
de  Carpalie,  fol.  60  b. — De  Mas-I,ntrie,  Uist. 
deChypre,  I.  III.  p.  36C-36<). 
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Nicolas  Jistimw',  (ils  du  premier  qui  fut  eslabiy  iieiitenanl  pour  la 
républicpie  de  Venise  au  royaume  de  Cypre,  devint  comte  de  Car- 
pas.Mi,aii  droit  de  sa  femme,  Ch.vhloïte,  fille  aisnée  de  Jean  Perez,  et 
sœur  de  Louys.  Il  laissa  d'elle  un  fils  et  une  fille,  allii^e  en  la  maison 
de  Gradoniro. 

Lk«»n  JisTi.MAîi,  fils  de  Nicolas  et  de  Gharlotte,  sa  femme,  succéda 
au  comté  de  Garpasso.  Il  eut  procès  devant  le  sénat  de  Venise  pour  la 
pré.séance  avi*c  le  comte  de  Japbc,  <|ui  fut  adjugée  à celuy  des  deux 
familles  rpii  seroit  le  plus  ancien.  Il  vivoil  en  l'an  i56G,  et  laissa, 
enli'e  autres  enfans,  .Nicolas,  qui  luy  succéda,  et  Lrsat,  qui  fut  pris 
des  Turcs  à Nicossie,  l'an  1570,  et  qui  fut  depuis  mis  en  liberté. 

Nicol.as  Jlsti.mas,  fils  de  Léon,  lut  comte  de  Garpasso  après  son 
père.  Il  c.spousa  la  fille  de  Nicolao  Benetti,  dont  il  eut  des  enfans.  Il 
vivoil  [à  Venise],  l'an  1579*  [avec  sa  femme  et  ses  deux  enfants]. 

' El.  lie  l.usignaci . (iénmlogit  <tes  comlet  * El.  <le  l.usi{riian , déneiitogie  des  comtes 
de  (larpntie,  fol.  Co  h,  — I.<ire<lnn0 . I.  XI.  de  Corpatie',  fol.  6|  v*. 

|).  \ Irnd.  franc.  I.  II.  p.  -x-jh. 
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(iavpliiis  [CaïlTa]  (?sl  uii«î  ville  de  In  Pliéiiirie  mnriliino  au  picil  du 
mont  (]armcl,  du  cost<^  du  seplonlriuii,  qui  fut  prcmiènMuciit  iiomiué«> 
Porplivria  et  ElTa.  Elle  prit  ensuite  le  nom  de  Cnyplias,  de  eelii]|  du 
prince  des  pnUres  dont  il  est  parh^  dans  rÉvan{;ile,  si  nous  en  croions 
Albert  d' Aix*,  et  vint  en  la  puissance  des  François,  qui  furent  secondez 
en  cette  occasion  par  les  Vénitiens,  l'an  iioo.  Le  duc  Godefrov  de 
Bouillon  l’avoit  promise,  estant  au  lit  malade,  au  cas  <|u'on  la  prist.  à 


Gkldkmah  ('jArpemel  ou  Ciiari’Rnkl,  I'uu  des  plus  vailInnLs  clievaliei-s 
de  l'armée*,  et  qui  estoit  des  troupes  et  de  la  suite  du  comte  de  Sainl- 
Gilles.  Mais,  après  la  prise  de  cette  place,  Tancrède,  <|ui  avoit  eu  avis 
de  In  mort  «lu  duc,  s’y  jeta  et  en  chassa  Geldemar,  rpii  se  retira  au 
chastcau  de  Sainl-Ahrniiam , «pii  avoit  «>sté  pris  peu  auparavant  par  les 
chnfstiens.  De  sorte  que 


Taacrèdf.  fut  )|uel«|ue  temps  en  posst^ssion  de  Gayplias  Giiillauiiie 
de  Tyr*  escrit  qu'«dle  luy  fui  accordée  par  le  duc,  contre  la  vérité  de 
I histoire.  Car  Albert  d’Vix®  mius  apprend  i[ue  Baudouin,  I"  «lu  nom. 


ayant  succédé  à son  frère  n«i  ro; 

‘ Willelnius  Tyr.  i.  XIII.  c.  ii.  — Hanul. 
I.  III,  |»ar(.  I),c.  «Il;  part.  t&,  c.  ii.  — Ja- 
enbus  de  Vilrioœ.  I.  I.  c.  lii.  — Willebr. 
ab  Oldoiiboi^.  Itinernriiim,  p i hit.  — Dur- 
chard.  D**cripiin  lemt  $ancUe,e.  ii,  S a.  — 
Seb.  Paoli,  Cad.  diplomai.  1. 1,  p.  438,  43g. 

’ Albeilus  :\q«iensiit.  I.  V.  c tu;  1.  Vil. 
c.  \\  el$«|.  ttii,  Mvi. 


niinie  de  Hiérusalem,  Geldemar  lil 

* TiidelxMl.  I.  V,  p.  8io.  — llnyiimiMl 
d’ Agiles,  p.  175.  — • Wilifdmus  Tyr.  I.  VIII. 
c.  it.  — Albertus  A(|ueDSts,  I.  VU.  c.  \tvi. 
— Ilûtoria  Hitrotntumilniia , seciindn  o.'irs. 
p.  SgB. 

* Fidcher.  Carnot.  I.  il,c.  11. 

* WUIclimis  Tyr.  I.  IX,  c.  tiii. 

‘ Albertus  Aquensis,  I.  VU.  c.  «.tiv. 
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Taiicrèdc  en  l’asseml)lée  {'^néraie  que  ce  roy  tint  au  palais  de 
Salomon,  en  la  ville  de  Hiérusalem,  et  luy  demanda  la  restitution  de 
cette  place.  Tancrède  en  fit  d'abord  refus,  ce  qui  excita  une  grande 
querelle  entre  le  roy  et  luy;  mais  à la  fin,  sur  ce  que  Tancrède  fut 
mandé  par  ceux  d'.Vntioche  pour  prendre  le  gouvernement  de  la  place, 
durant  la  captivité  du  prince  Boémond,  dont  il  estoit  l'héritier  appa- 
rent, il  consentit  à la  restitution  de  Cayphas  cl  de  Tabarie,  qui  luy 
estoieiit  disputés,  ù condition  que,  s’il  relournoit  dans  quinze  mois, 
elles  luy  seroient  remises  de  bonne  foy.  Ensuite  de  quoy  le  roy  rendit 
Eay|)lias  à Geldeniar,  après  avoir  tiré  de  luy  la  promesse  d’accomplir 
cette  condition  Mais  il  ne  survécut  pas  longtciiq)s,  ayant  esté  tué  in- 
continent après  en  une  rencontre  contre  les  Sarrazins  de  Babylone. 

Boamus  ou  BoiunT  obtint  cette  place  en  fief  du  roy  Baudouin  1”^, 
a|très  la  mort  de  (ieldemar.  Il  décéda  en  l'an  1 107,  et  fut  inliumé  au 
cemetièi'e  du  portiebe  (sic)  de  l'église  du  Saint-Sépulcre  de  Hiérusa- 
lem*.  Il  [parait  <ju’il]  fut  aussy  seigneur  de  Saint-Abraham*  [après  la 
mort  de  Hugues;  mais  après  luy  Gautier  Mahomet  fut  investi  de  ce 
lief  par  Baudouin  l"]. 

Paves,  son  fils*,  luy  succéda  en  la  seigneurie  de  Cayphas.  Mais,  Tan- 
crède estant  retourné  d'Antioche®,  cette  place  avec  Tabarie  et  Nazaret 
luy  furent  restituées  par  le  roy  Bamlouin,  aii({uel  il  en  fit  hommage. 

[D’nprè.s  le  récit  d’Albert  d’Aix’,  ce  fut  en  i tog,  pendant  le  siège  de  Tri- 
poli par  Bertrand,  lils  de  Raimond  de  Sainl-Tiilles,  <pie  Tancrède,  s’étant  ré- 


‘ Albertiis  Aquensb.  i.  Vll.c.  uni,  xuv, 
xuv. 

’ Albcrius  Aquensis,  I.  IX,  c.  v,  uviii; 
1.  X . C.  XVI. 

* Iji  texte  |K)rte  : Slillicidio  porliau  ecele- 
xiir . ele.  I />  Slillicidium  ou  Implurium  était  un 
espace  en  avant  de  l'église,  et  couvert,  pour 
mettre  à l'abri  de  la  pluie.  Ce  porche  ex- 
térieur servait  ordinairement  de  charnier 


ou  de  cimetière.  (Voir  Carpentier,  GlosMr. 
HOC.  t.  I,  voce  Atrhim,  n*  1,  col.  36 1 : 
et  t.  III,  voce  StiUicidwm,  n'  5.  col.  87.3. 
874.) 

* Alltertus  Aquensb,  1.  X . c.  xxxii. — Voir 
Les  Stigneuri  de  SaÎHi-.ibrakam. 

' Albertus  Aquensb.  I.  XI,  c.  x. 

• Albertiis  Aquensb.  I.  XI,  c.  xii. 

’ Albertiis. Aquensb.  I.  XI,  c.  ix-xii. 
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concilié  avec  ce  seigneur,  reçut  du  roi  Cay|)lias  le  Temple  du  Seigneur,  Ta- 
barie  et  Nazareth,  avec  tous  les  revenus  de  ces  places.  Que  devint  alors  Payen? 
Il  est  probable  qu’il  conserva  au  moins  le  litre  de  seigneur  de  Cayplias,  cl 
même  la  possession  du  territoire,  sous  la  suzeraineté  de  Tancrède,  puisqu’on 
le  voit,  en  1 1 to,  donner  à l’Hôpital  de  Jérusalem  * un  villuin  avec  des  mai- 
sons et  des  terres,  situées  à Cayplias  et  à Capbarnaûm  Comme  nous  ne  con- 
naissons pas  d’autre  acte  de  Payen,  nous  ne  savons  si,  après  la  mort  de  Tan- 
crède ( I 1 1 a),  le  roi  Raudoiiin  I”  lui  rendit  la  seigneurie  de  Cayplias.] 

Albert  d’Aix*  écrit  que,  après  la  mort  de  ce  roy,  Baudouin  II,  son 
successeur,  retira  et  réunit  au  domaine  du  royaume  plusieurs  places, 
entre  lesquelles  fut  celle  de  Cayplias,  laissant  néantmoins  les  revenus 
de  quelques-unes  aux  principaux  de  sa  cour.  Il  est  probable  que  Cay- 
plias  en  fut  une,  puisqu'il  se  trouve  qu'elle  a eu,  depuis  ce  temps-là, 
des  seigneurs  particuliers.  Car,  en  l’an  1 190,  un  autre 


P.wEK  * en  estoit  seigneur. 

[Nous  n’oserions  allirmcr  que,  depuis  le  premier  Payen,  il  y ait  eu  conti- 
nuité dans  la  suite  des  seigneurs  de  Cav'plias.  Nous  vovons  en  1 1 ao,  1 1 oô, 
I i a8,  des  diplômes  du  roi  Baudouin  11  en  faveur  du  Saint-Sépulcre  *,  signés 
par  Payen,  chancelier  du  roi.  Ce  Payen  était-il  l’ancien  seigneur  de  Cayphas, 
à (|ui  le  roi  aurait  accordé,  en  dédommagement  de  son  iief,  une  charge  à la 
cour?  Quant  au  second  Payen,  il  ne  succéda  pas  immédiatement  au  premier, 
car  il  était  fils  de  Vivien , comme  nous  le  démontrerons  un  peu  plus  bas.] 

Il  fut  un  de  ceux  qui  déposèrent  en  faveur  de  Conrad,  marquis  de 
Montfcrrat^  pour  la  dissolution  du  mariage  d'Isabelle,  qui  fut  depuis 
femme  de  ce  marquis,  avec  Hninfroy  de  Toron.  Le  grand  intervalle 


’ Cod.  diplomat.  I.  I , ii*  s , p.  3. 

* Ce  Capliamaum  semble  devoir  être  situé 
prés  de  Cayphas  (Guill.  Tyr.  I.  X,  c.  un) 
Qt  parait  |>ouvoir  être  identifié  avec  le  lieu 
nommé  de  nos  jours  TcH  el-Kenùeh.  (Seb. 
Paoli.Cbd.  diplomat.  t.  I,  p.  &5ô.) 

’ Alliertus  Aqnensis,  I.  XII , c.  xu. 

* de  Jénu.  I.  H,  c.  xlviii;  édit. 


Beiignol.  t.  I , p.  4‘i5.  — Lignage*  d’outre- 
mer, c.  UV,  MXVll. 

‘ Cartul.  S.  Sepule.  n”’  3o,  44,  45 , p.  56. 
8a . 84. 

* Hi*t.  Hierotol  p.  1171.  — Radulphus 
de Diceto,  ann.  1 190.  p.  657. — N.  Trivclt. 
ann.  119t. 
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(le  temps  tju’il  y a entre  ces  deux  Payen  peut  pei*suader  que  le  dernier 
ponvoit  eslre  fds  de  l'autre,  ou  fils  de  Vivian  de  Cayphas,  qui  souscrit 
un  titre  du  roi  Baudouin  III,  de  l'an  i i55  en  qualiU^  de  vassal,  et 
avec  les  autres  vassaux  de  ce  roy.  Ce  (jui  me  fait  croire  que  Cayplias 
ayant  esU*  annexé  au  domaine  particulier  des  roys,  Vivian  (n’est  que 
ce  soit  le  nu^sme  que  Payen)  en  fut  sci{jncur. 

[Il  est  bien  rceoiiiiii  (|ue  Vivien  n’est  pas  le  même  <pic  le  second  Payen. 
Vivien  est  le  père  de  Payen  11,  et  peut-être  le  lils  de  Payen  I".  On  le  voit 
souscrire  dilWrenls  litres,  comme,  seigneur  de  Cayphas,  dès  l’année  ii38^ 
oii  il  est  témoin  d’un  acte  du  roi  Foulques  en  faveur  du  Saint-Sépulcre.  En 
I io5^,  il  souscrit  des  actes  d’Amauri,  comte  de  Japlia,  du  roi  Baudouin  III, 
de  Hugues  d’ihelin,  comme  homme,  baron  ou  vas.sal  du  roi.  En  il 

donne  une  terre  au  Saint-Sépulcre;  et,  de  même,  en  1 165*;  ce  dernier  acte 
(>st  a|)prouvé  et  confirmé,  au  moment  même,  |>ar  sou  lils  Payen,  sa  femme 
Béatriv,  et  sa  bru  Hodierne,  dont  le  nom  était  re„sté  inconnu  l’auteur  du 
Lignage  d’oiilre-mer.  Parmi  les  témoins  de  cet  acte  on  voit  un  autre  Vivien, 
vicomte  de  (>ayphas. 

Ce  nnhue  Vivien,  vicomte,  souscrit  au.ssi  un  acte,  postérieur  à « «65*,  de 
Roger  de  Cayphas,  leipiel  était  un  des  hommes  du  seigneur  Vivien,  et  avait 
signé,  comme  témoin,  ainsi  ipic  son  frère  Jean,  l’acte  de  1 165. 

Roger  et  Jean  étaient  peut-être  des  parents  de  Vivien  et  de  F*ayen,  son  lils; 
c’étaient  du  moins,  à ce  (ju’il  parait,  des  personnages  considérables.  Par  l’acte 
dont  nous  venons  de  jiarlcr,  Roger  et  Jean  accordent  au  Saint-Sépulcre  six 
charruées  de  terre,  libres  et  franches  de  tout  impôt.  L’acte  est  signé  par  l’ar- 
chevêque de  Césarée,  le  maréchal  du  roi,  le  chapelain  de  Cavphas,  Guillaume 
de  Montgisart,  Henri  de  Giblet,  etc.  et  un  nommé  Humbert,  qualifié  miles  Pa- 
l'ani,  c’c.st-à-dire  «homme  ou  vassal  de  Payen,»  qui  était  alors  seigneur  de 
Cayphas.  Plus  tard,  en  i aot  ’,  la  fille  de  Roger  de  Cayphas,  nommée  Chris- 


' Cartul.  S.  Sepitlc.  aux  Preuves  de  YHûl. 
de  AélAunc,p.358.— Beugnot,  t.lI.p.Sao. 
— De  Roiière,  p.  na,  n*  56. 

’ Cartul.  S.  Sepule.  n*  33 . p.  63. 

' Cariul.S.Sepule.  Il”  56, 5g.  6a , p.  1 1 a, 

I ig,  07. 


' Cartul.  S.  Sepulc.  n*  i46,  p.  aa6. 

’ Cartul.  S.  Sepule.  n*  137,  p.  a3i  , 
a3a. 

‘ Cartul.  S.  Sepule.  n*  laS,  p.  aag. 

' Cod.  diplomat.  t.  I,  n*  86.  p.  91. 
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ùaiie,  faisait  à l’Hùpital  (le  Jérusalem  une  concession,  conlirniée  |>ur  son  sei- 
(jjneur  Hoard. 

On  voit  un  André  de  Cayplias  signer  un  acte  de  Baudouin  de  Saint-Gilles' 
en  faveur  du  Saint-Sépulcre  (i8  déremhre  «175).  C'était  un  chevalier,  soit 
allié  à la  maison  de  Cayphas,  soit  attaché  à son  service. 

Enfin  on  lit  les  noms  de  plusieurs  autres  chevaliers  de  1a  seigneurie  de  Ca\- 
phas.  Miles,  Eustache,  Jean,  Étienne,  Thomas,  etc.  parmi  les  signataires  de 
l’acte  de  Christiane  (mai  1 aoi)  “.] 

Hovedcii*  écrit  que  Cayplias  fut  pris  par  Saladiii  avec  plusieurs 
autres  places  après  la  prise  du  roy  Guy,  l'an  1187.  Tant  y a que 
Payen  eut  deux  lils,  IloliaiT,  seigneur  de  Cayphas,  et  Henaul,  <|ui  mil 
la  postérité  qui  sera  déduite  cy-aprés.  11  est  probable  aussy  qu'lsa- 
belle,  qualiiiée  lille  du  seigneur  de  Cayphas,  <|ui  espoiisa  Raoul,  sei- 
gneur de  la  Blanchegarde,  estoit  lille  de  Payen. 


Rüiiart,  IP  du  nom,  seigneur  de  (îayphas,  espousa  EglantiiieS  lille 
de  Raymond,  .seigneur  de  Nefin,  dont  il  eut  trois  filles:  Helvis,  dame 
de  Cayphas;  .Alix,  femme  de  Jean  d lhelin,  seigneur  d'Ai-sur;  et  Agnès, 
mariée  è Bouverct  Grimaldi  ou  de  Grimant,  noble  génois.  Il  n’est  pas 
bien  constant  si  c’est  ce  seigneur  de  Cayphas  * qui  perdit  la  vie  en  une 
bataille  contre  les  infidèles,  l'an  laii,  ou  quehpi’un  de  scs  succes- 
seurs, l'histoire  ne  mai'ipiant  pas  précisément  le  temps  nu(|uel  ils  vi- 
voient,  et,  par  la  nicsmc  raison,  il  est  incertain  si  ce  fut  de  .son  temps 
ipic  Conradin,  sultan  de  Damas  \ détruisit  cette  place  laquelle  le  ro} 
saint  Loiiys®,  estant  en  la  terre  sainte,  répara  et  fortifia  de  nouveau, 


' Carttcl.  S.Sepuk.  n*  tht,  p.  a58. 

* Corf.  dijilnmal.  I.  1, 11*86.  p.  9a. 

’ n»g(U'  (le  llovtïdcii,  p.  636,  643.  — 
llailiilpiiiui  Coggcshal.  CJiron.  Irmr  sanctir, 
aptiit  Mnrt.  Amplhg.  Collect.  t.  Y,  col.  56o  d. 

* LiffnngtM  d’outrt-mer,  c.  xxv.  p.  607. 
448.  — Auite»  de  Jérux,  ms.  c.  ccvi;  édit. 
B<'iigaot,  1. 1,  c.  cciii.  p.  3a5,  3a6. 

* Matli.  Paris,  ann.  laAA,  p.  4 19. 


* Sanutus,  I.  ill,  part.  1 1,  c.  x. 

’ Cayplias  n’esi  pas  noiriiné  dans  ce  dia- 
pilre  de  Marin  Sanudo.  Peiil-éire  Du  Cango 
aura-l-il  conrundu  avec  Catlnwi  Ctrsareir, 
nienlionné  à la  tin  du  chapitre  comme  ayant 
été  détruit  jtar  Conradin. 

* Willeliii.Nanjius,  ,Snnc(.  Ludoa.p.  309. 
(Uitlorient  de  t'rnnee,  t.  X,\ , p.  384. 
385.) 
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vtîi’s  l'an  I 9 5‘j;  onfin  si  ce  fut  sur  hiy  que  Bcndocbar  ia  prit  en  l'an 
19  65  et  qu’il  la  ruina. 

jNoiis  |)ouvon.s,  par  le.s  dales  de  certains  actes,  diJtcnuiner  à peu  près  la 
période  de  temps  pendant  laquelle  Holiart  11  fut  sei{jneur  de  Cnyphns. 

Kn  1198,  août  cl  octobre,  il  souscrit  deux  actes  du  roi  .Aimcri  en  1 aoi , 
niai’,  il  coniinne  le  don  d’un  casai  fait  à riiô|iital  de  Jérusalem  par  Chris- 
tiane de  Cnyphns  ; on  le  voit , en  1 a 1 u,  assister  au  couronnement  de  Jean  de 
Brienne*;  au  1"  juillet  1 a 1 1 , il  souscrit  un  acte  de  ce  roi  en  1 a 1 3,  1 8 oc- 
tobre, il  si[;ne  un  acte  d’Adéinar  de  Césarée®;  en  t a 1 7,  janvier,  un  acte  du 
roi  Jean  de  Hrienne’.  Ayant  été  dessaisi  de  son  lief*  pur  Balian,  sire  de 
.Sajetle,  bailc  de  l’empereur  Frédéric  II,  roi  de  Jérusalem,  il  en  fut  investi 
de  nouveau  au  temps  où  Frédéric  fut  liii-inénie  haile  du  royaume  pour  son 
lils  Conrad.  Fn  ta3a,  lors  des  débats  pour  la  bailie  du  royaume  de  Chypre 
entre  Frédéric  et  les  Ibelin , il  fut  d'avis  de  se  joindre  au  roi  de  Chypre  et  à 
Jean  d’ibelin®,  contre  Richard  Filangieri.  Au  3 mai  de  cette  année '®,  il  se 
trouvait  dans  Acre  lors.de  In  bataille  de  (iasal-Imhert.  Enfin  il  figure  parmi 
les  signataires  d’un  accord  conclu  avec  les  Génois"  (i933,  9 A octobre).  A 
partir  de  cette  époque,  nous  le  perdons  de  vue,  et  rien  ne  s’oppose  è ce  que 
le  seigneur  de  Caypbas,  qui  périt  en  tolih,  ne  soit  en  effet  Rohart  II. 

Kn  laâo,  A mai",  on  voit  un  Garsus  Alvarez,  sire  de  Caypbas,  mari 
d’flELvis,  dame  de  Caypbas,  donner,  du  consentement  de  sa  femme,  une  terre 
h l’abbé  et  à l’église  du  Montbabor.  Ce  personnage,  qui  n’est  pas  nommé  par 
le  Lignage  d’outre-mer,  était  peut-être  un  .second  mari  d'Helvis,  qui  prit  le 
titre  de  .seigneur  de  Caypbas  tant  que  vécut  sa  femme,  et  qui  n’aura  pas  lais.sé 
de  postérité.] 


' Rninald.  ann.  196S,  n*  &3. 

’ Cod.  (liplomat.  t.  l,  n*  i8y.  p.  a35. — 
De  Ma$-I..atrie,  HUt.  dt  Chypre,  t.  il , p.  9d. 

’ Cm/,  diphiml.  t.  I,  n*  8(i,  p.  91 . 99 , 
ht  h. 

* Continuai,  de  Giiill.  de  Tyr,  I.  XXXI, 
c.  I,  p.  3io. 

’ Cari.  S.  Sepulc.  n*  i46,  p.  969. 

* Cod,  dipiomnt.  t.  I,  n*  1 1,  p.  990. 

’ Cod.  diplomat.  t 1, 11*  9I9,  p.  9.53. 


* Aetùet  de  Jénu.  hautecour,  1. 1 . c.cciii . 

р.  SsS. 

* Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXflf. 

с.  xxnn.  p.  39A. 

**  Continuât.  dcGuill.de  Tyr.  I.  XXXIII . 
c.  .XXXI,  p.  398. 

" De  Mas-I.atric,  Uiet.  de  Chypre,  t.  II. 
p.  58,  note  I. 

'*  Cod.  diplomat.  t.  I , n*  199 , p.  1 Ao,  et 
Sceaux,  n*  58.  pl.  VI. 
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Helvis,  dame  de  Cayplia.s,  fui  conjointe  par  mariaj'c  avec  Jofkrov 
PouLAiTi,  duquel  elle  eut  Gilles  et  Robert. 


GiM.Es  [d'Estr.vin],  1"  du  nom,  seigneur  de  Cayplias',  .s’allia  avec 
Marguerite,  fille  de  Jean  de  Brie  et  d'.Alix  de  Cliappcs,  et  laissa  d’elle 
Joffroy,  seigneur  de  Cayplias;  Rohart  et  Ilelvis,  femme  de  Hugues  Ra- 
douf.  Rohart,  second  fils  de  Gilles,  fut  marié  deux  fois,  et  première- 
ment avec  Alix,  fille  de  Pierre  de  Gloire,  noble  Pi.san;  puis  avec  Bea- 
trix, fille  de  Guillaume  de  Piquigny  et  de  Marie  des  Baux.  De  fa 
première  alliance,  vinrent  Gilles,  Philippes  et  Marguerite  de  (îayphas, 
femme  de  Rémond  de  Montolif. 

[Gilles  (l'Estrain  avait  signé  un  acte  de  Philippe  de  Montfort*,  seigneur  de 
Tyr,  avec  la  qualité  de  fils  du  seigneur  de  Cayplias.  L’acte  est  de  juillet  iu6q; 
mais  il  y a ici  erreur  dans  la  date,  puisque  Philippe  de  MontforI  était  mort 
en  « afio’.  Peut-être  faut-il  lire  laSg.  De  là,  on  peut  inférer  qu’à  cette  époque 
Garsias  Alvarez,  beau-père  de  Gilles,  vivait  encore,  ainsi  qu’Helvis,  et  (|ue- 
l'héritier  du  premier  mari  d’Helvis  se  contentait  d’un  titre  qui  rappelait  son 
origine  et  son  droit.  C’est  peut-être  ce  même  Gilles  qui  avait  souscrit  un  acte 
de  Jean  d’ibeliii,  seigneur  d’Arsur*  (1357,  10  août),  avec  la  (|ualité  de  che- 
valier de  Cayphas. 

Ainsi  Geoffroi  Poulain,  premier  mari  d’Helvis,  aurait  été  seigneur  de  Cay- 
phas de  à io6o  tout  au  plus;  Garsias  Alvarez,  de  ia5o  au  moins  à 

laàg;  et  Gilles  d’Kstrain,  depuis  iq6o,  au  plus  tût.  Mais  voici  une  autre 
difficulté  : cet  acte  de  Jean  d’ihelin,  de  tu5y,  souscrit  par  Gilles,  chevalier 
de  Cayphas  *,  est  fait  du  con.sentement  et  en  pnfsence  de  Jear  db  Valbxcibsxbs. 
seigneur  de  Cayphas;  et  deux  lettres  d’Urbain  IV,  du  ag  mars  ia63  et  du 
36  janvier  ia6à®,  chargent  Gilles,  jurchevêque  de  Tyr,  et  Jean  de  Valen- 
ciennes, seigneur  de  Cayphas,  de  recevoir  les  produits  de  toutes  les  quêtes 
faites  pour  la  terre  sainte.  Jean  de  Valenciennes  était-il  un  troisième  mari 
d’Helvis,  et  Gilles  d’Estrain  n’a-t-il  été  seigneur  on  son  nom  qu’après  lafià? 


L^.  d’oulre-mer,  c.  xxv,  p.  &08,  A&8. 
Cad.  diplomal.  t.  1,  n*  aaà,  p.  367. 
Voir  Lf*  SrigtiturM  île  Tyr. 

Cod.  diplomat.  t.  I,  n*  l3a.  p.  161. 


* (lod.  diplomal.  p.  157,  tCi.  5a8.  5a<). 

* Marlène,  Anecdol.  t.  Il,  col.  U-j. — De 
Mas-Lalrie,  HUt.  de  Chypre,  l.  Il,  p.  70. 
7« . — Tiésor  des  chartes.  J.  /j/i5.  a*  3. 
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Ou  n‘$ic,  ce  Jean  (le  Valcnri(‘nti(;s  |)eut  In^s-Lleii  *}tre  celui  dont  parie  Joinville 
(voir  [dus  Inis),  mais  non  pas  le  nuune  (|ue  celui  cjui  esl  meiilionnt^  en  i3to 
roiiiuie  seij'iieur  de  Cayplias;  car  alors  il  faudrait  supprimer  les  trois  {'(■m'ra- 
tions  de  seigneurs,  Gilles  I”.  Geolfroi , Gilles  II,  <|ui  remplissent  l’intervalle  de 
l’aiiiu'u'  latîii  à »Üio.| 

JoKKKOv  ou  (ÎKomioY,  spigiicur  de  Cayplias*,  fils  aismî  de  Gilles, 
espmisa  Bediiino,  fille  de  Jean  Beduin,  de  la(]uelle  il  eul  Gilles,  sei- 
gneur de  f’ayplias,  et  Marguerite,  femme  de  Thomas  de  Giblel. 

Gilles,  IB  du  nom,  seigneur  deGavplias,  eut  pour  femme  Philippes, 
fille  d«*  Jean  d’Autiorlie,  mareschal  du  royaume  de  Cypre.  Après  luv 
paroisi 

Jkan  de  Vvle>cien>es,  seigneur  de  Cay|)lias,  sous  le  pape  Clément  V*. 
e'esl-à-dire  vers  l'an  i3io.  Orderic  * semble  faire  cette  famille  Nor- 
mande. 

(On  voit  un  Jean  de  Valentin»,  de  Va/annnis*,  si  toutefois  c’est  le  même 
personnage,  souscrire  plusieurs  actes  de  rois  et  de  seigneurs,  en  faveur  du 
Saiiit-Stîpulcre  ou  de  l'flôpital  de  Ji^rusalcm,  de  i i/i.5  a i fji.] 

Le  sire  de  Joinville^  fait  mention  d'un  Jean  de  Valenciennes,  che- 
valier, (|ui  se  trouva  avec  le  roy  saint  Louys  en  son  premier  voyage 
d'ouire-mer,  cpii  peut  estre  le  mesine  que  celuy  cpii  fut  seigneur  de 
(iaypbas  ‘.  [Nous  venons  de  montrer  cpte  cette  identité  est  très-peu  pro- 
bable.] En  un  registre  do  la  Chambre  des  comptes  de  Paris,  je  trouve 
Esliennot  de  Valenciennes,  escuier,  fds  de  feu  Jaques  de  Valenciennes, 
pannetier  du  roy 


' Lignages  d'oulre-mer,  c.  x\\. 

' Trésor  des  ebortes  du  roy. 

’ Ordcric.  Vital.  1.  VT,  p.  GoO;  édit.  F.e 
Pn'oosl,  t.  111,  c.  VIII . p.  7^4. 

* S.  S«7>i//c.  n*‘ 48,  5a,  1 ta , i84. 
— iliplomai.  t.  I,  11*  171,  p.  ai 4. 


* Joinville,  p.  io8,a.3i  ;édit.  Du  Conge, 
p.  96  et  Observai,  p.  377,  c.  {Historiens  de 
France,  1.  X.\.) 

‘ Rainald.  ann.  laGa.  n*  17.  — Wad- 
ding.  Reg.  t.  I,  p.  hj. 

' Le  Livre  rouge , p.  36 1 . 
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L’Iiisloire  fait  mention  de  Milks  de  Cayplias'  (lui  vivoit  suns  le  roy 
saint  Loiiys,  vei’s  l’an  l'J/O,  sans  que  j’aye  pu  d(1couvrir  de  qui  il 
estoit  issu.  [En  1^77,  il  sucréda  ù Guillaume  de  Itoussillon eomme 
rlief  des  hommes  d’armes  du  roi  de  France,  dans  la  ville  d’Acre.  II  est 
diiricile  de  lui  trouver  une  place  |)armi  les  sei|jneiii-s  de  Gay plias,  à 
moins  (pi'il  ne  soit  le  môme  que  Gilles  11.  j 

Le  seifjneur  de  Cayphas  avoit  cour,  coin  011  momioye,  et  justice: 
c’est-;t-dire  haute  cour;  et  il  y avoit  Gayjihas  cour  fie  honr|»eoisie  et 
justice*. 

' l'.f.  Menant,  Obstrvut.  sur  le  sire  de  * (^oiil.  de  (îuill.  de  Tyr.  XXXIV . wxiii. 

yoiRr///e,  |>.  2 1 ; édit.  Du  Gange.  * Assises  de  Jrrus.  Alil.  I.al)l>e.  p.  .î.7v  : 

p.  38i.  édit.  Rengnot.  I.  I.  p.  /leo. 
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' rf'éiifrf'Hwr,  <.  i«  p.  38i.  431»;  MU.  l.abh«>.  e.  un  ; Mil.  IWt»|n<>(.  r.  its  l«i.  — Contimut.  de  GuiH.  4t  Trr.  I.  XXX , r.  irttt  • lit,  tttm , p-  «181 , Soo , 3^. 

* A$fi»et  4t  Jèni.  l^bhf  ■ I.  I . p.  S6«. 
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LES  SEIGNEIHS  DE  CEREP. 


Lo  chnsteau  <lc  Ccrcp  ' esloit  assis  dans  rcstciuluc  de  la  principauté 
d'Antioclie.  Al-Gazi,  amiral  dos  Tnrcoinans,  y vint  ineltro  le  siège  on 
l'an  1 1 if),  et  l'enleva  sur  les  nostres;  aii((uel  lemj)s 

Ai.ais  on  ostoit  seigneur®,  qui  la  délendit  généreusement,  et  rendit 
tonies  les  preuves  imaginables  do  valeur  dans  le  coni-s  do  cetle  guerre. 
Je  remarque  qu’il  y a eu  trois  ou  quatre  seigneurs  de  ce  nom  qui  vinrent 
en  la  terre  sainte  avec  nos  premiers  conquérans,  sçavoir’,  Alain,  sé- 
nesclial  de  rarclievest|ne  de  üol,  en  lîrotajpie;  Alain  de  Guaer,  fils  de 
Raoul  de  Guaer,  qui  se  trouva  en  la  mesme  expédition,  et  Alain  Fer- 
gand,  duc  de  Bretagne.  Je  crois  ipi'Alain  de  Guaer  est  celuy  qui  fut 
seigneur  de  Gerep,  Gautier*  le  représentant  comme  un  jeune  seigneur 
plein  de  feu,  celuy-ci  devant  avoir  esté  pareillement  jeune,  puisqu'il 
accompagna  son  père  en  ce  voyage.  Les  écrivains  de  ce  temps-lè*  font 
assés  voir  (|u’il  estoit  Breton,  le  mettant  avec  les  seigneurs  de  cette 
nation  qui  vinrent  en  la  terre  sainte  avec  leur  duc  Alain.  11  estoit  de  la 
lamille  de  Kacr,  en  Bretagne,  qui  fondit  en  celle  de  Malestroit,  qui  a 
possédé  ensuite  la  .seigneurie  de  Kaër.  Augustin  du  Pas®  a parlé  de 
celle  maison  entre  celles  de  Bretagne.  Fouclier  de  Cliarlres’  tesmoigne 
que  Cercp  es'oit  encore  au  pouvoir  des  François  l'an  i laà,  si  toute- 
fois Gerep  est  la  mesme  jilace  qu’il  nomme  Careph. 


' Gauler.  De  Bello  Anttoeh.  apud  Bon- 
(jars.  |).  hft't,  ?i58. 

’ (îmiler.  De  Dello  Aniioch.  apud  Ron- 
}{ar».  A48,  45i , iSg. 

’ Baldr. I. Il,  p.  97. — Order.  Vital.  1. IX, 
I».  7S9;ë<lil.  Lel’révost.  t.  III.c.viii.p.  007. 


‘ Page  fih'.i. 

' Baldric.  I.  II,  p.  97,  apud  Rongars. — 
Ordcric.  Vital,  p.  739. 

‘ Du  Pa$,  p.  193,  G33,  G-j8,  8üu. 

’ Fulch.  Carnot.  I.  III.  c. 
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LES  SEIGNEUKS  DE  CESAKEE. 


Ei'staciie,  surnummé  (minarim,  par  Albert  d'Aix  *,  Garnier,  par  les 
Jjgtiages  d‘nutri*-iiu*r Greuer  »‘l  Graniers,  par  Guillaume  de  Tyr®, 
après  la  prise  de  Césarée,  dite  de  Palestine,  en  l’aii  iioi  en  lui 
eslably  seigueui'  par  les  cbresliens,  (jui  luy  donnèrent  encore  la  prin- 
cipauté de  Sidou*  ou  de  Sajetle,  en  suite  de  la  prise  de  celte  place, 
arrivée  au  mois  île  décembre  Tan  1 1 i i.  Il  fut  aussv  conneslable  * du 
royaume  de  Hiérusalem. 


[On  ne  le  voit  pas  ccpeiulanl  avec  ce  litre  dans  les  diplômes  (|u’il  a donnés 
en  son  nom,  nu  signés  seulemcnl  comme  témoin’,  iiio,  a8  septembre: 
I t 1 1>,  mai  ; i t oo.j 


Le  roy  Baudouin  II  axant  esté  fait  prisonnier  par  les  Sarrazins*,  il 
fui  éleu  par  les  barons  pour  gouverner  le  royaume  en  ipialité  de 
baile  ou  de  régent,  en  l’an  i laS.  Mais  il  jouit  peu  de  temps  de  celte 
dignité®,  estant  décédé  le  1 5*  jour  de  juin  de  la  mesme  année.  Il  avoit 
espousé  Emelote  ou  Hermeiine '®[ou  Emma],  nièce  d'ArnouLpatriairiie 


' AIIktI.  A(|uens.  I.  XI , c.  x;  I.  XII.  c.  vi. 
’ Lifpiugu  li’outre-mer,  ttdition  Lalil>c. 
c.  i\:  tklilioii  Beugnul,  c.  xi\. 

' Willelm.is  Tyr.  I.  XI,  c.  xv;  I.  XII. 

e.  \iii. 

‘ Fiilcher.  Caniot.  I.  11.  c.  vni. — AIIhtI. 
Aijucnsis,  I.  V,  c.  xu;  I.  VII.  c.  tv.  tvi. — 
(iuiberl.  Novig.  I.  VII.  p.  atio.  — Incirrli. 
apuii  Bongars.— Ecchord.  De  üarra  expetlil. 
lemtolym.  (Amplis*,  eolleel.  t.  V.col.  5-i5c.) 
— I Vrsi/*  (le  tiri*  iUmlribn*  ilioce*.  Tarve- 
neu*.  elr.  (Amplis*.  Colleci.  t.  V.  col.  S^io  .i.) 


* Fulclinr.  Carnot.  1.  II.  c.  xui. 

‘ Willelinus  Tyr.  I.  XII,  c.  \\i. 

’ Codic.  diplomal.  l.  I , n*  3 p.  î et 
II"  3o,  p.  3s.  — Carltil.  S.  Sepulr.  n”  à.S. 
5.3,  1 1 9 , p.  85,  98.  99,  333. 

* Fiilclier.  Camol.  I.  III,  c.  xvi.  — lli*!. 
Hiemtol.  p.  6i  7.  Bongars.  — Willelinus  Tyr. 
I.  XII  , c.  XVII. 

* Fiilcher.  Camol.  I.  111,  c.  xxii.  — Wil- 
leliiiiis  Tyr.  I.  ,\ll,  c.  \xi. 

'*  VVillpImus  Tyr.  I.  XI.  c.  xv;  I.  XIN . 


c.  XV. 
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(le  Hiériisaleni,  la(|uelle,  apr('*s  la  mort  de  son  mary,  sc  nminrla  avec 
Hii{jii(‘s  (l(î  Puisct , II®  (lu  nom,  comte  de  Japlu*. 

[Klle  (^lail  (l(>jà  remariée  an  8 avril  i i a^i,  ainsi  i|iie  ralleslc  un  acte  de  ce 
jour',  jiar  le(piel  Knima,  du  cnnsenteincnl  de  ses  fils,  Kustarlic  cl  riaulier, 
mniirme  et  aii^'iuente,  parla  main  (l(*  son  mari,  Ilufpies,  comte  de  Japlie,  le 
(Ion  (jii’elle  avait  fait,  avec  son  premier  mari,  d’une  terre,  d’un  moulin  et  d'un 
cours  d’eau,  à l’éjjlisi'  de  la  Sninte-Quarautnine.| 

Il  [Kiislaclie  (îranier]  enl  d'elle  deux  fil/,  et  une  fille^  s(;avoir,  (îi- 
rard,  prince  de.  Sajefle  [nommé  aussi  Kustaclie  dans  l'acte  préc('*dettl, 
et  par  (iuillaumc  de  Tyr*],  (îauticr,  prince  de  Cé'sarée,  et  \<|m'‘s, 
lemme  de  Henry  de  Milly,  dit  h Buffle,  frère  du  prince  de  Naples.  .le 
trouve  plusieurs  familles  de  ce  nom  de  (irunier  ou  Grenier  en  France. 
H(xs|y*,  en  son  Histoire  des  comti's  de  Poitou,  rapporte  un  titre  ex- 
ptulié  du  temps  du  roy  Hohert,  en  r\(|uit<iine,  de  Gauleriiis,  rof'nti- 
meiiio  Grimerlus,  et  de  sa  femme  /1«h(»,  surnommée  Blanche,  il  est  fait 
mention  de  Bertrand  Garners,  cllevalier^  en  un  autre  d’un  abbé  de 
Tulbîs,  en  Litnosin,  de  fan  1219.  Lui  titre  de  Thierry ^ évesrpie 
d'Amiens,  de  l an  iifi'j,  parle  A Alelmua,  co{fnaniine  Granarius,  che- 
valier, (|ui  estoit  seij'iieur  du  lieu  nommé  Le  Grenier,  près  de  la 
chaussée  de  Pi(pii{{ny.  Il  e.stoit  lilz  de  Pierre  Givnier,  (pii  lit  ipielipies 
biens  à l’abbaye  de  Saint- Vcheul , au  diocèse  (l'.Amieiis,  et  (pii,  outre 
cet  Aleaume,  eut  un  (ils  nommi:  Simon,  et  deux  filles,  Agnès  et  Emilie, 
comme  on  recueille  d'un  autre  titre  de  l’an  1 i85,  ipii  fait  encore  men- 
tion de  (iaiitier  et  de  Guv,  frères  de  Pierre.  Il  est  malai.sé  de  deviner 
si  Eiisteche  listoit  originaire  d’Aipiilaine  ou  de  Picardie,  ou  mesme 
de  Flandres,  comme  veut  Meier’,  ipii  luy  donne  le  surnom  de  Berram, 
.sans  ipie  j’en  sache  la  raison. 

[Il  l’appelle  Bercametim,  c’est-à-dire  natif  (b*  Becenm,  lieu  qui  devait  (?tre  en 


' (,'or(ii/.  S.  Se/mlc.  n“  1 hj.  p.  94fi.  9s3. 
* Lignage*  d'outre-mer,  c.  »iii.  ix;  Beu- 
fJIKlt.  c.  XVIII,  \ix. 

’ Willelnui»  Tyr.  1.  XIV,  c.  xv. 


' Besly.  p.  3C3. 

* Juste!,  PrcuvesdeVhiiit.de  Tuinine,  p.6o. 

* Cartul.  de  Saint-Aehevl. 

' Meier,  ami.  1099. 
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Flandre  ou  dans  ({uelqu’un  des  pays  voisins,  j)uisf(ue  l’auteur  remanjue  (|u<- 
Godofroi  de  Bouillon,  dans  la  distriluilion  des  places  conquises  faite  aux  ba- 
rons croisés,  n’oublia  pas  ses  conipalriotes.  Mais  nous  ne  trouvons  pas  de  ville 
ou  de  boury  du  nom  de  Beccain. 

Des  vers  latins  en  l’bonneur  des  personnages  originaires  du  diocèse  de 
Thérouanne  ' qui  se  sont  illustrés  dans  la  première  croisade  nous  apprennent 
i|u’Euslache,  surnommé  (leniirs,  (|ui  devint  prince  ou  seigneur  de  (blsarée. 
était  Hurbcl  Rnmeiisiii.  Cet  adjectif,  qui  dans  l’imprimé  est  divisé  en  deux  mots, 
est  peut-être  une  forme  altérée  pour  HnrheWiiwims,  ou  (|ueb|ue  chose  d’ap- 
prochant, et  peut  signifier  natif  d’Hnrbe!  ou  Herbellex,  village  situé  près  de 
l’ancienne  Thérouanne  (Pas-de-Calais,  arrondissement  de  Saint-Omer,  canton 
d’Aire-sur-la-Lys).  Y a-t-il  <|ueh|ue  rapport  entre  Harbel  Ranumsi»  et  Recca- 
mnisix?  Sont-ce  deux  altérations  dilférentos  d’un  même  nom?] 

Gautier  '^  succéda  à son  père  Euslache  en  la  seigneurie  de  Césarée. 
et,  en  celte  qualité,  il  se  trouva  avec  les  autres  baron.s  du  royaume  de 
Hiérusalem  à une  assemblée  générale,  qui  fut  tenue  à Acre,  l’an  i i h’j. 
en  présence  de  l’empereur  Conrad. 

[En  l’année  i i3i  il  avait  pour  femme  Julienne;  pur  un  acte  du  ai  sep- 
tembre de  cette  même  année*,  il  déclare  confirmer,  de  concert  avec  elle,  tout 
ce  qui  a été  concédé  par  son  père  et  d’autres  barons  à l’Hôpital  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem,  sur  le  territoire  de  Césarée  et  en  d’autres  lieux. 

En  i iô(),  il  consentit,  avec  son  fils  Euslache*,  à la  cession  d’un  casai  dont 
ils  étaient  les  seigneurs,  faite  aux  Hospitaliers  par  la  reine  Mélissende.] 

Cuillaunie  de  Tyr*  luy  donne  l'éloge  d'avoir  esté  bien  fait  de  corps 
et  vaillant  de  sa  pei-sonne.  Il  eut  un  fils  nommé  Ifuffues  [peul-<Urc  le 
môme  que  celui  (pii  (îst  nommé  Euslache  dans  le  dipliune  de  i >A(j|. 
surnommé  ordinairement  de  ('ésarée,  par  le  inesinc  auteur  *,  quy  luy 


’ .Marlène,  Ainpiitt.  Coll.  t.  V,  col.  34o  «. 
* WillelniusTyr.  l.  XIV,  c.  xv,  xvi;  1.  VU , 
c.  I.  — Carlul.  S.  Sepule.  n*  44.  p.  8-i.  — 
lietla  Lvdov.  17/,  c.  xviit. 

’ Cotl.  iliplomat.  1. 1 , n*  1 3,  p.  i 4. 

‘ Cod.  diplnmat.  1. 1.  n'aG.  p.  eg. 


* VViilcInius  Tyr.  t.,  XIV,  c.  xvi.  — Li- 
gnage* d’oiüre-mer,  Labbe,  c.  ix;  Ueiignol. 
c.  XIX. 

‘ M'illeliiius  Tyr.  I.  XIX.  c.  xvi.  wni. 
XXIV,  xxviii,  XXX.  — Preutu  de  i'kùlotre  de 
Béthune,  p.  358. 
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(loime  aussy  l’^logc  d'avoir  este  un  personnage  d’iiiie  prmieitce  et  d'une 
circonspection  adinirabic,  lorsqu'il  racojilc  comme,  en  l'an  1107,  il 
fut  envoyé  en  ambassade  par  le  roy  Amaury  vers  le  calypbe  d’Kgjpte. 
Ln  titre  du  Cartulaire  de  Manosque'  [probablement  l'acte  de  Gautier, 
seigneur  de  Tibériade,  en  faveur  des  Hospitaliers  (avril  ij08),  et 
qu’il  a signé  comme  témoin]  le  fait  encore  vivant  l'année  suivante. 

[Dès  l’an  liai  il  avait  succédé  à son  père,  puisqu’il  souscrit,  en  <pialilé 
de  seigneur  de  Césarée,  un  acte  du  roi  Baudouin  111  ■*,  du  3o  juillet  de  cette 
inénie  année.] 

11  espou.sn  Isabelle,  fille  de.  Jean  de  Gomas  ou  de  Gotbman  ^ comme 
il  est  nommé  dans  un  titre  du  roy  Baudouin,  de  l'an  i lof),  l'un  des 
principaux  barons  de  Hiérusalem , <le  laquelle  il  eut  Gantier  et  Juliane. 

[Nous  trouvons  aux  années  1 17/1,  1 17a,  un  Aiivtni  us  CésARés,  (pii  .sou.s- 
cril  quebpies  diplèiiiies  des  rois  .Aniauri  et  Baudouin  IV  Le  dernier  de  ces 
actes  est  souscrit  aussi  par  son  (ils  (ikiivais.  Deux  fois  cet  Ainaiiri  .signe  ininié- 
dintenient  après  Roard  de  Juppé,  cuiuine  étant  un  personnage  du  même  rang. 
Fut-il  réellement  seigneur  de  Ci-sarée?  A ipiel  titre?  Il  n’est  point  mentionné 
dans  le  Lignage  d'oulre-iiier.  On  ne  voit  pas  non  plus  ce  que  devint  .son  (ils 
Gervais.  N’était-ce  (ju’un  cbevalier  sans  (ief  attaché  au  service  des  seigneurs  de 
G(^.sarée,  ou  fut-il  un  frère  aîné  de  Gautier  11,  mort  avant  lui,  ou  bien  un 
oncle,  tuteur  de  ce  jeune  .seigneur  durant  sa  minorité?  C’est  ce  ipie  l’ab-semie 
des  monuments  nous  empêche  de  décider.] 


Gautier,  IR  du  nom,  fut  seign«Mir  de  Césarée.  Il  se  trouva,  en  l’an 
I l89^  avec  les  antres  barons,  en  l’aiTiiée  qui  ftit  levée  pour  s’op- 
poser à Saladin,  qui  estoit  entré  dans  les  Estais  du  royaume  do  Hié- 
rusalcm. 

[La  même  année®,  il  vendit  aux  Hospitaliers  le  casai  de  Galilée,  pour  le 


' (Àtrtul.  (U  Manotque.  — Codie.  diplnmnl. 
1. 1,  n*  66,  p.  68. 

’ éW.  diploinat.  l.  I,  n*  3o,  p.  3,3. 

’ Ligniigtt  d’oulre-mer,  c.  ix.  — Preu- 
res  de  l’hi'sloire  de  lièthune,  Betignot.  t.  (I. 
p.  aao.  — Carlularium  S.  Sepule.  ii*’  99 , 


100,  i85.  p.  195.  196.  197.  076, 
«78,  nie. 

* Cad.  d^lomal.  l.  I,  n”  <toi,  ao-i.  9u3. 
p.  •a66,  365, 366. 

‘ VVillcliniis  Tyr.  I.  XXII.  c.  xxvii. 

• Cod.  diplomat.  t.  I.  n*  73,  p.  73. 
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|>riv  (If  :».ooo  lii>.sanls,  avec  la  permission  du  roi  Baudouin  l\ , du  consenle- 
menl  de  sa  sœur  Jidienne  el  de  son  beau-frère,  Gui  de  Barnili.] 

Le  IJ|riiage  d’oiitre-iner  ' dit  (|iril  fui  tué,  sans  spécifier  en  f|Helle 
occasion;  ce  (|iii  ne  peut  eslrc  arrivé  (ju’après  l’an  i »ç)B,  en  laquelle 
année  il  soiisci  il  un  litre  (^Aymery  ■^  roy  de  Hiérnsalem  el  de  (lypre, 
avec  les  aiilres  barons  du  rovniime. 

[Du  Giiii}'c  a confondu  ici  Gantier  II,  fils  de  lingues.  :ivor  Gautier  III.  fils 
de  Julienne  e(  de  Gui  de  Harnth.  Gautier  II  était  mort  entre  loÿ  années  i i8IJ 
el  I ■<''[),  lorstpie  Gui  de  Lusignan  était  mi  de  Jérusalem,  ou  <lu  moins  en 
avait  ••nrore  le  titre*.  Julienne  sa  .scrur,  par  un  acte  du  aa  octobn*  t i f)7*,  con- 
lirnn*  le  don  d’un  rasai  ipie  ce  seigneur,  au  moment  de  sa  mort,  in  eTtremix 
jHuiilux,  avait  fait  aux  Hospitaliers,  en  pré.sence  de  fini,  roi  de  Jérusalem,  et 
de  Monaco,  à relit*  époipie  arcbevét|ue  di*  (ié.sarée,  el  au  moment  de  cet  acte 
( I ipy).  palriarriu*  ib*  Jérusab*m  '.| 

L'Iiisloirc  renuinpie*  que,  Gautier  estant  .seigneur  de  Césarée,  cette 
ville  fut  prise  après  la  défaite  du  roy  Guy  par  Saladin,  l'an  i 1S7. 
et  t|uen  l'an  1 tqi'*  il  .se  fil  un  aecoid  par  Phili|qte-Augusle,  roy  de 
France,  el  Bichanl,  roy  d'Angleterre,  entre  Guy  de  Lusignan  el  Con- 
rad. niar({uis  de  Moniferral,  touchant  le  royaume  de  Hiérnsalem. 
|)ar  le(|uel  il  fut  convenu,  entre  autres  choses,  <|ue  Guy  tiendroit  le 
royaume  de  Hiérnsalem  durant  sa  vie,  et  (jue  GeoHroy  de  Lusignan. 
S(»n  frère,  anroit  le  comté  de  Japhe  et  Césarée,  à la  charge  de  l'hom- 
mage et  du  service  ordinaire.  Ils  ajoutent  *jue,  Richard  ayant  rebasly 
(ié.sarée,  il  la  mit  entre  les  mains  de  Geoffroy.  Mais  il  semble  (|ue  cela 
se  doit  entendre  <le  la  seigneurie  directe. 


frère  en  la  .seigneurie  de  Cié.sarée.  Elle 


.sticcéda  à .son 
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espüusa  premièrement  Gl'y  de  Bahut,  (liu|uel  (inillaume  de  Tyi  ‘ parle 
en  divei's  endroits  de  son  histoire,  depuis  l'an  i i ^17  juscpies  en  1 1 5a, 
<|ui  estoit  lilz  puisnè  de  Pierre,  sei|{nenr  de  Bariil. 

[iN'uus  avons  vu  Gui  inenlioniié  connue  mari  de  Julienne  dans  nti  ai-le  <ic 
(iaufier,  son  i)i*an-frère,  d«-  l’année  1 i8a^.  Il  l’élail  déjà  en  1 lytJ,  si  tou- 
tefois r’esl  lui  qui  souscrit  un  acte  de  Baudouin  <le  Bames.  d<-  cette  inènie 
année’,  sous  le  nom  de  Gui  de  Césarée.  Avait-il  donc  déjà  le  droit  de 
|)rendrn  le  titre  de  (jéniirée,  comme  étant  marié  à l’héritière  présomptive  de  la 
seijjnenrie?] 

Elle  en  eut  Gautier,  seijjnenr  de  Gésarée,  Bernard,  Isalndle  et  Berte. 

(sahello  lut  mariée  à Benand,  chamhellan  de  lliérusaiem,  frère  <ie 
Boliard,  seigneur  de  Cayphas,  et  Berte  espmisa  Beiiaud  de  Soissons. 
mareschal  du  royaume  de  Gypre. 

I,a  [irincesse  Juliane,  a[irès  la  mort  de  Guy,  reprit  une  seconde 
alliance  avec  un  seijjneur  nommé  Aynuir  on  AHhénuir  \dc  Loinm.  et 
non  Luron,  comme  il  est  dit  dans  le  Lignage  d'oufre-mer le»|uel 
souscrit  déjà,  comme  seigneur  de  Gésarée,  en  janvier  1 1<)5  un  acte 
du  comte  Henri,  roi  de  Jérusalem  |,  avec  lc(juel  elle  pnroist  [dans  des 
actes  du  aa  octobre  1 «97,  février  laoo'',  et]  an  cartniaire  de  Ma- 
nosque,  dans  deux  titres  du  tnois  de  février,  l'an  1 007’;  dont  le  sceau 
représente  un  cavalier  avec  cette  inscription  alentour:  S.  Adlirnutr.  dcl. 
Erou. 

[I.e  sceau  dont  parle  Du  Gange  appartient  au  |>remier  de  ces  deux  diplômes. 
Il  est  n-pré.senté  dans  le  n'cueil  d<’  Sébastien  Paoli*;  il  porte  d’un  côté  un  ca- 
valier. la  lance  en  arrêt,  avec  cette  légende  alentour  : .S’.  Adi-uuir.  di-  l.rron,  et 
au  rtners,  des  fortifications  de  ville,  et  alentour;  Julinm  dominn  éàwm'.j 


' Willeliiius  Tyr.  I.  XVtl.c.  1,  .\v,  xvi. 
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Samulo  ‘ fail  iiieiition  de  luy  avec  la  qualilt;  de  prince  de  Césarée, 
(ju’il  posst'îdoit  du  chef  de  sa  femme,  et  nous  apprend  qu’en  l’année 
suivante  il  fut  choisy  par  les  bnrotts  avec  l'évcsque  d’Acre,  pour  passer 
en  France  vers  le  roy  Pliilippe-Aujjuste,  à dessein  de  luy  demander  un 
esj)oux  poür  Marie  de  Montferrat,  héritière  du  royaume  de  Hiéru- 
salem,  qui  piisl  ijouvcrner  cel  Estât  el  le  défendre  contre  les  infidèles, 
qui  l'attaquoient  de  Ions  costez. 

|Adhéinar  souscrit  un  arle  du  roi  Jean  de  Bricnne*,  lai  i.  t" juillet;  et 
par  un  acte  en  son  nom,  du  t8  octobre  iai3*,  il  concède  aux  Hospitaliers, 
de  concert  avec  sa  femme  Julienne,  les  fruits  de  trois  casaux,  jusqu’à  ce  cpù’l 
leur  ait  remboursé  i,ooo  besanis,  «pi’il  leur  avait  empruntés  dans  un  nionienl 
de  pressante  nécessité. 

Depuis  cette  épocpie  nous  ne  voyons  plus  paraître  ni  Adbémar  ni  Julienne, 
(iette  dernière  était  morte  en  «aiç>,  puisque  l’on  remarque*,  au  sujet  d’un 
Aymar  de  l.,airon,  envoyé  au  secours  de  Raymond  Hiqiin,  «pi’il  était  le  neveu 
d’Avmar  de  Lairon  (|ui  avait  été  seijjneur  de  Césarée;  ce  (pii  peut  faire  sup- 
poser qii’Adbémar  vivait  encore,  mais  ipic,  [lar  la  mort  de  sa  femme,  il  avait 
perdu  son  titre  de  .seijpieur  de  Césarée,  qui  avait  jiassé  dès  lors  au  fils  de  Ju- 
lienne.] 

Gactikb  |III  |,  seijjneur  de  (^’sarée , fils  de  Guy  de  Barul  et  de  Ju- 
liane, fut  coimestablc  de  Cypre\  avec  laquelle  qualité  il  sou.scrit  un 
titre  de  Hugues  de  Gypre,  de  fan  lîuo. 

[Du  vivant  de  sa  mère,  on  le  voit  souscrire  plusieurs  actes,  avec  le  simple 
titre  de  Gautier  de  Charte,  dans  les  années  1198®,  t aoo  ’,  1 a i o *,  et  même 
ta  17’.  Cependant  à celte  dernière  année,  où  il  prit  parla  la  croisade  d’An- 


' Marin.  Snimt.  I.  III,  part.  11.  c.  iii. 
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’ Cbd.  diplomiil.  l.  I.  11*  11,  p.  -ji90. 

' Conliiiiial.  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXII . 
c.  XV.  p.  .367. 


* Preurtt  de  rhist.  de  Béthune,  p.  36o. 

‘ Cod.  diplomnt.  I.  I.  n*  8,  p.  987. 

’ Cod.  diplomat.  L I , n*  9 , p.  988. 

* Cod.  diplomat.  t.  I.  n*  97,  p.  1011.  — 
(iartul.  S.Sepult.  n*  176,  p.  3i5. 

’ Cod. diplomat.  1. 1 , n*  1 06 , a 1 9 , p.  1 1 3, 
953.  — De  Mas-Latrie.  Uist.  de  Chypre, 
l.  III.  p.  G09. 
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(Iré,  roi  <le  Hongrie,  et  de  Kn('‘inoiul  IV,  le  Bor(jn<“,  l’Iiisloire'  le  nomme  sei- 
gimir  de  Césnrh,  et  en  même  temps  connêtahle  du  roVcTiime  de  Chypre.  Il 
souscrit,  en  cette  double  qualité,  un  acie  de  In  reine  Ali\*  (octobre  mao). 
Kn  «aiq,  il  se  rendit  nu  siège  de  Damiollc  avec  cent  chevaliers  de  Chypre®: 
i‘ii  laab,  il  assista  au  couronnement  de  la  reine  Isalndle,  fille  de  Jean  de 
Brienne*.  Il  fut  tué  le  a.'»  juin  laaq*  devant  Nicosie,  en  combattant  pour 
Jean  d’ihelin , .seigneur  de  Baruth . contre  les  partisans  de  rempereiir  Krèdèric.  | 

Il  cspuusa  Margucrilc liiie  de  Halian  d’Ibeliii  ut  de  Marie  Ooin- 
iiène,  veuve  dti  roy  .Aimdric,  et  lais.sa  tle  colle  alliaiiou  Jean,  prince 
do  (îésaroe;  Isahollo,  décédée  à marier;  .Alix’,  femme  do  Ja(|iio.s  do 
la  Vlandclée,  el  Kiipliémie,  alliée  à Jean  de  Tiiblel,  mare-sclial  du 
royaume  de  Cypre*. 

[Une  lettre  où  Frédéric  II  se  plaint  de  Grégoire  IX  ( i uiJq,  au  avril  )®  nous 
apprend  <pie  ce  j)ape  avait  accordé  une  dispcn.se  à Jacipies  de  In  Mandclée  pour 
son  mariage  avec  Alix , parce  que  Jacipies  avait  précédemment  épousé  sa  sœur  •*.] 


' ConliniiHt.  de  Giiill.  de  Tyr,  I.  ,\XXI. 
c.  \,  p.  ita-a. 

* De  .Miis-I.ailrie.  Uitt,  tleidiifpre,  t.  III. 
|).  tii  é. 

' Coiitiimal.  du  Guitl.  de  Tyr.  I.  XWII. 
c.  X,  p.  33g,  34o. 

' Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXII, 
c.  w,  p.  3.a8. 

’ Continuât,  de  Guill.  du  Tyr,  I.  XXXIII, 
c.  \,  p.  37<i. 

* Du  Gange,  Fnmil.  l!y;aiil.  géiiéal.  des 

t^onmenes,  p.  i8a.  — tle  Jihvinl. 

I.  I,  c.  wv.  p.  log. 

’ .Matli.  Paris,  ann.  ia3g.  p.  34 1. 

* la>  Lignage  d'oulre-nier  dit  seulement 
du  royaume;  nous  verrons  plus  bas,  aux  Sei- 
gneurs de  Giblet,  ipic  ce  Jean  fut  maréchal 
du  royaume  de  Jérusalem. 

’ De  Mas-Latrie,  Uiil.  de  Chypre,  f.  Il, 
p.  6a.  63.  — Voir  plus  Iws  lu  taldeau  gé- 
néalogique dus  Seigneurs  de  la  Miimlelée,  h 
la  suite  des  Comtes  il'ÉtIeue. 


M.  de  Mus-!,alrie  (llisl.  de  Chypre, 
t.  Il,  p.  63.  note  i)  suppose  que  c'est 
Jean  de  Césarée  cpii  avait  é|musé  In  so*ur 
de  Jacques  de  In  Mandelée;  mais  lu  mot  prias 
senildu  indiquer  un  pi-eniier  mariage;  et  i/ui, 
placé  iuunédiatument  aprf^s  Jacobo,  so  raji- 
porte  lieniicuup  mieux  >i  ce  mot  qu'à  Jonn- 
nisJe  Cesaria,  (|ui  précède  Juroio.  La  phrase 
est  ainsi  conçue:  Dispensationes...  ptr  quns... 
Aaliiiem  sororem  Joaiinis  de  Cesaria  Jacobo  tle 
Amemiolia , qui  prias  sororem  ipsius  tlispim- 
sarernt. . . concessit  iixorem,  etc.  Cette  phrase 
peut  s’expliquer  aussi  en  ce  sens  ipie  Jacques 
de  la  Mandelée,  après  avoir  jiromis  d’é|M)U- 
ser  une  autre  .sceiir  de  Jean  Césaix'ss,  morte 
avant  la  céléhrntion  du  mariage,  aurait  en- 
suite demandé  la  main  d'.Alix  el  ohtunu  dis- 
|H’iise  |)our  épouser  la  sœur  de  sa  première 
lianréu.  Du  Gange  s'est  figuré  qu'il  s'agissait 
d'une  WBur  de  Grégoire  IX  {sororem  ipsius), 
que  riiistoire  ne  nomme  pas  el  que  Jacques 
aurait  épousé  en  Fouille.  (Voir  ci-après. 
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(le  lut  pcut-estro  du  temps  de  ce  prince  [maintenant  on  peut  l’at- 
lirmer,]  (jue  le  roy  Jean  de  Brienne  et  le  duc  d’Autriche,  avec  les  che- 
valiers de  niospital  [fiaulicr  d’Avesnes  et  plusieurs  autres  pèlerins'], 
rorlilièrciit  le  cliasleau  de  (lèsarée,  ce  que  Vincent  de  Beauvais*,  Go- 
defroy^, moine  de  Saiiit-Pantolèon,  et  Mathieu  Paris  rapportent  à 
l'an  t:t  IJ. 

I D’après  le  (lonlimialeiir  de  Giiillaiiiiie  de  Tyr,  ce  sérail  en  février  on  mars 
I ai 8:  ce  ijui  peut  s’arcorder  avec  la  date  donnée  par  les  auteurs  précédents, 
qui  ont  prohableinenl  compté  moir  iralliamo.  Dans  Télé  de  la  même  année. 
1 a 1 8 *,  la  ville  de  Césarée,  quoique  vaillamment  défendue  par  les  (îénois. 
amis  de  Gautier,  fut  prise  par  Conradin,  qui  en  détruisit  les  fortilicalions.  Kn 
ce  inomenl  le  roi  Jean  de  Brienne  retenait  la  jilace  et  refusait  de  la  rendre  à 
Gautier,  jusqu’à  ce  que  celui-ci  lui  eèt  remimursé  les  dépenses  faites  ipielqiies 
mois  auparavant  pour  en  réparer  les  forlifirations.J 

Jb.\!s,  scifpieur  de  (lésarée,  fut  conjoint^  par  inariaj'e  avec  Aliv. 
nièce  d’Eustorge,  arehevesque  de  Nicosie,  et  en  eut  un  fils,  décédé  en 
has  âge;  Marguerite,  princesse  de  Césarée;  Isabelle,  Alix,  mariée  à 
Biehard  de  Dampierre,  de  la(|iiellc  alliance  vint  Eudes  de  Dampierre. 
qui  espou.sa  Alix,  lille  de  Guy  d’ihelin,  conneslable  île  (lypre. 

{Ji>an  de  (lésarée  fut  un  des  plus  zélés  |>artisans  de  son  oncle  Jean  d’Ibelin, 
seigneur  de  Barutb.  En  i a.la  " il  vendit  un  casai  aux  Hospitaliers,  au  prix  de 
1 t),ooo  besanls,  ipi’il  priUa  .à  Jean  d’ibolin  pour  lui  donner  les  moyens  de  ré- 
conforter l’armée  cyj)riote,  découragée  par  la  défaite  de  (lasal-lmbert.  On  le 


p.  3o'i  . iiutu  â.)  Mais,  outre  que  le  sens  île 
In  phrns<>  sc  prèle  mal  à une  telle  interpréta- 
tion. il  faiil  se  rappeler  que  le  pape  (îré- 
goire  IX  , mort  presque  rentenaire.cn  i aA  i . 
ne  |ioaveit  pas  avoir,  scion  toute  vraiseni- 
Mance,  une  sœur  assez  jeune  |>our  être  ma- 
rié<‘,  vers  t a3o,  nu  seigneur  de  la  Mandelée. 

' Continuât,  de  tîuill.  de  Tyr.  I.  XXXI. 
c xui.  p.  390. 

■ Vinrent,  liellovac.  I.  XXXI . r.  uxxxi . 


i.xvxii;  npiid  Keinecciiim . folio  lAy  verso. 

* Go<lefrid.  Mon.  anti.  fM-j.  — .Mathieu 
l’aris,  nnn.  1917. 

‘ Continuât,  de  tîuill.  «le  Tyr,  I.  XXXll. 
c.  V.  p.  33A. 

‘ Lignagtn  d’oMtre-mer,  loc.  ciL 

* .4mm.  deJénu.  t.  I.  c.  ccui.  p.  39.Î. — 
(îontinuat.  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXIIl. 
c.  XXV.  XXVIII.  XXXI.  XXXll.  p.  390.  3p3. 

394.  398. 
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voit  li{jurer  parmi  les  t<^moins  de  plusieurs  actes  de  laSa  et  ia33  *.  Mais  il 
vécut  plusieurs  années  au  delà,  quoique  nous  ne  connaissions  pas,  comini'  puur 
son  père,  l’époque  précise  de  sa  mort.  Deux  fois  il  refusa  la  lieutenance  de  la 
hailic  du  royaume  de  Jérusalem^,  d'ahord  apivs  la  mort  de  l’impératrici*  Isa- 
belle; ce  (pii  dut  avoir  lieu  dès  les  premiei-s  temps  de  son  avènement  à la 
seifjneurie  de  Césari’e,  puisque  la  princesse  Isabelle  était  morte  en  luaS;  la 
seconde  fois,  vers  l’an  ta3y,  lorsque  les  barons  déclart'rent  l’(‘inpereur  Kn’’- 
déric  11  déchu  de  la  bailie,  depuis  (pie  son  (ils  (’/onrad  était  reconnu  être  en 
Ajje  de  réjjner  par  lui-m(bue.] 


MsnouKaiTK,  (lame  de  C(';sarée*,  s’allia  avec  Jean  i.’Ai.k>ian,  (liiqiiel 
elle  cul  trois  fils,  scavoir  Hujjues,  (|ui  mourut  de  la  chute  d'un  cheval 
[qui  tomba  sur  lui  et  lui  brisa  le  cou];  Nicolas,  scijpicur  de  Césanne, 
({ui  espousa  Isabelle,  dame  de  Barut,  et  Thomas,  qui  d'Af'iiès,  fdle 
de  Baoul  de  Bariil,  surnommé  de  lu  lilanrhefrarde,  ne  laissa  aucune 
postérité. 

[Jean  Alemaa  ou  l’.Albuaa,  seigneur  de  Césan'c  par  .sa  femme,  fut  en  cette 
qualité  et  comme  bomme  lij'e  du  roi,  convoipié  par  Jean  d'ibelin,  sei^pieur 
d’Arsur*,  à une  assemblée  {jénérale  qui  se  tint  dans  lu  ville  d’Acre,  en  février 
I aào. 

Bar  un  acte  du  i**  mai  i*.i55,  il  donniï  aux  Hospitaliers,  sans  faire  men- 
tion de  .sa  femme,  tout  ce  (pi’il  possédait  dans  .Acre,  moyennant  (pielqiies  messes 
perpétuelles  et  d’autres  conditions,  par  exemple  la  cliar{je  d’une  rente  perpé- 
tuelle de  Gou  besants  è Isabelle  d’Adelon  Pur  un  autre  acte  du  mois  de  juin 
suivant,  il  se  déclare,  ainsi  que  sa  femme  Marguerite,  confrère  de  l’ordre  de 
l’Hôpital,  avec  promesse  de  l’aider  et  de  le  secourir  en  toute  circonstance. 
Dans  cet  acte  sont  nommés  plusieurs  hommes  ou  vassaux  de  la  seigneurie  de 
(ié.sarée,  Guillaume  de  Picquigny,  Simon  de  Troyes,  Amauri  de  Saint-Berlin, 
Gautier  de  Ghâtillon,  Hélie  Charles. 

Jean  Alcman,  ou  Marguerite,  ou  tous  deux  peut-être  vivaient  encore  en 

' Gxi.  diplom.  L I,  o“  lô,  i lü  .p. 
liC.  — De  Mo»-L4iü’ie,  //«/.  de  Cki/pre, 

I.  II.  p.  55,  56.  58;  t.  III.  p.  636. 

’ Imùm  de  Jénaitlem,  I.  il,  p.  3^9, 


^100.  Succentibllilé  au  trône  ou  à la  régence , 
c.  II. 

’ Lignages  d’outre-mer,  loc.  cil. 

* Assises  de  Jérut.  t.  Il,c.  xin,  p.  kôO. 
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ia64,  lors(|ut‘  pt*ril  Hu}'ucs,  leur  fils  aîné',  i|ui  n’étnil  ropendanl  alors  que 
riu-ritier  <le  lu  sei|;iieurie  (fi*  Ci'sanîe. 

\icous,  leur  second  fils,  (îlaiJ  sei(jiicurdc  (fi^sar(5e,  on  ne  peul  dire  depuis 
i|uand , lor.s(|u’eu  i*:»77,  peu  après  son  mariage  avec  Isabelle  de  Uariilli^,  il 
fui  tué  par  Beaudouin  d'Ibelin,  (pii  vengeait  ainsi  la  mort  de  son  fnVe  Jean, 
liK^  |»ar  ce  nu'iiie  i\irolas,  pour  quefipnîs  inauvaises  paroles  (|u’ils  avaient  eues 
à \ieosie.  Ces  deux  frères,  Jean  et  Baudouin,  (‘taienl  vraiseiiiblalileineni  fils 
de  (îui  (ribelin  *,  connétable  de  Chypre,  ipiatriènie  fils  de  J(*an,  le  vieux  sire 
de  Barulli. 

Avec  \icolas  finit  lu  famille  et  s’arrête  la  succession  des  seigneurs  de  C(fsar(V.  | 

Ca  ville  (le  Césarée  reçut  plusieurs  secousses  durant  les  guerres 
(roulromer,  ce  qui  paroisl  assez  jiar  les  soins  (jue  l’on  [u  it  de  la  l'or- 
tilîer  de  temps  en  temps  et  de  r(*parer  ses  brèclies;  car,  outre  ceux  de 
Bichard,  roy  d'Angleterre,  cl  de  Jean  de  Brienne,  roy  de  lli('*rusaleni . 
doillj’ay  parfi'î,  lesauteui*s*  romar(|Uonl  que.  l'an  «***17  [ou  laaB],  les 
pèlerins  y rerenuèrent  et  reslablireni  le  cliasteau,  (pii  avoil  esl(^  détruit 
par  (lonradin . sultan  de  Damas;  et  qu'en  l'an  ia53  *,  saint  Louys.  roy 
de  France,  estant  eu  la  terre  sainte,  fortifia  la  place  de  nouvelles  mu- 
railles et  de  nouvelles  foui-s,  au  lieu  d(î  celles  (jui  avoient  esté  abattues 
par  les  Sarrazins,  sans  imautmoins  (pie  l'bistoire  uit  coté  b?s  temps 
ausquels  les  ruines  arriv(;rent.  Enfin  nous  apprenons  de  Sanudo'''  et 
des  (‘pistres  du  pape  Gléimml  IV,  que  le  sultan  Bendoebar’’  se  rendit 


' OmlimiQl.  de  (jiiill.  lie  Tyr.  I.  XXI\ . 
c,  IV.  p.  A 48. — l.iffnti/'tn  c.  ix  . 

р.  38o.  434,  édit.  Ldbbe. 

* ('■onlimiat.  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXIV. 

с.  XXXIV.  p.  479.  — lÀgnugtt  d'oulrt-mer, 

e.  VI  et  IX,  p.  37 â.  38o.  43o.  434.  ('•dit. 
I.nbl)e. 

’ Voir  plus  bas  In  généniugic  des  IMin. 
tableau  C. 

' Mann.  Somit.  I.  III,  part.  1 1 , e.  x.  — 
Contin.  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXII.  c.  ixv, 
p.  3Ü5. 


' Joinville,  p.  89 , é<lil.  Du  Gange { //ùlor. 
</c  France,  t.  XX.)  — Willeinus  Xangius. 
S.  Lud.  ann.  (UUtur.de  France , t..XX. 
p.  384 , 38.4.)  — Math,  l’nris.  p.  8.4a. 

* Marin.  Saniit.  I III.  part.  lo.  c.  vu. 
— - GIcmentis  IV.  pa|He,  I.  II.  epUt.  47,  48. 
apud  llninald.  ann.  cjfi.4,  n**39.  4o.  43. 
~ .Martènc,  Thcsaur.aHccdolA.  ll,col.4aa. 
— Cod.  diplomat.  t.  I.  n’  4.4,  p.  3!j5. 

’ On  n vu  que  c’est  ainsi  que  l'appelle 
ordinnircinent  Du  Gange,  quoique  .Marin 
Sanudij  le  nomme  Rendoedar. 
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maislro  de  Césarée  par  iiitelligeiice,  le  9(i‘‘ jour  de  janvier,  l'an  i a(i/i. 
c’est-à-dire  laGS,  à la  façon  de  compter  d'à  présent. 

[Li  lettre  de  Clément  IV  est  datée  du  ;>5  octobre,  an  a*  de  son  ponlitiial . 
c'est-à-dire  is66.  Il  dit  (pie  Césarée  avait  été  prise  peu  déjoues  aiipaiavanl. 
Mais  il  ne  faut  pas  prendre  trop  à la  lettre  cette  expression  figiir('*e  et  biblicpie.j 

Le  seigneur  de  Césarée  ' avoit  sa  liante  cour,  c’est-à-dire  cour,  coin 
ou  monnoye  cl  justice;  et  il  y avoit  à Ctisaréc  cour  de  bourgeoisie  et 
justice. 

[Certains  actes  nous  ont  conservé  les  noms  de  (piel<|ues  oliieiers  de  la  cour 
(b?  Césarée,  vicomtes,  <[ui  présidaient  la  cour  des  bourgeois*,  et  sénéchaux,  ou 
maîtres  de  l’hôlel  chargés  de  faire  ev('*cuter  les  ordres  du  seigneur  et  de 
veiller  à l’administration  de  ses  revenus. 

Parmi  les  vicomtes  nous  voyons  C.utieh  dr  Ciuco',  tpii  donne  à l’Ilôpilal  de 
Jérusalem  un  courtil,  du  consentement  du  seigneur  Cautier  Cranier.  i i3i  , 
ai  .septembre.  Ce  mi’nie  acte  e.st  signé  par  Hichahu,  ipii  s'intitule  également 
lùcomte  dr  Césarée.  Comment  y en  avait-il  deux  à la  fois?  Gautier  de  Cliaeo 
(’st  nommé  dans  le  corps  de  l’acte  dres-sé  au  nom  de  Gautier  Granier,  C.  vicmniirs 
meus.  Ilicliard  signe  l’acte,  liicltnrdiis,  ricecomes  Crsavee;  (>t  sa  sigiialuri*  précètle 
celle  de  Gautier  de  Chaco,  ipii  signe  ainsi,  Gualleriu.'t,  nrecomes  Clmro.  l/uu 
était-il  le  vicomte  du  seigneur,  l’autre  celui  de  la  seigneurie?  ou  comme  (îau- 
lier  Granier  était  seigneur  à la  fois  de  Césarée  et  de  Sidon , les  deux  vicomtes 
se  partageaient-ils  ces  deux  villes  dans  l’exercice  de  leurs  fonctions? 

Un  acte  de  Hugues  deCé.sarée,  de  i i 6o^  e.st  souscrit  par  Gervais.  rlromle. 
On  |)cut  croire  (jiie  c’était  un  vicomte  de  Césarée. 

En  1 i8a,  Sibo®,  vicomte  de  Césarée,  signe  un  acte  de  son  seigneur  (>au- 
lier  II. 

la;s  sénéchaux  de  Césarée  connus  .sont  : IIicharu,  qui  fut  témoin  d’iiue  do- 
nation faite  au  .Saint-Sépulcre'’  par  Ebrcmar,  archevêque  detiésarée;  et  lUi- 
uoüix,  (|ui  signe  en  cette  qualité  l’acte  du  oi  septembre  i i.3i.| 


' Astises;  livre  de  Jean  d'Ilieliii,  I.  I, 
c.  CCLXX,  [>.  Aao. 

’ Assises  de  Jérus.  t.  Il,  c.  x«v,  p.  3/17 
et  note  a. 

’ Assises  de  Jérus.  t.  I,  C.  <a:Lvi,  p.  hoj. 


* Cod.  diplnmut.  1.  I,  n“  i3.  p.  i.'i. 

* Cod.  diplumal.  I.  I,  n*  ilia  . p.  aol». 

‘ Cod.  diplomat.  l.  I.  n”  7a . p.  7a. 

^ Carlularium  S.  Sepulc.  n*  70,  p.  i’i3 
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L«s  comtes  de  Merceuasco,  en  l*iémont,  du  surnom  de  ^rmnm,  se 
disent  issus  des  princes  de  CésariU*  et  de  Sajctte';  ils  portent,  pour 
armes,  «d’azur  à la  fasce  d’or,  accom|)ajînée  en  pointe  de  trois  espics 
<le  hied  d'or  sur  une  luesme  tige  qui  sort  de  la  pointe,  et  en  chef, 
d'un  chasleau  sommé  de  trois  tours,  aiissy  d’or,  t On  dit  que  ces 
armes  se  voient  dépeintes  en  l'église  de  Siunt-Georges,  à deux  milles 
de  Haines,  où  l’on  croit  que  fut  ranciennc  ville  de  ce  nom,  qui  est 
ilesservie  par  des  caloiers  grecs,  au-dessus  de  cette  épitaphe  : « Ambrosio 
«de  Turre  Mediolanensi,  nohilitate  ac  virtutibus  insigni,  hic  deposito; 
«cpiem  ut  egregia  ejus  opéra,  dum  viveret,  gesta,  eternum  hoininibiis 
«commendant,  sic  eum  immortalem  cœlicis  civibiis  Deus  aggregare 
«dignetur.  Julius  Pustcrla  et  Celsus  de  Gi-aneriis,  ejus  vices  gerens, 
«cum  tlelii  ac  mœrore  magno  in  Umti  viri  patrii  gloria  hoc  merenti  me- 
« mores,  iiiscripserunt  moiiiiinentuin  septimo  idus  julii  mcxx.  Au- 
dessus  sont  les  armes  de  cet  Ambroise  de  Turre,  qui  sont  «d'argent  à 
une  tour  de  gueules, et  au-dessous,  Ambrosius  de  Turre.  Elles  sont 
accompagnées  de  deux  écussons,  le  premier  «d’or  à un  puits  fie 
gueules  au  chef  d’or  chargé  de  trois  girons  en  pal  d'azur.  Au-dessous 
est  escrit  : Julius  Pusterla.  Le  second  est  «d'azur  à trois  espics  de  bled 
d’or,  avec  leurs  feuilles  sur  une  terrasse  de  mesme,?)  et  au-tlessous 
est  escrit  : Celsus  de  (iranerüs.  Au-dessus  de  chacun  de  ces  écus  sont  les 
croix  potencées  de  Iliérusalem  avec  leurs  croisettes.  11  est  probable 
que  les  Graneri  de  Piémont  sortirent  avec  la  rcyne  Charlotte  du 
royaume  de  Cypre.  où  la  maison  des  Greneri  a subsisté  longtemps, 
et  y a possédé  le  titre  de  comtes  de  Hohas,  et  vinrent  avec  elle  en 
Piémont. 

‘ Méiniiii-c»  (|ui  in  ont  ost^  coiuniuniqtiet  par  M.  l'ablM-  crKiiiremuiiU . de  cetle  (biiiille. 
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LKS  SEIGlNEliRS  TITI  L VIRES  DE  CÉSARÉE. 


Jba.s  i>k  Nevili.es  [(|iii  ôtait  vicuiiitc  do  .Nicosio  ol  (|iii  avail  ôlô 
iiominô  un  des  douze  ineinhres  du  conseil  ou  {]ouveriiemenl  provisoire 
formé  à la  mort  de  Pierre  11,  en  i38a],  fut  créé  seijjiieiir  de  Césarée 
par  le  roy  Jaques*,  l'an  i 38A  [en  récompense  de  ses  services  et  tie 
son  dévouement  envers  ce  prince  lors(|u’il  s’éfait  a{p  de  le  faire  nommer 
roi).  Je  crois  (ju’il  esloit  père  de  ce  stugneur  de  (îésarée  * cpii  r«•cher- 
clia  en  mariage,  vei-s  l'an  >68a,  Anne  de  Lu/.ignan,  samr  <ln  roy 
Janus,  laquelle  espousa  depuis  Louy»,  duc  de  Savoye. 

I Depuis  I 38A  nous  penUiiis  de  vue  Jean  de  Neville.  Un  accord  de  Uliypre 
avec  Venise*,  i38y,  a octobre,  uicntionne  Jbas  GoitAC  ou  (>orab,  coninie  sei- 
gneur de  Césarée.  Jean  Gorap,  un  des  meurtriers  de  Pierre  I"*,  avail  été  aussi 
un  des  douze  membres  du  gouvernement  provisoire  de  i .38a*',  et  le  roi  Jacques 
avait  récompensé  son  zèle  et  son  dévouement  en  le  nommant,  en  i38A*,  au- 
diteur du  royaume  de  Chypre.  Il  est  très-probable  cpie  le  seigneur  de  C('>sarée 
qui,  en  i /i3a*,  recherchail  l’alliance  d’Anne  ou  Agnès,  fille  et  non  pas  .sœur 
du  roi  Janus,  n’était  plus  Jean  Gorap;  mais  nous  ne  pouvons  dir»;  si  c’était  son 
fils,  ou  un  de  ses  parents,  ou  un  personnage  (|ui  lui  fét  tout  è fait  étranger.) 


' Loredono,  I.  IX,  p.  Si  i;  Irad.  froiiç. 
t.  II,  p.  loA.  — Siranibaldi.  — De  Mas- 
l.ntrie.  de  Chypre,  l.  II.  p.  3g i. 

• Loredono,  I.  IX,  p .5i6;  Irad.  franç. 
t.  Il,  p.  log. 

’ Loredono,  I.  X,  p.  674;  trod.  franc. 
t.  II,  p.  170. 

* De  Mas-I.atrie.  Ilitt.  de  Chypre,  t.  Il, 
p.  4 17  et  note  3. 


‘ De  Mas-LolriP,  Hist.  de  Chypre,  t.  II. 
p.  379  et  note  3. 

* l^irwlono,  I.  IX.  p.  ,Si  1 ; Irad.  frariï. 
l.  Il,  p.  ui4.  — De  Mas-Latrie.  Hiti.  de 
Chypre,  t.  II.  p.  3g  1. 

’ Loredono.  1.  IX.  p.  .“iili;  Irad.  franc. 
(.  11.  p.  10g. 

* I.K>rcdano.  I.  X.  p.  h-jh;  Irad.  franç. 
l.  Il,  p.  170. 
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LKS  SEIGMîLBS  DE  LA  CILICIE. 


La  (îilicio,  <|ui  «si  boriiéf,  à l'orient,  «le  la  Cél('*syrie;  à l'occident, 
de  l'ismii'ie;  an  septentrion,  dn  mont  Tanrus,  et  au  inidy,  de  la 
mer  de  Cypre,  fut  pr«?s«pie  la  première  des  pi-ovinces  «pie  les  fa- 
meux paladins  de  la  terre  sainte  cüii(|uireiit  sur  les  infidèles,  au  sortir 
d«‘s  terres  du  sultan  de  Coni  [Iconium,  aujourd'hui  Â’om'cA]*.  Elle 
avoil  fait  autrefois  partie  de  l'empire  «l'Orient  et  av«>it  esU*  envahie 
avec  les  autres  provinces  de  l'Asie  par  les  Arabes  et  les  Sarrazins,  au 
temps  «pi’ils  vini-ent  fondre  en  cette  partie  du  inonde,  sous  l'empire  de 
(amstantin  le  Barbu,  «l'Apsimar  «*t  deJustinian  Hhinotinète.  L'histoire* 
fait  mention  d'Esman,  sultan  ou  seigneur  de  Tarse,  et  d'Apafdèle,  sei- 
gneur d’Anavarze,  sous  Basile  le  Niacéibmien,  contre  lesquels  cet  em- 
pereur eut  divei-ses  guerres  par  ses  g«niéraux  avec  différents  succès. 
\icépliore  Phocas  * ayant  entrepris,  l'an  gCf»,  qui  estoit  le  deuxième 
de  son  empire,  et  l'année  suivante,  d'en  cha.ss**r  les  Sarrazins,  prit  les 
villes  de  Tai’se,  d'Anavar/e  [Anazarbe],  d'Adane  [Adana],  et  les 
autres,  et  l■en«lil  les  sultans  de  Tripoly  et  de  Damas  tributaires.  Pour 
nuMnoirc  d'une  si  m«‘morablc  victoire,  il  lit  apporter  cà  Constantiimple 
les  portes  de  Tai-se  et  d’Anavai*ze,  «pi’il  reve.stit  tout  «l'or,  et  fit  mettre 
l'une  dans  la  citadelle  et  l'autre  sur  la  porte  Dorée  de  la  ville. 

[.ki  Cilicie  fleineura  en  la  puissance  des  Grecs  jusques  à l'empire  de 
Boinaiii  Diogène  et  de  Michel  Ducas,  sous  lesipiels  les  Turcs  s’en  em- 
parèrent*. De  sorte  (pie,  lors«jue  les  nostres  entreprirent  ce  fameux 

’ W illclinus  Tyr.  I.  lit,  c.  ix.  lontiii.  Porpliyroj}.  Batilio,  c.  xïxvi.  \xx\ii 

’ Tlii'oplinii.  Justin,  p.  iû6,  3ii.  \Lii,  xliii. 

3ii).  * Sejlitzis,  p.  656,  65.Î.  656. 

' «’.Mlivmis.  p.  573.  h-jb,  58o. — Cons-  ’ Scyliliès.  p.  8s/i.  8a5.  84A. 
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voyage,  cile  estoil  en  leur  pouvoir  el  sous  la  domination  de  Soliman, 
sultan  de  Nicée'. 

Tancrkdk  fut  le  premier  qui  l’attaqua;  lequel,  estant  entré  en  celle 
province,  y assiégea  la  ville  de  Tarse,  et  ayant  obligé  les  Turcs  d’en 
sortir,  les  habitans  le  reconnurent  pour  seigneur,  et  élevèrent  son 
étendard  sur  la  principale  tour,  |>our  marcpie  de  seigneurie^.  (Ce- 
pendant 


Baidouis,  frère  de  (iodefrov,  duc  de  Bouillon,  estant  survenu  in- 
continent après,  la  luy  enleva,  ayant  pei-suadé  aux  babitans,  partie 
par  belles  paroles,  partie  par  nienaces,  d’abattre  l’étendard  de  Tan- 
crède  et  d’élever  le  sien®,  et  ainsy  devint  maistre  fie  la  ville  de  Tai-se, 
qu’il  se  conserva  malgré  les  elforts  de  Boémond,  cpii  avoit  pris  la 
querelle  de  Tancrède,  et  y mit  une  foi'le  garnison.  Au  mesme  temps*, 
un  seigneur  aleman,  nommé  Guelfe,  prit  sur  les  Turcs  la  ville  d’Azara, 
^([ue  Guillaume  de  Tyr  semble  confondre  avec  la  ville  d’Adanc,  et  Tan- 
crède, poureuivant  son  cbemin,  prit  aussy  Mamistre,  dite  des  Grecs 
MopHuestie,  l’une  des  principales  places  de  Cilicic®.  Ensuite  Bau- 
douin et  Tancrède  s’estant  rencontrez  avec  leurs  troupes,  il  se  livra 
combat  entre  eux,  où  Tancrède,  qui  n'avoit  pas  des  forces  égales,  fut 
f)bligé  de  céder  et  de  prendre  la  fuite*.  Mais  cela  n’empcscba  pas 
f|u'il  ne  prist  sur  les  Turcs  Alexandrete  et  la  pluspart  des  autres  places 
de  la  Gilicic,  tandis  que  Baudouin  faisoit  d’autres  conquestes  du  costé 
de  l’Arménie  et  vers  le  fleuve  d’Euplirate’.  Ce  fut  en  ce  temps-là  fpie 


’ Alborius  A(|iicn$i!i,  I.  III,  c.  v. 

' Tudebod.  I.  II.  p.  78A.  — Albcrtiis 
Aqiiensis,  i.  III,  c.  v,  vi.  — Buldric.  I.  Il, 
(1.  100,  npud  Uong-ars.  — Guibert.  N'ovijj. 
I.  III,  c.  XII. — Willelmiis  Tyr.  I.  ill,  c.  xix, 
XX.  — Fiilcher.  Cnmot.  I.  I,  c.  vi.  — Belli 
taeri  hitlor.  C.  xxxi,  apiid  Mnbilloii,  Muteum 

ItaUcum,  t.  I,  p.  157,  i58. 

’ Alb.  Aqueiis.  I.  III,  c.  ix.  \.  xi.  xiv. — 


Rnb.  Mon.  I.  III.  p.  A3,  A'i,  opiid  Rniigars. 

‘ Allici'lus  Aqiiensis,  I.  III,  c.  x,  xiv. — 
WilleliniisTyr.  I.  Ill , c.  xx.  xxii. — Tudebod. 
I.  Il,  p.  78A. 

* RnIdric.  1.  II.  p.  100.  — .Albert.  Aqueii- 
sU,  I.  III,  c.  XV.  — Willebmis  Tyr.  I.  ill. 
c.  XXI.  — Guibert.  .Novig.  I.  III,  c.  .vu. 

* Alberlus  Aquensis,  I.  lit,  c.  xvi. 

’ Willclnms Tyr.  1.  III.  cnp.  ull. 
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Boémom),  qui  fut  depuis  prince  (rAiilioclie,  prit  sou  temps  pour 
reprendre  les  villes  de  la  Cilicie,  lesquelles  il  enleva  à Baudouin  et  à 
ceux  qui  les  tenoient',  et  se  rendit  maislre  de  celles  de  Tai’se,  d'Adanc, 
de  Mamistre,  d'Anavarze,  de  Longinias  cl  autres,  où  il  eslablil  des 
('ouverneui-s.  Pour  s'en  assurer  davantage  la  possession  il  en  obtint 
le  don  de  Tatie,  général  de  renipereur  Alexis.  Cet  empereur,  pique 
de  ce  (|ue  Boémond  ne  luy  avoit  pas  remis  la  ville  d’Antioche  entre 
les  mains,  comme  il  avoit  esté  convenu,  envoya  Monastras  avec  une  . 
armée  de  terre,  et  Cantacuzène  avec  une  armée  navale,  pour  enlever 
aux  François  les  places  (jui  luy  dévoient  demeurer  suivant  les  traitez 
qu’il  avoit  faits  avec  eux  loi-squ’ils  passèrent  par  Constantinople  ^ (ian- 
lacuzéne  prit  Laodicée,  et  Monastras  se  rendit  maistre  des  villes  de 
Longinias,  de  Tarer,  d’Adane,  de  Mamistre  et  de  toutes  les  places  de 
la  Cilicie.  Mais  les  Grecs  ne  les  possédèrent  pas  longtemps;  car  durant 
(jue  Boémond,  piqué  contre  l'empereur  de  cette  invasion,  passa  dans 
la  Dalmatic  pour  lui  faire  la  guerre,  Tancrède,  à qui  il  avoit  laissé  le 
gouvernement  d’Antioche,  prenant  l’occasion  du  rappel  de  Monastras 
et  de  ses  troupes  pour  les  oj>poser  à Boémond,  en  sortit  avec  dix  ïiiille 
hommes,  prit  Mamistre  et  tout  le  reste  de  la  Cilicie,  sans  que  Aspiétès. 
qui  en  avo|l  esté  laissé  gouverneur  aj)rès  le  départ  «le  Monastras,  eusl 
ajiporU*  beaucoup  de  r«‘sistance  *.  Cecy  arriva  vers  l’an  noU.  Il  est 
probable  que 

Bkrxab»*,  surnommé  Lestrange  ou  Extrnneus,  de  la  famille  duquel 
j’ay  parlé  ailleurs,  qui  est  qualifié  gouvenieur  de  Longinias  en  Cilicie. 
par  Albert  d’.Aix  ®,  et 


«iCY,  surnommé  Cafireolus  par  le  mesme  auteur',  «jue  je  crois  avoir 
•\sté  de  la  maison  de  Chevreuse,  qualifié  prince  des  villes  de  Tarse  et 


' VViilolmus  Tjr.  1.  VII,  c.  ii. 

* Itaiinund.  Je  Agiliis,p.  lAG. 

’ Aiiiin  C.onim.  I.  Il,  p.  3.3q.  .lAo.  — 
(rf$ln  Francor.  txpuffnnnt.  Iltertanl.  c.  tu. 


* Anna  Comm.  I.  XII.  p. 

* Voir  Le*  Seigneurtdt  Btinlh. 

* Alliertus  Aquensi»,  I.  VIII.  c.  xt,  xiii. 
’ Alberltis  Aquensis,  I.  XI.  c.  xt. 
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«1«  Marnistre,  qui  vivoil  eu  l'an  i i i o et  1 1 1 5 eurent  ces  places  on 
{jouverncuient  ou  en  lief,  sous  riioininagc  des  princes  d'Antioche.  Du 
cnoins  il  est  constant  ([ne  l'empereur  Jean  (iomnène,  iils  d'Alexis,  les  |)rit 
toutes  sur  Itaymond  de  Poitiers,  prince  d'Antioche,  lors(|ue  nlc('*r(‘  du 
refus  (ju’on  luy  fil  de  donner  en  mariage  l’héritière  de  cette  princi- 
pauté à son  fils  Manuel,  et  de  ce  que  Haymotul  luy  avoit  esté  préféré, 
il  vint,  l’an  i lia,  av(>c  une  puissante  armée  pour  l’obliger  à luy  res- 
tituer, suivant  les  anciennes  conventions,  celte  place  et  l(*s  autres  de 
l’empire  grec,  qu’il  lenoit  D’abord  l'empereur  se  rendit  maistre  des 
villes  de  Tar.se,  d’Anavarze,  d'Adane,  de  Marnistre  (A  du  reste  de  la 
f’.ilicie,  après  qu’elles  eurent  demeuré  en  la  [unssance  d(js  princi-s 
d'Antioche  l'espace  de  quarante  ans,  ainsy  qu’c.scrit  (iuillaume,  arche- 
vesque  de  Tyr;  puis  il  vint  mettre  le  siiige  devant  la  ville  d'Antioche, 
•>t  ayant  obligé  le  prince  h luy  faire  hommage,  il  luy  restitua,  par  le 
traité  (|ui  se  fit  entre  eux,  toutes  les  places  qu’il  luy  avoit  enlevées,  et 
luy  en  accorda  l'investiture,  à condition  de  les  relever  de  l’empire*. 
L'année  suivante,  le  prince  s'estant  repenti  de  ces  traitez,  obligea 
l’empereur,  qui  avoit  hyverné  à Tar.se,  de  retourner  vers  Antioche; 
mais  il  décéda  en  chemin,  dans  la  (’iilicic,  l’an  ii63*.  .Manuel,  son 
successeur,  continua  cette  guerre,  et  envoya  deux  généraux  avec  une 
armée  dans  la  Ciiicie,  où  ils  prirent  les  places  et  les  chasl(>aux  (jue 
le  prince  y tenoit,  qui  demeurèrent  depuis  ce  temps-là  aux  Grecs. 
(|noy(|ue  Raymond  enst  fait  sa  |>aix  avec  Manuel*.  Mais 

TorosS  prince  d’Arménie,  voyant  que  l’empereur  (îstoit  occupé  en 
d’autres  guerres,  et  se  fiant  d'ailleurs  sur  ce  qu’il  estoit  éloigné  de  luj. 
entreprit  la  conqueste  de  la  Ciiicie,  de  laquelle  il  se  rendit  maistre. 
Manuel,  qui  ne  pouvoit  venir  en  personne  pour  réduire  cet  insolent, 

‘ (inuter.  De  BcWo /tnhocAfMO,  p.  447.  * \' oit  Princes  d’Anlioehe. 

’ Wiilelimis  Tyr.  l..\IV,c.  «i\.  — Gin-  ’ Cinnanius,  I.  Il,  c.  iii,  p.  19. ,34.  — 

iinimis,  I.  I,  c.  VII,  1,  p.  8,  g.  la.  t!>.  — Odo  de  Diogilo,  I.  IV,  p.  4o. 

Nicct.  in  Jonnn.  c.  vi.  * Voir  Les  Rois  d’Arménie. 

^ Will«>lmii<î  Tyr.  I.  XIV,  c.  i\. 
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donna  charge  à Renaud,  prince  d'Anlioclie,  de  le  chasser  de  celte 
province;  ce  qu'il  fil.  Mais  ce  prince,  olïensé  de  ce  que  l'empereur  ne 
luy  avoit  pas  donné  la  rescoinpense  qu'il  luy  avoit  promise  pour  un  ser- 
vice si  signalé,  quitta  son  party  et  se  joignit  à Toros,  qui  entra  dere- 
clicf  dans  la  Cilicie,  où  il  prit  les  villes  de  Tarse,  d'Anavarze,  et  les 
autres  de  cette  province.  Celle  seconde  irruption  de  Toros  * attira  Ma- 
nuel et  son  armée  dans  la  Cilicie,  où  il  reprit  Longinias,  Tarse  et  les 
autres  places  qui  lui  avoient  esté  enlevées,  et  y établit  pour  gou- 
verneui’ 


C.\i..vMAN®,  ainpiel  les  Grecs  donnèrent  le  nom  de  Constantin*,  filz 
de  Roritz,  bastard  de  Calaman,  roy  de  Hongrie,  et  ainsy  proche  pa- 
rent de  l'empereur*,  qui  estoit  filz  de  la  sœur  du  roy  Calaman,  outre 
(pie  Roritz  avoit  espousé  une  parente  de  l'empereur  Jean  Comnène,  de 
laipielle  ce  Calaman  naipiil*.  Ce  gouverneur  est  reconnu  dans  nos 
histoires  sous  le  titre  de  duc  de  Mamistre*.  Elles  racontent  comme  il 
lut  fait  prisonnier  en  une  bataille  que  les  nostres  perdirent  au  mois 
d’aousl,  l'an  i i6/i.  Durant  lu  prison  de  Calaman,  Manuel  envoya 

Asdro.mque  Ecpiiorbèae,  son  cousin,  pour  gouverner  la  Cilicie,  .sur 
lequel  Toros  prit  plusieurs  places  de  la  Cilicie,  piqué  de  ce  (juc  ce 
gouverneur  avoit  fait  mourir  .son  frère  Estienue*. 

AsDROMgcE  CoM>ÈNE  y fut  envoyé  ensuite  avec  la  mesme  ({ualité  et 
fut  défait  plusieui-s  fois  par  Toros*. 

Milos  ou  Milas®,  qui  succéda  à Toros,  fit  la  guerre  ù Calaman,  <pii 


' Ciiinainus,  I.  IV,  p.  195. 

’ Cimiainiis,  p.  3i  3. 

’ Tbn  roci , part.  3 , c.  i.ai. 

* Willclnius  Tyr.  I.  XIX,  c.  ii. 

* Cinnauius,  i.  lit,  p.  196.  — Olbo  Fri- 
siiig.  Aimai.  I.  Vit,  c.  xxi. 


* Epist.  princip.  in  Gui.  Dei,ttc.  p.  1 1 79. 
«183. 

’ Cinnamus,  p.  itlrj. 

* Ciniianiua,  p.  371.  — Nicel.  in  Manuel. 
1.  IV,  c.  IV. 

* Cinn.  p.  819. — Voir  Le*  Koi* d’Arménie. 
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estoil  sorty  de  prison,  le  défit  cl  luy  enleva  plusicui's  places.  Il  vain- 
(jnit  encore  Micliel  Branas  et  Androniquc  Euphorbènc,  qui  furent  en- 
voyez contre  luy.  Il  est  probable  (pie  ce  fut  en  ce  teinps-là  (pie  l’eiii- 
pereiir  quitta  la  ville  de  Tarse  (laquelle  il  pouvoit  malaisément  jjarder 
à cause  des  Arméniens  qui  s’esloieiil  joints  aux  Sarrazins)  B(»*- 
mond  111,  prince  d’Aiitioclie;  lequel  voyant  qu’elle  estoit  trop  (.‘sloiipu^e 
de  ses  Estats  pour  la  conserver,  la  vendit  à Boimn,  prince  d’ArimMiie. 
fils  et  successeur  de  Milon,  l'an  1182'.  Depuis  ce  temps-lA  les  priiu'.es 
et  les  roys  d’Arménie  furent  possesseurs  de  la  Cilicie,  et  y firent  buir 
principal  séjour;  il  cause  de  quoy  cette  province  fui  riîconnue  depuis 
sous  le  nom  d’Arménie,  comme  nous  apprenons  des  auteurs  de  ce 
temps-li'i 


' Wilicimus  Tyr.  1.  XXll , c.  ixiv. 

’ Tflgeno  Pnlav.  p.  i3.  — Geog.  gntc. 
Allatium,  notai  in  Georg.  Acropoli- 


lam,  c.  X.XIV,  p.  o/ii.  — Marin.  Sanut.  I.  I. 
part,  h,  c.  I. 
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LES  COMTES  D’ÉDESSE 

01'  DE  ROHAS. 


Edi'sst*.  ville  très-rélèbre  des  peuples  nommez  (hroènes  et  de  la 
Méso|)olamie,  lut  appelée  Juslimpolis,  du  nom  de  l'empereur  Justin 
le  Thracieii,  qui  la  lit  rebastir  après  qu’un  tremblement  de  terre  l'eiil 
ruinée*.  Ensuite  elle  prit  le  nom  de  IMuts  ou  de  liohas^,  qui  luy  (iil 
donné  par  les  Arabes.  [On  a cru  aussi*  ipie  c'élait  l'ancienne  iioffés 
ou  nufruit  des  Mèdes.]  Elle  est  assise  sur  le  fleuve  de  Scyrte  et  lut 
autrefois  la  capitale  du  royaume  d'Abjjare*.  Elle  vint  au  pouvoir  des 
Pei-ses  sous  le  lils  et  le  successeur  de  ce  roy,  <|ui  se  rendit  volontaire- 
ment h eu^.  Les  liabitans  se  soulevèrent''  ensuite  contre  les  Perses  et 
se  donnèrent  aux  Romains,  (|ui  la  cou.servèrent  jusipies  en  l'année 
qu’Héraclius,  aju’ès  avoir  fait  mourir  le  tyran  Pbocas,  fut  fait  empe- 
reur, Cosroès  l'ayant  inutilement  assiégée  auparavant,  sous  l’empire 
de  Justinian'’.  Héraclius  la  reprit  incontinent  après  sur  eux,  lan  iij"’ 
de  son  enqiire;  mais  il  ne  la  garda  |>as  loiq^emps,  car  dix  ans  après, 
iad  ayant  esté  envoyé  en  Mésopotamie  par  IJmar,  roy  des  Arabes,  ré- 
duisit Edes.se  et  toute  cette  province  en  sa  puissance*.  Ensuite  l’empe- 
reur Romain  Lécapène,  y ayant  mis  le  siège,  le  leva  à la  prière  des 


' Evagrius,  I.  IV.  c.  vin.  — Procop.  I.  I. 
/V  lietlo  Pertico,  edit.  Paris,  c.  v*ii.  p.  97, 

’ r.oiisifiiil.  Pnrpliyrog.  l)e  Imag.  Kde**. 

p.  i)/i. 

’ F]cclianl.  De  Sacra  exped.  lerotolÿm.  — 
Martèiie,  Ampli**,  colket.  1.  V.  col.  .*»95  l). 
— Cad.  diplom.  1. 1 . p.  /ia3.  ftalt. 


‘ Eedrenus,  p.  36.V. 

‘ Procop.  De  Ædlf.  jiul.  1. 11 . c.  mi  . p.  a 1 . 
— Anastas.  Hi*l.  eccl.  p.  73,  8fi. 

‘ (irdremis.  p.  407.  — Aiiusias.  p.  88. 
' Procop.  De  Relia  Persten,  I.  11. 

‘ Theophan.  — Chr.  Alrxand.\i.  87/1. — 
.Aiiaslas.  p.  106. — Paul.  Diac.  Ui*l.  mitrell. 
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Iiabitans,  qui  pour  recoiiiiuissaiict*  do  co  bienfait  luy  lircnl  pré.soni  de 
l’image  de  Nostrc-Seignour,  iiiiprimén  dans  un  mouchoir,  «juo,  nous 
appelons  vulgairement  và-onique,  quasi  vera  icon  Cbrisli,  d'où  quci(|ues- 
uns  ont  formé  le  nom  d’une  sainte 

Kniin,  sous  l’empire  de  Romain  \rgyre,  (îeorges  Maniacès,  prol(>- 
spatlinire  ou  grand  escuier,  l'ayant  reprise,  (die  demeura  en  l'obéis- 
sance des  empereurs  de  (mnstantinople^  qui  y envoièrent  des  goii- 
verncui's  de  temps  en  temps,  dont  le  premier  fut  Maniacès*,  auquel 
succéda  Léon  Lependréne,  (jui  défendit  généreusement  la  place  contre 
les  attaques  des  Arabes;  puis  Parasuatzas  S Ibérien  de  nation,  qui 
défit  ces  mesmes  peuples  qui  avaient  tasebé  de  s’en  emparer  par  em- 
biisches  et  par  fraudes.  A[)irs  luy  l'histoire  fait  mention  de  Paul, 
pi-oédre*  (c’est  une  dignité),  gouverneur  et  capitaine  d'Edesse.  sous 
Üiogénes,  sous  l'empire  du({uel  la  l’alestine  et  les  provinces  voisines 
ayant  esté  envahies  et  occupées  par  les  Turcs®,  la  seule  ville  d'Edesse 
demeura  exempte  de  leui’s  attacpics;  et,  quoyfpie  environnée  de  toutes 
parts  de  peuples  infidèles,  elle  m?  reconnut  pas  tant  les  empereurs  tic 
Constantinople  »|u'elle  se  vit  assujettie  à ses  gouverneurs,  qui  se  trou- 
vèrent presque  indépendans  d eux,  à cause  tju’ils  n’en  recevoiont  au- 
cun secoui's.  Car  il  semble  tpi'Orderic  Vital’  s’est  mépris  quand  il  a 
escrit  tjue  la  ville  d'Edesse  esloit  en  la  puissance  des  Turc^s  lorstpie 
Baudouin,  frère  de  Godefroy  de  Bouillon,  y fut  appelé  par  le  gouxer- 
neur,  quoyque  Aithon*dise  de  mesme,  et  qu’elle  fut  assiégée  et  prise 
par  Artol,  général  de  Dogrissa  ou  Tegralbe,  second  sultan  des  Turcs, 
avec  toute  la  Mésopotamie;  ce  qui  semble  se  rapporter  à ce  que  Georges 
Elmacin  a écrit,  que  les  villes  d’Antioche  et  de  Rohas  vinrent  en  la 
puissance  des  'Furcs  au  mesme  temps,  sous  le  caliphat  d'Ahulcasem. 
Mais  Foucher  de  Chartres®,  qui  accompagna  Baudouin  en  cette  expé- 


' Cettrcniis.  p.  63i.  — l.eo  Grnmmat. 
p.  5u8. 

‘ Cedi'ciia't,  p.  731. 

’ Cedrenus,  p.  737,  739. 

' Cftdreiius,  p.  737. 

' Cedrenu».  p.  843. 


* Willelnius  ïyr.  I.  tV.  c.  11. 

' Onltiric.  Vital.  I.  IX.  p.  744;  édit.  I.e- 

prnvost,  c.  II. 

* .Aitlum,  c.  xx,  p.  1 4. 

* Fulclicr.  Cnmot.  1. 1 , c.  vi. — Willplmiis 
Tyr.  I.  IV.  c.  11. 
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ditioii  cl  cstoit  .son  cliappellain,  nous  apprend  formellement  que  celuy 
qui  commandoit  alors  en  la  ville  d'Ëdesse  esloit  Grec  de  nalion.  Con- 
rad, abbé  d'L'sperye  *,  le  (jualiGe  très-chrestien;  lequel  y ayant  esté  en- 
voyé, par  l’empereur  de  Constantinople,  pour  la  gouverner  en  son  nom, 
et  se  voiant  environné  de  toutes  paris  des  Turcs,  qui  a voient  occupé 
les  provinces  voisines,  en  sorte  qu’il  ne  pouvoit  avoir  aucun  commerce 
avec  les  Grecs  d’Orient,  ny  tirer  aucun  secours  d'eux,  commandoit  à 
la  place  et  aux  pays  voisins  avec  indépendance,  et  en  quelque  manière 
eu  souveraineté.  Mais,  comme  il  n’estoit  pas  assez  puis.sant  pour  re- 
pousser les  continuelles  courses  et  les  ulla<|ues  des  Turcs,  il  manda, 
du  consentement  des  habitans,  Baudouin,  dont  la  réputation  en  fait 
de  guerre  avoit  remply  de  terreur  toutes  les  provinces  occupées  par 
les  infîdèlcs,  pour  le  secourir  contre  eux,  et  l’adopter  et  le  faire  son 
successeur  au  duclié  et  au  gouvernement  d'Ëdesse,  ce  duc  grec  n’ayant 
aucuns  enfans*.  Car  Orderic’  s'est  encore  mépris  en  cecy,  quand  il  a 
escrit  que  le  duc  donna  sa  fille  en  mariage  à Baudouin. 


B.vudouix  donc,  attiré  par  ces  belles  promesses,  prit  quelques  troupes 
avec  lesquelles  ayant  passé,  non  saus  beaucoup  de  péril,  jusques  dans 
Edessc,  il  y fut  reccii  par  le  duc,  qui  uon-seulcment  le  fil  gouverneur 
«le  la  place  conjointement  avec  luy,  mais  encore  l'adopta  en  fils  *,  sui- 
vant la  coutume  du  pays. 

J'ay  remarqué  ailleurs  les  cérémonies  qui  s’observèrent  en  cette 
adoption.  Le  duc  ayant  esté  tué  par  les  babitans  quinze  joui's  après  ^ 
sur  l'avis  qu’ils  eurent  «pi’il  machinoil  la  mort  de  Baudouin;  ce  prince 
fut  reconnu  et  cstably  par  eux  duc  d'Ëdesse,  vers  l’an  1097.  Depuis, 
ayant  esté  esleu  roy  de  Hiéru.salem,  après  le  décez  de  Godefroy  son 
frère,  en  l’an  1100,  il  céda  le  comté  d'Ëdesse  à 


' Conrnd.  Usperg.  ann.  1100. 

’ Fulclier.  Carnoteiis.  — Willeliuus  Ty- 
rensis. 

’ Ordcric. Vilul. 1. 111,1. IX, c.ii.p. 568, 
7^5. 

• Alberlus  Aquensis,  i.  lit , c.  x.xi. — Gui- 


bcrl.  I.  tu,  c.  XIII.  — a*i*  Disscrl.  sur  Join- 
ville, p.  370. 

* Fulclier.  Caniot.  1. 1,-  c.  vi.  — Albcrlus 
Aquensis,  1.  III,  c.  xxii,  xxiii.  xxiv.  — Wil- 
lelmus  Tyr.  I.  IV,  c.  iv.  v.  — Ecchnrd.  opud 
Martènc.  eolleet.  t.  V,  col.  5a5  b. c. 
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Baüdouix,  seigneur  de  Bourg  en  Rethelois,  son  eousin,  fils  puisné  de 
Hugues,  comte  de  Retliel  en  Champagne  Ce  comte  ayant  esté  fait 
prisonnier  en  une  coui-se  contre  les  Turcs, 

TA>CRèoB  fut  choisy  par  ceux  d'Edesse  pour  gouverner  la  place  et 
TEstat  d’Edesse*;  ce  qu’il  fit  jusques  à ce  que  Baudouin,  estant  de 
retour  après  cinq  ans  de  captivité,  rentra  en  sa  principauté.  Enfin 
Baudouin  de  Bourg  ayant  succédé  au  royaume  de  Hiérusalem  A Bau- 
douin 1",  il  donna  le  comté  d’Edesse  à 


JoscBLiK  DE  CoiRTENAY,  SOI1  cousiii,  auquel,  n'estant  encore  (jne 
comte  d’Ede.sse,  il  avoit  fait  don  à son  arrivée  en  la  terre  sainte,  vei-s 
l’an  1 101,  de  la  partie  de  son  comté  (|ui  est  vers  le  fleuve  d’Euphrate*, 
en  laquelle  esloient  les  villes  archiépiscopales  de  Coritium  et  de  Tii- 
lupe,  et  les  villes  et  les  cha.steaux  de  Turbes.sel,  de  Haitab,  de  Ha- 
vendel  et  quelques  autres,  pour  tenir  le  tout  en  fief  de  luy  ; d’où  il 
est  souvent  surnommé  de  Turbessel  dans  les  auteui-s*.  Joscelin  estoit 
issu  d’une  lrès-illu.stre  famille,  ainsy  qu’écrit  Albert  d’Aix*,  et  estoit 
fils  de  Joscelin,  seigneur  de  Courtenay,  et  petit-fils  d’Athon,  fils  d'un 
chastellain  de  Chastcau-Renard,  qui  le  premier  fortifia  le  chasteau 
de  Courtenay  *.  Ce  Joscelin  n’eut  de  son  premier  mariage  avec 
Férole,  fille  de  Ceofroy,  comte  de  Joigny,  qu’une  fille,  qui  fut  mère 
de  Guy  et  de  Renaud,  comtes  de  Joigny.  De  sa  seconde  femme,  Eli- 
zabeth, fille  de  Miles  de  Montlhéry,  il  laissa  Miles,  seigneur  de  Cour- 


' .Albertus  Aqiicnsis . I.  VH.  c.  x\xi;  I.  IX. 
c.  \ixix,  XL;  1.  XI, c.  XII ; I.  XII,  c.  xix.  — 
Fulcher.  I.  Il,  c.  xxvi. — Willelmus  Tyr. — 
Maüi.  l’aris. 

* AlberUis  Aipiensis,  I.  IX.  c.  xli;  I.  X, 
c.  XXXVI, — Morin.  Sanut.  1.  Ht.  p.  i.‘i3.  — 
WilInlinus Tyr.  I.  X.C.  xxx;  I.  XI,  c.  viii. 

’ .Albertiis  .Aqiiensis,  I.  IX, c.  xixix;I.X, 
c.  XXXVI;  I.  XI.  c.  XXXTIll;  1.  XII, c.  XXXI. — 
Willelmus  Tyr.  I.  X.  c.  xxiv.  xxix.  x.xx.  — 


Orderic.  Vilal.  I X.  p.  789;  I.  XI.  p.  8ai>. 

8ïi6. 

' Albertiis  Aquensis.  I.  VII , c.  xxxvi  ; I.  IX. 
c.  xxxix;  I.  X,  c.  xxxvi;  I.  XI.  c.  x.  xii. 

XXXVIII , XL. 

’ Alberlus  Aquensis.  I.  Xlt,  c.  xxxi. 

* Cnntiniial.  Aimonii.  I.  V.  c.  xlvi.  — 
llûl.  de  ühattillon,  I.  II.  c.  xi,  p.  ,3i.  — 
Labbe,  Lignage*  d’oulre-tner,  c.  xvi,  p.  .890. 
— Cad.  diphmat.  t.  I.  p.  A 10. 
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leiiay;  Joscelin  II  Jcomme  membre  de  la  famille  de  Courtenai,  et  I", 
comme]  comte  d’Édesse,  et  Geoffroy  de  Courtenay,  surnommé  Char- 
pain  par  Guillaume  de  Tyr*,  qui  mourut  aux  guerres  saintes.  Cette 
Elizabeth  estoit  sœur  de  Mélissende,  mère  de  Baudouin  [de  Bourg], 
ce  qui  a fait  dire  au  mcsme  auteur  [Albert  d’Aix*]  que  Joscelin  II  [1] 
estoit  fils  de  la  tante  de  ce  roy.  Miles,  seigneur  de  Courtenay,  espousa 
Agnès,  sœur  de  Guillaume,  comte  de  Nevers,  cl  cul  d'elle  Benaud  ou 
Renard,  seigneur  de  Courtenay’,  qui,  de  la  sœur  de  Guy  du  Donjon, 
eut  Elizabeth,  dame  de  Courtenay,  mariée  à Pierre  de  France,  fils 
puisné  de  Louys  le  Gros,  roy  de  FranCe,  dont  la  postérité  prit  le  sur- 
nom de  Courtenay. 

[On  voit  un  Joscelin  de  Courtenai  souscrire,  comme  baron  du  royaume, 
un  acte  du  roi  Baudouin  (IIS  en  i i6A.  Nous  ne  pensons  pas  que  ce  soit  Jos- 
celin II,  comte  d’Edesse,  qui  alors  n'avait  pas  encore  perdu  sa  principauté. 
Était-ce  un  frère  ou  un  iils  8c  Renaud,  seigneur  de  Courtenai?] 

Joscelin,  comte  d’Ëdesse,  se  fit  tellement  signaler  dans  les  guerres 
saintes  qu’il  en  acquit  le  surnom  de  Grand^,  qui  luy  est  donné  par  les 
auteurs  et  par  son  fils  mesme,  qui,  dans  des  lettres  de  [mai]  1 136, 
où  souscrit  Tramon  [Francon],  arclievesque  de  Tulupe,  prend  ce 
titre  : Goscelintis,  mqffnt  Goscelini  Jilius,  cotnes  Ede^sanus.  Guillaume 
de  Tyr®  parle  avantageusement  de  ses  rares  qualitez,  aiissy  bien  que 
les  autres  escrivains  des  guerres  d’outre-mer qui  racontent  au  long 
toutes  ses  belles  actions.  II  mourut  l’an  i i3i  *,  laissant  de  sa  femme, 
qui  estoit  sœur  de  Levon  ou  Léon,  prince  d’Arménie  ou  dans  l’Ar- 
ménie, Joscelin,  qui  luy  succéda. 


' VVillelinus  Tyr.  I.  XIV,  c.  x»v.  — Du 
Tillet,  p.  86. 

* Alberlus  Aquensis,  I.  XII,  c.  xwi.  — 
Corf.  ittplomal.  1. 1 , p.  /i  t O , A 1 •]. 

* Hût.  de  Courtenay,  p,  i i , *18. 

‘ Carthl.  S.  Sefnile,  n*  .34,  p.  68. 

‘ Ejjidius  de  Royo,  ann.  1 165.  — Car- 
ia/. de  Monoïque.  — Cod.  diplomal.  1. 1 , n'  1 5, 

p.  16,  4t  I. 


‘ Willelimis  Tyr.  I.  X,  c.  ixrv. 

’ Fulcher.  1.  lit,  c.  xii.  xxiii,  xxiv.  .\lii. 
— Ganter.  De  bello  Aiiliockeno,  p.  .466. — 
Hût.  Uieroxol.  ann.  iiaa;  aptid  Rongars, 

р.  616.  — Willelmus  Tyr.  I.  X.  c.  *\iv, 
XXIX,  \x\;  1.  XII,  c.  IV,  wii  cl  scq.  I.  XIII, 

с.  XI,  XVI,  XXII. 

• Willelnitis  Tyr.  I.  XIV,  c.  ni.  — Egid. 
de  Roya.  ann.  t i3t. 
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JoscELiN,  II'  (lu  nom,  comte  d’Édesse,  surnommé  k Jeune',  fut  très- 
libéral  et  vaillant  de  sa  pereonne,  mais  adonné  extraordinairement 
aux  femmes,  à rivrojjnerie  et  autres  vices,  (jui  le  plongèrent  avec  le 
temps  dans  le  mallieur,  et  luy  firent  perdre  en  un  moment  ce  que 
son  père  a voit  acquis  avec  beaucoup  de  gloire  et  de  réputation,  et 
conservé  avec  beaucoup  de  peine.  Car  Sanguin’,  sultan  de  Musule 
[c'est  Emad  Eddin  Zengbi  1",  sultan  de  Mo.ssoul  et  d’.\lep],  ayant  mis 
le  siège  devant  Édesse,  la  prit  en  fan  it4a,  ou  selon  d'autres’  en 
l’an  11  45  [il  44,  selon  L’Art  de  vérifier  les  dates].  Guillaume  de 
Neubourg*  dit  qu’un  liabitant  de  la  ville,  Arménien  de  nation,  jiiijué 
sensiblement  de  ce  que  le  comte  avoit  abusé  de  sa  femme,  introduisit 
les  ennemis  dans  la  place,  le  propre  jour  de  Noël,  durant  les  matines. 
Mais  le  comte,  l'ayant  recouvrée  et  reprise’  incontinent  après,  par 
l’intelligence  des  liabitans,  Noradin,  fils  de  Sanguin,  la  reprit  encore 
une  fois  sur  lui. 

La  nouvelle  de  cette  disgrâce,  arrivée  à la  terre  sainte*,  excita  les 
princes  chrestiens,  particulièrement  l’empereur  Conrad  et  Louys  le 
Jeune,  roy  de  France,  à prendre  la  croix  pour  arrester  les  progrez 
(les  infidèles.  Enfin  le  comte  fut  fait  prisonnier  par  eux  dans  des  em- 
buscades qu'ils  lui  dressèrent  comme  il  alloit  h .Antioche,  vers  l’an 
1 148,  et  fut  conduit  à Ilalapc  [Alep],  où  il  mourut  mi.sérablement 
Sa  femme,  voyant  que  son  mary  avoit  esté  pris,  transporta  et  céda. 


' Willelmus  Tyr.  I.  XIV,  c.  iii,  .xxvi; 
i.  XV,  c.  I,  II,  III,  IV,  XIV,  wm;  !.  XVII. 
c.  XI. 

’ L‘Art  de  vérifier  1cm  datet  : SultanM  (T A lep 
et  de  Damas. — Nicet.  inyonnn.  c.  vii,viii. — 
Wiliclinus  Tyr.  I.  XVI,  c.  iv,  ».  — Jacol). 
de  Vitr.  I.  I , c.  xcii.  — Clir.  Usperg.  — Chr. 
Maurtn.  (^llUtor.  de  France,  l.  IV,  p.  388). 
— Gesla  Lud.  Vil,  c.  iil.  — Chr.  ^ormanii. 
onii.  1 1 gA.  — Olho  Frisiiig.  De  Gest.  Frider, 
I.  I.  c.  xxx\. — .Ejfid.  de  Hoya,  ann.  ii3i. 

’ Malh.  Pari»,  ann.  iiâa.  — Itoberl. 
de  Monte,  ann.  ii^n.  — Chron.  Heichcr- 


sperg.  ann.  1 1 45. — Nic.Trivel.  ann.  1 145. 

‘ VVill.  Neiibr.  1. 1 , c.  xviii.  — Chr.  Vo- 
siense,  c.  \xx.  — Reinaud.  Extraits  des  His- 
toriens arabes,  etc.  p.  71-78,  90-98, 

‘ Willclnins  Tyr.  I.  XVI,  c.  xiv,  xv,  xvi. 
— Sanut.  I.  III,  part.  9,  c.  11.  — .Mlierir. 
.Vquensi».  — ,Vagn.  chr.  Belgic. 

‘ Willelmus  Neubrig.  loc.  cil.  — VVillel- 
miis  Tyr.  I.  XVI,  c.  xviii.  — Oibo  Frising. 
De  Gest.  Frid.  I.  I,  c.  xxxv,  xvni.  — Ro- 
bert. de  Monte,  ann.  1 1&3. 

’ Willelmus  Tyr. I.  XVII, c.  11.— Jacob, 
lie  Vitriaco,  I.  I,  c.  xcii. 
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du  consentement  de  Baudouin  III,  roy  de  Hiériisalem,  à l’empereur 
de  Constantinople,  les  villes  de  Turbassel,  de  Samosate,  de  Ravendel, 
et  les  autres  places  qu’elle  possédoit  encore  au  comté  d’Edesse,  à la 
charge  de  quelque  pension  annuelle;  mais  Noradin  les  prit  toutes  en 
l'espace  d'un  an'.  Cette  dame  se  nommoit  Béatrix,  et  estoit,  au  rap- 
port de  Guillaume  de  Tyr^  autant  recommandable  pour  ses  belles 
(jualitcz  que  pour  la  noblesse  de  son  extraction.  Elle  avoit  espousé  en 
premières  noces  Guillaume,  seigneur  de  Sehuna,  ou,  comme  porte  le 
Lignage  d’outr(î-mer,  de  Saône;  d’où  (juelques-uns  ont  estimé,  contre 
la  vérité,  (ju’il  estoit  comte  d’Outre-Saone  en  France;  car  il  estoit 
de  la  mesme  famille  qu’un  autre  Guillaume  de  Sehuna,  si  ce  n'est  le 
inestne  dont  parle  encore  cet  auteur*.  Il  est  parlé,  en  un  registre  des 
comtes  de  Tolose*,  de  Sicard  de  Saona,  qui  souscrit  un  titre  du  comte 
Raymond,  de  l’an  iîj66.  Mais  le  Lignage  d’outre-mer*  fait  de  ce  nom 
une  seigneurie  en  la  terre  sainte*. 

Joscelin  eut  de  ce  mariage  Joscelin  III  et  deux  filles  L La  première, 
nommée  Agnès,  espousa  premièrement  Renaud  de  Marès,  qui  fut  tué 
eu  la  bataille  où  Raymond,  prince  d’Antioche,  perdit  aussi  la  vie, 
I au  1168;  probablement  fils  de  Baudouin,  seigneur  de  Marès*,  que 
Guillaume  de  Tyr’  qualifie  noble  el  pntssanl;  puis,  en  secondes  noces, 
elle  fut  conjointe  avec  Almaric,  comte  de  Japhe  qui  fut  depuis  roy 
de  Hiérusalem.  Ce  mariage  ayant  esté  di.ssous  à cau.se  de  la  parenté 
qui  estoit  entre  eux,  elle  prit  pour  troisième  mary  Hugues,  seigneur 
d Ibelin  et  de  Rame.s.  L’autre  fille  de  Joscelin  " fut  Isabelle  [qu’il  donna 
en  otage,  en  1 1 4-j,  à l’empereur  Jean  Comnène]. 

Vuir  plu»  bo»  Le*  Seigneur*  de  Saoned. 
’ VVilldmu»  Tyr.  I.  XtV.  c.  iii;  I.  XVII. 
c.  i.\ . \i. 

‘ 1 oir  Le*  Seigneur*  de  Mnrè*. 

' Willelimis  Tyr.  I.  XVI,  r..  xiv.  \vi.  — 
Cinnumus,  I.  I,  p.  i6. 

" Lignage*  d'oulre-mer,  c.  l. 

“ U'ilicl.  Tyr,  I.  XV,  c.  xix.  — Lebeau, 
f/iet.du  Ba*Empire,  1 LXXXVI,  t.  XIX,  p.  8 1 . 


* Jarobtis  de  Vilrinco,  1.  I.  c.  xcii.  — 
Willelmiis  Tyr.  1.  XVII,  c.  xvi. 

* Willelnius  Tyr.  I XIV,  c.  iii;  I.  XVII. 
c.  XI.  — Lignages  d'oulre-mer,  c.  xti  , xxviii. 

Witleliiuis  Tyr.  I.  XIV,  c.  iv. 

Heg.  de  Tohte,  de  la  clioinbnï  dis 
■ onipte»  de  Paris. 

* Lignage*  d'outre-mer,  c.  \x\i,  p.  4«o. 
•■dil.  I.nhlie. 
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JoscBLi.N,  111*^  du  nom,  ({ualiGé  comte  par  Guiiiaume  de  Tyr voy.inl 
qu’il  ne  lui  restoit  plus  rien  au  eoint»^  d'Kdesse,  se  retira  au  royaunu* 
de  Hiérusalcm,  ot\  la  charge  de  sénesclial  du  royaume  Iny  fut 
donm^e. 

[Il  souscrit  en  celle  qualilé  plusieurs  actes,  de  i à i i8a*;  en  i i^tJ, 
il  signe  un  acte  avec  la  seule  qualification  de  comte  Joscelin  et  un  autre 
comme  sén/clial  *.J 

Il  fut.  fait  prisonnier  en  une  rencontre  par  lesTurcs\  avec  Renaud 
de  Chastillon  et  autres,  et  depuis  fut  mis  en  liberté,  l'an  i i-jti. 

[Joscelin  prit  une  pari  active  aux  affaires  du  royaume.  Oncle  de  Sibylle, 
comtesse  de  Japhc,  fille  d’Agnès  de  Courtenai  et  du  roi  Amauri,  il  fut  chargé 
de  la  tutelle  et  de  la  garde  du  petit  roi  Baudouin  V (t  et  einmenu  l’en- 
fant dans  la  ville  d’Acre*'.  A la  mort  de  Baudouin  V (i  i8G),  il  persuada  à 
Raimond,  comte  de  Tripoli,  de  se  rendre  à Taharie  et  de  laisser  aux  r<“inpliers 
le  soin  de  porter  le  corps  du  roi  défunt  à Jérusalem''.  L' comte  de  Tripoli  crut 
son  conseil,  et  Joscelin,  profilant  de  son  absence,  fil  proclamer  reine  à Jéru- 
salem sa  nièce  Sibylle.  Pris  l’année  suivante  à Tibériade*,  il  fut  relècbé  pro- 
bablement en  même  temps  tpie  le  roi  Gui  et  les  autres  seigneurs  faits  prison- 
niers avec  lui  ( i 1 88)’.  | 

Il  vivoit  encore  l'an  i kjo”  [puis<|u'il  a .souscrit  un  diplAme  de  Gui 
en  faveur  de  .Marseille,  daté  du  siège  d’Acre,  en  cette  même  année]. 
Il  espou.sa  Agnès",  fille  de  Henry  de  -Milly,  surnommé  le  Buffle,  frère 
de  Pliilippes,  prince  de  Naples,  au  droit  de  Ia(|iielle  il  |)0.sséda  le  Gha.s- 
teau  du  Roy  et  Montfoii.  De  ce  mariage  vinrent  deux  filles.  Béatrix. 


' U'illelnius Tyr.  I. MX.  c.  iv.  ix ; I.  XXI . 
c.  xxii;  f.  XXII,  c.  IX,  XXVII. 

* Cad.  diplomal.  1. 1 , ii”  63 , O.'i . GK . y i . 
•joy.  |i.  63.  66.  6y,  yt.  u^ig. 

’ Cod.  diplomal.  n*  6 1 , |>.  6 1 . 

' Cod.  diplomal.  n*  6o,  |i.  6 1 . 

‘ .'Egiiliiis  (fc  Iloya,  non.  i iy6. 

■ Coiiliimnt.  (le  Gnill.  de  Tyr.  I.  XXIII. 
c.  V.  XVII.  |).  lo.  a5. 


’ (ioiiliiiiial.  de  (■iiill.  de  Tyr.  I.  Wll. 

r.  V,  XVII,  |).  a.î.  -jg. 

■*  (Continuât,  de  Giiill.  do  Tyr.  I.  X\lf. 
r.  xLiv.  |i.  66. 

Continuât,  de  (luill.  do  Tyr.  I.  XXIV. 
c.  XII,  p.  fji. 

’*  Gtiesnay,  Prot-iuc.  Masiiitir$i*.  anmil. 
|).  336. 

" l.i^naifa  d'uulre-mer,  c.  wi. 
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mariée  à un  conüe  aiL'iuaii  [c'csl-à-dirc  Allemand  de  nalion,  nommé 
OUon,  comte  de  Hinneberg,  comme  on  le  voit  par  un  acte  de  ce  sei- 
gneur' (octobre  iso8),  en  faveur  des  Hospitaliers  de  Jérusalem],  qui 
vendit  ces  deux  places  aux  cbevaliei-s  Tlieutons,  n'ayant  laissé  aucuns 
«•nfans  de  luy. 

[Un  ad»;  de  janvier  l'Jiy®,  par  lequel  Béalrix  cède  à rHôpilai  de  Jéru- 
salem ses  droits  sur  un  casai  contesté,  semble  indi(|uer  (|ue  le  comte  son  mari, 
qui  lui  avait  remis  l’administration  de  tous  leurs  biens  communs,  était  mort  à 
cette  ép0(|uc.  ] 

L’autre,  nommée  .I/j-hcs,  s’allia  avec  Guillaume  de  la  Mandelée, 
qui  en  eut  la  postérité  (jui  suit  : 

ÏABl.EAU  GÉNÉALOGIQUE  DES  SEKÎNEUIIS  DE  LA  MANDELÉE. 

CctuAV'st  »>  U .M.\^DKI.KE 
.VgnÀ . 

6IU  (ie  JiiMytin  111. 


t*  ane  <Uo»«  lUilîtt  <te  la  Poutllt*  : 
a*  Ali« . ûll»  lit 
prin^  tic  ilitàrf* 


[i**  lit.)  Ouu»i<Mt  M il  (t*  lit.)  l»i»aua  M i.«  . 

c*twitt«r  (rniinc  d«  Thibaut  ilc  îl<a«aD  » 

itlc  tic  Pierre»  &1»  poiu>r  de  Orrmoot  II . 

Kagnctir  de  $caa'Mit>o.  Migocur  d«  BcvMn. 


Cm  «4  Puai»  M U Aux 

furent  chc«alimdtrordrcTbt«to<itqutr.  ctpouM - 

I*  CuillaonK  BarUû; 
a*  Agnc  de  Bnuan , 
fiU  puiko^  de  GautKf. 
•ngneur  de  Bcums. 


JofCKti»  Dt  1.»  MnaiLÛt 
«e  rrtira  en  la  Poutllt, 
où  il  »‘iiab«l«». 


' Cod.  diplomal.  t.  I , n*  , p.  9O , 
hia. 

* Cod.  diplomal.  (.  I , n’  -J  1 -J , p.  aSS.- 

’ Ugniifftâ  d'oHtre-mtr,  c.  xvi;  Labl>e, 
p.  391.  AAo;  La  TLoutnassière,  p.  a3u. 
•j8&;  Rou(;nul,  c.  \ii.  tvviii.  — Livre  de 
riiilip|)c  de  Navarre,  c.  l.\xii.  — Auiset  de 
Jénaal.  t.  I.  p.  S/i3. 

* » R est  parlé  de  celle  seconde  alliance 


en  une  épistre  «le  rcmjiereur  Frédéric  II, 
dans  MaÜiiou  Paris,  en  l'an  1^39  (p.  34 1). 
où  il  est  nommé  Jaques  de  Amendalia,  et  où 
il  est  remanpié  (jue  ce  seigneur  es|K>usa  en 
premières  noces  la  Meur  <lii  pn|>eGr<’goire  IX. 
qui,  en  relie  considération,  donna  des  dis- 
{wnses  |K}ur  son  second  mariage  avec  Alix . 
qnoyque  estans  parens  au  troisième  d(^ré. 

I Nous  avons  montré  combien  celte  opiniou 
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[Ces  seigneurs  sont  appelés  iiidiiïércmmcnl  dk  La  Mandbi.^k,  ük  La  Makde- 
ui,  de  Àtnendalùi,  de  Amigdakn,  de  Amnndolelo.  Ils  paraissent  être  originaires 
d’Ilalic. 

Le  premier,  Guillacme  de  la  Masdelér,  mari  d’Agnès,  fille  de  Joscelin,  était 
un  chevalier  natif  de  (ialahroL  II  combattit  dans  l’armée  du  roi  Aimeri,  en 
iao3  et  laoA,  contre  les  Sarrasins,  qui  faisaient  des  courses  jus(|u’aux  portes 
d’Acrc. 

Son  iils  Jacques,  témoin  d’un  acte  en  i a3  i ^ fut,  en  i a33,  l’un  des  signa- 
taires d’un  traité  d’alliance  avec  les  Génois*.  En  laS^,  il  approuva  et  scella, 
avec  d’autres  hommes  liges  du  royaume  de  Jénisalem,  un  acte  de  Jean  d’ibe- 
lin,  seigneur  d’Arsur*,  haile  du  royaume,  accordant  des  franchises  et  des 
exemptions  aux  marchands  d’Ancône.] 


(le  Üucange  était  |>cu  vraiseinhlalilu,  et 
comment  il  fallait  interpréter  la  phrase  à 
laquelle  il  fait  allusion.  (Voir  plus  haut  l.et 
Sriffitenr*  de  Cétarrr,  p.  aSi,  note  lo.)  .tn 

Kimcit  Gitiiii 

I 

CtlsfIlM  |**«  M 

Mucv». 

JCLUUIt. 

Gimti  11. 

Uii. 


reste  In  parenté  entre  les  deux  époux  riait 
bien  plus  éloignée,  à en  juger  par  le  tableau 
généalugi(}uc  suivant  extrait  des  Lignages, 
c.  XVI  et  XXVIII , édition  Beugnot  ; 

, t»  CéfttMf. 


Aciu, 

Htori  le  noCIc. 

iy9MW  JtHM'iin  lll  « «V 
Acin, 

Guilt»Ult»P  l|«  h MaihUIpp. 

I 

JiCQesi  Pt  t« 


* Continuât,  de  Cnill.  deTyr,  I.  XWIII,  ’ De  Mas-Latrie,  Ilitl.  de  CAyprr,  t.  II. 
c.  XI,  p.  9 G a.  p.  58,  note  i. 

' Cod.  diplotnal.  n*  -iiA,  p.  955.  * Cod.  diplonuil.  n*  i39,p.  i5^,  iGi. 
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DE  LA  MAISON  DE  COÜUTENAY 

EN  .A.NIJLETEÜHE. 

ISSIE,  SELO>  QIKLQÜKS  AUTEHHS,  DES  COMTES  D’ÉÜESSE. 


Quelques  mémoires  manuscriLs  d’AiqjleleiTe,  que  j'ai  xeus,  et  qui 
m’ont  esté  communiquez  par  M.  d'Hérouval,  font  descendre  la  mai- 
son de  Coiirtenny,  qui  y subsiste  encore  h présent,  d'un  (ils  puisné  de 
Joscclin  I",  comte  d’Edesse,  sans  donner  la  [ireuve  de  cette  descente, 
qui  est  incertaine,  «luoyqu'il  soit  probable  que  les  seigneurs  de  cette 
famille,  en  Angleterre,  sont  sortis  de  la  niesme  tige,  c'est-à-«lire  de 
la  maison  ancienne  de  Cnurtenay,  dont  ils  ont  porté  les  armes  avec  le 
lambel  pour  brisure. 

Le  premier  qui  a pa.s.sé  en  Angleterre  a esté  Remaud  de  Col'rtenav ', 
chevalier,  qui  fut  employé  en  l'an  i lôu  pour  la  conclusion  du  mariage 
il’Aliénor  d'Aquitaine,  qui  avoit  esté  répudiée  par  le  roy  Louys  Vil. 
avec  Henry,  comte  d'Anjou  et  depuis  roy  d'Angleterre,  et  vint  axer 
elle  en  ce  royaume,  estant  pour  lors  âgé  de  quarante  ans,  avec  Guil- 
laume, son  nis  du  premier  lit,  où  il  obtint  divers  biens,  et  y prit  une 
seconde  femme.  Roger  de  Ilovedcn  * escrit  qu’il  fut  présent  au  traité 
qui  se  lit  entre  le  roy  Henry  et  Roderic,  roy  de  Conact  en  Irlande, 
l’an  i lyf).  D’autres  ont  estimé  avec  peu  de  fondement  que  ce  seigneur 
esloit  fils  de  Pierre,  fils  de  Louys  le  Gros,  roy  de  France,  qui  espousa 
l'héritière  de  Courtenay.  Car,  posé  (|ue  Renaud  ait  eu  quarante  ans 
en  l’an  i i5a,  il  ne  peut  pas  estre  issu  de  ce  prince.  L’histoire  de  la 
fondation  de  l’abbaye  de  Forde,  en  Angleterre  a avancé  cette  opi- 

’ Moiuul.  angl.  l.  I , |).  786. 


' Mèm.  de  Camden. 
’ Hoveden,  p.  667. 
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nion,  et  iiéanlinoins  elle  se  trom|)i;  au  nom  de  PiiuTe,  sei{>neiir  de 
Courlenay,  luy  donnant  le  nom  de  Fleury,  <jui  fui  eeluy  d’un  des  en- 
fans  du  roy  Pliilippes  I"  et  de  Bertrade  «le  Moniforl.  Comme  «loue  il 
est  plus  probable  «pu*  la  maison  de  (iourtenay  en  Angictem*  est 
desrendue  de  rnnrieniie  maison  de  Coiirtenay  en  Franre,  en  ayant 
d«*jà  tracé  les  coinmenceinens  et  l’origine,  j'ay  jugé  à propos  de  donner 
la  table  généalogi(|ue  de  celle  de  ce  nom  qui  subsiste  encore  en  An- 
gleterre, estant  d’ailleurs  peu  connue  en  France. 


1 
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LES  CO.MTES  TITLiLAIHES  D’ÉDESSE 

or  DE  ROUAS. 


Los  roys  tic  Cypre  firent  revivre  dans  leur  cour  les  dignité?,  qui 
a voient  esté  les  piu.s  relevées  dans  le  royaume  de  Hiérusalein,  et  con- 
servèrent les  titres  de  comtes  et  de  princes  qui  y avoient  eu  cours, 
comme  si  les  places  dont  les  noms  y estoient  annexez  eussent  encore 
esté  dans  leur  puissance.  Entre  les  titres  imaginaires,  afTectez  néant- 
moins  à (}uel(|ues  seigneuries  du  royaume  de  Cypre,  fut  celuy  de 
comtes  de  Rolias  ou  de  Bûchas.  Le  premier  que  je  lis  en  avoir  esté 
revestu  fut 

Jeax  de  Müntfort,  mareschal  de  Cypre,  frère  de  Philippes  de  Mont- 
fort,  seigneur  de  Tyr  ou  de  Sur,  et  fils  de  Philippes  de  .Montfort  et 
de  sa  première  femme.  [Jean  de  Montfort  était  fils  de  la  seconde  femme 
de  Philippe  de  Montfort  Voir  pour  plus  de  détails  Les  Princes  el  set- 
fftieurs  de  7yr. | Il  mourut  sans  postérité,  avec  grande  opinion  de  sain- 
teté, vers  l'an  iSoo'-*,  et  fut  inhumé  en  l’église  de  No.stre-Dame-des- 
Champs  de  Nicossie,  au  tombeau  duquel  il  s’est  fait  grand  nombre 
de  miracles,  qui  ont  fait  changer  de  nom  à cette  église,  qui  fut  de- 
puis appelée  de  Saint-Jean  de  Montfort.  Sa  festc  se  solemnise  au  mois 
de  may. 

Jean  du  More  [peut-être  le  même  qui  avait  été  témoin  d’un  acte  de 
Hugues  IV,  en  i338|  paroist  ensuite  avec  celte  qualité  de  comte  de 

‘ Lignages  d'oHlre-mer,  c.xix.  89.  — Galland,  Du  Franc-alleu,  p.  160. 

' Ét.(lcLu!>igiian,//M(.  deCAypre, p. 63,  t6i. 
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Rohas',  et  de  inareschal  du  royaume  de  Cyprc  [eu  l’aimée 
comme  tesmoin  d’une  confirmation  de  privilèges  en  laveur  des  Véni- 
tiens (i6  aoiH)  ; en  i3f)i  comme  ambassadeur  dn  roi  Pierre  I*' 
auprès  du  doge  de  Venise;  etj  en  l’an  i3G3  | on  i3f)9];  en  la<|uelle 
année*  il  fui  cnvoié  par  le  roy  Pierre  en  (pialité  d’ambassadeur,  avec 
Thomas  de  Monlolif,  auditeur  de  Cypre,  vci's  le  pape  Innocent  VI. 
au  sujet  du  démesié  que  ce  roy  eut  avec  Hugues,  prince  d’Antioche^ 
son  oncle,  pour  la  succession  du  royaume.  Il  l’establit  encore  gouver- 
neur du  royaume®  durant  le  voyage  qu’il  fil  en  Italie  et  «i  Avignon. 
[Pendant  l’absence  du  roi,  sa  conduite  A l’égard  de  la  reine  Kléonore" 
ne  fut  pas  exempte  de  reproches.] 

Après  la  mort  du  roy  Pierre®,  il  fut  un  de  ceux  qui  élurent  Jean 
de  buzignan,  prince  d’Antioche,  baile  ou  régent  de  Cypre,  durant  la 
minorité  du  jeune  roy  Pierre  II,  l’an  i3G8.  L’année  suivante®,  il  com- 
manda six  vai.sseaux  de  guerre  contre  les  Turcs.  [Lors  du  massacre 
des  Génois  dans  Nicosie'®,  à la  suite  du  couronnement  de  Pierre  II. 
il  contribua  plus  qu’aucun  autre  à arrêter  le  désordre.]  Il  mourut  de 
mort  subite,  non  sans  soupçon  d’avoir  esté  empoisonné",  estant  à la 
table  du  roy,  l’an  <379.  Il  eut  entre  autres  enfans  deux  filles  [ou 
plutôt  ti’ois  J,  dont  l’une  espousa  [Hugues  d’Antioche compétiteur  de 
Pierre  I"  au  trône  de  (ihypre;  une  seconde,]  Jean  de  Luzignan,  prince 
<r\ntioche  l’antre  fut  donnée  en  mariage  après  la  mort  de  son  père 


' l)e  Mns-I.atrifi.  Uûl.  de  Chypre,  l.  II. 

p.  179- 

‘ De  .Mos-Lalrie,  llitl.  de  Chypre,  L II. 
|).  o3o. 

’ De  Mas-I.alrie,  IlUt.  de  Chypre,  l.  Il, 
|>.  o33. 

‘ I/Oredano , De  re Lveign.  I.  Vit . |>.  .35 1 ; 
trail.  franç.  (.  I , p.  .386. 

’ Voir  Le*  Princes  d’ Antioche. 

‘ fUicnne  «le  I.usignoii,  llitl.  de  Chypre, 
|>.  ihô,  i/iG. 

’ lx>re(lano,  I.  Vit,  p.  3g  1;  Irod.  franç. 
t.  I,  p.  ^198. 


’ Astisu  de  Je’rus.  ddil.  l^obbc,  p. 
hùo,  563;  édit,  licugnot,  t.  I,  p.  C. 

* I.orcdano,  I.  VIII.  p.  â-iA-.trfld.  franç. 
I.  Il . p.  a. 

l/orednno,  I.  VIII, p.  43i , 533;  trnil. 
franç.  t.  Il,  p.  10,  i3.  — De  Mas-Lalri»' 
t.  II,  p.  356. 

" Lorcdaiio.l.VIII,  p.  5o6;  Ireil.  fninç. 
t.  Il,p.  99. 

" Lorednno,  I.  VII,  p.  35i  ; trnd.  frain;. 
t.  I , p.  .386. 

" Ixircdano,  I.VIII,  p.  455.  A61  ; Irad. 
franç.  t.  Il,  p.  4 1 . 4g. 
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[en  itH8r)],  |>ar  le  roy  Jaques',  à Jean  de  Luzigiian,  fils  [naturel] 
lie  son  frère,  pour  lors  âgé  de  quatorze  ans.  [Lequel  épousa  ainsi  la 
soMir  de  s;i  belle-mère,  si  toutefois  il  faut  s’en  tenir  au  récit  de  Lo- 
rédan.  | 

Mokk  DK  (jhimer  ou  DE  Grbmer  [ou  Grimer  DK  MoRPiioj  fiit  fait 
conile  de  Holias®,  par  le  roy  Jaques  le  Rastard,  l'an  1/170. 

[11  Tétail  déjà  depuis  plusieurs  années,  puisqu’il  est  nommé  avec  ce  litre 
parmi  les  témoins  de  l’acle  du  6 janvier  *,  par  lequel  Jacques  II  confir- 
mait dans  le  .sein  <le  la  liaule  cour,  à Nicosie,  les  conditions  proposées  par 
les  Génois  pour  la  reddition  de  Famagousle. 

Il  fut  toujours  un  des  seigneurs  les  plus  dévoués  au  parti  et  à la  personne 
de  Jacques  II,  et  un  de  ceux  auxquels  ce  prince  témoigna  le  plus  d’atlaclie- 
menf  et  de  coniiauce.  Il  en  re(;ul  à différentes  reprises,  surtout  en  i /i68*,  des 
ca.saux,  <les  sommes  d’argent,  des  produits  en  nature,  etc. | 

Ce  lut  un  des  seigneurs  (jui  furent  establis  [par  le  testament  de 
.lac(|ues  II'']  gouverneurs  du  jeune  roy  Jaques,  son  fils,  l'an  1/173. 

[Appelé  à Venise,  en  i/17/i,  par  ordre  du  conseil  des  Dix®,  cumuic  sus- 
pect de  trop  de  dévouement  à la  reine  Catherine,  ou  à la  cause  de  la  natio- 
nalité cypriote,  Grinier  de  Morplio  ne  put  rentrer  en  Chypre  qu’en  i48ti.| 

Il  mourut  [à  Nicosie,  le  ai  juin  iSoi’,  âgé  de  soixante-quatre 
ans,  I sans  postérité.  Je  crois  que  ce  comte  estoit  issu  de  la  mesme 
famille  que  les  seigneurs  de  Césarée  et  de  Sagette. 


' l/Oieilaiio,  I.  I\,  |>.  âiü;  Irad.  franç. 
I.  Il,  |).  110.  — De  Mas-Iailrie,  Hitt.  de 
l'.hyfire,  1.  Il,  p.  3g6. 

’ Él.  (le  Ltisignon.  Généalogie  de*  comtes 
d'Édtste,  fol.  Si  b. 

^ De  Mas-I.atric,  llitt.  de  Chypre,  I.  III. 
I*  '1^- 

' De  Mds-Lalrie,  lli*l.  de  Chypre,  I.  III, 
p.  atio  el  note  h.  et  p.  961 . 


' Ét.  de  Lusignan , Uût. de  Cypre,  p.  t Ss. 
— Loredano.  I.  XI,  p.  707;  trad.  franç. 
t.  II.  p.  3 10.  — De  Mas-Latrie,  Hût.  de 
Chypre,  l.  III.  p.  346. 

* De  Mas-Latrie,  Hût.  de  Chypre,  t.  III . 
p.  366  et  note  9,  377  et  note  1, 3g4 , note  9. 
3gS,  3g6  cl  note  9. 

’ De  Mas-Latrie,  Hitl.  de  Chypre,  t.  Ht. 
p.  397.  3g6  note  9. 
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Eicènk  SY^cuTlQUli,  goiitilliomim'  d«  l'isle  do  Hliodos  ' [mais  issu 
d’uno,  noble  rainille  de  Chypre*,  dont  on  voit  plusieurs  membres’. 
Thomas,  Nicolas,  Philippe,  figurer  dans  les  actes  du  roi  Jacques  II], 
eslanl  pa.ssé  de  l’isle  de  Cypre  à Venise,  vers  l'an  liqT),  acheta  de  la 
républi<|ue  le  litre  de  comte  de  llohas,  avec  le  fiel  qui  y estoil  an- 
nexe!. il  laissa,  entre  autres  enfans,  Jaques,  «pii  luy  succéda  au  comté, 
Marc,  qui  espousa  Marguerite,  fille  de  Mutio  Costanzo,  admirai  de 
(’.ypre;  et  deux  autres  filles. 

JxoeKS  Syxc.utique  succéda  A Eugène,  son  père,  au  comté  de 
Hoas,  et  espousa  la  fille  de  Pierre  Podocator,  et  sœur  d’Hercules,  de 
lacpielle  il  eut*  Eugène  II,  comte  de  Rohas;  Thomas,  qui  fui  allié 
avec  Hélène,  fille  de  üiomèdes  Strambali;  Hiérosme;  Nicolas  Marie; 
Mathieu,  (pii  fut  conjoint  avec  Magdelène,  fille  de  Jean  Muscorno; 
Marie,  femme  d’Augustin  Barbarigo,  ipii  mourut  provi.seur  de  l’armée 
contre  les  Turcs,  l’an  tfi'ji;  Marie,  femme  de  Scipion  Caraffa;  Flo- 
rence, femme  d’Anloine  d’Avila,  conmislable  de  Cypre;  .Cécile,  mariée 
à Mutio  de  Zimblel  ; et  Catherine,  femme,  en  premières  noces,  de  Ja- 
zon  de  Nores,  et,  en  .secondes,  du  fils  de  Telagridia. 

Eic.èxe  Sysclitiqie,  11*  du  nom®,  comte  de  Rohas,  fils  de  Jaipies, 
espousa  la  fille  unique  d’Onufre  de  Requesens,  séneschàl  de  Cypre,  en 
laquelle  dignité  il  succéda  à son  beau-père.  Mais,  après  la  mort  de  sa 
femme  et  de  son  filz  unique,  estant  allé  à Venise  pour  en  obtenir  la 
confirmation,  la  république,  qui  voulait  supprimer  cette  charge  et 
•cite  dignité,  luy  accorda  au  lieu,  sa  vie  durant,  celle  de  collatéral  de 
‘Estât  des  Vénitiens.  Il  mourut  en  Cypre,  capitaine  général  de  la  ca- 


' fil.  do  Lusi{pian , (iènéahgk  de»  comte* 
d’Edeste,  p.  /ii  b el  a. 

' Etienne  de  Luüignan,  Hist.  de  Cypre, 
p.  i83  b. 

* De  Mos-Lalrie,  tlisl.  de  Chypre,  I.  III. 
p.  H7.  191,  a43.  a68,  978.  981. 


* El.  de  Lusijpian . Généidogie  de*  comtes 
d’Edeue,  p.  6a.  — Ange  Caiopioii,  De  la 
prise  de  AVfOMiV. 

‘ El.  de  Lusignan , Gènitdogie  de*  comte* 
d'Edeue,  p.  4a  b. 
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Valérie  du  royaume  contre  les  Turcs',  à la  prise  de  la  ville  de  Nicossie, 
avec  [pres(|ue]  tou.s  ses  frères  [et  beaux-frères],  l’a?i  1570.  Il  eut,  de 
sa  première  femme,  Ja(|ues  et  Coruille,  décédez  enfans:  et,  de  sa 
seconde,  (|ui  esloit  Bressane,  Jaques  Synclitique,  (|ui  vivoit  en  l'an 
1 î>7()  -,  à Tarvisio.  Elle  se  nuiuinoil  Cara,  et  estoil  fdle  de  Deiphobn 
Betefren.  de  Bresse,  et  de  Laura,  native  de  Tarvisio. 

' Er.  Calopirüi.  p.  069  h.  — ' Hi*t.  Tarvitina,  I.  IV,  p.  OAu. 
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LES  SEIGNEURS  DE  FÉMIE 

ou  D’APAMIK. 


T\.\chki)k,  mneu  do  Boôniond,  lut  lo  premier*  <|ui,  avec  ses  gens, 
alla  mettre  le  siège  devant  la  ville  d’Apamie,  capitale  et  métropole  de 
la  Gélésyrie,  et  l’enleva  aux  Sarrazins  vei'S  l'an  1107.  par  famine. 
Albert  «l'Aiv  notnrne  cette  place  Fémie^. 

Engeluer,  seigneur  ou  gouverneur  de  Fèlnie^  se  trouva  avec  les 
barons  du  comté  d'Edcsse  et  de  la  principauté  d’Antioche,  avec  le  roy 
Baudouin  1”,  lorsqu’il  vint  à Antioche,  l’an  1 1 ta,  à des.seiii  de  faire 
une  course  sur  les  Sarrazins. 

[.Nous  ne  voyons  plus  de  seigneurs  (l'.Apaniic;  on  ne  peut  inèine  dire  (|ue 
Tanrrède  et  Engciger  l’aient  possédée  en  fief.  Celte  ville  devint  une  dépen- 
dance de  la  |)rincipauté  d’Antioche*.] 

( Les  PnixcES  de  Galilée,  voyez  Les  Seigxelks  de  Tabakib. ) 


‘ tMllcliiius  Tyr,  I.  X,  c.  xxiii. 

* Alb.  Aq.  I.  X,  c.  xviiclscq.  I.  XII.  c.xx. 


‘ Alberlus  Aquensis,  I.  XI,  c.  \l. 
' Cod.  iiplom.  t.  I , p.  fia  1 . 
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LES  SEIGNEURS  DE  GIBLET 

ou  DE  GIBELET. 


HufiCKS,  surnommé  de  TEmbriac  dans  le  Lignage  d'oiilre-mer 
Ebriacus  dans  les  iiisloirus  des  {jucrres  saintes*,  et  Ansald,  nobles 
p,énois®,  estant  arrivez  en  la  Palestine  avec  une  armée  de  soixante-<li\ 
voiles,  assiéjjérent  la  ville  de  Giblet  ou  <le  Gibclet,  comme  elle  est 
nommée  par  Jaques  de  Vilry,  ville  maritime  de  la  Phénicie  [{'ariiie  de 
hauts  mui-s  et  de  fortes  tours  *,  située  entre  Tripoli  et  Béryle],  dite 
en  latin  Biblium,  et  la  prirent  en  l'an  i to8  [ou  plutôt  t j 09,  d'après 
le  texte  même  de  (juillanine  de  Tyr*].  L’un  d’eux,  sçavoir,  Hugues 
de  l'Einbriac,  en  obtint  la  seigneurie  pour  un  certain  temps,  à condi' 
lion  lie  payer  à la  république  de  Gènes  un  cens  annuel. 

[Tel  est  le  récit  de  Guillaume  de  Tyr.  Selon  Albert  d'.Aix  au  mois  de 
mars,  1a  ({uatrième  année  du  règne  de  Baudouin  (en  1 1 o3 , si  l’auteur  compte 
les  années  de  ce  roi  du  commencement  de  l'année  commune,  a 5 mars;  t lo-^i. 
s’il  les  compte  seulement  de  ruvéncnient  et  du  couronnement  de  Baudouin, 
le  jour  de  Noël.  1 100).  les  Pisaus  et  les  Génois  s’emparèrent  de  Giblet,  et 
remirent  celte  ville  è Raymond  de  Saint-Gilles,  comme  devant  en  être  le  sei- 
gneur naturel.  Si  l’on  adopte  de  préférence  ce  récit  d’un  contemporain,  on 


‘ Ligtingt*  d’oulrt-mer,  c.  Xl\.  X\\. 

’ Albertus  Aqtiensis . 1.  V.  c.  x,\\»  ni  ; I.  IX . 
c.  vxvi.  — llobert.  Monach.  i.  VIII,  p,  7a. 
npud  Bongor».  — Jacobus  de  Vitrinco,  I.  I. 
r.  \Liv.  — lo.  l’Iiocns,  n”  5. 

* Embriaeki  de  tiêiie»,  selon  ï.irmorial 
de  Gènes  du  Fraiisuné,  "or  à trois  lions  de 
mI)Ip.  0,  i."  (Ag.  Franzonc,  .inni  délié  ca- 


Mte  nobili  di  Genovn,  pl.  iv.)  D'après  la  gra- 
vure, l'ecti  est  d'argent  à trois  lions  de 
gueules. 

* Sebast.  l’aoii , (mI. diplomai.  1. 1 , p.  A3o. 
A3i. — t^ontin.  de  Gtiill.  de  Tyr,  I.  XXX VU . 

c.  VIII.  p.  996. 

* Willolnuis  Tyr.  I.  XI,  c.  u. 

‘ Albertus  AqiiensU,  I.  IX.  c.  xxvi. 
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poiirrn,  sans  trop  forcnr  les  textes  et  les  dates,  adiiietire  la  possibilité  d’un 
diplônic  de  Itayuiond  de  Saint-Gilles,  du  17  janvier  1 t o3  * ( 1 1 o4 ?),  pur 
lc(|uel  le  chef  de  la  croisade,  Prlnceps  mlliliof  chrintmiia;  in  Jero/tolimilmio  ihnerc, 
donne  à l’abbaye  de  Saint-Victor-lez-Marscille,  la  moitié  de  la  ville  de  Giblel 
et  de  tout  ce  «pii  en  dépend,  éjjlises,  riY/rt-,  cbùteaiix,  casaux,  terres  incultes 
et  cultivées.  Si  Pacte  n’csl  pas  supposé,  et  personne  jusipi'ici  n’en  a contesté 
l’authenticité,  (pioi<|ue  aucun  autre  document,  dans  le  (iartiilaire  de  Saint- 
Victor,  ne  rappelle  cette  donation,  p»mt-étre  Haymond  donnait-il  ce  <pi’il  ne 
possédait  pas  encore  (c’est  l’opinion  de  dom  Vaissctc  ),  comme  ont  fait  rpiebpies 
rois  de  Jérusalem,  ainsi  (pi’on  l’a  vu  précédemment.  Mais  ce  diplôme  n’indii|iie 
aucune  condition  d’éventualité.  Raymond  y parle  comme  étant  à ce  moment 
sei('neur  de  Giblct  .sans  opposition.) 

Lc.s  François  un  ax'oiunl  tenté  lu  siège  anpni  avant ',  mais  .sans  aucun 
ell’el.  Hugues  e.spou.sa  une  dame  provençale,  nommée  .Simc/ie,  et  en 
eut  Hugues  H,  .seigneur  de  Gildel*;  Bertrand,  liaymond,  Guillaume, 
(jui  eurent  postérité;  et  Agnès,  femme  de  Garmond  ou  Grémond,  sei- 
gneur de  Bessan  *.  L’histoire  fait  encore  mention*  d’un  Guillaume  de 
PEinbriac  ou  Ebnarus,  noble  génois,  (jui  se  trouva  à la  prise  de  la 
ville  de  Hiérusalein,  ({ui  possédoit  (|uol(|ues  biens  en  la  ville  de  Lao- 
dicée,  en  l'an  ll56^  coiuinc  on  recueille  d'un  titre  de  Benaud, 
prince  d’Antioebe,  de  cette  année-là.  Il  eut  pour  fils  Hugues  Fnd>riac, 
qui  possédoit  les  mesmes  biens  et  vivoit  en  Pan  1 170  [ainsi  que  le 
protive  un  acte  de  Boémond  111,  prince  d’Antioebe  ^ coniirmant  celui 
de  Benaud. J Mais  il  n’est  pas  constant  eu  (jiiel  degré  de  j)arcnté  il 
attoueboit  le  prince  ’ de  Giblet. 

' Hitl.  ffèuèr.  de  I^Hgued.  l.  II.  ji.  337, 
et  Preuves,  col.  3r>o,  3Ci.  — Bciignot, 

Atêlsef  de  Jêrus.  l.  11.  p.  ’ijy.—  Qirlul.  ms. 
deSaint-Vietor-let-MarrfiUe , fol.  i84.  Cart. 
imprimé,  l.  II.  p.  i5). 

’ Rnymniid  d'AjpIcs,  p.  i6â.  — Uelii 
sacri  liistor.  Maliilluii , Mus.  italic.  1. 1 . p.  soi. 

— Liffnajres  d'oulre-iner,  lac.  cil. 

^ Vüii',  sur  cctlc  alliuiice  d'.Agiiés  ovec 
Grémond.  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut, 


dans  l'article  concernant  Les  Seigneurs  de 
lirssim,  p.  a/iç). 

* Raymond  d’ Agiles,  p.  177. — Tiidch. 
p.  808.  — Willeliuus  Tyr.  I.  VIII,  c.  x. 

* Uglielli.  Ilitlia  suer»,  t.  III.  col.  464. 

* l'gliclli,  Italia  sacra,  col.  475.  476. 

’ Il  faut  lire  ici  seigtieur  de  Giblet;  par- 
tout ailleurs,  <luns  cet  article.  Du  Gange  a 
substitué  le  luoi  de  seigneur  à celui  de  prince, 
qu'il  avait  écrit  d'abord. 
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[L'inccrtiliido  tic  Du  Gange  à l’égard  de  Guillaume  de  Lciubriac  cl  de 
Hugues,  son  fils,  provient  de  ce  t|uc  le  Lignage  d’oulre-iuer  a évidemment 
omis  une  génération  au  commencement  de  sa  généalogie  des  Giblel,  comme 
le  prouvent  plusieurs  actes  et  d’autres  documents  liisturi(|ues;  et  d’abord  le 
Glillaume  de  Leubruc  (|ui  se  trouva  à la  prise  de  Jérusalem,  en  toqt),  est 
distinct  de  celui  <|ui  vivait  en  l’an  i i54.  On  peut  croire,  et  c’est  l’avis  de  Sé- 
bastien Paoli  <|uc  le  premier  est  le  père  de  Hugces  de  Lembiiiac;  mais  nous 
ne  trouvons  aucune  indication  tpii  nous  autorise  à sup|)oser,  avec  cet  auteur, 
i|ue  Hugues  île  Lembriac  et  Ansald  aient  été  frères. 

Hugues  de  Lembriac,  resté  seigneur  de  Giblet  sous  la  suzeraineté  des  princes 
«le  la  maison  de  Toulouse  qui  furent  depuis  les  comtes  de  Tripoli,  vivait  en- 
core en  l’an  i 127.  année  où  il  souscrivit  un  acte  de  Pons-,  comte  de  Tripoli, 
il  ne  vivait  plus  en  1 i35,  comme  l’atteste  un  acte  de  sa  veuve,  Adala.xie  ou 
Adélaïde  ^ r|ui,  d’accord  avec  .son  fils  Guillaume,  donne  au  Saint-Sépulcre  une 
rente  annuelle  de  douze  be.sants  et  de  cent  vingt  litres  d'buile,  pour  l’âme  de 
son  mari,  Hugues  Ebrlac;  pour  son  propre  salut,  et  pour  celui  de  ses  fils  et 
de  ses  filles.  Dès  cette  époque,  et  même  auparavant,  Geiuviue  Kbbiac,  ou  de 
Lembriac,  était  donc  le  seigneur  de  Giblet,  d’abord  peut-être  sous  la  tutelle  tie 
sa  mère.  Il  est  nommé  Guillaume  Ebriar,  dans  un  acte  de  Raymond  1",  comte 
deTri|)oli*  (1  i3g,  i.3  décembre),  comme  étant  un  de  scs  barons.  Il  souscrit 
un  autre  acte  du  même  .seigneur*  (t  1 /i5),  sous  le  même  nom,  sans  autre  qua- 
lification. Il  est  témoin  d’un  acte  d’.Armcsende  de  Cbâteau-Nciif*  ( 1 i5i  ).  où 
il  est  nommé  GiiituiiUE  Embruc.  Enfin,  dans  un  acte'’  dressé  en  son  nom 
( 1 iSq),  Guillaume  Ebriaciu  prend  le  titre  de  seigneur  de  Giblet,  ce  qui  ne 
veut  pas  dire  cependant  qu’il  n’ait  pas  joui  de  ce  titre  avant  cette  épot|ue,  car, 
fléjà  vingt-deux  ans  au  moins  s’étaient  écoulés  dcjiuis  la  mort  de  son  père.  Par 
cet  acte,  Guillaume  Lembriac  vend  une  maison  à lui  appartenant  dans  la  ville 
de  Tripoli,  du  consentement  de  sa  femme  Sansa  et  de  son  fils  Hugues.  On  lui 
voit  aussi  un  autre  fils  nommé  Raymond,  mentionné  dans  les  actes  de  ce  même 
H ligues  *. 


' Cod.  diplomat.  t.  1.  p.  677,  Û78. 

’ Cod.  diplomat.  t.  I , n"  1 1 , Ji.  ta. 

’ Cariai.  S.  Sépale,  n*'  g6,  97,  p.  iXg. 
igi. 

* Cod.  diplomat.  I.  1.  n*  18.  p.  ig. 


‘ Cod.  diplomat.  t.  1 . Il"  a3,  p.  a5. 

* Cod.  diplomat.  l.  I,  n*  igi,  p.  s.lg. 

’ Cod.  diplomat.  t.  1 , n*  33 , p.  35. 

Cod.  diplomat.  1. 1 , n*  âh . p.  5.^  ; d"  i 87, 
p.  a 10. 
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Ainsi  c’est  Guillaume  de  Lembriac,  et  non  son  père  Hugues,  qui  eut  pour 
femme  Sansa,  ou  Sancbe,  et  pour  fils  Hugues  H et  Haymond.  Quant  aux  trois 
autres,  Bertrand,  Guillaume  appelé  aussi  Raymond^,  et  Agnès,  mentionnés 
par  le  Lignage  d’outre-mer,  ils  peuvent  avoir  été  en  effet  les  enfants  de  Hugues 
de  Lembriac  et  d’Adélaïde,  et,  par  conséquent,  frères  et  sœur  de  Guillaume. 

Voici  donc  comment  on  pourrait  établir  le  commencement  de  cette  généa- 
logie : 


(tcu4itrM  M Ltnuwi, 

Ilivcm  M Lixiaun. 
prnn»#^r  uifpatnr  <)i>  Gibltl , 
cpott*e  .liWUxJc. 


(îtiUAt  v*  M Lmiiic  (îiimc«s  Buriuvi-. 

«pooM  o«  Bifitovo. 


tt70*ii8(.  JliTvoao. 

II.  I 

Jtix  DS  UtiicT, 

Mi«cft4  lU.  maré<^l  ilii 

épottM  EstifémU. 


Gt'i.  Hccom, 

Giblii,  «te.  iüé  vm  ito$. 


r~ 

fiU»  inennoor. 


Nous  développerons  plus  tard  les  motifs  <|ui  peuvent  faire  supposer  deux 
seigneurs  du  nom  de  Uugue»  entre  Guillaume  de  Lembriac  et  Gui.] 


Hlt.ues,  du  nom,  seigneur  de  Giblel,  surnommé  le  Boiteux^,  es- 
pou.sa  Esliennelte,  fille  de  Henry  de  Milly,  dit  le  BuJJle,  frère  de  Phi- 
lippes,  seigneur  de  Naples  [laquelle  était  veuve  en  premières  noces 
de  Guillaume  Dorel  ou  Rostain,  seigneur  de  Boutron*].  Il  eut  de  cette 
alliance  Guy,  seigneur  de  Giblet;  Hugues,  décédé  sans  enfans;  Plai- 
sance, femme  de  Boémond,  dit  le  Borgne,  prince  d’Antioche;  et  Pavie. 
mariée  à Garnier  Aleman. 


* Ltfftiaget  d’outre-mer,  c.  xxvi,  édition 
Labbc. 

’ Lignage*  d'outre-mer,  loc.  cit. 


’ CoDtinuoU  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXIU , 
c.  .XXXIV,  p.  5 1 . — A«ti*ei  de  Jénuai  t I , 
p.  .5A3,  note  a. 
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(itï,  seigtitMir  fie  Gil»let,  est  iioinim^  Huouf.s  par  Guillafime  fie  Tyr‘, 
du  temps  duquel  il  vivoit,  o'est-à-dire  sous  l'empii-c  fie  Manuel,  escri- 
vant  f[u*il  esloit  petit-fils  du  premier  de  celle  ramille  <jui  posséda  Gi- 
blcl.  Mais  il  y a lieu  de  croire  qu'il  s’csl  mépris,  d'aulaiit  tpie  le  Juif 
Benjamin  en  son  Itinéraire*,  qui  vivoit  au  inesme  temps  (|uo  Guillaume 
de  Tyr,  nous  apprend  f|u’il  s’appeloit  Giv,  nous  ayant  mesine  marqué 
rpielfpies  vestij>es  fie  son  surnom  et  de  sa  natitm,  fpie  les  deux  inter- 
prètes do  cet  auteur  ont  mal  conceuz  cl  et  expliquez. 

[Le  texte  hébreu  porte  CIîX'V’J,  GUinnm  Aliilnriiiu , ce  qui  rappelle 

(juiliaunie  Eiiibriae,  et  .se  rapporte  à ce  seigneur  Ijeaucoiip  mieux  qu’îi  Gui. 
son  petit-fils.  En  effet , lorsque  Benjamin  arrivait  à Giblet , peu  fie  jours  aupa- 
ravant, Tripoli  avait  été  afiligé  d’tin  violent  tremblement  fie  terre.  Or  celte 
catastrophe  eut  lieu  en  i « ’jo.  selon  L’dw  de  vérifier  les  dates,  ou,  selon  Guil- 
laume de  Tyr*,  la  septième  année  du  règne  d’.Aniauri,  ou  mois  de  juin,  c’e.st- 
à-dire  en  i t6q.  (îuillaume  Emhriac  aurait  donc  vécu  au  moins  jusqu’en  cette 
année  ou  la  suivante,  mais  pas  au  delà,  puisque  nous  avons  vu.  en  1170, 
Hugues  on  possession  des  biens  de  son  père*.  [ 

D'ailleurs  Willebrand  d'Oldenbourg*,  de.scrivaiit  le  voyage  qu'il  fil 
en  la  terre  .sainte,  l'an  itti  1,  dit  ipie  le  seigneur  de  Giblet  fpti  vivoit 
alors  se  nommoit  (>iiy. 

[Du  (iange  commence  trop  tôt  et  ne  prolonge  |>as  assez  la  vie  de  Hugues  H. 
On  a vu  qu’il  succéda  à son  père  en  1 t/O,  et  divers  actes  prouvent  qu’il  a 
vécu  au  moins  jusqu’en  f i8è,  l’année  même  où  s’arrête  le  récit  de  Guillaume 
de  Tyr.  Gomme  scijjneur  de  Giblet  et  vassal  du  comte  de  Tripoli,  Hugues 
.souscrit®,  avec  Raymond,  .son  frère,  un  acte  de  Raymond  II,  comte  de  Tripoli 
(1  i7^4i  décembre);  la  même  année,  du  consentement  du  comte  de  Tripoli, 
de  concert  avec  Raymond,  son  frère,  et  Hugues,  son  fils  *,  il  accorde  une  terre 
à l'Hôpital  de  Jéru.salem.  Parmi  les  témoins  de  l’acte,  on  remar(|uc  Henri  et 


‘ VVillelnius  Tyr.  1.  XI.  c.  u. 

’ Benjam.  llincr.  édition  .Arias  Montant, 
p.  3»;  édition  Consl.  I.’Empereur.  p.  .33. 

’ Willelnuis  Tyr.  I.  XX.  c.  xit.  p.  386. 
«dit.  Bongars. 


* Ugticlli.  Ilalia  sacra,  l.  lit,  col.  A7Ô. 
.'.76. 

‘ Willcbr.  Olilenb.  p.  147.  io8. 

' Cad.  diplomat.  t.  I.  n*  56.  p.  55. 

(iod.  diplomat.  t.  1 . n’  1 67.  p.  a i o. 
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Rainaud  de  Gibict;  mais  nous  ne  pouvons  dire  s’ils  appartenaient  à la  Tamille, 
ou  si  c’claicnt  seulement  des  chevaliers  habitants  de  la  ville.  Henri  de  Gihlel 
avait  d(^jà  souscrit  deux  actes',  de  Roger  de  Gayphas,  cl  de  Vivien,  seigneur 
de  ce  fief;  le  dernier  de  ces  actes  est  de  1 16.'). 

Hiig  ues  II,  .seigneur  de  Gihlet,  souscrivit  encore  un  acte  de  Baudouin 
de  Rames-  (1J76),  et  trois  titres  de  Raymond  II,  comte  de  Tripoli^ 
(t  177,  octobre;  1181,  mars;  1 i84,  juin);  ces  trois  derniers  avec  son  fils 
Hugues.  Ici  s’arrêtent  les  documents  (|ue  nous  possédons  relativement  it  ce 
seigneur. 

Son  frère  Raymond  souscrit  avec  lui  plusieurs  des  mêmes  actes;  dans  celui 
de  mars  1181,  il  a le  titre  de  connétable  de  Tripoli*;  seul,  il  en  signe  en- 
core d’autres,  avril  11 85*;  1"  février  1186®.  Au  même  mois  de  la  même 
année  *,  il  vend  un  casai  à l’Hôpital  de  Jérusalem.  Dans  cet  acte,  il  s’intitule 
Raymond  de  Gibict,  fils  de  Guillaume  Kmbriac,  et  déclare  agir  avec  l’assenti- 
ment de  .son  seigneur,  Boémond  (111),  prince  d’Antioche.  Depuis  cette  époque 
nous  le  perdons  de  vue,  aii.ssi  bien  que  son  frère.  Sa  postérité  est  rapportée 
par  le  Lignago  d'outre-mer,  et  donnée  ci-après  dans  le  premier  tableau  généa- 
logique de  la  famille  des  Giblet. 

Quant  à Hugues,  fils  de,  Hugues  H,  que  nous  voyons  souscrire  des  actes 
de  son  père  entre  les  années  1177  et  1 1 84,  il  y a tout  lieu  de  croire  que 
ce  fut  Hugues  le  Clopin  ou  le  Boiteux,  mort  avant  1 197.  De  son  vivant,  la 
forterc.s.se  de  (iiblet  était  tombée  au  pouvoir  de  Salab  ed-Din,  après  la  bataille 
de  Hattin.  Sa  femme  Estéfénie,  restée  tutrice  de  ses  enfants,  parvint  à re- 
prendre la  seigneurie  de  Gibict  en  1 1 97  ’,  grâce  aux  intelligences  qu’elle  avait 
su  se  créer  dans  la  garnison  musulmane. 

De  son  mariage  avec  Estéfénie,  Hugues  III  parait  avoir  eu  deux  fils,  dont 
l’ainé.  Gui , lui  succéda  comme  seigneur  de  Gibict®,  étant  encore  mineur,  et  le 
second  fut,  selon  toute  apparence,  Hugues,  tué  en  1 906  *®,  durant  la  guerre 


' Cartularium  Sancti  Seputeri,  n“  195. 
1 97,  p.  999, 989. — Voir  Ltt  Seigneurt  de 
Caÿphat. 

’ Cod.  diplomat.  l.  I,  n'Ci,  p.  f>i. 

' (Jod.  diplomat.  t.  I,  n‘  170.  p.  91.8; 
n*  70,  p.  70;  n*  75.  p.  76. 

* Cod.  diplomat.  1.  I,  n*  70,  p.  70. 

‘ Cod.  diplomat.  l.  l,  n*  7,  p.  987. 


• Cod.  diplomat.  t.  I,  n*  77,  p.  81. 

’ Cod.  diplomat.  t.  I,  n*  76,  p.  76.  77. 
' Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXVII. 
c.  I.  p.  917,  918. 

* Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXIII. 
c.  XXXIV,  p.  5t. 

Continuot.  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXI , 
c.  IV.  p.  3i&.  3i5. 
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(|ui  eut  lieu  entre  Boémoiid  IV,  d’Antioche,  et  Renaud.  sci}'neur  de  Nt^phin. 
Telle  est  du  moins  l’opinion  de  Paoli'. 

De  ce  (juc  nous  venons  de  dire,  on  peut  conclure  qu’en  t tSh,  au  moment 
où  (îiiillaume  de  Tyr  arrêtait  la  composition  de  son  Histoire,  Hugues  II  était 
encore  le  seigneur  de  Giblet,  et  que  par  conséquent  cet  historien  ne  s’est  pas 
trompé.  Rien  n’empéche,  .sans  doute,  qu’en  lui  i le  seigneur  de  Giblet  n’ait 
été  Gui,  son  fils  ou  son  petit-fils.  El,  s’il  n’y  a point  eu  deux  seigneurs  ilu 
même  nom  ipii  se  soient  succédé  de  père  en  fils.  Gui  a pu  hériter  du  titre 
(le  son  père  dès  l’année  1 187,  comme  le  pensait  Du  Gange;  mais  rien  ne  le 
prouve.  I 

Ainsi  [on  ne  peut  dire  avec  certitude  si]  ce  fut  de  son  temps  [,  ou 
du  vivant  de  son  père,  Hugues  Il^]  que  Saladdin  se  rendit  maistre 
de  la  ville  de  Giblet,  l'an  1 187.  Mais  après  la  mort  de  ce  sultan,  les 
Sarrazins  qui  la  gardoient  ayant  esté  gagnez  par  argent  par  celui  h 
(jui  elle  appartenoit*,  la  luy  livrèrent  .sans  que  le  sultan  qui  gouver- 
noit  alors  eust  avis  de  cette  trahison.  Ce  qui  arriva  vei's  l’an  1 199. 

(Ou  1 1 97.  .Nous  avons  vu  que  c’est  l’ancienne  dame  de  Giblet  Kstéfénie. 
veuve  de  Hugues  le  Boiteux,  (pii  ménagea  cette  affaire  et  l’amena  à un  heu- 
reux ritsiiltat.  Les  héritiers  dont  parlent  Jacques  de  Vitry  et  Marin  Samido,  sans 
mentionner  cette  dame,  étaient  les  cnfaiiLs  de  Hugues  et  d’Estéfénic,  desquels 
Philip|>e  de  Navarre*  ne  nomme  que  Gui,  et  Pavic,  femme  de  Garnier  Laleman. 

Gii  peut  donc  être  considéré  comme  étant,  à cette  époque,  le  seigneur  de 
(îiblet,  mais  peut-être  encore  mineur  et  sous  la  tutelle  de  sa  mère,  j 

Il  espousa  .Alix*,  sœur  de  Boémond,  dit  le  Borgne,  prince  d’ .Antioche 
[qui  lui  apporta  en  dot  1,000  hesants  de  rente],  de  laquelle  il  eut 
Henry,  seigneur  de  Giblet;  Raimond  [dit  le  Jeune],  chambellan  du 
prince  d'Antioche,  qui  souscrit  un  titre  d’.Aimery,  roy  de  Hiérusalcm  \ 


' (mA.  diplomat.  t.  1,  p.  678. 

’ Jac.  de  Vilriaco,  1. 1,  c.  xcv. — Sanut. 
I.  ill.part.  9. c. V. — Rad.de Diccto,p.6Ai. 
— iloveden , p.  836.  — Rad.  Coggesh.  apud 
Marlène,  Ampli$s.  eolleet.  t.  V,  (»l.  5C.A  a. 

’ Jocobus  de  Vilriaco,  1. 1 . c.  c. — .Sanul. 
I.  III.  |MTi.  10,  c.  IX. 


• Continaat.  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXVII. 
c.  I,  p.  017,  918. 

’ AsMÎse*  de  Jérwt.  t.  I,  p.  543. 

‘ Lignage*  d'outre-mer.  — Cod.  diplomat. 
t.  1,  n’  98,  p.  109 , io3. 

’ Cartul.  de  Manotque.  — Lorf.  diplomat. 
t.  I,  n*  8.  p.  987. 
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de  l'ail  I ig8  [octobre,  et  un  aulre  litre*  de  Boémoiid  III  d'Aiiliodie. 
comte  de  Tripoli  (ai  aoftt,  môme  année) , avec  son  frère];  Bertrand, 
décédé  sans  enfans  [le  môme,  peut-ôtre,  (jni  souscrivit,  en  laoti*'*, 
un  acte  de  Geoiïroi  le  Ratli,  grand  maître  de  l'Ilôpilal];  et  Agnès, 
femme  de  Bnrtiiélemy  du  Sacliin,  ou  Doussacliin,  seigneur  du  Soiidiir^ 
(Selciicie,  aujourd'hui  Souedieb),  qui  est  une  place  assise  A l'cmbou- 
cliure  du  fleuve  il'Oronte. 

{Gui,  en  janvier  i a i q,  concéda  à l’Hopitnl  de  Jérusalem  les  t,ono  bcsanis 
de  renie  qu’il  avait  reçus  de  Boémond  IV  pour  la  dol  de  sa  femme*.  Kn  1217, 
il  prit  une  jiarl  active  à la  croisade^  avec  Bertrand  de  Giblel,  petit-fils  du 
premier  Bertrand,  frère  de  Guillaume  Embriac,  et  Guillaume  de  Giblel,  fils 
de  Hugues  de  Gibict,  seigneur  de  Besmedin.  Dans  le  cours  de  cette  expédi- 
dition,  au  mois  de  .septembre  de  la  môme  année il  prêta  au  duc  d'Autriclie 
.ôo.oüo  besants  |)our  l’engager  à rester  au  siège  de  Damiette,  et  ce  prince  ne 
se  relira  (pù\  Pà(|ues  i a 1 8. 

En  iaa8’,  il  prit  parti  pour  l’empereur  Frédéric  H contre  les  ibelin,  et 
prêta  II  ce  prince,  lors  de  son  arrivée  en  Chypre,  3o,ooo  besants  sarrasinois.j 

Henry,  seigneur  de,  Giblet,  s’allm  avec  Isabelle*,  fille  de  Balian 
<nbellii,  seigneur  de  Barut,  et  eut  d’elle  Balian,  décédé  en  enfance; 
Guy  II,  seigneur  de  Giblet;  Jean,  qui  eut  deux  enfans  morts  en  jeu- 
nesse, de  la  fille  de  Hugues  Salaman  ou  Alaman;  Baudouin  ^ décédé 
sans  enfans;  et  Marie,  femme  de  Balian  le  Jeune,  prince  de  Sagelte. 

[Nous  ne  pouvons  dire  en  c|ucl  temps  Henri  succéda  à sou  |)ère.  11  signe, 
comme  vassal  *®,  un  acte  de  Boémond  VI,  prince  d’Antioche  et  comte  de  Tri- 


‘ Cad.  liiplomal.  l.  I,  n'  ai  1 . p.  •1,'ia. 

‘ (,'oJ.  (iiplonuil.  L 1 . n*  1 75 . p.  ai 8. 

’ Voir  Not.  ad  .•tim.  Corn.  p.  3 19.  368. 

* Cod.  diplotital.  1. 1 . 11*  98.  p.  loa-to^i. 

* (,^nliiiuat.  (le  Guill.  de  Tyr.  1.  XXM, 
c.  X.  p.  3aa. 

* ( jiiiliniinl.  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXII, 
c.  III . p.  33a. 


’ Gmliniial.  de  Guill.  de  Tyr,  I,  XXXIII. 
c.  I,  p.  366;  c.  m,  p.  368. 

* Lignages  d'oulre-mer. 

' Du  Caiige  a mis  duos  sou  texte  Ber- 
trand, mois  le  Lignuge  d’oulre-mer,  seul 
monument  sur  lc<piel  il  s'appuie  en  cet  en- 
droit, dit  Baudouin. 

’*  Cod.  diplonmi.  t.  I,  n’  aai.  p.  a63. 
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poli  (i"  mai  ia6a).  Dans  un  actn  de  Hu|pics  de  Revel,  grand  maître  de  l’Hô- 
pital • {i  ayi , a juin),  il  est  rappelé  comme  défunt,  et  nommé  père  de  Gui  II , 
alors  seigneur  de  Gihiel.j 

G«;y,  II®  (lu  nom,  seigneur  de  Giblet,  succ(*da  à son  père;  mais  riiis- 
loire  ne  manpianl  pas  précisiMiienl  le  temps  uii(|uel  il  vécut,  il  est 
incertain  si  c’est  luy  <jui  eut  a démesler  avec  Boémond  VIP,  comte 
de  Tripoli,  en  l’an  l 'i'jo,  ou  (]uei(|u’un  de  ses  descendans,  encore  <|ue 
le  mariage  <pi’il  contracta  avec  Marguerite,  lille  de  Julian,  seigneur 
de  Sagette*,  «jui  vivoit  vei-s  ce  tcmps-là,  le  doive  faire  prt'sumer.  11  en 
eut  deux  fils  et  deux  lilles;  sçavoir,  Pierre,  décédé  sans  enfans;  Sauve. 
Marie,  femme  de  Philippe  d’ihelin,  sénesclial  de  Cypre;  et  Catl>erine, 
mariée  è Jean  d’Antioclic. 

[Ouel(pies-un(!s  d((s  épü(|ues  où  vécut  (iui  IP  sont  manpiéc.s  par  des  actes 
ou  par  les  récits  de  l’iiistoire.  .Ainsi  le  diplôme  du  u juin  1Q71,  (pie  nous 
venons  de  mentionner,  nous  apprend  que  ce  seigneur  avait  redemandé  et  re- 
couvré (|uarante-«|uatre  chartes  de  privilèges  qui  avaient  été  déposées  cher 
les  Hospitaliers  par  son  père,  Henri,  seigneur  de  Giblet;  ce  qui  peut  faire  su|>- 
poser  que  ce  dernier  était  mort  depuis  peu  de  temps.  L’histoire'’  nous  a|>- 
prend  aussi  que  c’est  Gui  11,  qui,  en  1 ayant  jiris  parti  pour  l’évéque  de 
Tripoli,  Paul,  et  pour  le  Temple,  contre  l’évéque  de  Tortose,  que  soutenait 
Roémond  A H,  s’attira  ainsi  la  haine  de  ce  prince.  Par  .suite  des  démélés  qui 
s’élevèrent  entre  eux,  il  essaya  trois  fois,  à l’instigation  du  Temple,  d’enlever 
Tripoli  au  prince  d’, Antioche.  C’est  ce  qu’atteste  une  relation®  dressée  sur  les 
aveux  du  .seigneur  de  Giblet,  et  faite  à Néphin,  le  36  février  1 a8a  , par-devant 
notaire,  en  présence  du  prince  d’Antioche  et  de  nombreux  témoins.  La  ville 
de  Giblet  avait  été  enlevée  aux  chrétiens  peu  de  temps  au|>aravant.  Gui  II  fut 
donc  le  dernier  seigneur  réellement  j)osses.seur  de  Giblet.] 

‘ GxI.dijiIcnNiiM.  I.ii*  i()!),p.  igA.tÿ.S.  ‘ Continuât,  de  Guill.  de  T)t,  I.  \\\l\ . 

' Sanut.  I.  lil,  part.  la.c.  xiv,  xmi.  c.  xxi,  p.  408,  /1G9. 

' Lignages  d’oulre-mer.  * De  .Mas-Latrie,  HUl.  rU  Chypre,  l.  lit. 

‘ Cad.  diplomal.  l.  I , n‘  i .'iu , p.  i gô,  i (j.ï.  p.  ôôû-ôôS. 
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DK  Gidkkt,  fils  do  Bt'rlr.'iiul  cl  |H’til-(ils  du  premier  Huj’ues  de  Lcm- 
Lrioc  est-il  celui  dont  parlent  le  Continuateur  de  Guillaume  de  Tyr  et  le  cava- 
lier Lorédan,  dans  les  aniic'es  i 2*47-1  ‘ • l’^“*  Jouter;  car  il  se  trou- 

verait à cette  époipie  st^paré  de  son  aïeul  par  un  espace  de  plus  de  cent  vingt 
ans.  Si  l’on  admet  «pic  Bertrand,  .son  père,  soit  fils  et  non  frère  de  Guillaume 
de  Lcmbriac  (voir  jdiis  liant,  p.  3 18),  on  aura  une  génération  de  plus  pour 
remplir  cet  intervalle.  Quoi  (|u’il  en  soit,  le  Hugues  de  Gihiet  du  xui*  .siècle  ne 
se  présente  jias  sous  les  rajipurts  les  plus  honorables.  On  le  voit,  en  1*427 
prendre  part,  avec  i|uatre  .'•eigneurs  de  ses  amis,  à un  iiifèine  guet-apens 
contre  un  clievalier  to.scan,  cousin  de  Pbilippc  d’Ibelin.  En  laay,  de  concert 
avec  ces  ipialre  mêmes  seigneurs*,  il  acheta  de  Frédéric  II  la  bailiedu  rovaume 
de  Jérnsalein  jionr  trois  ans,  moyennant  la  somme  de  io,uoü  marcs  d’argent. 
Après  la  défaite  de  l’armée  des  bailes  à IVico.sic*(*4  4 juin  i *429),  par  Jean  d’Ilie- 
lin  le  \ ieux,  sire  de  Bariith,  il  se  retira  dans  le  cluàteau  de  Dieu-d’Aniour,  où 
il  eiitrai'na  le  roi  de  force.  Plus  tard  (iq3i),  persistant  dans  son  animosité 
contre  les  Ibelin',  il  se  Joignit  à Richard  Filangieri,  sous  prétexte  gue  le  roi 
Henri  I"  était  trop  jeune,  et  ijue  son  véritable  chef  était  l’empereur.  .Après  la 
défaite  de  Bichanl  à Ccrines,  et  i’e.\pulsion  des  Impériaux  hors  de  l’île  de 
Chypre  ( 1 sSa  ),  Hugmes,  sur  la  plainte  du  roi,  fut  déclaré  rebelle. par  la  haute 
cour  du  royaume  *,  et  ses  biens  furent  conii.s<|ués.  Depuis  ce  moment,  nous  ne 
voyons  plus  ipi’il  soit  fait  mention  de  lui  dans  l'hi.stoire.  ] 


' Loreùaii»,  I.  I,  p.  3S-&8;  Irait,  franç. 
t.  I.  |).  Aft-At).  — Astixes  ilr  Jérusal.  t.  1. 
|).  filtH.  note  a. 

* Giiiliiiiiat.  (k*  Guill.  de  Tyr.  1.  XXXIII. 
c.  IX,  p.  375.  — Loredaiio,  I.  1.  p.  63-Cà; 
trad.  franc,  l.  l.  p. 

' Lonliiiiial.  detniill.  ilcTyr,  I.  X.XXIII. 


c.  X.  p.  377. — Ixiredano,  I.  ll,p.  71  bit. 
7*4;  trad.  franç.  1.  I.  p.  83.  8&. 

* Coiiüiiuat.  de  Guill.  de  Tyr.  1.  XXXIII. 
c.  XXVII.  p.  3p3. 

* Loredano.  I.  II.  p.  ii/i.  ii3;  trad. 
franc.  I.  I.  p.  i33.  i3A. 
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AUTRE  SUITE  ÜE  LA  MESME  GÉNÉALOGIE. 

ITABLE.M;  .A.| 


Rtm*  . 

Giiftftp, 


Oniuntt  on  Gmcr 

61s  pttise^  (le  îlujim,  seî^cttr  d*  tWsmcdjn  . 
(."(pouic  Anne  de  .Monti^nar. 


JciN  Giurr, 

Rnrr»%ii.. 

Makit  M GtM.tkt. 

ü'igmor  de  S«iol*Pouc}. 

ffmine 

fnuinc  d’Aroalrie  le  FlameHC. 

de  AtiMun  le  Bernier. 

tille  do  «figticur  d’Aaginer. 

Kcvir. 

Acrc*. 

GnUAcat;  M CtaiiRt.  ^saii. 


Kt  riviK  ta  PuarM 
(l'Aiig«ije7 
de  Giblel. 


Mu(.ttaits . 

A KaTtoond  il'Anliwhe. 


|Ai««LiRa 
i^ptjttse  llelsn« 

mio 

de  Giblet^  de  Hieun.| 


[Giiiu.Ai’UF.  DE  Giblet,  lil.A  |)uln^  (le  Hngups,  seigneur  de  Besinediii , est-il 
le  im^me  <|ui  souscrit,  en  dA  einbre  i uo/i  un  acte  de  Boéinond  IV  d’Antioi-lie: 
le  même  <|ui.  en  février  i 307  .souscrit  un  acte  de  Julienne  de  Gésarée,  sous 
le  nom  de  Guillaume  Embriac?  Il  est  probable  que  c’est  lui  qui  prit  part  à la 
croisade  de  1317  ^ avec  Boérnond  IV,  d’Antioche,  et  André,  roi  de  Hong'rie; 
et  qui,  en  iat<j,  fut  envoyé  pur  les  chrétiens  réunis  devant  Damiette  vers  le 
sultan  Malek  el-Kamel,  jiour  traiter  de  la  paix;  mais  le  légal  empêcha  d’ac- 
cepter les  conditions  raisonnables  propo.sées  par  le  sultan. 

Relativement  aux  .Axcelibr  de  Giblet,  voir  au  tableau  des  Seifpieiirx  île  Mnra- 
rlée,  p.  3R7,  note  a.  | 


' Lignofffji  d’outre-mer,  (klilioo  Lablic. 
r.  xi\,  p.  398,  A6.'i;  cdil.  Reugaot.c.  x\x. 

’ Gihkl  a’psl  qu'une  faute  (riinpressinn 
ilnii.s  tes  lalileaiix  généalogiques  de  Lnidie 
{Lignages,  e.  xix,  |i.  898);  il  faut  lire  (iis- 
teberl , coininc  le  porte  le  texte  même  du  cha- 
pitre XIX,  dans  I^ahhc.  p.  ceux  de  La 


Thauiunssièrc,  p.  o3a,  et  de  M.  Rcugiiot. 
t.  II,  r.  XXX,  p.  Mif). 

’ CmI.  diplomat.  t.  Lu*  98,  p.  io3. 

‘ (lod. diplomat,  t.  I , n" 90 . p.  q.'i ; n*  lu. 

р.  389. 

* Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXI. 

с.  X.  p.  303;  I.  XXXII,  c.  IX,  p.  339. 
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LES  SEIGNEURS  DE  PILES 

DE  LA  MAISON  DE  GIBLKT. 


Jci«  M Gitm. 
cie 

ttvmuv  Tortmilc . 
fiU«  d'AsMun  t«  Cbamb^riâB 
«4  (le  Siarv  4f  Tor. 


Gutxmt  o«  Gt»t4T. 
«M^er  : 

fille  de  Jean  de  Bn«i 
t*  iMbelle. 

HUede  Otulier  l•»mbfT1. 


SlBBNB,  Ltoioa. 

eepouK  fataieu{|lc. 

Ptiih'p}>r  te  Pctii. 


««potm 

Beudouin  de  Mimari, 
• d*A<)ine 


Gmiaiii. 

religKuee* 


bl  GttlBt, 
r^pauM  N. 

fille  Je  Jean  Bakio  *.| 


Tottf|.l.t  M GlMft. 


(Twaaïf  »K  Gmtr** 


Mticciarra. 

Apooea 

RaTDood  d'AnUocha!) 


' Lignage»  d’onlre-mer,  édition  Labbe, 
c.  XVIII,  p.  39^1 . iàù;  édition  Beugnot, 
c.  XIII,  XXIX. 

* A la  place  de  Catherine,  Du  Gange  avait 
ini»  Tilelvis.  femme  de  Gautier  le  Norman,» 


qui  86  retrouvera  dans  la  généalogie  de  la 
famille  de  Tor.  Nous  avons  rectifié  cette  er- 
reur d'après  le  Lignage  d'oulre-mer. 

’ Voir  La  Famille  de  Baldn. 

' Voir  La  Famille  du  tumom  d’ Antioche. 
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AUTRES  SEIGNEURS  DU  SURNOM  DE  GIBLET. 


[Nous  avons  déjà  vu,  parmi  les  sires  de  Giblet  dont  on  ne  peut  établir  lu 
f'énéaloj'ie,  Henri  et  Rain.ud,  témoins  d’un  acte  de  Hujjues  11,  seigneur  de 
Giblet,  en  1174.] 

Be.mer  de  Giblet*  fut  envoyé  en  l'an  1195,  par  Guy  de  Lnzignan, 
roy  de  lliérusalein,  vei’s  l’empereur  Frédéric  11,  pour  obtenir  de  luy 
le  titre  de  roy  de  Cypre. 

AnNALD[i)K]  Giblet®  esloit  en  la  cour  du  roy  de  Cypre  l’an  laSa. 

[Renier  ou  Rainier  de  Gidlet,  dit  le  Vieux,  homme  saf;e,  subtil  et  bon  plai- 
deur ^ au  témoi|jna('c  de  Piiili|)]ie  de  Navarre,  est  peut-être  celui  qui  avait 
été  témoin  d'un  acte  de  Hu|'ucs  de  Césuréc  en  1 1 6 1 En  1191,31  janvier^, 
il  souscrivit  un  acte  du  roi  de  Jérusalem,  Gui  de  Lusignan.  Kn  1 1 9/1  ou  1 1 96, 
il  fut  envoyé,  non  pur  Gui  de  Lusiipian**,  vers  l’empereur  Frédéric  11,  mais 
pur  Aimcri,  successeur  de  Gui,  vers  l’empereur  Henri  VI,  pour  obtenir  de  lui 
le  titre  de  roi  de  Chypre.  11  souscrivit  encore  deux  actes  du  même  Aimcri® 
( 1 1 90,  29  septembre;  1 1 97,  1"  novembre).  Nous  ne  savons  s’il  prolongea  sa 
carrière  beaucou|)  au  delà.  Mais  il  mourut  avant  le  roi  Aimeri.  En  mourant  il 
partagea  scs  liefs  entre  scs  quatre  lils*,  Amauri,  Arnéis,  Rainier  le  Jeune  et 
Jos.selin. 


' I.orcdano,  I.  I . p.  17. 

* Loredono,  I.  Il , p.  1 19. 

’ A$ti»es  fie  Jèrus.  t.  1,  c.  ixxiv,  p.  545; 
c.  xciv.  p.  570. 

* Cad.  (Itpiomai.  t.  I , n'  1 9G , p.  r4 t . 

‘ Cad.  diplomal.  1.  I,  n°  79.  j).  86. 

* Continuai,  d«  Guill.  de  Tyr,  I.  XXVI, 


c.  XXII,  p.  aog.  — Loredano,!.  I,  p.  17; 
Irad.  franç.  t.  I,  p.  19. 

’ De  Mas-Latrie,  HUt.  de  Chypre,  1.  III. 
p.  599,  G07. 

* Aetieex  de  Jènu.  t.  1,  p.  545;  c.  lxxiv 
de  Philippe  de  Navure. 
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Auauri,  <|ui  était  l'ainé,  avait  reçu  de  sou  père,  soit  de  son  vivant,  .soit 
après  sa  mort,  tout  le  lief  de  Imites;  mais  il  jirélendit  avoir  seul  tout  l’héritafp* 
paternel,  et  réclama  auprès  du  roi  .Vimeri,  qui  maintint  le  parta^'e  entre  les 
quatre  frères.  V a-t-il  (juelipie  rapport  entre  cet  .Ainauri,  possesseur  du  lie! 
de  Piles,  et  Amauri  de  Giblet,  (|U*on  a vu  mentionné  dans  le  tableau  {'énéa- 
lojjique  des  .sei|pieurs  de  Piles  de  la  luai.son  de  Giblet  ? l/ascendancc  n’est  pas 
la  inétne;  et  les  dates  ne  concordent  pas;  car,  d’après  le  nombre  des  généra- 
tions de  la  famille  de  Piles,  depuis  Pierre  de  üaruth,  bisaïeul  de  Torterelle, 
ju.sipi’à  cet  Amauri  de  Giblet,  qui  en  est  le  dernier  représentant,  il  a dil  s’é- 
couler environ  un  siècle  et  demi.  Pierre  de  Barutli  vivait  en  i i5G.  Amauri. 
•levait  vivre  à la  fin  du  siècle  suivant. 

\rsbis,  IIbrnois  ou  Arsadd  DR  Gidi.et,  le  second  fils  de  Hainier  le  Vieux,  eut 
une  part  des  fiefs  de  .son  père,  mais  on  ne  dit  pas  laquelle.  Ge  fut  aussi  un 
bon  plaideur,  c’est-à-dire  un  liabile  jurisconsulte  dont  Pbili|)|)e  de  Navarre 
fait  l’élo('e  en  plusieurs  endroits  de  son  livre.  En  ia3a,  laissé  capitaine  de  1a 
terre  de  Cliy|)re  par  Jean  d'Ibelin  le  Vieux , sire  de  Barutli  *,  il  dc^fendit  b- 
château  de  Dieu-d’.\mour,  qii’assié^'eait  Richard  Filanj'ieri.  En  i*j33,  il  était 
membre  de  la  haute  cour  du  roi  de  (diyprc,  Henri  I"  *.  Nous  voyons  des  actes 
si({nés  de  lui,  en  mars  laao;  ia33,  a décembre;  ia3à,  juillet  et  aodt; 
la.Tj,  décembre*.  On  a pensé  (pi’il  était  l’auteur  de  lu  première  partie  des 
tlnntinuations  de  Guillaume  de  Tyr^. 

Jeas  de  (ÎIBI.ET,  signe  comme  homme  lige  ou  vassal  de  Boi'miond  prince 
d’Vntioche  *,  un  acte  d’Albert,  patriarche  de  celte  ville  (i  ai  i , i G novembre). 
G’est  peut-être  le  même  (|ui,  maréchal  du  royaume  de  Jéni.salem fut  vaincu 
et  pris  par  les  Turcomans,  en  laGo,  puis  racheté  peu  après;  et  tpii  signa, 
avec  la  ipialité  de  maréchal,  un  accord  entre  l’Hôpital  et  le  Temple^  (laGa. 

I ()  décembre).  Mais  il  est  bien  dillicile  d’admettre  que  ce  personnage,  maré- 
chal du  royaume  en  latio,  .soit  le  même  que  celui  qui,  dans  le  premier  ta- 


' AttiteJt  lit:  Jérus.  l.  I . c.  A.UVI11 . p.  ô l ; 
r.  AUX,  |>.  040 : c.  xciv,  p.  070. 

’ r.ontiniiat.  ilc  (111111.  deTyr.  I.  XXXIII , 
c.  AAAiii,  p.  399. 

■'  tuiW  lieJrnu.  1. 1,  p.  38i;  c.  ccvxxix 
•le  Jc.iii  (ril>oliii.  — [.oredoiio,  I.  I , p.  1 1 9 : 
iiiiil.  franç.  l.  1 , p.  il58. 

' De  M.is-Latrie.  HUloirr  df  Chyftrt, 


t.  Il,  p.  âti;  l.  III,  p.  611.  638.  639, 
653. 

* De  Mas-Latrie.  ///«.  de  Chypre,  t.  II. 
I>.  56.  note  7. 

* (À>d.  diplomnt.  l.  I.  n"  118.  p.  i33. 

’ Continuât,  «le  (ïuill.  de  Tyr.  I.  XXXIV. 
c.  m,  p.  .^^i5. 

* Oui.  diplomiil.  t.  I.  n*  l Aa.  p.  179. 
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hlciiii  ({ént^alogique  des  Giblet,  csl  iirésent»^  comme  pcfit-lils  de  Hugues  de 
Lembriac,  tUabli  premier  seigneur  de  (iiblet  plus  de  cent  ciiupiante  nus  aujm- 
ravanl.  D’après  In  rectification  que  nous  avons  faite  du  commencement  de 
cette  gèmlalogie,  Jean  «le  (iiblet,  mardclial  du  royaume,  n’est  plus,  il  est 
vrai,  que  l’airière  petit-lils  de  Hugues  de  I.<cmbriac.  Trois  générations,  sans 
doute,  suHisent  à grand’peine  pour  remplir  cet  intervalle,  (iepeiidant,  on  en 
trouve  des  exemples.  Nous  remanpierons  aussi  que  l’alliance  de  Jean  de  (iiblet 
avec  la  lille  de  (iaulier  III,  seigneur  de  Césarée,  nommée  Fémie  ou  Eupbémie 
dans  la  généalogie  des  .seigneurs  de  Césarée,  concorde,  pour  le  temps  où 
vivaient  (iautier  III  et  Fémie,  avec  répocpie  où  Jean  de  (iiblet  fut  maréchal 
du  royaume  de  Jérusalem.  .Ainsi  nous  nous  en  tiendrons,  jusqu’à  de  plus 
précis  retiseignements,  à ce  tableau  généalogique  et  au  Lignage  d’outre-mer 
rectifiés;  car  nous  n’avons  point  de  données  sullisantes  pour  attribuer  le  titre 
de  maréchal  du  royaume,  et  les  deux  mariages  mentionnés  dans  la  généa- 
logie, d’après  le  Lignage  d’outre-mer,  à tel  ou  tel  autre  Jean  de  Giblet.  que 
nous  voyons  dans  ce  tableau  généalogique  nu  dans  le  suivant. 

PiiiLippR  i>R  (JiBLKT  c.st  mentionné  comme  un  des  seigneurs  de  la  cour  du 
roi  de  Chypre  Henri  I",  dans  un  traité  d'alliance  ofTcnsivc  conclu  pour  cinq 
ans,  le  a décembre  ia33,  entre  les  Cypriotes  et  les  (iénois.  C’e.st  lui  qui 
refusa  formellement  le  service  à ce  même  roi  -,  s’il  n’était  payé  de  ce  qui  lui 
était  dù,  fait  dont  fut  témoin  Jean  d’ibelin,  le  rédacteur  des  A»sises. 

Raimond  de  (iiblet,  qui  avait  été  fait  sénéchal  du  royaume  de  Jérusalem  par 
l'empereur  Frédéric  H,  et  baile  du  royaume,  au  nom  de  son  fils  Conrad,  fut, 
selon  la  coutume  du  royaume,  dépossédé  de  cette  charge^  quand  Alix,  reine 
de  Chypre,  fut  reconnue  reine  de  Jérusalem  en  1939  ou  lâùo. 

.Nous  ne  pouvons  dire  si  ce  Raimond  est  Raimond  de  (iiblet,  seigneur  de 
Besmedin,  ou  Raimond,  chambellan  d’Antioche,  fils  de  Gui  I",  seigneur  de 
Giblet.] 

Henry  de  (iiblet,  chancelier  de  (lypre  soii.s  le  roy  Hugues  IV,  l'an 
t33o,  et  archidiacre  de  Nicossie^,  ayant  esté  éleu  archevesque  de  la 


' De  .Mas-Latrie.  Hist.  de  Chypre,  I.  II. 

!>•  5?- 

' Ateitet  de  Jénu.  1. 1 , p.  3s6  ;c.  cciii  de 
Jean  d'Ibelin. 


* Atmee  de  Jénu.  t.  II,  p.  /loo. 

* Wndding,  t.  Il,  In  regettro,  p 18*. 
Nicolas  IV.  A.  1.  ep.  937. 


. 
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mcsino  ville  après  le  décez  de  l’archevesque  Ramilfc,  l’an  129R,  se 
démit  de  son  élection  entre  les  mains  du  pape  Nicolas  IV,  qui  pourvut 
de  cette  difrnité  Jean,  de  l'oi'dre  des  frères  Mineurs. 

[Mais  il  jjarda  son  ancien  titre  d’archidiacre  de  Nicosie.  En  consé<|uence. 
c’est  avec  la  douldc  qualilication  de  chancelier  et  d’archidiacre,  (pi’il  est  inen- 
linnné  ! conitiu;  témoin  du  traité  de  paiv  et  de  commerce  (1 3a8 , h septembre^ 
conclu  entre  le  roi  Hugues  IV  et  Jean  Soranzo,  doge  de  Vcni.se;  de  la  rati- 
licatinn  du  contrat  de  mariage'^  entre  (iui,  le  fds  aîné  du  roi,  et  Marie  de 
Bourlion  ( i33o,  1/1  janvier);  et  de  la  constitution  du  douaire  de  cette  prin- 
ce.s.se  \ 3)  janvier,  même  année. | 

PiKnnK  DK  (iiHLBT  suivil  la  fortune  de  Henry,  roy  de  Cypre  ‘,  et  rac- 
compagna [dans  son  exil  à Strovilo,  proche  Nicosie;  mais  non  peut- 
être  en  .Vrménie,]  lorsrpi’il  fut  [dépouillé  de  la  royauté,  puis  | clias.sé 
du  royaume  par  .son  frère  Alméric,  l'an  i3o5. 

[Ou  mieux  1307.  il  fut  un  de  ceux  qui  signèrent  l’accord  fait  en  mai 
i3ot)^  par  h*(|uel  le  roi  abandonnait  l’autorité  à son  frère,  lequel  s’enga- 
geait etj  retour  è lui  payer  une  pension  annuelle  de  i/i8.ooo  be.sants.] 

Je  crois  ijiie  c’est  celuy  qui  est  (jualilié  fils  de  Guy,  II*  du  nom. 
seigneur  de  Giblet,  dans  le  Lignage  d’outi’e-mer. 


IIkxrx  DK  Giblet  fut  un  des  barons  de  Gypro  [précédemment  par- 
tisans du  [m’nce  .Almeric]  qui  allèrent  au-devant  du  roy  Henry  [pour 
faire  leur  soumission®,  et  lui  presièrent  serment  de  fidélité  entre  les 


mains  de  la  reine  mère,|  lorstpi’il  1 
plutôt  i3io]. 

[fii;il.LXCMK  DK  (iiBLBT  signe,  001111110 

‘ De  Mas-I.alric.  Hitt.  de  Chypre.  I.  il, 
l>.  ■'■3. 

' De  MavLatrie.  Hiti.  de  Chypre,  I.  II. 

|t.  i6j. 

’ De  Mas-LBlrie,  llhl.  de  Chypre,  |.  ||, 

|i.  Il) A. 


•entra  en  ses  Estais,  l’an  «3o9  [ou 

témoin,  un  traité  du  roi  Hugues  IV 

* l.ore<lono,  1.  IV,  p.  ji8.  -.119;  Irait, 
fronç.  i.  I,  p.  -j/j I.  aAa. 

‘ De  Mas-Lalrie,  Hiti.  de  Chypre,  t.  Il, 
p.  101,  10a. 

‘ l/Ji'eil.ino . I.  V,  p.  1108;  trail.  frniiç. 
t.  I.  p.  «85. 
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avec  Gi'iies'.  dti  i(j  février  i3a<}.  Il  esl  |iiMiJ-i'lre  li‘  |tère  de  .Iran  dr  (iildrl. 
iiomiué  en  el  l•^79.| 

Jkvv  I)K  (ÎIUI.KT  [ est  nommé  l'utimie  témoin  <1  im  (railé  de  l•ommel•l•e' 
eoncln  avec  Venise  par  Amanri,  prince  de  Tyi-,  {{mnernenr  <le  (À|)ie. 
il  I se  trouva  présent  an  traité  «le  mariage  d«r  Kernaml  di-  Majoiapie. 
piince  «le  la  Moré««,  et  d’Isahelle  «rilndin,  conclu  en  la  pirsence  «In 
roy  llnj'iHîs’,  l'an  i3i5.  Il  son.scrivil  encon*  l'assinal  du  douaire  «le 
Marie  «le  Bourbon,  l'emine  de  G«i\  «le  Cypre  *,  fils  aisné  «lu  nii'sim-  r«)y. 
avec  l«îs  autres  barons  «le  «•«•  royaume,  l an  id3o  j .‘5 1 jairvier.  Dans 
cet  acte,  il  «;st  nommé  siroJ«dian  «le  (liblet  «r  \rai/.«m|.  le  crois  «pu?  c«!sl 
ce  J«?an  de  (liblet  «[ue  Cantaciizène «pudilie  baron  et  iiobb*  «!«■  Cypr«;. 
«pii  attoucboit  de  ])arenlé  an\  roys  <l«*  «•«•  r<Manmi‘.  et  «pii,  ni  l'an 
lilaf),  estant  «lans  les  arm«*es  «T \ndroni«pie  !«•  Jeune,  emptuimr  «i«* 
(àmstantinople,  liil  clioisv  |>ar  luy  a\<>c  Amlroniipte  Torni«-es . praml 
cbambellan  de  cet  empire,  pour  aller  faire  la  reclier«  li«‘.  au  n«mi  de 
l'empereur  Ainlnmiipie  le  Jeune,  «l'Anm?  ou  de  J«!amu'  «le  Sav«iye. 
lille  d’Ainé,  V'  du  n«nn , c«unte  de  Savoye. 

|(”est  probubiemeiit  uu.ssi  l«?  iiiiMiie  Jeun  «le  tîiblet  ipu  «‘«'ril , Ir  ;t(i  mai', 
année  incertaine,  au  r«i  «l’Arai'on,  Janpies  11,  une  letln-  où  il  .sr  félicite  d«’ 
le  «|ue  le  roi  «le  (’.liypre,  Henri  II.  «loni  il  e.'il  riionum’  li(je.  l'a  admis  au 
ii«(ml)re  de  ses  «•onseillers,  el  où  il  .se  promet  de  lui  c«inserver  une  li«lélilé  à 
toute  épreuve.  M.  «le  Mas-I,alri«?  ’ pense  «pi’il  pourrait  bien  «Un-  le  fils  «le  cet 
Ibuiri  de  (iililet , partisan  d’Ainaiiri,  «l’abord  exilé  par  le  roi  Henri  H,  malgré 


' De  Mas-l,olrie.  Ilhl.  tie  Chypre,  l.  II. 
|>.  iô8. 

* De  Mas-I.niric,  likt.  tie  (Chypre,  t.  Il, 
p.  io3. 

''  Du  Cmigt?  ii‘imli(|iie  |mis  ici  ses  niito- 
ritiîs.  Mais  comuie  ce  tiiaring«‘.  rutriylleiiu'iil 
ronclu  en  {Ilixt.  de  Conutimtinopk , 

I.  Vit,  n''  id,  p.  'jfio),  il  rmit  lin?  ilcuri  au 
lieu  «le  ilufriies.  (]c  traité  ou  rorilrnl,  sc 
trouve  «Iniis  l'Histoire  de  Coiislantmople  sous 


les  empereurs yr.mçms , «le  Du  C<iu;;e.  •!*  «si. 
ilonn«Hî  par  |{uclion.  I.  II.  p.  371-375, 
xi.xiii'  pièce,  i)  la  «laie  «lu  ii«'lolu'e  i3i5. 

* TilixN  «u'igimiux.  — De  Mas-üilrie. 
Ilisl.  de  Chypre,  t.  II.  p.  ili'i. 

^ Cniiiiiviuéiii!,  I.  I.  e.  XI.. 

" De  .Mu8-I,nlrie  Hisl.  de  Chypre . I.  III. 
p.  70«>.  70 1 . 

’ De  Mlis  l^ilriu.  Hisi.  de  Chy/ire.  1 II, 
p.  i7'i;  1.  III.  p.  70«.i.  note  h. 
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^a  .■'oumission  ; iiiiiis  i|ui  rentra  plus  tard  en  l'rAre,  et  recouvra  scs  liiens  cun- 
fis<|iiés.  C’est  ce  (|ui  expli<|uerait  la  reconnaissance  et  le  dévouement  de  son 
fils. 

Kn  i358,  on  voit  un  (iii  i»k  (ublet,  seijjncnr  tle  Artmo  ou  d’Araison\ 
|'•v(•(|uo  de  Néinosie  ( Limassol j.  couronner,  dans  .Saintc-Sopliie  de  .Nicosie. 
Pierre  I".  du  vivant  et  par  la  volonté  de  son  père,  Hii{>ues  IV.  il  est  nommé, 
dans  la  Clironi<|ue  de  Dioinèdes  .Strambaldi,  qui  nous  apprend  ce  fait,  Gtu- 
Imheli,  ce  «pii  pouvait  si}>nifier  aussi  (iui  d'Ihelin;  et,  en  effet,  un  acte  de 
Pierre  l*'(i.‘ît>o,  i3  août)  le  nomme  expressément  Gui  d’Ilielin.  Mais  le  titre 
de  seijjneur  tleArasi'o,  (|ue  nous  avons  vu  nppartetiir  incuntestablement  à un  Jean 
de  Ciblet,  nous  fait  incliner  |>our  lu  première  interprétation.  On  pourrait  in- 
férer de  cette  circonstance  <|ue  révèipie  de  Némosie  était  son  fils,  et  avait 
liérité  de  son  titre.] 

Cxiiiox  DK  Gibi.kt,  vic«)iiile  de  Niros.sio,  l’an  fut  tué  par  les 

Génois,  loi-squ'ils  s'emparèrent  de  Fama{»ouste,  l’an  iSj.S. 

[Carion,  Charin  ou  Henri  de  Giblct . était  le  père  de  cette  dame  .Marie* 
qui,  outragée  par  le  roi  Pierre  1",  provoqua  le  complut  des  seigneurs  qui  mit 
lin  aux  jours  de  ce  prince.  Il  y prit  une  part  active.  Le  > 6 novembre  suivant 
( I 36q),  il  fut  choisi  avec  (|uinze  autres  seigneurs  * pour  la  réunion  des  a.ssises 
du  royaume.  II  fut  mis  à mort , avec  quelques  autres  nobles  personnages*,  par 
les  fiénois,  en  t 'A-jh,  peu  après  qu'ils  se  furent  emparés  de  Famagouste.j 


Jean  de  Giblkt  vivoit  en  la  cour  du  roy  de  Cypre,  ian  i.Sya*. 
[C’est  iui  sans  doute  qui  est  nommé  Jih  de  sire  Guillaume'^  parmi  les 


seiz(*  seigneurs  chargés,  en  i36q. 
de  Cvpro.] 

' De  Mas-l.alrio.  llitt.  dr  Chypre,  t.  II. 

|>.  -la/i  et  noie  3,  aa-î. 

’ liOreilono.  I.  VII,  8. 

’ l.oixKlono,  I.  VU.  p.  Aoti-.Vo8,  /ii8, 
V19;  ti'.'id.  fronç.  I.  I.  p.  /i A 4-4 46.  4.îô, 
.456. — De  Mas-I.nirie.  Ilitl.  de  Chypre,  1.  Il, 
p.  336.  338 . 34 1 . 


de  réviser  les  .Assises  du  royaume 


* Aftitet  de  Jérusalem,  Préface,  t.  l, 

p.  6. 

‘ I.oreilonii.  I.  \ [II.  p.  471  ; Irad.  frrnir. 

t.  Il,  p.  6u. 

* l.oredano.  I.  Mll.p.  46o;  trad.franç. 
t.  Il,  p.  48. 

’ Assises  de  Jérus.  t.  1 . p.  6. 
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[jAcoiiEs  DE  (jtBLET,  cliflvalior,  sijftic  l’omniR  ll'•moin  un  acln  du  roi  Jnr([uos  I*'  ' 
(i3()5,  iR  noiM).  Il  est  im-iitionnô,  <lans  le  Irail*^  di‘  paix  et  de  l•olUIn»M•ct■ 
du  roi  Jac(|Uos  avec  lu  n'|>ul)li(|ue  d<‘  ('k'iios''  7 juillel),  romiiie  étant 

un  lies  ministres  i|ui  l'nvaienl  iu>|;orié.j 

CxHiox  [ou  Hexhi  I DK  GiBi.ET®  vivoil  611  l’ail  iko.h.  [Il  lut  nomim;  à 
cctti;  époque  jjotiverneur  de  Nicosie,  après  la  désastreuse  journée  île 
Cliiorochitia.  | 


He>hy  DK  Girkkt,  inai.slre  d'Iiostel  du  ro^  Janus \ se  trouva  préseni 
au  traité  de  mariaj'C  d’Anne,  fille  de  ce  ro\,  avec  Louys,  comte  de 
Genève,  et  depuis  duc  de  Savoye  [i"  janvier]  l'an  i63a.  [Ce  person- 
na{{e  est  très-prohablenient  le  même  (jue  le  précédent.  | 

[Une  dame  de  (îibi.et,  Hscuivr,  demanda  au  roi  Jacipie.s  II  ^ et  obtint  de  ce 
prince  {i/(R8,  iq  murs),  pour  elle  et  ses  enrunts,  un  secours  annuel  de 
36  muids  de  froment,  36  mesures  de  vin,  et  3oo  besants  en  aryent.  Cette 
libéralité  du  roi  est  d’autant  jilus  remarquable  que  la  famille  des  Ciblel  .se 
distingua  en  générai  par  son  attachement  au  ]>arti  de  la  reine  Charlotte. 

.Nous  pensons  que  c’est  la  même  dame  <|ui,  dons  un  autre  article  du  re- 
gistre de  la  secrète  ( 1 /i 68,  07  janvier),  est  nommée  Ci.kiia  de  Ciblbt,  pai' 
altération  du  nom  de  Chiva,  ou  Esebive;  la  même  qui,  dans  une  liste  des  ca- 
soux  de  nie  île  Chypre  est  appelée’,  par  suite  d’une  altération  encore  plus 
forte,  Veha  Zuhbet,  pour  CVm  Zlmfilet,  forme  italienne  de  Chive  ou  Kscliive  de 
tiiblel. 

Enfin  nous  voyons  un  Trista.x  de  (îiblet*,  nommé  dans  la  Chronique  greci|ue 
de  Georges  Buslron,  comme  un  advers.yre  déclaré  de  Jacques  11,  lorsque  ce 


' De  Ma»-i.(ilric,  Uisl.  Je  Chypre,  I.  II. 
{>■  'lO'l- 

’ De  Mns-Kalrie,  Uisl.  Je  Chypre,  I.  Il, 
p.  .'1G7. 

’ l.orcilanu.  I.  IX.  p.  56.^;  Irud.  franç. 
l.  Il , p.  I Gi . — De  Mas-Latrie,  I.  Il , p. nA? 
et  note  1. 

' llitl.  Je  Saroye,  de  t'iuicheiion.  l.  Il, 
Preuees,  p.  365. 


* De  Mas-I.alrie,  Uisl.  Je  Chypre,  t.  III. 
p.  19&  et  iioiR  h,  19.5. 

* De  Mas-Ijilrie.  Uisl.  Je  Chypre,  I.  III. 
p.  983. 

’ De  .Mas-Latrie.  Uisl.  Je  Chypre,  t.  III, 
p.  .5 1.3  et  note  <t. 

‘ De  .Mas-Latrie,  Uisl.  Je  Chypre,  t.  III . 
p.  85  cl  note  3.  — Ét.  de  Lusignan,  Uist. 
Je  Cypre,  fol.  iC3  a. 
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priac<“  nVhtil  fiiron*  i|iranln'vt'<juc  nomnir  do  Mco.^ii?  ( i 458).  En  xh'jh,  il 
iMail  snsporl  au  jjoiivornomfnl  vénilion  •.  coiiimo  partisan  do  la  roiiu»  Cliar- 
lollf.  Oiiaiid  loiil  pspoir  fui  pordn  pour  riu*ritiàn‘ Içjjiliine  des  Liisi<pians,  il 
paraît  ipi'il  sa  rallarlia  it  la  roina  (ialliariiia  pour  sauver  du  inniiis  la  natio- 
tialilé  du  pays.  Ru  ocl«>l)ra  i W8  *.  une  ciupiDle  fut  ordonuéf  |»ar  le  conseil 
des  Dix,  sur  les  iiietiées  faites  par  Tristan,  de  concert  avec  Rizzo  de  Marin, 
pour  marier  tialherine  à un  lits  du  roi  de  Naples.  Pris  par  les  a^'enls  de  la 
Répuhliipie,  et  conduit  <le  liliypre  à \ etiise(i  f»88).  Tristan  de  (iihiet  se  donna 
la  mort*  peiulant  la  traversi^e,  en  avalant  ime  iia(jue  de  iirillants  ipi’il  avait  au 
-loijjl.j 

' De  Mos-l,.xtrie.  tUm.  île  (Chypre,  I.  lit.  ' De  Mos-üilrie.  //»»(.  'le  Chtijire,  I.  III 
p.  SyS  et  note  i . p.  A4«  et  noie  i 

’ De  Mns-I.nlrie.  I.  f.  |>.  ?i|)^-49o. 
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LES  SEIGNEURS  DE  HARICH. 


Guido  Fbaximus,  seigneur  de  Haricli,  en  la  principauté  d’Anlioclie. 
est  nommé  par  Albert  d'Aix  ' entre  les  seigneurs  voisins  de  la  princi- 
pauté d'Antioche,  ou  (|ui  estoient  de  celte  mesme  principauté,  qui  se 
trouvèrent  à Antioche  avec  le  roy  Baudouin  1*",  lorsqu'il  entreprit 
d'aller  faire  une  course  sur  les  Sarrazins,  l'an  iiia.  Il  semble  que 
c'est  le  mesme  qui  se  nomme  Guioo  Fremel  [et  VVioo  Traimbl,  dans  le 
texte  de  Sébastien  Paoli,J  en  un  titre  de  Roger,  prince  d’Antiocbe,  du 
jour  de  juin,  l’an  i 1 18,  au  Gartulaire  de  Manosque’’;  et  encore  le 
mesme  que  ce  Guido  Fbexbllus,  dont  Gautier\  chancelier,  et  Guil- 
laume S archevesquc  de  Tyr,  racontent  les  actions  dans  cette  princi- 
pauté, dans  les  années  1 1 i5  et  1119. 


Guiulauhe  Frbhei.  ou  Fraisxel  luy  succéda,  comme  je  crois,  en  cette 
seigneurie,  et  fut  probablement  son  fils.  Tant  y a qu'il  se  trouve  nommé 
dans  un  titre  de  Raymond,  prince  d'Antioche,  de  l’an  1 1 60  1 1 9 avril  \ 
et  dans  un  second  titre  du  même  prince,  daté  du  même  jour],  au  Car- 
tulairc  du  Saint-Sépulchre.  Au  reste,  je  ne  sçay  si  Harich  est  la  mesme 
place  qui  est  nommée  Harcnc,  qui  estoit  le  plus  fort  chastcau  de  la 
principauté  d’Antioche,  et  qui  appartint  depuis  en  domaine  au  pa- 
triarche d'Antioche ^ de  laquelle  ville  il  estoit  distant  d'environ  qua- 
torze milles.  Orderic  VitaP  parle  de  la  maison  de  Fresnel  en  divers 
endroits  de  son  histoire,  et  fait  voir  qu'elle  estoit  Normande. 


' Albcrtus  Aquensig,  XI.  I.  c.  xl;  I.  XII. 
c.  XX. 

’ CartvI.  de  Manaupie.  — Cod.  dipiomal. 
t.  I,  n'  6,  p.  6. 

’ Ganter.  Anüoch.  p.  hti9,  A53. 


* Willelm.  Tyr.  I.  XII,  c.  ix. 

* Cart.  S.  Sep.  n*’  88. 89.  p.  171.  177. 
‘ Willelm.  Tyr.  I.  V,  c.  vi.  xii. 

’ Orderic.  I.  V,  p.  6 . 1 *»  ; p.  887.  .Sgli , 
6‘x3.  85o. 
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LES  COMTES  DE  JAPHE  ET  D’ASCALON. 


GodplVoy,  duc  de  Rouilloii,  ayant  trouvé  la  ville  de  Japhe',  dite  en 
latin  Joppe,  démolie  et  ruinée,  se  résolut,  après  la  prise  d’Arsur,  de 
la  rebastir  et  de  la  l’eriner  de  nuirs,  afin  d’y  faire  un  port  où  les  vais- 
seaux des  chrestiens  pussent  aborder  et  y estre  en  seureté.  Ce  qu’ayant 
fait,  il  en  donna  la  fjarde  à 

Rogbr,  seijjneur  de  Hosay  [ou  Rosoy],  en  Ticrasse'-;  mais  il  ne  jouit 
pas  seul  des  revenus  de  la  place,  car  Gérard,  chevalier  de  la  maison 
et  de  la  suite  de  Baudouin  I",  roy  de  Hiérusalem,  en  eut  une  partie 
pour  récompense  d«?s  services  qu'il  avoit  rendus  dans  les  guerres. 
\près  eux. 


HiGiiKS  Di:  PcisBT^  fils  d’Éverard,  vicomte  de  Chartres,  <jui  se  trouva 
pareillement  en  la  première  entreprise  des  guerres  saintes,  et  d'Adèle, 
de  Montihéry,  du  diocèse  d’Orléans  [sœur  de  Mélissende,  mère  du  roi 
Baudouin  11  ],  seigneur  d'illustre  extraction  et  puissant  en  biens,  estant 
arrivé  par  dévotion  en  la  terre  sainte  avec  sa  femme,  .Mabile  ou  Ma- 
milié,  fille  de  Hugues,  surnommé  Cholel,  comte  de  Roiicy,  obtint  du 
roy  Baudouin  II  son  cousin  germain,  le  comté  de  Japhe  avec  ses  dé- 
pendances, pour  en  jouir  par  luy  et  ses  héritiers. 


' Alberl.  Aqiioiis.  I.  VII,  c.  iii. — It.iyin. 
de  Af[ilii$,  p.  17.V.  — Geocff.  Elinacin, 
ann.  heg.  — Chron.  orietü.  p.  81.  — 
Ecchnrd.  Ampli**.  eoUeei.  l.  V.  col.  5a4c. — 
Sehast.  Pnoli , Cod.diplom.t.  I.  p.  bbo,  bbù. 
' Albert.  Aqnens.  I.  III,  c.  vwiii;  I.  X, 

e.  U.  X.  XI. 


‘ Willelmus  Tyrensis.  I.  XIV,  c.  xv. 

— Ivo.  Camotens  epitl.  168,  et  ibi  Sou- 
che!. Ilttloire  de  Out*tillon,  I.  II,  c.  xi. 

— Henric.  Huntindon.  I.  VII,  p.  Syi.  — 
L’Art  de  rèrifier  le*  date*  : Sire*  de  Mont- 
ikèri. 
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[On  voit  un  acte  de  Baudouin  I"  du  oo  .septeinhre  i i lo,  confirmant  le 
don  fait  aux  Hospitaliers  par  Iliifpies,  dit  Ptuatli,  ou  du  Puiset,  d’un  casai  situt^ 
dans  le  territoire  d’Ascalon;  et  ce  nnîme  Hiijpies  est  le  premier  des  tt^moins 
•pii  si(fnent  ce  diplôme.  Paoli  conclut  de*  la  date  (pie  ce  ne  peut  être  le  sei- 
gneur de  Japhe,  et  pense  (pi’il  (Mait  seulement  un  de  ses  parents;  mais,  avant 
d’être  investi  du  comté  de  Japlie  par  Baudouin  II,  Hugues  du  Puiset  a pu 
recevoir  de  Baudouin  I"  (pieLpies  domaines  dans  ces  parages.  ) 

L’Iiistoire  remarque  (|u’il  acr.ompagna  le  [ii  ince  Boéiimiid  lorsque, 
après  son  mariage  avec  Coiislance  de  France,  il  reprit  le  chemin  d'ila- 
lie,  d'où  lingues  pa.ssa  dans  la  terre  sainte.  Estant  di'cédé  inconti- 
nent après,  le  mesme  roy  fil  e.spou.ser  .sa  veuve  à 

Ai.bkrt.  fils  d’Albert  et  frère  de  Godefroy,  comte  de  Naninr^  L’un 
et  l'autre  estant  pareillement  mort.s  peu  de  temps  après  leur  mariage, 

IIl'oues  dc  Pliskt’,  (ils  de  Hugues  1'*^  et  de  Mabile  de  Houcy,  de- 
manda au  roy  le  comté  de  Ja|)be,  qui  lui  appartenoit  du  chef  de  son 
père.  Ce  qu’ayant  obtenu  [avant  i i aa,  |>uis((uc  en  cette  année*,  sous  le 
titre  de  consul  de  Joppe,  il  permet  à Balian,  .son  connétable,  de  faiie 
un  don  à l’ho.spice  des  pauvres  de  l’église  de  Saint-Jean,  à NaplouseJ, 
il  e.spousa  Emelote  |Emma  ou  Ermeline  |,  iiièce  d'Arnoul,  patriarche 
de  Hiérusalem,  pour  loi’s  veuve  d'Eustaclie  Graner,  prince  de  Cé- 
sareV^ 

[ (ie  mariage  .semble  avoir  eu  lieu  peu  avant  le  8 avril  de  l’année  1 1 a A , 
épo(pie  où  Emma*'  confirma  le  don  d’un  moulin  (pi’elle  avait  fait,  d’accord 
avec  son  premier  mari,  à l’église  de  Sainte-Quarantaine.  On  voit  encore  cette 
dame  mentionnée  dans  des  actes  de  Hugues  II  du  Puiset,  du  s8  juin  i i<)6, 
et  de  l’année  i i33’.] 


’ Codie.  diplomal.  t.  1,  n*  -i.  p. a.  û5-i, 
A.')3,  et  II*  3o.  p.  3a. 

' Willolmus  Tyr.  I.  XIV.  c.  )(v. 

' VV'iltelmus  Tyr.  t.  XIV.  c.  xv;  xvi,  xvii. 
Win. — Egid.  de  Roya.  anii.  1 133. 


* C'od.  (Uplvmal.  t.  1.  ir  191 . p.  !i3G. 

* Voir  Le*  Seigneur*  de  Cétarée. 

* Cartui.  S.  Seputer.  n’  1 19.  p.  aa3. 

’ Cod.  diplomal.  t.  I . n°  t o . p.  1 o . (,1  : 
n*  107.  p.  aoi. 


LES  KAMII.LES  D’OUTRE-MER. 


11  oui  ensuite  un  {rrand  déineslé  avec  le  roy  Foinjuo»,  duquel  il  es- 
toit  cousin  germain,  eslatis  onrans  des  deux  sœui’s. 

[Guillaume  do  Tyr'  dit  .seuleimml  (|U0  Huguo.s  II  du  Pui.sel  était  parent 
de  la  reine  Mélisseiide,  attendu  quo  leurs  pères  étaient  eou.sins  germains, 
romnie  ou  vient  de  le  voir  dans  l’article  de  lliijpies  I"  du  Puiset.  | 

Le  sujet  n’en  est  pas  bien  constant,  sinon  (|ue  Guillanine  de  Tyr 
dit  que  le  comte,  e.stant  plein  de  cœur  et  orné  de  toutes  les  qualités 
(|ui  relèvent  un  seigneur,  avoit  peine  à se  soumettre  au  ro\  [Guillaume 
de  Tyr*  dit  aussi  que  le  roi  était  animé  par  un  violent  sentiment  de 
jalousie];  lequel  suborna  Gautier,  prince  de  Césarée,  fils  de  la  com- 
tesse Émclotlc,  pour  l'appeler  en  duel,  s’olFrant  de  prouver  le  crinte 
de  Irahi.son  dont  il  l'accusoit.  D’abord  le  comte  se  trouva  en  la  cour 
des  barons,  oè  le  duel  fut  arresté;  mais,  soit  (ju'cireclivcment  il  se 
sentist  coupable,  ou  qu'il  apprébendast  la  puis.sance  du  roy,  il  alla  cher- 
cher du  secours  à Ascalon,  qui  estoit  alors  tenue  par  les  Sarrazins,  à 
dessein  de  luy  faire  la  guerre.  Enfin  les  barons  s’entremirent  d'accom- 
modement, et  firent  un  traité  par  lequel  le  comte  seroit  tenu  de  s’ab- 
senter du  royaume  l’espace  de  trois  ans,  pendant  lesquels  ses  revenus 
du  comté  de  Japbe  .seroient  emploiez  au  payement  de  ses  dettes.  Le 
comte,  irrité  de  ce  qu’il  avoit  esté  maltraité  en  la  ville  de  Hiérusalem 
par  un  soldat  breton,  comme  il  estoit  prest  d’en  partir,  et,  d’ailleurs, 
ne  pouvant  soulTrir  de  se  voir  dépouillé  de  ses  biens  dans  des  pays 
inconnus,  quitta  la  terre  .sainte  et  vint  en  la  Pouille,  en  la  cour  de 
Roger,  qui  luy  donna  le  comté  de  Gargano,  d’où  il  ne  retourna  plus 
outre-mer,  ayant  esté  prévenu  d’une  mort  prématurée. 

[Lo.s  actes  {ju’on  voit  donnés  en  son  nom  ou  signés  par  lui,  et  cpii  sup- 
posent sa  présence  dans  la  terre  .sainte,  .sont  des  années  i lau.  t i a4,  i i îî6. 
I I a8,  I 1 ag  et  i 1 33  *.  Gc  doit  donc  être  peu  après  celle  dernière  année  qu’il 
abandonna  le  pays  pour  toujours.  Dans  ce  diplôme  de  1 133,  il  concède  un 

11*  46 . p.  8a  ; n*  67,  p.  1 3g.  — Cml.  diplom. 
t.  I , II*'  10,  ta.  t Ô7,  I gi  ; p.  10,  11.  1 3 . 

aoi.  o3G. 


' Willeliiius  Tyr.  I.  \1V.  c.  x\i. 

’ \\  illeliiius  Tyr.  loe.  eil. 

’ Cnrtul.  S.  ffepalcr.  n*  11  g.  p.  a a 3; 
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rasai  aux  Hospitaliers , sur  la  recommandation  de  sa  femme  Kiiima(/«t'ore  u.rons 
i/iec  Emine),  et  confirme  le  don,  fait  en  leur  faveur  |)ar  nu  de  ses  vassaux,  de 
plusieurs  terres  et  de  queUpies  moulins.  Kn  retour,  il  reçoit  comme  cadeau. 
pres(pie  comme  aumône  (^rnriuilivei,  loo  besants  et  une  mule.  On  |)ourrait 
induire  d<'  ce  fait  (pt’ll  ôtait  déjô  dépouillô  d'une  partie  de  ses  biens,  ou  du 
moins  de  .ses  revenus. 

Il  en  résulte  (|iie  Hu|pies  de  Juppé,  ipti,  par  uu  acte  du  o5  mars  i itJu'. 
reçoit  du  Saint-Sépulcre  une  place  pour  bôtir  et  des  concessions  de  terres, 
n’est  |»as  le  seijpieur  Huj'ues,  mort  depuis  loiif'temps,  mais  un  personnajje 
considérable,  babitaut  de  Jop|>é,  peut-être  un  fils  de  liiqpies  II  du  Puiset.  | 

(jiuveiia7./.o^  nous  apprend  i|uk  la  raiiiille  du  l’uisel,  qu'il  noniim*  c/e 
Pulearo,  subsisloit  encore  au  royaume  de  Na|)les  sous  le  roy  (diarlesi". 
et  inesme  je  crois  qu’elle  s'habitua  pareillement  en  Cypre,  si  toutefois 
c'est  la  mesme  {[ui  porta  le  surnom  de  Puimt,  ainsy  que  les  escrivains 
des  ijuerny»  saintes  nomment  tonjoui’S  la  maison  du  Piiisel,  l’Iiistoire 
de  ce  royaume  faisant  mention  de  Scirro  de  Puisât*,  chevalier,  qui  fut 
envoyé  en  ainbass^ide  en  Savoyc,  l’an  i 458,  jiour  le  mariaj'e  de  I,ou\s 
de  Savoye  avec  la  ülle  du  roy  de  Gypre  (que  je  crois  estre  celuy 
qu'K.stipnue  de  Luzignan  * nomme  Thétore  ou  Théodore  Paiisat  );  et 
d'Augustin  de  Puisât,  favory  de  la  reyne  Charlotte. 

[Il  |>arait  (|ue  Hugues  II  du  Puiset  n’eut  |>as  de  succe.ssetir  immédiat  au 
comté  de  Juppé,  et  <pie  ce  fief  resta  entre  les  mains  des  rois  Kouhpies  et  Bau- 
douin III,  jus(|u'à  ce  que] 

Ai.«kric  [Ahalric  ou  Amauri  |,  frère  de  Baudouin  III,  roy  de  Hiéru- 
salcm  *,  estant  en  Page  de  pouvoir  estre  chevalier  et  de  porter  les 
armes,  fut  fait  [on  ne  sait  en  quelle  année]  comte  de  Japhe,  par  le 


' CflrtK/.  S.  SfptJcr.  i\'  i36,  p.  a.îi. 

’ Ammtrtilo  nelta  famigt.  (Àirace.  p.  io8. 
Matteo  (liGiovenozzo,  $ 1 9A , parlebien  li'iine 
fninilli!  iiapnlilninc  (pi'il  nomme  C(Uit  Ji  Pu- 
(kfnlo , ce  qui  |>eiil  s’eiilenilrerfe  Pouzznlet  ; en 
tout  ms  il  n'y  n pas  lirPutmro  «Inn»  son  texte. 


’ l.oredano.  De’  re  Lueigu.  I.  X . p.  IJ-jA  ; 
I.  XI.  p.  711. 

* Étienne  de  l.nsignan,  Hiet.  de  Cÿpre, 

р.  il)!  b. 

• Willelmus  Tyr.  I.  XVIIt.  c.  xiv;l.  XIX, 

с.  I. 
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io\  .sou  IVère,  (|iii  liiy  donna  Piicoro  depuis  la  ville  d’.^scalon (ju’il 
av(Mt  enlevée  aiiv  inlidèles  le  12' jour  d’aonst.  Tan  « i56,  dont  il  .se 
([ualilioit  ronite  dès  l'an  1 iô5. 

I Dans  <lfu\  actes,  du  fi  juillet  t thj  et  di>  1 lâo.  Aiiiaiirt  iiVst  (pie  (ils  de 
la  reine  et  frère  du  rui  *.  Le  plus  ancien  acte  ipie  nous  a\uns  de  lui,  cuniine 
coinle  de  Jop|»(‘,  est  de  1 i5i  et  le  premier  où  il  se  (pialitie  de  comte  d’As- 
calon  est  du  t ft  janvier  1 iSâ.] 

Le  roy  Baudouin  II  avoit  lait  don  auparavant  au\  Vénitiens  de  la 
Iroi'-ième  partie  d’Asralon',  au  (;as  (|uVlle  vinst  an  pouvoir  des  (dire.s- 
limis. 

\inaury,  n’estant  emmre  (|ue  comte  d'Ascalon  et  de  Japlic-',  donna 
à \ illain,  airlievesque  de  Pise,  et  à la  ronnnunaiilé  des  Pisans,  du 
eonsenteinenl  du  roy  Baudouin,  son  l'rère,  la  moitié  des  droits  d'en- 
tire  et  de  sortie  (jii'ils  luy  pourroient  devoir  dans  Japlie  pour  leurs 
marriiandises,  et  encore  une  rue  dans  la  mesme  ville,  pour  v bastir 
des  maisons  à leur  usa{je,avec  une  place  pour  y élever  une  église, 
par  lettres  données  à A.scalon  au  mois  de  juin,  l'an  tib/.  [Sans 
compter  plusieui’s  autres  concessions  faites  au  Saint -Sépidcre"  et  à 
l'ordre  des  Hospitaliers’.]  H succéda  depuis  ü .son  frère  au  royaume 
de  Iliérustdem. 


(itiLLAiME'\  .marquis  de  Montferrat,  surnommé  l.otigue  kspee,  (ils 
de  (juillaiime,  dit  /<?  Vieil,  et  frère  de  Conrad,  ayant  esté  mandé  par 
le  roy  Baudouin  IV,  arriva  à Sidon  vers  l'an  t 176,  au  coinmencemeiit 
du  mois  d'octobre,  et.  ayant  espousé  Sibylle,  sœur  de  ce  roy,  il  fut 


‘ Willeimis  Tyreiis.  I.  WII,  c.  x\i-\x\; 
I.  Wlll,  c.  XXIV.  XXIV.  — Ckron.  }\'oi-mann. 
mm.  ti5f«,  iti>6.  — (îmifr.  Viin  S.  Iler- 
twrdi,  I.  I,  vit  5.  c.  IV. — Malli.  Paris,  nnn. 
1 lâû.  — Prfure»  de  l’Hittoire  de  Iléihune, 
I».  3.^8.  — LW.  diplomni.  t.  I,  p.  fth/t. 

’ (À)d.  diplotiuil.  l,  1.  |(.  a0-3o. 

’ C.nrtul.  S.  Sepulcr.  n*  /19,  p.  91  in'Sg. 

p.  I 17-iao. 


* Wilklmiis  Tyr.  I.  \II.  c.  vxv.  p.  83 1. 
’ llglicll.  llalin  sacra,  t.  lit.  p.  4C4. 

* Cartul.  S.  Sepulcr.  n"  /19 . •’iS . 39, 60 . 
fil. 

’ (À)d.  diplomni.  I.  I.  Il"  •J>'i . i8.  p.  tifi. 
3o , de. 

* Willelnius  Tyr.  I.  XXI.  c.  xiii.  — .Abit. 
Usperg.  nnn.  1 187.  — AlbenV.  nnn.  1191. 
iQoa.  — Hovetlen,  p.  âiâ.  fi3i.  63.‘). 
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ciT(*  cninit*  (l(î  Japlio  el  il'  AsciiloM.  Il  mounit  incniitiinMit  après,  sca voir 
nu  mois  de  juin  de  ramièe  suivante,  a\anl  laissé  sa  remine  jjrosse  d'un 
lils,  i|ui  fut  Baudouin.  V'  du  nom,  roy  de  Iliérusalmu. 

I (îuillaiuiu“  serait  mort  en  i 17(1,  tl’après  ce  passajp.’  di-  Du  ('aiijje.  {!i*|n-ii- 
(Innl  nous  voyons  (|u’il  vivait  enrore  <“ii  1 177,  |)uisi|ii'il  soiisrrit  un  acte  du 
roi  Baudouin  IV.  el  est  nientioiiiié  dans  un  auln*  de  sa  reiunn'  Silo  Ile.  artes  <|ui 
tous  deux  sont  de  1 177,  sans  date  du  mois  '.| 


Gtï  DK  lazKîNAv  - siiecéda  au  mar<|uis  au  eomié  de  Japlie  et  d Asea- 
loii,  par  le  mariaj'e  ipi’il  eontrada  avec  sa  veuve,  au  droit  de  lai|uelle 
il  lui  aii.ssy  depuis  roy  de  Iliérusalem,  en  ayant  esté  fait  récent  aupa- 
ravant, durant  l'indisposition  du  roy,  son  l)eau-fr«‘re.  [Dès  le  1"  mars 
t I 8 I il  simple  un  dipliune  du  roy  Baudouin  IV,  avec  la  ipialilé  de 
comte  de  Joppé  et  d'  Ascalon.]  Au  temps  de  son  rèoiic  *,  les  Sarrazins 
prirent  la  ville  d'Ascalon  sur  les  clirestiens,  le  h de  septembre,  l'an 
1187.  en  larpielle  année  ce  roy  fut  pris  el  delfait  en  bataille,  avec 
toutes  les  forces  du  royaume,  par  Saladin,  à qui  les  clirestiens  furent 
obliffez  de  l•cndre  pour  sa  délivrance  plusieurs  places,  et  entre  antres 
celle  de  Japlie. 

[Il  y n ici  inexacliliide  ut  l’oufusion  dans  l'ordre  des  faits.  Vprès  la  bataille 
xle  Tibériade®,  livrée  le  samedi  A juillet,  où  fini  fut  fait  prisonnier,  Sapba<lin. 
frère  de  Saladin,  soiiniit  plusieurs  villes,  mais  ne  put  jireiidn*  d’abord  Asca- 
lon,  parce  (prelle  était  solidement  forliliéc.  Saladin*  un  forma  ensuite  lesiéfje 
et  le  poussa  vi|joureusomenl ; près  de  s’en  rendre  maîlru  jiar  là  force,  il  olfrit 
aux  habitants  de  les  recevoir  à composition*,  et,  en  écbaii(;e.  Il  mettrait  en 


' Cartul.  S.  Sfpulcr.  11*  itig,  p.  3oH.  — 
(]od.  diplnmat.  l.  I , n*  6.3 , p.  6.3. 

’ Willel.  Tyr.  I.  XXII,  c.  1.  ,xxv.  vxvii. 
xxviii;  I.  XXIII,  c.  I.  — Mnlli.  Poris,  ann. 
1 18A . p.  68. 

* Cod.  diplomal.  t.  I , n*  3 . p.  s83. 

* Moiiach.  S.  Mariani . p.  90.  — <!hmn. 
orient.  |i.  1 00. 

‘ KnJulpli.  Cnjjfjeslial.  Cfir.  ferrie  tanrlie. 


.iiupUu.  cnilert.  t.  V.  roi.  ôüg,  .360.  — 
Ib'iirdict.  Pelrt>lmrç.  Vila  Hmriri  II.  Uitt- 
torirnt  de  France,  t.  XVII,  p.  476,  477. — 
(’ontiii.  (leGiiill.  de  Tyr,  I.  XWIII.  c.  ,xi.v. 

р.  68;  c.  XI.V11.  p.  71  ; c.  1.1.  p.  78. 

* Itadidpli.  Cogge.slial.  L’Ar.  rrmc  aearar. 
AmplUt.  collecl.  t.  V,  col.  .564. 565. 

’ Continuateur  de  Cuill.  deTyr,  I.  XXIII . 

с.  M,  p.  78.  7g;  I.  XXIV,  c.  XI.  p.  lai. 
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lil)i*rU‘  li:  roi  avnc  dix  aiitrns  prisonniers  de  nianpie,  an  choix  de  ce  prince: 
ce  ipii  fui  accept(L  Selon  (io|'|'esliale,  ce  furent  les  liahilanls  d’Ascalon  enx- 
nn'nies  <pil  proposèrent  ces  conditions  en  faveur  du  roi,  de  son  frère  Aiineri, 
de  IV*vè<pie  de  Saint-(!eor(;es  ou  de  Raines,  et  de  douze  autres  nohles  person- 
na(jes.  La  reddition  île  la  place  eut  lieu  le  A septeinhre  i 187.  Aussitôt  <pie 
la  ville  d’Acre  eut  i5té  reprise  par  les  chrétiens,  i3  juillet  1 if)i  ',  et  même 
avant  sa  défaite  du  -x-i  aoilt  suivant,  Saladin  lit  ahatire  les  fortifications  d'As- 
ralon  afin  ipie  cette  vilic  ne  pAt  offrir  aucune  ressource  aux  chrétiens.  Le  roi 
Richard  en  fit  relever  les  murs*;  mais  il  fut  ohli|;é  de  les  détruire  en  vertu  de 
sa  trêve  avec  Saladin  septembre  1 1 j)«),  <pii  assurait  aux  chrétiens  la  pos- 
session de  Juppé,  Arsur,  Césarée,  (iayphas.  Acre  et  Tyr. 

Japhe  ou  Joppé'  fut  prise  par  Saladin , immédiatement  apW’s  la  bataille  de 
Tibériade;  mais  Saladin  la  démantela  en  même  temps  <|u'Ascalon,  et  |H>ur  le 
même  motif.  La  trêve  de  1 ifjü  la  rendit  à Richard,  qui  en  fit  réparer  les 
fortifications,  j 

Depuis,  par  raccord  (pii  .se  (il  le  517'' jour  de  juillet  ou  le  suivant, 
l’an  1191^  par  Philippes- \u}fuste,  roy  de  France,  et  Richard,  roy 
d'-Aiigleterre,  entre  le  roy  Guy  et  Conrad  de  Montferral,  touchant  le 
royaume  de  Hiérirsalein,  il  fut  convenu  ipie  Guy  fiendroil  le  royaume*^ 
sa  vie  durant,  et  (|ue 

Geoffroy  de  Lcziosas,  son  frère,  auroil  pour  luy  et  ses  hoirs  le 
comté  de  Japhe  et  Césarée,  sous  l’hommage  et  le  service  ordinaire 
deus  aux  roys  de  Hiérusalem. 

I Ce  .seigneur,  connu  sous  le  nom  de  Getxffroi  « la  i^ande  lient',  était  célèbre 


’ Bmiedict.  Pelrobnrg.  Vila  Henriei  II, 
|).  53o  e.  — Cuiitinuat.  de  Guill.  de  Tyr. 
I.  XWI.  c.  III,  p.  178;  c.  VII.  p.  i8a. 

’ Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  \X\T. 
c.  IV,  p.  187;  c.  I,  p.  188,  189. 

' ('.oiitinual.  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXVT. 
c.  XVII . p.  198,  199. 

‘ Radulpli.  fioggcsliol.  Chr.  terne  timelit , 
col.  oâg  d.  — Bcncdict.  Petroburg.  llislor. 
de  France,  t.  X\Ii,  p.  476.  53oe,53ob. 


— Continiiiil.  de  Guill.  de  Tyr,  I.  W.XIil, 
c.  Ll.  p.  78;  I.  XXM,  c.  III,  p.  178:0.  VII, 
p.  18a;  c.  XVII.  p.  198,  199. 

‘ Hovislen.  p.  697.  — Jo.  Hronipton, 
col.  iao8.  — Benedict.  Petroburg.  Ilùlor. 
de  Fnince,  t.  X\  II , p.  5aG,  a,  b. 

‘ ("esl-i*-dire  le  titre  de  roi,  comme  il  a 
été  dit  p.  a8.  a l'aiiicle  dc«  Boit  de  Jêru- 
talem. 

' De  Mas-Latrie,  Uûl.  de  C.kifpre,  t.  II, 
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pnr  sa  vailianro  et  sVtait  notamment  distlnfpié  an  siéj'C  d’Acre.  Il  ëtalt  ulU* 
ensuite  se  joindre  à HichanI,  en  Clijpre,  avec  son  frère  Gui,  et  plusieurs 
autres  j'rands  personnajjes.  ] 

L'i  ville  (le  Japhe  csloit  pour  lors  en  la  puissance  des  Turcs  et  de 
Suladin',  lc(|uel,  après  la  perle  de  la  ville  d'Acre,  ayant,  esté  déliait  eii 
bataille  par  le  roy  Richard,  le  ««'jour  d'aoust  de  la  inesine  année,  sur 
l'avis  (pi’il  eut  (ju’il  a voit  dessein  d'alUupicr  Japhe,  donna  ordre  de  la 
démanteler  en  dilijjencc,  et  en  lit  enlever  tout  ce  (ju'il  y avoit  de  plus 
précieux.  Cependant,  Richard  y estant  arrivé  avec  trois  {jalères  et  dix 
chevaliei’s  de  sa  suite,  et  s’en  (xslant  emparé,  il  la  fit  refermer  et  y 
ajouta  de  nouvelles  fortifications.  Raoul  de  Di(X*l*  semble  attribuer  la 
prise  de  Ja|)he  A Margarit,  amiral  de  Sicile,  t|ui  avoit  e.sté  envoyé  par 
le  roy  Guillaume  au  secours  de  la  terre  sainte  avec  quatre-vingts  ga- 
lères, escrivant,  en  l'an  i 1 89,  (|u'il  s’en  rendit  le  maistre,  et  y tua  tous 
les  Turcs  qui  s’y  rencontrèrent.  Tant  y a que  Richard’,  ayant  rebasly 
Japiie  et  (îésarée,  mil  ces  deux  places  entre  les  mains  du  comte  Geolïroy, 
à (|ui  elles  ap])artcnoient.  Mais  à peine  il  fut  entré  en  possession*,  (|ue 
l'année  suivante,  1 19a,  Saladin  vint  assiéger  Japhe.  Alhéric  de  Rains, 
t|ui  y avoit  (*sté  laissé  gouverneur  par  Richard,  se  déifiant  de  la  pou- 
voir garder,  lui  rendit  la  ville  sous  quchpies  conditions,  le  cliasteau 
l(*nanl  toujoui-s  bon.  La  garnison  ayant  donné  avis  à Richard  de  l'ex- 
trémité en  laquelle  elle  esloit,  le  ro\  .s’y  rendit  en  diligence  par  mer, 
avec  sept  galères,  tandis  que  Henry,  comte  de  Champagne,  venoit  par 
terre  avec  la  cavalerie;  et  fit  .si  bien,  qu’il  arriva  devant  Japhe  le  sa- 
medy  devant  la  feste  de  Saint-Pierre-aux-Liens  [26  juillet],  et  estant 
entré  dans  le  cliasteau,  il  fil  une  sortie  sur  les  assiiîgeans,  qu’il  dellit, 
prit  la  ville,  et  csloigna  ainsy  les  ennemis’.  Elle  demeura  depuis  ce 


|j.  aa.  a3.  — (iontinuat.  de  üuill.  de  Tyr. 
I.  XMV.  e.  .wiii,  |).  09;  c.  XIX.  p.  i3o. — 
Bcneilict.  Pctnibm'g.  Hittoriau  de  France, 
t.  XVIt,  p.  5i8  a. 

' Bromplon,  p.  iat4. — Sonut.  I.  III. 
part.  10,  c.  V.  — Malb.  Paris,  ann.  1191. 
— Rad.  de  üiceto,  p.  CCa,  6C7.  — Hovey 


den,  p.  697. — Jac.  deVitriaco,  I.  I,c.  icix. 

’ Rad.  de  Diccto,  Imugint*  hitlorianim , 
col.  C4i.  — Jac.  de  Vitriaco,  I.  1.  c.  xcv. 

’ lloveden,  p.  714. 

* Iloveden,  p.  717. 

* Reinaud , Extraiu  de*  llûlortent  arabes , 
p.  348-35 1. 
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tftmps-là  on  la  puissance  des  ciircstieiis  jusques  en  l’an  1197',  que  les 
Turcs,  irritez  de  ce  que  les  Allenians,  qui  estoient  arrivez  nouvellement 
dans  la  terre  sainte,  avoient  rompu  les  tresves  par  la  prise  cle  Barutli, 
mirent  le  su'fge  devant  la  ville  de  Japhe,  <jui  avoit  esté  fortifiée  peu 
auparavant*,  y tuèrent  tous  ceux  qui  se  trouvèi’ent  dedans,  et  rui- 
nèrent de  fond  en  comble  toutes  les  fortiiicalions. 


I Geoffroi  n’était  pas  resté  loiif'lein|)s  posse,sseur  du  comté  et  de  la  ville  de 
Juppé.  Il  .souscrivit,  avec  ce  titre,  un  acte  du  roi  Gui  de  Lusif'nan,  son  frère, 
du  3i  janvier  1191  *(1190):  mais  il  paraît  <|u’il  retourna  en  France  au 
mois  d’octobre  1 1 9 a * ; et  (ju'après  son  départ 

Aimkbi,  son  frère,  qui  déjà  avait  été  investi  du  comté  de  Joppé  par  Gui  et 
Sibylle',  c’est-à-dire  avant  1 190,  époque  de  la  mort  de  cette  reine,  recouvra 
la  po.ssc.ssion  de  ce  comté,  puisque,  en  >19^,  au  moment  où  il  fut  appelé  à la 
souveraineté  de  Chypre,  il  fut  obligé  de  le  céder  au  comte  Henri  de  (Cham- 
pagne, roi  de  Jérusalem.  Vers  l’an  1 19S,  le  roi  Henri,  réconcilié  avec  Aimeri, 
lui  vendit  le  comté  de  Joppé  à condition  que  ce  comté  formerait  le  douaire 
de  sa  lille  Alix,  qui  devait  épouser,  et  qui  épousa  en  effet  Huj'ues  I”,  fils 
d’.Aimeri.  En  1 197,  le  roi  Henri,  voyant  Joppé  menacé  par  les  Sarrasins,  de- 
manda du  secours  à Aimeri'. Celui-ci  exigea,  pour  pouvoir  mieux  défendre  la 
place,  i|u’elle  fût  remise  entre  scs  mains,  conformément  aux  conditions  du 
traité  précédent,  qui,  en  ce  point,  n’avait  pas  encore  reçu  son  exécution.  Il 
l’obtint  en  effet,  et  y établit  pour  la  défendre  un  riche  personnage  de  Chypre. 
Renaud  Barlais,  qui  agit  mollement,  et  ne  put  empêcher  les  Sarrasins  de 
prendre  le  château  au.ssi  bien  que  la  ville’.] 


Elle  fui  toutefois  réparée  depuis;  car 


' Innocent.  III.  Epûi.  I.  I,  p.  -Ji'i . 41g. 
— .Monach.  S.  Mariani,  p 9/1. 

’ Jac.  de  Vitriaco.  I.  I.  c.  c.  — Sanut. 
I.  III.  part.  10,  c.  VIII. 

' Cod.  dtplomal.  l.  I,  ii*  79,  p.  8(i. 

* De  Ma»-Latrio,  Hûl.  de  Chypre,  t.  II. 

р.  aa,  a3. 

‘ Continuât  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXVI , 

с.  XXI,  p.  ao8. 


‘ Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXVI. 

р.  9 1 3 , grande  variante.  — De  Mas-Latrie , 
Hüt.  de  Chypre,  t.  III,  p.  097,  extrait  du 
ms.  de  Florence.  — Li/fnaget  d'ottlre-mer. 

с.  lu . édit  Beugnot 

’ Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXVII. 

c.  IMV.  p.  91 8-99  1. 

* De  Mas-I..atrie.  Hitt.  de  Chypre,  t.  II. 

p.  9Ô. 
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Gautier  [lll'"  ou  l\'  le  Crand].  comto  de  Brieime,  en  Ciiain|)af;ne. 
et  de  Japhe,  la  tint  [probablement  du  i-oi  Jean  de  Hrienne , son  oncle 
sous  la  tutelle  duquel  il  avait  tH«’  élev^j  et  la  conserva  tant  qu’il  vc'cut. 
ayant  deiïait  les  Sarrazins  en  plusieui-s  rencontres,  au  rapport  du  sire 
de  Joinville^  et  des  autres  autcui’s^. 

I De  son  temps,  IVinpereur  Krt^dt'ric  11^,  sur  la  demande  de  (ieolTroi  Ba- 
lian,  frère  de  l'Hôpital  de  Jérusalem,  confia  aux  Hospitaliers  1a  j;arde  d’As- 
caion  (fJo8).  Cette  disposition  fut  contirmée  par  un  acte  de  son  (ils  Conrad 
du  3 O novembre 

Enfin  il  fut  fait  prisonnier  au  siège  de  la  Cliamelie'  par  Barba- 
quan,  sultan  de  Perse,  qui  l'envoya  au  sultan  de  Babylonc,  et  luy  en 
fit  présent,  ensemble  du  raaistre  de  l'ilospital  et  de  plusieurs  autres 
chevaliers,  en  l'an  ia4/i;  oii,  après  avoir  soulfert  tous  les  tourmens 
imaginables  durant  sa  captivité,  le  sultan  n’ayant  pu  obtenir  de  luy  la 
reddition  de  Japlie,  qui  estoit  gardée  par  ses  gens,  ou  plus  probable- 
ment, comme  escrit  le  sire  de  Joinville,  ayant  e.sté  livré  aux  inarcbands 
de  Babylone,  (|u'il  avoit  destroussez  plusieurs  fols,  il  fut  mis  A mort, 
ce  que  Mathieu  Paris semble  rapporter  A l’an  mais  il  y a 

lieu  de  croire  qu’il  mourut  avant  ce  tenips-lA.  L’année  suivante  ‘®, 
le  roy  saint  Louys  estant  venu  A Japhe,  le  iS*"  jour  d'avril,  il  fit  re- 
fortifier la  jdace,  comme  il  avoit  fait  auparavant  (lésarée;  et,  vei-s 
ce  niesme  temps**,  Marguerite  de  Brienne,  princesse  de  Sidon  ou  de 


' Du  (^ange,  Hiflnirf  de  ('MHiInntiiiojile , 

р.  3i7- 

’ Continuât,  de  Guill.  deTyr.  1.  XXVtl. 

с.  .tu.  p.  038;  I.  XXX,  c.  tiv,  p.  3o8. 

* Joinville,  p.  g8-ioi , é<lit.  Du  Gange; 
et  ObterrntioM , p.  93-gA. 

* Alberic.  ann.  loSy. 

‘ Cod.  diplomat.  l.  I , n*  1 1 1 . p.  1 1 9. 

* Cod.  diplomat.  niônic  cliartc. 

' Math.  Pariit.ann.  p.  /119.  Aai, 

A 08.  — Sunut.  I.  lit.  port.  la.c.  1. 


' Matli.  Paris,  ann.  ta.7i.  p.  xihh. 

’ Cod.  diplomat.  t.  I,  n*  .A3 , p.  3a3.  — 
Contin.  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIII.  c.  tvn. 

р.  A3o.  — .Saniil.  I.  lit,  part,  to , c.  iv. 

'•  Joinville,  ëdil.  Ménard,  p.  007,  oaA; 
é<lit.  Du  Gange,  p.  97,  io5.  — Xangis,  in 
S.  Ludov.  ann.  laSo.  Uhlorica»  de  France, 
t.  X.\,p.  38A.  — Gaufrid.  de  Belle  Loco, 

с.  xx\i.  Histor.de  France,  t.  XX.  |).  16. 

" Joinville,  édit.  Ménard,  p.  189;  édit. 
Du  Gangi*.  p.  88.  89. 
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Sa{»cUo,  cousine  gennaine  de  Gautier,  fit  rapporter  ses  os.  et  Ic.s  fil 
inhumer  liouorableiuenl  en  lYiglise  de  l’Hospital  d’Acre.  Ge  comte 
Gautier  est  mal  nommé  Walleran  par  Jean  Villaiii  [Il  avait  épousé, 
en  1 a33*,  Marie,  fille  du  roi  Hu{pies  1",  de  Chypre,  et  d'Alix,  de  Jéru- 
salem. I 


Jkas  d'Ibblin  * luy  .succéda  au  comté  de  Japhe,  pour  la  conservation 
diujiiel  il  fit  de  glandes  dépenses. 

[Innorent  IV,  par  une  lettre  du  at)  mars  laâa  lui  conlirnie  la  donation 
(|ui  lui  a été  faite  du  comté  de  Joppé  par  le  roi  de  Chyjire.  Ge  t|ui  suppose 
la  donation  du  roi  antérieure  de  peu  à la  lettre  du  pape.] 

Il  est  nommé  avec  ce  titre  en  l'an  1257,  dans  Sanudo,  qui  rapporte 
sa  mort  au  mois  de  décembre  lafifi. 

[Jean  d'ibelin  avait  été  baile  du  royaume  de  Jérusalem  en  126/1*;  il  rem- 
plaçait dans  cette  dignité  Jean  d’ibelin,  seigneur  d’Arsur,  son  cousin,  en 
faveur  duquel  il  se  démit  en  1266.  On  a plusieurs  actes  de  ce  seigneur 
en  faveur  des  Hospitaliei's,  et  d’autres  aux  années  ia.3a,  ia3/i,  12/17, 
I a56".  etc.  ] 

Il  semble  que  c’est  le  mesme  qui  fut  seigneur  de  Barutb*,  car  le 
sire  de  Joinville*  dit  que  le  comte  de  Japhe  qui  se  trouva  avec  le  rox 
saint  Louys  en  son  voyage  d'Égypte,  l’an  iaA8,  et  qui  estoit  à Japhe 
lorsque  ce  roy  entreprit  de  la  fortifier,  estoit  cousin  germain  du  comte 
de  Montbéliard,  et  du  lignage  de  la  maison  de  Joinville,  c’esUà-dire 
allié  de  cette  famille,  portant,  pour  armes,  d'or  à une  rroûr  patlée  de 


' J.  Vilinni,  1.  IV.  c.  XIX. 

’ ('.onliniial.  de  (îuill.  de  Tyr,  I.  XXXII. 
c.  XXI,  p.  36o;  I.  XXXIII , c.  xxxrin . 
p.  &o3. 

* Saniil.  I.  III,  jwrL  12,  c.  v,  tiii.  — 
Raiiiald.  aiin.  loâR.n'  A6. 

‘ De  Me»-l.alrie,  HUt.  de  Chypre,  t.  Il, 
p.  G6;  I.  III,  p.  GA9,  6.5o. 

’ Voir  Lu  Seigneur*  d’Artur.  - Conti- 


nuateur de  Guill.  de  Tyr.  I.  .XX.XIV.  c.  iii. 
p.  AAi,  AAa. 

* Cod.  diplomal.  t,  1,  p.  i34.  i35.  lao. 
i55,  aga.  — De  Mos-I.airie,  Hittoire  de 
Chypre,  t.  III,  p.  G36,  Gh'j,  6A8. 

’ Voir  Le*  Prince*  de  Baruth  cl  l’addilion 
ci-après. 

‘ Joinville,  édit.  Ménard,  p.  5g,  907. 
édit,  du  Gange,  p.  ag,  gy. 


LES  COMTES  DE  JAI’HE  ET  D’ASCALON. 


fpieules.  Or  la  mère  de  Jean  d’Ilielin,  remme  de  Baliaii,  soigneur 
de  Barulli,  se  nommoit  Ksdiirc,  el  estoil  (ille  de  Gaulier  de  Mont- 
béliard, frère  du  comte  de  Montbéliard.  Je  crois  encore  que  c’est  le 
mesnie  (jui  mit  les  Statuts  et  les  Assises  du  royaume  de  Iliérusalem 
en  ordre 


[Jeas  d’Ibelik, ouiiile  de  Japlic  ou  de  Juppé,  dont  il  est  ici  (|iicstiun,  paraît 
être  le  inèine  que  le  comte  de  Japlie  dont  parle  Joinville^,  mort  en  l'jtiti, 
selon  Sanudo*,  el  le  même  aicssi  qui  rédi|jea  le  principal  livre  de.s  As.sises  de 
la  haute  cour  de  Jérusalem;  mais  il  était  dilférent  de  Jean  d’Ihelin  sei|pieur 
de  Barulli,  fils  d’Kschive  de  Montbéliard,  qui  était  son  petit-cousin. 

En  eiïet,  les  rubricpies  du  livre  des  As.sises  qui  existe  sous  le  nom  de  Jeun 
d’Ihelin  nomment  ainsi  l’auteur  auquel  il  est  attribué ‘’r  njohan  de  Yheliu. 
ï:  comte  de  Ja|)he  et  d'Escalone,  et  seijjnor  de  Rames.  r> 

(iet  auteur  parle  souvent  des  membres  de  sa  famille.  Au  chapitre  lxv''.  il 
uoinmc  Belian  ou  Balian  d’Ihelin,  .son  aïeul,  père  de  madame  .Mar^'uerite  de 
(îésarée,  qu’il  appelle  madame  Manie',  c’est-à-dire  nuidame  iim  tante,  ainsi 
(|uc  Balian  d’ibelin,  .sei|pieur  de  Baruth,  neveu  de  cette  daine,  et  fils  d'un 
frère  aîné.  Ce  frère  aîné  de  Marjjucrite*  est  cet  oncle  que  Jean  d'Ihelin  rap- 
pelle fréipiemment  sous  celte  désif'nalion  : s Mon  oncle,  le  vieu.\  seigneur  de 
Bnruth. n 

Au  chapitre  ccm®,  il  parle  aussi  du  sei|]ncur  de  Cc.sairc  ou  deCésarée,  son 
cousin,  qui  était  Jean,  fils  de  la  tante  Mari'ucrito  nommée  plus  haut,  et  de 
Caulier,  prince  de  Césarée. 

■Au  chapitre  ii  De  lu  successibtlilé  au  trône  et  de  la  régence,  il  nomme  en- 
core son  cousin  Jean,  seigneur  de  Césarée;  son  cousin  Bellcem  ou  Balian, 
seigneur  de  .Seette  ou  de  Sajette;  cl  sa  cousine,  la  jeune  reine  l.sahelle  ou 


' Assise*  lie  Htenuaiem,  p.  tih-j,  661. 
îîGti.  édit,  l/abbe.  Abrégé  royal  de  Valliance 
chronologique. 

’ Joinville,  p.  aij,  .3o.  97.  édition  Du 
(lange. 

’ Saniit.  loe.  eit. 

‘ \'oir\a  Généalogie  des  Ibeim,  ("tableau 
et  tableau  D. 

‘ I.nbbe,  Abrégé  royal  de  l'alliance  chro- 


nologique, t.  I,  p.  457,  .Ï64.  — Reugnot. 
t.  I,  p.  4, 9,  ai , aa. 

* Binignnt,t.  I,  p.  to8,  109. 

’ Manuscrit  Saint -Gemioin,  43o,  cité 
par  M.  Beugnot. 

‘ Beugnot,  t.  I,  c.  i.xni  bis,  p.  io3; 
c.  ccni.  p.  3a5;  t.  Il,  p.  399.  etc. 

' Beugnot,  t.  I,  p.  3a5. 

Beugnot,  t.  Il,  p.  399. 
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Volniide,  IfMiinio  <lc  IVnijii'rpur  Fréilpric  II,  |)f(itp-fillc  d’Ual)pllp,  rpiiip  de 
Jérusalem. 

Dans  un  acte  de  Jean  d’Iliplin,  .sci<'iiiMir  de  Barutli,  et  de  Jean,  sci(>ncur 
dp  C.ésarée,  du  h avril  iti.'l;)',  il  est  fait  iiieiitiuii  de  Jean  d'Ibelin,  üLs  de 
defiinl  Philippe,  et  de  feu  la  comtesse  Alix,  femme  de  Philippe,  et  de  .Marie, 
leur  lille. 

(ies  duiiiiées  et  d'autres  i|up  |uiurrait  encore  nous  fournir  le  livre  des 
\.ssi.ses  de  Jean  d'Ihelin,  comliiiiées  avec  les  chapitres  vin  et  xni  du  Ligna{][p 
d’oiilre-mer  *,  dont  le  premier  seul  était  connu  de  Du  (lanjfe,  nous  font  con- 
naître clairement  la  |;éuéalo('ie  de  ce  Jean  d'Ihelin  et  ses  rapports  de  parenté 
avec  les  dilférents  personna|>es  qu’il  a nommés  dans  son  livre. 

Nous  voyoïLs  au  chapitre  vin,  que  Balian  II,  iils  du  premier  Balian,  dit  U 
François,  ou  Barisan,  eut  de  Marie  (iomnène,  veuve  d'Amauri,  roi  de  Jéru- 
salem. et  mère  de  la  reine  l.sahelle,  Jean  d'Ihelin,  sire  de  Baruth,  haile 
ou  réqpiU  du  royaume  de  Jérusalem*:  Philippe;  Helvis,  qui  épousa  Re- 
naud, le  sciiîiieur  de  Sajette;  et  Martpierite,  femme  de  Gautier,  .seigneur  de 
Gésarée. 

la'  chapitre  xni  nous  apprend  que  Philippe,  qui  fut  haile  de  (ihypre,  eut 
d’Alix  de  Monlhéliard,  sœur  de  Gantier  et  tante  d’Kudes  de  Monthéliard,  Jean, 
comte  de  Japhe.  Or  Jean  d’Ihelin,  comte  de  Japhe,  auteur  du  livre  des  Assises, 
qui  avait  pour  tante  Maqpierite,  jiour  cousins  les  seigneurs  de  Sajette  et  de 
(iésarée,  ne  peut  être  ipie  le  Iils  de  Philippe,  haile  de  Ghvpre;  lequel  est 
évidemment  le  même  cpie  le  Philippe  du  chapitre  vin,  frère  d’Helvis,  de  Mar- 
guerite et  de  Jean  d’Ihelin,  sire  de  Baruth,  cet  oncle  dont  parle  si  souvent 
Jean  d’Ihelin  dans  son  livre. 

On  voit  par  là  comment  Jean  d’Ihelin,  comte  de  Japhe,  était,  ainsi  que  le 
dit  Joinville,  cousin  germain  du  comte  de  .Monthéliard.  Sa  mère,  .Alix,  était 
sœur  de  Richard  et  tante  de  Thii'rri  III,  comte  de  .Monthéliard  après  lady; 
sœur  de  Gautier  et  tante,  par  conséquent,  d’Kiides  de  Monthéliard  et  d’Es- 
chive,  enfants  de  ce  dernier.  Hschive  fut  mariée  au  Iils  du  V'ieiix  Sire  de  Ba- 
ruth, Balian  111^.  celui-là  même  qui  disputa  en  vain  In  pos.se.ssion  du  lief 

' Qxl.  dijilomut.  I.  1.  n*  1 4.  p.  ags.  — ^ \oir  Lts  Stifpteurs  de  liarulk  et  les  Gé- 

Ligtmge*  d'outre-mer.  c.  xiii , édit.  Beugnot.  Heulogiet  de  la  famille  d'Ibelin. 

’ Li/ptages  d’outre-mer,  édit.  Beugnot.  * Beugnot.  t.  1.  c.  lxv.  p,  to8,  107. 
c.  VIII,  XIII  : éilit.  i.abbo.  c.  vi. 
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il'llx'lin  à sa  Imite  Marf'uerile,  cuiniiie  éluiil  fils  du  li'èr)'  m'iié.  Ainsi  Ksiliive. 
au  lieu  dVtre  la  iiièri'  de  notre  Jean  d'Ihelin,  était  doultlenienl  sa  cousine. 
|tar  naissance,  du  côté  de  la  dame  Alix,  mère  de  Jean;  par  alliance,  étant 
devenue  la  femme  de  Balian  III,  cousin  jjermain  du  même  Jean  d'Ihelin. 

Jean  d'Ihctin  ',  comte  de  Japhe,  eut  pour  remme  Marie,  fille  de  Oonstant. 
haile  on  réj'enl  d’Arménie,  et  soeur  d’Étiennetle,  première  femnie  de  Henri  1". 
roi  de  (ihvpre. 

Les  actions  militaires  de  Jean  d’Ihelin,  surtout  dans  la  {'lierre  <|ue  son 
oncle,  Jean  d’Ihelin,  le  Vieux  Sire  de  Bariith,  soutint  en  i contre  Richard 
Filanj'ieri,  marcclial  «le  l’empereur  Frédéric  11,  qui  voulait  le  dépouiller  de 
la  réj'ence  dn  royaume  de  Jérusalem  et  de  la  seij'iieurie  de  Bariitli,  sont 
inentionnccs  d’après  Bustron'^  et  le  Continuateur  de  fiuillaume  de  Tyr^,  par 
M.  Beu({iiot*,  dans  une  courte  notice  sur  Jean  d’Ihelin,  et  |inr  l’Histoire  litté- 
raire de  la  France®.] 

* 

Deux  ans  ajirès  sa  mort'',  Bendorlnir,  sultan  d'Kgyple,  prit  la  ville 
de  Japhe  par  iiil«lli|;ence,  durant  les  tresves,  le  7' jour  de  mars,  l'an 
t*iG8.  Je  n’ay  point  remarqué  le  nom  de  celuy  qui  esloit  aloi-s  eomle 
de  Japhe,  n'est  <|ue  ce  soit 


Glv,  comte  de  Japhe,  dii(|uel  il  e.st  parié  dans  les  auteurs^,  sons 
les  années  <«98  et  fjqq,  qui  espousa  Marie®,  fille  de  Philippe  d’ibe- 
lin,  connestahle  de  Gypre,  prince  de  Taharie.  Le  cavalier  Loredano’ 
luy  donne  le  .surnom  d lhcltn,  en  l’an  i3o6.  il  fut  père  d’Isabelle  '®. 
qui  espousa  Sembat,  roy  d'Arménie. 

[Ce  Gui,  presque  inconnu  à l)uCanf;e,  est  le  fils  de  Jean  d’Ihelin  dont  on 


' Voir  Lt*  /foi*  de  Chypre  et  d’Arménie. 

— Lign.  d’outre-mer,  c.  xv.  édit.  Dcugnot. 

’ Bustron,  Comment,  de  Cipro,  fol.  i5o. 

— .Marténe.  Amplite.  coUeet.  t.  V.  col.  680. 

71 1,  714.  , 

’ Continuât.  deGiiill.  deTyr,  f.  XXXIII. 
c.  XXX,  [1.  397. 

* Beugxiot,  Auite*  de  Jénuaiem,  t.  I. 
p.  ai,  aa , notes. 


’ HUt.  littéraire  de  la  France,  t.  XXI. 
p.  /1&8,  &6g. 

* Sanut.  I.  Ilf,  part,  la,  c.  ix. 

' Odor.  Bainald.  onn.  ia98.  n.  ao.  — 
Sanut,  I.  lU.  part.  i3,  c.  x. 

’ Lignages  d’outre-mer,  c.  vi,  vin. 

" De’  re  Lueignani,  I.  IV.  p.  ao6. 

" Rainald.  ann.  1198,  n.  a3o. 
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vient  de  parier  lonjjuemcnl,  comme  nous  i’apprend  un  des  nouveaux  chapitres 
du  Li|;na{je  d’outre-mer’,  <pii  le  nomme  ce$(u»  (Jiiiotin,  c’est-à-dire  actuelle- 
ment vivant  au  moment  de  la  rédaction  de  ce  chapitre.  On  sait  déjà  qu’il 
épousa  Marie  d'Ihelin,  laquelle  était  veuve  de  lui  en  peut-être  dès 

i3io,  et  qu’il  fut  père  d'isahelle.  On  peut  supposer,  sans  invraisemhlance, 
qu’il  était  aussi  le  père  ou  l’aïeul  de 

liuGUF.s  d’Ibeus,  comte  de  Joppé  et  d’Ascalon,  seigneur  de  Hamc,  sénéchal 
du  rovaiime  <le  Jérusalem  en  i338,  et  qui  épousa  Isabelle  d'Ihelin’,  veuve 
de  Fernand  de  .Majonpie*.  Seul  des  seijjneurs  de  la  cour  du  roi  HiqfuesIV,  il 
témoijpia  de  l’intérêt  au  prince  Fernand,  lils  du  premier  mari  de  sa  femme, 
qui  avait  épousé  Fschive,  lu  fille  du  roi’.  Ludolphe,  dans  le  récit  de  son 
voyaije  en  terre  .sainte 1 35o),  fait  mention  de  la  magnificence  de  ce  sei- 
gneur, (|ui  imtretenait  plus  de  cin<|  cents  chiens  de  chasse.] 

[,e  comte  de  Japlie  et  d Ascalon"  avoit  cour,  coin  ou  droit  de  luoii- 
noye,  et  justice;  et,  dans  ces  deux  villes,  il  y avoit  cour  de  bourfjeoLsie 
et  justice, 

I Quelques  actes  du  xii*  siècle  nous  font  connaître  les  titres  de  plusieurs 
ollices  existant  dans  le  comté  de  Joppé.  avec  les  noms  de  ceux  qui  les  rem- 
plissaient. Ces  offices  ou  di|;nités  existaient  éj'alemcnt  dans  les  autres  seigneu- 
ries inqiortanles  du  royaume. 

(ionnétahle,  Balian*.  en  iiiu,  i i a6  ; chancelier,  Eudes^,  ii.3.3;  maré- 
chal, Hugues”,  it3.3;  sénéchal,  Halelme",  ii33,  et  peut-être  André”, 
I lafi;  vicomte,  Séjorel  ”,  i i()3;  châtelain,  Jean  de  Welves  ”,  i igS.j 


‘ Ugtuigt*  d’outre-mer,  c.  xiii.  ('‘dilioii 
Reugnot. 

’ De  Mas-I/ilrio.  f/i*l.  de  Chypre,  l.  Il, 
p.  i lâ.  t tâ.  i3G. 

’ De  Mas-Latrie.  Ilûl.  de  Chypre,  l.  11. 
p.  178.  179  et  note  .3.  i8.3  et  note  a. 
1 90.  etc. 

' Voir  la  Gènêatogie  des  Ibelin,  tahl.  C. 

’ Voir  Les  liois  de  Chypre. 

* Do  Mos-I.atric.  Hist.  de  Chypre,  l.  II. 
p.  a 1 5 et  note  .3. 


’ .Assises  de  Jérusalem,  édition  Labbe, 
p.  hhi-,  édition  Ueugnot.  t.  I,  c.  ccixx. 
p.  /.19. 

* fiod.  diplomal.  1. 1 . n*  t o , p.  t o ; n*  1 9 1 . 
p.  o36;  n*  1.Ô7.  p.  001  et  &G9. 

* Cad.  di/domat.  1. 1.  n*  157.  p.  aoi. 

'*  C^d.  diplomal.  t.  I.  n’  167,  p.  aoi. 

" Cod.  diplomal.  t.  I.  n*  137.  p.  90 1. 

" Cod.  diplomal.  t.  I,  n*  10,  p.  1 1. 

“ Cod.  diplomal.  1.  l,  n*  178,  p.  916. 

" Cod.  diplomal.  t.  I.  n*  173,  p.  otG. 
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FAMILLE  QUI  A PORTÉ  LE  >O.M  DE  JAPIIE. 


Guillaume  (le  Tyr  parle  assez  souveiil  de  deux  clievaliers  qu'il  sur- 
nomme de  Japiie,  sans  que  j'ayc  pu  descouvrir  d'où  ce  surnom  leur  a 
o.stù  donné;  sçavoir  de  HoiiAiiD  ok  Japiie',  dit  le  Jcunc'^,  qui  fut  rliastei- 
lain  de  Iliérusalcui;  leipicl  il  traite  assez  mal,  escrivanl  tpie  c'estoit  un 
clievalier  du  bas  étage,  gri'ijarim  lunno  | et  un  homme  peu  capable, 
minus  sufficieiis].  L’autre  fut  Balias  de  Japiie.  son  frère’,  <pii  fui.  [ainsi 
que  Holiard]  employé  en  (pieb{ues  négociations.  Je  crois  que  l'un  el 
l’autre  esloient  enfans  de  Boiiaiui,  dit  f Ancien,  et  qui  depuis  fut  sur- 
nommé de  Naples,  au  rapport  du  me.sine  auteur'*,  le(|uel  vivoit  au  temps 
du  règne  de  Fouques- et  de  Baudouin  III,  vei's  l'an  ti3o  et  ii5o. 
Quant  à Bobard  le  Jeune  et  Balian,  ils  vécurent  sous  les  règnes  du 
mesme  Baudouin  III,  d'.Ainalric  et  de  Baudouin  IV. 

[Quand  on  parcourt  nue  suite  d'ucles  de  iisu  à i lyo,  où  l'on  voit  figurer 
le  nom  de  Board,  seul  ou  avec  la  <pialilieatioii  de  Jappé;  (pielquefois  avec  le 
litre  de  vicomte  ou  cliùtelain  de  Jérusalem;  <pielquefois  associé  au  nom  de 
Balian  ou  Barisan,  son  frère,  il  est  impossible  de  ne  pas  admettre,  avec  l’Iiis- 
torien  des  croisades,  deux  Board,  dont  l’un  est  surnommé  rAncien,  et  l’autre 
est  son  parent,  peut-être  son  lils. 

L’ancien  Boahd’,  qui  prit  ensuite  le  nom  de  Board  de  Naples  ou  N'aplotue, 
cl  (pi'on  voit,  dans  les  premières  années  du  règne  de  Foulques  d’.Anjou,  bai 


' W'illeliiius  Tyr.  I.  XV,  c.  \xi;  I.  XVIII. 
C.  XIV;  I.  XX.  c.  .AXIV;  I.  XXI.  c.  IV. 

’ Nous  ne  li'oiivons  po.s , dnii.s  les  ipinire 
passages  de  ruiillmiine  de  Tyr  indiques  par 
Du  (lange,  que  ce  RnhnnI  ait  été  sumonuné 
k Jeune;  mais  on  (>cut  lui  cuns4Tver  cette 


dénoniinaliun  |M)ur  le  dislingiier  de  Kniinrd 
l’Ancien. 

* Wiil.  t yr.  I.  XVIII , c.  Mv ; i.  XXI  ,c.  IV. 
' Will.Tyr.l.  XIV,  c.  Aviii:  I.  XVII.c.  xiv. 
’ Will.  Tyr.  1.  XIV,  c.  xviii.  VoirAct 
Sci(fneuri  de  :\ajiles. 
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el  p»T5^cul*^  |)ai  la  rt'iii»*  Mélis.senilf:  <|ui  est  nuiniut'  vors  i i48  |»itr  ('xiiliauiuu 
de  Tyi  ';  ijiii  «;sl  en  i d'un  acte  de  la  reine  Mélissende.  en 

I i()0*  d'un  acte  du  roi  Baudoin  111.  est  |»eut-(?tre  aussi  celui  (|ui  a souscrit 
des  acl'-s  de  Baudoin  IP  ( i i ao . i i a8  } sans  aucune  <|ualilication  ; un  acte  de 
Miiÿ'iies  de  Jo|>|>é''(i  ia(i,  a8  juin),  sous  le  nom  de  Roard  de  Jérusalem;  celui 
encore  qui  était  châtelain  de  Jérusalem  en  i et  qui  souscrit,  en  qualité 

de  châtelain  et  de  vicomte  de  Jérusalem,  dos  actes  de  i i35  à i i-Sa  et  peut- 
être  jus(|ii’en  I 1 65. 

Dans  les  si|'iiatures  de  ce  dernier  acte'  avril  i i 65),  on  voit  immédiate- 
ment avant  son  nom  celui  de  Roard  de  Joppé.  Si  ce  n’est  pas  une  inadvertance 
des  copistes  ou  des  imprimeurs,  cjui  auront  séparé  les  deux  (|uali6cations, 
Joppriixis,  aistellanua  (urria  David,  données  à un  seul  pei'sonnaj'c,  il  faut  re- 
connaître que  Roard  l’Ancien  a poussé  sa  carrière  au  moins  jusqu’en  cette 
année. 

Il  avait  eu  pour  femme  Giila  ou  Geltide,  nommée  dans  deux  actes,  l’un  de 
« I A 1 comme  vivante;  l’autre  de  i i 5a  comme  défunte.  Roard  signe  ce  der- 
nier diplôme  avec  son  neveu  Raoul  ; ce  qui  pourrait  faire  supposer  qu’il  n’avait 
pas  d<>  fils. 

Après  lui,  Roard  le  jeune  eut  l’ollice  et  le  titre  de  chôtelain  de  Jéru.salem. 
(ju’il  posséda  depuis  l’année  i 1 68  " au  moins  (s’il  ne  l’avait  pas  déjh  en  i 1 65), 
jusqu'à  sa  mort  mais  nous  ne  lui  voyons  pas  le  titre  de  vicomte. 

C’i*st  lui  qui  était  le  frère  de  Balian  de  Joppé,  avec  lequel  il  fut  fait  pri.son- 
nier  par  les  infidèles  **,  ainsi  ipie  Hugues  d’ibelin,  fils  de  l’ancien  Balian,  vers 
1 156  ou  1 157,  Avec  son  frère,  il  souscrivit  un  acte  d’.Amauri,  comte  d’A.s- 
calon'*  (3o  novembre  1 160). 

Roard  le  Jeune  fut  comme  le  préte-nom  de  Miles  de  Plancy,  (]ui  périt  assas- 
siné dans  une  rue  d’Acre,  par  suite.de  la  haine  universelle  que  lui  avait  attirée 


' Guill.  de  Tyr.  1.  XVII . c.  xiv. 

’ Carlul.  S.  Sepuk.  n*  .vo,  p.  g.'t. 

' C.od.  diplomrU.  I.  I , n*  ho . p.  h t . 

* Carlul.  S.  Srpulc.  n*‘  h-t . A.î . p.  83 . 85. 

* Cad.  dipinmal.  t.  I . n'  i o . p.  t o. 

‘ Guill.  de  Tyr,  I.  XV,  c.  xxi. 

’ Carlul.  S.  Srpulr.  n"  3a  . 33 , 36 . 1 oa . 
lia.  > 1 7,  p.  5g.  63 . 68.  aoa , a 1 6 . aao. 
— Cad.  diplomat.  t.  I . n”  1 7,  *0.  • t , ».6. 


166,  ig7,  p.  j8,  ai.  aa.  36,  307,  361. 
* Gorf.  diplomat.  t.  I.  n“  197,  p.  a6l. 

•*  Gx/.  diplomat.  t.  I.  n*  ao.  ai.  p.  ai. 
33.  — Cartul.  S.  Stpule.  n*  117,  p.  aao. 

'•  Carlul.  S.  Sepulc.  n*  68.  p.  88,  89. 

" Guill.  de  Tyr.  I.  XX.  c.  xxiv. 

'*  Guill.  de  Tyr.  I.  XXI.  c.  iv. 

Guill.  de  Tyr.  1.  XVlll.  c.  xiv. 

“ Cartul.  S.  Srpule.  n*  58.  p.  1 16. 
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•son  insolence*  (i  <7^1)'-  Depuis,  il  a souseril  fies  ades,  tantôt  sous  le  nom  de 
Hnard  de  Joppi^,  tantôt  avec  le  titre  de  cliàtelain  de  Jérusalem,  juseju’en  l’année 
1177*. 

Dans  un  acte  du  18  décembre  M75  ',  il  est  mentionné  comme  père  de 
Stéphanie,  rpii  avait  épousé  Baudoin,  seigneur  du  casai  de  Saint-Gilles. 

Un  acte  de  Ralian  d’Ihelin  *,  seigneur  de  Naples  (1  180  ).  est  signé  de  Roger, 
abbé  du  Temple,  lils  du  seigneur  Ri>ard.  Ge  seigneur  était  peut-être  Roard  de 
Joppé,  le  jeune,  cliAtelain  de  Jéru.salem. 

Quant  à Bauan  de  Joppé,  frère  de  Roard  le  Jeune,  nous  éprouvons. eiic(»re 
plus  d’embarras.  D’après  l’inspection  attentive  fie  diverè  actes  de  1 lao  à 1178, 
süu.scrits  fies  noms  de  Ralian  ou  Rarisan,  sans  f|ualilication,  Ralian,  connétable 
fie  Joppé,  Ralian  de  Joppé,  Ralian,  frère  de  Roard,  tui  est  amené  à distinguer 
trois  Ralian.  vivant  en  même  temps,  mais  de  différeuLs  âges.  Lf?  premier  et  le 
|)lus  ancien  parait  être  un  Ralian  t|ui  prf‘iid  le  titre  de  connétable  de  Joppé 
flans  un  acte^ffù  il  concède  des  dîmes  â l’hospice  des  pauvres  de  l'égli.se  Saint- 
Jean  de  Naples  (mai  t lüu),  et  dans  la  souscription  d’un  acte  de  Hugues  de 
Jf)p|»é  (liât))®.  Le  premier  de  ces  deux  actes  mentionne  un  autre  Ralian. 
Plusieurs  diplômes  des  années’  iiao,  iiaô,  iiaÿ,  ii33,  ii3(),  it38, 
I ifih,  sont  signés  de  Ralian  sans  autre  qualilication;  Il  nous  est  im|Jossible  de 
décider  si  ce  Ralian  est  le  connétable,  ou  l’autre  persf>nnage  du  même  nom. 
Un  acte  de  1 1 5o  est  signé  df!  Ralian  et  de  son  iils  Hugues  Ce  même  Ralian, 
avec  les  noms  de  ses  iils,  Hugues,  Baudouin,  Ralian,  etc.  se  retrouve  dans  des 
actes®  de  1108  et  1 160.  Il  n’y  a j>as  de  doute  sur  celui-ci;  c’est  Ralian,  dit 
le  Fnwçats,  premier  seigneur  d’Ibclin,  dont  nous  parlerons  ci-après  dans  les 
seigneurs  de  Rame.  Kniin  nf»us  voyons  Ralian,  frère  de  Roard  le  Jfmne,  iioiiimé 
par  Guillaume  de  Tyr,  vers  1 i5G  ou  1 157*®,  et  signant  un  acte  d’.Amaiiri, 
comte  d’Ascalon  ",  avec  son  frère  Roard  de  Jfippé  (3o  novembre  1 160).  Ce 


* üuill.  de  Tyr,  I.  XXI.  c.  iv,  et  voyer. 
jfliis  Iffiii , Les  Seiffncurs  île  Montrèui. 

* (lod.  diploinal.  1. 1 , il'”  /|8.  fio.  6i , |88, 
1 97,  ao  I , ao'i . uo3 . p.  5o , G 1 . a3A  . -j  hh . 
uô5.  3/16.  — Cnrlul.  S.  Seimic.  11“  i.A4. 
iCfj,  170.  18/1.  |i.  3C8.  3o8,  309,338. 

’ CfirtuI.S.Sqmlc.  Il*  i 4 i , p.  ahj,  •|58. 

* C<mI.  lUfilomnt.  t.  I,  n*  08,  p.  •19. 

* (lod.  Aiplnmat.  t.  I.  11°  191.  p.  3 30. 


* Qui.  diplomat.  11“  t o , p.  1 o. 

’ Cari.  S.  Sepule.  ir‘  4,'),  119,  O7.  3s, 
33,  3/1.  p.  85,  33.'î.  139.  09,  63.  67. — 
Cad.  diplomat.  t.  1,  li"  17,  i57,  p.  67,  30i . 

* Cml.  diplomat.  t.  1,  n”  38,  p.  3o. 

* Cartul.  S.  Sepule.  n*  Oo , p.  130,  I3i; 
II"  0!i.  0.5,  p.  i3i,  i33. 

“ Giiill,  de  Tyr,  I.  .XVIII,  c.  uv  ; XXI  .c.  iv. 
" Cartul.  S.  Sepule.  Il’  58,  p.  1 iG. 
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troisième  Rolian  vivait  encore  an  luonient  de  la  mort  de  son  frère,  on  1177.  C’est 
peut-être  lui  (jui  signe  un  acte  du  roi  Baudouin  IV  (1"  avril  1 «78)'.  comme 
chAtelain  de  Jérusalem;  il  a pu  être,  en  effet,  revêtu  de  ce  titre  après  la  mort 
de  son  frère  Bnard,  mais  il  ne  le  conserva  |)as  longlein^is,  puis<|u’un  diplôme 
(lu  iiK^me  roi-,  du  t 7 nov(>ml>re  suivant,  nous  montre,  parmi  les  témoins  qui 
l’ont  souscrit,  Pi('rre  de  Crcsera  ou  de  Creseto,  châtelain  de  Jérusalem,  et  en 
imhne  temps  Balian,  sei';neur  d’Ahylène;  ce  ipii  nous  paraît  être  un  titre  lio- 
norilitpie  rpii  lui  aura  été  donné  en  dédommai'etnent  d(*  sa  chètidleiiie.  si  tou- 
tefois il  s’agit  dans  ces  deuv  act(>s  de  Balian,  frère  de  Board.  | 

il  est  encore  |)rol)ai)l(‘  (]ih^  ce  Glï  dk  Jai'hk,  (Juido  Joppensis,' 
souscrit  1111  titre  du  roy  Haudoiiin  IV  avec  (îiiiilaiiine,  arciicves«|iie  de 
Tyr,  chancelier  de  Hiérusilein,  de  l’an  ti8i,  an  cartiilaire  de  Ma- 
nosijtie*,  estoit  issu  de  run  d eux. 

I Si,  comme  il  (.*sl  vraisemhlahle.  ce  diplôme  est  celui  ipie  rapporte  .Sébas- 
tien Paoli  ce  Gi  1 ne  Joppk  n’est  autre  (pie  Guy  de  Lusignan,  le  mari  de  Si- 
byll»!,  (pti  souscrit  l’acte  avec  cette  (pialiiication  ; Üominus  (iuido,  Joppensi*  et 
A.udialomtiinm  comex,  Guy,  comte  de  Joppé  et  d’Ascalon.] 

' tW.  (tipfome/.  l.  1 , II*  406.  p.  m/iH.  ’ Otrtul.  Mamut. 

‘ (Àxl.  lUplomat.  l.  I.  n*  6.>.  p.  Iî6.  ' Cod.  diplomai.X.  I,  n*  .l.p.  480.  483. 
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Entro  1(*8  lilros  do  dij^iiilé  qui  ont  ou  cours  dans  lo  ro\nuine  de  llié- 
rusalein,  (]ue  les  roys  de  Cypre  conservi'renl  dans  leur  cour,  fui  celii\ 
do  cointtvs  do  Japlio,  qui  fut  premièrement  |)ossodo  par 

(îi!Y  d’Ibkus,  dont  je  viens  de  parler',  lequel  vivoil  en  l’an  i3o/i. 

()uolques  anciens  m«>moires  de  la  Chambre  dos  coin|)lcs  do  Paris, 
de  l'an  i36o.  font  mention  du  comte  et  de  la  comtesse  de  .laphe,  et 
donnent  à ceUtï  comtesse  la  qualité  «le  mère  de  Fernand  de  Majorcpie. 
<]ui  osj)ousa  Escliive,  lille  du  roy  Hu{jues  IV.  Elle  se  noinmoit  fsahelle 
(l'Ibelin,  et  esloit  (ille  de  Philippes  d'Ibelin,  bail  «lu  royaume  de  IIi«;- 
rusalem,  cl  avoit  espousé  Fernand  de  Majorque,  prince  «lo  la  Mor«';o, 
d«'*c«Mlé  ou  tué  en  la  Morée,  l'an  i3i6;  de  sorte  «pi’il  faut  que  cette 
comtesse  ait  esté  reinari«^e  en  s«:condes  noces  è un  comte  de  Japlie 
dont  J’ifjnore  le  nom  | Nous  avons  vu  que  ce  second  «nari  d'Isabelle, 
veuve  «le  Fernand,  était  Hugcks  d'Ibelin,  (ils  ou  petit-fils  de  (îui 
d'Ibelin.] 

.Nous  no  lisons  point  «pii  ail  tenu  le  titre  [de  comte  de  JapheJ  apirs 
(luy  d'ibolin  [ou  pluliil  apivs  Hujpies  d'ibelinj  jus«]ucs  à 

Flouiv  ou  FlOBl^o■^  qui  fut  fait  comte  titulaire  de  Japbe  par  le  roy 
Jean  II,  et  qui,  ayant  esté  envoyé  par  la  revue  Charlotte,  .à  Constanti- 
nople, en  ambassade  vers  Mahomet  11,  sultan  des  Turcs,  y fut  mis  à 
mort  |>ar  le  principal  Passa,  l'an 

' \oir|>.  3âi.  Cypre,  p.  t •/•J  h.  — t,oiv<lmio,  Df’ rf  Limi- 

’ Kliniiiic  (le  I.usignan,  Cénéaloffie  îles  gnam,  I.  X à XI,  p.  678;  Irud.  franç.  t.  11. 
eomtet  de  Jappe,  p.  A8  b;  — Uitlotre  de  p.  •i’jH. 
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[Florin  élail-il  ce  seigneur  de  Japhe  et  de  Carpasso',  qui,  en  i 433,  selon 
Lorëdan,  avait  prétendu  à la  main  d’Anne  ou  d’Agnès,  fille  du  roi  Janus,  ou 
étail-il  un  de  ses  successeurs  ? Comme  Lorédan  ne  l’a  pas  nommé,  nous  ne  pou* 
vons  rien  décider  là-dessus. 

En  xh’îU  nous  voyons  Florence  de  Rames,  comtesse  de  Jaffa,  à laquelle  le 
grand  maître  de  Rhodes,  sur  la  demande  de  In  reine  (iharlotte,  accorde,  ainsi 
qu’à  plusieurs  autres  notables  personnages,  des  lettres  de  sauf-conduit* 
(i"  juillet  i47/i)pmir  pouvoir  librement  habiter  ou  quitter  Rhodes  à son  gré. 
Cette  dame  nous  paraîtrait  assez  vrai.semblablement  être  la  veuve  de  Florin, 
mort  au  service  de  Charlotte,  si  l’histoire  ne  nous  ap[irennit  que  la  femme  di- 
Florin  était  la  sœur  d’une  Cantacuzène.  Florence  de  Rames  était  peut-être  la 
femme  ou  la  veuve  d’un  autre  comte  de  Jaffa  postérieur  à Florin. 

Les  mêmes  lettres  du  i"  juillet  1/17/1  nous  montrent  une  Charlotte  Canta- 
cuzène  de  Flory,  femme  de  Hugues  de  Bussat,  qui  pourrait  bien  être  la  fille 
de  Florin,  dont  elle  rappelle  le  nom  ainsi  que  le  nom  de  famille  de  sa  mère.] 


Jra?i  Pbrez  Fabricb,  gentilhomme  espagnol  ou  catelan,  s' estant  attaché 
au  party  de  Jaijues  IcBastard  contre  la  reyne  Charlotte,  fut  honoré  j)ar 
Iny  de  la  dignité  de  comte  titulaire  de  Japhe*,  puis  fut  fait  comte  de 
(’arpasso,  premier  baron  du  royaume  et  capitaine  général  de  ses  ga- 
lères. Il  Iny  donna  en  mariage  Appoilonie  de  Pandes,  de  laquelle  il  eut 
Louys  Perez*,  qui  luy  succéda  aux  comtez  de  Japhe  et  de  Carpasso: 
(iharlotte,  comtesse  de  Carpasso;  Isabeau,  mariée  «à  Philippes  de  Lu- 
signan, père  d'Estienne  de  Lusignan;  Jacobin,  auteur  de  l'histoire  de 
(lypre,  et  Ursule,  femme  d'Eugène  Podocator,  frère  du  cardinal  Louys 
Podocator,  archevesque  de  Cypre.  [Lucrèce,  fdle  naturelle,  épousa  .Ni- 
colas Stramhali,  qui  fut  le  premier  ambas.sadcur  envoyé  au  sénat  de 
Venise  pour  lui  prêter  serment  il'obéissance,  lorsque  le  royaume  vint 
an  pouvoir  des  Vénitiens,  j 


Loüvs  Pkrkz  Fabrice  succéda  à son  père  aux  comtez  de  Japhe  et  île 


' Lomlnnn . I.  X.  p.  h'jh\  Irnd.  franc. 
I.  Il,  p.  170. 

* flp  Man-L.-Uric,  I.  111.  p.  I•l7.  note  .3. 


’ Él.  do  Lusignan . Uitt.  drC.ÿpre,  p.  177. 
* Et.  (le  Lusignan.  (iêHrnlofpt  de*  cvmifs 
de  Jnpkr,  p.  'l<) . ,5o 
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Carpasso.  Mais,  tiepuis,  la  reyno  Catherine  Cornaro  lui  osta  le  comté  de 
Japhe  et  le  donna  à Georf’e  Contaren.  Il  mourut  jeune  sans  avoir  pris 
alliance. 

(ÎKOHCKS  CoMAnK>',  iiohle  Vénitien,  lut  fait  comte  de  Japhe  par  la 
revue  Catherine  Cornaro  sa  parente,  lac|uclle  ordonna  en  sa  faveur 
que  ce  comté  précéderoit  tous  les  autres,  au  contraire  d(;  ce  (|ue  le 
roy  Jaques  le  Bastard,  son  mary,  avoit  fait.  Il  laissa  entre  autres  enfans 
N.  comte  de  Japhe,  et  Jules  Contaren,  procurateur  de  Saint-Marc.  Il 
fut  iidnimé  dans  le  chœur  de  l'église  des  jacobins  de  Nico.ssie'. 

N.  CoNTABEN  fut  comte  de  Japhe  après  le  decez  de  son  père,  et  eut 
pour  successeur  en  ce  titre 

Gf.obors  Comtabkn,  son  fds,  lequel  fut- marié  deux  fois,  ayant  laissé 
des  enfans  de  .ses  deux  femmes.  Il  vivoit  l’an  i579- 


' fit.  (le  t,nsi(jnnn.  Hùt.  dt  Cypre,  p.  i.53  li. 
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LES  SEIGiSEUILS  D’IBELIN  ET  DE  R\ME. 


Foliques,  roy  de  Hiérusalem  fil  construire  un  chasteau  cl  une  for- 
teresse sur  une  colline  pri^s  de  la  ville  de  Rame  et  assez  près  de  Lidde 
ou  Diospolis,  en  un  lieu  appelle  Ibcitn,  mal  nornnié  Abclin  dans  Albert 
d'\ix.  pour  réprimer  les  courses  des  Sarrazins,  <|ui  tenoient  [tour  lors 
la  ville  il’Ascalon,  et  en  inveslil 

[ (^etCe  localité  parait  s’identilier  avec  lebneli , villaf'e  arabe  ipii  a remplacé 
la  Jamiiitt  antirpie  et  l’Ibeliti  des  croisades;  on  y voit  encore  une  chapelle  et 
une  [{Tasse  niuruille.  derniers  vestijjcs  du  château.] 

Rauan  ou  Baiusan''',  ainsi  qu'il  est  nommé  dans  les  anciens  litres, 
brave  chevalier,  lequel  .s’acquitta  avec  beaucoup  d'bonneur  et  de  répu- 
tation de  la  {{arde  de  cette  place,  comme  firent  encore  depuis  ses  en- 
fans,  jusques  à ce  que  la  \ille  d’.\scalon  fusl  réduite  .sous  robéi.ssance 
des  chreslieiis.  Le  Lignage  d'oulre-mer  le  nomme  BALIA^  le  François®. 
et  dit  (ju'il  e.sloit  frère  au  comU;  Guillin  de  (jbartres,  et  (ju’il  vint  en 
la  terre  sainte  csoy  dixiesme  de  chevaliers,  t c'est-à-dire  de  ses  vas- 
saux. cl  (|uc  le  roy  Fouques,  qui  avoit  alors  élevé  la  forteresse  d’ibelin. 
la  luy  donna,  avec  celle  de  .Mirabel,  et  autant  de  terre  qu’il  en  falloit 
pour  le  service  de  dix  chevaliers,  et  enfin  que  de  ce  cba.steau  luy  et  sa 
[tostérilé  prirent  le  surnom  d'Ibelin.  Il  n’est  pas  aisé  de  deviner  i|ui  fut 
ce  Guillin,  comte  de  Chartres,  veu  (ju'en  ce  temps  là  le  comté  de 
Chartres  estoit  tenu  par  les  comtes  de  Blois;  ce  qui  pourroit  donner 

' NMIiolmus  Tyiviisis.  I.  Xll.  C.  x,\i;  1.  XI . p.  1 55 . noiPn.  — Cod.  ttipinmal.  t.  \ . 

I.  \V.  c.  XXIV.  — Jarolnis  de  Vilrinco.  p.  /i44. 

I.  I.  c.  xLi.  — Allierliis  Aqucnsls,  I.  IX.  ’ Will.  Tyr.  I.  XV.  p.  76;  1.  XIV.  t.  xvi. 
P.  xi.'lH.  U.  — de  Jênualem,  * Lif^nages  d’o\itrr-mtr.  r.  \\. 
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sujet  de  croire  que  ce  Guillin  esloit  vicomte  de  Cliartros,  <}ui  n'auroit 
pas  esté  nommé  Guillin,  mais  Gilduin;  duquel  nom  il  se  voit'  un  vicomte 
*lc  Chartres  en  des  titres  de  l’an  i oaH,  qui  a donné  rorif[ineaux  autres 
vicomtes  de  la  famille  du  Puiset.  Entre  les  cnfans  de  Hugues  du  Puiset, 
vicomte  de  Chartres,  des  titres®  nomment  Hugues,  qui  lui  succé<la, 
Guy,  vicomte  d’Estampes,  Valeran,  seigneur  de  Villepreux,  et  Gilduin. 
Ce  ([iii  peut  confirmer  cette  pensée  est  que  le  sire  de  Joinville*  donne 
pour  armes,  à la  famille  d'ihelin,  d’or  à une  croix  patlée  dcfrueiile,  la- 
quelle croix  les  hérauz  d’Angleterre*  donnent:^  la  maison  du  Puiset, 
quoiqu’ils  ne  conviennent  pas  pour  les  émaux.  Tant  y a que  Balian*es- 
pousa  Ilelvis  ou  Haloïs,  fille  de  Baudouin, seigneur  de  Haine, sœur  uté- 
rine de  Philippes,  prince  de  Naples®,  de  laquelle  alliance  sortirent  trois 
fils,  qui  tous  prirent  le  surnom  d'/ic/»n*,  et  deux  filles,  sçavoir  : Hugues, 
seigneur  de  Bamc,  Baudouin , qui  succéda  à son  frère,  et  Balian  leJeune, 
aussi  nommé  Bamaw,  prince  de  .Naples.  Les  filles  furent  Hcrmengarde*. 
princesse  de  Tabaric,  et  Estéfénie.  Ilelvis,  estant  devenue  veuve  de  Ba- 
lian®, espousa  en  secondes  noces  Manassès  d'Hierges,  conneslahle  de 
Hiériisalem. 

[Balian  était  mort  avant  l’année  iiaô,  coiuiuc  le  prouvent  plusieurs  di- 
pléiups  '*  de  .son  lils  aîné,  Hugues  d'ihelin,  du  i4  janvier  de  celle  année. 

Baudouin,  seigneur  de  Rame,  beau-père  de  Balian  et  aïeul  de  Hugues 
d'Ilndin  qui  .suit,  est  dit,  dans  un  diplôme  de  ce  dernier"  (i  i6o),  avoir  été 


' .Aux  preuves  de  VHitloire  gtncalngiqut 
rfp  Broytt,  par  Du  Che-tne,  p.  6. 

’ Souchet.  Ad  Iran,  epist.  169. 

* Joinville,  p.  907. édition  .Ménard;  p.  97, 
édition  l>u  t^nfje. 

* Rnir.  Rmoke,  aux  Comte*  de  fîorlkum- 
berland. 

* Lignage*  d’outre-mer,  c.  vi,  p.  8,  16; 
Reugnot. 

* Philippes  de  .Naples,  Gui  le  François, 
Henri  le  Ruflle.  étaient  les  trois  lîls  de  Gui 
le  Fr.inrois  ou  de  Milly,  cl  d'Esléfénie,  la- 
({iielle.  veuve  de  (iiii , se  remaria  à Raudoiiin . 


seigneur  de  Rome , cl  en  cul  Helvis.  [Lignage* 
d’outre-mer,  c.  xiv,  édil.  Beujjnol.  — Cartul. 
S.  Seputc.  Il*  60,  p.  I 90.) 

’ Willelmiis  Tyr.  I.  XV,  c.  xxiv. 

* Preuves  de  17/m/,  de  Béthune,  p.  .307 
cl  suiv.  — Cartul.  S.  Srpule.  n*  60 , p.  1 90 . 

191. 

* WillelniHs  Tyr.  I.  XVII,  c.  xni.  — 
Lignage*  d’outre-mer,  c.  xiv,  édition  Beii- 
gnot. 

'*  Cartular.  S.  Sepulc.  n*‘  50 , 09 . 69 , 
p.  110,  1 13,  117,  190.  1 9/1 , 197. 

" Cartul.  S.  Sepulc.  u*  Câ.  p.  |36. 
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LES  FAMILLES  I)  OUTRE-ME«.  ‘ 

le  premier  seijjneur  latin  «le  Hnme.  Mais  d’autres  actes  contredisent  cette  as- 
sertion. Un  diplôme  de  i laa'.  nomme  Hogucs  seigneur  de  Rame,  et  Bau- 
douin, son  frère,  seigneur  de  Mirebel.  Nous  avons  des  actes  de  Hugues  de  Rame 
ou  seigneur  de  Rame^.  pour  le.s  années  i laü  et  i laç).  U parait  «pt’il  mourut 
sans  p«istèril«.‘ : et  ajirès  lui  son  frère  IUcdouin  devint  seigneur  de  Rame,  comme 
l’attestent  des  actes*  de  1 136,  i i38.  C’est  ce  Baudouin  dont  la  fille  llelvis 
épousa  Ralian  le  Français,  et  porta  les  seigneuries  «le  Mirebel  et  «le  Rame  dans 
la  famille  des  Ibelin.  Ainsi, avant  Baudouin , se  place,  comme  seigneur  de  Rame, 
son  fr«‘re  Hugues,  |)robublemcnt  .son  aîné;  mais,  avant  l’un  et  l’autre,  nous 
voyons  un  R.«ci>odin  «lonner  à l’hôpital  de  Jérusalem  un  vilain,  des  terres  et 
des  maisons  dans  le  territoire  «le  Rame;  don  conlirmé  parle  roi  Baudouin  1”* 
|!i8  septembre  ttio)  et  par  Bau«louin  III  (3o  juillet  ii54).  Baudouin, 
l’aïeul  de  Hugu«:sd’lbelin,  n’était  donc  «|ue  le  second,  peut-être  le  troisième  sei- 
gneur latin  de  Rame.  | 


Hüuuks  u'Ibelin,  ijiinlilié  par  la  grâce  de  Dieu  seigiuîur  de  Rame*, 
en  un  litre  de  l’an  1160,  se  trouva  au  siège  et  à la  prise  de  la  ville  d’As- 
calon"  l'an  1 154.  Deux  ans  après*,  il  fui  fait  prisonnier  en  une  ren- 
«miitre  par  bis  Sarrazins  avec  (|u«d«|ues  autr«;s  barons  du  royaume  «le 
liiiu'iisidem. 

[Devenu  par  la  mort  de  son  jièrti  chef  de  la  famille,  il  n’est  appelé  dans  ses 
premiers  actes  «lonnés  en-t  150**,  et  même  dans  un  diplôme  de  1 tô8’,  «jue 
Hiijpn's  d’Ibelin;  ce  n’est  ipi’en  t ilio'®,  «ju’il  prend  pour  la  première  fois  le 
tilr<’  de  seigneur  de  Rame.  Dans  les  actes  du  i4  Janvier  1 laà",  sont  men- 
tionnés les  «livers  membres  «le  sa  famille,  sa  mère  Aloïs  ou  Helvis,  son  frère 
Baudouin,  sa  sœur  Hermengarde,  dame  «le  Tabarie;  un  frère  encore  mineur. 


' (Âxl.  diplomnl.  l.  I.  ii‘  lÿi.  p.  ü3t>. 

’ LW.  dtpiomal.  1. 1 . Il"  I O , I a.  3o,  p.  1 o. 
i3.33. 

' OW.  diplomnl.  l.  I,  n'  17,  p.  18. 
— Cnrlttlarimn  Soneli  Sopulc.  a"  3-ï.  33, 
p.  .>9.  (53. 

* (iod.  diplomnl.  t.  t.  11'  •» , p.  •«  ; 0"  3i». 
p.  i-J. 

^ l’i'cuves  lie  YHitioirf  de  IléihuHe, 


p.  359.  — Curlularium  Snncli  Sépale,  n*  Cô . 
p.  «34. 

* Willeliiius  Tyr.  I.  XVII,  c.  \\i. 

’ M’illeliuus Tyr.  I.  XVIII,  c.xiv,  x.viv. 

* Carliil.  S.  Sepule.  11"  .'io.  5i,  âs,  ôti. 
.■>9.  ftj. 

’ (iartal.  S.  Sepule.  11’  üo,  p.  tuo. 

'*  ('.nrtul.  S.  Sepule.  n‘  65.  |>.  i36. 

" Carlul.  S.  Sepule.  11"  .5(5,  09,  (>a. 
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Barisan  ou  Bnlinn,  iiitR  smir  tout  enfant,  Tiu^oplinnic  ou  plutôt  Stôplianie: 
se.s oncles  maternels,  IMiili|>pe  «le  Naples,  Gui  le  Français,  Henri  le  BuITle;  «les 
parents  (coj'mli),  Bliilippe  «le  Gafran  et  son  fr«’^re,  Pierre  «le  Teillel. 

L’acte  de  i i58*  nomme  toutes  les  mômes  personnes,  et  Balian,avec  son 
fr«'>re  Baudouin  comme  majeur;  St«'-plianic  est  encore  mineure;  parmi  ceux 
«pii  jurent  pour  les  mineurs  mentionnas  dans  l'acte,  fi(pire  aussi  un  nonimi^ 
Sicoliif  d'IM'm.  Nous  ne  savons  s’il  ôtait  membre  de  la  famille. 

Par  cet  acte  et  plusieurs  autres  de  1 1 6o  llu(pics  d'Ibelin  vend  deux  ca- 
>aux  aux  clianoines  «lu  Saint-S«'pul«Ti*  pour  ac«juitter  sa  rançon,  et  leur  fait, 
en  outre,  des  concessions  en  reconnaissance  de  ce  «ju’ils  ont  contribué  à sa  «!(•- 
livrancc.  Dans  le  dernier  acte  *,  ce  don  est  confirnn’  par  ses  frères  Baudouin 
et  Balian  et  par  .ses  sfcurs  Hormcngardc  et  Sti'jthanic,  c«dle-ci  dtîvenue  ma- 
jeure: pour  lui  donner  plus  de  validit«î,  llu|pi«;s  sœlle  son  «liplùme  «lu  sceau 
«le son  aïeid  Baudouin,  «le  premier  seijjneur  latin  de  Rame.»  Nous  avons  fait 
voir  ce  que  cotte  assertion  avait  de  contestable.  Il  est  à remarquer  que  «lans 
un  diplôme  d«r  i t.î8',  où  il  nomme  plusieurs  de  .scs  hommes  ou  vassaux,  Hu- 
j'ues  d’Ibelin  «bVlare  l’avoir  fait  sceller  du  .sceau  «le  son  seijjneur,  Aimeri, 
comte  «l’Ascalon , parce  «pi’il  n’a  pas  de  sceau  en  propre. 

Kn  I I 67  ^ Iluf'ucs,  de  coiu’ert  avec  son  «épouse  Agnès,  permet  à son  fr«':re 
Baii«loiiin  «le  Mirebel  de  vendre  un  casai  ,à  niôpital  de  J«^ru.salem;  en  1 i(>8. 
1 I octobre*',  il  signe  comme  ttùnoin  un  dipbùne  «lu  roi  Amaiiri.  G’est  le  der- 
nier acte  où  nous  le  voyons  jiaraitre.  Il  n’y  prend,  comme  «lans  le  précèdent, 
ipie  le  titre  «I’Ibru.v  «ui  Seigmedr  d'Ibeli.v.] 

Il  «‘spousa,  vers  l’an  1 1 G/t  .Agnès,  lille  «le  Joseelin  le  Jeune,  «;onit«‘ 
«rKde.s.se,  <|u’Amaury,  «■oinl«f  «le  Japlie,  et  «lepuis  roy  «le  Iliénisjjlem, 
qui  la  luy  a voit  enlevée  «lurant  se.s  riançailles,  avoit  esté  obligé  «le 
«{uitter  à cause  de  la  parenté  «|ui  estoil  (Mitre  eux;  de  laquelle  Hugues 
n’eiit  aiicntie  p«)slérité*. 

' Oirinl.  S.  Sepulc.  n*  60.  |i.  l•lo-l^.■$. 

• Qtrlul.  S.  Sepulc.  11'"  .Ô7.  64, 6S. 

' (Mirtul.  S.  Sepule.  n*  Oâ  . p.  1 33 . 1 3.'». 

' (!nrtiil.S.  Sepulc.  n*63.  p.  lüp. 

* L'orf.  diplomnt,  t.  I . a*  171.  p.  -v  1 3 , 

•il  4. 


' Cod.diplomul.  t.  ! . D*  67.  p.  4<). 

’ VVilMimis  Tyr.  I.  MX.  c.  iv.  xxi.  xxii. 
— Liffun/res  d'outre- mer,  c.  vi.  xvi;  vtii. 
XXVlll. 

* WilWnius  Tyr.  I.  MX,  c.  ix.  — Li- 
l'poffcs  d’outre-mer,  loc.  cit. 


LES  FAMILLES  D’OÜTRE-MER. 


3fiA 

B\t:i)OUiN,  surnommé  de  Mirabel  [Mirebd,  MirhdJ,  en  un  titre  de 
l’an  1167',  parce  que  dans  l’Iiéritajje  paternel  il  eut  cette  place  en 
partage,  et  de  liante  par  Guillaume  de  Tyr*  [ainsi  que  dans  plusieui-s 
actes,  dont  le  plus  ancien  est  du  18  avril  1 parce  qu’il  succéda 

A son  frère  en  cette  seigneurie,  ayant  appris  (jue  Guy  <le  Lusignan  avoit 
esté  couronné  roy  *,  il  ne  voulut  pas  luy  faire  hommage,  mais  remit 
ses  terres  entre  les  mains  de  son  lils,  f|ui  le  lit  au  roy; 

I Le  roi  ne  recul  pas  rhoiiuiiage  du  jeune  homme  : alors  le  père  recouiiiianda 
son  fief  au  roi  jusqu’à  ce  que  son  lils  fàt  en  Age,  et  confia  celui-ci  à Balian. 
son  frère.  | 

Kt  luy  se  retira  vei-s  le  prince  d'Antioche.  Il  passoit  pour  le  plus 
vaillant  chevalier  de  son  temps  et  estoit  en  cette  réputation  auprès 
de  Saladin.  11  espousa  Hichent^  ou  Ricliilde,  fille  de  Guermond . 
seigneur  de  Bessan,  au  droit  de  ln(|uelie  il  devint  .seigneur  de  ce 
chasleau,  suivant  le  Lignage  d’outre-mer.  De  ce  mariage  naquirent 
Thomas  d'ihelin,  décédé  sans  enfans,  après  l'année  1 1 8 1 ",  en  laquelle 
il  .souscrit  un  litre'’  avec  son  père*;  Eschive,  femme  d’Aimery,  roy  de 
Cypre",  et  Estéfénie,  mariée  à Amaury,  vicomte  de  Naples.  Baudouin 
fait  mention  de  ces  filles  en  un  titre  de  l’an  1 1 76  au  cartiilaire  «le 
Manosf|ue. 


' (Mrlul.  Manosc.  — Cod.  diplomiit.  l.  1. 

Il*  1 7 1 , p.  9 1 3,  3 là. 

’ WilMiiius  Tyr.  1.  Xff.  c.  un;  I.  .\!V. 
c.  XXVI ; I.  VVII,  c.  un,  XIV ; I.  XIX.  c.  iv; 
I.  XXI.  c.  i-xxii,  xxix;  1.  XXII.  c.  vi.  xvi. 

XXVII. 

’ fÀid.  diplomnt,  1.  1.  n*  uoi.  p.  sA^i. 

* Hitl.  milit.  det  guerres  saintfs.  — <^n- 
limiul.  ilcGuill.  «le  Tyr,  cii  français.  — Mar- 
lène. Ampl.  coll.  t.  V.  col.  fig'i.-.igfi.  — 
Hisl.  des  Cniisndes,  l.  II.  p.  3a.  3/i. 

‘ Willelinus  Tyr.  I.  IXX,  c.  iv.  — l.i- 
giiiiges  d’nuire-mer,  c.  vi.  vin.  ix.  — LW. 
diplouuii.  l.  1,  n*  171,  p.  3i3. 


* Ici  <ws  trois  mots . après  rnHuée  1181, 
ont  été  bilTès  par  Du  ('.ange. 

’ Cartul.  Mnnosc. 

* Baudouin  de  Rame,  du  conseiileiiieut 
de  son  frère  Ralian  et  de  son  fils  Thomas, 
confirme  la  vente  d'un  casai  faite  à l'Hèpilal 
de  Jénisalein  par  Hugues  de  Flandre,  qui 
le  tenait  en  fief  de  lui.  (Cad.  diplomnt.  ann. 
1181.  L I , n’  9 , p.  383 .)  Xous  croyons  que 
c'est  ce  même  diplAnie  que  Du  Congé  avait 
VII  dans  le  Cartulaire  de  Manosque. 

’ Continuât,  «le  Guill.  de  Tyr,  I.  XXVI, 
c.  XXI,  p.  908  et  note  6. 

’*  liod.  diplomnt.  t.  I . n*  61,  p.  6 1 . 
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[Devenu  veuf,  naudoiiin  de  üame  épousa  Klisalielii  ou  Isabelle',  lillc  de 
Jean  de  Gotliiiiaii,  veuve  alors  de  ilu['ues  de  Cé.sarée.  Il  la  noiiuue  dans  un 
diplôme  de  i » 75  '*- 1 

L'iiisloii'c  inaiiuscritu  <le.s  [^ikmto.s  .saintes  dit  i|inl  espoiisn  la  fille  du 
coniicstalde  de  Tripoli. 

[.Nous  ii'avoiispas  (roiivé  ce  fait  énoncé  dans  la  continuation  de  l’Iiistuire  de 
(îiiillaiime  de  Tyr;  mais  nous  a]>prcnotis  par  le  cliapilrc  du  Li{;naf'e  cité  plus 
haut,  que  Baudouin  épousa  en  troisièmes  noces  Marie,  fille  de  Pierre,  sci- 
{{iieur  de  Barutli,  lacpielle  eut  ensuite  deii.x  autre  maris,  (juillauiue  de  Ta- 
barie  et  Girard  de  llam,  connétable  de  Tripoli. 

Le  château  de  .Mirobel,  ipii  avait  été  le  premier  apana['c  de  Baudouin  d’Ibelin, 
fut  pris  par  Saphadin  en  1187  Le  litre  de  .sei|'neur  de  Baiiie  fut  donné  plu.‘i 
tard  à Jk.\v  d’Ibku.v,  seij'iieur  de  Juppé  et  d’Ascalon,  dont  nous  avons  parlé 
j)lus  haut.  Quant  à la  seigneurie  dTbelin . elle  devint,  après  la  mort  de  Thomas, 
le  partage  de 

B.tu.4.\  II,  son  oncle*,  troisième  (ils  de  Balian  le  Kranyais  (dont  nous  parle- 
rons plus  en  détail  dans  les  seigneurs  de  Naples).  Balian  II,  dit  le  Livre  des 
assises  rédigé  par  Jean  d'Ibelin,  .son  petit-fils,  mourut  «le  dernier  chreslien 
saisi  et  tenant  d’Ibelin.  s 

II  semblerait  résulter  de  ces  paroles  que  Balian  11,  au  moment  de  sa  mort, 
était  encore  possesseur  d'Ibelin  : ce|)cndanl  le  chùteau  fut  pris  et  brôlé  par 
Saphadin  en  1187'',  et  Balian  II  ne  mourut  pas  avant  1 1 g.3 , puisque  en  cette 
année  il  souscrit  un  diplôme  du  roi  Henri  de  Jérusalem*'.  Il  faut  donc  e.vpli- 
ijuer  ainsi  la  phrase  du  Livre  des  a.ssises  : Balian  II  fui  le  dernier  baron  chnV- 
tien  qui  tint  Ibelin,  et  à .sa  mort  personne  ne  put  lui  succéder  dans  cette  sei- 
gneurie, qui  était  au  pouvoir  des  infidèles. 

Il  paraît,  par  le  mém<!  texte  des  assises,  (piTbelin  fut  reconquis  au  temps  de 


' Lignaget  d'ouire-mer,  c.  ix,  é«t.  Reil- 
gnol. 

* Cod.  diphtnnt.  I.  1,  n’  07,  p.  58. 

* Rad.  Coggesh.  Amplit*.  eoUect.  l.  V, 
roi.  559  e,  5Go  0. 

' Beugnot,  A$$iset  de  Jènu.  t.  I,  c.  tw. 


p.  109.  — Lignage*  d'ouire-mer,  c.  vm. 
édit.  Ueugnot.  — Voir  Le*  Comte*  de  Japke, 
addition  à Jean  d'Ibelin. 

‘ Rad.  Coggesh.  Ampl.  eollecl.  t.  V.  col. 
559  c,  d. 

‘ Co<t.  diplomnt.  t.  I , n”  1 y.3 , p.  9 1 tj. 
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(îiiiitKT  «le  Cé.sar«<c,  époux  «le  MarffuiTÎte,  fille  «le  Kallan  II,  mais  seulement 
après  la  mort  «lu  fils  aîné  «le  Balian  II , J«;an  le  Vieux,  sei|;ncur  de  Bnruth,  di^ 
|•■■^lé  en  l 'i'ih'.  car  celte  seigneurie  lui  aurait  dès  lors  appartenu  sans  contes- 
tation. Marguerite  re«put  la  seigneurie  d’Ibelin  contre’.son  neveu  Balian  III. 
fils  (le  Jean  «l’Ihelin  le  Vieux.  Kn  vertu  de  la  coutume  du  ruvuume  de  Jérusji- 

«I 

lem.  le  «Iroit  de  repn>sentation  ne  fut  pas  admis  en  cette  circonstance,  parce 
«pi’il  y avait  eu  interruption  «lans  la  pos.session;  et  la  seigneurie  fut  a«ljugée 
à Marguerite  comme  dir«*cte  Iniritière  de  celui  qui  l’avait  possédée  en  derni«»r 
lieu  '.  I 

Le  seigneur  «ribelin  '^  avoit  cour,  coin  ou  monnoic  et  justice,  et  il  y 
a\oit  à Ibeiin  «'our  «le  Itourgeoisie  et  justice. 

[Nous  n’avons  trouvé  <|u’un  seul  vicomte  dlbcliu.  Pxletei.,  <pii  signe  un 
art«'  ■*  «le  Hugues  «l'ibelin’.  seigneur  de  Rame  ( i 1 58).  j 

On  donne  à la  l'amille  d'ibelin  «|ui  se  relira  en  Cypre,  pour  armes, 
(l'nzitr  à une-  Janre  {l'or*.  Mais  cela  ne  s’accorde  pas  avec  le  sire  de 
Joinville,  «jui  donne  pour  armes  au  comte  «le  Japbe  de  son  temps  et 
qui  «;st«)it  «le  la  maison  d'ibelin  ^ comme  je  l'ay  fait  voir,  une  croix 
fin  liée. 

[ On  peut  voir  «pielle  fut  la  pui.s.sance  et  presque  la  souverainett-  de  In  maison 
«l’ibelin  en  Chypre,  pen«lant  les  deux  premiers  tiers  du  xin*  siècle,  «lans  le  dis- 
«■«•urs  «le  Jacques  d’Ibelin®.  prononcé  «m  «071  en  faveur  «les  privilèges  des 
seigneurs  contre  les  prétentions  du  roi  liujpies  III.  J 

La  maison  «l'ibelin  passa  dn  royaume  de  iliérusalein  en  celuv  «le 
Cvpre,  où  elle  posséda  les  premières  dignités’.  Les  seigneurs  de  ce 
nom  firent  bastir  et  btndèreni  «à  .Nicossie  le  monastère  de  Saint-Domi- 


' \ oyez  l^s  SeignrttrM  «te  Sapla,  de  ISaruth 
et  de  Ilame  (d'Armr  et  de  Jnphe). 

' l.nhl>e.  Aitsitet  de  Jêrue.  |».  5ôo  ; lieu- 
glIOt,  t.  1,  C.  CCLW.  p.  fliÇ). 

' ('.nrtul.  S.Sepule.  ii“6a.  p.  i3o. 

' I.n  Chiesn.  \eUe  fiori  di  hlatnnerin . 


‘ Joinville,  p.  97,  édit.  Dii  I jingt:. 

* A*»i$e*  de  Jèrut.  I.  II.  p.  6.3o-^34  et 
note  «I. 

’ Il  envol.  l/)r«slan.  De'  ce  Lutignnni , 
I.  III.  p.  I.Ô5:  trodiirtioii  rmnriiise.  t.  I. 
p.  173 
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iii(|uu,*uù  ils  éleui'cnl  leur  sépulture.  C'estoit  eu  celle  église'  que  ré- 
sidoit  le  palriarclie  de  Hiérusdem  depuis  la  perle  de  ce  royaume.  Outre 
les  seigiicui’s  de  celle  famille  donl  il  est  parlé  dans  les  tables  généalo- 
giques, qui  oui  estably  leur  domaine  eu  Cypre,  il  s’en  rencontre  en- 
core (pielques  autres  dans  l’iiistoire  et  dans  les  litres. 

[Nous  les  présenterons,  autant  (|ue  possible^  dans  l'ordre  cliroiiologi(|ue  et 
nous  y joindrons  plusieurs  de  ceux  qui  sont  nonunés  dans  les  gé’uéalogies  en  \ 
ajoutant  cpiclqucs  indications  (pii  les  feront  mieux  connaiTre,  détermineront 
l’époipie  où  ils  ont  viîcu,  et  serviront  à distinguer  certains  personnages  du 
même  nom. 

Phimpi'E  d’Idblin,  frère  de  Jean  d’ibelin  le  Vieux,  sire  de  llarulh,  et  père  de 
Jean  d’ibelin,  comte  de  Joppé,  le  rédacteur  des  assises. 

En  1 ao7  - il  fut  un  des  seigneurs  <|ui  conclurent  le  mari  ige  du  roi  Hugues  I" 
avec  Alix,  fille  de  la  reine  Isabelle  et  du  comte  Henri  de  Ebampagne.  En  i u i o 
il  fut  laissé  avec  Garnier  l’Alman  et  (|ucb|ues  autres  cbevaliers  à la  {jarde  de 
la  ville  d’Acre’  pendant  le  couronnement  du  roi  Jean  de  Urienne  à Tyr.  C’est 
lui  dont  on  voit  le  nom  parmi  les  témoins  d’un  acte  de  ce  prince  en  faveur  du 
Sainl-Sc|»ulcre * (t"  juillet  iiiii).  En  1217,  il  se  rendit  avec  son  frère,  le 
sire  de  Uaruth,  et  bcaucou|)  d’autres  seigneurs,  à l’assemblée  convocpiée  pour 
une  croisade^  par  André,  roi  de  Hongrie,  et  Boéinond  IV  le  Borgne,  prince 
d’Antioebe.  l^a  même  année,  en  octobre,  il  fonde  dans  l’église  de  Nicosie*'  un 
service  annuel  pour  sa  mère  Marie  Comnène.  Des  lettres  de  la  reine  Alix , de 
juillet  ! 3 1 8 \ nous  apprennent  qu’à  cette  époque  il  était  dr^'à  bailc  de  Chypre, 
dignité  à la<|uclle  l’avait  nommé  cette  princesse  sa  nièce,  alors  veuve  de  Hu- 
gues 1",  roi  de  Chypre,  pendant  lu  minorité  de  son  fils  Henri.  En  1 333 , il  fut 
maintenu  dans  la  bailie  du  royaume  par  les  seigneurs*,  malgré  les  réclamations 


' Et.  de  l.usignmi , Hùt.  de  Cypre,  p.  lia. 
* Marlène . Tkesaur.  anecdot.  1. 1 , roi.  8oG, 
807. 

' Continuai,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXI. 
c.  I , p.  3 1 3. 

’ Cartul.  S.  Sepulc.  n*  1 65.  p.  3G9. 

‘ (ionlimint.  de  Guill.  de  Tyr,  1.  XXXI, 
c.  X,  J».  3‘J3. 


* D(?  Mus-I.alrie.  Hiitoire  de  Chypri , 
l.  III,  p.  Gu8,  (>09. 

’ Uc  .Mas- Latrie,  Histoire  de  Chypre, 
I.  Il,  p.  39.  — Coulinualeur  de  Guil- 
laume de  Tyr,  I.  XXXII.  c.  xxi.  p.  3Go. 
36) . 

* Continuai,  de  Guill.  de  Tyr.  c.  x,\i, 
p.  3G),  36a. 
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d’Alix;  et  pur  une  tcltrc  du  i6  février  i aâ6  le  pape  Honoritis  III  lui  Vecom- 
manduil  de  bien  remplir  ses  fonctions  de  bnile  pour  l’intérét  du  jeune  roi  et 
du  royaume;  il  les  conserva  jusqu’à  sa  mort. 

Philippe  d’Ibelin  mourul*dans  l’été  de  i aa8.  Une  bulle  de  Grégoire  IX,  du 
4 aoAt  même  année,  le  mentionne  comme  défunt.  Il  avait  épousé*  Alix  de 
Montbéliard,  encore  vivante  en  i a/i/i , et  dont  il  eut  Marie  et  Jevx  h’Ibelin,  du- 
quel nous  avons  parlé  longuement  à l’article  des  comtes  de  Japbe  et  d’Ascalon. 

licGi'Es  d’Ibeu.v,  troisième  fils  de  Jeun  le  Vieux,  sire  de  Bariilb^,  fut  remis 
par  son  père  comme  otage  à Frédéric  II,  en  i aa8  , avec  son  frère  aîné  Bulian. 
On  voit  son  nom  dans  difl'érents  actes  de  ia33*,  ia34,  1337.  Celui-ci  est  b- 
dernier  qu’il  ait  souscrit.  Il  ne  vécut  peut-être  pas  beaucoup  au  delà  ; il  mourut 
sans  héritiers  ®. 

Bai’dol'ix  d’Ibelis',  deuxième  fils  de  Jean,  sire  de  Baruth,  frère  du  précé- 
«lent.  Son  nom  jmraît  dans  divers  actes  de  ia33  à 1 3/17.  Dans  le  plus  ancien, 
du  9 décembre  1933*.  qui  est  un  traité  d’alliance  entre  les  Cypriotes  et  les 
(iénois,  il  est  mentionné  avec  son  père  et  ses  frères  Bulian  et  Hugues.  Il  sous- 
crit deux  actes  du  roi  Henri  I"*,  de  juillet  et  août  1 934,  également  avec  son 
père  et  scs  deux  mêmes  frères;  un  acte  du  même  roi  (octobre  1337)'®,  **^*’'’ 
son  frère  Hugue>  seulement.  Leur  frère  Jeas  ” qui  fut,  à lu  mort  de  son  père, 
seigneur  d’Arsur,  n’est  point  nommé  dans  ces  actes  ; ce  <pii  fait  présumer  qu’il 
était  plus  jeune  et  n’était  que  le  quatrième  fils,  par  l’àge,  de  Jean  le  Vieux, 
seigneur  de  Baruth,  après  Balian,  Baudouin  et  Hugues.  En  1346,  Baudouin 
d’Ibelin  sénéchal  de  Chxqire,  fut  envoyé  avec  buil  galères  par  le  roi  Henri 


' De  MiLS-l.atric.  llitt.  de  Chypre,  t.  U. 
|).  48. 

’ Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  1.  X\XII, 
c.  XXV,  p.  36.S. — Marin.  Sanut.  1.  III.  e.  x. 
|).  31  «.  — De  Mas-Latrie.  Hi»l.  de  Chypre, 
t.  III.  p.  635. 

’ Cod.  dipUmat.  t.  I,  n*  i4.  p.  393. 
— Lignages  d’outre-mer,  c.  xiii.  éxiil.  Rcii- 
gnol. — De  Mas- Latrie,  Histoire  de  Chy- 
pre, t.  III,  p.  644,  645.  et  note  7 de  la 
(Mge  644. 

* Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXII. 
c.  Il , p.  367. 

‘ De  Mas-Lalric.  Hist.  de  Chypre,  t.  II. 


p.  56:  t.  III.  p.  638.  639.  — Cod.  diplom. 
t.  I , n*  1 1 0 . |>.  118. 

* Lignages  d’ontre-mer,  c.  vi . I.abhe  ; 
C.  XIII.  Rciignot. 

' Généalogie  des  Ibelin,  labl.  A. 

* De  Mas-Latrie,  Hist.  de  Chypre,  I.  II . 
|i.  56. 

* De  Mas-Latrie.  Hist.  de  Chypre,  l.  III. 

р.  638,  6.39. 

'•  Cod.  diplnmnt.  1.  I.  n*  i lo.  p.  1 18. 

' ' Voir  /.ex  .Seigneurs  d'Arsur  et  la  GVwéo- 
logie  des  Ibelin,  labl.  R. 

'*  Continuai,  de  Guill.  de  Tvt.  I.  XXXlll. 

с.  Lx.  p.  433. 
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nu  secours  d’Ascalon,  serré  de  près  par  les  Turcs,  et  leur  fil  lever  le  sié(>c.  Il 
souscrivit,  coiume  sénéchal  ',  un  acie  de  ce  prince,  de  i ü.'i7.  11  se  trouvait  avec- 
son  frère  Gui  à In  bataille  de  la  Mansoure®  (i  et  tous  deux  y furent  faits 
prisonniers.  Il  fut  père  de 

Philippe^  connétable  de  Chypre,  qui  e.st  témoin  d’un  acte  du  roi  Hugues  IIP 
(novembre  laCq)  et  est  inenlionné 'dans  un  acte  de  Hugues  de  Hevel,  grand 
maître  de  l'Hôpital,  comme  fds  de  feu  Baudouin  d'Ihelin  (a  juin  1^71);  à 
celte  époepte  il  n’était  pas  encore  connétable. 

Jacqees  d’Ibemx,  petit-fils  de  ce  Philippe,  était  fils  de  Balian  d'Ihelin,  prince 
de  Galilée  et  d’.Alix  de  Lusignan,  fille  du  roi  Hugues  III.  Il  e.st  nommé,  dans 
le  Lignage  d’outre-mer  à l’article  des  rois  de  Chypre.  Lue  lettre  de  sa  mère 
au  roi  d’ .Aragon , Jacques  H , son  beau-frère  du  mardi  1 8 mai  1 3 1 G ou  1 .3  a a , 
le  nomme  Jaquc's,  et  en  jcarle  comme  d’un  très-jeune  enfant,  qui  envoie  - cent 
mille  suluLs»  au  roi  d’Aragon  son  oncle.  C’est  donc  bien  à tort  ’ que  l’on  a pris 
cet  enfant , à peine  né  en  1 3 1 o ou  1 3 1 5 , pour  le  Jacques  d’Ip.ei.ix  cpii , en  1071, 
|tarla  devant  le  jcrince  Kdouard  d’.Angletorre  et  le  roi  Hugues  111*,  pour  sou- 
tenir les  droits  des  barons  de  Chypre  et  prétendit  c|u’ils  n’étaient  pas  tenus  de? 
faire;  le  .service,  s’ils  ne  le  voulaient  bien,  bore  du  royaume.  11  avait  souscrit  en 
novembre  1 aGg’  un  acte  de  Hugues  III,  comme  homme  du  roi.  C’est  lui  vrai- 
semblablement qui  rédigea  le  Livre  de  jurisprudence  féodale  publié  dans  le  re- 
cueil dc;s  A.ssises  de  Jérusalem  Ouoic|ue  à la  rigueur  cet  ouvrage  puisse  appar- 
ternir  à Jacques  d'Ihelin,  né  vers  i3i5,  cependant  la  nature  et  la  gravité  du 
sujet  doit  |)lutôt  le  faire  attribuer  à l’auteur  de  la  remontrance  de  ia7i.  Le 
premier  Jacques  d’Ihelin  ne  parait  pas  dans  les  tableaux  généalogiques  de  la 
famille,  i;t  rien  ne  |>eiit  nous  faire  conjecturer  à quelle  branche  des  Ibelin  on 
pourrait  le  rattacher. 

Gci  d'Icelin,  connétable  de  Chypre",  cin(|uièine  fils  de  Jean  d’Ihelin  le  Vieux, 


' l.abl)C,  Atlinnce chromioff.  l.  Il , p.  C.Tt». 
’ Joinville,  céil.  Du  Gange,  p.  5a,  67. 
OH.  71. 

’ l.lgnnirm  d'iiutrr-mtr,  c.  VI.  p.  378, 

43 1,  édit.  I.nlilie. 

* Cwl.  diplomat.  I.  I,  n*  i48.  p.  1H9; 
n'  i.^a,  p.  i()4,  !().'>,  535.  — Gênent,  det 
IMin,  talil.  A. 

* Lignage*  d 'outre-mer,  c.  1 1 , p.  3 G t . 4 a 0. 


«Mit.  I.abln;. — Gènéalog.  de* Ibelin,  lalil. 

* De  Mas-Latrie.  Ui*t.  de  Chypre,  l.  III, 
p.  G(j9  et  nol.  3 . 4. 

’ Araires  de  J mis.  t.  I.  p.  453,  note  n. 
— Hisl.  lilter.  de  la  France,  l.  XXL  p. 

* Asti*,  de  Jéru*.  t.  il,  p.  43u,  434. 

* Cod.  lUplomat.  t.  I,  n*  i48,  ji.  189. 

'*  Assise*  de  Jéru*.  l.  I.  p.  453  et  suiv. 
Gènéalog.  de*  Ibelin,  labl.  G. 
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seigneur  de  Barutli,  fut  témoin  de  deux  actes  du  roi  Henri  I"  ‘ (décembre  i 
et  19A7).  C’e.sl  lui  |)robabIement  (|ui  est  nommé  dans  une  lettre  du  pape 
Aloxaudre  IV*’  (t!t  mai  iaô5)  comme  étant  un  des  exécuteurs  testamentaires 
de  ce  roi. 

IUl;Docl^  d’Ibrlix,  fils  du  précédent,  mourut  jeune.  Henri  H,  roi  de  Chypre, 
.son  neveu,  fonda  à Sainte-Sophie  de  Nicosie* (janvier  1 a8<5 ,1  une  messe  rpm- 
li<lieimc  pour  le  repos  de  .son  àme.  Dans  cet  acte  il  l’appelle  connétable  des 
rois  de  Jérusalem  et  de  Chypre.  C’est  lui  peut-être  * tpii  en  1 977  avait  tué  Ni- 
i-olas  de  Césarcc  pour  venger  la  mort  de  son  frère  Jean  tué  par  .Nicolas. 

S’il  est  le  même,  le  Jeax  d’Ibbli?(,  dont  il  vengea  la  mort,  serait  également 
fils  de  Gui  d’Ibelin  le  connétable.  Baudouin  et  Jean  seraient  ces  deux  seigneurs 
indi(|ués  dans  la  généalogie  des  Ibelin  avec  Ainieri , un  de  leurs  frères,  comme 
étant  tous  trois  décédés  jeunes  et  sans  postérité. 

Balian  d’Ibelin,  leur  frère  aîné*',  sénéchal  de  Chypre,  fut  témoin  de  l'acte 
de  198(1'’  par  lequel  le  roi  Henri  II  fondait  une  messe  quotidienne  pour  son 
oncle  Baudouin.  Du  Gange,  dans  son  troisième  tableau  généalogique  des  Ibelin , 
renvoie  pour  ce  seigneur  à Loredan,  1.  IV,  p.  999,  mais  c’est  par  erreur.  Il 
n’est  point  fait  mention  en  cet  endroit  de  Balian  d’ibclln.  Le  sénéchal  était 
alors  Philippe  d’Ibelin  *,  frère  des  précédents,  et,  par  conséquent,  comme  eux, 
oncle  du  roi  Henri  H,  par  leur  sœur  Isabelle,  femme  du  roi  Hugiu’s  111. 
Nommé  par  son  neveu  baile  du  royaume  de  Jérusalem  en  1 986  ^ il  devint 
sénéchal  de  Jéru.salem  et  de  Chyj)re,  après  son  frère  Balian.  Il  l’était  déjà  en 
I .Toli'®.  Dans  le  grand  dilTérend  qui  s’éleva  entre  le  roi  Henri  II  et  son  frère 
Amaiiri , il  resta  constamment  attaché  au  parti  du  roi.  Son  nom  parait  dans 
plusieurs  accords  entre  Henri  II  et  Ainauri(mai  i3o6)“;  entre  la  reine  mère 
Isabelle  et  Gui  son  fils  connétable  du  royaume  (t  3 juin  1 3 1 0 );  entre  les  rois 


' De  Mas-Latrie,  Hist.  de  Chypre,  t.  III, 
|i.  6A3. — Labbu , .t //((ttirc  chronoloffiifut , etc. 
I.  Il , |).  (>56. 

* De  Ma.s-Loirio.  Hùt.  de  Chypre,  t.  III, 
|).  65-1. 

’ De  Mas-I^ilriu,  Hist.  de  Chypre,  t.  III, 
|).  669  et  note  1,  p.  670. 

‘ (!mi(iniia(.  <le  tîuill.  de  Tyr.  I.  \XMV. 
c.  xxxn.  |>.  (179.  — Voir  Le*  Sei/ptevr»  de 
llrenrèe. 


* Généniog.  des  Ibelin , labl.  C. 

* Généalog.  des  Ibelin,  labl.  C. 

’ De  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  C70. 

* Généniog.  des  Ibelin , tnbl.  C. 

* Marin.  Sanut.  I.  III,  part.  XII , c.  xix. 

'*  l.iore<lan.  I.  IV,  p.  aoO;  tri-iduction 

française,  t.  I.  p.  998.  — De  Mos-Lnirie. 
t.  Il,  p.  1.36. 

" De  Mas-Latrie,  t.  II,  p.  109. 

" De  Mas-l^trie,  (.  II.  p.  1 19. 
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(Je  Clivpre  et  (J’Arm(*nie sur  les  conditions  du  retour  de  Henri  11  en  (diypr»? 
(A  aoAt  i3io);  lui-m^me  devait  rester  en  otage  auprès  du  roi  d’Arménie:  il 
rentra  en  Chypre  deux  mois  après  le  retour  du  roi®. 

Il  écrit  deux  lettres  au  roi  d’Aragon  *,  Jacques  II  ( 3 1 janvier  i 3 1 A (?).  8 oc- 
tobre 1 3 I b (?).  Il  est  nommé,  dans  une  lettre  de  François  des  Forn  * au  même 
roi  d'Aragon  (qq  mai  i3i6),  peu  de  temps  après  qu’il  avait  marié  sa  lille 
Isabelle’’  à Fernand  de  Majonjue.  Il  mourut  en  i3i8  {t)®- 

(Jaltier  d’Ibkux®  souscrit  deux  actes  de  Jean  d'Ibelin,  comte  de  Joppé  et 
d’Ascalon,  en  qualité  de  maréchal  de  Joppé  (janvier  et  u février  laSfi).  Le 
iiK'iiK*,  pent'iMrc,  mais  sans  qualiiicalion souscrit,  comme  homme  du  roi. 
un  acte  du  roi  Hugues  III,  de  novembre  ia6q.  Nous  ne  pouvons  dire  à <|uelle 
branche  de  la  famille  il  appartenait. 

Bxcuoli.x  d’Ibelix”,  fils  de  Jean  d’Ibelin  et  d’Isabelle,  est-il  celui  qui  ligure 
comme  témoin  dans  un  traité  de  commerce  avec  les  Vénitiens  '*  en  date  du  3 juin 
i3o6(?),  et  le  même  qui  fut  donné  comme  otage  au  roi  d’Arménie",  pour 
a.ssurer  le  retour  du  roi  Henri  II  à Chypre?  ' 

Balu.x  d’Ibf.li.x  *®,  prince  de  Galilée,  seigneur  de  Tabaric,  père  du  jeune 
Jacques  d’Ibelin,  dont  nous  avons  parlé  précédemment,  est  nommé  dans 
le  traité  de  commerce  avec  Venise'*  (3  juin  i3oG)  et  dans  un  accord'* 
entre  le  roi  Henri  H et  le  prince  Amauri  son  frère  dont  il  était  zélé  par- 
tisan Ce  n’est  pas  sans  doute  le  même  Balian  d’Ibelin  (|ui  fut  témoin 
(i’un  premier  accord  entre  ces  deux  princes '"  (mai  i3o6);  il  y est  nommé 
sans  qualification  avec  le  surnom  de  Malgoarmto,  et  parmi  des  person- 
nages qui  sont  cités  dans  l’histoire  '*  comme  inviolablement  attachés  à la  for- 


' l)e  Mns-I.atric,  Him.  de  Chypre,  t.  Il, 
|i.  1 1 A et  noie  0. 

’ I.Airedan.  1.  V,  p.  S77;  Irnd.  franç.  1. 1 , 
p.  3o6. 

’ De  Mas-Latrie,  l.  III.  p.  69A-696. 

* De  .Mas-laitrie.  p.  70.S.  • 

* De  Mas-Latrie,  p.  700. 

* I/orcdan.  I.  V,  p.  s86;  trad.  franc,  t.  I , 
p.  3t6. 

’ Codice  diplomat.  l.  I,  n"’  ia8.  i3o. 
p.  103.  t.5à. 

' Cnd.  diplomal.  n*  iü8,  p.  189. 

’ Grnrniuff.  de*  Ibelin,  tabl. 


'*  De  .Mas-Latric,  l.  Il,  p.  to3. 

" De  Mas-I.Ælrie,  t.  II,  j>.  itfi. 

*’  Généalog.  des  Ibelin,  tald.  A. 

'*  De  Mas-lailrie.  t.  Il,  p.  io3. 

De  Mas-Latrie,  t.  II,  p.  tio,  t36  cl 
note  i3. 

“ I/>redan.  I.  IV,  p.  aa6;  trad.  franç. 
1. 1.  p.  a6i  ; I.  V,  p.  ü58;  trad.  franç.  1. 1, 
p.  ti85;  I.  \.  p.  ‘>70;  trad.  franc,  t.  I, 
p.  -198. 

“ De  .Mas-Latrie,  t.  II.  p.  109. 

” Loredan.  I.  IV,  p.  919;  trad.  franç. 
1. 1.  p.  oh'x. 
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lune  (lu  roi  Henri  11.  Est-ce  Balimi,  fils  de  Phili|i|)e  d'Ibelin,  sënéciial  de 
Chypre',  contre  lc(|uel  se  forme  une  conspiration®  ainsi  (jue  contre  le  roi 
1*1  plusieurs  autres  seigneurs  attache^  à sa  personne  (i3i  i)?  Du  Gange*  ren- 
voie à tort  pour  ce  personnage  à l’autoritc?  de  Lortidan  (1.  V,  p.  370);  dans 
ce  dernier  passage,  il  est  (•videmment  question  de  Balian  d’Ibelin,  prince  de 
tialilëe. 

ilugncs  d’Ibelin*,  qui  souscrit  le  traité  de  coininerce  avec  Venise  (»3o6), 
est  peut-être  le  frère  de  Balian  d'Ibelin,  prince  de  Galilée*.  C’est  lui  proba- 
blement qui  était  entré  dans  le  parti  d’.Amauri  contre  le  roi  Henri  H,  et  qui, 
en  1 3 I O,  après  la  mort  d’Amuuri  ",  vint  avec  plusieurs  seigneurs  faire  ses  sou- 
missions et  prêter  serment  au  roi  entre  les  mains  de  la  reine  mère.  Panni  ces 
seigneurs  l’iiistoire  nomme 

PiiiuppE  et  d’Ibeu.n,  frères.  Seraienl-ce  les  deux  fils  de  Balian  d’Ibelin' 
et  de  Marguerite,  fille  de  Haymond,  vicomte  de  Tripoli  ? 

Ce  Philippe  paraît  être  celui  que  Lorédan  appelle  Philippe  le  Jeob,  par 
opposition  avec  Philippe  d’Ibelin  le  sénéchal.  .Après  avoir  prêté  serment  à la 
reine  mère,  il  n’osa  implorer  lui-même  son  pardon  auprès  du  roi  *,  ipii,  pré- 
cédemment, l’avait  comblé  de  bienfaits.  Ce  prince  d’abord  le  condamna  à mort , 
puis  SC  contenta  de  le  faire  enfermer  dans  une  prison. 

Par  lin  accord  entre  les  rois  de  Chypre  et  d’Arménie,  sur  les  conditions  du 
retour  du  roi  Henri  II,  en  Chypre®,  il  fut  arrêté,  article  8,  que  le  roi  ferait 
tout  son  possible  pour  marier  la  veuve  de  Goi  d'Ibklis  et  sa  fille  avec  les  fils 
du  seigneur  de  Tyr  (défunt  Ainauri  son  frère),  comme  la  chose  avait  été  con- 
venue entre  eux  de  leur  vivant.  Cet  article  ne  se  trouve  pas  dans  Lorédan 
qui  a reproduit  toutes  les  autres  conditions  du  traité,  à peu  pn?s  comme  elles 
sont  expriiiuîes  dans  Amadi  et  Florin  Bustroni. 

On  ne  sait"  s’il  est  ici  quc>stIon  de  Gui  d’Ibelin,  nommé  aussi  Haliuu  |iar 


‘ fiinédlog.  dtt  Ibelln,  labl.  t'. 

’ l/orcilan.  I.  V,  ji.  07<j;lrail.  frmiç.  1. 1. 
|).  tio8. 

■'  Gêiiéalog.  (les  Ibelln,  labl.  C. 

* De  Mas-I^lrie,  llùt.  de  Chypre,  t.  il. 
|i.  io3. 

* Génèaing.  det  Ibelln,  l,ibl.  A. 

" l.«re(imi.  I.  V.  j».  -loB:  Irnd.  franç.  1. 1 . 
I>.  «85. 


' Cénéniog.  de*  Ibelln,  labl.  A. 

* Loretlaii.  I.  V.  p.  376 , 377  ; trad.  franç. 
t.  I , p.  3oâ,  3o6. 

* Extrait  d'Ainadi.  — De  Mas-Latrie. 
Illsl.  de  Chypre,  l.  H,  p.  1 1 4 , 1 15. 

'*  l/iredan.  I.  V.  p.  3fio,  3(13  ; trad.  franç. 
l.  I,  p.  388.  389. 

" De  Mas-l.alrie,  IIUt.de Chypre,  \t.  1 1 5. 
note  3. 
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Lovëtlan  dont  la  (illo  .Aliv  épousa  le  prince  Hu|;ucs-({lepnis  Hu|jues  IV.  roi  de 
Chypre),  ou  <le  Gui,  nouinié  aussi  Cuiuluÿ,  (ils  de  Jean  dlhelin®,  rédacteur 
des  .A.ssises,  dont  nous  avons  parlé  précédemment  ^ : iM.  de  Mas-I,atrie  |)en- 
chernit  plutôt  pour  cette  dernière  supposition.] 

(k’Y  u’Ibkun,  iieuU'imiil  du  sénesclial  de  Gypre,  Itujuel  vivoil  en  l'an 
t'i'ih  [fut  élu  on  ooUe  année ^ pour  pré.sidor  la  haute  eour  oit  Hu- 
gues [IV]  do  Lusignan,  coiiuétahlo  do  Chypre,  doinanda  et  obtint  la 
eouroiiue].  Kn  un  rolle  de  la  chambre  dos  comptes  do  Paris,  intitulé 
Qnnpalits  Itospitii  ilotiwii  regix  ad  lermiuum  ('.undetosæ,  aiino  taSH,  il  est 
parlé  «le  Guy  d'ibelin  parmy  les  gontilshuinmos  «pii  furent  faits  cheva- 
liers par  le  roy  à .Melun,  à la  f«‘ste  do  .Noël. 

[Nous  ne  pouvons  dire  si  ce  Gui  d’ibelin  est  le  même  «[ue  le  lieutenant  du 
•sénéchal  de  i3aô,  ni  si  ce  dernier  est  Gui  d’ibelin  le  beau-père  de  Hugues  IV*’ 
(ce  «pii  est  assez  probable,  (pioii|UC  rien  dans  le  récit  ne  fasse  soupçonner  la 
parenté  de  ces  deux  personnes),  ou  bien  Gui,  fils  du  nulactciir  des  Assises 
(mois  ce  dernier  mourut  au  plus  tard  en  cette  année  i3a/i),  ou  entin  Gui, 
cousin  du  beau-père  de  Hugues  IV,  (ils  de  Philip|>n  d’ibelin  le  sénéchal.  | 

Sire  Jkas  u'Ibkun  fut  pré.sont  avec  les  autres  barons  du  royaume  de 
(iypre'  à l’assinat  du  douaire  de  Marie  do  Bourbon,  femme  do  Guy, 
lils  aisué  do  Hugues  IV,  roy  de  Gypre,  l'an  i33o. 

[C’e.st  peut-être  le  Jean  d’ibelin,  frère  de  Phili[)p«!  le  Jeune*,  dont  nous 
avons  parlé-  à la  page  précédente.  ) 

Guy  b'Ibelin,  .sciie.schal  de  Gypre  j qui  est  peut-être  le  même  que  le 
lieutenant  du  séliéchal  de  tSa/ij,  souscrivit  avec  les  autres  baron.s 


' l.orcdan.  I.  V. 

' Gént'uloff.  d(»  Ibelin,  lahl.  C. 

* Génêtdoij.  dt»  lheliii,  (ol)l.  1). 

' Voir  Lfs  Comte*  de  Japhe  et  d'Atealon. 

* A*ti*e.ide  Jéru*.  — Lnbbc,  p.  ô/ia. — 
1.(1  Tbaaninssière,  p.  3og.  — Rou(piot. 


Documeuts  relatif*  à la  successibilité,  1.  11. 
c.  XVIII.  p.  ôau,  &ai. 

* (icnéutog.  de*  Ibelin,  tabl.  C. 

’ Titres  orijjîimux.  — De  .\Ias-l.(itiic, 
lliet.  de  Chypre,  l.  Il,  p.  i6Ô. 

' (lénéaluff.  de*  Ibelin,  Inbl.  .A. 
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(lu  royaume  la  ratification  du  contrat  de  maria|][c  d«*  (îu\  et  de 

Marie  à Nicossie,  l'an  i33o'. 

j II  y est  n()|)elt*  mufpùficu»  vir,  <|iialiricatioii  ijui  convenait  Lion  au  beaii- 
jièie  du  roi,  comme  il  est  probable  qu’il  l’était  en  otrel.  Par  un  acte  de  i Sag. 

I 3 mai  il  établit  dans  l’église  de  Nicosie  cin<[  assises  ou  fondations  de  jirêtros. 
dont  le  pavmneni  était  assuré  sur  les  rentes  qu'il  avait  reçues  du  roi  Hugues  IV 
à Sivouri  { i ooo  Lésants,  ce  <|ui  faisait  aoo  besants  par  an  pour  cbaqiie  prêtre ). 
se  réservant  pour  lui  et  ses  héritiers  le  droit  de  nomination  et  de  patronage 
'iir  les  cinq  prêtres  chargés  du  service  religieux. 

Tu  acte  du  roi  Pierre  1"^  (i  6 août  1 3fio) mentionne  un  Gui  d'ibeliii . évêque 
de  .Némosie  (Limassol):  nous  avons  expliqué  jdus  haut,  page  33/t.  pounpioi, 
malgré  celte  autorité,  nous  penchons  à croire  f|ue  cet  évêque,  qui  couronna 
Pierre  I"  »lu  vivant  de  son  père,  en  t358,  s’appelait  plutôt  Oui  de  Oihiel. 

On  voit  un  Jean  d’Ibelin,  sénéchal  du  rovaume  de  Jérusalem,  dans  un  acte 
du  fl  mais;  i3C3  *.  où  Pierre  I"  confirme  aux  Génois  les  privilèges  que  leur 
avait  accordés  le  roi  Henri  1".] 

Pliilipjies  d'ibeiin  vivoit  en  l'an  iSyi,  11  est  parlé  cle  luy  en  l'his- 
toire du  cavalier  Loretlano  [ C’est  le  même  personnage  que  le  suivant.] 
Philijipes  d'fbelin,  seigneur  d’Azot®,  qui  e.st  une  place  forte  entre 
\scalnn  et  Japhe,  dite  Azotum'',  paroist  en  un  titre  de  l'an  i3G8. 

‘ Titres  originaux.  — De  Mas-i.alnc.  * De  Mn»-i,.ilrie.  UiM.  de  Chypre,  l.  11. 

I.  II.  p.  iCa.  p.  aâg. 

‘ Do  Mas-Latrie,  HUt.  de  Chypre,  t.  lli.  ’ i.ore(lan.  I.  Mil.  p,  Irad.  franc, 
p.  ye.T.  7‘io.  t.  U.  p.  ao.  — \oir  Lee  Seigneurt  de  Tyr. 

' De  Mns-I.alrie.  Ilitl.  de  Chypre,  I.  !I.  ‘ Titres  originaux. 

II.  a-iA— j3o.  ’ Jacolius  de  Vilriaco.  1. 1.  c.  lu. 


[r'{.  tixtü’^wé  U 
prrntivr  inivlin , 

•-4|mjum!>  iictvil».  il»  UAtt^nin , ilu  |(uwt'. 
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LES  COMTES  DE  LAODICÉE. 


Wiiiemar urij'inairt*  du  coinU'  de  Boulogne  sur  la  mer,  s’esUmt 
fait  chef  de  plusieurs  capitaines  de  vaisseaux  de  Hollande,  de  Flandre, 
de  Frise  et  autres  provinces  voisines,  après  avoir  couru  la  mer  en  qua- 
lité de  pirate,  l’espace  de  sept  ou  liiiit  ans,  arriva  en  la  terre  sainte* 
au  temps  que  les  François  y estoieut  nouvellement  venus;  et,  s’estant 
joint  à eux  en  la  ville  de  Tarse  ^ il  entreprit  le  siège  de  la  ville  de  Lao- 
dicée,  qui  estoit  la  seule  ville  de  la  Syrie  qui  estoit  possédée  |)ar  les 
Crées,  ainsy  que  veut  Guillaume  de  Tyr;  mais  Albert  d’Aix*  écrit  plus 
probablement  qu’elle  estoit  tenue  parles  Turcs  et  les  Sarrazins.  Tant 
y a <jue  Winemar,  l'ayant  emportée,  la  garda  peu  de  temps,  ayant  esté 
fait  prisonnier  par  lesTurcopleset  les  troupes  de  l’empereur  Alexis,  qui 
s’emparèrent  de  la  place  et  tuèrent  plusicui's  des  siens.  L’histoire  est 
assez  confuse  en  cet  endroit,  car  Guillaume  «le  Tyr  semble  dire  «|u’il  ne 
la  prit  pas,  mais  que  les  babitans  se  donnèrent  à Godefroy  de  Bouillon. 
i[ui  relira  d’eux  Winemar  et  le  mil  en  liberté.  Albert  d’Aix  dit  le  con- 
traire formellement,  et  ajoute  i|ue  Winemar  et  ses  compagnons  mirent 
la  place  en  la  puissance  du  comte  «le  Saint-Gilles,  «jui  la  restitua  à 
l’empereur,  suivant  bfs  conventions  que  les  noslres  avoient  avec  luy.  Ce 
«jui  s’accorde  avec  ce  qu’Anne  Comnène*  écrit,  que  ce  comte  la  remit 
à Andronique  Tzinlziluces,  «mvoyé  par  l’empereur  à cet  effet. 

Winemar  estoit  natif  du  comté  de  Boulogne,  et  vassal  du  comte  Eus- 
lacbe,  père  do  Godefroy  de  Bouillon,  au  rapport  des  bisloriens  de  c«* 


‘ Ait>eHut>  Iqiimiüi»,  i.  lit , c.  mv  ; t.  \ t , 

c.  U. 

’ Willelniiiii  TyreiuU.  I.  tit,  c.  xxiii; 
1.  Vtl,  c.  vu. 


■ Ubri-tii.s  Aquonais,  I.  III,  c.  ux. 
\Villi'.liiius  Tyr.  1.  Vit,  c.  vvi. 

* \lboi1us  Aquciuiis,  l.  VI,  c.  i.v, 

‘ Anne  Coimièiic,  I.  XI,  p.S-vq. 
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tciu|>.s-là Or  je  trouve  deux  Wiuemar  en  cette  eontréc,  (|iii  xivoieni 
lorsque  lt!S  iiostres  entreprirent  la  cotKjUtîste  de  la  teir»ï  sainte,  I,e 
premier  est  Wiuemar,  surnommé  (îransc-Varhe,  dans  un  litre  de  Ma- 
nassès-,  comte  de  Giiines.  Le  second  est  H'ÏHCHmr,  cliaslellain  de  Gaiid. 
<(ui  espousa  (Jisle,  fille  de  Baudouin  1",  comte  <le  (fuines.  Je  doute  «pie 
ce,  cliaslellain^  soit  ce  Wineniar  «jui  s'achemina  en  la  terre  sainte, 
parce  (ju'ii  paroist  «pi’il  «^stoit  en  Flandres  dans  les  années  i oyi),  • oyÿ 
et  iioi.  et  encore  depuis  ; ainpiel  temps  le  premier  esloit  outre  mer, 
(îiiiherl  et  Orderic  Vital  ' disent  «[ue  dans  l'armée  navale  «pii  vint 
avec  Winemar  esloit  Edj'ar,  fils  d'Edouard,  roy  des  Danois,  «pii  avoil 
esté  esleu  roy  d' Angleterre  apr«'«  la  mort  d'Ilarohl,  avec  plusieurs  Aii- 
j'iois,  «jiii  ahordèrent  au  nombre  de  vinf'l  mille  liomiiics  en  la  terri* 
sainte  jionr  y visiter  le  saint  sepulclire  de  Nostre  Seigneur,  et  «preslaiil 
diîscendus  à Laodicée,  les  liabitaiis  les  receurenl  et  se  mirent  en  la  jiro- 
lection  d'Edgar,  qui,  apr«>s  l'avoir  gard«*e  «piehpie  temps,  la  mit  enlr«* 
les  mains  de  Bobert,  duc  de  ^orInandie;  lequel  estant  allé  en  Iliéru- 
saleni,  y lais.sa  garnison.  Cepciidant  les  tirées,  estant  venus  assiéger  la 
place,  remportèrent  à la  faveur  des  liabitans. 

{)uoy  «pi’il  en  soit,  Buëmond‘,  ne  pouvant  soullVir  «pie  Laodicée  oust 
<*slé  l•emise  au  pouvoir  des  Grecs,  entreprit  de  l’assiéger,  contre  la  vo- 
lonté d*îs  princes,  «pii  l’obligèrent  «le  lever  le  si«^ge;  ensuite  «le  «pioy  b* 
comte  «le  Saint-Gilles  entra  dans  la  place  et  y fit  arborer  son  étendarl. 
Mais,  durant  la  jirison  de  Boëniond*,  Tanci-èdc,  son  neveu,  l’enleva  aux 
Grecs  et  la  remit  entre  bis  mains  de  son  oncle,  apriVs  «pi'il  enst  esté  mis 
en  liberté;  leipiel  luy  en  bailla  rescump«*,nse  | an  i io3  ou  t lotij. 

Cependant  ,\lexis,  sur  l’avis  qu'il  eut  que  les  nostres  avoient  pris 


‘ Albcrliis  Ac|ui;n>i|!< , I.  VI . c.  i.v.- — Wil- 
luliiius  Tyr.  I.  VII.  c,  xvi. 

’ Preiiv»»  (le  VUiit.  de  Guiius  > p.  3t). 

' l.aiiibci'l,  /Ir/Z,  p.  17. — • '/(*/. rfeCm/iM, 
I.  il,  e.  IV. 

* Cuiberl,  I.  Vil,  e,  vwn,  — «livlerie. 
I,  \.  P.77H, 


' Alliertiis  .Atpieiisis,  1.  \l.  c.  i.\  el  se<|. 
*—  Anne  Comnène,  p.  .'53o. 

‘ AlherUis  IqUcnsi», l.\ .C.MX.— - l'iilcli. 
Cm*nol,  I.  il.  c.  wii.  — (iiiiberl  Notig.  I.  Ml. 
Cl  \xxiv,  — WilleliMiig  Tyr,  I.  \ , c.  vviit.  — 
Genla  h'iimcor.  c.  li,  lui;  Buiigera,  p.  590. 
Ô91.  — lucobiui  «le  Vilrinco,  I.  1.  c.  \i,iv. 


Mis  FAMILLKS  D OLTRE-MER. 


382 

Lîiodici't;  oiivoxa  une  ariiH'i;  pour  y mettre  le  siège  sous  la  conduite 
de  Oantaeuzène,  qui  d'abord  prit  la  ville,  le  dinsteau  estant  toujours 
délendu  par  les  i'iançois.  A la  lin,  lioëinond  vint  au  secours,  et  après 
avoir  obligé  les  (îrecs  de  se  relir»'r,  il  entra  dans  la  place  et  la  t'ortilia 
<le  nouveau. 

il  semble  (|ue  Taiicrède  rentra  en  la  possession  de  cette  place;  car, 
|K«r  le  traité  (jue  BoëmomI  lit  avec  Alexis ^ il  promit  de  faire  restituer 
à l’empereur  Laodicée  par  Tancrède;  ce  que  ce  seigneur  ne  lit  pas  tou- 
tefois. Au  contraire,  nous  lisons  f[u‘il  en  jouit  depuis,  et  qu’il  y establit 
M^ktix,  qui  «‘sl  qualifié  comte  de  Laodicée  par  .Albert  d’Aix*. 

Après  la  mort  de  Boëmond,  prince  il’Antioclie,  Boëmond  son  lils  se 
conserva  la  seigneurie  de  Laodicée  et  de  Zebel,  quo\que  d'abord  il 
n'entra  pas  en  la  possession  de  la  principauté  d'Antioche  ; ce  ijue  fou 
recueille  d'un  titre  ofi  il  prend  ces  i|ualilez‘  : Ei'o  Boemundus  BoamtmU 
(juondam  Anliocliia’  nohilissml  principis  jilitis,  liabeiis  domtiiium  iModiriœ  et 
ZahuH.  Mais  il  y a erreur  en  la  date,  <|ui  porte  1 163;  car  ce  titre  est 
avant  l'an  i taf).  vei’S  lequel  temps  il  entra  en  possession  de  la  prin- 
cipauté d'Anlioclie. 

Les  histoires  des  guerres  saintes,  escrites  en  françois  ou  en  roman, 
nomment  cette  place  In  Licho. 

(Celle  ville,  .située  sur  le  territoire  d’Antioche*,  appartint  toujours  aux 
souverains  de  relie  principauté.  Il  parait  qu’elle  fut  donnée  en  douaire*  à Adèle 
ou  Aux.  lille  du  roi  Baudouin  II,  lorsque  cette  princesse  épousa  le  prince 
Boëiuond  II,  car  un  acte  de  sa  lille  Constance  (i  i5o)’  la  qualifie  prinre.ssc 
de  liiiodicée.  A .sa  mort,  Laodicée  rentra  dans  le  domaine  direct  des  princes 
d’Antioche.  Un  acte  de  Boémond  111,  de  1 183  est  .souscrit  par  Gcillacme  de 
Cav.»,  duc  de  Laodicée.  C’était  seulement  un  gouverneur  de  la  ville,  sous  la 
domination  et  les  ordres  du  prince. 


‘ Anne  Coionrne.  1.  \l.  p.  S.tg. 

’ Anne  Coiimèiic.  i.  XIII.  p.  hio. 

’ Allierlns  Aipieiisis.  1.  XI , c.  xl. 

* ligiu;lli,  linlia  sacra,  t.  Vit.  p.  ri68. 

* (.'•od.  diplomat.  I.  I.  p.  iioa. 


* L’Ali  de  rèrijier  lesdntes;  Princes  d’An- 
tioche; Raimond,  I.  V,  p.  78. 

■ Cod.  diplomat.  1. 1.  n'  07,  p.  -19. 

' ('.ad.  diplomat.  I.  I . n*  9o8,  p.  aâo. 
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On  volt  que  Laoiücëc  possi^dait  ù celte  époque  une  iiiiiison  d'üospiliiliei's  ; 
par  un  acte  de  la  même  année  i i83  Boémond  III  concède  à cel  élahlisse- 
inenl  la  propriété  de  plusieurs  liomnics,  Latins,  Grecs,  Juifs,  Arméniens, 
francs  et  quilles  de  toulc  espèce  de  (aille.  J 


' Coii.  diplomat.  I.  1.  n*  5,  p.  î>84. 
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liit  ville  (le  Maraclée,  dite  Maracle»  et  Marrrka  par  Guillaume  de 
Tyr  *,  lut  une  ville  ('piscopalc  dcîpendanle  de  rarclievesclié  de  Tvr,  r' 
la  première  ® des  places  de  la  Phénicie  (lui  se  présentent  è ceux  (jui  \ 
arrivent  du  costé  du  septentrion;  elle  est  située  près  d’Antarados  ou 
Tortose  et  [non  loin]  du  cliasteau  d’Arclias.  Les  chrestiens’  qui  estoient 
è la  suite  et  en  la  compajpiie  de  Raymond,  comte  de  Saint-Gilles,  s'en 
rendirent  maîtres.  D'où  vient  qu'Anne  Comnène’  écrit  (jue  cette  ville, 
(pi'elle  appelle  .Maxapevs,  appartenoit  à ce  comte,  lorsque  l'empereur 
Alexis  en  demanda  la  i*estitution  aux  barons  de  l'armée.  Il  est  toutefois 
j)robable  (|u’il  la  laissa  en  lief  à 

' Willelniim  Tyr.  I.  XXII.  c.  ni.  ilrir.  1.  IV.  p.  ia8.  — Guibert.  1.  Vl,r. x.\. 

’ Willelmus  Tyr.  I.  Vit,  c.  xrii.  — Cod.  diplomal.  l.  1,  p.  is3. 

’ Robert.  Mnnnch.  I.  VIII.  p.  ya. — Bal-  * .Anne  Comnène.  Alexiad.  I.XI.  p.  Sag. 
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DEn^ARD  <KJ  RK>ARD 
(car  tigoagr  •rcutiv'-mcr  ' virkàc>r  Mijcil. 
en  v*l  preoiier  «dfiMur. 

et  Hit  le*  <o(«B«  qni  Mtvrat. 


Mukima  I!*'] , 
«etgorur  <W  Maraclée. 
r*pou*e  Marie  « 

RUf  d'Ainaurv  ti«  Thorol 
<Hi  4c  Tborote. 


Rmi»  II*, 
•ejgiifur 
«le 

Mandée , 
fat 

|>ar 

le  phnee 
(rAiitieche. 


Acai», 
fut  dohuée 
eu  mariage. 

I*  priac#  d*  A nt  to«  l*r. 

I*inre  de  RatemW . 
aine  la  MigMone 
de  MaraeUe. 


}|i«CK>  01  MahiclAi, 

Hfouv*  ta  ao-ur  d'Angelin* 
deGihIel. 


r 


I 


Hcetn» , Rti«o*o. 

«in'd'ArboU.  décédé 

*nn»  ea&Q*. 


tîni.uciii  M MAHACAii. 
mioufe  l«ala>in , 
tille  de  ilarrac(oa  Maarieel 
de  Riian. 


Rifveta  lln«n.  l«AaiuA, 


N MftUCUl. 
eipoAm 
CUrtfKe. 
fille 

•te  Guillaunie 
Angeher 

I 


e«pou»e 
Raodooin 
de  Piqaignt. 


Raihono*, 
rapouw  N. 
fille 

«le  Knt&ul 
«le  MsrgAi. 

Mmvova  [11| . 
setgueurile  Mandée, 
npoutc  ImMU, 
fille  (le  Hajnaonil, 
artgneurdu  Boutroo, 

Uiauxi, 

femme 

iV  Ooillaunac 
4e  Beauvai*. 

UlXQLC, 

1 i 

Jko  , Raaac. 

C>ct!>*  . 

ctrovM- 

Jmn 

Hpoo»«<  R.  (léeMé 

«aignrar  <ie  Han<lée , 

fille  jraoe. 

etpOQic  NatUilde , 

.Xngtlirr. 

<le  Tboroa»  4c  Ham . 

r>ii« 

•^nanUMc  <l«  Tripoli , 
nVn  rat  point 
4'enfan.*. 

lie  PaadMl  de  ta  Cave. 
1 

Untxt 

Mau.u>ca  ÎIU) . 
•cignrar  de  Maradrc. 

.A^ciuia , 

Itté 

i ta  porte 
«k  Tnpoli. 

Tno«*’« 
at  Uiaiciia. 


oxMtiLicLtt,  DaMAitciKa. 

décédé  e4{M«<e  R. 
«an»  «nfani.  fille  de  Renrt 
Rti>aio. 


Il  y a au  carlulaire  des  chevaliers  hospitaliers  de  Maiiosque*  un  litre 
de  Boëmond,  comte  de  Tripoli,  (ils  de  Boümond  [III],  prince  d’An- 
tioche, du  mois  de  septembre  laaq  [lisez  i3  septembre  iiggji  par 
lequel  il  prie  Geoffroy  de  Domon  [Donion  ou  Duisson],  grand  maistre 


' Lflbiic,  Lignage»  d’ouire-mer,  c.  .«x. 
|>.  fioo.  — Boiignot,  Atstte»  deJéru». 
I.  Il,  c.  \xxii,  ]).  A67. 

’ AnjjpÜcr  ne  purail  être  qu'iin  siinium 
pris  de  Gilctte  d’Anfpllnr,  «épouse  de  Jean  de 
Giblel  d'Angelier,  seigneur  de  Saint-Foucy. 

’ RssAao  H ou  Renoast  est  appelé  aussi 
])ar  le  Lignage  Reimoso,  et  c'est  lui-méinc 


qui  épousa  une  fdle  de  Renaud  de  Margot, 
soit  le  premier,  soit  le  deuxième  Renaud  Mo- 
soer.  (Voir  Le»  Seigneur» de  Margal.)  Il  n'eut 
pas  de  (ils  nommé  Raimond.  Sa  fdle  Isabelle 
épousa  Jean  Angelier;  ilfautdonc  supprimer 
de  celte  branrhe  la  génération  de  Raimond. 

* Carlul.  Manotq.  — Cad.  diplomal,  t.  I , 
n*  8a . p.  88. 
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fie  l’Hospital  de  Hiérusnicm,  ul  sibi  commodaret  domtntum  Mararlew  el 
C.amdi,  quoad  vixcrit.  Ce  qui  peut  l'aire  ci’oirc  que  cette  place  fut 
laissée  aux  Hospitaliers  par  les  seigneui’s,  (|ui  n’estoient  pas  assés  puis- 
-sans  pour  la  conserver,  s’en  estant  toutefois  réservé  le  titre. 

[Dans  Paoli',  cet  acte  porte  la  date  du  i3  septembre  ><99,  date  vrai- 
semblable, celle  de  i3'J9  étant  inadmissible,  puisque  Boêmond  III,  prince 
frAntioche,  et  Donioii,  grand  maître  de  l'IIépital,  y «ont  nommés  comme  vi- 
vants : or  ils  moururent  l’un  et  l’autre  en  taoi.  Par  cet  acte,  le  comte  de 
Tripoli  cède  aux  Hospitaliers  Marnclée  et  la  Charnel,  moyennant  la  remise 
d’une  rente  de  3oo  besants  qu’il  payait  à l’ordre;  il  est  aussi  stipulé  dans  cette 
charte  «pic  Roéiuond  se  résenc  le  droit  de  garder  ces  deux  places  sa  vie  du- 
rant, à moins  <|ue  les  seigneurs  de  Maracléc  ne  consentent  à leur  occupation 
immédiate  par  les  Hospitaliers,  <|ui,  dans  ce  cas,  devront  payer  au  comte  de 
Tripoli  6,000  besants  en  en  prenant  possession.  Il  parait  que  Boémond  IV 
garda  Maraclée  toute  sa  vie.  Les  Hus|>italiers  la  redemandèrent  à Boémond  V. 
Bartiiéleiui ministre  de  l’église  de  Valénie,  juge  délégué  parle  pape  pour 
cette  affaire,  adjugea  alors  la  qmti-jmueuion  de  ce  domaine  aux  Hospitaliers, 
malgré  les  oppositions  et  les  vexations  du  comte  de  Tripoli,  prince  d’.Antioche 
(aâ  novembre  tu34).  Boêmond  V réclama;  et  par  une  nouveUe  dérision  du 
légat  Albert®  (18  novembre  ia4t),  Maraclée  resta  à Boêmond  V,  qui  accor- 
dait en  dédommagement  aux  Hospitaliers  i,3oo  besants  de  rente  annuelle. 
L’acte  de  cession,  dressé  par  le  grand  maître  de  l’Hôpital,  devait  rester  à la 
garde  de  l’Hôpital  des  Allemands®  (chevaliers  de  Tordre  Teutonique)  jusqu’à 
la  majorité  du  seigneur  de  .Maraclée.  Ce  seigneur,  qui  n’est  pas  nommé®,  était 
lils  de  Jean  de  Kavenel,  on  Ilavandel;  on  lui  laissait  la  faculté,  lorsqu’il  serait 
devenu  majeur,  c’est-à-dire  à quinze  ans  accomplis,  d’étre  à sou  gré  vassal 
de  THôpital  de  Jérusalem  ou  du  prince  Boêmond  V. 

Nous  parlerons  avec  détail  de  certains  membres  de  cette  famille,  qui  pa- 
rait avoir  possédé  pendant  quebjue  temps  la  seigneurie  de  Tortose  avant  que 
cette  ville  devint  une  des  principales  commanderies  de  Tordre  du  Temple, 
puisque  nous  voyons  un  Gcillauue  de  Mxr.vclée'*  qui,  par  un  acte  de  jan- 

' Cod.  diplomal.  l.  I , n''  8a  . |>.  88.  ' Cod.  diplomat.  1.  I , II*  1 1 8 , p.  1 3o. 

' Cod.  diplomiii.  1. 1,  ii*  117.  p.  «ay-i  ag.  ‘ (àhI.  diplomat.  t.  1,  n"  1 18.  p.  i3i. 

' CikI.  (.1,  n' 1 18,  p.  I ag-i33.  * Cod.  diplomat.  l.  l,  n‘ 2S,  p. 
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vier  « 1 63 , de  concert  avec  sa  femme  Béafrix,  et  du  consenlemenl  de  son  père 
Guilueme  RAiNouAno,  et  de  ses  frères  Raisoaiid  cl  Ramioxo,  vend  à l’Hèpital  de 
Jérusalem,  pour  i,46o  besants,  un  châleuu,  une  vallée  et  un  casai,  dans  le 
territoire  de  Torlosc;  laquelle  vente  est  confirmée  par  Raimond  11,  comte  de 
Tripoli. 

Meliorrt  de  MARACLéE',  qui  souscrit  deux  actes  de  Raimond  il,  comte  de 
Tripoli,  en  mars  1181  et  juin  1 184,  paraît  n’èlre  nuire  que  Mcillour  I",  fils 
aîné  de  Rainoard. 

Jka.v  de  Ravandel*,  nommé  dans  l’acte  de  1 u4i,  doit  être  le  même  que  celui 
ijuc  le  Li|;nage  cl  Du  Gange  appellent  Pierre,  et  auquel  le  prince  d’Antioche 
avait  donné  en  mariage  Agnès  de  Maraclée,  avec  cette  seigneurie,  dont  il  avait 
dépouillé  Rainoard  11,  frère  d’Agnès  et  fils  de  Mcillour  I".  Le  fils  d’Agnès  et 
de  Jean  ou  Pierre  de  Ravandel.  non  nommé  dans  ce  même  acte,  et  qui, 
en  la  Ai  , n’était  pas  encore  majeur,  est  Mcillour,  d’après  le  Lignage.  Jusqu’à 
sa  majorité,  son  tuteur,  Renaud  Barlais^,  qui  avait  pour  femme  Agasse,  eut 
le  titre  de  sire  de  Maraclée.  En  cette  qualité,  il  fit  hommage  pour  ce  fief  à 
Boëmond  V,  prince  d’Antioche,  comte  de  Tripoli;  mais  il  ne  figure  pas  dans 
la  généalogie  de  cette  famille. 

Meiluour  ou  Melior  11 , sire  de  Maraclée,  .souscrit  trois  actes  de  Boëmond  VI . 
cAunle  de  Tripoli  ’,  mars  t a55,  avril  i a56,  1"  mai  i afia,  comme  étant  son 
vassal. 

Nous  trouvons  en  1078  un  Balian  de  Maraclée ^ vassal  de  Boëmond  VU, 
dont  il  souscrit  un  acte.  C’est,  selon  toute  apparence,  le  Balian  que  l’on  voilà 
la  cinquième  génération  de  cette  famille.  On  peut  douter  qu’il  ait  été  sei- 
gneur de  Maraclée,  puisque  Mcillour  11,  Gautier  son  fils,  Mcillour  111  .son 
petit-fils,  semblent  former  à cette  époque  la  .suite  non  interrompue  des  sei- 
gneurs de  Maraclée. 

Melior  ou  Meillor  de  Ravandel,  qui  signe  l’acte  dressé  en  ia8a  contre  Gui 
de  Giblet  ^ nous  paraît  être  sans  nul  doute  Meilleur  111 , le  fils  de  Gautier. 

Celte  seigneurie  de  Maraclée  se  retrouve  de  nos  jours  dans  le  lieu  nommé 
Merakieh,  situé  à l’embouchure  de  la  rivière  de  ce  nom,  entre  Markah  et  Tor- 

' Cad.  diplomai.  n"  70,  7.5.  I).  71  . * 6'orf.  rfîn/own/.  1. 1 . n"  i-i6.  j-aq,  sai. 

7'i.  p.  1/18.  -j63. 

• Cod.  diploma(.  I.  i.  p.  i3t.  ‘ Cod.  diplomal.  n*  «55,  p.  199-900. 

’ Cod.  diplomal.  I.  I.  p.  i3t . ‘ ‘De  Mos-Lolrie.  t.  III.  p.  667. 
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(ose;  elle  dépcndiiil  du  comté  de  Tripoli,  et  c’est  à tort  que  Paoli  r.-iltrihue 
à la  principauté  d’Antinrhe.] 

Ploléiiiéc  (le  Luques'  a parlé  de  sa  prise  par  les  Sarrazins. 


Hini.  ercles.  I.  XXIV.  p.  4s8. — Aptid  Rainald.  ngi.  n*  17. 
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LES  SEIGNEURS  DE  MARÈS. 


Marè.s  est  une  ville  de  la  terre  sainte’,  appellée  par  les  Grecs  Mâ- 
pa€is,  et  par  les  écrivains  latins  Maresch  ou  Mares,  aujourd’hui  Ma- 
resch,  ville  du  paclialic  d'.Adajia,  et  est  assise  sur  les  confins  des  terres 
du  sultan  de  Coni.  [Cette  ville ^ paraît  avoir  fait  partie  du  comté  d’E- 
des.se.] 

Ricii.\rd*  est  le  premier  qui  est  nommé  seigneur  ou  gouverneur  de 
cette  place,  qui  luy  fut  confiée  incontinent  après  sa  prise. 

GEoprROY,  surnommé  le  Moine,  est  qualifié  comte  de  Marès,  cornes 
de  Marets,  par  Orderic  VitaD,  qui  raconte  (|u’estant  venu  au  combat 
avec  Ralac,  rov  d’Alep,  l’un  et  l’autre  y perdirent  la  vie.  Guillaume 
de  Tyr  et  Gautier  d’.Vntioche  font  mention  de  luy  dans  les  années  1 1 1 5 , 
1119  et  t i3i,  et  liiy  donnent  l’éloge  d’avoir  esté  noble  et  vaillant 
dans  les  armes. 

Raldocin,  seigneur  noble  et  puissant,  et  qui  signala  sa  valeur  en  plu- 
sieurs occasions*,  au  rapport  de  Guillaume  de  Tyr,  seigneur  de  Marès, 
accompagnoit  Joscelin  II,  comte  d’Édesse,  lorsqu’il  reprit  cette  ville  sur 
Noradin,  fils  de  Sanguin,  et  fut  tué,  incontinent  après,  en  une  sortie 
qu’il  fil  avec  ce  comte  sur  le  sultan,  qui  y avoit  mis  le  siège,  vei's  l’an 


' Voir  iVofrt#  noslran  ad  ,1hh.  Cnmncn. 
p.334.  — W'illelmiisTyr.  I.  XVlll.c.  xwn. 
ïwiii.  — Snniil.  I.  Ili,  |>nrl.  la,  c.  11. 

’ (amI.  Jiplomat.  l.  I.  p.  AaC,  Irx"].  — 
Jacoli.  C.nriul.  du  Croimdu,  p.  xliii. 


’ Alberlus  Aqucnsis,  I.  XI,  c.  xl. 

* Oitler.  1.  XI,  p.  8ag.  — Gauler.  De 
Relia  Antioeh.  p.  653.  — Willelnius  Tyr. 
I.XII,c.u;I.XIV,  c.  m. 

’ Willelmiis  Tyr.  I.  XVI,  c.  xiv,  xvi. 
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1 i/iO.  Ciimniniis  ' fait  mention  de  iuv,  cl  dit  que  iursqiic  le  sultan 
Sanguin  assiégooil  le  chasteau  de  Mjonlferrand,  qui  ap|)artenoit  au 
comte  de  Tripoli,  oii  le  roy  Fouques  s’csloit  enfermé,  il  vint  avec 
Haymond,  prince  d’Antioche,  et  les  autres  barons  du  royaume  de  Hié- 
rnsaiem  pour  faire  lever  le  siège, 

RevaL'i),  seigneur  de  Marès*,  que  je  crois  avoir  esté  fds  de  Bau- 
douin, fut  tué  en  la  bataille  où  Haymond,  prince  d’Antioebe,  perdit  la 
vie,  le  97  de  juin  l’an  1 168,  Il  avoit  espousé  Agnès  Mille  de  Joscclin  11, 
comte  d’Edesse;  laquelle,  après  la  mort  de  son  mary,  se  remaria  avec 
Amaury  de  Lusignan,  comte  de  Japhe.  et  depuis  roy  de  Hiérusalem. 

Guillaume  de  Tyr*  semble  dire  que  cette  place  tomba  en  la  puis- 
sance du  sultan  de  Coni,  et  que  Moradin  la  prit  sur  luy  vers  l’an  1 1 55. 

[On  voit  en  t i63^  un  Baedolis,  seigneur  de  Marès,  concéder  à l’Hèpitnl 
de  Jérusalem,  du  cousentemenl  de  sa  femme  Agathe,  des  héritiers  de  sa  femme. 
<le  Hugues  de  la  Roche  ou  de  Rocca,  seigneur  de  Vanaverium,  voisins  et  pro- 
priétaires en  partie  du  terrain  dont  il  voulait  disposer,  une  pince  avec  un  ter- 
ritoire de  deux  lieues  alentour.  Ce  Baudouin  n’était  plus,  selon  toutes  pro- 
babilités, que  seigneur  titulaire  de  Marès,  qui  avait  dès  lors  cessé  d’appartenir 
aux  chrétiens.] 

' Ciniiatniis,  1. 1,  p.  IV,  p.  a3A.  * Willelmus  Tyr.  1.  XVlIt,  c.  xwn. 

’ Wilicliiius  Tyr.  I.  XVII , c.  ut.  ’ Cod.  diplomnt.  t.  I , n"  4o . p.  4 1 . 

’ Willelimis  Tyr.  1.  XIV.  c.  ni. 
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LES  SEIGNEimS  DE  MARGAT. 


Margat'  estoil  uii  cliastcaii  ai^is  sur  les  riva(>es  (i<‘  la  mer,  dans 
IY,toii(liie  de  la  principauté  d’Antioche,  appelé  par  Anne  Comnène 
voisin  de  Maraclée,  de  Gabuluin  ou  Gihel,  et  de  Valénie. 
[Gc  cliAteau,  appelé  aujourd’hui  Kalaat  el-Markab,  est  situé  sur  une 
montagne  dominant  Valénie;  c’e.st  un  des  plus  beaux  monuments  ipie 
nous  ait  laissés  l'architecture  militaire  des  croisades.  ] Cette  place  eschul 
<k  un  noble  chevalier  appelé 

Hexaid,  suriioiunié  Maxscérl'S  dans  les  historiens  latins  (|ui  ont  traité 
des  guerres  saintes,  et  Lk  Mazoir,  dans  le  Lignage  d’outre-mer.  Ce 
.seigneur,  (ju’un  auteur  de  son  temps  dit  avoir  été  d’une  illustre  nais- 
sance, puissant  en  biens,  d’un  grand  esprit  et  courageux  de  sa  per- 
sonne, lut  fait  |)risonnier  par  les  Sarrazins  en  la  bataille  où  Roger, 
prince  d’Antioche,  perdit  la  vie,  l’an  iiJg,  après  y avoir  combattu 
vaillamment.  Et,  comme  il  estoit  en  une  haute  réputation  par  sa  con- 
duite, le  roy  Fouques  luy  donna  la  garde  de  celte  principauté’,  après 
la  mort  de  Roemond  II  : laquelle  il  conserva  jus(|ues  au  mariage  <le 
Constance,  fdle  et  héritière  de  ce  prince. 

[Il  souscrit  deux  acte.s  du  roi  Foulques  en  i i'6à,  i j35  *,  comme  baron 
de  lu  principauté  d’Antioche,  et,  dans  le  premier,  il  prend  le  tiln»  de  lonné- 
table  de  cette  principauté.] 

‘ Willùinms  Tyr.  I.  Vit,  e.  xvii.  — Ja- 
robu»  (le  Vilrwco.  1.  I,  c.  xuv.  — Aillioii, 
c.  Lix.  — Saniit.  I.  III,  |ior(.  lA.c.  ii.  — 

NVillcbr.  ab  Oldemb.  p.  1 3o.  — Anne  Cuiiiii. 

I.  XI,  |i.  339.  — Ligiwiiet  d’outre- mer, 


C.  XXI,  |i.  33.  — Cod.  diphmiil.  t.  I,  |i.  (t-x'i. 

’ Gauler.  De  IMto  Aulioeh.  [>.  .'i53-A5A. 
— Willelniiis  Tyr.  1.  XII,  c. 

' Willelm.is  Tyr.  I.  XIV,  c.  v. 

' Girl.  S-Sejiulc.  Il*'  iSi , Ht» , I».  I lit) , 1 1'17. 
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Il  prit  la  prolectioii  ’ du  patriarche  d’.\nlioche  contre  le  prince  Boë- 
mond  III,  qui  l’avait  arrêté  et  le  maltraitoit  pour  l’avoir  e^cOInlnunié 
à cause  de  son  mariage  avec  Sibylle;  et,  l’ayant  enlevé  de  scs  mains,  il 
le  relira  dans  .son  chasteau,  (jui  estoit  imprenable,  au  rapport  de  Guil- 
laume de  Tyr.  Ce  qu’estant  arrivé  vers  l’an  1180,  il  s’ensuit  qu’il  vécut 
un  grand  êge,  puisque  dès  l’an  1119  il  alloit  à la  guerre,  et  possédait 
Margat;  car  on  ne  peut  pas  dire  que  ce  Renaud,  qui  vivoit  sous  Boë- 
mond  III,  soit  le  fils  de  celuy  qui  vivoit  sous  le  prince  Roger,  puisque 
Guillaume  de  Tyr  surnomme  celuy-cy  M.i?istKR  et  que  le  Lignage 
d’outre-mer  dit  formellement  qu’il  n’y  eut  qu’un  Renaud,  .seigneur  de 
Margat,  lequel  laissa  une  fille  mariée  à 

Gl'ill.vlhe  de  Thohot,  ou  plutôt  de  Tüorote,  qui  est  le  nom  d’une 
noble  famille  qui  a possédé  les  chastellenies  de  Noyon  et  de  Coucy,  en 
Picardie,  et  dont  la  généalogie  a esté  décrite  par  André  Du  Cbcsne* 
en  riiistoirc  de  la  maison  de  Dreux.  De  ce  mariage  vinrent  deux  fils. 
Bertrand  et  Amaury,  qui  eurent  postérité. 

[Le  peu  d’actes  (jue  nous  possédons,  où  sont  mentionnés  les  premiers  sei- 
gneurs de  Margat,  donnent  un  démenti  formel  au  Lignage  d’outre-mer,  que 
Du  Cange  a suivi  en  cet  endroit,  comme  en  beaucoup  d’autres,  peut-être  avec 
trop  de  confiance.  Le  Lignage  ne  nomme  qu’un  Le  Mazoir  ou  Massoer,  sei- 
gneur de  Margat,  et  Du  Cange  en  conclut  que  ce  Re.\acd  .M.tssoER,  déjà  homme 
fait  en  1119,  vivait  encore  en  it8o.  Mais  il  y eut  deux  Renaud  Mansoer, 
|)ère  et  fils,  qui  se  succédèrent  cl  remplirent  presque  tout  l’espace  du  xn*  siècle. 
1.0  premier  était  mort  en  1 160;  car,  par  un  acte  de  celte  année  (mars)*,  Re- 
NAi'D,  fils  de  Renaud  Mansoer,  vend  aux  Hospiudiers  une  gastine  du  consen- 
tement de  sa  femme  Agnès,  fille  du  comte  de  Tripoli,  et  de  son  ills  Thuina.s. 
Sébastien  Paoli*  penche  à croire  que  celle  Agnès  était  fille  de  Pons  et  de  Cé- 
cile. Ce  Renaud  ou  Raixald  est  surnommé  Maxsoer,  comme  son  père,  dans  la 
'ouscription  d’un  acte  du  prince  Boêmond  III  d’.Antioche*  (janvier  1 167).  Il 

• VVillelnms  Tyr.  I.  XXll.c.  vu. 

‘ Du  (^IkïsiH!,  Hùloire  de  ta  maûvn  de 
Dreiij-,  1.  I.  c.  I.  p.  08. 


* Cad.  diplomat.  1. 1 . n*  1 63 , p.  906,407. 

* Gx/.  diplomat.  I.  1,  n'  i63,  p.  hoç). 

‘ Cad.  diplomat.  n*  It'i.  p.  46. 
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figure  encore  dans  des  actes  de  1181,  1"  janvier  i 189,  juin  1 183.  Dans  les 
deux  derniers  il  agit  avec  l’assentiment  de  Bertrand,  son  fils,  il  paraît  (pie 
Thomas  (îtait  mort  à cette  lîpqquc. 

Raixald  Ma.xsobr  II  avait  cessé  de  vivre  en  1186,  comme  le  prouve  un  acte 
du  1"  février  de  cette  année  donné  par  Bertraxd  son  fils,  seigneur  de  Murgat, 
acte  sur  lequel  nous  reviendrons  plus  loin.  La  succession  des  seigneurs  de 
Margat  est  tlonc  bien  établie  pendant  trois  générations,  de  père  en  fils;  et 
nous  n’y  trouvons  aucune  place  pour  Guillaume  de  Tliorotc  (aujotird'liui 
Thourote,  jirès  Conipiègne),  mari  d’une  lille  de  Bai.vald  Ma.vsokr.  Mais, 
quoique  ce  Guillaume  ne  paraisse  pus  avoir  été  seigneur  de  Margat,  cpioique 
nous  n’ayons  rencontré  son  nom  dans  aucun  des  actes  contemporains,  nous 
ne  prétendons  pas  contester  son  existence.  Il  a pu  être,  en  effet,  le  mari 
d’une  fille  du  premier  ou  du  second  Bainald  Mansocr  et  être  le  père,  sinon 
de  Bertrand,  du  moins  d’Amaiiry,  qui,  dans  la  généalogie  des  seigneurs  de 
Maraclée®,  est  appelé  Ammtry  de  Tltorot.\ 

Le  temps  auquel  vivoit  Robert  de  M.argat,  chevalier  qui  fut  envoyé 
par  Léon,  roy  d’.Arménie \ vers  le  pape  Innocent  III  en  l’an  1 199,  peut 
faire  croire  qu’il  estoit  encore  un  fîls  de  Guillaume. 

Bertrand  dbThorote  [on  vient  de  voir  que  ce  surnom  ne  lui  convient 
pas,  puisqu’il  était  (ils  du  second  Rainai.d  .Mansoeii]  espousa  Raymonde 
[ou  Bermonde,  comme  le  portent  deux  actes  de  juin  11 83  et  1"  fé- 
vrier 1 186]*,  lille  de  Gauthier  de  Baruth,  seigneur  de  Blanchegarde 
et  en  procréa  Renaud,  seigneur  de  Margat;  Béatrix  décédée  à marier, 
et  Agnès,  qui  succéda  è son  frère  et  fut  conjointe  par  mariage  à Aiinery 
Rarlais,  qui  en  eut  quatre  fils  et  une  fille,  comme  il  sera  remarqué 
incontinent. 

Renaud,  seigneur  de  Margat,  céda  et  vendit  cette  seigneurie  pour 
une  pension  annuelle  de  quatre  mille  bezans  sarrazinois,  et  mourut 

‘ Cod.  diplomiit.  n'  77.  p.  77,  81.  * Cod.  diplomal.  p.  78,  aSo. 

’ Liÿiuiget  d’ouire-mer,  c.  \x.  * Llgnngeit  d'outre-mer,  c.  xvii. 

’ fnnoccntii  III  Epltl.  I.  II , p.  55 1 . 
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sans  enfans,  au  ra])port  de  l'auleur  du  Lignage  d’outre  nier,  qui  ne 
dit  pas  ù qui  celle  vente  fut  faite.  Mais  il  est  probable  que  ce  fut  aux 
clievaliers  Hospitaliers,  fjui  la  possédoient  dès  l’an  i <:t  1 1 , au  rapport  de 
Willchraïul  d’OIdembourg  ' ; ce  qui  est  confirmé  par  Jean  Brompton 
qui  escrit  que  Margat  appartenoif  aux  llospitaliei's. 

[C’osl  cerlaineincnl  aux  llo-spilaliers  que  fut  vendue  la  seigneurie  de  Margat; 
niais  ce  n’est  pas  Hh.vaid,  c’est  Bbrtba.vd  son  père,  qui,  moyennant  une  rente 
annuelle  de  3,uoo  besants,  leur  céda  le  château  de  Margat  et  la  ville  de  Va- 
lénic,  qu’il  ru!  jiouvait  plus  défendre  contre  les  attaques  des  infidèles®. 

L’acte  est  du  i"  février  ii8G.  Cette  vente  fut  confirmée  immédiatement 
parle  suzerain  de  Bertraïul,  Boëinoml  III,  prince  d’Antioche,  avec  le  consen- 
tement de  sa  femme  Sibylle  et  de  scs  deux  fils.  Baimond  et  Boêmond,  déjà 
chevaliers. 

Dans  cet  acte,  BcnTHASD  mentionne  sa  femme  Bermonde,  et  plusieurs  che- 
valiers de  Margat,  Zacarie,  Bcnier,  Joscelin  et  .Amelin , châtelain  de  la  place. 

Depuis  cette  époque,  divers  faits  nous  montrent  les  Hospitaliers  possesseurs 
de  Margat.  BichanI  y fait  enfermer  Isaac,  tyran  rie  Chypre',  en  >191. 

Les  Templiers®,  en  1 198,  leur  disputent  certaines  possessions  sur  ce  ter- 
ritoire, etc. 

I.a  cession  de  Bertrand  est  rappelée  dans  des  actes  de  Baoul  de  Baruth  ", 
seigneur  de  lu  Blanche-Garde  (.1  mai  loGô),  et  d’Amauri  Barlais',  petit-fils 
de  Bertrand  (9  novembre  lafiq). 

Bertrand  vivait  encore  en  1017.  Le  *j3  juillet  rie  cette  année®,  il  confirme 
une  réduction  de  âoo  besants  par  an,  accordée  aux  Hospitaliers,  de  son  propre 
consentement,  par  feu  son  fils  Bexadd,  sur  la  rente  des  3,-:ioo  besants,  prix 
de  la  vente  de  Margat.  Cette  concession  est  confirmée,  dans  le  même  acte,  par 
Agnès,  fille  de  Bertrand,  femme  d’.Aimeri  Barlais. 

Bertrand,  qui  survécut  à son  fils,  fut  donc  le  dernier  reprc-sentanl  de  la 
branche  masculine  de  .sa  famille,  et  en  même  temps  le  dernier  seigneur  de 


' Willobr.  al)  Oldenh.  ôi  Itm.  l.  V,  p.  1 ,Ao. 
* Rrompton,  p.  laiS. 

’ Cod.  diplomat.  1. 1,  n'  77,  p.  77-3 1. 

’ t'oiilinuot.  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXV, 

C.  XXVI.  p.  16^ 


* Cod.  diplomal.  1.  l , n*  3p.  p.  3 1 8 , 
3 19. 

* tjbd.  diplomat.  n’  1 .4  4 , p.  181. 

’ Cod.  diplomiit.  n*  iù6,  p.  i84,  i85. 

* Cod.  diplomat.  n"  loG.p.  it-t,  11 3. 
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Mnr(>ul.  Dans  l’ade  de  laiy,  il  ne  s'intitule  jdns  (|ue  Bertiu.nd  deMargat:  la 
seigneurie  apparlenait  depuis  i 186  à l'ordre  de  nièpltnl. 

Après  lui,  on  ne  trouve  |>lns  (jne  des  cliAlelains  noininés  par  l'ordre,  vomiiie 
auparavant  par  les  seigneurs,  pour  la  garde  et  la  défense  du  clnUeau. 

Les  actes  du  temps  nous  font  connaître  les  noms  de  ipielrpies-iins  <le  ces 
cliAtelains. 

Zacliaric  ',  en  118a,  1 i83. 

Amclin^  en  « i8fi,  i"  février,  pour  le  seigneur  de  Margnt. 

Henri,  en  1 18G,  t"  février,  au  moment  de  la  cession,  pour  les  liuspitiilicrs. 

Pierre  de  Sentai  ou  Scolai  en  1198,  11  99. 

Anfrcd  de  Margnt*,  ainsi  nommé  dans  un  acte  de.Haitnond  Dupin  (sep- 
tembre 1 a I o),  sans  la  qualification  de  cliAteiain. 

Guillaume  de  Forcs^,  en  ia/11. 

Pierre'"',  en  iaA8. 

Nicolas  Lorgue’,  vers  laSo,  peut-être  le  même  qui  devint  grand  maître 
de  l’ordre  en  >378. 

Jean  de  Bubic^en  ia53. 

Jean  de  Bomb'^,  en  taS/i.  vraisemblablement  le  même,  dont  le  nom  est 
altéré,  etc.] 

Le  sullan  de  Babjluiie  se  rendit  iiiui.stre  de  cette  place"*  ef  la  prit 
après  un  siège,  le  27®  jour  de  may,  l’an  i 28/1. 

[D'après  les  travaux  les  plus  récents,  c’est  au  27  mai  1 a85  qu’il  fnndruit 
placer  la  prise  de  Margat  pur  le  sultan  Kelaoun,  après  un  mois  de  siège.  | 


* Cod.  diploinal.  n"’  73,  209.  73. 

aâu. 

’ (lod.  diplomnl.  n*  77,  p.  79. 

* Cod.  diplomat.  n**  8ü.  a»  ».  p.  88,  aSa. 
’ Cod.  diplomat.  n*  gS , p.  » 00. 

* Cod.  diplomat.  11*  tiS,p.  i3u,  i33. 

* Coil.  diplomat.  n*  a»9.  p.  aCo. 


’ Cod.  diplomat.  n"  a.'»,  i.î5,  p.  a8,  198, 
3/»3. 

’ Cod.  diplomat.  n"  «a»,  p.  i38,  139. 

* Cod.  diplomat.  n*  »a4.  p.  i65. 

"*  Snniit.  I.  III,  part,  ta,  c.  xix. — Gior. 
VilUni,  I.  VII,  c.  c.  — De  Mos-Lotrie,  Hift. 
de  Chyprt,  t.  II,  p.  l3i. 
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GÉNÉALOGIE  DES  SEIGNEURS  DE  MARGAT. 


RKNACD  LB  MAZOIR , 
<le  Mtqpat. 


X fiUc. 

k GuilUuaif  <ir 


«*igtu*ur  df* 

•«poov- 

Rayooiiik  <J«  Birulh 


Rtnàrti, 
««inrar 
<1«  Margot, 
(mu  hènlwfo]. 


Bittm  • 
sn»  eaCan». 


npouM 

Afmrrj  BarlaU, 

a»  da  S.  BftKtit 

el  d'iMboao 
ic  Roat  *. 


MiUiM 

o>  Mimât, 

eipouAf 

Mrilioor. 

MigtMor 
de  MaracJ^. 


Abaot, 

mort 

MMeefaoi. 


Gvoucbk, 
etpouM  Alix 
d«  Ia  MAüde!^, 
«I  iDoorut 
Mm  ««faoA. 


„ I 

Rtrirr 
<i  Antkf, 
derrvlet 
«ameafaM. 


Piiiam, 

feeime 

de  Gu«  d'(be)to , 
0)one«u!il« 
de  C|prr. 


Asicai  M Mimât 
(oQ  |dutAidaTlioro(a). 


Raurrt  oa  Mamat, 
cbcraUar. 


X ülle. 


X.  ilk, 


N.  £Ue. 


opooae 

GmUaomete  R«rt>««. 


Acaui 
M Mui«at. 


OMnde 
A Ketavt 
de  Mimari. 


Abacit  ta  Ba»m. 
eapouM  Kitffàûe. 
fille  da  CiuilbaSK 
de  Giblet. 


Gnuania 

Unsit. 


SlAtii  U Rum, 

epOQAT  ThotDM 
de  Fioive  Coule. 


BiATaix. 

Ajiai. 


Oeiuirat. 


[D’après  ce  qui  vient  d’èlrc  dit,  on  peut  rectifier  ainsi  le  coinmenceinent  de 
celte  généalogie  : 


RtOALO  «U  RENAl'Il  tlAXSUER. 
(T>QtK^Ue  d*AoÜod>e. 


Riiiii»  MiatoaT  11, 

4p)0«r  Açn^, 
fille  du  eoente  uc  Tripoli. 


mort  MUA  poatânié. 


71.  RoaoT  T BtATtAtu, 

époav>  Rauard  II  dpouw  Bcrowiide. 

ou  Rain>ood, 

•ergoeur  de  Marad^. 

Hciica  • 
mon  araul  aoo  pirr. 


I 

M. 

êpMiie 

GullUom*-  de  TKoroieî 


Ameaf  m Tbo»ott. 


Miau, 

e|M>uM  Meillour. 
•eigneur  de  MaraHce . ete.] 


‘ Labbc,  Lignaget  d’oulre-mer,  c.  m, 
p.  &o3,  /liC  ; Beugnot.t.ll.c.xixiii,  p.  468. 


Lignage*  d'outre-mer,  édit.  Beugu,  c.  xx. 
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Monlgisîirt,  place  de  la  lerro  sainte*  [située  prés  de  Hamiali],  re- 
nommée pour  la  dciïaitc  de  Saladin  par  les  nostrcs  près  de  ce  lieu 
là,  sous  le  roy  Baudouin  IV,  l’an  iiyd  [ou  plutôt  1 176,  le  a5  no- 
vembre de  la  troisième  année  du  règne  de  Baudouin;  et  1176^,  si 
Amauri,  son  prédécesseur,  n’est  mort  qu’en  1 17Ù],  a donné  le  nom 
à une  noble  famille  qui  l’a  possédée;  de  laquelle  j’ay  remarqué  ceux 
qui  suivent  ; 

Guillaume  de  Montgisart  souscrit  un  titre  de  Baudouin,  11b'  du 
nom,  roy  de  Hiéru8alem^  de  l’an  1 155  [li  janvier  j,  avec  les  autres 
barons  de  ce  royaume. 

[Et  deux  autres  actes  du  luétue  jour*,  l’un  d’Ainauri,  comte  de  Joppé, 
l’autre  de  Hugues  d’ibelin,  relatifs  à la  même  affaire.  Il  souscrit  encore'’,  vers 
1 j6i>,  un  acte  de  Roger  de  Cayplias,  avec 

Jrah,  son  frère,  dont  nous  no  trouvons  pas  d’autre  mention. 

Ayuard  de  Mostgisart  est  nommé  panui  les  témoins  du  diplôme  suspect  du 
roi  Aimeri®  en  faveur  de  Marseille  (octobre  1 >98).] 

Renaut  de  Mostgisabt  avoitson  fief’  dans  l’étendue  de  la  seigneurie 


' Willelm.  Tyr.  I.  XXI,  c.  xxiii. — Gaufr. 
Vosiens.  i.  I ,c.  txv  ; apud  I.at>be , t.  Il , p.  3 1 6. 
’ Voir  Le*  Bois  de  Jérusalem. 

* Cari.  S.  Sejmic.  — Beiignot,  Assises, 
I.  U,  p.  5ao;  édit.  Rozière.  p.  1 13. 

* Cari.  S.  Sepulc.  édit  Rozière,  n"  09 , 
60,  p.  1 19,  197. 


‘ Cari.  S.  Sepulc.  édit.  Rozière,  n*  lü.'i, 
p.  999. 

* De  Mas-Latric,  Uisi.  de  Chypre,  t.  II, 

p.  96. 

’ .Assises  de  Jérus.  édit,  l.abbe,  p.  .558; 
édit,  üeagnot,  l.  I,  c.cclxxi,  p.  èaô.  . 
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de  Sur,  à raison  diu|uel  il  devoit  un  chevalier  de  service.  Il  vivoil  vers' 
l’an  1 aoo. 

[ Le  Icxie  des  Assises,  après  avoir  dil  que  la  cité  de  Sur  doit  vingt-huit  che- 
valiers, en  détaille  la  (Imite,  c’est-è-<lirc  la  division  ou  répartition  de  cette  re- 
devance entre  les  vassaux  de  la  cité.  Ensuite  il  passe  à la  seigneurie  ou  cité 
du  Daron,  (pii  doit  deux  chevaliers,  et  la  devise  ou  répartition  en  est  faite 
ainsi:  Gérard  de  Douai,  un  chevalier;  Honaut  de  Monigisart,  un  chevalier.  Il 
est  donc  hien  évident  que  c’est  du  Daron , et  non  de  Sur  ou  Tyr,  que  rele- 
vait le  chAteau  de  Montgisarl, 

Gin.L.tiME  DR  Mo.xtcisaiit  sigiic , comme  témoin  un  acte  du  roi  de  Chypre 
Henri  I",  du  lojuin  laSu.] 

Robert  de  Mo^tgisart, 

[Dont  nous  ignorons  les  relations  de  parenté  avec  le  précédent,  souscrivit 
un  acte  du  roi  Henri  I**,  de  Chypre,  du  a décembre  iq33®,  et  un  autre  du 
même*  (décembre  ia3()  ).  Il  est  nommé,  comme  étant  un  dos  exécuteurs  tes- 
tamentaires de  ce  [iriiice*,  dans  une  lettre  du  pape  .Alexandre  IV,  du  t!i  mai 
1 a5.o.  Il] 

Eut,  entre  autres  enfaiis-^,  deux  filles;  l’une  qui  espousa  Raymond 
du  Four,  fils  de  Simon  du  Four  et  d’Anselle  la  Belle,  l’autre  nommée 
Estél’énie,  femme  de  Thibaud  du  Plessié. 

Henry  de  Montgis.art  fut  père  d’Eschive  *,  qui  fut  conjointe  par  ma- 
riage avec  Renaut  de  Soi.ssons,  111*  du  nom. 

Balun  de  Montgisart  ' espouse  l'une  des  filles  de  Roland  de  la 
Baume. 


‘ De  Ma$-Latrie,  Hût.de  Chypre,  l.  il. 
p.  56. 

* De  Mas-Latrie,  llût.  de  Chypre,  t.  11. 
p.  57. 

* De  Mas-Latrie,  Hûl.  de  Chypre,  t.  III , 
p.  653. 


* De  .Mas-1.8lrie.  Ilitt.  de  Chypre,  l.  III, 
p.  65g. 

* Lignage*  d'oulre-nier,  c.  x,  xxii,  xxviii . 

» 

* Lignage*  d’outre-iner,  c.  xi , xxiii. 

’ Lignage*  d’outre-mer,  c.  xxviii.  xt. 
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[Lisez,  d’après  le  Lignage,  de  Baudouin  de  Norcs  et  d’Estéfénie,  fille  de 
Baudouin  du  Morf.  Il  est  nominè  comme  témoin'  dans  le  traité  de  commerce 
conclu  le  3 juin  i3o6  entre  Chypre  et  Venise.] 

Guili,aimb  de  Montgisart''  [nommé  de  Montoexsart  dans  le  clia- 
pilre  XXVII  du  Lignage  d’oiilre-mer]  s’allia  avec  Alix,  fille  de  Bay- 
inond  de  Mimars,  el  fut  p«>rc  d'I.saheau,  qui  espousa  llcuier  le  Petit. 
lÜs  d'Euslaclic  le  Petit. 

[Par  la  nature  de  ses  alliances,  (iuillaunie  paraît  appartenir  au  xiii'  siècle 
plutôt  qu’au  xiv',  el  pourrait  bien  être  le  même  (|uc  celui  qui  a été  inentionné 
à l’année  i33q.] 

Baudouin  dk  Montgi.sart’  sc  maria  avec  Escliive,  fille  de  Philippes 
de  Brie. 

Bobhrt  de  Moktgisart,  l’un  des  premier}»  barons  de  Cypre*,  fut  un 
de  ceux  qui  conservèrent  la  fidélité  au  roy  Henry,  qui  avoit  esté  chassé 
par  son  frère  Ainalric;  lequel  ayant  esté  mis  à mort  par  Siméon  de 
Moutolimpe  en  l'an  i3oq,  Hobert  fut  éleu  lieutenant  général  avec 
.Agne  [ou  \igue]  de  Bossan  et  Benaud  de  Soissons  [appelé  Beiiaud 
Sanson  dans  Loredaii],  et  en  celte  qualité  receul,  au  nom  du  roy,  les 
sermens  des  peuples,  il  sc  trouva  encore  au  traité  de  mariage^  <pii  fut 
arresté  en  présence  de  ce  roy,  en  la  ville  de  Nicossie,  entre  Fernand, 
prince  de  la  Morée,  cl  Isabelle  d'Ibeliii,  l'an  i3iô;  et  cimj  ans  ajirès 
le  roy  iuy  donna  la  conduite  de  (juatre  galères  cl  de  six  fustes  contre 
les  Génois. 

Jkax  de  Moktgisart  l’aisné,  chevalier*,  souscrivit  avec  un  autre  Jea.x 


* De  Mna  Lnlne,  Ilist.  de  Chypre,  t.  II, 
|>.  io3. 

’ De  MiiS-f.iilrie,  Iliet.  de  Chypre,  I.  Il, 
C.  XAVII,  x\.x,  x.wtx,  uu. 

’ I.igunves  d'nutre-mer,  c.  XXVl,  \XX\III. 
' Ix>i'eilnno,  Uist.  de  Cypre,  I.  V,  p.  <i54; 


traduction  française,  t.  I.  p.  079,  -jSo. 
q8i. 

* laircdniio,  tlifl.de Cypre,  I.  VI,  p.  986. 
989;  trad.  franç.  t.  I,  p.  3i6,  390. 

* Tre’tor  de»  charte»  du  roy.  — De  Mns- 
l.ntrie,  llifi.  de  Chypre,  t.  Il,  p.  ifift. 
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DK  Mostbisart,  chevalier,  el  les  autres  barons  du  royaume  de  Cypre, 
l'assinat  du  douaire  accord/^  à Marie  de  Bourbon,  femme  de  Guy.  fds 
aisné  de  I1u{'ues  IV,  roy  de  Cypre,  l’an  i3a8. 

1(3 1 janvier  t33o.)  Dans  cet  acte,  le  premier  nommé  des  deux  Jean  de 
Montfjisarl  esl  qualifié  A’ahté,  ce  qui  fait  supposer  qu’ils  étaient  frèrtss.  L’un 
des  deux,  sous  cette  qualification,  souscrit  un  traité',  du  ai  février  t338, 
entre  le  roi  Hugues  IV  et  la  république  de  Gênes. 

Jacqcrs  DK  Mostgisart,  chevaüer,  est  témoin  de  la  confirmation  faite  le 
i8  octobre  <397,  d’un  accord  conclu  le  11  octobre  i3g6  entre  Chypre  et 
Venise.] 

‘ De  Mas-Latrie.  Hûi.  de  Chypre,  l.  11.  ’ De  Ma.<i-Lalrie.  Hitt.  de  Chypre,  I.  11. 

p.  179.  p.  633 , note  3. 
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ET  DE  LA  TERRE  D’OITRE  LE  JOURDAIN. 


Bai'doii.n,  l"  (lu  nom,  roy  tJe  Iliérusalem d('*sirant  oslciidre  les 
limites  de  ses  Estais,  et  n’ayant  au  delil  du  Jourdain  aucune  forteresse 
pour  réprimer  les  courses  des  Arabes,  prit  résolution  de  traverser  la 
mer  Morte  et  l’Arabie  Désorte  ou  Pélrée,  puis  arriva  en  celle  ap|)elée 
Si/ria  Sohal,  pn>s  de  la  mer  Ronge;  cl  1:\  il  fil  eslever  sur  une  colline 
un  cliasleau,  fort  d’assieltc,  (|u'il  garnit  de  tout  ce  »|ui  estoil  nécessaire, 
au(|uel  il  donna  le  nom  de  Mont-Royal  ou  Montréal,  parce  (pi’il  avoil 
un  roy  |)o»r  fondateur. 

[La  position  de  Montréal  est  anjourd’liui  parfaitement  identiliée  avec  celle 
dn  village  de  Scliaul)eek,  à l’est  de  l’Ouad-Arba.] 

Depuis,  ('0116  partie  d’Arabie  prit  le  nom  de  la  terre  de  Montréal, 
estant  aussy  appelée  (juelcjuefois  la  Terre  (Toutre  le  Jourdain.  Ce  clias- 
leau  fnst  basty  en  l’an  1 1 15,  et  se  trouve  avoir  esté  possédé  avec  ses 
dépendances  par 

Romain  du  Puy  [Roinanus  de  Podio),  (jui  est  qualifié  seigneur  de  la 
Terre  d’outre  le  Jourdain  par  Guillanme  de  Tyr  \ et  eut  un  fils  nottimé 
Raoul. 

[Humain  du  Puy  est  sans  doute  le  même  ipic  l’on  voit  faire  des  conces- 


' Willelmus  Tyr.  I.  H.  c.  xxvi.  — lîùt. 
Ilierotnl.  pnrl.  a,  p.  6n.  — Futcher.  1.  II, 

c.  LUI. 

’ Willelmus  Tyr.  I.  XVI,  c.  vi;  I.  XXI, 


c.  IV.  — Sanul.  I., III,  part.  i4.  c.  i- — Vin- 
cent. Ucllov.  I.  XXXI,  c.  Lxxxvii. 

’ Witleliiius  Tyr.  I.  XIV,  c.  xv;  I.  XV, 
c.  xxj. 
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sions  à l'Hôpitnl  do  Jérusalem'  et  au  Saint-Sépulcre  % en  1 1 lo  et  i ia8,  et 
sijjncr  lies  diplénies  du  roi  Baudouin  II  ’ et  de  Hugues  de  Joppé  * ( i lao, 

L’un  et  l'a  litre  ayant  esté  accusez  et  convaincus  d’avoir  conspiré 
contre  Fouipies,  roy  de  Hiérusalein,  furent  privez  de  leui’s  seijjneu- 
ries,  ipii  furent  données  |>ar  le  roy,  au  plus  tard  en  i i3a,  à 

PvvKv,  surnoininé  le  ïîoutnller^  [h'ncerna),  pree  qu’il  avoit  esté 
esclianeon  du  roy. 

[Kn  cette  ipialilé  il  avait  signé  des  dipiàme.s  du  roi  Baudouin  11^  lao, 
I coninie  seigneur  de  Montréal;  il  est  témoin  d’un  acte  de  Guillaume 

(!<•  Buris,  seigneur  de  Tibériade’  (ii3a);  cependant  il  souscrit  encore  un 
acte  du  roi  Koulque.s*  (i  i3(>),  avec  la  simple  qualification  de  Pincerna.\ 

l.eijuel  estant  devenu  possesseur  de  cette  vaste  et  grande  seigneurie, 
fit  construire  un  très-fort  cliasteau  sur  les  confins  de  l’Arabie  seconde, 
près  de  Baba,  dite  la  Pierre  du  Désert,  qui  en  est  la  ville  capitale,  et 
luy  donna  le  nom  de  Cralir.  j Celte  seconde  forteresse  domine  encore 
de  nos  joui-s  la  ville  moderne  de  karak  dans  la  Moabitide,] 

Ce  seigneur  se  trouva  avec  les  autres  princes  du  royaume  de  Hié- 
riisalem  à une  assemblée  générale’,  qui  fut  tenue  en  la  ville  d’Acre, 
l’an  1167. 

Mvuhicb  succéda  à Payen  son  oncle,  en  la  seigneurie  de  Montréal, 
avant  l’an  1 loa;  en  laquelle  année  il  .se  trouva  au  .siège  d’Ascalon. 

[Kii  cette  même  année,  il  concède  à l’Hèpital  de  Jérusalem"  plusieurs 
terres  et  rasauv  avec  différents  privilèges,  entre  autres  le  droit  de  libre  passage 


' (Âid.  iliplomnl.  I.  I . n”  o , 3o , p.  4 , . 

hbh,  Ayti. 

’ Cari.  S.  Sepulc.  n"  , p.  8-1 , 83. 

’ Cari.  S.  Sépale,  n"  lih , p.  8.'>. 

* LW.  tliptomai.  l.  I,  n*  lây,  p.  aol. 

‘ Wiliclinus  Tyr.  1.  XV.  c.  «i;  I.  XVII, 
C.  I;  I.  XXII,  c.  uviii. 

* Cari.  S.  Sépale,  n'*  tih , A5 , p.  83,  85. 


’ Cari.  S.  Sepulc.  n'  j'j,  p.  «Ag. 

' Cad.  diplomal.  n*  17,  p.  18,  iyC. 

* IV/n  Lador.  VU,  rtg.fr.  c.  ïvin,  opud 
l’ithnii,  édit.  Du  Chesne. 

'•  Willelnius  Tyr.  l.XVll,  c.  hi;  I.  XXII . 
c.  XXUII. 

. " Cad.  diplomal.  t.  1,  n*‘  39,  62,  p.  3i. 
6a,  63. 
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.sur  la  mer  Morte.  Ces  concessions  furent  conlirnuîes,  en  1177,  par  Henaiid  de 
Cliâtillon.] 

.Nous  ne  lisons  rien  des  alliances  de  ces  princes,  mais  seulement  t|ue 

PniLiprK  DB  Milly,  prince  de  Naples',  lils  de  Guy  de  Milly  et  d'Es- 
liennctte,  succéda  à Maurice  [dont  il  aurait  épousé  la  fille,  selon 
Etienne  du  Lusi{pian],  et  que  le  roy  Baudouin  111  luy  donna  cetU; 
principauté  avec  la  seigneurie  de  Saint- \braliam,  en  écliange  de  la 
ville  de  Naples,  qu'il  luy  transporta.  Il  lais.sa  de  sa  femme  une  fille, 
Estiennette  *,  qui  e.spousa  en  [iremières  noces  Hiimfroy  de  Toron, 
II*-'  du  nom,  et,  en  secondes. 


Miles  ue  Plancy,  séne.sclial  de  Hiérusalem*,  (pii  fut  par  ce  moyen, 
au  droit  de  sa  femme,  .''cigneur  de  Montréal.  11  estoit  François  de 
nation,  et  fils  de  Hugues,  seigneur  de  Plancy*,  au  comté  de  r.liam- 
pagne.  Il  posséda  les  bonnes  grâces  du  roy  .\maury,  duquel  il  e.stoit 
proche  parent,  qui  luy  donna  la  dignité  de  sénesrlial,  et  luy  lit  es- 
pouser  la  dame  de  Montréal.  Cette  faveur  le  rendit  insupjiorlable  et 
arrogant,  et  luy  attira  à la  fin  la  dernière  disgrâce;  car,  après  la  mort 
d’.Amaury,  voulant  s’emparer  du  gouvernement  sous  le  jeune  roy  Bau- 
douin IV,  son  61s'’,  s(?s  ennemis  subornèrent  des  assassins,  ipii  le  tuèrent 
sur  le  matin,  en  pleine  rue,  dans  la  ville  d’Acre.  [11  fut  témoin  de 
plusieurs  actes  du  roi  AmauryS  des  années  1 1 68,  1 1 (>9,  1 1 7 1 et 
1 8 avril  1 1 7Û.] 

L'histoire  le  note  encore  de  trahison  et  de  méchanceté'  pour  avoir 
rendu  è Saladin,  moyennant  de  l'argent,  la  ville  d’Alexandrie,  ([u’il 


' Wiilelnius  Tyr.  I.  XXII,  c.  v,  xxvm. 
— Lignofftn  d’outre-mer,  c.  .\iv,  xxvi.  — 
Généalogie  de*  barons  de  Sfnnt- Royal, 
loi.  56  V*.  ( Voir  Les  Prince*  ou  Seigneur*  de 
Naples.  ) 

’ Willelinus  Tyrensi».  I.  XXI.  c.  iii, 

IV. 

’ Wiilelnius  Tyr.  1.  XXI,  c.  ni,  iv. 


* Hi*l.  de  Chastillon,  |i.  3a. — Uut.  de 
Montmor.  1.  XII , C.  ni. 

* Willelinus  Tyr.  I.  XXI,  c.  o. 

‘ Cari.  S.  Sepulr.  n*  |84,  p.  3s8.  — 
Cod.  diplomal.  1.  I,  il**  hj.  /18,  90i,  p.  /19 , 
5o,  5oü,  .5oi. 

’ Jflcobus  (ic  Vilrinco.  I.  1,  c.  xlviii.  — 
Sonut.  I.  III.  |iarl.  6,  c.  xxii. 
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avoit  enlevée  sur  luy,  cl  peitiuadé  le  roy  Ainaury  (rabandoimcr  le 
siège  (|u’il  a voit  mis  devanl  la  ville  du  Caire,  qui  esloit  preste  à se 
reiulre.  Sa  veuve,  Estiennelte  de  Milly,  cspousa.  en  troisièmes  noces. 


Kevaud  DK  (àiASTii.i.0N  sui’  Loiug,  (jui  avoil  esté  prince  d’Anlioclie 
à cause  de  sa  première  femme,  Constance  de  Poitiei-s,  et  qui  devint 
seigneur  de  Monln^al  à cause  de  celte  seconde,  alliance. 

[Ce  mariage  paraît  avoir  eu  lieu  dans  le  cours  de  rauiièe  1177;  car,  en 
cette  aimée*,  Renaud  de  CliAlillon  souscrit,  connue  prince  d’Antioche,  un 
acte,  .sans  «laie  de  mois,  de  .Sibylle,  comtesse  de  Joppé  et  d’.Ascalon;  et,  dans 
un  acte  de  novembre'',  même  année,  où,  de  concert  avec  sa  femme  Slé- 
plianie,  il  conlirme  toutes  les  concessions  faites  par  Maurice  à l’Ilèpilal  de 
Jérusalem,  il  se  nomme  liemiud,  autrefois  prince  d'Antiorbe.  maintenant  par 
la  ifràce  de  Dieu  .seigneur  d'Hébron  ou  Saint-Abrabam  et  de  Montréal. | 

Saladin  assiégea  de  son  temps,  en  l’an  11 83  ',  la  ville  de  Cracli, 
iai|uelle  il  delïendil  avec  beaucoup  de  valeur,  le  sultan  ayant  esté 
obligé  de  se  rotirei-.  Mais  en  suite  de  la  delfaitc  du  roy  Guy,  avenue 
en  l'an  1 187,  elle  luy  fut  rendue  faute  de  vivre.s,  après  deux  ans  de 
siège. 

[Cette  |)lace  rési.stait  encore  à .Saladin  quebpie  temps  après  la  prise  de  Jé- 
rusalem 

A la  mort  de  Raudoiiin  IV  [t  186),  Renaud  se  montra  un  des  plus  zélés 
partisans  de  Sibylle  et  de  Guy  de  Imsignan'',  et  contribua  de  tout  son  pouvoir 
à faire  nommer  ce  dernier  roi  de  Jérusalem. | 

(Quelques  bistoriens  blasment  le  prince  Renaud  ’ pour  avoir  esté 


' Voir  Lt*  Princet  d'Auliothe. 

' (amI.  diptmiiai.  t.  I , n*  6.3 , p.  6,3. 

’ Ov/.  diplumul.  l.  I.  n*  6îi.  [I.  64. 

* V\  illeliiiiis Tyr.  I.  XXII , c.  vu , xiv.  x\x  11 . 
wvui.  wi\.  — Saillit.  I.  III,  part.  3,  c.  iv. 
— VVillcIiiius  Ncubrigiiis,  I.  III,  c.  avii.  — 
Monach.  S.  Mariant,  aiin.  1187.  — Inrerli 
and.  m*l.  Illerotiil.  p.  1 1 Ô6. 


‘ Roger  de  lloveden,  p.  646. — Cad. 
diplotnal.  l.  |.  u'  .36.  p.  3l5. 

* Contiiiiint.  de  (tuill.  de  Tyr,  I.  XXIII, 
c.  xvn.  p.  a6.  ag.  — Rad.  Coggcsbal. 
.impltAt.  citll.  I.  V,  col.  047,  6. 

’ llisl.  Uiermolim.  p.  1 tSs.  — Monach. 
S.  ifarian,  — SVilleliiiiis  Tyrens.  I.  XXII, 


c.  \iv. 


LES  SElG.NEUnS  DE  MONTIIÉAL  /lOâ 

la  cause  |)riiici|)ale  des  runcslos  révolutions  qui  arrivèrcnl  dans  le 
royauino  de  Hiérusaleni,  par  ropiniastrelé  «pi’il  lesinoigna  à ne  point 
vouloir  délérer  aux  tresves  (jue  les  chrestiens  avoieiil  avec  Saladiu,  ce 
qui  irrita  tellement  ce  sultan  cpie,  n'ayant  pu  tirer  aucune  satisfaction 
des  nostres  pour  cette  infraction  il  vint,  en  1 187,  fondre  avec  une 
puissante  année  dans  la  terre  sainte,  y ravagea  la  campagne,  dellit 
les  forces  du  royaume,  fil  le  roy  Guy  prisonnier,  et  le  prince  Henaud, 
au«]uel  il  coupa  la  teste  de  sa  main  propre.  Guillaume  de  Neubourg 
lin  donne  cet  éloge  d'avoir  esté  un  prince  Irés-clireslien,  très-vaillant 
de  sa  pei-sonne,  et  (|ui  s’esloit  signalé  dans  une  infinité  de  combats. 
L’abbé  d’Usperg"*  s’est  mespris,  le  qualifiant  prince  de  la  Morée,  au 
lieu  de  Montréal;  aussy  bien  (|iie  rauteur  de  la  (jhroni(|ue  orientale’, 
publiée  par  \braliam  Kchellensis,  (|ui  luy  donne  le  nom  d'Arnal,  au 
lieu  de  Henaud.  11  ne  laissa  point  d’enfans  de  sa  femme 

Le  seigneur  du  Cracb  et  de  Montréal’  avoit  droit  de  haute  cour, 
c'est-à-dire  coin  ou  monnoyc  et  justice.  11  y avoit  en  ces  deux  places 
cour  de  bourgeoisie  et  justice. 

(Gcllc  seigneurie  était  fort  importante;  elle  devait  au  roi*  soixante  cheva- 
liers, dont  la  lievite  ou  répartition  était  telle  : Du  Orac  et  de  Montréal,  qua- 
rante chevaliers;  de  .Sainl-Ahrahain,  vingt  chevaliers. | 


' .Malli.  l’nris,  aiin.  n.*)!  . |i.  .5AA.  — 
llltt.ea-peil.  atial.Jied.  |i.  /i8.  — Climu.  magu. 
bfig.  — Snniil.  1.  III,  c.  IV,  p.  cj. — Fiilgos. 
rcv.  iitcmor.  I.  IX,  c.  v.-— Gcrvns.  Bomber», 
p.  1 ho‘i.  — Neuhrig.  I.  III , c.  xvii , Append. 
ad  cbmii.  Mnrdn».  p.  ijoo.  — Continuai,  de 
(îiiill.  (le  Tjt,  I.  XXIII,  c.  .xLiv,  .\LV,  p.  Cfi. 
Ü7.  — llad.  Coggesli.  Amplisji.  eotl.  5.Ô8. 


’ .Alili.  L'speig.  p.  :ifi. 

’ Citron,  orient,  p.  loo. 

‘ Hi*l.  miimiscr.  d’outre-mer. 

‘ .Idmc*  de  Jèriix.  édit,  lîeugiiol.  c.  1. 
C(;i.\.v,  p.  Aau;  l^hlio,  p.  SS-i. 

* édil.Beiigiiot.  p.  b-iu, 

Lahhe.  p.  6â^. 
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LES  PRINCES  OU  SEIGNEURS  DE  NAPLES. 


Baldoui.n,  1"  du  nom,  roy  de  Hiérusaleni , se  rendit  inaistrc  de  la 
ville  de  Naples*,  dite  autrefois  Sichar  et  Samarie,  sans  aucun  siège  ny 
appareil  de  guerre. 

Philippe  de  Milly  la  posséda  avec  le  titre  de  prince,  cocnuie  nous 
apprenons  de  Guillaume  de  Tyr*,  sous  les  années  i ifia,  i 1 168 
et  1 165,  Il  la  céda  au  roy  Baudouin  IIP,  en  échange  des  seigneuries 
de  Montréal  et  de  Saint-Abraham;  et  enfin,  ayant  pris  résolution  de 
quitter  le  monde'*,  il  se  (il  templier,  et  devint  grand  maistre  de  cet 
ordre,  laquelle  dignité  il  (|uitta  depuis,  il  esloit  iils  do 

Guy  de  Milly,  gentilhomme  champenois,  que  l'on  peut  présumer 
avoir  po.ss6dé  la  seigneurie  de  Naples  avant  son  fils,  et  d’Estéfénie  ou 
Estienette,  native  de  Flandres. 

[Il  paraît  douteux  que  Gui  de  Milly  ait  été  jamai.s  seigneur  de  Naples.  Dans 
les  divers  actes  qu’il  a .souscrits,  comme  témoin*’,  en  1110,  iiao,  itaS, 
iia6,  comme  dans  ceux  où  il  est  mentionné®,  ita^,  11 38,  it54,  il  n’est 
jamais  appelé  que  Gui  de  Milinco,  de  Milet,  du  Milieu,  sans  autre  qualification. 
En  outre,  un  des  nouveaux  chapitres  du  Lignage  d’outre-mer'  dit  que  sire 


' Alliert.  Aquens.  L X,  c,  xxvi.  — Giii- 
IteH.  I.  Vil,  c.  xiT.  — Jo.  Phoca».  note  i3. 
— Joiiivillt!,  p.  as»;  édition  Ihi  Gange, 
p.  I on.  — Seb.  Paoii , Cad.  diplomat.  t.  I . 

р.  hfio. 

‘ Willelmua  Tyr.  I.  XVI.  c.  iv;  I.  XVII. 

с.  I,  xit;  I.  XVIII.  c.  xiii;  I.  XIX.  c.  .xxi. 

’ Lifpiafftt  d’outre-mer,  c.  xiv,  xxvi. 


* Willeinms  Tyr.  I.  XX.  c.  xxiv;  I.  XXII . 
c.  V. 

* Cart.  S.  Sepulc.  n*  45,  p.  85.  — Cod. 
diplomat.  t.  I,  n**  a.  8,  10.  p.  3,  9,  10. 

* Cart.  S.  Sepulc.  n*  33.  p.  63.  — Cod. 
diplomat.  n"'  ta,  3o,  p.  i3,  33. 

■ Lignages  d'outre-mer,  édil.  Beugnot . 
c.  XIV. 
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Pavbn,  houteiller,  était  seigncnr  de  Naplc-s;  (ju’il- mourut  sans  luTitiers,  et 
(ju’après  lui  son  neveu,  Pimlippr  de  Milly,  fut  scif^neur  de  Naples;  ce  <|ui  ne 
permet  guère,  ce  seinhle,  de  sup|)uscr  d’intemiédiaire  entre  Payen  et  Phi- 
lippe. 

Pliili|)pe  de  Milly,  ne  paraît  j>as  avoir  eu  le  litre  de  seigneur  de  Naples 
avant  ii4a’.  Dans  un  acte  du  roi  Fouhpies-,  du  £i  février  ii38,  il  est 
nommé  j)armi  les  témoins  avec  celle  seule  (|uulllication  : Philippe,  fis  de  (lui 
de  Milly,  Il  n’était  donc  pas  encore  seigneur  de  Naples;  mais  son  père,  en  ce 
moment,  ne  l’était  pas  non  plus,  comme  tout  semble  le  prouver. 

Philippe  de  Milly  signe,  comme  témoin,  sous  le  nom  de  Philippe  de  Naples, 
ou  seigneur  de  Naples,  une  série  d’acte.s *,  de  i i45  à i ifi/li,  (pnl  .serait  inu- 
tile d’énumérer  ici.  Nous  ne  voyons  pas  en  (piel  temps  Roard  l’.Ancien,  du 
nom  de  Jo|)pé,  et  (|ui  fut  surnommé  de  iS'npIes^,  aurait  eu  la  possession  de 
cette  seigneurie;  au  moment  où  il  est  appelé  Roard  de  Naples,  IMiilippe  de 
Milly  en  était  incontestablement  seigneur,  et  |>lusieurs  actes  ^ de  la  reine 
.Mélis.sende  (ii55),  du  roi  Raudouln  III  (ti6o),  du  roi  Amauri  (ii64), 
signés  par  Roard  de  Ncapoli  et  i\etipolit<vius,  le  .sont  également  par  Philippe, 
avec  la  même  (|ualincation,  ^teapoUtanus.  Nous  ne  pouvons  dire  à ipiel  titre 
Roard  avait  pris  ce  surnom. 

A la  mort  de  Maurice,  seigneur  de  Crac,  .son  cousin,  Philippe  lui  succéda 
dans  cette  nouvelle  .seigneurie,  ainsi  i|u’on  l’a  vu  mais  à la  condition  d’a- 
bandonner Naples  au  roi  Amauri.  Les  rois  de  Jérusalem  n’auraient  pas  voulu 
sans  doute  voir  ces  deux  fiefs  importants  réunis  en  une  seule  main.  Philijipe 
de  Milly  ne  fut  |)as  longtemps  seigneur  de  Crac  et  de  .Montréal  ; il  avait  ac(|uis 
cetU>  seigneurie  vers  i i65’.  au  plus  tôt;  en  i iG()  Il  était  '*  déjà  grand  maître 
«le  l’ordre  des  Templiers,  j 

L’hisloire  ne  nous  a pas  mar([ué  le  nom  et  la  famiile  de  sa  remine, 


’ Giiill.  de  Tyr,  I.  XVI,  c.  iv. 

’ Cnriul.  S.  Sepule.  n'  33,  p.  63. 

’ CartuL  S.  Sepule.  n”  àg-S.!,  56,  5cj. 
6o,  62,  63.  tAii.  — QmI.  diplomni.  t.  I, 
n“  q3,  2Ô,  3o,  34. 5o. 

* Voir  Lu  Famille  </ui  a porté  le  nom  de 
Japke. 


* Carlul.  S.  Sepulcr.  n*’  5o , 1 44 . p.  <j3 , 
1 67.  — Cod.  diplomni.  l.  I , n”  5o , p.  5i . 

* Voir  Les  Seiffueurs  de  Crac  et  de  Mont- 
réal. 

’ Guill.  (le  Tyr.  I.  .\1X.  c.  xvi. 

‘ Voir,  plus  bas.  Les  Grands  Maîtres  du 
Temple. 
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mais  bien  «ju’il  en  cul  deux  filles,  sçavoir,  Eslieniielte  et  llelvis,  qui 
décéda  à marier 


[Hcivis  nioiirut  sons  postérité;  mais  elle  avait  été  mariée  à un  neveu  du 
sei[|iieur  de  Tobarie  *,  qui  eut  des  différends  avec  le  roi  et  quitta  le  pays.] 

Esliennette  fut  mariée  trois  fois;  la  première,  avec  Humfroy,  sei- 
jpieur  de  Toron;  puis  avec  Miles  de  Plancy;  et,  en  troisièmes  noces, 
avec  Henaud  de  Cbastillon*,  prince  de  Montréal.  Philippes  eut  encore 
deux  frères,  Henry  et  Guy,  surnommé  le  François  en  un  ancien  litre*, 
lequel  mourut  sans  enfans. 

[Gui  le  Français  a souscrit  un  grand  nombre  de  titres  du  roi  Baudouin  III 
cl  de  plusieurs  seigneurs^,  de  1 155  à t iGo.  Il  était  sénéchal  du  royaume'* 
en  1 1 66. 1 

Henry  de  Milly,  surnommé  le  Buffle,  espousa  Agnès,  fille  d’Eus- 
taclic  Garner%  premier  seigneur  de  Sagelte  [ou  seulement  sa  petite- 
fille*,  .sœur  de  Penaud,  seigneur  de  Sajette],  et  laissa  d’elle  trois  filles, 
entre  lesquelles  il  y eut  différend®  pour  le  partage  de  la  succession  de 
leur  père.  I/aisnée  [llelvis]  fut  mariée  à Adam  [ou  André],  seigneur 
de  Bessan;  la  seconde,  Estiennette,  à [Guillaume  Dorel  ",  seigneur  du 
Boutron,  puis  à]  lingues  [le  Boiletu:^,  seigneur  de  Giblet;  et  la  troi- 
sième, nommée  Agnès,  à Joscelin  III,  comte  d’Edesse. 

Estiennette,  estant  veuve  de  Guy  de  Milly se  remaria  avec  Bau- 
douin, seigneur  de  Bames,  qui  en  procréa  Helvis,  femme  de  Balian 
le  François,  premier  seigneur  d'Ibelin. 


' Llgnngu  d 'outre-mer,  c.  \iv,  édition 
I.abl>e. 

’ Lignages  d'outre-mer,  c.  xv,  édition 
Beugnot.  (Voir  Le*  Seigneur*  de  Tabarie.) 

’ Voir  Le»  Prince*  de  Montréal. 

* Preure»  de  l’Iiist.  de  Béthune,  p.  307, 
358. 

* Qirtularium  Sancti  Sepuleri,  n“  5 1 - 
57,  .19,  60,  6a,  63.  — Codiee  diplomatico, 
n**  34,  36. 

* Cari.  S.Sepule.  n‘  i44,  p.  a 67. 


’ Lignage*  d'outre-mer,  c.  vin,  xiv,  édit. 
Lobbe. 

* Lignage*  d’outre-mer,  c.  xvi,  édition 
Reugnot. 

’ .'i*ti*e*  de  Jéru*.  p.  5a5  ; édit.  Beugnot . 
t.  II.  p.  4o8,  454. 

“ Lignage*  d’outre-mer,  édition  Labbe, 
C.  XV  ; édition  Reugnol . c.  xvi , xxxi. 

*'  Voir  Le*  Seigneur*  du  Boutron. 

" Lignage*  d’outre-mer,  c.  xiv,  édition 
Beugnot. 
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[Cesl  ainsi  que  Philippe  de  Milly  se  trouvait  l’oncle  maternel  de  Hu(;ues, 
Baudouin  et  Balian  d’Ibelin,  fils  de  Balian  le  Franvais.] 

Balia.n  u'Ibelin,  nommé  diversement  dons  les  uuleurs  Balisant  et 
Bahisa.n’,  cl  fils  de  Balian,  dont  je  viens  déparier,  ayant  espoiisé 
.Marie  Comnéne'S  veuve  d’Amalric,  roy  de  Hiériisalem,  vers  Fan  1 171», 
sous  l’aveu  du  jeune  roy  Baudouin  IV,  devint  seijjneur  usufruitier  de 
la  ville  de  Naples,  (pte  celle  princesse  jiossédoil  ù tilre  de  douaire;  d'où 
vient  qu’il  est  appelé  A'«po/ûrti‘«  * par  Guillaume  de  Tyr. 

[Dnn.s  plusieurs  artes  de  1 i55^,  Balian  II,  d’ihclin,  est  nommé  comme 
étant  un  enfant  mineur.  Il  ne  l’est  plus  en  i i58^.  Kn  1 160®,  il  confirme  et 
si{jne  un  acte  de  Huj'ues  d’Ihelin,  son  frère.  Il  .souscrit  encore,  comme  té- 
moin, diflérents  actes  des  années’  1 167,  1170,  « 17A,  1175,  1 176.  Il  est 
mentionné  pour  la  première  fois,  comme  seigneur  de  Naples,  dans  un  acte 
d'.Ainauri,  vicomte  de  cette  ville’'  ( 1 178),  et  dans  l’acte  du  roi  Baudouin  IV, 
conlirmatif  du  précédent  (1178,  17  novembre).  Fn  1 180®,  de  concert  avec 
sa  femme  .Marie,  reine  douairière  de  Jérusalem,  il  fait  une  conc«;ssion  de 
terres  à l’ordre  des  Hospitaliers.  On  le  voit  ensuite  souscrire  diflérents  actes, 
en  1181'®,  I 1 80,  et  jusqu’en  janvier  1 igS.  On  ne  sait  s’il  vécut  beaucoup 
au  delà.  En  1 i83  ",  au  couronnement  du  petit  roi  Baudouin  V,  il  le  porta 
dans  ses  bras,  |>our  que  cet  enfant  ne  parût  pas  plus  petit  que  les  barons  <pii 
l'entouraient.  En  1 t8C**,  il  fut  un  de  ceux  qui  s’entremirent  le  plus  activement 


' Hislor.  llierotol.  p.  1171.  (Vuir,  plus 
lifiiit,  p.  .375,  Lfs  SflgiKurs  d'Ibrlln  el  de 
Rames.  ) 

* Willcliinis  Tyr.  I.  XXI,  c.  xviii,  xxii. 
— Assises  de  Jèrus.  édition  Lnbbe.  I.  Il, 
c.  xLvn,  p.  ünâ,  .S56;  édition  Rcufpiol, 
t.  I,  c.  Lxv,  ccLvxi.  p.  109,  As3,  6a/i.  — 
Allieric.  nnn.  ia33.  Historiens  de  France, 
t.  XXI,  p.  610,  b,  c. 

’ Willeliiiiis  Tyr.  I.  XXII,  c.  xxvii. 

* Cart.  S.  Srpiilc.  n**  56 , 5g.  6a,  p.  1 1 1 , 

1 18,  laâ. 

’ Oiri.  S.  Sepiilc.  n”  60,  63.  p.  tao. 
>ai . jaS. 


‘ Cart.  S.  Sepulc.  11*  65 . p.  1 35. 

’ Cod.  diplomat.  1. 1 , n"  5 1 , 57,  6 1 , 171, 
SOI,  90a  ,p.  5!) , 58,  Gi , 9 13, 91  & , aAA, 
9/1». 

* Cod.  diplomat.  l.  I,  n“  64,  65,  p.  64, 
65. 

’ Cod.  diplomat.  l.  I,  n"  68,  p.  68, 
69. 

” Cod.  diplomat.  1. 1 , n“  9 , 7 1 , 79  , 173, 

р.  71  , 79,  73,  9j6.  989. 

" Continuât,  de  Cuill.  de  Tyr,  I.  XXIII, 

с.  x,  p.  8. 

’’  Cuntimiut.  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXIII, 
c.  XMV,  XXV,  p.  35,  37.  * 
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pour  rJ^lablir  la  paix  entre  le  roi  et  le  eomfe  de  Tripoli.  Après  la  l>atailie  de 
Hattin,  en  il  s’enfuit  d’abord  è Tyr,  puis  revint  à Jérusalem,  où 

s’était  réfuj'iée  la  reine  Marie,  sa  femme.  Il  voulait  se  retirer  avec  elle  à 
Ascalon;  mais  il  se  trouva  presque  forcé  par  le  patriarche  et  le  peuple  de 
rester  dans  Jérusalem  pour  la  défendre.] 

Un  auteur  arabe*  e.scril  qu’il  se  signala  au  siège  que  Saladin  mit 
devant  Hiérusalem,  et  qu’il  obligea  le  sultan  à se  départir  de  la  fierté 
avec  la((uelle  il  vouloit  traiter  les  as.siégoz,  qui  deniandoient  à capi- 
tuler. 

[Ce  fait  e.st  raconté  par  le  Continuateur  de  Guillaume  de  Tyr  avec  plus  de 
détails  et  d’une  manière'  plus  intéressante*.  Balian  resta  donc  dans  la  ville  de 
Jérusalem  pour  lu  défendre  contre  Saladin,  (|ui  l’assiégeait.  Quand  il  la  vit 
sans  ressources,  il  demanda  une  capitulation  è Saladin , qui  la  refusa.  Puis  il 
eut  avec  lui,  sur  le  prix  de  la  rançon  des  habitants  de  la  ville  et  surtout  des 
pauvres,  une  discussion  où  se  montrent  toute  la  franchise  et  la  jjénérosité  qui 
caractérisaient  le  vainqueur  des  chrétiens.] 

Il  eut  de  son  mariage  Jean,  qui  fut  seigneur  de  Barut;  Pliilippes, 
qui  fut  bail  ou  régent  de  Cypre  sous  le  roy  Henry,  et  qui  décéda  en 
1^27;  Raoul  et  Hugue.s,  dont  il  est  parlé  dans  Alberic;  Helvis,  femme 
de  Renaud,  prince  de  Sagette;  et  Marguerite,  mariée  à Gautier,  prince 
de  Césarée.  Cette  place  vint  incontinent  après  en  la  puissance  des  Sar- 
razins*,  après  la  dclTaite  du  roy  Guy,  l’an  1 187. 

I A la  nouvelle  de  ce  désastre,  les  habitants  de  Naples  l’avaient  presque 
entièrement  abandonnée,  et  la  reine  Marie,  que  son  mari  Balian  y avait 
laissée  pendant  la  bataille,  se  réfugia  à Jérusalem.] 

Et  quelque  teuqis  après  noms  lisons  qu’en  l'an  i23g*  le  sultan 


' Continuateur  de  (luillaanie  de  Tyr, 
I.  XXIII,  e.  xLii,  xtvi,  p.  65.  68-70. 
— Ra<i.  Coggcshal.  Amplûs.  eoU.  t.  V. 
rat.  557,  d. 

’ Albufarnz,  fol.  07.1.  97/1. 

^ (ionlinuot.  de  fiuill.  de  Tyr,  I.  XXIII, 


C.  XLVI.  LVI,  LIX,  LX.  p.  68-7 O,  85, 88-99. 

* Roger  de  Hove<len,  p.  643.  — Rod. 
Coggi»sIi.  Ampli**,  eoll.  1.  V,  col.  56-j.  — 
('.nntinuateur  de  Guillaume  de  Tyr.  I.  XXIII . 
e.  XLVI,  p.  68. 

’ Allwric.  nnn.  laSp. 
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Nalsserc,  fils  de  Conrad,  qui  avoil  {îuerre  avec  le  sultan  de  Damas, 
en  csloil  jiossesscur. 

(Le  lexlc  d’.AlbiVic  ' porte  ConraïUu.  Les  Latins  donnaient  le  nom  de  Cora- 
din à Malek  al-Mnad)iani  Scharfer-F.ddin,  .sultan  de  Daina.s.  Du  reste,  dans  ee 
|)assa)'e,  il  est  dit  «jiie  Naissère  était  maître  du  Crac  de  Montréal;  il  n’>  est 
pas  (piestion  de  Naples  ou  Xaplouse.  j 


Hûlorttiu  tir  t'nmrt , I.  .\\l . p.  lioi  e.  iioli’  9,  «l  p.  CnA  j. 
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[LES  VICOMTES  DE  NAPLES. 


Nous  <'onnaissons  trois  viromles  do  Naples  (|iii  se  sont  siicoédé  do  père  en 
lils  : 

Outie,  Hti.Ric  ou  litanie'  signe  on  rette  <pialil»'î  plusieurs  arles,  de  i i a8 
à I I à I . Ce  dernier  acte  avec  son  fils 

lUubuii.N'^,  i|ui  souscrit,  connuo  viemnto  do  Naples,  un  arti*  du  roi  Aniauri 
(i  iti'i,  1 1)  juillet)  et  du  |>atriarrlie  Aniauri,  en  i i G8. 

Knlin  Amacri,  lils  de  Baudouin,  était  déjà  revêtu  de  cette  charge  en  i i 
Itans  un  acte  de  t 178^,  où  il  conlirnie  la  rente  d’un  casai,  faite  |iar  lui  à 
rilô|)ital  de  Jérusalem,  il  déclare  avoir  agi  avec  rnssentiment  du  roi,  Bau- 
douin IV,  do  la  reine  mère  Mario,  de  Balian , seigneur  de  Naples,  de  su  rniiine, 
Stéphanie,  lille  de  Baudouin  de  Bames,  de  sa  mère,  Isahctlo;  de  ses  frères. 
Bainald,  Jean.  Balmond,  Boger,  Balian:  et  de  ses  sœurs,  Mélissi'iide.  (lilh*. 
Agnès.  I 


' C.nrtul.  S.  Srpule.  11“  43,  44,  4g.  — 
Cnd.  diplomal.  l.  I,  n*'  17,  3«,  33. 

’ CnrI.  S.  Sfpulc.  n"  I 44  . 160.  |).  yf)8 . 


* (j<xi.  diploiHiil.  l.  I , II*  C 1 . |i.  li  I . 

' (Àxl.  tliplomitl.  I.  I.  Il*’  fi4.  (5.4.  |).  (54  , 
(5.4,  G(L 
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LES  SEIGINELRS  DE  NÉPHI^. 


Nepliin  ostoit  un  fort  cliaslcau,  à cinq  milles  de  Tripoly  el.  au- 
tant de  Botron.  Il  fut  possédé  par  des  sei{;ncurs  qui  en  portèrent  le 
surnom,  entre  lesquels  Guillaume  de  Tyr*  fait  mention  de 

Bbimard  ou  Renouaro  UE  Nei'iiins,  qui  accompa{jiia  Amaury,  roy  de 
Hiérusalem,  avec  les  autres  barons,  au  voyage  qu'il  lit  à Constanti- 
nople pour  y aller  visiter  l’empereur  Manuel,  l'an  t ifiq.  Il  espousa, 
comme  je  le  présume  par  la  circonsUince  des  temps.  Douce,  lille  de 
Renaut  Porcelet*,  gcutilliomme  originaire  de  Provence;  laquelle, 
estant  veuve  de  luy,  se  remaria  avec  Gautier  de  Bessan,  qui  vivoit 
en  l’an  laio.  [Ce  qui  fait  présumer  qu’elle  avait  été  plutAl  la  femme 
de  Raimond  ou  Renaud,  qui  suit.]  Je  me  jiei-suade  aussy  qu'il  fut 
père  de 

Raymond,  seigneur  de  Nephin  (que  nous  voyons  .souscrire  plusieui-s 
actes*  de  Raimond  II,  comte  de  Tripoli,  en  i 1 7/j,  i i 8 1 , i 1 86;  de 
Boémond  IV,  en  1196*;  et  peut-être  le  même  Renaud*’  qui  pilla  in- 
iiumainemeiit  les  chrétiens  expuLsés  de  Jérusalem,  en  1 >87’],  dont  la 


‘ J.  de  Vilrioco,  1.  1,  c.  aliv.  — Sanut. 
I.  III.  part.  i/i,c.  II.  — Wilicbr.  ab  Oldcn- 
borg.  Ml  Itinere,  p.  ia8.  — Innocent.  III, 
I.  II.  p.  565. — Do  Mas-Lalric.  t.  III . 

p.  668. 

’ Willeliniis  Tjt.  I.  XX,  c.  x\iv. 

’ UgmigfM  d’outre-mer,  e.  xv,  xxvii. 

* Cbrf.  diplomal.  t.  I,  n”  55.  70,  "jh, 
p.  55,  71  . 76. 


‘ D.  Vaisselle,  Hi*l.  de  Languedoc,  t.  Il, 
pr.  n*  553,  col.  /198. 

* Continuai,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXIII. 
c.  Lxiv,  variante,  p.  100,  101. 

’ En  punition,  il  devint  aveiigle,  et  ses 
héritiers  perdirent  la  seifriieurie  de  Néphin . 
de  leur  vivant.  (Continuât,  de  Guill.  de  Tyr. 
loe.  Cl/,  p.  101.)  Ce  n’est  donc  pas  lui  ijui 
fut  dé|M>uilUf  par  Roémond  IV. 
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fille,  Aif'iaiitiiic cspousa  Moliarl,  II'  du  nom,  sci[,mcui’  de  Cayplias, 
et  sur  leipiel  vraysemblableineiit  Uoémond  [IV],  prince  d'Antioche 
[comte  de  Tripoli],  s’empara  de  la  seijfueurie  de  Nephin*  en  l’an  i 206. 

Ce  seigneur  [nommé  Hksoart*  par  le  Continuateur  de  Guillaume 
de  Tyr,  et  très-probablement  fils  de  Raimond  ou  Renaud],  ayant  cs- 
pousé  Isabelle,  iille  du  seigneur  de  Giheletar,  <|ui  estoit  vassal  du 
prince,  sans  lui  en  avoir  donné  avis,  et  sans  avoir  pris  son  consente- 
ment, fut  cité  en  sa  cour,  et,  n’ayant  pas  voulu  se  présenter  [parce 
cju’il  se  sentait  soutenu  par  dilTérents  seigneurs,  par  le  roi  d'Annénie, 
et  même  par  Aimeri,  roi  de  Chypre  et  de  Jérusalem],  il  fut  condamné 
par  contumace,  et  déclaré  échu  en  commise*.  En  suite  de  (juoy  le 
prince  [avec  lequel  était  Jean  d'Ihelin,  seigneur  de  Rarulh  ^ quoicjue 
beau-frère  de  Renoarl,  dont  il  avait  épousé  la  sœur  Helvis]  alla  atta- 
quer à main  armée  les  chasteaiix  de  Nephin  et  de  Giheletar,  <4  s'en 
rendit  le  maistre*.  Depuis  ce  temps,  ils  demeurèrent  en  la  possession 
des  princes  d'Antioche,  sur  lesquels  le  sultan  Rendoebar,  en  suite  de 
la  prise  de  Tripoly,  prit  .Nephin,  l'an  1 a88,  et  le  fit  ruiner  de  foad  en 
comble. 

[Outre  les  seigneurs  de  .Xépliin  mentionnés  précédeniinent,  nous  trouvons 
plusieurs  personnages  du  surnom  de  Néphin,  que  nous  ne  pouvons  atlirmer 
avoir  été  ou  n’avoir  pas  été  seigneurs  de  ce  lief.  Tels  sont  : 

Riiuoüd  DK  Nesikz^,  forme  altérée  probablement  pour  Nefi.nz,  qui  souscrit 
un  acte  dans  la  ville  d’Acre,  eu  faveur  des  Hospitaliers  (août  1 tSô): 

(îastos  * et  OuviBH  DE  Nki'ui.v.  quI  souscrivent  un  même  acte  de  Guiilauiue 
lie  Maraclée  (janvier  1 iC3); 

Kl.  après  que  ce  fief  eut  été  confisqué  par  le  comte  de  Tripoli. 


’ LigiuigtJt  d'ouirr-mer,  c.  xs\.  xwmi. 

* Sanut.  I.  lit.  part.  1 1 , c.  111,  p.  -loâ. 

‘ Coiiliminl.  ilctiuill.  de  Tyr,  1.  XXM, 
c.  III.  p.  .3iA,  .3i.î. 

* On  tomhè  en  roromùe,  c’esl-ii-dire  con- 
diiinnê  il  (lerdre  son  lief  par  conliscalion. 
(l.aunPre,  (Uotsaire  du  droit  franç.  p.  aC-j  . 
alL'l.  — Reugnut,  Attiser,  I.  I,  p.  487. 


noie  e.  ) Ce  fait  est  l'exemple  le  plus  niéino- 
mblo  (le  rapplication  d'une  assise.  {Attittt 
de  Jèrut.  l.  I,  c.  XXXI,  livre  ou  Roi.  p.  Ü97 
et  noie  b.) 

‘ Voir  Let  Seigneurs  d'Artur. 

* Sanut.  1.  lit,  jwrl.  ta,  c.  xi.xvii,  xx. 

’ Cod.  diplomat.  I.  1,  n'  190,  p.  9 A O. 

' Cod.  diplomat.  I.  I,  D*  38,  p.  3g. 
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LBS  SFIGNEÜRS  DR  NfiPHIN. 

Jean  db  Niîphin  descendant  |>eut-dlre  du  dernier  seijjneur  dépossédé,  sous- 
crit un  acte  du  3 avril  i a/i5.  Le  nnîme*,  vraiscmblahlenient,  est  noininë  parmi 
les  membres  de  la  cour  des  bourf'oois  d’Acre,  réunie  le  t"  février  i a5o,  pour 
rédif'er  les  décisions,  statuts  et  coutumes  de  celte  cour  de  justice. 

Nous  ne  comptons  pas,  parmi  les  membres  présumés  de  la  famille , un  Giil- 
uüME,  vicomte  de  Népbin,  qui  paraît  avoir  résidé  en  Chypre,  où  il  s’engufje^ 
(avril  laai)  à entretenir  un  chapelain  au  village  de  Nicia,  près  de  Nicosie.] 

Cette  famille  passa,  comme  les  autres  du  royaume  de  lliérusalem, 
on  celuy  de  Gypre,  où  elle  tint  les  premiers  rangs  parmi  les  barons; 
entre  lo,squels  sire  Guillaume  de  .\efin*  souscrit  un  titre  de  Hugue.s, 
roy  de  Gypre,  de  Tau  i3u8  [et  lacté®  (jui  constituait  le  douaire  de 
.Marie  de  Bourbon,  du  3i  janvier  i33o]. 


' Cod.  Hiploiiuit.  t.  I,  n*  917,  p.  i>58. 

* A$si*e*  lie  Jrrut.  t.  Il , p.  9/17,  c.  »iv. 
’ De  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  616,  (117. 


* Trttnr  de*  ehnrte*. 

* De  Mas-liiilrie.  Ili*t.  de  ('.hypre,  t.  Il, 
p.  |(14. 
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LKS  SEIG.NEIHS  1)1;  PLAISSIÉ 

Ol  1)1  PLAISSIKR. 


Tiiibau)  I)k  .Dauiank,  lut  seigiKMir  du  IMuis^ié,  à cause  do  (juuv  sa 
jtoslérilé  ou  ju’it  le  surnom.  Je  crois  (ju’il  estoil  de  la  maison  dos  clias- 
lollains  d'\miens,  et  qu’il  faut  lire  au  Li{'na{'C  d’outre-mer'  Tliibaud 
d'Amiens  au  lieu  de  Thihaud  de  Damiane.  (>ar,  outre  là  res.seml)lance 
de  ces  noms,  c’est  qu’il  se  rencontre  un  Tliibaud  d'Amiens  au  temps 
que  celiii-cy  vivoil,  c’est-à-ilire  vei-s  l’an  lauo.  Ce  Tbibaud  estoit  lils 
|)uisné  de  Dreux,  cliaslellain  d'Vmiens,  et  frère  de  Pierre  d’Amiens, 
avec  leipiel  il  souscrit  un  titre  de  l’an  i 190,  et  qui  dénula  l’an  luo/j, 
à l entreprise  <le  Conslantino[)le,  comme  il  est  amplement  raconté  par 
Villeliardouin^  Si  toutefois  Tbibaud  fit  le  voyage  d’outre- mer,  il  faut 
que  c’ait  esté  après  l’an  1209  et  121G,  aui|uel  temps  il  estoit  encore 
en  Picardie,  comme  on  recueille  de  (]ueb|ues  titres  de  Henaud  d’V- 
inieiis,  .son  frère,  qu’il  souscrit  a\ec  Aleaume  et  Bernard,  ses  autres 
frères.  Ce  Tbibaud.  seigneur  du  Plessié,  espousa  Estéfénie,  fille  de 
haurens  du  Plessis.  <lit  <lu  Mm-f,  1"  du  nom,  et  en  eut  le  fils  (|iii  suit. 

PiKHHb,  seigneur  du  Plaissié,  lils  de  Tbibaud,  est'Ilrobableinent  ce 
Pierre  que  Saniido*  nomme  Unmiiim,  au  lieu  d Amiens,  qui,  en  l'an 
127.3,  amena  trois  cens  arbalestriers  pour  la  garde  d’.Acres.  Il  espousa 
Ancelle  la  Belle  et  en  eut  Tbibaud. 

TiiiHni),  Ib  du  nom,  seigneur  du  Plaissié,  fut  conjoint  jiar  mariage 

' l.lunagrti  il'outrc  - i«rr.  c.  xvii . \\i , 


XL. 


' \ illohnnl.  ii. 8 . p.  58 . 77,4^ . Du  (àui}>o. 
' Snmil.  I.  tll.  piirt.  19.  c.  \ii. 
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avec  Kslél’énic,  fille  de  Robert  de  Montjjisart,  qui  luy  procréa,  entre 
autres  enfans,  Jean,  seigneur  du  Plaissié;  Hugues,  et  Pierre,  archi- 
diacre de  Limessol,  au  royaume  de  Cypre. 

Jban.  seigneur  du  Plaissié,  fils  de  Thibaud  II,  s’allia  avec  Marie, 
fille  de  Hugues,  vicomte,  seigneur  de  Saint-Jean,  et  laLssa  de  cette 
alliance  Jean,  Baudouin,  Estéfénie,  femme  de  Joflfroy  le  Tor;  Mar- 
guerite, mariée  à Jean  de  Giblet;  et  Ancelle. 

Cette  famille  subsi.stoit  encore  en  Cypre  l’an  i,368',  au<(uel  temps 
Mathibl  du  Plaissié  y possédoit  le  titre  de  Boutcillwr  de-Hiérusaleni.  [11 
fut  un  des  seize  scigncui’s  désignés  dans  rassemblée  du  i 6 novembre 
i.’Kiq  pour  la  révision  des  AssLses.J 

' Atsùes  deJcTHt.  iinp.  en  iliilien.  |>.  ^iGo,  AGi . 51)3;  (klit.  Labbe,  l.  h édit.  Beu^iul, 
l.  I . |>.  t). 
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LES  PRINCES  DE  PHILIPPES. 


Albert  d'Aix'  escril  que,  durant  que  les  François  mirenl  le  sié(;c 
devant  la  ville  d'Antiociie,  il  leur  survint  une  fascheuse  nouvelle,  de 
la  delTaitc  de  Sucnon,  fds  du  roy  de  Dancinarcli,  qui  vcnoit  à leur 
secours  avec  quinze  cens  hommes  d’élite,  par  Soliman,  sultan  de  Nicé, 
qui,  assisté  des  Grecs,  les  tailla  en  pièces  comme  ils  se  rcposoient 
tlan.s  une  forest,  vers  Philomelium.  Suenon,  après  s’estre  {jénéreuse- 
ment  delTendu,  y perdit  la  vie,  comme  aussy  une  noble  dame  nommée 
Flortue,  fille  du  duc  de  Bourgogne,  pour  lore  mariée  au  prince  de 
Philippes  [Phtiippemtum  pnnrtpi),  qui  s'estoit  mise  à la  suite  de  Sue- 
non, espérant  d’aller  trouver  son  mary  [sperans  post  triumphum  Jide- 
lium  tain  magno  tanloque  sociari  marilo).  Voilà  les  termes  de  cet  auteur, 
qui  mériteroient  d’estre  expliquez;  car,  premièrement,  les  titres  et  nos 
histoires  ne  font  point  mention  de  cette  Florine  en  la  généalogie  des 
ducs  de  Bourgogne,  que  le  temps  peut  faire  présumer  avoir  esté  fille 
de  Eudes  1"  du  nonj , duc  de  Bourgogne.  En  second  lieu , ce  prince 
de  Philippes  nous  est  inconnu,  ou  du  moins  la  situation  de  cette  prin- 
cipauté n’est  pas  bien  constante.  Il  est  vray  qu’il  est  parlé  d’un  prince 
de  Philippes  dans  les  épistres  d'Honorius  III,  en  l’an  1217*,  desquelles 
nous  apprenons  que  ce  pape  le  reprit  aigrement,  et  mesme  le  punit 
de  quelques  peines  pour  avoir  fait  mourir  son  évesque.  Il  escrivit 
mesme  à Everard,  patriarche,  et  aux  évesques,  ses  sulTragans,  et 
leur  enjoignit  de  l’excommunier  s’il  n’expioil  ce  crime.  Mais  nous  ne 
lisons  rien  de  cet  Everard.  ny  s’il  fut  patriarche  d’Antioche  ou  de  Hié- 

' Albert.  .Aquen».  1.  III,  c.  uv.  ^ Honor.  I.  ll,£^ii(. .^7,7,  apud  Rainald. 

' L’Art  de  rérijier  1rs  dates  ; Lrs  Purs  de  ann.  nn  7,  17. 

B<mrgt)gnc,  Eudes  /". 
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l'usalciii,  en  cette  année  1217,  ne  se  trouvant  point  (le  patriarche  de 
ce  nom  dans  ces  deux  églises.  Ainsi  nous  n’en  lirons  pas  de  lumières 
pour  apprendre  où  estoit  la  ville  dont  ce  seigneur  est  qualifié  prince. 
Les  géographes  ne  remarquent  particulièrement  que  celle  de  ce  nom 
qui  est  en  la  Thracc.  Mais  ce  qui  pourroil  faire  douter  que  ce  soit 
cette  place,  est  qu’il  est  constant  qu’elle  appartenoil  en  ce  lemjis  là 
aux  Grecs,  et  qu’il  semble  que  les  princes  de  Philippes  reconnoissoient 
l’église  romaine,  et  qu’ils  estoient  François,  n’e.stant  pas  probable 
qu’un  duc  de  Bourgogne  eust  marié  sa  fille  à un  .seigneur  grec,  les 
François  ayant  en  ce  temps  là  peu  d’alliance  avec  cette  nation.  D'ail- 
leurs nous  ne  lisons  pas  dans  l'histoire  byzantine  de  ce  temps  là  qu’il 
y ait  eu  des  seigneurs  gi’ecs  qui  ayent  possédé  aucune  place  de  l’em- 
pire en  propre.  Enfin,  ce  qui  augmente  nies  doutes,  est  qu’Honorius  111 
fait  voir  que  la  ville  de  Philippes  n’avoit  qu’un  évesque,  et  nous  ap- 
prenons, des  Ëpislres  du  pape  InnDcent  IIP,  que  la  ville  de  Philippi,  en 
Thrace,  estoit  gouvernée  pour  le  spirituel  par  un  archevesque,  depuis 
que  les  nostres  se  rendirent  maislres  de  l’empire  do  Constantinople; 
auquel  temps  cette  église  commença  à reconnoislre  le  Saint-Siège, 
comme  il  est  disertement  remarqué  en  fune  de  ces  épistres.  Quoy  qu’il 
en  soit,  j’ay  créa  que  je  pouvois  placer  en  cet  endroit  celte  observation 
touchant  le  prince  de  Philippes,  quoyquc  je  ne  sois  pas  certain  s’il 
appartient  aux  conquestes  de  la  terre  sainte. 

' Innocent  Itl,  I.  XV,  Epist.  5o.  56. 
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LES  SEIGNEURS  DU  PÜY. 


Ml'GL'es  saxs  Avoir,  seijfneur  du  Puy vraisemblablement  fils  ou  issu 
du  fameux  Guillaume  sans  Avoir  [Du  Gange  a voulu  probablement 
dire  Gautier®],  fuii  des  [iliis  vaillatis  chefs  (]ui  se  trouvèrent  à la  pre- 
mière entreprise  des  guerres  saintes,  cspousa  Escbivc,  fille  de  Guil- 
laume de  Tabarie,  qui  estoit  fils  de  Guillaume  de  Bures,  prince  de 
Tabarie,  et  de  Marie,  fille  de  Pierre  de  Baruth. 

[Hugues  Scnzavcr,  ou  sans  Avoir,  *tnc  Cetisu,  souscrit  des  actes  depuis 
1 i/iô  jusqu’en  i i8A*,  la  plupart  de  Ba'iiuond  l",ct  de  Kaimond  II,  seigneur 
de  Tripoli,  dont  il  paraît  qu’il  était  vassid.  Dans  un  acte  de  ii63‘,  il  est 
qualiiié  connétable  de  Tripoli.  Nous  ne  pouvons  dire  si  c’est  le  même  person- 
nage dont  on  voit  figurer  ainsi  le  nom  dans  des  actes  pendant  quarante  ans. 
ni  si  cet  Hugues  sans  Avoir  est  le  mari  d’Eschive;  ce  qui  est  cependant  assez 
probable , d’après  l’accord  des  faits  et  des  dates.] 

Il  en  eut  la  fille  qui  suit  : 

Marie  saxs  Avoir,  dame  du  Puy,  porta  cette  seigneurie  en  mariage  à 
Jkax  de  Farabel,  duquel  elle  eut  Guillaume,  seigneur  du  Puy;  Thomas 
et  Guy,  decedez  sans  enfans;  Esebive,  femme  de  Jean,  vicomte  de 
Tripoly;  Mahaut  et  Anne. 

Gl'illauxe  de  F.arabel,  seigneur  du  Puy,  est  probablement  celuvpar 
la  trahison  duquel  Raymond,  prince  de  Tripoly,  recouvra  la  ville  d’An- 


' Ugnagts  d'oulre-mer,  e.  vn,  zvii. 

* Scb.  Paoli.  (lod.  diplomal.  I.  t,  p.  ASa. 
’ Cod. diplomal.  1. 1,  n”  a3, 38, 70,75, 


«70,193, 194, p.  a5, 70.75 ,ai3, a38, 
a3g. 

* Cod.  diplomal.  t.  I,  n*  i65.  p.  a 09. 
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lioche*  sur  le  prince  Rupin,  l’an  latg.  11  espousa  Alix®,  fille  de 
Jaques  du  Boutron  [et  en  eut  deux  fils  et  une  fille]. 

[Jeak  de  Farabel,  pcut-^trc  un  dc.s  deux  fils  de  Guillaume,  souscrit  un  acte 
d’Albert,  patriarche  d’Antioche,  du  i8  novembre  laAi*;  une  sentence  en 
faveur  des  Hospitaliers'*  (3i  mai  19  43);  un  acte  de  Boémond  IV,  prince 
d’Antioche®  (avril  i 9.56);  dans  les  deux  derniers  titres  il  est  qualifié  seigneur 
du  Puy.  Il  était  vassal  du  prince  d’Antioche  comme  comte  de  Tripoli. 

En  I 989,  Gcillaumb  de  Farabel,  connétable  de  Tripoli,  et  Simon  de  Fara- 
BEL,  frère  de  l’ordre  du  Temple*,  figurent  comme  timioins  dans  In  relation  ou 
accusation  dirigée  contre  Gui  de  Gibclel,  qui  avait  voulu  enlever  Tripoli  au 
prince  d’Antioche.  Étaient-ils  frères?  fils  de  Jean  de  Farabel  qui  prtkède?  Les 
documents  nous  manquent  |H>ur  établir  cette  filiation,  même  par  conjecture.] 

' Saniit.  I.  Itl,  part.  1 1 , c.  xi.  * GW.  diplomal.  t.  1,  n’  179.  p.  991 . 

’ Lignages  d’outre-mer,  édition  i^abbe.  * CW.  diplomal.  l.  I,  n'  199,  p.  i54. 
c.  xxu;  édition  Beugnot,  c.  xxxiv.  * De  Mns-Lalrie,  Uist.  de  Chypre,  t.  III, 

’ CW.  diplomal.  t.  1,  n*  1 18,  p.  i33.  p.  665, 666, 667. 
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LES  SEIGNEURS  DE  RAME. 


U ville  (le  Ratue,  distante  de  Hiérusalem  de  i6  milles,  ayant  esté 
ahamloiinée  j)ar  les  Sarraziiis  ù l'arrivée  des  nostres  en  la  terre  sainte, 
l’an  1099,  le  comte  de  Flandres  y fut  envoyé  pour  s’en  rendre 
maistre*,  et,  l’ayant  trouvée  déserte,  il  y fit  entrer  ses  gens,  et  y fit 
élire' un  cves(|ue,  Normand  de  nation,  e.stant  probable  (jue  celuy  à 
(|ui  on  en  laissa  le  gouvernement  temporel  estait  pareillement  des 
sujets  du  comte*.  Il  s’appelait 

B.viDOt'iN,  .seigneur  de  Rame,  lequel  se  trouva  au  concile*,  tenu  en 
la  ville  de  Naples  de  Samarie,  par  le  patriarche  Gormond,  l’an 
I 120.  Il  espousa  Estiennctle,  native  de  Flandres,  veuve  de  [Gui  le 
François,  et  sœur  utérine  de]  Philippes  de  Milly,  seigneur  de  Naples, 
de  laquelle  il  eut  une  fille  unique,  nommée  Helvia,  qui  porta  la  sei- 
gneurie de  Rame  en  mariage  à Balian,  seigneur  d’Ibelin,  duquel  sont 
sortis  les  autres  seigneurs  de  Rame  remarqués  ailleurs. 

Voyez  IjBs  Sbignbubs  d’Ibelin  [et  de  Rave]. 

Le  seigneur  de  Rame*  avoit  cour,  coin  ou  droit  de  monnoye  et  Jus- 
tice, qui  est  la  haute  cour;  et  à Rame  [il  y avait]  cour  de  bourgeoisie 
et  justice. 


' Willelniut  Tyr.  I.  Vit,  c.  wn.  — Serip- 
lorts  rtrum  Hierog.  (lassim. 

’ phrase  nous  semblerait  plus  daire 
ainsi  conslmile  : «il  est  probable  que  celui 
rh  qui,  etc.  était  un  des  sujets  du  comte,” 
c’cst-à-4lire  Flamand  de  nation.  Le  mot  pa- 


rtillment  donnerait  à entendre  que  l'évéque 
était  aussi  un  de  ses  sujets;  et  cependant  on 
a vn  qu'il  était  Normand. 

’ Wilicimus  T)t.  I.  XII,  c.  xiii. 

* Auitet  de  Jéru*.  p.  55 1 ; édit.  Labbe, 
t.  I , c.  CCLXX  , p.  üip. 
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LES  SEIGNEURS  DE  SAINT-ABRAH.4M. 


Le  cbasteaii  de  Saiiit-Abraliam  distant  de  la  ville  de  lliénisaieiii 
de  6 milles,  fut  basty  par  ce  saint  patriarcbe,  qui  Tbabita,  et  où  on 
lient  qu'il  fut  inhumé  avec  Ist'lc  et  Jacob.  Il  cstoit  situé  vers  les  mon- 
tagnes*, près  du  flcu>c  qui  arrosoil  les  villes  de  Sodome  et  de  (jo- 
morrhe,  en  la  vallée  d’ilébron,  et  fut  .siège  d’évescbé,  reconnu  ordi- 
nairement .sous  le  nom  A'IIébron.  Il  a esté  de  tout  temps  en  grande 
vénération,  tant  envers  les  Turcs  et  les  payens,  que  les  juifs  et  les 
cbresliens,  à cause  des  sacrés  desposts  de  ces  .saints  patriarches  ipi’il 
conservoit. 

Godefroy  de  Bouillon*  s’en  rendit  maisln;  sur  les  inlidèles,  et  le 
donna  en  fief,  comme  je  le  présume,  ù un  c.ertain 


Hugues,  qui  est  surnommé  de  Sainl-Aln-aham  par  Albert  d’.Aix  \ et 
qui  se  trouva  en  quelques  entreprises  avec  le  roy  Baudouin  I".  Meier  * 
le  fait  Flamen,  et  luy  donne  le  surnom  de  Robecque.  [Il  était  natif  de 
celle  ville,  au  diocèse  de  Térouenne®.] 


Rohart  ou  Korgius,  tint  aussy  ce  chasteau,  si  nous  en  croions  le 


' Alb.  .Aquensis,  I.  VII,  c.  x.avi;  I.  XII, 
c.  XXVIII.  — Willeirous  Tyr.  I.  XX,  c.  iii.  — 
(ittta  franc,  exjmgnant.  Ilimu.  c.  xx.xvii, 

р.  .S8o. 

’ Albertus  Aquensis,  I.  VII,  c.  xli,  xliii, 
— Jo.  Pliocas,  in  Ducripl.  terra  sancUe, 

с.  XXVII.  — Buçesip.  de  Dûlant.  locor.  terra 


tanctœ,  p.  i o4. — Seb.  Pooli , Cod.  diplomai. 
l.  I , p.  A45,  &Al>. 

’ Albertus  Aquensis,  I.  VII,  c.  xui. 

' Albertus  Aquensb,  I.  IX,  c.  xlviii. 

’ Meier,  anii.  1099. 

* Marlène,  Atnpliesima  (À)Uectio,  I. 
col.  5Ao,a. 
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mesmo  Albert  Il  posséda  enc(ne  celuy  de  Caypbas^,  et,  estant  décédé 
l’an  1107, 

Gautier,  surnoninié  Muhumet  [ou  BnJfumethY')  obtint  le  chasteau  de 
Sainl-Abrabam  en  fief  du  roy  Baudouin.  I^s  Turcs  d'Ascalon  en  en- 
treprirent le  siéye  incontinent  après;  mais  le  roy  leur  donna  la  chasse 
cl  les  obligea  de  se  retirer  Il  accoinjiagna  ce  roy  en  ses  guerres 
contre  les  inlidèles. 

[ CVst  ce  Gautier  Baffumetli,  |)rol>alilcn)cnt,  «pii  lit  à l’Hôpital  de  Jéru- 
salc'in  le  don  d'un  casai,  confirmé  par  b?  roi  Baudouin  I"*  (28  septembre 
1 I 10);  il  est  nommé  «lans  ce  diplôme;  il  le  signe  corfime  témoin;  mais  il  n’y 
prend  pas  le  titre  de  seigneur  de  .Saint-Abraham.] 

La  propriété  de  ce  chasteau  retourna  aux  roys  de  Hiéru.salein  ®,  et 
tomba  à la  fin  en  la  po.ss*)ssion  des  seigneurs  de  Crach  et  de  Montréal, 
ayant  esté  donné  par  le  roy  Baudouin  111  à Piiilippes  de  .Milly,  sei- 
gneur de  Naples,  avec  les  seigneuries  de  Crach  et  de  Montréal  ’ en 
échange  de  celle  «le  Naples. 

[On  voit,  avant  Pliilippo  de  Milly,  un  Bacdoui.n  de  Saint-Abraham  sous- 
crire deux  actes  du  roi  Baudouin  II*  (i  lao,  et  mars  t iq8),  et  un  autre  du 
roi  Foulipies®  (ii3C).  Ce  tlernier  acte  mentionne  aus.si  Ikei'ES  de  Saint- 
Abraham,  qui,  è la  prière  du  roi,  avait  donné  plusieurs  casaux  à l’Hupital 
de  Jérusalem.  Ia^  second  de  ces  personnages  ne  fut  peut-être  que  le  châ- 
telain, ou  même  un  simple  chevalier  du  fief.  .Sous  les  nouveaux  seigneurs, 
Saint-Abraham  fut  confié  h la  garde  de  barons  qui  avaient  le  titre  de  châte- 
lains. Tel  fut  Ampred,  qui  fil  un  don  à un  particulier,  par  un  acte  de  juillet 
1 1A9  où  il  se  nomme  île  Sancto-Abraham  castellanus.  Hegees,  peut-être  le 


' .Albertus  Aquensis,  I.  X,  c.  ixxii. 

’ Voir  Lt»  Seigneur»  Je  Caypha». 

‘ Albertus  Aquensis,  I.  X,  c.  xxxii. 

* Albertus  Aquensis , I.  XI , c.  il. 

’ Cod.diplomal.  t.l,  n”a,3o,p.a,3,3a. 
' Lignage»  Joutre-tner,  c.  xiv,  xxvi.  — 
Sanul.  1.  lit,  part.  9.  c.  iv. 


’ Voir  Le»  Seigneur»  de  Crae  et  de  Moni- 
rtal. 

* Cartul.  S.  Sepuk.  n**  AA,  AS,  p.  83, 
85. 

* Cod.  diplomat.  1. 1.  n*  17,  p.  18. 

'*  Cartul.  S.  Sepulc.  n*  11a.  p.  a 1 A . 


a 19. 


LES  SEiCNEL'ns  DE  SAINT-ARRAH AM. 


même  que  celui  duiil  i!  vient  d'être  question,  accorde  un  don  semblable,  ou 
le  confirme  seulement,  nu  même  particulier,  par  un  acte  d’une  date  Incer- 
taine, mais  certainement  postérieure  à 1 1 ^19 , pui.s<jue  la  femme  du  donataire, 
mentionnée  dans  le  premier  acte,  ne  l’est  plus  dans  le  second,  cl  <|uc  son  lié- 

ritier,  mentionné  dans  le  second,  ne  l’est  pas  encore  <lans  le  |)rcmier.  Il  signe,  ^ ( 

par  la  grâce  de  Dieu,  de  Cnstclio  S^nicti-Abraham , ce  c|ui  semble  indiquer  un 
châtelain.  Ce  même  acte  est  signé  de  Guillauue  d’Alessks,  de  Saikt-Abbaium . 
qui  n’était  probablement  qu’un  clievalier.) 

Ces  soigneurs  devoienl  vingt  olicvaliers  de  service  au  roy  de  Hié- 
rusalein,  en  cas  de  guerre,  pour  la  seigneurie  de  Sainl-Abrahain‘. 

I>e  seigneur  de  Saint-Abraham*  avoit  droit  de  haute  cour,  c'esl-à- 
diro,  cour,  coin  ou  monnoye,  et  justice;  et  à Saint-Abraham  [il  y 
avoit]  cour  de  bourgeoisie  et  justice. 

' Assûe*  de  Jénu.  p.  55&;  Labbe,  I.  I,  * Assitet  de  Jénu.  p.  SSa;  Labbe,  t.  I, 

C.  cr.Lui,  p.  699.  C.  CCLXX,  p.  &90. 
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LES  SEIGNEURS  DE  SARMIT. 


BoNAri-us  tonoit  el  possédoit  la  ville  de  Sabmit  l’an  1112. 

(tlctle  localité  parait  s’identifier  avec  le  village  de  Samieda,  situé  entre 
Antioche  et  Alep.] 


' Alberliis  Aqueosis,  I.  XI.  c.  xl. 
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LES  SEIGNEURS  DE  SCANDALION 

ou  SCANDELION. 


Baudoui>'  1"  du  nom,  roy  de  Hiérusalein,  pour  brider  et  bloquer  la 
ville  de  Tyr',  qui  estoit  tenue  par  les  infidèles,  fit  élever  en  l’an  1117 
un  rorlchasteau  entre  cette  ville  et  celle  d’Acre,au  fieu  mesme  oè  l’on 
lenoit  que  le  grand  Alexandre  en  avoit  basti  un,  lors<ju’il  assiégea  la 
ville  de  Tyr,  l'ayant  nommé,  de  son  nom,  Alejrandnum,  qui  fut  cbangé 
avec  le  temps  en  celuy  de  Scandalion,  du  mot  Scander,  qui  chez  les 
Arabes  signifie  Alexandre.  Baudouin  y mit  une  forte  garnison,  et  donna 
la  place  à quelqu'un  des  siens  pour  la  tenir  en  fief  de  la  couronne. 

Gut,  surnommé  dbScandalion par  Guillaume  de  Tyr*,  en  l'an  1 i5o, 
proche  parent  d'Humfroy  de  Toron,  conncstablc  du  royaume  de  llié- 
rusalem,  en  e.stoit  seigneur. 

[Il  avait  donné  à l’Hèpital  de  Jérusalem  deux  vignes  sur  le  territoire  de  To- 
ron*. Htiinfroi  confirma  cette  donation;  et  la  concession  de  Humfroi  fut  con- 
firmée elle-même  par  un  acte  du  roi  Baudoin  III,  du  h octobre  1 167.  Gui 
est  encore  témoin  d’un  acte  du  roi  Amauri^,  du  ao  août  1 169.] 

Ceux  qui  portent  le  surnom  de  Scandalion  descendent  probablement 
de  luy;  entre  lesquels  je  remarque 


PiBBRB,  seigneur  de  Scandalion,  qui  eut,  entre  autres  enfans*,  deux 


’ Hûi.  UitroM.  9'  part.  p.  6 ta. — Willel- 
niusTyr.  1.  XI,  c.  xxx. — J.  de  Vilriaco,  1. 1. 
e. XXIX.  — Sanut.  I.  Ill.parl.  6. c.  viii;  part. 
i4,  c.  II.  — Fulcher.  I.  Il,  c.  lx.  — Seb. 
Paoli,  Cod.  diplomat.  i.  1,  p.  435. 


’ Willelmus  Tyr.  I.  XVIII,  c.  xv. 

’ Cod.  diplomat.  1. 1,  n*  34,  p.  36,  693. 

* Cod.  diplomat.  t.  1,  n*48,  p.  5o. 

* Lignage*  d’outre  mer,  c.  xvi , xix , xxviii , 
XXX,  p.  44o,  444. 
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filles,  Agnès,  qui  e.spousa  Guillaume  de  la  Mandelée,  et  Helvis,  qui  fut 
alliée  à Barthélémy  de  Giblet,  fils  de  Bertrand.  Pierre  eut  une  sœur 
nommée  Heirts,  mariée  à Haymont  de  Giblet,  seigneur  de  Besmedin. 
(|ui  vivoil  en  l’an  i 1 98. 


Baynokd  de  Sc.<r<DALiON  vivoit  vere  le  mesme  temps  '.  Il  est  nomme 
par  rauteur  dès  Assises  de  Iliérusalem  entre  les  vassaux  de  ce  royaume 
([ui  dévoient  service  à la  cité  d'Acre,  et  devoit,  à raison  de  ses  fiefs, 
sept  chevaliers. 

[Il  souscrit  deux  actes-  de  Boëmond  IV,  prince  d’Antioche,  comte  de  Tri- 
poli (91  aoAt  « 198,  3 septembre  1 199),  et  un  acte  de  Geoffroi  le  Rath*. 
grand  mai'tre  de  rHôpital  (1906). J 

Le  même  livre  [des  a.ssises]  fait  mention*  du  seigneur  do  Scandalion' 
qui  se  trouva  à l’assemblée  des  barons  du  royaume  tenue  à Acre,  l’an 
I ^5o,  sans  le  nommer. 

[Ce  seigneur  pourrait  être  Glillaeme  de  la  Maadelée*,  seigneur  de  Scasda- 
tios,  mari  d’Agnès,  fille  de  Pierre,  qui  est  mentionné,  comme  membre  de  la 
haute  cour  de  Jérusalem,  dans  un  acte  de  Raoul  de  Raruth,  seigneur  de  la 
RIanchegarde,  du  .3  mars  1966. 

Après  lui  on  voit  un  second  Raimoxd  de  Scaxdaliox  souscrire  un  acte,  de  juil- 
let 1 9 69*, de  Philippe  de  Monlfort,  seigneur  de  Tyr  et  de  Toron,  dont  il  était 
vassal,  et,  en  janvier  1970,  un  acte  de  Jean  de  Montfort,  fils  et  successeur 
de  Philippe,  confirmatif  du  précédent.  Dans  le  même  temps  vivait] 


Philipi'bs  de  Scandalion,  dont  il  est  parlé  dans  le  Lignage  d'outre- 
mer'', [et  qui]  espousa  Leonor,  fille  de  Thomas  de  Maugasteau  et  do 
Marguerite  de  Maraclée. 


' Attise»  de  Jèrut.  édit  Labbc,  p.  Sây; 
édit.  Beugnot,  t.  I,  p.  &9S. 

’ Cod.  dipL  1. 1,  n~  89,91  i,p. 88, o59. 
’ Cod.  diplomat.  t.  I,  n*  178,  p.  918. 

* Attitet  de  Jèrut.  ëdit.  Labbc,  p.  869; 
édit.  Reufpiot,  t.  Il,  p.  9&6. 


* Cod.  diplomat.  t.  I,  n*  i&A,  p.  189. 

* Cod.  diplomat. l.l, n" 170, 
967. 

’ Lignages  d'outre-mer,  c.  ix,  \nr,ixxn. 
XXXVI,  p.  UhS,  htiS. 


LES  SEIGNEURS  DE  SCANDALION. 


ft2'J 

[Il  ëtail  hoiuiiic  du  roi  Huguos  IIP,  cl  tenait  de  lui  viagùremenl  un  rasai 
près  de  Nicosie,  comme  on  le  voit  par  un  acte  d’octobre  i 970.] 

Anfrb  [Amfrey,  Amfred  ou  HtJiFnoi]  de  Scandalion,  chevalier,  paroisl 
après  ceux-ci.  11  demeuroil  à la  cour  du  roy  de  Cypre  - en  l'an  «307; 

[Son  nom  ii^'urc  dans  un  traite  de  commerce  entre  Chypre  et  \ cuise  du 
3 juin  i3o6;  le  1"  juin  1807  il  fut  envoyé  par  le  prince  de  Tyr,  Amauri, 
régent  du  royaume,  pour  dresser  un  inventaire  des  biens  de  l’ordre  des  Tem- 
pliers en  Chypre.) 

El  en  l’an  1 3 9 8 il  fut  présent  avec  les  barons  de  ce  royaume  à l’as- 
sinat  du  douaire  de  Marie  de  Bourbon-',  femme  de  Guy  de  Cypre. 
prince  de  Galilée,  par  Hugues,  roy  de  Cypre,  père  de  Guy,  en  l'an 
i3a8.  Il  espousa  Thoma8e^  fille  de  Jean  de  Floury,  mareschal  de  Ta- 
bary.  Je  ne  sçay  si  c’est  le  mesme  qui  fut  encore  marié  en  premières 
ou  secondes  noces  ’ avec  Marguerite,  fille  (Te  Jean  de  Soissons. 

[La  chose  n’a  rien  que  de  vraisemblable;  Anfred  a pu  épouser  successive- 
ment .Marguerite  et  Tbomase,  qui  descendaient  toutes  deux,  à la  quatrième 
génération,  de  Julienne,  dame  de  Césarée^.  Mais  il  est  moins  probable  que 
cet  Anfred  de  Scandalion  .soit  celui  qui  avait  été  en  1987^  un  des  arbitres 
choisis  par  un  seigneur  de  Chypre  et  par  l’archevêque  de  Nicosie  pour  pro- 
noncer sur  les  droits  respectifs  de  deux  casaux  qui  leur  a])partennicnt.| 


L’histoire  du  royaume  de  Cypre  parle  encore  de  Civk‘“  ou  Esciiive 
DE  Scandalion,  l’une  des  premières  dames  du  pays,  qu’elle  note  pour 
scs  amoiii-s  infdmes  avec  le  roy.  Pierre,  sous  l’an  i368. 


' De  Mas-Latrie,  t.  lil,  p.  661 , GG-x. 

* Loredano,  I.  V,  p.  a36;  traduct.  franç. 
t.  I,  p.  aGi. 

* De  Mas-Latrie,  Ilût.  dt  Chypre,  I.  II. 
p.  io3. 

' De  Mas-Latrie,  Hitt.  de  Chypre,  t.  II, 
p.  log  et  note  9. 

* Titre*  oriffinatu:.  — De  Mas-Latrie. 
L II,  p.  tGA. 


* Lignage*  d’outre-mer,  e.  \ , vxii , p.  ti3G. 
’ Lignage*  d’outre-mer,  e.  xi,  xxiii, 

p.  437, 

* Lignage*  d'outre-mer,  ddil.  Lnbbe,  c.  i 
et  II;  édit.  Reugnot,  c.  xxu,  xxiii. 

* De  Mas-I.alric,  //i*t.  de  Chypre,  t.  III. 
p.  67/1. 

Loredano,  L Vil,  p.  /it8;  trad.  franr. 
t.  I,  p.  45.5. 
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Le  seigneur  de  Scandalion'  avoil  cour,  coin  ou  monnoye,  et  justice, 
c'est  à dire  droit  de  haute  cour;  et  ii  y avoit  à Scandalion  cour  de 
bourgeoisie  et  justice. 


' A»site*  de  Jénu.  p.  â53;  édit.  Beu^ol,  l.  1.  c.  ccLu,  p.  Aai. 
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ou  DE  SAGKTTE. 


Baudodh  I"  du  nom,  roy  de  Hierusalem s’estant  rendu  maistre 
de  SiDON,  ville  maritime  de  la  Palestine,  dite  dans  les  derniers  siè- 
cles Sagbtte*  [ou  Sajette  ],  le  i 9*  jour  de  décembre,  l’an  1 1 1 1,  en  lit 
don  à 


Eustaciir  Garnikr  ou  GnKNBR’,  prince  de  Césarée,  l'un  des  grands 
seigneurs  de  la  cour,  qui  fut  aussy  connétable  du  royaume  de  Iliérusa- 
Icm.  Ce  seigneur  ‘ eut,  entre  autres  enfans,  d'Emelote  sa  femme,  nièce 
d’Arnoul  patriarche  de  Hiérusalem,  Girard*,  prince  de  Sagetle.  e( 
Gautier,  prince  de  Césarée. 


Girard,  appelé  Eustache  Lejecne*'  par  Guillaume  de  Tyr  [et  dans 
un  acte  du  8 avril  1 1 ai’],  sire  de  Sagctte  [et  de  Beaufort®],  se  trouva 
en  l’an  1 avec  les  autres  barons  du  royaume  à l’assemblée  géné- 
rale qui  se  tint  en  la  ville  d’.Acre,  où  l’empereur  Conrad  présida,  et  au 
siège  d’Ascalon'®  en  l’an  t i5A. 


' Albnrtas  Aqucnsis,  i.  XI,  c.  xxxit. 

’ Wilicinius  Tyr.  I.  XI,  c.  xiv.  - Sobost. 
Paoli,  Cod.  diplomat.  l.  l,p.  &33. 

’ Willelnms  Tyrens.  I.  XI,  c.  xii,  xv; 
I.  XIV,  c.  XV.  (Voir  Lt*  Princa  de  Cétarte.) 

' Ugnages  d’outre-mer,  ddition  Labbc, 
c.viii;  édition  Beugnot,  c.  xviii,  xviii  bie. 

' Seb.  Paoli , Cod.  diplomat.  t.  I , p.  àSb , 
&85. 


* Willdraus  Tyr.  I.  XIV,  c.  xv. 

’ Cartulorium  Simeti  Sepulc.  n“  119. 
p.  aao,  9o3. 

' Atsisee  de  Jértu.  édit.  Beugnot,  t.  I, 
p.  91/1. 

’ Wiliciraus  Tyr.  I.  XVII,  c.  1.  - ITfa 
Ludov.  VU,  c.  xviii. 

" Wülelmus  Tyr.  I.  XVll,  e.  xxi,  xxui. 
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[On  le  voit  souscrire'  comme  témoin  des  actes  des  rois  Baudouin  III  et 
\m:iuri , de  i i 6'y  à i i C4.] 

Il  eut  à (léinesler  avec  Amaury,  roy  de  Hiérusalem*,  pour  avoir 
désliérité  uii  sien  vassal,  sans  connoissance  et  sans  espard  de  court, 
d’un  fiel'  qu’il  tenoit  en  la  sci(;ncuric  de  Sagelte.  I!  ospousa  Agnès’, 
nièce  de  Guillaume  de  Bures,  prince  de  Tabarie,  pour  lors  veuve  de 
Renier  Brus,  prince  de  Belinas,  de  laquelle  il  eut  Renaud  prince  de 
Sagelte,  et  Kustaclie,  dont  il  est  parlé  dans  Guillaume  de  Tyr*,  qui 
mourut  sans  enfans.  Le  Lignage  d'outre-mer  ^ dit  [de  ce  dernier]  qu’il 
n'esioil  pas  bien  séné,  c’est  à dire  (ju'il  n’avoit  pas  l’esprit  bien  fait. 


Rk^aiid,  sire  de  Sagette,  se  trouva  on  diverses  expéditions  militaires^ 
sous  les  roys  Baudouin  1\  et  Guy  de  Luzignan,  et  particulièrement  en 
la  bataille  ofi  ce  dernier  roy  fut  pris,  l’an  1 187,  par  Saladin,  qui  prit 
aussi  la  ville  de  Sidon  sur  ce  prince. 

11  favorisa’  le  mariage  de  Conrad,  marquis  de  Montferrat,  avec  Isa- 
belle, femme  d’Huinfrov  de  Toron. 

[Il  son.scrit  un  rortnin  nombre  d’actes^  entre  autres,  des  rois  Baudouin  1\. 
Henri  de  Cliampiigne  et  Aimcri,  de  1 178  è 1 1<)8.  Quel(|uc  temps  avant  la 
défaite  de  Tibériade  ( 1 1 87),  il  s’était  entremis  ainsi  que  plusieurs  autres 
seigneurs,  |)our  réconcilier  le  roi  avec  le  comte  de  Tripoli.  Ayant  échappé,  avec 
peu  de  gloire'®,  au  désastre  de  l’armée,  il  s’enfuit  à T)t,  et  songeait  à rendre 


' Cod.  dtpiomat.  t.  I.  n**  94.  .3o,  3o , 
34.  36.  — Cari.  S.  Sepulc.  n"  53.  54, 
1 44. 

’ Auûet  de  Jvrut.  nis.  c.  cuwi  ; édition 
Reugnol,  t.  I,  c.  cil,  p.  91 4,  5 17.  (Voir 
Les  Rols  de  Jénualetn.) 

’ Willclmiis  Tyr.  I.  XIV,  c.  xii. 

* VVilleliniis  Tyr.  I.  X\l,  c.  vin. 

‘ Lignage*  d’oatre-mer,  c.  viii.  xviii. 

* Wiliclinus  Tyr.  I.  XIV.  c.  xix;  I.  XXI, 

c.  III,  VIII.  XIII.  X.\IX;  I.  XXII,  c.  XXVII.  — 
Hoved.  p.  636,  63y.  — Math.  Paris,  ann. 
1 187.  — Rad.  de  Diceto.  p.  64o,  654.  — 


Will.  Neulr.  I.  III,  c.  xix.  — Gewas.  Dorob. 

р.  i5o9. — Godofrid.  Monach.  ann.  1187. 
’ Ilût.  Utero*,  p.  1171.  — Rad.  de  Di- 

cclo,  p.  658. 

* Cod.  diphmat.  t.  I , n“  5e  , 6o , 65 , 66 , 
8i , 173.  189,  et  suppl.  n**  3,  8.  p.  53. 
61 , 66,  67,  87,  916,  934,  983,  987. — 
De  Mas-Latrie,  l.  II,  p.  9 5. 

* Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXIII. 

с.  V.  p.  37. 

‘*  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  i.  XXIII. 
c.  xLii,  p.  65.  — Coggesh.  — Martéoe. 
Ampliu.  CoU.  t.  V,  col.  55y  d. 
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rcUc  ville  à Saindin  lorsque  Conrad  y aborda.  .-Mors, à la  faveur  de  la  nuil. 
Il  s’enfuit  à Tripoli.  En  i «92,  assi<5(j(?  dans  son  cliAteau  «le  BeauforI  il  fui 
retenu  prisonnier  par  Saladin,  avec  Ictpiel  il  «5tait  en  eonf«'*rencc,  pan  e «pi’il 
refusait  de  lui  abandonner  ce  ebâteau.  Mais,  ses  vassaux  de  Beaiiforl  s’élanl 
rendus*,  il  fui  remis  en  liberlt^;  cl  Saladin,  pour  le  d(>dommager  du  trailenicnl 
qu’il  lui  avait  fuit  subir  lui  donna  la  moitié  de  lu  terre  de  Sajjettc  et  la  ville 
de  Sarfent  ou  deSarepta,  ü «piatre  milles  de  Tyr.] 

*11  espou.sa*  Ajjnès,  fille  de  Joseclin  le  jeune,  comte  d’Edesse,  pour 
lors  veuve  de  Hugue.s  d’Ibelin.  Mais,  ce  mariage**  ayant  esté  dissous  par 
autorité  do  l'Eglise  à cau.se  de  la  parenté  «jui  estoit  entre  eux,  il  se 
remaria’  avec  llelvis,  fille  de  Balian  11,  seigneur  d'ibelin  et  de  Marie 
Comnène,  de  laijuelicil  eut  Balian,  prince  de  Sagette,  Agnès  alliée  è 
Baoui,  prince  de  Tabarie,  et  Eufémie,  femme  de  Oste  de  Tabarie, 
frere  de  Baoul.  Le  prince  Benaud  estant  décédé*,  llelvis,  sa  veuve,  se 
remaria  avec  Guy  de  Montfort,  frère  de  Simon,  comte  de  MonIforI, 
vei-s  l'an  120a, 

[Ou  lao'i®,  comme  .semble  rindii|ucr  le  récit  du  Continuateur  de  riiiiliaiime 
de  Tyr,] 

(Jui  an  droit  de  sa  femme,  et  comme  ayant  le  bail  de  ses  enfans, 
est  qualifié  seigneur  de  Sagette'®  par  Guillaume  le  Breton  et  autres 
auteurs.  11  n’est  pas  toutefois  constant  si  Sagette  estoit  alors  en  la  puis- 
sance des  nostres.  Car  Godefroy,  moine  de  saint  Bantaleon  ",  assure 
que  cette  place  fut  prise  par  les  Sarrazins  en  l’an  1 197.  Et  elle  ne  fut 


' Continuât,  «le  Guill.  de  Tyr,  I.  X\ll, 

C.  XLIX,  p.  76. 

’ Continuai,  do  Guill.  de  Tyr,  I.  XXVI, 
c.  IX,  p.  187. 

* Continuai,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXVI, 
c.  IX,  p.  188. 

• C,oiitinunl.  de  Guill.  do  Tyr,  I.  XXVI, 
c.  xvii,  p.  191J. 

’ Willelinus  Tyr.  I.  XIX,  c.  iv. 

‘ //lit.  de  la  ffuerre  sainte,  aux  Preutes  de 
l’hisl.  de  Turenne,  p.  3Go. 

’ Lignages  d'outre-mer,  e.  vin;  <.*dition 


Beiignol,  c.  x,  xviii  et  xviii  bis. — .•ULeiic. 
ann.  iü33. — Historiens  de  France,  t.  XXI. 

р.  6io,  c. 

* Lignages  d'outre-mer,  c.  xii,  xxiv.  — 
.Saillit.  I.  III,  part.  1 1 . c.  ni. 

* Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXVIII, 

с.  XII,  p.  963. 

'*  Feirus  Mon.  Vall.  Sarn.  c.  lx  (Histo- 
riens de  France,  I.  XIX,  p.  68,  a).  — Will. 
Brilo.  l’bilipp.  I.  VIII , p.  1 <j5  , vers  678  et 
suiv. 

" Godefr.  Mon.  ann.  1197. 
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l•pslillIéc  aux  chrestiens'  que  vei's  Tan  1229,  lorsque  rempereur  Kré- 
tléric  passa  en  la  lerrc  sainte.  Hoveden  et  Bronq)ton*  disent  que  par 
l’accord  qui  lut  arresU;  en  l’an  m 9 1 entre  Guy  de  Lusijpian  et  Conrad, 
marquis  de  Moniferral,  au  sujet  du  royaume  de  Hi<'*rusalein,  les  villes 
<le  Tyr,  de  Sagette  et  de  Hnriilh  furent  lais.sées  au  marquis  pour  eu  - 
jouir  liéréditairemenf  ; ce  qui  .se  doit  entendre  pour  ces  deux  dernières 
places  pour  la  scij'ueurie  directe.  Alheric*  écrit  que  Guy  de  Montfort 
eut  de  cello  alliance  un  fils  nommé  Guy. 

[Ce  fils,  <|ui  n’est  pas  nommé  par  Alberic,  est  Philippe  de  Montfort*. 
sei[jneur  de  Tyr.j 

sire  de  Sajjette*,  (ils  de  Henaud,  {'ouverna  le  royaume  de 
Hiérusjdcm  sous  fempereur  Frédéric,  qui  lui  rendit  la  ville  de  Safrelte. 
après  ([u’elle  luy  eut  esté  remise  par  les  Sarrazins,  comme  je  viens  de 
remarquer. 

[Baliaii  est  ce  per-soimage  dont  Philippe  de  \uvarre®  vante  la  sagesse  et  les 
connaissances  approfondies  en  jurisprudence.  En  luto  il  assista’  au  couron- 
nement du  roi  Jean  de  Bricnne.  C’e-^t  à lui*  qu’en  iiovcmhre  1219  le  gouver- 
neur de  Damiette  rendit  le  chèleau  de  la  ville.  En  laaa  il  assista  au  couron- 
nement de  la  reine  Isabelle fille  de  Jean  de  Brienne,  et  l’accompagna  à 
Brinde^s.  où  elle  épousa  l’empereur  Frédéric  II.  Lorsqu’en  1 aa8  •*  ou  apprit  la 
mort  de  cette  princesse,  les  barons  du  royaume  nommèrent  Balian  lieutenant 
de  l’enqiereur  Frédéric,  fjui  était  naturellement  baile  du  royaume  pour  son  fils 


' Mfilh.  I*aris.  0110.  1949,  p.  — 
Willebr.  ai)  OI(lcnlior(J,  m Itinere,  p.  io5. 

’ Roger  (le  Hoveden,  p.  697. — Bromp- 
lon.  p.  1908. 

* .Alhcric.  mm.  ia;i3. 

‘ Liftnngrt  d'outre- mer,  édition  l.ahlie. 
r.  \it  ; édition  Beugnol.  c.  \.  wiv. 

’ de  Jerus.  ras.  c.  ccvi;  édit.  La 

Thauniassière,  c.  ccmv;  édit.  Bengnot,  1. 1. 
r.  ccm;  t.  Il,  p,  399, 

‘ Litre  de  Philippe  de  \nriirre,  c,  \Lnt. 


L\x\vi,  xciv. — ,teti*e$  deJénu.t.  I,  p,59â. 

.Î.59,  070  et  note  e, 

’ Continuât,  ilc  Giiill.  de  Tyr,  I.  \X\1. 
c.  XI , p.  3 n et  note  1 . 

‘ Continuât,  de  Goill.  de  Tyr.  I.  XXXII. 
c.  XIV,  p.  3&(>.  I 

’ Continuât,  de  Ouitl.  de  Tyr,  1.  XXXIl,  I 

l*-  3S8- I 

Jean  dTbelin , SueeetMibiliiè  uu  trône  et 
à la  régence,  c.  11. — .l*$!*eji  de  Jénu.  I.  Il . 
r.  XX.  p.  399. 
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Conrad.  L’Kmpereur  agréa  cc  choix  cl,  lors(|uc  la  même  année  ce  prime 
vint  en  Chypre*,  Balian  alla  à sa  rencontre,  et  se  mit  avec  lui*  contre  Jean 
d’Ihelin,  seigneur  de  Bariith,  son  oncle.  Il  fut  envoyé  par  l’empereur*  au 
Soudan  pour  lui  demander  la  remise  des  saints  lieux,  puis  fut  établi  par  lui 
sou  lieutenant  au  royaume  de  Jérusalem*,  avec  Garnier  l’Allemant,  loi'stpie 
ce  prince  (|uilta  la  terre  sainte  (loot)).  La  luèiiie  aimée  Balian  alla  au  se- 
cours de  Jérusalem*',  maltraitée  par  les  Sarrasins,  malfjré  les  trêves,  et  les 
en  chassa. 

Il  résidait  à Acre  avec  le  titre  de  haile  du  royaume.  Pendant  sou  gouver- 
nement, il  parait  avoir  d’abord  cédé  trop  facilement  aux  exigences  du  parti  im- 
périal , et  il  dépouilla*  ses  neveux  et  scs  amis  des  fiefs  ipi’ils  possédaient  dans 
Acre.  Bevenu  à des  sentiments  plus  modé-rés,  il  fil*,  avec  d’autres  seigneurs 
(ia.3i),  des  représentations  énergiques  i\  Hichard  Filangieri,  maréchal  du 
royaume,  sur  sa  conduite  .à  l’égard  du  sire  de  Bariith,  ipi’il  avait  déjiouillé  de 
celte  seigneurie;  mais  ils  ne  purent  rien  obtenir.  Aussi,  l’année  suivante 
( io3a),  sollicité  par  son  oncle,  Jean  d’Ibelin,  il  se  joignit  à lui  au  siège  de 
Baruth,  et  l’accompagnait  lors  de  lu  déroute  de  Cusal-lmbert,  (ju’ils  ne  |)urenl 
empêcher.  V'ersce  temps  l’empereur  voulut  ôter  la  lieutenance  au  sire  de  Sa- 
gelle'*’;  mais  l’assemblée  des  seigneurs  la  lui  maintint,  malgré  les  ordres  de 
Frédéric,  <pii  nommait  Philippe  de  Maugaslcau  pour  le  remplacer.  Il  sem- 
blerait, d’après  le  texte  du  document  Sur  la  succeinihilité  au  Irtîne  et  à la  ri-frencv, 
d’où  nous  lirons  ces  détails,  que  Balian  mourut  peu  de  temps  apriïs  celte  déci- 
sion : mais  il  vécut  encore  quelques  années.  Il  fut  témoin  d’un  traité  avec  les 
Génois  ",  du  où  octobre  i a3.3;  et  en  i a3f)  il  alla  '*  avec  plusieurs  chevaliers, 
tenter  contre  Gaza  une  attaque  qui  fut  infructueuse.  C’est  le  dernier  événement 
où  on  le  voit  paraître.] 


' Auûm  de  Jéru».  t.  II.  |).  Sgg. 

’ Conlimial.  dcGuill.  dcTyr,  I.  X.XXllI, 
c.  I,  |).  367. 

’ Continuât,  de  Guill.  do  Tyr.  I.  XXXIIl, 
c.  III,  p.  368. 

* Continuât,  do  Guill.  do  Tyr,  I.  XXXIIl, 
c.  IV,  VI,  p.  369,  370,  379.  (Voir  /.« 
Rois  de  Jérusalem.  ) 

* Assises  deJérus.  t.  Il,  p.  399. 

* Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIIl, 
c.  XVIII,  XIX,  p.  386-386. 


’ Philippe  de  Noviirre,  c.  i.ii. 

* Coiilinunt.  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXIIl. 
c.  xxiv,  XXV,  p.  389,  390.  — S.inut.  I.  III, 
|>arl.  1 1 , c.  XIII,  p.  a I G. 

’ Continuai,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIIl . 
c.  XXVII,  p.  393 , 396. 

"*  Assises  de  Jérus.  I.  11.  p.  399. 

" De  Mas-Latrie,  llist.  de  Chypre,  t.  Il, 

р.  58 , note  1 . 

'*  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXill. 

с.  XLIV,  p.  616. 
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11  «îsjioiisa  [on  i îm  8 lorstju’il  était  au  siège  de  Damiette  J une  clame 
nommée  Marfruerile,  ejuc  le  Lignage,  clou  Ire-mer*  (lit  avoir  esté  nièce 
(le  Jean  de  Brienne,  roy  de  lliérusalem;  ce  qui  s’accorde  avec  ce  que 
le  sire  de  Joinville  dit’,  ejne  cette  princesse  estoit  cousine  germaine  de 
Gautier,  comte  de  Brienne  et  de  Japlie,  qui  fut  tué  par  les  Sarrazins 
en  l'an  la'ifi,  et  dont  elle  lit  rapporter  le  corps  à Acre,  où  elle  le  fit 
inhumer  en  l’église  de  l llospital.  Il  est  probahie  <[u’elle  estoit  fille  de 
Guillaume  de  Brienne,  frère  de  Jean,  qui  mourut  vei-s  l’an  1200; 
lequel,  au  rapport  de  Vigiier*,  laissa  des  enfans  (|u’il  ne  nomme  i>as, 
quoy(|u’il  y ait  lieu  d’en  douter. 

[Deux  nouveaux  textes,  inconnus  à Du  Gange,  ne  laissent  plus  de  doute  sur 
la  filiation  de  cette  dame  et  .sur  sa  parenté  avec  le  roi  Jean  de  Brienne.  Join- 
ville® dit  (ju’elle  était  cousine  du  comte  Gautier  de  Brienne,  mort  en  1 
et  sœur  de  Gautier,  seigneur  de  Risnel,  celui  dont  Joinville®  épousa  la  fille  en 
secondes  noces  cpiand  il  revint  d’outre-mer.  Marguerite  et  Gautier  de  Risnel 
étaient  les  enfants  de  llernol*,  Arnold  ou  Arnoul,  seigneur  de  Risnel.  et  de 
Ide,  sœur  du  roi  Jean  de  Brienne.] 

Tant  y a ([ue  cette  dame  vivoit  encore  en  l’an  1 2.^)2 , 

|l‘'po(|uc  du  mariage  de  son  fils  Julian.  Dans  l'acte  ou  le  contrat  de  ma- 
riage', sont  mentionnées  aussi,  mais  non  nommées,  .sa  fille  et  sa  hellc-sœur. 
Elle  mourut  le  .“j  juin  1 a54  * : en  cet  endroit  l'historien  l'appelle  Marthe,  sans 
doute  par  erreur.  ] 

Le  prince  Balian  laissa  d’elle  pliisieur.senfans,  .sçavoir  Gilles,  Julian. 
Isabelle  et  Agnès.  Gilles  et  Isabelle  décédèrent  sans  alliance;  Agnès 
éjxmsa  Guillaume  du  Boutron.et 


' tiontinuet.  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXII. 
c.  III,  p.  33a. 

’ Liffiuiget  d’outre- IN fr,  édition  I.abbe, 
c.  vin;  édition  Beugnot.  e.  m,  xvm  et 
Win  bU. 

’ Joinville,  édit.  Ménard,  p.  189;  édit. 
Du  Gange  p.  88.89,  et  Olmerv.  p.  88. 

* Vigner,  Hùt.  de  Luxembourg. 


‘ llittor.  de  France,  t.  XX,  p.  aGi  c. 

* Du  Gange,  Généalogie  de  la  maison  de 
Joinrille , p.  a i . 

’ (Àiiitiniiat.  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXII, 
c.  III,  J).  33a. 

‘ Cod.  diplomat.  t.  1,  n*  1 19,  p.  i35. 

* Gontinuat  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIV. 
c.  Il,  p.  Mn  et  note  n. 


LES  SKKÎNELRS  DE  SIDON. 


JuuA>  fut  sire  de  Sayelte;  laquelle  place  ayaul  est<^  prise  et  ruinée 
par  le  sultan  de  Damas  en  l’an  itj53',  elle  fut  restahlie  par  le  roy 
saint  Louys  durant  son  voyage  d’oulr(î-uier.  Mais  Jidian,  voyant  «pi'il  ne 
la  pouvoit  pas  conserver,  la  vendit  en  Tan  l'Afio®  avec  le  cliasteau  «le 
Belfort,  qui  estoit  de  la  dépendance  de  cette  principauté,  aux  cheva- 
liers templiers;  à l'occasion  «le  lacjuelle  vente  il  s’émut  une  gramle 
(juerclle  entre  le  roy  d’Arnuniie,  dont  Julian  avoit  espousé  la  fille,  et 
les  chevaliers. 

(Le  roi  lui-nu'mc  (Hugues  11  ou  Hugues  III?),  oiïeu.sé  de  celte  vente  con- 
clue sans  l’aveu  du  suzerain,  lui  pardonna  enfin ^ son  inid'ait,  et  le  reçut  à 
honunage  pour  ce  qu’il  avait  reçu  en  échange  de  ces  principautés. 

Quelipies  années  auparavant  (août  laB-'i),  étant  encore  seigneur  de  Sa-, 
gette  et  de  Beaufort,  il  avait  cédé  à l’Hôpital  de  Jérusalem  un  casai*  au  prix 
de  30,000  hesants.  A la  lin  de  l’acte  sont  les  noms  de  plusieurs  de  ses  vas- 
saux : Pierre  d’Avalon,  seigneur  d’Adidon;  Jean  de  La  Tour,  connélahic  de 
.Sagelte;  («eolfroi  de  Villiers,  Philippe  de  Beaufort,  Guillaume  de  Buillon. 
Baoiil  d’Achy,  Barthélémy  iMainebeuf,  Eudes  de  Crcel.  Un  acte  du  sa  sep- 
tembre suivant  ^ fait  connaître  les  rornndcs  et  le  cérémonial  de  la  prise  de 
posse.ssion  de  ce  casai  par  les  chevaliers  de  rHù|)ital;  les  mêmes  probablement 
(|ui  étaient  en  usage  dans  toutes  les  circonstances  analogues.] 

Enfin  le.s  Tartarc.s  s’emparèrent  «le  celte  place  et  la  ruinèrent  «le 
fond  en  comble,  connue  raconte  le  moine  Aithon®.  Julian  avoit  espousé, 
(lès  l'an  laSa’,  la  fille  d’Ailhon,  roy  d' \rménie  j nommée  Fémie  ou 
Ftipluhiite , avec  une  dot  de  3î>,ooo  hesants  sarrasinois*],  et  cul  «le 


' Snmit.  I.  lll,  part.  i3,c.  vi. — Join- 
ville. é«li(ion  Ménard,  p.  aoo,  331,  330, 
338;  édition  Du  Gange,  p.  io3.  io5,  1 1 1. 

— iVang.  in  S.  Liulov.  p.  369,  36o.  — Dii- 
chesne,  t.  V.  et  lUttor.  de  France,  t.  XX. 
p.  38/i  c,  385  b,  c. 

* Sanut.  I.  Ht,  part.  13,  c.  vi.  — Cont. 
«le  fiuilt.  de  Tyr,  I.  XXXIV,  c.  m.  p.  /i45. 

— Atsiset  de  Jérusul.  t.  I.  p.  53o,  note  a. 
’ Philippe  de  Navarre,  c.  lxvii.  — .Imûm 

de  Jêrut.  t.  I,  p.  53o,  53t  et  note  a. 


* Cod.  diplomal.  t.  1,  n*  ia3,  p.  i!tl- 
«43. 

’ Cod.  diplomal.  t.  1,  11*  «ai.  p.  «44, 
«45. 

* Ailhnn  , c.  xxx. 

’ Sanut.  1.  lll,|>ort.  13,  c.  it. — Liffiwge* 
d’outre-mer,  c.  viii.  xvni.  — ('ontinuat.  de 
Guill.  de  Tyr.  1.  .X.XXIV,  c.  11,  p.  44o. 
note  e. 

' Cod.  diplomal.  1.  1,  n’  119.  p.  «34, 
«3.5.  — Aitisee  de  Jèrus.  I.  I.  p.  53«.  — 
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iretti*  nilicince  Kaiian  II,  J«;an  [ou  Johaiiiiin],  <{ui  se  noya  dans  l’Ar 
im^nie,  et  Marguerite,  femme  de  Guy  11,  seigneur  de  Giblet. 

|ll  mourut  à Tripoli,  en  ôtant  frère  de  l’ordre  de  In  Trinité,  après 

avoir  été  frère  du  Temple.  | 

B.\i,ian  II  du  nom,  ((ualilié  par  (|uelques  uns  sire  de  Sagette,  espousa 
Marie,  tille  de  Henry,  seigneur  de  Giblet,  et  sœur  de  Guy  11,  de  la- 
quelle il  eut  deux  lilles,  sçavoir  Kupbémie,  mariée  h Aitbon,  marescbal 
d'Arménie,  (|ui  en  eut  deux  iilset  une  iille,  et  l.sabelle,  femme  de  Man- 
sel  de  Huillon,  qui  en  eut  une  Iille.  (ie  fut  de  son  temps  <pie  la  ville 
fie  Sagette  fut  prise  pour  la  dernière  fois  par  les  Sarrazins  sous  le  pon- 
tificat du  pape  Nicolas  IV  *,  vers  fan  1291. 

[Kaiian  IP,  <|ui  ne  possédait  plus  de  terrc.s,  avait  un  fief  de  soutlh,  c’est- 
à-dire  (ju’il  recevait  du  roi  7,000  Lésants,  et  lui  devait  en  échange  service  de 
son  corps  et  d’une  certaine  cpiantité  de  chevaliers.] 

Le  seigneur  de  Sagette  avoit  haute  cour  c’est  à dire  cour,  mon- 
noye  et  justice;  et  à Sagette  il  y avoit  cour  de  bourgeoisie  et  justice. 


Ligwifft*  d'ouire-mer,  édit.  I.ahbc,  c.  viii; 
*yit.  Bciignot,  c.  vviii. 

’ Plolcin.  Luc.  Httt.  etcl.  I.  IV,  c.  xxv. 
Rninnid.  aiin.  1991 , a*  17. 


* Affite*  de  Jénu.  l.  l,  p.  53 1.  — l’Iii- 
lip[)e  de  Navarre,  c.  un. 

‘ .-Imûm  de  Jénu.  p.  55*i  ; édit.  Beiignol , 
t.  I.  c.  r.CLXX,  p.  4ao. 
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U<:S  SKIGNEIHS  TITULAIRES  DE  SAGETTE. 


Piioeitts  i»K  Liisi(;N.t> stMyiieur  do  Sai^olto,  (|uo  jo  crois  oslre  lo  (ils 
iiatiirol  dii  roy  Jnnus,  qui  porUi  ce  nom*,  suivit  la  rortuno  de  la  reyiie 
Charlotte, api'às  (|u’elle  eut  est«!  d<'*pos.séd«*e  de  sou  royaume  parle  roy 
Jacijues  le  Bastard,  et  fut  présent  A la  donation  qu’elle  fit  du  royaume 
de  Cypre  A 1/mys,  duc  de  Savoye’,  en  l'ahhayc  de  Saint-Maurice  de 
Cliablais,  le  i8  de  juin  l'an  i Afia.  Je  ne  sçay  s’il  fut  père  du  sei{;ueur 
(jui  suit,  ou  si'  c’est  le  mesme. 

PiiiLiPPBs  DE  LL■su;^A^,  scijfiieur  de  Sa|{ett«’%  paroist  dans  un  titre  de 
la  mesme  reyiie,  de  l’an  i A63  fiMia,  ad  février], 

[Il  est  iniinliiient  probable  rpie  ce  n’est  qu’une  faute  du  copiste,  et  (]ue  ce 
Philippe  est  le  même  que  Pbébus. — Phébns  est  encore  témoin^  d’un  acte  de 
Louis  de  Savoie,  du  i8  septembre  i /i63. 

Il  eut  un  fils  nommé  llugue»^,  dont  on  a parlé  plus  haut,  et  une  fille. 
Eléonore  de  Lusignan,  qui,  dans  un  acti*  du  lo  février  se  dit  fille 

de  magnifique  seigneur  Pbébus  de  Ijiisignnn,  chevalier  et  maréchal  d’Ar- 
ménie. 


' Guicliciioii,  Uitl.  de  Saeoye,  p.  5A  i 
El.  (le  Lusignan,  Tableaux généaloffiques de* 
Lusignan  ; généalogie  de*  roi*  de  Chypre, 
fui.  a3  v*_ot 

’ Janus  porta  le  titre  de  prince  d'Aii- 
lioclu'  (De  .Mas-Latrie,  t.  Il , p.  h‘i  i ),  mais 
non  celui  de  seigneur  de  Sidon  ou  de  Sa- 
gelte.  l’hebus  était  bien  ccrlainenienl  son 
fils  naturel , comme  l'atteste  Ét.  de  Lusi- 
gnan dans  les  ouvrages  cités  en  note. 


' De  .Mas-Cilrie,  Hi*l.  de  Chypre,  l.  Ilf . 
p.  I a II  et  note  i. 

* (•uiclieiion,  Généal.  de  lo  llalino,  lli*t. 
de  Bresse  et  du  Bugey,  l.  II.  suite  de  la 
.3'  partie,  p.  3(j. 

* De  .Mas-Latrie,  Ilist.  de  Chijpie,  I.  III, 
p.  I aS , note  i . 

* Voir  Les  Bois  de  Chypre. 

’ De  Mas-Latrie.  Ilist.  de  Chypre,  t.  III. 
p.  gi  Pt  note  .3. 


LES  FAMILLES  D OUTRE-MER. 


’iM 

Des  lettres  de  sauvegarde'  (i  466,  aa  décembre)  lui  sont  accordées  à elle 
et  à son  mari,  Velasco  Gil  Mony,  noble  bomme  de  l’ortugal,  par  le  grand 
maître  de  Rhodes. 

Kléonorc  n’est  pas  mentionnée  par  le  j)ère  Ktienne  Lusignan,  ipii  a dressé 
cependant  une  généalogie  de  sa  faniille,  aussi  complète  que  j)Ossible. | 

' De  Mns-l.otrie.  IHmI.  de  Chypre,  l.  III,  |i.  iA)i,  j/iy. 
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LES  SEIGNEURS  DE  SORORGIE. 


La  ville  de  SoRunoiE',  assise  dans  la  même  province  que  celle  d'E- 
desse*,  tomba  en  la  puissance  de  BK/kUDOiiis,  frère  de  Godefroy  de  Bouil- 
lon, incontinent  après  qu’il  eut  esté  fait  sei{;neur  d’Kdesse,  lui  ayant 
esté  livrée  par  les  intidèles,  <|ui  ne  croyaient  pas  se  pouvoir  deffendre 
contre  ses  attaques.  Il  la  donna  en  {jarde  è 

Foccher  de  Chartres’  ou  u’ORtéANs  * (car  il  est  ainsy  .surnommé  in- 
dilïércmmenl  par  les  auteurs),  avec  cent  chevaliers  d’élite.  J’ay  remar- 
qué, en  mes  Observations  sur  Villebardoin’,  qu’il  estoit  üls  d'Albert 
d’Orléans,  ou  du  moins  de  la  mesme  famille,  qui  ayant  tenu  la  terre 
dcCbampifpie  en  la  province  d’Anjou,  entre  la  Sartbc  et  la  Maine,  la 
quitta  au  comte  Foucjues  Nerre,  en  escbaiifje  de  (juelques  autres  terres 
en  France,  L’histoire  des  guerres  saintes  est  remplie  de  ses  actions. 
(|ue  je  pa.s.se  h dessein,  me  contentant  de  cotterA  la  marge  les  endroits 
oè  il  en  est  parlé*.  [Nous  savons  <|ue  ce  prince  péril,  en  l’an  tioi, 
dans  une  bataille  contre  les  Persans''.]  Je  remarque  seulement  qu’il 


' Cette  ville  s'identifie  avec  le  village 
moderne  de  Seroudj  en  .Mésopotamie,  qui 
se  trouve  ti  i h kilomètres  an  sud-est  de  Bir 
ed-Jik,  entre  cette  ville  et  Harran;'elle  fut 
enlevée  au*  chrétiens  par  Noureddin. 

* Albertus  Aquensis,  1.  lit,  c.  xxv.  — 
Seb.  Faoli,  Cod.  dipUmtai.  1. 1,  p.  &a5. 

* Albertus  Aquensis,  I.  III,  c.  uv. 

* Wilicimus  'Tyr.  I.  I,  c.  xxv,  — Albert. 
Aquens.  I.  I,  c.  xiii,  xx.  — Math.  Paris, 

p.  (8. 


‘ Du  Gange,  Histoire  de  l’empire  de  ('.ohs- 
tanlinople  sous  les  empereurs  français;  Obser- 
vations sur  Villeliardouin,  n*5,  p.  aaC. 

• Itayni.  de  Agiles,  p.  1A9.  — Albertu.< 
Aquensis,  I.  I,  c.  xxii;  I.  lit,  c.  xxv;  I.  \. 
c.  XV,  XXII. — Willelm.  Tyr.  I.  VII,  c.  vu. — 
GesUt  vite  Hieros.  p.  90g,  col.  t et  a,  b,  c. 
— Robert  Monach.  I.  V.  p.  ôA,  55, — Oui- 
berl,  Gesta franc,  expugnanl.  Hieros.  I.  VII. 
c.  xxxviii,  p.  56a. 

’ Mathieu  d'Edesse.  c.  clxviii,  p.  i3->. 
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fut  le  premier  <|ui  escalada  la  ville  d’Aiiliuclic.  Son  frère  *,  ijui  l'ac- 
compaipia  en  ce  voyage,  est  noininé  Boel  de  Chartres^  dans  Thistoire 
i|ui  raconte  aussi  ses  actions. 

INïen  i)k  Cii.\htkes  ou  u'OitLKA.vs,  succéda  h son  père  au  gouver- 
uemeiil  ou  en  la  seigneurie  de  Sororgie,  d’ofi  il  est  nommé,  par  Albert 
d’Ai\*.  I’aven  db  Sohohgib.  Il  se  trouva  avec  5o  chevaliers  et  3o  pié- 
tons à \ntioche,  lorsque  le  roy  Baudouin  1"  assembla  les  barons  de  la 
terre  sainte  pour  marcber  contre  les  Sarraxins  l’an  1 102.  Je  n'oserois 
pas  assurer  que  ce  soit  ce  l’ayen  d’Orléans  qui  fut  grand  bouteiiler  de 
France  sous  le  règne  de  Pliili|>pes  l*L 

' Itnyin.  de  Agiles,  p.  lAij.  I.  Vit.  |».  ÿOÿ.  — L'Aron.  Ca*th>.  I.  IV,  c.  .\i. 

’ Itnlderic.  p.  91.  — Gest»  eût  Hieros.  ’ All>erliis  Acpiensis,  I.  XI.  c.  XL. 
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LES  PKIiNCES  DE  TABARIE 

ET  DE  GALILÉE. 


1^1  ville  (le  Tabarib*  fut  enlevée  [aux  RomainsJ  par  les  Arabes  el 
par  Omar  leur  calife,  du  temps  d’IIéraclius.  Elle  fut  appelée  première- 
ment Tibérûule,  et  estoit  assise  dans  la  (îalilée,  |>rès  de  la  mer  sur- 
nommée de  Tibériade.  , 

« 

Tax'cbkdb*,  neveu  du  prince  Büemond,  l’obtint  en  lief  de  Godefroy 
de  Bouillon,  incontinent  après  qu’il  l’eut  réduite  sous  sa  pui.ssance. 
Ayant  esté  appelé  au  gouvernement  de  la  principauté  d’Antioche^,  du- 
rant la  prison  de  son  oncle,  il  la  remit  sous  certaines  conditions  au  ro\ 
Baudouin,  qui  la  donna,  l’an  i toi,  à Hugues  de  Fauquenbergue. 

Hugues  de  Fauquexbergue  [ainsi  nommé  parce  (pi’il  était  natif  de  Fan- 
quenbergue\  du  diocèse  de  Tbéroiienne  (Pas-de-Calais,  arrondissement 
de  Saint-Omer)],  prince  de  Galilée  et  seigneur  de  Tabarie^  issu  de 
la  famille  des  chastcliains  de  Saint-Omer,  dans  l’Artois,  perdit  la  vie 
en  un  combat  contre  les  Sarrazins,  l’an  i «07. 

[Il  avait  donné  è l’Hôpital  de  Jéru.salom  des  vilains  et  des  terres  en  Taha- 


' Elmacin.  — Seb.  Paoli , Cad.  diplomat. 
t.  I,  p.  638. 

’ Atbertus  Aquensis,  I.  VU,  c.  xvi. 

’ Albertiis  Aqiiciuis,  I.  VU,  c.  xlv.  — 
Willelnuiii  Tyr.  I.  IX,  c.  xm;  I.  X,  c.  i.x,  x. 
— GttUi  franc,  expug.  Hierv».  c.  xxxviii. — 
Mail».  Paris,  p.  3g. 


* Martène,  Amplmima  Collectif),  I.  V. 
col.  ai  O,  a. 

’ Alberlus  Aquensis,  I.  VU . c.  xtv,  mv; 
I.  IX, -c.  xLviii;  I.  X,  c.  Il,  III.  — Eulclier. 
LU,  c.  XX.  — Getta  franc,  ejrpa/f.  Ulerfat, 
e.  XXXVIII.  xLix. 
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rie  iii  Tlialmrm,  don  confirmé  par  les  rois  Baudouin  1",  28  septembre  « « 1 o , 
et  Baudouin  III,  3o  juilicl  ii5A.] 

Son  frère,  Gérard*,  prcvost  de  Sainl-Oiner,  conçut  un  tel  desplaisir 
de  sa  mort,  qu’il  tomba  en  une  griève  maladie,  qui  l’emporta  huit  jours 
après.  L’un  et  l'autre*  estoicnt  enfaiis  de  Guillaume,  cliastcllain  de 
Saint-Omer,  et  de  Milcsende,  fille  d’Arnoul  de  Piqnigny,  vidame  d’A- 
miens, la(|uelle  tiroit  son  extraction  du  grand  Charlemagne,  au  rap- 
port de  Lambert  d’Ardres.  Guillaume  eut  de  cette  alliance  plu-sieurs 
enfans,  qui  sont  nommer,  par  cet  auteur  en  cet  ordre  : Guillaume. 
IB  du  nom,  chastellain  de  Saint-Omer,  Hoste  ou  Ho.ston,  chevalier  du 
Temple*;  (îerard,  prévost  de  Saint-Omer;  Hugues  de  Fauquenbcrgue, 
etWauticr,  auquel  il  donne  le  titre  de  prince  de  Tabarie.  Il  eut  encore 
plusieurs  filles,  dont  l uwe  espousa  Arnoul  de  Gand.  Le  lignage  d'outre- 
mer* donne  la  qualité  de  chastellain  de  Saijit-Omer  à cet  Hugues,  et 
escrit  qu’il  eut  deux  filles  de  sa  femme,  laquelle  il  ne  nomme  point; 
•sçavoir  fi)schive,dame  de  Tabarie,  et  Elvis,  qui  espousa  un  gentilhomme 
d’outre-mer,  c’est  à dire  de  France,  qui  en  eut  une  fille  nommée 
Affilés,  mariée  à Gautier  de  Baruth  [premier],  seigneur  de  la  Blan- 
chegnrde®.  Le  roy  Baudouin,  après  la  mort  de  Hugues,  vint  en  la  ville 
de  Tabarie,  pour  donner  ordre  à la  conservation  de  la  place  et  du  pays 
circonvoisin,  et  y établit  pour  prince  et  pour  gouverneur 


Gbrvais,  seigneur  illustre  pour  sa  naissance*,  qui  [d’abord  mécon- 
tenta le  roi  par  son  insolence;  mais  sa  bravoure  et  ses  succès  contre  les 
infidèles  le  remirent  bienlàt  en  faveur].  Ayant  esté  fait  prisonnier  [un 


' Cod.  diplomnl.  t.  I , p.  a , 3a , 6.S3. 

’ Alberlus  Aquens.  1.  X.c.  v. — Fiilcher. 
I.  II.  c.  xxxit.  — Willelinus  Tyr.  I.  XI.  c.  v. 
— Hùt.  Hierof.  pars  a , p.  608. 

’ Lambert  Aré.  p.  79  {Uittor.  de  France, 
l. Xltl,  c.  xLvi.p.  ûag,  d.e.) — Seb.  Paoli, 
(/>d.  diplomat.  t.  I,  p.  ^96. 

' l..an)btTt  (i'Ardres,  loe.  eil.  ne  dit  pas 
que  Hoste  ait  été  chevalier  du  Temple;  mais 


on  voit  un  Hostnn  de  Saint-Omer,  frère  de 
la  milice  du  Temple,  souscrire  un  acte  de 
Gautier,  seigneur  de  Césarée . en  1 s A 5 . (Cart. 
S.  Sepulc.  n*  7«,  p.  thh.)  S'il  n'est  (>as  le 
frère  de  Hugues  de  Fauquembergiie , il 
était  certainement  de.  la  même  famille. 

‘ Lignage*  d’outre-mer,  c.  vu,  xvu. 

* Voir  Le*  Seigneur*  de  la  Blanehegnrde . 

’ Albertus  Aqueusis,  I.  X,  c.  vu. 
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jour  de  Pâques]  par  ceux  de  Damas',  eu  une  bataille  [il  fut  menacé  de 
la  mort  s’il  u’abjurait;  sur  son  refus],  il  fut  tué  par  eux  à couj)s  de 
flèches,  ayant  ainsi  terminé  sa  vie  par  le  martyre. 

L’abbé  Guibert*  nous  apprend  qu’il  tiroit  son  extraction  du  cbasteau 
de  Ba.socbes,  qu’il  nomme  Basilim,  au  comté  et  au  diocèse  de  Soissons, 
d’où  André  dn  Cbesne*  a pris  occasion  d’asseurer  qu’il  estoit  issu  d’une 
branche  de  la  famille  de  Cliastillon  sur  Marne,  qui,  pour  avoir  eu  ce 
cha.steau  en  partage,  en  porta  le  surnom.  Incontinent  après,  Baudonin 
restitua  les  villes  et  les  cbasteaux  de  Tabarie,  de  Caypbas  et  de  Naza- 
reth à 

Tancrède,  à son  retour  d’Antioche*,  et  après  la  délivrance  de 
Boëmond,  son  oncle.  Après  sa  mort,  avenue  au  mois  de  décembre 
l’an  1 1 1 a , 

Jo.scRLix  DE  Colrtbxay''  obtiiit  du  roy  Baudouin  la  principauté  et  la 
ville  de  Tabarie,  qu’il  quitta  pour  aller  recueillir  le  comté  d’Édesse, 
et  aussitost 

Guillaume  de  Bures®,  connestable  du  royaume  de  Hiérusalcm,  qui 
avoit  espousé  Esciiivb,  fille  aisnée  de  Hugues  de  Fanqiienbergiie,  prince 
de  Tabarie,  recueillit  la  succession  de  son  beau  père,  et  devint  par  ce 
moyen  prince  de  Tabarie  : laquelle  qualité  il  possédait  ’ lorsqu’après 
la  mort  d'Eustaebe  Grancr,  prince  de  Sagette  et  de  Gésarée,  il  fut 
choisi  par  les  barons  de  Hiérusalem  pour  gouverner  ce  royaume  sous 
le  titre  de  bail,  durant  la  captivité  du  roy  Baudouin  11,  l’an  i 


' All>crtus  Aqiiensis,  I.  X, c.  lui,  lit,  lv, 

LTI. 

• Gnibert.  I.  VII,  c.  XLI,  XLIV.  — 
Auitt»  de  Jtrtuakm,  t.  Il,  p.  189,  t8.3, 
note. 

’ Ui»t.  de  ChattUlm,  I.  XII,  c.  1. 

' Albertiis  Aquensis,  I.  XI,  c.  xii. 


* All>cr1u8  Aquensis,  I.  XII,  c.  .uxi.  — 
Willelmiis  Tyr.  I.  XI, c.  vu,  vui.  wii;  I.  XII, 

c.  III,  XVII. 

* Liffnagetd'oulre-mer,  c.  vu.  xvii. 

’ Fulclier.  I.  III,  c.  xxii.  — Boiigars, 
p.  A3A.  — Willelmus  Tyr.  I.  XII,  c.  xiii, 
XXI ; I.  XIII,  c.  XIII ; I.  XIV,  n.  xxvi. 
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[Plus  lard,  en  i taS',  il  fui  envoyé  par  ce  roi  en  ambassade,  avec  Gui 
IJrisbarre,  auprès  de  Foubjucs,  conilc  de  Tours,  du  Maine  et  d’Anjou,  pour 
lui  proposer  la  main  de  Melissende,  lille  de  Baudouin,  et  la  perspective  du 
trône  de  Jérusalem,  après  la  mort  du  roi.] 

Guillaume  de  Tyr  lui  donne  l’éloge  d’avoir  esté  un  seigneur  magni- 
li(|ue  et  digne  de  louange  en  toutes  ses  action.s.  Il  laissa  de  son  mariage 
avec  la  princesse  Kschive'''  quatre  fils,  sçavoir  Hugues,  qui  mourut  sans 
enlans,  Guillaume,  Hosto  et  Raoul.  Guillaume  fut  conjoint  avec  Marie, 
fille  de  Pierre,  seigneur  de  Baruth,  et  eut  de  cette  alliance  Eschive. 
femme  de  Hugues  sans  .Avoir,  seigneur  du  Puy.  Hosle  ou  Oste  de  Ta- 
barie,  troisième  fils  de  Guillaume  de  Bures,  espousa  Kupliémic^,  fille 
de  Renaud,  sire  ou  prince  de  Sagette,  <le  lacjuelle  il  laissa  doux  en- 
fans,  sçavoir  Oste  deTabarie,  décédé  sans  postérité,  et  Eschive,  femme 
d'Emcry  Rivet,  qui  en  eut  une  fille  nommée  Isabean,  mariée  à Jean 
d’ihelin,  fils  de  Baudouin,  séneschal  de  Cypre.  Enfin  Raoul,  dernier 
fils  de  Guillaume  de  Bures,  s’allia  avec  Agnès,  fille  de  Renaut,  sire  de 
Sagette,  et  en  procréa  deux  filles,  Eschive,  dame  de  Tabarie,  mariée 
à Eudes  de  Montbelliard,  comme  il  sera  remarqué  dans  la  suite;  et 
Helvis  ou  Heloïs,  femme  de  Pierre  d'Avalon,  chevalier  champenois  V 
duquel  le  .sire  de  Joinville,  tpii  se  qualifie  son  cousin,  fait  mention  en 
l’an  1 aiS. 

C’est  ainsi  que  le  livre  du  Lignage  d’oulre-mer  rapporte  la  postérité 
de  Guillaume  de  Bures.  Mais  il  y a lieu  de  douter  de  la  qualité  de 
prince  de  Tabarie  (ju’il  donne  à Raoul,  veu  que  le  livre  des  Assises  du 
royaume  de  Hiérusalem^  dit  en  termes  formels  que  la  dame  de  Taba- 
l'i**  posséda  cette  principauté  du  chef  d’Eschive  son  ayeule,  et  non  pas 
de  celui  de  son  père,  qui  estoit  décédé  du  vivant  de  sa  mère.  D’ail- 


' Guill.  (le  Tyr.  1.  XIV,  c.  ii.  — Getbi  pon- 
tifie. Cenomaneu*.  Mabill.  .Analeet.  t.  lit. 
|).  S.lâ.  — //i*J.  de  France,  t.  XII , |).  i () . 
I).  55‘J , (I,  c. 

’ Liffmiget  d'outre-mer.  — Innor.  Epiêt. 

I.  Il,  p. 


* Lignage»  d’outre -mer,  c.  x.  édition 
Bcugtjol. 

‘ Joinville,  p.  76,  176.  1"  édit,  ou  de 
Méiinnl;  p.  37,  8a,  édit.  Du  Cnnge. 

‘ Axsùet  de  Jèru*.  p.  5aa  ; (klil.  Hetignnl. 
t.  Il,  p.  A06,  607. 
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leurs  celle  Escliive  n’cutra  pas  sitost  en  la  j)ossession  de  Tabarie. 
ny  incüiilinent  apri^s  le  d«kt\s  de  sa  mère;  car  Gniilaiime  tle  Tyr  et 
cjiiebjues  autres  auteurs  remarquaient  plusieurs  sei{{neurs  qui  eurenl 
le  litre  de  jmnces  de  Tabarie,  après  la  mort  de  Guillaume  de  Biir<‘s. 
et  avant  qu’Kndes  de  Montbelliard,  mary  d'Escbive,  en  fus!  entré  en 
possession. 

Je  crois  que  c’est  ce  messire  Raoul  de  Tabarie  que  railleur  des 
Assises  de  Hiérusalem'  dit  avoir  esté  banny  du  royaume  par  le  ro\ 
Amalric,  quoyqu’il  eust  oll'ert  de  se  purger  devant  se.s  paii-s  des  crimes 
(ju’on  lui  imposoit. 

[C’est  le  même,  mais  il  était  fils  de  Gautier  et  d’Escliive,  comme  on  le  verra 
plus  bas.] 


Klinand,  prince  de  Tabarie,  avoit  celte  qualité  dès  l'an  i i et  se 
trouva  avec  les  autres  barons  du  royaume  è une  assemblée  générale 
qui  se  tint  en  la  ville  d’Acre,  l'an  i Après  luy  paroisi 

Simon,  prince  de  Tabarie,  qui  se  signala  au  siège  de  la  ville  d'Asca- 
lon^,  l'an  1102,  et  que  je  crois  avoir  espousé  cette  IlERMEMiAnDr,  d'iBCLix, 
lille  de  Ralian  l'ancien^  seigneur  d’Ibelin,  et  sœur  de  Hugues  et  de 
Baudouin  d'Ibelin,  qui  est  qualifiée  dame  de  Tabarie,  en  un  titre  du 
roy  Baudouin  de  l'an  11 55*.  Outre  ces  deux,  Guillaume  de  Tyr  fait 
encore  mention  de 

(îuAHMOND,  qu’il  surnomme  de  Tabarie,  parce  que  probablement  il 
en  estoit,  ou  en  avoit  esté  prince’,  lequel  accompagna  le  roy  Amaury 
au  voyage  qu’il  fit  à Constantinople,  l’an  1170.  Mais,  comme  il  est 


‘ Auist»  de  Jèrvt.  ing.  c.  ccvii;  édition 
Beugnol.  1.  I.  c.  cciv.  p.  .1s(7,  3-18. 

‘ Willeinnis  Tyr.  I.  XVi,  c.  iv;  I.  XVII. 
c.  I.  — Vita  Ludoc.  VII,  Fr.  reg.  c.  .wiii. 

’ Voir  plus  loin  nos  olisorvations. 

* Wilicinuis  Tvr.  I.  XVII.  r.  \vi. 


’ Généalogie  de  In  iiKiiton  d’Ilieliii , 1"  l«- 
lilcan. 

‘ Qirlul.  du  S.  Sepulc.  aux  preuves  de 
\'IIùt.  de  Béthune,  p.  867  ; édit,  de  M.  de  Ro- 
sière, n“  5C  et  G-i,  p.  1 10.  laA. 

’ Wilicimus  Tvr.  I.  XX.  c.  xxiv. 
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iiiccrlaiii  d'où  ces  trois  seigneurs  eurent  cette  qualité,  il  est  pareille- 
ment constant  <|iie 

(ÎAUTiER  que  le  inesine  auteur  qualifie  (pielquefois  chastcllain  de 
Saint  Orner,  et  qu’il  surnomme  en  d’autres  endroits,  de  Fauquenber- 
gne,  fut  prince  de  Tabarie.  Car,  outre  le  témoignage  de  l'archevesque 
de  Ty  r“,  il  se  voit  un  titre  de  lui  au  cartulaire  de  Manosque’,  de 
l'an  1 1 68,  où  il  .se  dit,  par  la  grâce  de  Dieu  .seigne«ir  de  Tabarie  et 
|)rince  do  Galilée.  Il  y est  aussy  parlé  do  sa  femme  Esebive  et  de  Hugues 
son  fds,  et  de  .ses  autres  enfans,  (|iii  toutefois  n'y  -sont  pas  nommez.  Il 
en  souscrit  un  autre  de  la  mesme  année*,  du  roy  Amaury,  en  faveur 
de  ceux  d'Amalplii,  avec  la  (pialité  de  prince  de  Galilée.  Cette  date 
semble  justifier  que  Gautier  jouissait  de  cette  principauté  au  temps  que 
j’ay  remarqué  que  Guarmond  vivoit.  Il  souscrivit  encore  le  titre’ 
qu  Amaury,  roy  de  Iliérusalem  fit  expédier,  en  faveur  des  Pi.sans,  au 
mois  de  septembre  l'an  1169.  Guillaume  de  Tyr*fait  aussi  mention 
d’Escliive,  femme  de  Gautier,  et  dit  (jue,  son  mary  estant  décédé,  Hay- 
«OND  111'  du  nom,  surnommé  le  Jeune,  comte  de  Tripoli,  l’c-spousa  en 
l'an  1 173.;  et  (|uc  c’estoit  une  princesse  qui  avoit  nombre  d'enfans  de 
son  premier  mary,  et  qui  estait  riche  en  biens  et  dame,  de  .son  chef.de 
la  principauté  de  Tabarie’;  à cause  de  quoy  le  comte  de  Tripoly  jouit 
de  celle  principauté  durant  le  mariage,  duquel  il  n'eut  point  d'enfaus. 
fie  prince  ayant  rompu  les  treves*  avec  les  Sarrazins,  Saladin  vint 
avec  toutes  ses  forces  assiéger  Tabarie;  prit  la  ville  d'emblée,  et  battit 
la  fortere.sse,  où  Raymond  avoit  lais.sé  la  princesse  sa  femme  pour 
la  garder.  Ce  siège  attira  malheureusement  toute  l'armée  clireslienne 


‘ Willolnuis  Tyr.  1.  XVU,c.  xiv,  xviii , 
ui. 

’ Wnieinms  Tyrensis.  I.  XVII,  c.  .vviii, 
v\i. 

* Cod.diplnmatA.  I.  u’/i6.  p.  67,  68. 

* Ughell.  Ual.  Sacra.  I.  VU.  p.  070. 

‘ Ughell.  t.  m.  p.  67.5. 


‘ Willelnius  Tyr.  I.  XXt.  c.  v. 

’ Willelmiis  Tyr.  I.  XXll.  c.  ix.  — Jac- 
de  Vitriaco.  I.  i.  c.  xciv. 

* Gotefr.  Mon.  oim.  1187.  — HUloria 
Uierotolymit.  apud  Bongars,  p.  11 56.  — 
Ho^eden,  J).  635.  — Gervas.  Doroberu. 
p.  i5oi.  i5u3. 
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et  le  roy  Guy  de  Lusignan,  A l'instance  des  enfans  de  la  princesse, 
le  roy  ayant  perdu  la  bataille  qui  causa  la  ruine  entière  de  cet  état 
naissant. 

J’ay  peine  à me  persuader  (jue  Gautier  de  Saint  Oiner,  prince  de 
Tabarie,  fut  ce  Gautier  frère  de  Hugues  de  Fauqucnbergue,  premier 
prince  de  cette  famille,  à qui  Lambert  d’Ardres  donne  cette  qualité 
que  les  autres  donnent  à son  frère.  D’ailleurs,  Gautier  estant  formelle- 
ment appelé  cbastellain  de  Saint  Orner  par  Guillaume  deTyr,  il  semble 
que  ce  qu’il  écrit  de  lui  se  doive  rapporter  è Gautier  cba.stcllain  de 
Saint  Orner,  que  nous  voions  à la  suite  de  Tliéodoric',  comte  de  Flan- 
dres, en  quelques  titres  de  l'an  i i5A  : et  en  ce  cas  il  y a lieu  de  croire 
qu’estant  arrivé  en  la  terre  sainte,  et  ayant  e.spousé  la  princes.se  de  Ta- 
barie, il  quitta  la  cbastellenie  de  Saint  Orner  è Guillaume,  (|ui  esloit, 
ou  son  filz,  issu  d’un  premier  mariage,  ou  son  frère*,  lequel  .se  dit 
cbastellain  de  Saint  Orner  en  l’an  t iGA,  et  par  conséquent  du  vivant 
de  Gautier.  11  n’est  pas  plus  aisé  de  deviner  qui  fut  cette  bischive,  que 
l’archevesque  de  Tyr^  dit  avoir  esté  dame  de  Tabarie  de  son  chef;  car 
on  ne  peut  pas  avancer  que  c’est  la  mesme  qui  espousa  Guillaume  de 
Bures,  avec  lequel  elle  estoit  mariée  en  l’an  1 1 q3,  veu  (juecei  auteur* 
ajoute  que  celle  dame,  quoyquc  naturellement  féconde  en  la  produc- 
tion des  enfans,  cessa  de  l’estre,  sitost  qu’elle  eut  espousé  le  comte  de 
Tripoly;  et  ce,  par  une  cause  occulte;  ce  qui  fait  voir  qu’elle  estoit  en- 
core pour  lors,  c’est  dire  en  l’an  1 176,  en  age  d’avoir  des  enfans;  ce 
(jue  l’on  ne  pourroit  pas  dire  d’Eschive,  femme  de  Guillaume  de  Bures. 
Ce  ne  peut  pas  estre  aussi  cette  Esebive  qui  espousa  Eudes  de  Montbé- 
liard, (jui  fut  à cause  d’elle  prince  de  Tabarie;  car  le  temps  y répugne, 
comme  je  le  feray  voir  incontinent. 

Entre  les  enfans  que  Guillaume  de  Tyr  attribue  au  prince  Gautier 
et  à la  princesse  Esebive  sa  femme,  qu’il  dit  avoir  esté  en  nombre, 
Raoul  de  Oicet^  et  l’Iiistoire  des  guerres  saintes*'  en  nomment  quatre, 

* WillelmusTjr.  I.XXl.c.  v. 

' Rail,  (le  DiccU) , Math.  Paris , ann.  1190. 

* UUt.  manuter.  drt  ffveiret  sainlet. 
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sçavoir  IIui'ucs,  Guillaume,  Raoul,  et  Olhon  ou  Hoste  de  Tabarie,  cjui 
tous  se  trouvèrent  à la  prise  de  la  ville  d’Acre,  Tau  1 1 90. 

jOn  voit  que  ce  sont  les  mêmes  noms  t|ue  le  Lif^nagc  d’outre-mer  allrilnie 
auv  enfants  de  Guillaume  de  Bures  et  d'Eschive '.  ] 

Hüglks,  l’aisiiè  de  ces  enfans,  est  loué  par  Guillaume  de  Tjr  en  di- 
vci’S  endroilz  de  son  histoire,  pour  son  courage  et  sa  valeur,  dont  il 
rendit  une  infinité  de  preuves  dans  les  occasions.  11  se  trouva  [très- 
jeune  encore®,  adolesceus^  à la  bataille  qui  fut  donnée  en  fan  1178, 
dans  les  terres  de  la  principauté  de  Sidon,  entre  les  chrestiens  et  Sa- 
ladin,  où  ce,  sultan,  qui  y remporta  la  victoire,  fit  plusieui's  des  nostres 
prisonniers,  et  entre  autres  Hugues  de  Tabarie.  Quelques  romans^  ont 
avancé  <pie  ce  fut  durant  cette  captivité  que  Saladin,  qui  avoil  conçu 
une  haute  estime  de  la  valeur  de  ce  chevalier,  désira  prendre  par  ses 
mains  l’ordre  de  la  chevalerie,  dont  il  luy  donna  les  instructions.  Quo\- 
qu’il  y ait  lieu  de  douter  de  cette  circonstance,  veu  que  l'hisloire  * 
nous  asseure  que  Saladin  prit  cet  ordre  non  de  Hugues  de  Tabarie, 
mais  d’Humfroy  de  Toron.  Estant  de  retour  de  captivité,  il  continua 
<le  rendre  des  tesmoignage-s  de  .sa  valeur  contre  le  mesme  sultan,  [larti- 
culièrement^  au  combat  (|ui  se  livra  avec  lui  vei’s  le  chasteau  de  For- 
belet  en  la  Galilée  l’an  1189,  où  avec  les  trouppes  qu’il  avoil  amenées 
de  Tabarie,  il  perça  les  escadrons  des  ennemis,  et  les  mit  en  fuite,  au- 
fjuel  temps  il  estoit  encore  tout  jeune  au  rapport  de  Guillaume  de  Tyr. 
Mais  la  prise  d’Ai'sur  par  lui®,  aju’ès  la  delTaite  de  Guy  de  Lusignan  en 
1 187,  fut  une  action  qui  donna  de  l’étonnement  à Saladin.  Car  après 


' Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXIII, 
c.  XLi , p.  GA.  Variant,  au  bas  de  la  page. 

* Willeinms  Tyr.  1.  XXI,  c.  xxix. 

’ L'Ordène dt  cheralerie , ms.  êd . de  Meoii . 
t.  I , p.  Go  et  suiv, — Hitt.  maniucr.  d’outre- 
mer. (Voy.  ci-après  Le*  Seigneur*  de  Toron.) 


* Hût.  Utero*.  i>.  iiôa.  (Voy.  ci-après 
Seigneur*  de  Toron.) 

‘ Willelmus  Tyr.  I.  XXII,  c.  \\i. 

* Lxped.  A*ial.  Freder.  Cotti*.  .Aniitj.  lee- 
lionet,  t.  V.  part,  a,  p.  5o,  in-i*.  (Voy. 
Abulfarag.  p.  97.3  *.) 


* Dunji  II'  patMgr  (ilé<l'.Vbuiriini((e,  il  n'«X  pat  du  (nul  •(untlion  dr  cc  (ail. 
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s’oslre  signalé  en  la  «leffense  de  la  ville  de  Tyr',  dont  ce  snllan  avoil 
entrepris  le  siège,  il  en  sortit  avec  quelques  troiippes  et  vint  [>rendre 
d’assaut  la  ville  d’Arsur,  tua  tous  les  Sarrazins  qui  s'y  rencontrèrent, 
et  fil  le  gouverneur  prisonnier.  Enfin  la  nouvelle  estant  venue  aux 
ehrestiens  de  la  terre  sainte  de  la  prise  de  Constantinople  par  les  Fran- 
çois^  il  fut  un  de  ceux  qui,  durant  les  treves  qui  estoicnt  outre-mer, 
vinrent  offrir  leur  service  à l’empereur  Baudouin,  et  fut  suivi  en  ce 
voyage  par  .son  frère  Raoul,  comme  nous  apprenons  de  Ville  Har- 
douin. 

Gcillaihe  i)E  Tab.uue*,  probablement  frère  de  Hugues,  sou.scrivit  le 
litre  d'Amaury,  comte  d'Ascalon,  en  faveur  de  ceux  de  Pise,  l'an  i i by. 

Guillaume  de  Tyr*  fait  encore  mention,  sous  l’an  i i8a  , de  FouycEs 
DE  Tabarie  [qui  rendit  aux  Sarrasins  un  cliâteau  fort  au  delà  du  Jour- 
dain, à G milles  de  Tabarie,  dont  il  avait  la  garde;  et]  au<|uel  il  donne 
l’éloge  de  noble  et  puissant  en  biens,  sans  spécifier  neantinoins  s’il 
estoit  issu  du  prince  Gautier.  11  est  pareillement  incertain  si  ce  Fouques 
ou  Hugues  de  Tabarie  possédèrent  la  principauté  de  Tabarie  après  le 
décès  du  comte  de  Trij)oly  et  de  la  princesse  Eschive. 

Rogei’  de  Hovoden*  parle  d’un  Laodicils  de  Tabarie,  qui,  en  l’an 
I 187,  avec  quebjues  uns  de  ses  compagnons,  se  rangea  du  party  de 
Saladin,  et  embrassa  sa  religion.  [Ce  ne  peut  être  qu’un  simple  baron, 
dépendant  du  seigneur  de  Tabarie,  qui  était  alors  Hugues.] 

[.Avant  de  |)uursuivre,  il  est  indispensable  de  revenir  sur  nos  pas  pour  tâclier 
de  débrouiller  la  confusion  qui  existe,  de  l’aveu  même  de  Du  Cange,  dans  plu- 
sieurs points  de  la  succession  des  seigneurs  de  Tabarie  et  de  la  généalogie  de 
leur  famille. 

La  circonstance  du  mariage  de  Guillaume  de  Bures  avec  Esebive,  tille  et 
bériticrc  de  Hugues  de  Fau(|uembcrguc,  et  les  noms  de  leurs  quatre  fils, 

‘ Willelmus  Tyr,  I.  XXII,  c.  xv. 

‘ Hovedea,  p.  635.  — Hùtor.  Franc. 
t.  XVII,  p.  Û79,  <i. 


' Hisi.  Hitroc.  p.  Il 55. 

* Vilichanloiiiii,  n*  168. 

’ üghellus, /to/.  .Sacra,  l.  III.  p.  f»65. 
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Hugues,  Guillaume,  Osle  et  Raoul,  ne  nous  sont  connus  que  par  le  Lignage 
il’oulre-iner'.  Mais  ce  docuiuenl  a omis  ici  une  génération.  Escliive,  mère  de  ces 
(|uatre  seigneurs,  était  la  reiuiuc  de  Gautier'^,  successeur  de  Guillaume  de 
Bures. 

Gihllacme  de  Binss  ou  ne  Bcni  n'eut  point  d’héritier  direct.  Par  un  di- 
plôme de  11 3a*,  il  donne  au  Saint-Sépulcre  deux  casaux  entre  Bethsan  et 
Tibériade,  et  le  droit  de  pèche  dans  ses  viviers  pendant  huit  jours,  de  la  Sep- 
tuagésiineà  Pâques,  avec  rassentiment,  de  ses  deux  neveux,  scs  héritiers,  Raoul 
d’Ysis  et  Simon  : don  confirmé,  par  Gautier,  en  ti65*.  Dans  aucun  acte 
émané  de  lui  ou  souscrit  par  lui  il  n’est  fait  mention  ni  de  .sa  femme,  ni  de 
ses  enfants.  Sa  femme  peut  avoir  été  une  Eschivc,  fille  de  Hugues,  de  même 
qu’E-schive,  femme  de  Gautier,  son  succc-sscur,  peut  avoir  été  sa  fille;  la  chose 
(‘st  même  a$.scz  prohahlc;  mais  nous  ne  pouvons  rien  aOiriner  là-dessus,  dès 
que  le  Lignage,  notre  principal  guide,  est  ici  convaincu  d’erreur.  Nous  ne 
pouvons  même  assurer  que  Gautier  ait  été  le  siicce.sscur  immédiat  de  Guillaume 
de  Buri,  quoique  dans  l’acte  de  i i65  il  l’appelle  son  prédécesseur.  En  effet, 
Guillaume  a souscrit  des  actes ^ de  i lao  à i i58;  mais  il  est  à remarquer 
que  dans  ces  actes,  à partir  de  i i 5o,  la  souscription  porte  Guillaume  de  Ti- 
bériade, et  non  plus  Guillaume  de  Buri.  Un  acte  du  3 février  i i .6i®  est  le 
dernier  où  il  se  trouve  avec  ce  surnom. 

Ne  pourrait-il  pas  se  faire  que  son  successeur  immédiat  eût  été  Elixaxd,  dont 
a parlé  Du  Gange?  nous  observerons  cependant  qt^e,  dans  les  deux  passages 
de  Guillaume  de  Tyr  cités  en  note,  il  est  appelé  seulement  Élinand  de  Tibé- 
riade. C'est  le  même  probablement  qui  souscrit  un  acte  du  roi  Baudouin  111, 
du  4 juilet  i sous  le  nom  à’Élinaml  de  Tibériade.  Mais  l’auteur  de  la  Vie 
de  Louis  Vil*  l’appelle  formellement  comte  de  Tabarie,  et  le  nomme,  avec  le 
comte  de  Sidon , le  comte  de  Césarée , le  comte  de  Tboron , etc.  d’où  l’on  voit 
que  chez  cet  écrivain  le  titre  de  comte,  pour  les  fiefs  du  royaume  de  Jérusalem, 
est  le  synonyme  du  mot  teifpieur.  Étienne  de  fmsignan*  l’appelle  Éliaxd  de 


' Lignage*  d’outre-mer,  édition  Labbe, 
c.  vu;  édit.  Beugnol,  c.  xvii. 

’ Voir  ci-dc.ssus,  art.  de  Gautier. 

’ Cartul.  S.  Sepule.  n*  76,  p.  168,  t5o. 
* Cartul.  S.  Sepule. n”  ta6,p.  4d7,  909. 
’ Cartul.  S.  Sepule.  n"  3-J,  33,  65,  60, 
r>7,  76,  p.  .59,  f>3.  86,  199,  189,  168, 


i5o.  — Cod.  diplomat.  t,  I,  u~  8,  lo,  17, 
90,97.  > '^4 , p.  9 , 1 0 , 18, 9 1 , 3u , 33 . 

36,  666,  667.  670. 

* Cod.  diplomat.  n*  9o,  ]i.  9i. 

’ Cod.  dipfbmo/.  t.  f,  n*96,  p.  96,  68t. 
' Ge*ta  Ludoe.  VH.  c.  xviii. 

’ Généalogie  de*  prince*  de  Galilée , p.  5 1 . 
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UcRBS,  (ils  et  successeur  de  Guiliauiue  de  Bures,  et  II  lui  donne  pour  fille 
Eschivc,  qui  fut  la  remine  de  Gautier. 

Après  cet  Élinand  viendrait  un  second  Giilucmr,  de  t i5o  à 1 158,  sans 
que  nous  puissions  dire  si  ces  deux  personnages  tiennenta  la  ramillc  Guillaume 
de  Buri,  ou  à celle  de  Hugues  de  Fauqucmberguc. 

C’est  à ce  Guillaume  que  parait  se  rapporter  ce  que  Du  Gange  a dit  de 
Guillaume  de  Tabarie  en  1187  C’est  peut-être  lui  qui  eut  pour  femme  Her- 
mengarde  d’ibelin,  (jualiliêe  dame  de  Tabarie^  dans  trois  actes  du  lA  jan- 
vier I i55.  Mais  dans  deux  autres  actes  de  1 i58,  sans  date  du  jour  ni  du 
mois,  elle  n’est  plus  que  Hcrmengarde,  sœur  de  Hugues  d'ibelin;  ce  qui  forait 
supposer  qu’alors  son  mari  était  mort. 

Quant  aux  deux  neveux  de  Guillaume  de  Buri , Raoul  d’Ysis  ne  nous  est 
connu  <|uc  par  les  deux  actes  i|ui  le  mentionnent.  Simon  se  distingua  à la 
prise  d’Ascalon,  en  11 5a,  comme  l’écrit  Guillaume  de  Tyr*,  qui  l’appelle 
seulement  Simon  de  Tibériade.  Il  souscrivit  aussi  un  acte  du  3o  juillet  1 1 5 A *, 
du  roi  Baudouin  III,  sous  le  nom  de  Simon  de  Tibériade  : mais  ce  même  acte 
est  sou.scrit  aussi  par  Guillaume,  Guannond,  Mabengol,  tous  surnommés  de 
Tibériade,  et  par  Raoul,  fils  de  Mabengot.  11  est  donc  très-présumable  que 
Simon  ne  fut  pas  un  seigneur  de  Tibériade  ou  de  Tabarie. 

Guarmond  ou  Gormond  do  Tabarie  souscrit  un  acte  de  Guillaume  de  Buri 
en  1 1 3a  On  ne  le  voit  plus  reparaître  qu’en  1 1 5 A où  il  souscrit  un  diplôme 
du  roi  Baudouin  III,  avec  plusieurs  barons  ou  cbcvaliers  de  Tabarie,  et  peut- 
être  même  s’agil-il  d’un  autre  personnage  portant  aussi  ce  nom;  puis  il  sous- 
crit différents  autres  actes  dans  les  années  .suivantes’,  jus<|u’en  tiyA.  Mais 
ni  l’un  ni  l’autre,  en  supposant  deux  Guarmond,  n’ont  pu  être  seigneurs  de 
Tabarie,  puisque,  dans  les  mêmes  années,  en  était  incontcslablomcnt  sei- 
gneur Guillaume  de  Buri,  puis  Gautier. 

Ce  fut  aussi  sous  le  même  Gautier  que  Foulques  de  Tibériade*  fut  témoin 
de  plusieurs  actes,  de  1 1 6 A à 1170  environ.  Si  c’est  encore  le  même  Foulques 


' Voirci-dessus,  p.  65 1. 

* Cartkl.  S.  Sepuk.  n*’  56,  5g.  60, 
p.  110,  ij  I.  1 17,  118,  ta  A,  195. 

* Guill.  Tyr.  1.  XVII,  c.  xxxi. 

‘ Cod.  diplomal.  1. 1,  n’  3o,  p.  33. 

* Carlul.  S.  Sepuk.  n'  76,  p.  lig. 

* Cod.  diplomal.  t.  I , n*  3o , p.  33. 


’ Cod.  diplomat.  n"  36.36,  61,66,67, 
68,  5o,  197,  901,  p.  36,  38.  69. 68,69. 
5o,  961,  966.  — Carlul.  S.  Sepuk.  n“56, 
99,  19.3,  196,  166,  p.  107.  196,996, 
998 , 967. 

' Carlul.  S.  Sepul.  n"  193.  196,  166, 
]>.  996, 998,  967. 
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dont  Guillaume  do  Tyr  fait  mention  en  i i8â',  on  voit  qu’il  n’a  pu  tütre  à au- 
cune époque  seigneur  de  Tabaric,  puisqu’on  1189  le  seigneur  était  Hugues, 
fils  de  Gautier. 

Gagtier,  prince  de  Tabarie  et  châtelain  de  Saint-Omer^,  paraît  avoir  été  de 
la  famille  de  Hugues  de  Fauquembcrgue;  mais  il  ne  peut  être  le  même  que  le 
Gautier,  frère  de.  ce  Hugues,  mentionné  par  Lambert  d’Ardres  comme  ayant 
été  aussi  seigneur  de  Tabarie. 

En  effet,  Hugues  et  ses  frères  étaient  déjà  des  hommes  faits  au  commen- 
cement du  xii*  siècle;  et  Gautier,  qui  tint  la  seigneurie  de  Tabarie  pendant  les 
années  1 1 60- 1 179  environ,  mourut  laissant  quatre  (Us,  dont  l’alné  était  en- 
core un  tout  jeune  homme  en  1 178^  et  même  en  1189. 

Gautier,  en  signant  comme  témoin  certains  actes , se  nomme  seigneur  do 
Tibériade*,  châtelain  de  Saint-Omer  et  seigneur  de  Tibériade^,  prince  de 
Galilée et  dans  les  actes  émanés  de  lui,  il  s’intitule,  par  la  grâce  cle  Dieu, 
prince  de  toute  la  Galilée’;  par  la  grâce  de  Dieu,  prince  de  Galilée  «l  châte- 
lain de  Saint-Omer*;  par  la  grâce  de  Dieu,  seigneur  de  Tibériade,  prince  de 
Galilée*. 

D’après  l’époque  de  sa  mort  et  le  bas  âge  de  ses  fils,  il  n’y  a plus  lieu  d’être, 
.surpris  que  sa  veuve,  remariée  en  1178  au  comte  de  Tripoli,  fût  encore  en 
état  d’avoir  des  enfants,  et  qu’on  ait  remarqué  comme  une  singularité  que  dès 
lors  elle  avait  cessé  d’en  avoir. 

Elschivc  avait  consenti  à plusieurs  donations  de  son  premier  mari'*,  en  1 i65 
et  1 1 68,  en  faveur  de  l’Hôpital  de  Jérusalem  et  du  Saint-Sépulcre.  Après  la 
mort  de  Gautier,  elle  fit, en  t 170",  une  nouvelle  donation  à l’Hôpital,  en  son 
nom,  comme  dame  de  Tabarie,  et  au  nom  de  son  fils  Hugues.  Dans  cet  acte,  il 
n’est  aucunement  question  de  son  second  mari;  cependant,  selon  Guillaume  de 
Tyr'®,  elle  avait  épousé  Raimond  de  Tripoli  l’année  même  où  il  avait  été  chargé 


' Gain.  Tyr.  I.  XXII,  c.  xv,  p.  1096. 

’ Cod.  (iiplomut.  1. 1,  p.  4 96. 

* Guill.  Tyr.  I.  XXI,  c.  xxix;  1.  XXII, 

c.  XVI. 

* Gtd.  diplomal.  1. 1,  n"36,  5o,  p.  87. 
5i.  — Carlul.  S.  Sepul.  n*  96 , p.  107. 

* (Àirliil.  S.  Sepul.  n*  99,  p.  196. 

* Carlul.  S.  Sepul.  n*  i44,  p.  367.  — 
f^.  diplomal.  n'*  47,  197,  p.  49,  94t. 


’ Carlul.  S.  Sepul.  n“  198,  laâ . p.  996. 
997. 

* Cod.  diplomal.  n*  4i,  p.  4a. 

* Cod.  diplomal.  n*  46,  p.  47. 

’*  Cod.  diplomai.l.  I.  n“  4i,  46,  p.  4a, 
47. — Carlularium  Saueli  Sepuleri,  n*  194. 
p.  997. 

" Cod.  diplomal.  n*  199,  p.  909  , a48. 

'•  Guill.  Tyr.  1.  XXI , c.  v. 
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(le  la  r(?{jcncc  du  royaume  de  Jérusalem,  c’est-à-dire  en  1178,  peu  après  l’a- 
vénemcnl  de  Baudouin  IV.  Eschive  participe  aussi  à une  donation  de  Baiinond' 
en  faveur  de  l'Hôpital  (octobre  1 177);  et  elle  est  nommée  incidemment  dans 
un  autre  acte  du  môme*  (septembre  1 1 8 « ). 

Tout  ce  fjui  a été  dit,  d’après  le  Lifjnage,  des  fils  de  Guillaume  de  Buri 
doit  s’entendre  des  lils  de  Gautier  et  d’Escbive.  On  a vu  (|ue ce  sont  absolument 
les  mômes  noms. 

ficGGEs,  l’aîné,  nommé  dans  plusieurs  actes  de  son  père  et  de  sa  mère*,  fut 
seigneur  de  Tibériade  jusqu’à  la  prise  de  cette  ville  par  Saladin,  en  1 187, 
peu  après  la  désastreuse  bataille  de  ce  nom, d’où  les  quatre  frères  érliappèrciil 
avec  leur  beau-père^,  Baiinond  de  Tripoli.  Hugues  est  déjà  mentionné  dans 
un  acte  du  a 8 avril  1 iG5*,  où  Gautier  déclare  qu’il  agit  d’après  le  consen- 
tement de  sa  femme  et  de  son  fils  Hugues.  .Mais  si  Hugues  était  déjà  capable 
H cette  épo(|ue  d’avoir  une  volonté,  comment  peut-on  dire  <|u’en  1 1 78  et  sur- 
tout en  I 18a  il  était  encore  tout  jeune?  Il  faut  croire  que  la  mention  faite  de 
son  assentiment  à un  acte  de  1 1 65  n’est  qu’une  formule  constatant  l’evistence 
de  l’héritier  du  seigneur  de  Tabarie,  car  il  devait  avoir  alors  deux  ou  trois  ans 
au  plus. 

Hugues,  sous  le  nom  de  Ilugite^  de  Tibériade'^,  souscrit  des  actes  de  1 i8i 
à 1 19Ù.  En  1 19a,  il  commandait,  avec  Jacques  d’.Avesnes,  l’arrière-garde  de 
l’armée  du  roi  Richard’,  se  rendant  d’Acrc  à Joppe. 

Il  avait  épousé  Marguerite  d’ibelin,  sœur  utérine  de  la  reine  Isabelle*’,  ia- 
(|uellc,  devenue  veuve,  se  remaria  à Gautier,  seigneur  de  Cé.sarée.  En  1 1 97.  il 
chercha  vainement  à faire  épouser  la  reine  Isabelle*  à son  frère  Raoul.  On  a vu 
qu'il  vivait  encore  en  1 aoù-,  puisqu'il  alla,  avec  ce  môme  frère,  offrir  ses  ser- 
vices à Baudouin , empereur  de  Constantinople,  il  ne  laissa  pas  d’héritiers.  Guil- 
laume de  Tibériade'®,  le  second  de  ses  frères,  fut  le  deuxième  mari  de  Marie 


CW.  iliplonmt.  n”  170,  p.  ai  a. 

' C(xl.  d'plonwi.  n'  à , p.  a83. 

’ Cod.  diplomnt.  t.  I,  n*'  ài,  ÔG,  igS, 

р.  6a.  67.  a 6a,  a6.3. 

' (!ontiniint.  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXlll. 

с.  xi.v,  p.  C8. 

* CW.  diplomal.  n*  61,  p.  6a. 

• Cod.  diplomal.  L I.  n*'  6,  81.  173; 
p.  87.  ai  G.  a83. 


’ C.ontinuat.  de  Guill.  de  Tyr.  I.  X\\l. 
c.  VII,  p.  i83. 

* (Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XWII. 
c.  V.  p.  üoio.—  Ligaage$  d'outre-mer,  e.  \ii. 
.XVII,  édition  Beugnot.  (Voy.  GénAilogie  den 
Ibelin,  1"  tableau.) 

’ Continuai,  de  Guill.  do  Tyr,  p.  aaa. 
aa3. 

“ Lignage*  d'outre-mer,  e.  uxi . éd.  Beug. 
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de  Baruth,  cl  en  eut  une  fille  nommée  Eschive,  comme  on  l’a  vu  précédem- 
ment'. Marie,  devenue  veuve,  épousa  en  troisièmes  noces  Gérard  de  Ham;  ce 
qui  avait  eu  lieu  avant  iao4,  puisque,  dans  un  acte  de  décembre*  de  celle 
année,  il  est  fait  mention  d’Agnès,  fille  de  Gérard  de  Ham  et  de  Marie. 

Olle,  Ilosle,  Hostius,  le  troisième  frère,  prit  parti  avec  son  frère  Raoul, 
pour  Renoard*,  seigneur  de  Nepliin,  contre  Boëmond  IV,  le  borgne,  en  i ao6. 
Il  souscrit  un  acte  de  ce  prince  en  i et  des  actes  de  Raimond  Rupin'’  cl 
de  Léon  I",  roi  d’Arménie  de  i a i o à i a i S.  Sa  postérité  est  rapportée  à l’article 
de  Guillaume  de  Biiri. 

Raoul,  le  plus  jeune  des  (pialre  frères,  est  ce  personnage  si  versé  dans  la 
connaissance  des  lois,  que  Philippe  de  Navarre*  et  Jean  d’ibelin  mentionnent 
souvent  avec  éloge.  II  refusa  au  roi  Aimeri’,  qui  l’en  avait  prié,  de  composer 
un  nouveau  code  de  lois,  c parce  <|u’il  ne  voulait  pas,  disait-il,  apprendre  ce 
qu’il  savait  à des  légistes,  hommes  du  peuple,  et  les  rendre  ainsi  ses  égaux. s 
Peu  après,  en  i ic)^,  il  se  brouilla  avec  le  roi  à cause  du  mariage  de  ce  prince 
avec  Isabelle,  la  reine  de  Jérusalem,  dont  il  avait  lui-méme  recherché  l’al- 
liance*; mais  les  barons  du  royaume,  les  templiers  et  les  hospitaliers  avaient 
préféré  Aimeri  à Raoul,  parce  que  ce  dernier  ne  leur  offrait  pas,  par  ses  hiens. 
assez  de  ressources  pour  la  défense  du  royaume.  Kn  » 198,  soupçonné  par  le 
roi  Aimeri  d’avoir,  par  vengeance,  aposté  quatre  chevaliers  allemands  pour  l’as- 
sassiner, Raoul  fut  forcé  par  le  roi^  «sons  esgard  et  connoissancc  de  court,» 
de  quitter  sa  terre  en  huit  jours.  Il  se  retira  auprès  du  comte  de  Tripoli,  Boê- 
mond,  qui  lui  donna  un  fief;  mais  il  le  perdit  encore,  quitta  la  terre  sainte, 
se  rendit  à Constantinople,  auprès  de  Baudouin,  cl  ne  revint  en  Syrie  qu'en 
t oo5,  après  la  mort  d’Aimeri. 

Raoul  fut  sénéchal  du  royaume  de  Jérusalem.  Il  signe  en  cette  qualité  des 


‘ Voy.  ci-dessus,  p.  9^11. 

' Cod.  diplomat.  t.  I , n*  87,  p.  99 . g3. 
’ Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXI, 
0.  IV.  p.  3iâ.  (Voir  Le*  Seigneur*  d’Artur 
eide  ?iephm.) 

‘ Vaissette,  llûtoire  de  Languedoc,  l.  Il, 

c.  CCCCVCVIII. 

‘ Cod.  dipiomal.  t.  1 , n**  98 , 96 , 99 , 
100,  101,  p.  99.  100,  toi.  195,107.  — 
(Vny.  plus  bout,  p.  Ao9.) 


* A**ite*  de  Jéru*.  t.  l.  p.  397.  38.3. 
5i5,  543,  5.44,  559, 570. 

’ At*i*e*  de  Jéru*.  t.  I,  p.  4oo,  593. — 
Labb.  1. 1,  p.  .494.  — Latbaumas. c.  cclwxi, 

р.  187. 

' Continuai,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXVIl, 

с.  V,  p.  999,  998. 

* A**t*e*  de  Jénu.i.  I.  c.  CClv,  p.  897. 
898.  — Continuât. deGuill.deTyr,  I.  XXVII, 
c.  X,  XI,  p.  980,  981. 
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actes'  de  i ig/i  à lai^.  11  s’appelle  toujours  Raoul  de  Tabaric  ou  de  Tibé- 
riade, mais  il  ne  prend  pus  le  titre  de  seigneur®,  qui  paraît  ne  lui  avoir 
jamais  appartenu,  quoi  qu’en  dise  le  Lignage  d’outre-mer,  non  plus  qu’à  ses 
frères  Guillaume  et  Otle,  scs  aînés.  Kn  i a i y,  Raoul  se  distingua  au  siège  de 
Damiette*,  où  Pbilippc  de  Navarre , jeune  encore,  conversa  plusieurs  fois  avec 
lui.  Le  Lignage  d’oulre-mer*  dit  qu’il  avait  épousé  Agnès,  fille  de  Renaud , sire 
de  Sagette,  et  d’Helvis  d’ibelin.  Un  nouveau  ebapitre*  dit  qu’llelvis,  fille  de 
Philippe  de  Naples,  épousa  le  neveu  du  seigneur  de  Tabarie,  qui  eut  des  dif- 
férends avec  le  roi  et  quitta  le  pays,  et  qu’elle  mourut  sans  héritiers.  On  pour- 
rait croire  d’abord  qu’il  s’agit  ici  de  ce  Raoul  dont  Helvis  aurait  été  la  première 
femme.  Mais  Raoul  était  fils  et  frère,  et  non  neveu  du  seigneur  de  Tabaric. 
Peut-être  s’agit-il,  dans  ce  chapitre  du  Lignage,  de  Raoul  d’Ysis,  ou  de  Si- 
mon, tous  deux  neveux  de  Guillaume  deBuri,  mais  dont  nous  ne  connaissons 
pas  autrement  la  vie  et  les  actions. 

Raoul  laissa  d’Agnès®  une  fille  nommée  Eschtve,  qui  épousa  Eudes  de 
.Montbéliard,  et  lui  apporta  ses  droits  à la  seigneurie  de  Tibériade,  comme  on 
le  verra  ci-dessous. 

Nous  remarquons  un  Guillaume,  cliâtclain  de  Saint-Omer'’,  qui  sc  rendit 
nu  siège  de  Damiette  en  i a i g.  Nous  ne  savons  s’il  était  de  la  famille  des  sei- 
gneurs de  Tibériade;  mais  il  est  bien  sùr  que  ce  n’était  pus  Guillaume,  le 
second  fils  de  Gautier,  que  nous  avons  vu  mort  avant  l'année  laoà. 

Enfin,  sans  rappeler  le  Laodicius  de  Roger  de  lloveden,  nous  mention- 
nerons un  Foubpics  de  Tibériade,  qui  souscrit,  le  n/i  novembre  laaf)*,  un 
acte  de  Marie,  abbesse  de  Saintc-.Marie-Magdelène,  à Acre.  Mais  nous  ne  pen- 
sons pas  qu’il  soit  de  la  famille,  ni  surtout  qu’il  ait  été  seigneur,  plus  que  cer- 
tains autres  personnages  que  nous  avons  déjà  remarqués  avec  cette  simple 
<|ualiiication , (pii  paraît  simplement  désigner  leur  lieu  d’origine.] 


‘ Cod.  diplomal.  n'*  8i . 1 89 , a i 3 , p.  87, 
a3A,  a 53.  — Cartul.  S.  Sepul.  11*  iA5, 
p.  uGg. 

’ Il  faut  en  excepter  le  dipldmc,  sijiisle- 
raent  s(is|>ect,  du  roi  Aiiiieri  en  faveur  de  la 
commune  de  Marseille  (octobre  1 198),  où 
il  est  noninu-  parmi  les  témoins  rRoduin, 
'’domini  Tibcriade,  legni  senescalci.*  (De 
Mas-Latrie,  Ilisl.  de  Chypre,  1.  Il,  p.  o5.) 


* Ateixet  deJérys.  l.  I ,c.  xLix,  p.  Saô. 

* l.ignaget  d’outre -mer,  édition  I-obbc 
c.  VII,  «mit.  Beugnot,  c.  xwi. 

’ Lignages  d’ouire-mer,  c.  xv,  Beugnot. 

‘ Lignages d’ outre-mer, éA\t.  Labbc.c.vii; 
é-dit.  Beugnot,  c.  xvii. 

'*  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXII, 
c.  XII,  p.  3A3. 

* Cod.  diplomat.  1. 1,  n*  ai3,  p.  aS4. 
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Tant  il  y a qu'il  est  constant  que 


Kidbs  i»e  Motbéuiri)  [nommé  IIugies'  par  Marin  Sanudo],  (Us*, 
comme  je  crois*,  de  Gautier  de  Montbéliard,  bail  et  régent  du  royaume 
de  Cyprc  [et  qui  avait  pour  neveux*  Pierre  d'Avalon  et  Gautier  de 
Dampierre],  tint  la  principauté  de  Tabarie  en  l’an  auquel 

temps  Barbaquan,  empereur  de  Pci-sc,  estant  descendu  dans  la  terre 
sainte,  prit  sur  lui  la  ville  et  le  cbasteau  de  Tabarie,  au  rapport  du 
sire  de  Joinville*. 

[Ktidcs  de  Montbéliard  fut  connétable  du  royaume  de  Jérusalem.  Il  l’était 
déjà  en  iq»8*,  lorsqu’il  prenait  part  avec  le  roi  Jean  de  Brienne  à l’expédi- 
tion de  Damiette.  Laissé,  en  i tü>3*,  gouverneur  de  la  terre  sainte  par  Jean  de 
Brienne  partant  pour  l’Italie,  il  a.ssista*an  couronnement  de  la  reine  Isabelle, 
sa  fille,  en  laaô;  et  resta  baile  du  royaume  de  Jérusalem*  au  nom  de  Fré- 
déric II,  comme  il  l’avait  été  pour  Jean  de  Brienne.  Il  eut  pour  successeur 
dans  cette  cbarge  Thomas  Calan  ou  d’Acerra,  puis  Balian  de  Sagette  et  Gar- 
nier l’Alcman",  que  Frédéric  II,  à son  départ  de  la  terre  sainte,  en  laap, 


' Marin. Sanul.l. lit, part,  i i.c.x.p.si  i. 

’ Du  Gange  a raison  de  douter.  Dans  un 
chapitre  du  Lignage  d'outre-mer,  (c.  xix, 
édit.  Beugn.),  il  est  dit  qu'Alix,  veuve  du 
comte  Rcrlot,  femme. en  secondes  noces, de 
Philippe  d'Ihelin.  tils  de  Balian  II,  était 
sccur  de  Gautier  de  Monti>éliard  et  tante  de 
Eudes  de  Montl>éliard;  ce  qui,  sans  tien 
allîrmer,  peut  faire,  il  eat  vrai , supposer  que 
Eudes  était  le  fils  de  Gautier.  Mais  une  va- 
riante d'un  autre  chapitre  (xvii*  de  l'édit. 
Beugn.)  dit  positivement  qu'Eudes  était  le 
neveu  de  Gantier.  Le  Lignage  (c.ii.des  /toi* 
rfeCjfprc)  nomme  Eschive  tille  de  Gautier  de 
.Montbélianl  et  de  Bourgogne  de  Chypre, 
mais  ne  fait  en  cet  endroit  aucune  mention 
d'Eudes  de  Monthélioni.  Le  chap.  ix'  (édit. 
Beugn.)  ne  le  mentionne  pas  non  plus. 

’ Cad.  diplomal.  1. 1,  p.  5a3. 


* Lignage»  d’outre-mer,  c.  xvii,  édition 
Beugnot , variante.  — Continuât,  de  Guill. 
de  Tyr,  1.  XXXIII,  c.  xxxviii,  p.  hott. 

’ Joinville,  p.  99,  ati.  — AIhufaras. 

р.  073.  — Coutinuat  do  Guill.  de  Tyr, 
I.  XXXIII,  c.  Lix,  p.  .'i3a. — Liipiage* 

d’ouire-mer,  c.  vu,  ivii. 

* Continuai,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXII. 

с.  IV,  p.  333. 

’ Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXII. 
c.  XIX.  p.  3.55. 

* Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXII, 
c.  XX , p.  358. 

’ Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXII. 
p.  359. 

*'  Voir  Les  liais  de  Jérusalem. 

" Voir  Les  Seigneurs  de  Sagette. 

— Assises  de  Jèrus.  Successibilitr  au  Irviie  et 
à la  régence,  t.  II.  p.  899. 
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«'■tabiit  se»  licutenanLs,  comme  i>nile  du  rnynume  de  Jérusalem  [tour  son  lils 
Conrad.  Garnier  l’Aleman  s’étanl  retiré  du  monde  vers  iu3i,  Kudes  de  Mont- 
béliard le  remplaça,  cl  qucbiucs  années  après  (i‘j3<j),  ii  la  mort  de  Halian, 
il  resta  seul  lieutenant  de  la  bailie  du  royaume  de  Jérusalem.  Dans  ses  ra|)porls 
avec  Frédéric  II  et  lors  des  débats  entre  Jean  d’ibelin  et  Hicbard  Filanj'ieri, 
il  agit  presque  toujours  de  concert  et  en  société  avec  llalian  de  Sagette. 

Il  souscrivit*,  comme  connétable,  plusieui's  actes  dans  les  années  ia3i- 

ia33. 

Vers  l’an  ta3q,  lorsque  les  liommcs  liges  du  royaume  de  Jérusalem  décla- 
rèrent Fi-édéric  11  déchu  de  la  bailie*,  parce  que  son  fils  Conrad  était  en  âge 
de  régner,  il  fut  choisi  ou  maintenu  par  eux  comme  lieutenant  de  la  bailie. 
Mais  seul  * il  s’opposa  à ce  qu’on  reconnut  Alix  pour  reine  de  Jérusalem  avant 
d’avoir  de  nouveau  prévenu  Conrad. 

L’an  I s3g  *,  il  se  trouva  au  nombre  des  .seigneurs  qui  tentèrent  contre (îuza 
une  attaque  inlnictueusc. 

11  avait  fortifié  Tabarie**,  qui  fut  cependant  prise  par  le  Soudan  d*l*]g>pte, 
en  1 2/17.] 

Il  devint  seigneur  de  celle  principauté  au  droit  de  sa  femme  Kschive, 
fiiie  alsnée  de  Kaoul  de  Tabarie,  troisie.sme  fiiie  de  Guillaume  de 
Bures  et  de  la  princesse  Eschive,  comme  nous  appremions  du  Lignage 
d’outre-mer.  Mais  ce  <|u'il  ajoute,  que  Baoul,  père  d'Escliive,  futaussy 
prince  de  Tabarie,  semble  estre  directement  contraire  à ce  (|ue  l'au- 
tcur  des  .Assises  du  royaume  de  Hiérusalem  en  a escrit. 

[Nous  avons  vu  que  Raoul  était  le  quatrième  fds,  non  de  Guillaume  de 
Bures,  mais  de  Gautier,  et  qu’il  ne  fut  pas  seigneur  de  Tabarie.] 

(iar  [l'auteur  des  Assises],  traittani  la  question’  .sçavoir  si  en  ligne 


' Gontinunt.  doGuill.  de  Tyr,  I.  XXXII. 
c.  XXIII,  p.  36â;  I.  XX\III,c.  VIII, p.  .37Û; 

c.  XXV,  p.  390:  c.  XXVIII,  p.  c.  .XXXI, 

p.  398. 

’ Cod.  diplomal.  t.  I , n"  1 1 3 , 1 1 6 , 1 1 6 , 
9tti,  9t5,  p.  lai,  lan,  toA,  ia6,  a.55. 
a.'îG. — De  Mns-Latrie  Ht$l.  de  Chypre,  t.  Il . 
p.  58,  note  1;  t.  III,  p.  G36. 


’ Astitu  de  Jerus.  t.  Il,  p.  Auü. 

* Astites  de  Jèrut.  t.  Il,  p.  hoo. 

* Continuât,  de  Gnill.  de  Tyr,  I.  XXXIII. 
c.  xiiv,|).  hih. 

* Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXII, 
c.  ux,  p.  /i3a , cl  note  T. 

’ Astitet  de  Jim*.  I.  Il,  c.  xiv;  édition 
Ik'ugnot.  t.  Il,  p.  âo6,  &07. 
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tlirocte  la  rcprcsontation  avoil  lieu  en  ce  royaume,  parmy  plusieur.<» 
exemples  qu’il  rapporte  pour  la  négative,  il  met  eeluy  «le  la  dame  de 
Tabarie;  la(juellc  quoyque  issue  du  puisné,  fut  préférée  en  cette  prin- 
cipauté à madame  Kschive,  parce  qu’elle  estoit  plus  âgée  qu’elle;  cet 
héritage,  qui  n’avoil  jamais  aj)partenu  aux  pères  de  ces  dames,  et  du- 
([uel  ils  n’avoient  jamais  esté  saisis,  pour  estre  décédés  devant  leur 
mère,  estant  écheu  è cette  dame  de  Tabarie’ du  chef  de  la  princesse 
Escbive  son  ayculie.  Ce  qui  semble  d’abord  ne  pouvoir  se  rapporter 
qu’à  la  princesse  Escbive,  femme  de  Eudes  de  Montbéliard,  qui  au- 
roit  esté  préférée  en  cette  succession  à l'une  des  deux  [autres]  Escbive 
[ses  cousines],  l’une,  fille  de  Guillaume  fils  aisné  [ou  plutôt  deuxième 
fils]  de  Guillaume  de  Bures  [c’est-à-dire  de  Gautier];  l’autre,  fille  de 
Hoste,  second  fils  du  inesme  Guillaume, 

[C’est-à-dire  Gautier.  Hoste  était  le  troisième  tils.  L’aîné,  Hugues,  mou- 
rut, comme  on  l’a  vu,  sans  postérité.  C’est  plus  probablement  Escbive  de  Ta- 
barie, fille  de  Hoste,  qui  disputa  la  seigneurie  de  Tabarie  à Escbive,  fille  de 
Raoul.  Les  deux  dames  étaient  encore  vivantes  en  i afi  i .] 

Mais  n’estoil  que  le  Lignage  d’outre-mer  * dit  formellement  qu’Es- 
ebive,  femme  de  Eudes,  estoit  fille  de  Raoul  de  Tabarie,  fils  de  Guil-  ' 
laume  de  Bures,  je  me  serois  plulosl  persuadé  qu’elle  auroit  esté  fille 
de  Raoul  de  Tabarie,  frère  de  Hugues,  dont  j’ay  parlé  cy-devant,  l’un 
et  l'autre  enfans  de  Gautier  de  Saint-Omer  et  de  la  princesse  Escbive, 
<pii  seroienl  décédés  du  vivant  de  leur  mère,  ayant  laissé,  de  leur 
mariage,  chacun  une  fille  du  nom  d'Eschive,  et  que  la  fille  de  Raoul 
auroit  esté  préférée  à la  fille  de  Hugues,  à cause  qu’elle  auroit  esté 
plus  âgée. 

[Par  cette  supposition.  Du  Gange  rentre  dans  la  vérité;  puisque  le  Raoul 
prétendu  fils  de  Guillaume  de  Bures  et  Raoul  fils  de  Gautier  ne  sont  qu’un 
seul  et  même  personnage.] 

Quoy  qu’il  en  soit,  Eudes  de  Montbéliard  lais.sa  de  son  mariage  avec 
Escbive,  trois  filles,  sçavoir  Marie,  qui  espousa  Hugues  d’ibelin,  dont 

' Uffiuiffe  d’outre-mer,  c.  vu.  |.obb.  17,  Ucugnol.  et  variante  de  In  lin.  — .Immm  de 
iirut.  I.  Il . p.  .A06. 
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elle  n‘eut  point  d'enfaus;  Jeanne,  décédée  en  jeunesse;  et  Simone, 
mariée  à 

PiiiLippES  d’Ibblin,  conncstablc  de  Cypre,  fds  de  Baudouin',  sénes- 
clial  de  Cypre,  et  pelit-fds  de  Jean  d’ibclin,  seigneur  de  Barutli.  De 
cette  alliance  naquirent  Baudouin  d'Ibeiin,  mort  jeune  Baiian,  prince 
de  Tabarie;  Flugues  et  Guy,  décédés  sans  postérité;  Marie,  femme  de 
Guy,  comte  de  Japbe;  Alix,  mariée  à Gautier  de  Bessan;  Esebive, 
femme  de  Gautier  de  Dampierre;  Helvis  et  Marguerite,  mortes  en 
jeunesse. 

Balian  d'Ibelix,  prince  de  Tabarie  et  de  Galilée,  fut  un  des  barons 
de  Cypre  qui  s’attachèrent  au  service  du  roy  Henri  11*,  contre  les 
entreprises  du  conne.stable  Almeric  de  Lusignan,  frère  du  roy,  et  qui 
allèrent  au-<levant  de  lui  pour  le  recevoir,  lorsqu’il  rentra  en  .ses  états 
l'an  i3o(j. 

[Nous  avons  vu  au  contraire  que  ce  prince  de  Galilée  fut  un  des  plus 
ardents  partisans  du  connétable  contre  le  roi  Henri  II.] 

Il  fut  depuis  prince  de  Tyr*,  comme  on  peut  recueillir  des  Épistres 
du  pape  Jean  XXII,  la  quelle  dignité  il  possédoit  en  l’an  i3i8  et 
i33i.  Il  fut  conjoint  par  mariage  avec  Alix*,  fdle  de  Hugues  111,  roy 
de  Cypre,  de  la  quelle  il  procréa  Jacques  d’Ibelix  ou  de  Tabarie,  du 
quel  peut  estre  Lssu 

Jeax  de  Tabarie,  maresclial  du  royaume  de  Cypre*,  qui  estoit  à la 
suite  de  Jacques,  roy  de  Cypre  l’an  i39r>,  comme  on  recueille  d’un 
titre  du  Thrésor  des  chartes  du  roy. 


’ Liffnaffe  d'outre-mer,  c.  vi,  j>.  SyS, 
^.3i,  édit.  I^abbc. 

’ Voir  La  Gcnèalo/pe  de  la  maison  d'ibe- 
lin,  i”  suite. 

’ Lorcilana , De  Re’  Lutign.[A\ , p.  aat»; 
I.V.p.ayo. — Trad.fronç.  t.I,p.a5i  etagR. 


* Joann.  XXII, iwp.t.I.^pw/.Mrr. 55a. 
apud  Rayn.  anii.  i3i8,  c.  xni;ann.  t3.3i. 
c.  XXX. 

’ Lignages  d'outre- mer,  c.  ii,  p.  3Gi. 
.'laG. 

* Thrésor  du  roy  ; layette  Cypre,  tit.  V. 
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I En  i38G',  il  ctail  iimbassachnir  du  roi  Jarcjiies  i"  aujirùs  du  la  répiibli<|uc 
de  Gôncâ.  Il  fut  témoin  de  plusieurs  actes  de  ce  prince,  en  i3()i,  i3t)5, 
iSq'ÿ.  Dans  les  den>i  derniers  il  prend  le  titre  de  maréchal  d’Arménie*, 
et  non  pas  de  (iypre.  On  ne  voit  point  (pi’il  ait  porté  le  titre  de  prince  de  Ga- 
lilée. Il  mourut  le  aa  août  «Aoa®.  Son  épitaphe  porte  qu’il  était  fils  de  B*n- 
TIlétKUl  DC  TaBARIE.] 

L’Iiisloire  mamiscrilc  des  guerres  sainles  remarque*  que  la  ville  de 
Tabarie  fui  la  première  que  les  clirestieiis  prirent  sur  les  Sarrazins 
•lans  la  Syrie,  et  qu’elle  fui  la  première  que  ces  intidèles  reprirent  sur 
eux  fen  i i H7]. 

Les  princes  de  Galilée  * avoienl  cour,  coin  ou  droit  de  monnoye’  et 
justice;  et  à Tabarie  il  .y  avoil  cour  de  boiirgcoi.sie  et  justice,  comme 
aussy  au  Saphel,  qui  dépendoil  de  celte  principauté. 

[Nous  terminerons  cet  article  parla  nomenclature  de  quelques-uns  des  olli- 
ciers  supérieurs  de  la  principauté  de  Tibériade. 

Connétables  : 

Foulques*,  témoin  <lc  deux  actes  de  Gautier,  seigneur  de  Tibériade  (a8  avril 
I 1 65,  avril  1 1 68). 

N'..',  mari  d’Isabelle  de  Be.ssan’,  (ille  de  Grémon  l".  Ktail-cc  Bertrand  de 
l'oreellet,  qui  épousa  une  Isabcau  de  Bessan? 

Maréchaux  : 

Gullaimb’',  vers  1 i65-i  170. 

Gautier  de  Flori*;  nommé  d’abord  comme  simple  baron  dan.s  un  accord  de 
.Marseille  avec  les  Hospitaliers  ( 3 octobre  ia33),  il  obtint,  avant  1961  la 
dignité  de  maréchal  de  Tabarie  contre  Hélie  Charles,  qui  la  lui  disputait.  Il 
semble  cpie  ce  fut  à titre  héréditaire. 


' De  Mas-I.alrie  llitl.  Je  Chypre,  t.  Il, 
p.  4oG,  4i9,  et  nolc3;  p.  4a8,  4.16, 
noie  3. 

* Do  ,Ma$- Latrie,  hueript.  de  Chypre, 
11*  3(j,  p.  a 19. 

* Voir  pins  loin  Le*  Maréchaux  d'Ar- 
ménie. 

‘ Ui*t.  manuscr.  de*  (juerre*  tamtee. 


* A**i*es  de  Jénu.  p.  559;  édit.  Reugn. 
I.  I,  C.  CCI.XX,  p.  419. 

* Cwl.JiplomnI.l  I,  n**4i,  46,p.  49, 48. 
’ Lignage*  d'outre-mer,  1 5 , I.  XXMl , B , 

et  c.  xxtii,  B. 

* Carlul.  S.  Sepulc.  p.  997. 

* Cad.  diplomat.  t.  I,  n*  1 16,  p.  19C. 

" .\**i*et  de  Jéru*.  t.  Il,p.  hé»’]. 
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DR  t'i.oni',  nommé  rninme  homme  ligede  In  seigneurie  <lu  roynumede 
Jérusalem,  eu  laâo  et  1 967,  souscrit,  comme  maréclial  de  Taharie*,  des 
actes  de  « afin  et  1 a6<). 

Vicomtes  : 

Goala  ou  Gealos*  est  témoin  d’un  acte  de  Guillaume  de  Buri,  sei|^neur  de 
Tibériade ( « 1 3a),  et  d’un  acte  du  roi  Baudouin  III  (/i  juillet  1 1 .'17 ).  Ce  der- 
nier acte  n’est  jias  sijné  par  le  seigneur  de  Tibériade,  quel  qu’il  fût  alors. 

Gautier*  signe  plusieurs  actes  du  seigneur  Gautier,  de  1 1 G5  et  1 i(»8.| 

' /l«nxe*  de  Jim*,  t.  Il,  c.  xm,  p.  -ihù.  ' (^rlul.  S.  Sepulc.  n*  'jlt,  p.  1/19.  — 
— Cod.  diplomat.  n*  i3a.  p.  1,17.  Cod.  diplomal.  n'  aA,  p.  aC. 

’ Cod.  dipbmnt.  11“  i4a.  t'rj,  i/iy,  ' Cod.  diplomat.  n"  b i . hd . p.  4a.  4». 
p.  >79.  jR8,  190.  — Cnrl.5..S<j/ii/c.a**  ia3 , 1 a4  ,p.  aa7,  aaS. 
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LES  PRINCES  TITULAIRES  DE  GALILÉE. 


Le.>^  roys  de  Cypre,  qui  restoicnl  aussy  de  Hiérusalein,  après  la 
perte  de  ce  dernier  royaume,  ne  laissèrent  pas  de  conserver  en  leur 
cour  les  titres  des  principales  dignitez  qui  y avoient  subsisté  lon|'temps. 
Entre  ces  titres  imaginaires  ausqueis  on  aiïccta  quelques  fiefs  du 
royaume  de  Cypre,  comme  j’ay  remarqué  ailleurs,  fut  celuy  d«  prince 
de  Galilée  [le  plus  honorable  après  celui  de  prince  d’Antioche'  et] 
que  nous  lisons  avoir  esté  possédé  par  les  seigneurs  suivons  : 

Boemosd  de  LcsiGiNas,  second  fils  de  Hugues  III,  roy  de  Cypre,  s'es- 
tant fait  religieux  de  l’ordre  des  frères  prescheurs,  et  ayant  fjuilté  le 
froc",  fut  créé  par  son  père,  prince  de  Galilée;  mais  il  mourut  dans 
l’an  qu'il  fut  revestu  de  celte  dignité,  par  une  punition  exemplaire  de 
Dieu,  pour  avoir  quitté  la  condition  où  il  avoit  esté  appellé,  l’an  i 288. 
(Selon  Et.  Lusignan’,  il  ne  mourut  que  peu  de  temps  avant  .son  frère 
le  roi  Henri  II.]  Son  corps  fut  premièrement  inhumé  en  l’éjjlise  de 
Nicossie,  puis  fut  revendi(|ué  par  les  frères  prescheure  qui  le  dépo- 
sèrent au  milieu  de  leur  chapitre. 


Gev  DF,  Lusigxan,  fils  aisiié  de  Hugues  IV,  roy  de  Cypre,  fut  fait,  par 
.son  père,  prince  de  Galilée;  avec  la  quelle  dignité  il  espousa  Marie  de 
Bourbon,  fille  de  Louys  1",  duc  de  Bourbon,  cl  de  .Marie  de  Hainaut, 
l’an  1828,  comme  j'ay  remarqué  ailleui-s’.  Ce  prince  décéda  du  vivant 


' Él.  de  Lusif'Dflii , Géncaloffie  de»  priure» 
de  Galilée,  p.  Sa. 

’ Loredanu.De'TteLvfiÿii.  (.  III.  p.  167; 
irad.  frenç.  1.  I.  p.  t8G. 


’ Et.  de  Lusignan.  Hhtoire  de  Chypre, 
p.  iâ3. 

* m*l.  de  Coatianlinople , I.  VIII.  n*  1 1, 
p.  a6p. 
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de  son  père,  avant  l'an  1.3/17,  en  laquelle  année  sa  veuve  sc  remaria 
avec  Hoberl  de  Tarente,  empereur  de  Constanlinoplo.  11  laissa  de  son 
mariage  avec  celte  princesse  un  fils  unique,  sçavoir, 

Hugues  de  Lusignan,  prince  de  Galilée,  qui  fut  exclus  de  la  succes- 
sion du  royaume  de  Gypre  par  le  roy  Pierre,  son  oncle,  sous  prétexte 
que  la  représentation  en  lijpie  directe  n’avoit  point  de  lieu  en  ce 
royaume,  11  mourut  sans  postérité  vers  l'an  1 386 , avant  Marie  de  Bour- 
bon, sa  mère. 

[Longtemps  .tvant  sa  mort,  dès  l'an  i3(ii,  le  litre  de  jirincc  de  Galilée' 
avait  été  donné  par  le  roi  Pierre  I"  à son  frère  Jea.n,  auquel  en  i336,  il 
confia  le  gouvernement  du  royaume.] 

Jean  de  Brie,  qui  avoit  esté  éleu  lieutenant  général  du  royaume 
de  Gypre  après  la  mort  du  roy  Pierre  II,  fut  élevé,  par  le  roy  Jacques 
son  successeur,  à la  dignité  de  prince  de  Galilée,  et  non  d’Antioclie, 
comme  escrit  le  clievalier  Loredan%  incontinent  après  le  décez  de 
Hugues;  avec  laquelle  dignité,  et  celle  de  turcoplier  du  royaume,  il 
se  trouve  nommé  en  la  procuration  du  roy  Jacques’,  de  l’an  139a, 
pour  traiter  d’alliance  et  de  confédération  avec  le  roy  Gliarles  VI. 

He.nri  de  Lusig.nan,  fils  du  roy  Jacques  1",  fut  fait  prince  de  Galilée 
par  son  père  : ajirès  la  mort  duquel,  voyant  qu’il  n’avoit  aucune  part 
au  gouvernement  sous  le  roy  Jean  son  frère,  il  se  retira  mécontent  en 
Italie,  l'an  iAii‘,  avec  Hugues  de  Lusignan,  éleu  arebevesque  de 
Gypre,  son  autre  frère.  Depuis,  estant  de  retour,  le  roy  le  fit  son  lieu- 
tenant général’  et  luy  donna  la  conduite  de  ses  trouppes  contre  les 


* Loredano,  1.  VI,  p.  .345;  Irnd.  franç. 
1. 1,  p.  38i  ; I.  Vît,  p.  383;tro(l.  franç. t.l, 
p.  4-10,  4a  I. 

* Loredano,  I.  IX,  p.  5i6;  trad.  franç. 
1.  Il,  p.  101,110. 

’ Titres  du  Trésor,  Layelle,  Cypre,til.  7. 


— De  Mas- Latrie , IJht.  de  Chypre,  t.  II, 
p.  398,  4oo,  4a8. 

* Loredano,  De’  Re  Ltuignani,  I.  IX.  — 
Hiet.  de  Chypre,  p.  543. 

’ Loredano,  De’  Re  Lusignani,  p.  547; 
trad.  franç.  t.  Il , p.  1 4 1 . 
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Turcs,  qui  csloicnl  entrez  en  Cypre;  et  en  estant  venu  aux  mains  avec 
eux,  il  perdit  la  bataille  [de  Ghierokitia]  en  laquelle  il  fut.tué  et  le  roy 
fait  prisonnier,  l’an  ifjab,  ou  l’année  suivante  [le  7 juillet  liaG]. 

fOSTÉRlTÉ  DE  HENRY  DE  LUSIGNAN, 


ItF.KRV  DK 
{•niM*  (i# 
filt  }xnin^  do 
«4{MMUC  \Ut  ZtbviK  . 


Paturn»  01 

pnDccdeGa!itM«  «^ignrar  l^pthr  H tl«  Cèltf,  dit 

npMiw  Civ«  di!  ^(om,  Mrar  ue  Jaqoes,  cMDted*  Tripolv*. 

CaïuiM  \o9  Caution]  m dit  Canrù» 

avAQl  foivy  te  jMirtr  <Sr-  U rrtoe  (’HtrioUe, 
l’ai  maltraité  JaqtKv  W lU»Un)  « aui  (05  <oaiiM|va  loai  Hm» 
(1  («pouM#  , liamr  de  Sianie. 

»<rar  de  Paal  Zappf«  *énr«cka!  de  lliênuaiess. 


Paiiirrt»  aa 

aeigoevr  de  Fliiooiopliic  et  de  Simie  « 
r»pou*e  Ifâbeao,  fitle  de  Jtos  Pem  Fabrice,  conte  de  iapbe. 


Panaia  m LcsMaat , 

gouverneur  dr  I.iidUm,  alla  b Vcaîm*  }*ao  ibti , 
poar  dcRModer  1rs  bien*  confiiqTrer  sur  *oe  ayeul  • 
et  nuorot  Ég^  de  vingt -boit  an». 

Il  e«pott«c  : t*  U 4<pur  de  Jnaa  dr  Vrrny  ; 

«*  ItaleMU , bile  de  Bertrand  de  Zerban. 


Jiioa, 

tuccède  à »on  fr^iw 
aa  gonvmtriuent  dr  Littiiao. 
Il  efpottte  Lnrie. 
fille  de  Italiao  de  FUlrei. 


Acvt», 

<«pouK'  liavpofd  Palol. 


I 

Piciaa  AvToiti 

M 

rapMrtr  Marie, 
fille 

d*OlivKf  Gooctne. 


iitv, 

Paiurecv, 

Hcicclxs, 

firitoonr^r»  d«  Turc». 
Jsiv. 
rrligifmx 
de  $«iol*Kiiriie, 
OMirf  au  wege 
de  Famagooite*  t&7i. 


J»»}rrv  aa  bmicxta , 
rrÙgieov  de  l'ocdfvr 
de*  frère*  Prêcheur*, 
0>wBOiê  Kiticnne 
eo  ion  nom  dr  rrligloa  , 
auteur 

de  nibtotrr  de  Cypre. 
ibfifi. 


opnov 

l>ocniotque  Autrici 
de  5aiot-^ndrd . 

lllLLIX  . 
UtBRK  • 
MtMriun . 
uni  aHiaoctf. 


A SUITE  DE  LA 

IIECTOB  DK 
fiU  puilttê  dr  Philippe*  . 
««pMue  : t*  (T.%crv>; 


I.  Paiurec»  et 
vint  en  France  Tan  tS5o, 
poil  ali»  b Boior,  ob  U mourut, 
à la  «uiU  do  cardÎMl  Coraam. 


t.  Huamaa, 
chaoMoa  de  Paphe. 


I.  Lotrat. 
rooaiot  au  t»^ 
de  Faimgooilr, 
i$7i. 


' Ksi.  de  l.usigitan.  Gènénl.  du  prince»  de  Galilée,  fol.  53. — Tahlenu  jjéndol.  «’k  In  suite  de  Charograffia , etc. 
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Son  corps  fui  porté  à Nicossic,  et  iniiumc  eu  l'éfjlise  des  frères  pré- 
c-.lienrs. 

De  lui  procéda  la  postérité  (|iii  est  reniarcpiéc  eu  la  table  (jui  suit: 


PRINCE  TITL'LAIRE  DE  GALILÉE. 


IXSIC.VAN*. 
fUtiWn, 
foy  l*', 

«I4QK  <»f  C<fînr«. 


MkMi  D«  Kixtu. 

Hoi»or«  de  Hnjorsem.  feuimr  (i'IlrcUr  Cbitidn. 

ilf  r.]p4t>. 


Ifitttok, 
eut  potlènl^ 
«]ui  ««ni  d^uti<* 

A>4pr^. 


Pmsi, 

npouse  N.  tir 


fat  ilraiMOM  femme 
dr  Drmrtno 

•ri^rqr  d Kglio. 
eiipiuioa 
d«  Se  rbmai. 


I — 

Pinat. 

f«pott»e 

X.  .Mu«cotcu>. 
Lots  « 

etp>m«e 

N.  Drrrorr. 


Jita  Pcm< 
rriigWat 
Ao^«Un. 
Ptitireia. 

l’citai. 

UàMctkm. 


Porc*.  Jii.1 . 

npoate  Mrtiêe  Podocaior.  orKirt 

en  Savoyr^. 


tlaiitl»,  .MÛtMS«N.  l-IKt», 
mort  ripiMfr 

«otHrobni  lxiuy»<TArrr 


Màuim»K. 

npotm 

lx>uy«  PàmphyU  d'Acre. 


r.iUraixt.  Pivr^tiLfi* 

espoo^  npou** 

Carrrran  Anaib»! 

dp  Pâl^ingt»*. 

Ro(|urten»  • 

( «rœarhàl 
dr  Cfpre. 


I 

Miau . 
feawK-  dr 
Gun^Var 


pALSOtOetK, 

n^tainr 
& I rrr»*»*. 


PatLirvtai 

PiLIOUKta, 

pkImy<  lia  Turc. 


G É N É A L 0 G I E P R É C É I)  E N T E . 


l.rSIGÎlAX. 

sdeaear  dr  Pumolonhie, 
**  Mar^wnU  Zurulmi. 


I.  MlMmiTK. 


e.  Aaataui. 
Jc«M  Pi«tt. 

IliKTua. 


I 

9.  ^flMCkMtt• 
ntpoote  Pime  Pr^oat. 
Ltrac. 

X,  de  Boelmo. 
I^eaicf. 


Voir  Le*  Seigneur*  Je  Sagette. 


LES  FAMILLES  D’OUTRE-MEH. 


LES  SEIGNEURS  DE  TORON. 


lli'ccES  iiE  Saint-Omer,  prince  de  Tabarie',  pour  ({arantir  ses  limites 
(lus  courses  continuelles  des  ennemis  [et  nn^nagcrà  scs  troupes  un  lieu 
de  rcfufje  et  un  point  d’ajipui  dans  les  attaques  contre  Tyr,  l'doijjné  de 
Tabarie  d'environ  trente  milles],  filbAtir  [à  lo  milles  de  Tyr]  un  fort 
cbàtcau  au  lieu  nommé  l’ancien  Tibenin,  auquel  il  donna  le  nom  de 
Toron,  parce  qu’il  fut  élevé  sur  une  haute  montagne  et  pointue.  Il 
estoit  assis  en  égale  distance  des  villes  de  Tyr  et  de  Faneas  ou  Bclinas, 
en  la  tribu  d'Ascr,  entre  la  mer  et  le  mont  Liban,  dans  un  agréable 
pays,  j)lanté  d'arbres  et  de  vignes,  et  propre  pour  l'agriculture.  .Vprès 
le  décès  de  Hugues,  arrivé  en  l’an  i lOÿ, 

[Peu  (le  temps  après  la  fondation  du  Toron,  par  suite  des  blessures  qu’il 
avait  reçues  dans  un  combat  de  cavalerie  avec  ceux  de  Damas,] 

liiMKROY,  [HiiMFROi  OU  Hexered]  l”"  du  nom^  surnommé  le  Vieil  ou 
l’Ancien,  obtint  [du  roi  Baudouin  1"]  ce  cba.stean,  à la  faveur  duquel  il 
se  rendit  maistre  de  tout  le  pays  qui  est  depuis  le  mont  Liban,  jusqu’à 
la  ville  de  Tyr,  qui  estoit  sous  l’obéksonce  des  Sarrazins  et  des  Turcs. 
Je  n'ay  rien  remarqué  de  la  famille  d'Humfroy  dans  les  écrivains  des 
guerres  d'outre-mer,  qui,  entre  les  seigneurs  et  les  gentilshommes  qui 
se  trouvèrent  à la  première  entreprise  de  la  terre  .sainte,  ne  font  men- 
tion que  de  deux  de  ce  nom,  qui  estoient  à la  suite  de  Boëmond’,  sça- 
voir  Humfroy  de  Montcayeux  {de  Monte  Srabioso),  gentilbomme  de  la 
Fouille,  et  Humfroy,  fils  de  Raoul;  estant  incertain  le  <{uel  des  deux 
posséda  Toron.  Il  n’est  pas  aussi  constant  si  c’est  cet  Humfrox,  ou  son  fils. 

’ NVillelimis  Tyr.  1.  XL  c.  v.  — Joc.  de  ’ Willolnuis  Tyr.  I.  XIII.  c.  xiii. 

\ilrinco.  I.  I.  c.  \Liii.  * Rold. Tyr.  C'Aroij.  Ocderic  Vilal. 
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Hcmfhoy,  11'  (lu  nom,  dit  le  Jeune',  (jui  lut  fait  coniu'slalde  de  Ilii'- 
rusnlein  parle  roy  Baudouin  111,  Guillaume  de  Tyr  ne  s’accordant  ]>as 
avec  soy-mesme  sur  ce  sujet.  Car  en  cesl  endroit  il  attribue  cette  di- 
{{niliî  au  Jeune'*,  conformément  au  Lijpiajje  d'outre-mer;  et  ailleurs  il 
la  donne  à Hiimfroy  le  Vteil^,  ce  (|ui  e.sl  plus  probable*,  comme  on 
peut  recueillir  de  ce  (jue  le  mesme  auteur  raconte  en  divei-s  lieux,  et 
particuliérement  en  cellui  où  il  marcpie  (|ue  le  jeune  llumfroy  décéda 
du  vivant  de  son  père*,  et  que  Toron  et  Paneas  échurent  au  troisième 
Hiimfroy,  de  la  succession  de  son  ayeul  paternel,  qui  décéda®  d'une 
blc.ssure  ([u’il  reçut  en  un  combat  contre  les  infidèles,  le  viii{jt  cl 
unième  jour  d’avril  l’an  1 1 78.  Je  crois  pareillement  qu’il  faut  rappor- 
ter au  premier  llumfroy'’  le  mariape  qu’il  dit  avoir  e.sté  fait,  deux  ans 
auparavant,  entre  Humfroy  de  Toron,  connestable  de  Hiérusalem,  et 
Philippe,  lille  de  Raymond,  prince  d’.\ntioche,  qui  avoit  esté  r(‘pudiée 
par  .\ndronique  Comnène,  laquelle  décéda  incontinent  après  : veii 
qu’aiilcui'S  il  dit  que  le  jeune  Humfroy,  (ils  de  l'ancien®,  eut  pour 
femme  Eslicnnette,  lille  de  Philippes,  prince  de  Naples;  laquelle  ayant 
survécu  [à]  son  mary,  espousa  en  secondes  noces  Miles  de  Plancv, 
Ijentilhomme  champenois,  séneschal  de  Hiéru.salcm  ; et  en  troisièmes, 
Renaud  de  Chastillon,  prince  d’.Antioche.  D’où  se  tire  cette  induction, 
qu’il  faut  attribuer  ce  que  Guillaume  de  Tyr  raconte  des  belles  actions 
d’Humfroy  de  Toron,  connestable  de  Hiérusalem®,  au  premier  Hum- 
froy *®. 

L<;s  auteurs  ne  parlent  point  de  son  premier  mariage,  duquel  il  eut 


‘ WillelmusTyr.  I.  XVlI.c.xiv. 

* VVillelmiis  Tyr.  I.  Xlll,  e.  xiii.  — Li- 
gnage d'oulre-mer,  c.  xni.  n’  9 5. 

’ Wiliclinus  Tyr.  1.  XXII,  c.  v. 

‘ Cc(  llunifroi  le  Jeune  cet  le  même  qui, 
plus  tant,  futapiield  Uumfroi  le  Vieiur.  (Voir 
notre  oddilioa  ci-après.) 

’ Ce  nouvel  Humfroi  le  Jeune,  mort  avant 
son  père,  est  le  fils  du  connétable.  (Voir  ci- 
après.)  ’ 


‘ Willelnius  Tyr.  I.  XXI , c.  xxvii. 

’ Willelmus  Tyr.  I.  XXI,  c.  xiii.  — Du 
Canine.  Famil.  A umalol.  Butant.  ■>.  i ou,  i n t . 

• WillelmusTyr.  1.  XXI,  c.  iv. 

* Willelmus  Tyr.  1.  XIV,  c.  xxvi;l.  XVII, 
c.  i,x,  XIV,  XV,  XVII,  xxi;  I.  XIX,  c.  xxi; 
I.  XX,  c.  VIII,  xxviii;  I.  XXI,  c.  III,  VIII. 
XXVII. 

'•  C’est-à-dire  au  second.  Il  y a évidem- 
ment quatre  llumrroi. 
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I«  jeuiif  Hiimfroy;  mais  il  est  prohahlc  qu’elle  estoit  (siV)  fille  de  Re- 
nier de  Brus,  sei(;iieur  de  Paneas  ou  de  Belinas,  d’autant  qu’il  succéda 
i'»  Renier  en  celte  jjrincipauti^,  et  la  posséda  comme  à luy  écliene  de 
succession,  ainsy  qu’il  est  remarqué  par  (îuiilaume  de  Tyr‘.  Ce  qui  est 
constant  est  que  le  jeune  Humfroy,  qui  estoit  né  du  premier  mariage 
de  son  père,  laissa  deux  enfans  de  sa  femme  Stéphanie-  ou  Eslien- 
nelte,  sçavoir  Humfroy  111,  et  Isabelle,  femme  de  Rupin  de  la  Mon- 
tagne, prince  d’Arménie. 

[Il  n’y  a qu’un  moyen  de  concilier  les  contradictions  de  Guillaume  de  Tyr: 
c’est  d'admettre,  d’après  son  récit  même  et  les  divers  actes  où  se  voit  le  nom 
d'Humfroi  de  Toron,  (piatrc  générations  de  ces  Humfroi,  au  lieu  dos  trois  «|ue 
présente  le  Lignage  d’outre-mer*. 

1*  Ilumfroi,  seigneur  de  Toron  depuis  1107,  possédait  presque  tout  le 
pays  depuis  le  Liban  jusqu’aux  faubouqjs  de  Tyr',.au  moment  de  la  reddition 
de  cette  ville  aux  chrétiens,  en  1 1 a/i.  Il  fut  le  père  de  Humfroi,  dit  le  Jeune, 
qui  fut  ensuite  connétable.  Ce  premier  Humfroi  souscrit  un  acte  du  roi  Bau- 
douin H,  de  l’an  1 iq8*,  et  peut-être  aussi  un  acte  de  Foulques®,  de  1 i36. 

a“  En  I i3ÿ,  après  la  mort  de  Pons,  comte  de  Tripoli,  le  roi  Foulques, 
délibérant  sur  ce  (pi’il  y avait  à faire",  admit  à son  conseil,  avec  d’autres  per- 
sonnages notables,  Humfroi  de  Toron,  encore  jeune  homme:  tira  el  nimium 
athleiceii*.  Ce  jeune  homme  était  probablement  le  fils  du  personnage  impor- 
tant qui  avait  facilité  aux  chrétiens  la  conquête  de  Tyr.  Il  venait  de  succéder  au 
titre  de  son  père,  mort  récemment,  si  c’est  ce  dernier  qui  avait  souscrit  l'acte 
de  1 1,36.  Humfroi,  le  fils  ou  le  jeune,  a.ssista  avec  tous  les  grands  person- 
nages du  royaume  à l'assemblée  générale  d’.Acrc*,  tenue  en  1 >46.  Vers  1 i48, 
lors  des  démêlés  de  Baudonin  111  avec  sa  mère  Mélissende,  ce  prince  le  nomma 
connétable®  {coiiftahuliriu*  re^ux'j,  dignité  que  Humfroi  conserva  jusqu’à  sa 
mort,  en  1 178.  Attiré  par  sa- renommée  de  bravoure,  Saladin  vint  le  trouver. 


* M illelnuisTyr.  1.  XVtlI,  c.  xii;I.XXII, 

C.  XXVIII. 

’ Lignage  d' outre-mer,  xiii,  ,xxv. 

’ Lignage  d'outre- mer,  c.  xiii,  édition 
t.abbe;  c.  xv,  xxv.  éilit.  Ueugnot 

* Guill.  de  Tyr,  I.  XIII , c.  xiii. 


* Cartul.  S.  Septde.  n*  64,  p.  8a. 

* Cod.  diplomat.  1. 1,  n*  17,  p.  18,  676. 
’ Guill.  de  Tyr,  I.  XIV,  c.  xivi. 

* Guill.  de  Tyr,  1.  XVII,  c.  1.  — Gesta 
Ludot.  MU,  h,  18. 

* Guill.  de  Tyr,  I.  XVII,  c’.  xiv. 
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dil-on',  pour  recevoir  de  lui  l’ordre  de  la  clievalerie;  faveur  que  ne  lui  refusa 
pas  Humfroi  de  Toron.  On  a vu  le  mOine  fail  allribin5  à Iliqpies  de  Tabarie. 
C’est  ce  niéoïc  Humfroi,  le  conndtable,  qui  épousa  Pbitippc,  fille  de  Uainiond 
d’Anliorbc. 

3°  Humfroi  H avait  eu  un  fils  mort  avant  lui; parmi  lesnombreuv  diplômes 
qu’il  si|]nc  comme  témoin,  de  i i4i)  à 1178,  il  en  est  trois  qui  font  mention 
de  ce  fils,  nommé  connue  lui  Humfroi,  et  surnommé  le  Jeune,  tandis  que  le 
père  était  devenu  Humfroi  le  \'ieux  ou  l’.Ancien.  Par  un  acte  du  h octobre  1 157*, 
Humfroi , le  connétable,  fail  don  aux  Hospitaliers  de  Jérusalem  de  la  moitié  du 
chôteau  de  Panéas,  avec  le  consentement  de  son  fils  Humfroi  cl  de  .ses  filles. 
Dans  deux  actes  des  rois  Baudouin  III  elAinauri,  1 160  ofi  juillet^,  et  1 iCA, 
16  juillet*,  le  fils  sifjne  comme  témoin  avec  son  père.  Il  avait  époii-sé  Kstéfé- 
nie.  Il  mourut  avant  1173,  puisque  en  cette  année  le  roi  Baudouin  IV  fil 
épouser  .sa  veuve  à Miles  de  Plancy^  mort  avant  .son  père.  Ce  troisième  Hum- 
froi ne  porta  jamais  le  titre  de  sciyucur  de  Toron;  c’est  là  probablement  ce 
ipii  a causé  l’erreur  de  Giiillaiinie  de  Tvr  et  des  (jénéalogistcs,  auteurs  du 
Li{'nu)'e  d’outre-mer,  pui.squ’il  n’y  eut  en  effet  «pie  trois  sciijneurs  de  Toron 
nom  de  Humfroi  : le  père  du  connétable,  le  connétable  et  son  petit-fils,  qui  lui 
succéda  iiuinédiatemenl  en  1178.] 

Humfroi,  IIP  [ou  plutôt  IV“]  du  nom®,  fut  sei{»ncur  de  Toron  et  de 
Belinas  après  le  décès  de  son  aycul.  Guy  de  Lüsignan , roy  do  Hiéru- 
salem  [.secondé  par  Renaud  de  Cliittillon,  troisième  mari  de  sa  mère 
Estéféiiie,]  lui  fit  cspou.ser  l.sabelle,  mal  nommée  .Melissendc  par  Ro|jer 
de  lloveden’',  .soeur  de  sa  femme,  et  seconde  fille  d’Amaury,  roy  de 
Hiérusalem,  et  de  .Marie  Comnène.  Les  conventions  en  furent  arrestées 
au  mois  d'octobre*,  l'an  1 180,  en  la  ville  de  Hiérusalem;  mais  il  ne 
l’espousa  que  quatre  ans  après,  à cause  du  bas  ajje  de  la  prince.sse. 


’ llisi.  Utero*.  Bongars,  p.  ii5a. — 
Cliron.  Guift. (le Naiig^. aim.  117'ji. — Paofi, 
Cod.  Jiplomni.  1. 1,  p.  IrjO.  — Vertot,  //«- 
loire  de  l’ordre  de  Matihe,  l.  I,  p.  i()0. 
(V'oir  plus  haut,  p.  hôo.  Le*  Seigneur*  de 
Tabarie.  ) 

* Cotl.  dipbmat.  1. 1 , n”  34 , p.  3G. 


’ Cari.  S.  Sepule.  n*  54 , p.  1 06. 

* Cari.  S.  Sepule.  n'  i44,  p.  aCy. 

’ Guiff.  (le  Tyr,  I.  XXI,  c.  iv. 

* Wilfclniiis  Tyr.  1.  XXII,  c.  v. 

’ Hoved.  p.  5 1 6 , C79.  * 

* Wilfelmus  Tyr.  I.  XXII,  c.  v.  — lli*i. 
Hiero*.  p.  1170. 
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[(ie  prince  était  faible  d'esprit  comme  de  corps.  A la  mort  de  Baudouin  V, 
en  I i8G,  apprenant  que  les  barons  songeaient  à le  faire  roi  avec  sa  femme 
lsal)olle*,  il  .s’écbappa , vint  à Jérusalem,  e't  fit  bonininge  à la  reine  Sibylle  et 
au  roi  Gui  de  Lusignan.] 

Cependant  la  reyne  Sibylle*  estant  décedee  sans  enfans,  l'an  1190, 
et  la  snceession  du  royaume  devant  tomber  à Isabelle,  Conrad,  mar- 
([uis  de  Montferrat  et  seigneur  de  Tyr,  pou.ssé  d'ambition  de  régner, 
lit  tant  par  présens  et  par  pronuisses,  fjue  les  barons  du  royaume  per- 
suadèrent à la  princcs.se  de  demander  la  dissolution  de  son  mariage, 
sous  le  prétexte  du  defaut  de  consentement,  et  d’e.spouser  etisuite  le 
marquis.  Les  barons  se  laissèrent  aisément  emporter*  dans  la  croyance 
(pi'ils  avoient  qu'Ilumfroy  n’csloit  pas  capable,  à cause  de  sa  jeunesse 
et  du  peu  d’expérience  qu’il  avoit,  de  porter  le  fais  du  gouvernement, 
dont  le  marquis,  qui  avoit  rendu  des  preuves  de  sa  valeur  en  diverses 
occasions,  s’aquiteroit  beaucoup  mieux.  Isabelle,  ayant  esté  ainsi  per- 
suadée*, fit  appeler  en  jugement  .son  mary,  et  produisit  des  tesmoins  de 
la  violence  dont  l’on  avoit  usé  envers  elle,  pour  l’obliger  à l’espouser. 
Les  tesmoins  furent  Payen  de  Caypbas,  Ralis.sanl  mary  de  «1  mèi’O,  et 
Renaud,  prince  de  Sidon  ou  de  Sagette.  L’arclievesque  de  Tyr  et  un 
autre  éve.s(pie  de  la  terre  sainte,  juges  nomme:^  par  le  patriarclie  de 
Hiérii.salem,  qui  esloit  d’intelligence  avec  Conrad,  ayant  donné  leur  ju- 
gement de  dissolution,  le  marquis*,  assisté  de  Henry,  comte  de  Cham- 
pagne et  des  autres  barons  de  rarméc,  enleva  la  princesse,  et  ensuite 
l’éve.scpic  de  Beauvais  les  maria  publiquement. 

Iluinfroy  fut  fait  prisonnier  par  les  infidèles'^  [à  la  défaite  de  Tibé- 
riade,] au  rapport  d’un  ancien  auteur,  et  recouvra  la  liberté  après  la 


* Cunlinual.  de  Guill.  de  Tyr,  I.  \,\III. 

C.  XVIIt.  XIX. 

’ NVillcImus  Tyr.  I.  XXII,  c.  xmu. — 
Alberir.  aim.  1 191.  — iloved.  p.  679.  — 
Hitt.  Uitrot.  p.  1170,  1170.  — Gata  In- 
nocent. Vf,  I.  XVI.  epitt.  101.  — Jac.de 
Vilriaco,  I.  I,  c.  c.  (Voir  plus  haut  Let 
Hoi$  lie  Jrrvsalem.  ) 


* Ancienne  enqueste  au  Cartul.  de  Ckam- 
pagne. 

* Rad.  do  Dicelo.ann.  1 190,  p.  657. — 
llitt.  llierot.  p.  1 1 7 1 -1 17a. 

* Enqiicsie  de  l'ann.  iai3  ou  Cartul.  de 
Champagne. 

* Hitt.  llierot.  p.  tt56.  — Lniiliiiuat.  de 
(îtiill.  de  Tyr,  I.  XXilt,  c.  xiiv.  p.  60. 
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prise  (le  Cralic  par  Saladin.  Il  fut  aussi  un  des  barons  du  royaume  de 
Hiérusalem'  (|ui  vinrent  offrir  leur  service  à Richard,  roy  d’Angleterre, 
loi-scpril  faisoit  la  guerre  en  Cypre.  11  avoit  eschang<:  dès  l’an  1 180*, 
Toron,  [le  Château-Neuf]  et  Belinas  avec  le  roy  Guy*,  sous  certaines 
conditions;  mais  Toron  vint  incontinent  après  en  la  puissance  de  Sala- 
din*,  ensuite  de  la  delfaitc  de  Guy,  l’an  1 187.  Il  mourut  sans  enfaiis 
l’an  1198*,  et  eut  pour  successeur,  [mais  non  pas  immédiat,] 

Philipi’es  de  Montkobt,  seigneur  de  Tyr‘,  (jui  se  (]ualifia  seigneur  de 
Toron,  au  droit  de  sa  femme  Marie,  dame  de  Toron,  qui  estoil  fille 
de  Raymond-Rupin,  prince  d'Antioche,  et  pelile-fille  de  Raymond 
d’Antioche  et  d’Alix,  qui  estoit  fille  de  Rupin  d’Arménie  et  d'Isabelle, 
sœur  du  dernier  Humfroy  de  Toron. 

[Ce  fut  en  vertu  de  son  titre  de  nièce  de  Hunfroi  le  Jeune  qu’Alix  réclaiiiu 
de  l’empereur  F'rédéric  II,  alors  è Acre,  la  restitution  du  château  do  Toron, 
et  l'obtint  après  avoir  prouvé  son  bon  droit  (avril  ta  a 9).  Le  roi  Guy  de  Lusi- 
gnan et  sa  femme  Sibylle  avaient  confirmé  l’accord  intervenu  entre  le  roi  Bau- 
douin IV  et  Hunfroi  le  Jeune.  Il  avait  été  stipulé  que  le  comte  Jo.sceliii  d’Édesse 
•serait  mis  en  possession  de  Toron  et  de  Châteauneuf  avec  leurs  dépendances, 
ainsi  que  de  Maron  et  de  plusieurs  autres  casaux;  mais  que,  s’il  arrivait  qu’un 
jugement  de  la  cour  du  royaume  retirât  Toron  et  Châteauneuf  à Joscclin, 
celui-ci  aurait  en  fief  à titre  perpétuel,  non -seulement  Maron  et  les  casaux 
(|ui  en  dépendaient , mais  encore  tout  ce  que  Hunfroi  aurait  reçu  en  échange 
do  Toron.  Après  la  mort  de  Joscclin,  .sa  fille  aînée,  Béatrix,  mariée  au  comte 
Otbon  de  Henncberg,  vendit,  comme  on  l’a  vu,  aux  chevaliers  Tculoniques 
le  château  du  roi,  probuhleracnt  le  même  que  Châteauneuf,  et  Guillaume  de 
rAraandelée,.mari  de  la  seconde  fille  de  Joscclin,  engagea  à des  créanciers  la 


' Hoved.  p.  6gi. — Benediet.  Petrobwff. 
t.  Il,  p.  648.  — HUt.  de  France,  t.  XVU, 
p.  .618,  a. 

’ WillelrmisTyr.  I.  XXII,  c.  V. 

* Ceci  est  une  inadvertance  de  Du  Cange. 
car,  à la  date  indiquée  par  lui,  c'était  Bau- 
douin IV  qui  était  roi  de  Jérusalem. 


* Jac.  de  Vite.  1.  I,  c.  xcxv.  — Sanut. 
I.  III.  part.  10,  c.  vni. 

’ llovedcn,  p.  789. 

* Lignage  d’ouire-mer,  c.  xii,  .xin,  xv, 
XXIV,  XXV.  — Atsieet  de  Jenu.  p.  56a.  — 
Vincent  Bellov.  I.  XXXII,  c.  xxix.  (Voir 
Lee  Seiffneuri  de  Tyr.  ) 
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pari  de  succession  «pii  rcvenail  à sa  femme.  En  janvier  laafi,  Fréd«*ri<:  Il  et 
Isabelle  de  Brienne  confirmèrent  aux  chevaliers  la  possession  de  toutes  les 
terres  de  Joscelin,  aussi  bien  de  celles  «pii  relevaient  du  domaine  royal  que 
de  celles  «pii  «'laient  encore  occupées  par  les  Sarrasins;  mais  peu  après  les 
chevaliers  investirent  Jacipies  de  rAmandelè<‘,  fils  de  1a  Sf’conde  (ille  de  Jos- 
celin, de  la  portion  «pii  lui  revenait  du  chef  de  sa  mère,  «i  la  condition  «|u’il 
leur  rembourserait  la  somme  «pi’ils  avaient  avancée  pour  déjjajjer  cet  béritajje. 
Il  est  pndtable  «pie  Jacipies  ne  put  remplir  cet  enjpqjemeul,  car  en  i aoq  les 
Teutouiijin?s  étaient  maîtres  de  toutes  les  terri\s  «pii  avaiimt  appartenu  à Jos- 
celin d’Edi'sse,  sauf  de  Toron,  resté  jus(|u’alors  entre  les  mains  des  infidèles, 
et  dont  le  cbàli'aii  avait  été  détruit  en  i a i q par  (!orarlin  Néanmoins  les 
Teiitoiiitpics,  pour  constater  leur  droit,  le  nominaient  le  Toron  des  chevaliers, 
Turo  mililiim'*.  Toron  ayant  été  rendu  aux  chrétiens  en  vertu  du  traité  conclu 
avec  Malek-kamel , les  Teiitoni<|ucs  demandèrent  à en  être  mis  en  possession: 
mais  Frédéric  II  adjiq'ea  cette  place  à Alix.  Toutefois,  comme  il  devait  un  dé- 
«lommagement  aux  chevaliers,  il  leur  donna  en  fief  une  rente  de  ■7,000  hc- 
sants  è percevoir  sur  le  port  d’.Acrc,  cette  rente  étant  précisément  celle  «jue 
lluiifroi  le  Jeune,  dans  l’accord  primitif,  avait  reçue  en  échange  de  Toron.  Les 
actes  «pii  nous  révèlent  les  péripéties  de  cette  affaire  très-emhrouillée  î ne 
parlent  pas  du  mari  d’Alix,  latpielle  paraît  avoir  agi  alors  comme  entièrement 
libre  de  ses  actions.  Elle  était  probablement  déjà  veuve  et  avancée  en  âge. 
.Nous  ignorons  à «juclic  époque  elle  transmit  la  seigneurie  de  Toron  à sa  pctile- 
lille  Marie.] 

De  son  mariage  avec  Marie,  il  cul  Jean.  HuinfroY,  Alix  et  Kléonore 
de  Monlforl. 

[Philippe  de  Montfort  avait  eu  de  sa  première  femme*,  Éhionore,  fille  du 
comte  d’.Auxerre,  Pierre  de  Courlenni,  un  fils  nommé  Philiype,  «pii  lui  suc- 
ct'da  dans  ses  fiefs  de  France^,  et  deux  filles,  Eléonore  et  Jeanne,  «pii  ne  sont 


‘ Cnntinuot.  «le  fînill.  «le  Tyr,  I.  XXXII. 
c.  X . |).  H.tg. 

* Olivier  le  Scolasliqiie.  npud  Ei'kard. 
Corp.  hitl.  meti.  mi,  l.  Il,  col.  i3g.3. 

* liiiillanl>Rréb«)lles,  Hütor,  dijilomat. 
Frttlerte!  sec.  I.  II.  p.  53 1 . .53g,  67 1.  et 


1.  III , p.  I Q.'I . d'après  le  cartulaire  de»  Teti- 
loiiûpies  aux  archives  de  Berlin. 

' Lignage  d’onire-mer,  c.  xii.  Labb.  ai, 
B. — Le  l*.  .Anselme, y/i«(.^rRéa/.  elcAronoî. 
l.  I,  p.  478;  t.  VI,  p.  7g-8o. 

‘ Paoli,  Cod.  diplomal.  I.  I,  p.  53o. 
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point  nomnKÇes  par  le  Lignage  d’oulre-mer.  De  sa  seconde  femme,  M.irie  d'An- 
tioche, il  laissa  Jean  et  Munifroi,  ou  Aiiffroi , dont  il  a été  <|uestion  plus  haut 
et  deux  filles,  Aalis,  ou  Alix,  et  Helvis. 

Ses  actes,  comme  seigneur  de  Tyr,  seront  rappelés  ci-après.  Nous  mention- 
nerons seulement  sa  présence,  en  (jualité  de  seigneur  de  Toron, à rassemblée 
convoipiée  dans  Acre,  par  Jean  d'ihelin,  seigneur  d’Ar.sur,  en  février  lano'*. 
et  nous  observerons  gue  sa  mort  est  fort  mal  placée  par  Seb.  Paoli,  avant 
janvier  iaCo\  malgré  un  diplôme  de  son  fils  Jean,  à cette  date,  (|iii  le  men- 
tionne comme  défunt.  On  voit  en  elfel,  en  ia6/i*,  Pbili|ipe  assiégé  dans  Tyr 
par  les  Vénitiens.  Kn  ia68,  avril,  il  supplie  saint  Louis^  d’accorder  i\  son  fils 
aîné  Pbili|>pe  les  fiefs  <|u’il  tenait  du  roi  dans  l’.AIbigeois , le  Narbonnais  et  le 
Carcassez;  et  des  lettres  du  roi,  de  lafiS®,  décembre,  annoncent  ipi’il  a reçu 
à riiommage  lige  Philippe,  le  fils  aîné  du  seigneur  de  Tyr,  t|ui  reste  .son  bomine 
lige  pour  une  portion  de  ces  terres.  Paoli  cite  ces  deux  pièces  à l'appui  de  son 
opinion.  Dans  la  première  il  suppose  la  date  fausse;  dans  la  seconde  il  la  lit 
mal;  elle  porte  en  effet  ; Amio  milteiSmo  ducentesimo  sexaf^simo  octai'o,  meiixc 
deccmliri.  Paoli  a placé  la  virgule  avant  oclavo,  et  interprète  ainsi:  L’an  i aGo, 
8 du  mois  lie  décembre.  Mais  ainsi  la  phrase  no  serait  pas  latine.  Enfin  Phi- 
lippe de  Montfort  cède  un  casai  à l’flùpital  de  Jérusalem  par  un  acte  de  juil- 
let isGi)'’.  C'est  celte  donation  qui  est  confirmée  par  un  acte  de  son  fils,  de 
janvier  luGo,  postérieur  à la  mort  de  son  père.  Paoli  suppose  en  consé- 
quence que  l'acte  précédent  est  de  i aSq  Mais  la  date  de  i aGq  y est  écrite  en 
toutes  lettres.  Ainsi  il  passe  sous  silence  le  fait  qui  se  rapporte  à l’an  laG/i, 
date  qui  est  donnée  par  plusieurs  historiens;  et  il  suppose  des  erreurs  de  date 
dans  trois  diplômes.  Ne  serait-il  pas  plus  simple  d’admettre  que,  dans  le  di- 
plôme seul  de  janvier  i a6o  *,  la  date  est  erronée,  et  qu’au  lieu  de  duen  ceux  et 
soixante,  il  faut  lire  dues  cens  et  setante,  comme  dans  un  autre  diplôme,  oô  ce 
môme  Jean  confirme  aux  Hospitaliers  un  don  de  sa  bisaïeule  Alix?  Ce  serait 


' Voir,  ci-dessus,  Les  Seigneurs  de  Ba- 
ruth,  p.  936. 

' Assises  de  Jèrusal.  Labb.  p.  56i-S69; 
Beugn.  t.  Il,  c.  xiii,  p.  9&6. 

' Pauli,  Cod.  diplomat.  t.  I,  n*  iSg, 
p.  >68, 699,  ô3i. 

‘ Continuât,  de  Guifl.  de  Tyr,  I.  XXXIV, 


c.  IV,  p.  hU-j.  — De  Mas-Latrie,  t.  Il, 
p.  7Ô  et  not.  1. 

* Paoli,  p.  53o. 

* Paoli,  p.  53o-53i. 

’ Paoli , t.  I,  n*  990 , p.  966-9C7. 

* Paoli,  p.  168-170. 

* Paoli,  n*  i5o,  p.  191. 
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donc  dans  les  derninrs  mois  de  l’an  « 269  que  l’on  pourrait  fixer  l’«^po(|ue  tr«!s- 
probable  de  la  mort  de  Philippe  de  Montforl.j 

Jeax  de  Montkobt,  seigneur  de  Tyr,  fils  aisné  [dos  enfants  du  second 
lit]  de  Philippe,  se  fit  appeler,  du  vivant  de  son  père',  seigneur  de 
Toron,  comme  on  voit  en  des  lettres  de  l'an  1268  [celles  mêmes  qui 
ont  été  données  par  Paoli  dans  ses  notes.]  11  espousa  Marguerite*,  sœur 
de  Hugues,  roy  de  Cypre. 

[.N'ous  avons  vu  qu’en  janvier  1270’  il  confirma  aux  Hospitaliers  de  Jéru- 
salem des  concessions  de  son  père  et  de  sa  bisaïeule  Alix.  En  1 2y3,  les  Véni- 
tiens l’avant  empêché  de  séjourner  è .Acrc^,  il  se  retira  à Nazareth,  puisa  Tyr. 
Il  mourut  en  i 283 ^ la  même  année  que  son  frère  Humfroi.  ] 

' A.  Golland,  Ou  Franc  Afeu,  p.  160. — De  Mas-Latrie,  Hûioire  de  CÀÿprt,  l.  II. 
De  Defos,  Iht  comté  de  Cattre*,  p.  27.  p.  78  et  note  3. 

’ Cod.  diplomat.  t.  1.  p.  53o.  — Li-  ‘ Cod.  diplomat.  t.  1,  p.  170-191. 

gnagt  d’outre-mer,  édition  Labb.  c.  iii,  xii,  ' Continuai.elc.l.XXXIV.c.iviii.p.  A6/1. 

xiit:  édition  Beugnot,  h,  i5,  aS.  — ’ Sanut.  I.  III,  part.  ia,c.  xix,  p.  229. 
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LES  COMTES  DE  TRIPOLV. 


Raymond,  comte  de  Saint  Gilles',  ou  de  Tolose,  après  avoir  pris  la 
ville  de  Tortose  sur  les  Sarrazins,  appliqua  ses  soins  à leur  donner  la 
chasse  et  à étendre  ses  limites.  Pour  y parvenir  il  prit  résolution  d’as- 
•siéger  la  ville  de  Tripoly;  ce  qu'il  fil.  Mais,  comme  il  vit  qu'il  lui  estoit 
presque  impossible  d’en  venir  à bout,  à cause  des  secoui's  continuels 
que  les  habitants  recevoient  de  ceux  de  Babylone,  d’Ascalon,  de  Sy- 
don  et  de  Tyr,  il  changea  le  siège  en  blocus,  et  fit  élever  à deux  lieues 
de  la  place  une  forteresse,  à laquelle  il  donna  le  nom  de  MoiU  Pèlenu. 
pour  incommoder  les  habitants  de  Tripoly,  et  pour  servir  de  retraite 
aux  siens  lorsqu'ils  feroienl  des  courses. 

Phacerol  .Melic*,  fils  de  Guemarre,  estoit  pour  lors  seigneur  de  Tri- 
poli. Ce  fut  durant  ce  temps  là  que  Raymond  bastit  une  e.sgiise  en 
l’honneur  de  Saint-Ruf*,  et  qu’il  la  dota  de  revenus  dans  la  contrée  de 
Tripoly;  laquelle  il  soumit  à l'abbaye  de  Saint-Ruf  en  Dauphiné. 

[Raimond  de  Saint-Gilles  était  considéré  comme  le  chef  des  croisés  pen- 
dant le  voyage  à Jérusalem,  prtneeps  milicie  chmttane  in  Jerosolimitano  itinere^,  et 
comme  le  premier  prince  des  cliréticns  établis  en  Syrie,  christiaiie  militie  ex- 
cellentistimus  prtneeps  in  parlibtts  Syrie’’. 

On  a |)arlé  ci-dessus*  de  la  donation,  peut-être  contestable,  qu’il  lit  en 
I io3  ou  I loà  de  la  moitié  de  la  ville  de  Giblet  à l’abbaye  de  Saint-Victor 
de  Marseille.  Vers  ce  temps  il  donna  à l’église  du  Saint-Sépulcre’  une  maison 


' .tibert.  Aquensis,  t.  IX,  c.  xsxii.  — 
— Willelmus Tyr.  I.  X,  c.  xxvii.  — Ann. 
Comn.  I.  XI.  — Alex.  p.  33o.  — Willebr. 
Ab  Oldenborg.  in  ilinere,  p.  lag. 

* Elmacin.  ann.  Hegir.  /ig.7. 

’ Sanmiartb.  in  abbat.  S.  Rudi,  n.  3. 


* Attitet  de  Jènu.  t.  II,  édit.  Beugoot; 
Chartes,  n*  i,  p.  ^79. 

‘ Cartul.  S.  Stpulc.  n*  gt,  p.  180-181. 

* Voir  Le*  Seigneur*  de  Giblet,  p.  817. 

’ Cortul.  S.  Sepule.  n*  91,  p.  180- 
|83. 
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situ<^p  sur  lo  Monl-Pèlcriii,  une  «église  de  Saiiit-Georjjes  «lans  les  montagnes 
des  environs,  enfin  l’église  <|ui  serait  la  |)remière  de  Tri|)oli  a[»rès  la  latlié- 
drale,  <|iiaiid  Dieu  aurait  donné  aux  chrétiens  la  possession  de  cette  ville.  Celle 
donalion  fut  confirmée  par  son  successeur,  Guillaume  Jourdain,  en  i to6,et 
eulin  par  Raimond  II,  arrière-petit-fils  du  comte  de  Saint-Gilles.  D'autres 
duiialions'  de  ce  seigneur,  faites  à desépot|ucs  incertaines,  en  faveur  du  Saint- 
Sépulcre  et  de  rilApilal  de  Jérusalem,  furent  également  confirmées  par  ses 
successeurs.  ] 

Raxinoiul  estant  décédé  en  ce  chasteau’  [du  Monl-Pèlerin  ]’,  le  der- 
nier joui-  de  février,  l'an  i lof). 


Gt'iLLAiME  J(^lnDAl^ , coiule  (le  r.erdagiic,  son  neveu*,  et  lils  dosa 
sœur,  lui  succéda,  en  vertu  de  sa  derniere  disposition,  en  la  .seigneurie 
de  Tortose  et  du  .Mont  Péderin. 

[11  prend  comme  lui  le  titre  de  chnslùinœ  mUiliœ  ductor^,  dans  un  acte  du 
3!»  août  > I o6,  où  il  confirme  les  donations  faites  par  son  prédéce.sseur  à l’é- 
glise du  Saint-Sépulcre.  | 

Il  esloil  üls  de  Guillaume  Raymond,  comte  de  Cerdagne,  et  de  la 
fille  de  Pons  III,  comte  de  Tolose,  .sœur  de  Raymond,  comte  de  Saint 
Gilles,  que  quelques  écrivains  espagnols*  nomment  Adalmdt,  lu  fai-sant 
fille  de  Pierre  Raymond,  comte  de  Bèscs*,  [ou  plutt^t  comte  de  Car- 
cassonne, vicomte  de  Béziers;]  cependant 


' (Jartul.  S.  Sepulc.  n“  g.t.  gi.  97, 
p.  18.*),  i86,  190.  — Cad.  diitlomat.  t.  I, 
n**7.  9.  1!.  18. p.  7.9.  M,  19. 

* AllierUi.s  Aquens»,  l.  IX,  c.  xxxii.  — 
Fulclicr.  1.  II,  c.  XXIX,  xxxviii. — Willelnius 
T)T.  I.  XI , c.  II.  — His(.  Uierot.  ann.  1 1 oft, 
p.  C06.—  GttUt  Franc,  c.  liv. — Anna  Comn. 
I.  XI,  p.  33a.  — Catel.  I.  II,  UUi.  de  Toi. 

‘ Albertus  Aipiensis,  I.  IX,  c.  t. — Fiil- 
cLia-.  I.  II,  c.  XXIX.  — Getta  Franc,  c.  i.iv. 
— WillelmusTyr.  I.  XI  ,c.  ix. — Ilist.  Hieros. 
ann.  t loô. — Ann  Comn.  I.  XI.  p.  33a. 

* Caiikl.  S.  Sepulc.  n*  9 1 , p.  1 8a. 


* Surii.  tn  Ind.  ann.  1 1 o3. 

* Sunta,  cité  en  note  par  Du  Cange,  ne 
dit  rien  delà  femme  de  Guillaume  Raimond, 
mère  do  Guillaume  Jourdain;  cette  dame, 
nommée  .Idêlaide,  ou  Sancia,  ii'élait  ps 
tille  de  Pons  III.  Sur  ses  rapports  de  parenté 
avec  Raimond  de  Saint-Gilles,  on  peut  con- 
sulter YHùloirv  générale  de  Languedoc,  t.  Il, 
note  37,  p.  599-Coo.  On  y voit  que  Guil- 
laume Jourdain,  quoique  qualifié  toujours 
nereu  de  Raimond  de  Saint-Gilles,  ne  l'était 
cepndant,  comme  un  dit,  qu'h  la  mode  de 
Bretagne. 
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Bkrtband,  comte  de  Tolosc',  fds  naturel  de  Raymond,  comte  de 
Saint  Gilles,  ayant  levé  plusieurs  trouppes  dans  scs  terres,  accompagné 
d’une  flotte  considérable  de  Génois,  partit  de  France  en  Caresme, 
l’an  1109,  et  arriva  en  la  terre  sainte,  où  d’abord  il  eut  à démesler 
avec  Guillaume  Jourdain  toucliantla  seigneurie  de  Tortose  et  du  Mont 
Pèlerin,  (ju’il  pretendoit  lui  appartenir,  comme  héritier  de  son  père. 
Ce  difl'érent  n’einpescha  pas  qu’il  ne  formast  le  siège  devant  la  ville  de 
Trij)oly,  avec  le  secours  des  Génois  et  de  Baudouin  I",  roy  de  Hiérusa- 
iem;  laquelle  lui  fut  enfin  rendue  le  dixième  jour  de  juin  de  la  mesme 
année,  et  en  fit  hommage*  au  roy,  qui  la  lui  avoit  accordée.  [11  fut 
donc  en  réalité  le  premier  comte  de  Tripoli.]  Durant  ce  siège,  il  y eut 
plusicui's  propositions  d’accommodement,  par  les  seigneurs  François, 
entre  les  deux  princes;  et  enfin’  le  traité  fut  conclu  entre  eux,  par  le- 
quel il  fut  convenu  que  Bertraml  enlreroit  en  la  possession  du  .Mont 
Pèlerin  et  de  Tortose,  et  ijiie  le  comte  de  Cerdagne  posséderoit  Areas 
et  les  autres  places  qu’il  avoit  prises.  Il  retira  aus.si  de  Tancrède  celles 
qui  avaient  appartenu  au  comte  de  Suint  Gilles,  son  père,  et  dont  il 
s’estoit  emparé.  Mais,  incontinent  après*,  il  survint  quel({iie  division 
entre  les  familles  de  Bertrand  et  de  Guillaume  Jourdain,  où,  le  dernier 
•estant  accouru,  il  y reçut  un  coup  de  fleschc,  dont  il  mourut.  Ce  qui 
fait  voir  l’erreur  de  Surita’,  qui  rapporte  sa  mort  à l’an  1 io3;  et  de 
ceux®  qui  ont  écrit  qu’il  mourut  au  siège  d’Huesea,  l’an  1096, 

[Guillaume  Jourdain,  ainsi  que  Raimond  de  Saint-Gilles,  est  nommé  par 
Pons  et  Raimond  11,  comme  comte  de  Tripoli’,  quoique  ni  l’un  ni  l’autre 
n’ait  possédé  cette  ville,] 


' .Ubertus  .Aquensis,  I.  XI,  c.  in,  iv. — 
U{$t.  Utero*,  p.  G08,  onn.  iio8. — Eul- 
rJicr.  I.  II,  c.  XXXVIII,  xl,  xliii.  — Will.  Tyr. 
I.  II,  c.  IX.  X. 

’ Alberins  Aquensi»,  I.XI.ç.  xv. — Will. 
Tyr.  XI.  I,c. X. — Chron.  Orient,  p.  81. — 
Hùt.  de*  Calyphe*,  de  Walicr,  p.  3o6.  — 
Cod.  diphmal.  l.  I,  408-697. 


^ Albertus  Aqueusis,  I.  Xi,  c.  xii. 

‘ Albertus  Aquensis,  I.  XI, c.  xv. — Ful- 
clier.  I.  H,  c.  ixxix. 

* Siirila,  indic.  ann.  1 io3,  p.  66. 

* Andr.  Bosch. 

’ Cod.  diplomal.  I.  I , n”  9 , 1 1 , 1 8 , 
p.  g.  Il,  18.  — Cartul.  S.  Sepulc.  n^gS, 
97,  p.  i85,  igo. 
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Après  son  décez,  le  comte  Bertrand  devint  inaisü’e  d’Arcas,  et  de 
toutes  les  places  qui  avoient  esté  possédées  par  le  comte  de  Cerdagne. 

[Entre  autres  donations  qu’il  fît  à des  établissements  religieux,  nous  remar- 
querons celle-ci,  qui  est  du  i"  décembre  iiio,  ou  peut-être  du  3o  no- 
vembre itio'.  Il  rend  à l’église  du  Saint-Sépulcre  située  au  Mont-Pèlerin 
trois  casaux  qu’il  lui  avait  déjè  donnés  autrefois  pour  le  repos  de  l’émc  de 
Guillaume  Jourdain,  son  cousin,  et  qu’il  avait  depuis  repris  et  réunis  à son 
domaine. 

En  reconnaissance  de  cette  générosité,  le  prieur  de  l'église  donne  au  comte 
un  bon  cheval  et  un  excellent  mulet.] 

11  mourut’  en  l’année  que  le  siège  de  la  ville  de  Tyr  fut  levé,  c'est 
à dire  en  l’an  1 1 1 1 ou  1 1 1 2. 

Quelques  auteurs  ont  douté  s’il  fut  (ils  légitime  ou  naturel  du  comte 
de  Saint  Gilles,  veu  qu’il  lui  succéda  en  tous  ses  estais  tant  de  France 
que  d’outre-mer,  et  que  dans  son  testament  qu'il  fit  au  Mont  Pèlerin, 
il  ne  parle  d’aucun  autre  de  scs  héritiers  que  de  Bertrand.  Mais’  Or- 
deric’,  Guibert  et  Guillaume  de  Malinesbury  disent  formellement  qu’il 
estoit  né  d’une  concubine,  et  que  le  comte  de  Saint  Gilles,  son  père, 
le  choisit  pour  son  héritier,  quod  in  ah'ijuantis  patrissaret,  parce  qu’il 
avoit  beaucoup  de  rapport  à son  humeur,  à son  esprit  et  à son  incli- 
nation. Le  dernier  ajoute  qu’il  lui  fit  espouser  une  dame  de  Lombardie, 
nièce  de  la  fameuse  comtesse  Mathilde,  et  qu’il  en  eut  Pons,  qui  lui 
succéda  au  comté  de  Tripoly.  Ce  que  Catel’  et  quelques  autres  qui 
l'ont  suivy  ont  mal  conçu,  avant  inventé  qu’il  avoit  e.spousé  une  Ma- 
thilde, niepee  de  Maruse.  Orderic*  dit  qu’il  espousa  Hele  ou  Alix,  fille 
de  Eudes  1",  duc  de  Bourgogne,  de  la  quelle  il  eut  Pons,  et  que  cette 
dame  se  remaria,  après  le  décez  de  son  mary,  avec  Guillaume  Talevas, 


' Cartul.  S.  Sepulc.  n' gS , p.  iga-igi. 
* Ann.  Corn.  \.  XIV,  p.  iaS. — WUlelnius 
Tyr.  I.  H,  c.  xvii,  xtiii. 

‘ Onteric,  1.  Xlll,  p.  897.  — Willelni. 
Malmcsb.  I.  IV,  p.  lâa,  i53.  — Guibert. 
I.  Il,  c.  XVIII. 


* Orderic  ne  dit  rien  de  la  naissance,  lé- 
gitime ou  non , du  comte  Bertrand. 

‘ Cale\ , en  Y Hitioire  Jet  eotnU4  de  Tolote, 
p.  i53.  — Labbc.  en  ses  tableaux  généa- 
logiques. 

* Orderic, /ofo.  câ. 
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comte  de  Ponlieu.  Calcl'  a rapporte*  le  contrat  de  son  mariage,  (jui 
est  de  l’an  ioqS,  passé  en  présence  dn  comte  de  Tolosc,  son  père; 
d’où  il  s’est  persuadé  que  cette  dame,  qu’il  espousa  alors,  se  nommoit 
Elecle.  Mais  le  même  titre,  inséré  aux  preuves  de  l’histoire  des  ducs  de 
Bourgogne  d'André  du  Clicsne''*,  fait  assez  voir  <]uc  le  mot  lYeIccla  n’y 
signifie  autre  chose  que  promise  (pacla),  son  nom  y estant  seulement 
désigné  par  la  lettre  A,  c’est  à dire  Alix.  La  date  de  ce  mariage  me 
fait  croire  que 

Poxs,  i}ui  lui  succéda  au  comté  de  Tripoly  n’en estoit pas  issu,  mais 
du  premier,  d'autant  ((u’au  temps  du  décès  de  son  père  il  auroit  esté 
trop  jeune  pour  se  marier  avec  la  veuve  de  Tancrède,  et  pour  agir 
comme  il  Ht;  l’histoire  faisant  foy  qu’il  entra  aussy  tosl  dans  le  manie- 
ment des  affaires.  Elle  est  pleine  des  actions  de  ce  prince’,  que  je  passe , 
me  contentant  de  remarquer  qu’il  fut  tué  en  un  combat  contre  ceux  de 
Damas,  qui  estoient  venus  faire  des  courses  dans  ses  terres,  ayant  esté 
abandonné  méchamment  par  les  Suriens  qui  habitoient  les  montagnes 
de  Liban,  vers  l’an  1 1 36.  Il  espousa*  Cecile,  veuve  de  Tancrède,  prince 
d’Antioche,  à la  persuasion  de  ce  prince,  qui,  estant  au  lit  malade,  et 
voyant  à ses  costez  sa  femme  et  Pons,  qui  promettoit  beaijicoup  à ce 
temps  là,  crut  qu’il  devoit  les  convier  de  se  marier  ensemble  après  sa 
mort,  pour  le  bien  et  l'utilité  de  la  terre  sainte.  .11  laissa  de  cette 
alliance  le  comte  llaymond  qui  suit. 

llwuo.ND,  11' du  nom’,  succéda  à son  père  au  comté  de  Tripoly  et  ven- 
gea généreusement  sa  mort,  ayant  défait  les  Suriens  et  les  ayant  punis 


' Catd , en  Yllûloire  de*  comte*  de  Tolote, 
)>.  tSa. 

' And.  du  Cbc»nc,  Hût.  de*  due*  de  Bour- 
gogne, Preuves,  p.  37. 

‘ Albertus  Aquensis.  I.  XII.  c.  xix.  — 
Fulcbcr.  1.  ni.  c.  XI,  xxxiv,  xlii,  li.  — 
Hi*l.  lliero*.  onn.  lias,  p.  O16. — Will. 
Tyr.  I.  XI,  c.  xix:  I.  XIII,  c.  vu,  ix.  xvi, 


xix;  I.  XIV,  c.  V.  XXIII.  — Ann.  (kimn.  I.  XIV. 
p.  Au8. 

* Albertus  Aquensis,  1.  XII,  c.  xix.  — 
Willelniiis  Tyr.  I.  XI,  c.  xviu;  1.  XIV,  c.  vi; 
1.  XXI,  c.  V.  — Molmesbur.  I.  IV,  p.  i53. 
— Conlinunl.  Ainioiii.  I.  V,  c.  l;  c.  xlix, 
ddil.  1567,  iii-8*. 

* Willelnius  Tyr.  I.  XIV,  c.  xxiii. 
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|)ai'  divers  supplices.  .\ii  me.sme  temps'  le  siillan  Sanguin,  ayant  appris 
la  dell'aile  de  l’ons,  \int  dans  le  comté  de  Tripoly,  et  y a.ssiégea  le 
cliasteau  de  .Münlferrand.  .Mais  comme  le  comte  le  poursuivoit,  après 
luy  avoir  l'ait  lever  le  siège,  il  fut  fait  prisonnier  par  luy*  dans  un  com- 
bat dans  Iccjuel  il  .se  vit  engagé,  et  où  se  trouvèrent  aussy  le  roy  de  Hié- 
rusalem  el  le  prince  Haymond  d Antioche,  (jui  estoient  venus  ù .son 
.secours.  Hnsuile  de  celte  dell'aile,  Sanguin  remit  le  siège  devanl  la 
place,  dans  lacjuelle  le  roy  el  le  prince  .s’estoienl  enfermez,  el  la  pres.sa 
de  près.  Kniin,  sur  l’avis  (|u'il  eut  de  l'arrivée  d'un  grand  secoui'S  et  de 
l'approche  de  .lean  (lomnèiie  avec  une  puis.sante  armée,  il  traitta  avec 
les  assiégez,  dont  la  principale  conrlition  fut  qu’ils  lui  remcllcroienl  (.Wc) 
la  place  entre  les  mains,  cl  que  lui  il  melteroit  le  comte  en  liberté.  Il 
se  trouva  ensuite*  au  siège  et  à la  prise  de  la  ville  de  Belinas,  dite  eu 
latin  Patinas;  et  quel(|ue  temps  après  il  fut  tué  par  les  .\.ssas.sins *. 
comme  il  rentroil  dans  Tripoly,  vers  l’an  i lâu.  Il  avoil  espou.sé  Odiarle 
ou  Hodierne*,  lille  de  Baudouin  II,  roy  de  iliérusalem,  et  laissa  de 
cette  alliance  Baymond*,  comte  de  Tripoly,  el  Melis.sende <pii  fut 
accordée  en  mariage  à l'empereur  Manuel;  mais  elle  ne  l'e.spou.sa  pas. 
Oiimamus’  s’est  mespris,  écrivani  que  ce  fut  à cause  qu  elle  n’esloil  pas 
issue  de  légitime  mariage.  Kilo  mourut'’ sans  avoir  esté  mariée. 


H.vymond,  111*'  du  nom  surnommé  le  Jeune,  comte  de  Tripoly,  avoit  à 
peine  atteint  Page  de  douze  ans  lorsque  son  père  mourut.  Il  fut  fait  pri- 
sonnier" avec  plusieui’s  autres  (|ui  estoient  venus  pour  faire  lever  le  siège 
mis  devant  Ilarenc  par  .Moradin,  au  mois  d'aoust  l’an  i et  aprez 


' Wilicinius  Tyr.  I.  XIV,  c.  vxv,  xxx\i, 

XXVIII. 

' La  ronstnirtinn  do  relie  jihrnse  la  rend 
obscure.  C'esl  le  coiiile  de  Tripoli  <|ui  fui  fail 
prisonnier  par  S.-inguin. 

’ W illeliniis  Tyr.  1.  .\V.  c.  ix.  x. 

' Wiliclinus Tyr.  I.XVH.c..\vi,  xvii.  xix. 
* Willelinus  Tyr.  I.  XII.  c.  iv;  I.  XVII. 
c.  xix;  I.  XXI,  c.  T. 


‘ \\  illciniiis  Tyr.  I.  .XV  II,  c.  .xix. 

’ VVillebmis  Tyr.  I.  XVlll,  c.  xxx,  xxxi. 
' Cinnainus,  I.  IV,  p.  itaj. 

’ d'outre-mrr,  c.  v,  xii. 

Uiilelnuis  Tyr.  I.  XVII.  c.  xi\. 

" VVilleliiui.s  Tyr.  I.  XIX  , c.  ix. — ('.iiina- 
niiis.  p.  a.34.  — Roii|{ars,  p.  i i8a.  — 
Cod.  iliplomal.  t.  I,  n’  3o,  p.  3oij.  n*  5i. 
p.  5a. 
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litiil  iins‘  lie  captivité,  pendant  les  quels  il  soiiiïrit  beaucoup,  il  rni  mis 
en  liberté,  moyennant  une  rançon  de  80,000  besans  d'or;  et,  incoiili- 
nent  après,  le  roy  Amanry  estant  décédé  l'an  1 17.3*,  il  fut  élen  bail 
et  ré(][ent  du  royaume,  et  Inleur  du  jeune  Baudouin  l\.  Kn  la  ijiielle 
année  il  espousa  Rsrbive,  veuve  de  (îaiilier,  prince  de  tlalilée  et  de 
Tabarie,  au  droit  de  latpielle  il  posséda  celle  principauté.  Il  eut  de 
j/rands  démcsiez*  et  de  fascbeuses  i|uerelles  avec  (îuy  de  Luzijpian. 
comte  de  Japbe,  qui  causèrent  par  leurs  suites  l'unestes  la  ruine  pres- 
que entière  de  la  terre  sainte  et  relevèrent  le  cnnir  des  Sarrazins.  Car 
Cuy*  ayant  esté  fait  roy  après  Baudouin  IV,  dont  la  mort  est  imputée 
par  quelques  auleui'sau  comte  de  Tripoly,  il  conçut  un  tel  dépit  de  ce 
(ju'il  lui  avoit  esté  préférée  que  dans  la  bataille  que  les  clirestiens 
eurent  contre  Saindin,  sous  la  conduite  de  ce  roy,  ipii  v fut  fait  jiri- 
sonnier,  il  prit  lasclicment  la  fuite,  et  cx|»osa  toutes  les  forces  de  cet 
estât  h la  boueberie  de  ce  sultan,  qui  sceut  bien  s'en  prévaloir  dans  la 
suite,  pour  satisfaire  à sa.venyeance  pai  ticulière*.  Mais  il  ne  jouit  jias 
longtemps  du  fruit  dosa  trabison  : car  comme  il  retournoit  en  la  ville 
de  Tripoly,  dans  le  dessein  de  la  livrer  entre  les  mains  de  Saladin, 
suivant  les  traitez  qui  estoient  entre  eux,  il  fut  trouvé  mort  ipiinze 
jours  après  celle  delfaite,  l'an  1 187. 

Ouelques  auteurs' disent  qu'on  trouva  après  sa  mort  des  marques 
de  la  circoncision,  qu'il  avoit  receue  depuis  peu. 


' WilMiniis  Tyr.  1.  \X . c.  wx. 

’ Willeimns  Tyr.  I.  XXI,  c.  v. — Mfilli. 
l'aris,  nni).  » i8'i,  |i.  98.  — Conliniial.  <le 
(Jtiill.  lie  Tyr.  1.  Wlll.r.  1.  iv.  vi. 

’ M illeliiius  Tyr.  I.  X\II,  c.  i\. 

* \oir  /.M  /toi/s  df  Hirrufalcm. 

‘ J.-icohiis  (le  Vilrincii.  1.  I.  c.  vr,Mii. 
xcMV.  xcvv.  — Snmil.  I.  lit . part.  9 , 
c.  IX.  ^ IIoviMleii,  |i.  836.  — Riuliiljili.  lie 
Direlo,  pages  04o.  6/i9.  — .Math.  Paris, 
ami.  1188,  p.  io3. — Viiiuenl.  BcIIoy. 
Speeul.  hitl.  1.  XXX,  c.  XLlll.  — (iiiUI.  (le 
Naiig.  Chroii.  ami.  1 1 87.  p.  86  , éilil.  de  C<t- 


raiiil. — (ioiitin.  I.  XXIII.  c.  xxiv,  xxvi,  xl.ii. 

* Selon  Cog|jo.liale(t,7iroa.  Teirtr  Snnchv 
npiiil  Malien.  Amplis*.  ciAl,  l.  V.  eol.  â5a- 
û56),la  riicimviliiiliiin  iliicoinle  de  Tripoli 
avec  Ciii  de  l.nsignan . avaiil  la  halaille  de 
TiliÇrinde,  avait  l'td sincère,  el  sa  roniliiile 
dons  la  lialnillc  lui  à l'aliri  de  Iniil  reproche. 
Vaisselle  {llisi.  de  Lnnguedoc>t.  II.  p.  6.Î7- 
6l)o  cl  p.666-iVi8)el,  d'apW-s  lui,  f,'.\rlde 
véri/ter  les  date*  (Comtes  do  Tri|toli).  on! 
adopté  le  récit  de  Coggeshalc. 

’ Moiiacli.  S.  .Mariaiii,  p.  90. — Saïuil. 
I.  lit.  paii.  9.  c.  IX. 


Cl. 
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ü’aiitres  escrivciit  qu’il  mourut  après  avoir  perdu  l'esprit',  et  sans 
recevoir  les  derniei’s  sacremens.  Alheric'*  [et  Coggeshalej  tasche[nt] 
(le  re\enq)ter  du  blasine  de  celle  Iraliison;  d'autres  tiennent*  qu'il  fut 
empoisonné,  ou  rju’il  mourut  de  desplaisir  d'une  perte  si  si{>nalée  que 
la  terre  sainte  soufl’roit  par  cette  delTaite.  Tant  y a qu'il  mourut  sans 
enfans.  Il  se  voit  un  sceau  de  ce  prince'  attacliéà  des  lettres  de  l'an  1181. 
parles  <pielles  il  fait  quel({ues  donations  à Elize,  dainoiselle  de  cliambri> 
(le  la  comtesse  Escbive,  sa  femme,  (jui  représente,  d'uri  coslé  un  clie- 
valier  descendant  d'un  rocher,  et  tenant  un  étendart  baissé  avec  cette 
in-scription  : RAYMVNDVS  COMES  TRIPOLITANVS;  et.  de 
l'autre,  une  ville  fermée  avec  celte  légende  : Et  hæc  sua  civitas  Tbi- 

POLIS*. 

( La  ville  de  Tripoli®  fut  a.ssiégée  en  « 1 g8  par  Saladin,  qui  leva  1(! siège  peu 
apr«îs.  j 

IL\ymo\d,  fils  de  Boemond  IIP,  prince  d'Antioche,  succéda  au  comte 
Baymond,  non  comme  son  plus  proche  parent,  comme  veut  le  moine  de 
Saint  Marion  d'Auxerre  *,  mais  en  vertu  de  la  derniere  disposition  de 
ce  comte,  qui  le  lit  son  héritier  universel  en  tous  ses  biens’,  à cause 


' Matli.  Paris,  ad.  de  Dicctü. 

’ AllH‘ric.  on!i.  1187.—  Voir  la  note 
|irécédent(*. 

^ FjrpeJil.  Atial.  Frider.  I , p.  Ag.  — 
Continuât,  de  Guillaiin((;  de  Tyr.  I.  XXIII, 

C.  VLVII. 

' Carlul.  de  Mitnotquf.  — Cod.  diphmal. 
1. 1.  u”  4,  p.  s83. 

‘ I).  Vaissclte  (HUt.  génèr.  de  Leaigved. 
t.  II.  Preuves, col.  A()7)  et,  après  lui,  L'Art 
de  t'érifier  le*  date*  (Comtes  de  Tripoli},  ont 
d(!crit  un  sceau  semblable, mois ap|>arlpiiant 
Raimond  11.  ti  la  suite  d'un  acte  de  jan- 
vier 1 1 45.  Ce  seigneur  est  Raimond  I".  Dans 
L'Aride  têrijier  le*  lUilet,  qui  n‘a  pas  compté 
Raimond  de  Saint-(iilles  parmi  tes  comtes 


de  Tri|ioli,  ce  sceau  n'était  |Uis  particulier  à 
ce  prince.  Séb.  Pnoli,  à la  suite  de  l'acte  di- 
n 8 1 , (lit  qu'à  ce  dipli^mc  était  joint  le  sceau 
oniinaire  des  comtes  de  Tripoli;  et  la  repré- 
sentation qu'il  en  donne  (t.  1 . pl.  u',  n’  a3)  se 
rapp«)rte  à la  description  de  Du  Conge, 
quoique  ce  sceau  appartienne  à un  dipldme 
de  l'an  1 iG3.  n’  38.  p.  4o.  I>:  noiii  y tst 
•■crit  IttiMCVDis, etia léj'endc  Et  iitc  sca , etc. 
On  ii'y  voit  point  la  trace  du  rocher  dont 
|>arlc  Du  Congo. 

* Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXI\. 

G.  \i.  p.  I ig-tau. 

’ .Marin.  Sanut.  I.  III,  part  g,c.  iv. 

’ Monacli.  S.  Mariani,  p.  go. 

' Lignage  d’outre-mer,  c.  iv,  v. 
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«ju’il  l’avoit  tenu  sur  les  fonts  de  baptesme,  pourveu  qu’ils  ne  vinssent  à 
estre  réclamez  par  les  comtes  de  Tolose;  au  (juel  cas,  il  seroit  tenu  de  les 
restituer.  Depuis,  le  prince  Boëmond  111  traita  avec  son  fils  Raymoml 
et  l'institua  son  héritier  en  la  principauté  d’Antioche  et  ses  dépendan- 
ces, à condition  qu'il  ahandonneroit  le  comté  de  Tripoly  à Boëmond 
son  frère  puisné,  qui  prit  ensuite  le  titre  de  comte  de  Tripoly.  Roger 
d'Hoveden*  dit  que  la  femme  du  comte  Raymond  III,  voyant  son  mar\ 
décédé,  mit  la  ville  de  Tripoly  au  pouvoir  de  Raymond,  prince  d’An- 
tioche, qui  en  donna  après  le  gouvernement  à son  fils  Joscelin.  Mais 
cet  auteur  sc  mesprend  premièrement  au  nom  de  Raymond,  qu'il 
donne  au  prince  d’Antioche,  qui  se  nommoit  Boëmond;  en  second  lieu 
en  celui  de  Joscelin,  qui  n’est  reconnu  par  aucun  auteur. 

Boëmo.nd  IV,  fds  puisné  de  Boëmond  111,  prince  d’Antioche,  fut  non 
seulement  comte  de  Tripoly,  mais  encore  prince  d’Antioche,  comme 
j’ay  remarqué  pariant  de  ces  princes.  Guillaume  de  Neuhourg-  dit  (|ue 
de  son  temps  le  comté  de  Tripoly  eut  quelque  relasche,  et  ne  fut  pas 
si  fort  inquiété  par  les  Turcs.  Il  eut  pour  successeur*  en  ces  deux 
estais  son  fds  ' 

Bokhoxd  V,  prince  d'Antioche  et  comte  de  Tripoly*,  qui  fut  père 
de 


Boëmond  VI,  sous  le  quel  les  Sarrazins  se  rendirent  maistres  de  la 


principauté  d’Antioche.  Il  mourut 
<[uelle  année 

' Hoveden , p.  G36. 

’ Will.  Neubrig.  I.  lit,  c.  iix. 

’ Voir  cmIcssus,  Le*  Prince*  d’Antioche, 
|).  ao5. 

* Ce  priiiK,  dans  un  dipMine  de  l'on 
i-j36,  confirme  aux  cbcvalicns  Tcutoniques 
la  vente  de  deux  casaux  que  leur  avaient 
faite  Isabelle  de  Bethaan  et  Bertrand  Por- 


i 1 1 ' jour  de  may,  l’an  t a 7 5.  En  lu 


cclcl,  son  mari.  Il  nomme  son  frère  ilcnri 
en  tête  des  hommes  qui  composaient  la  cour 
oè  cette  vente  fut  produite.  {Cartutaire  de* 
TaUoniqne»,  aux  archives  de  Berlin.)  .Nous 
n'avons  trouvd  nulle  part  ailleurs  la  men- 
tion de  cet  Henri  d’.\ntiocbe  ou  de  Tripoli , 
qui  n'ëlait  |>eut-ètre  tpi'un  Bis  naturel  de 
Boëmond  IV. 
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Hokmom),  Vll'^iii  nom',  coiiilc  tleTripoly,  son  fils  el  de  Sibylle  d'Ar- 
(nénie,  <|iii  estoit  en  bi  tulclle  de  l’évescjue  de  Torlose,  reçut  l’ordre  de 
cbevalerio  par  les  mains  du  roy  d'Arménie,  son  oncle.  11  fil  hommage* 
de  son  comté  à Charles,  I"  du  nom,  roy  de  Sicile,‘en  (pinlité  de  roy  de 
lliérusalem,  l'an  IÎ177.  H eut  à démesler*  avec  le  seigneur  de  Giblet 
en  l'an  1^175.  el  avec  Paul,  évesque  de  Tripoly,  son  oncle*,  en 
l’an  t •.Î7H  el  1 «79,  et  l’obligea  de  se  rclircr  de  la  terre  Siiinte. 

Le  roy  conserve  une  monnoye  d’argent  de  ce  prince  i|ui  a d’uncosté 
i-ctle  incription  : Bobmvndvs  septihys,  et  de  l'autre  un  chasleau  à trois 
loui-s,  et  ces  mol.s  A rcntour  ; Tnipoiis  civitas  SvniE. 

Il  mourut  le  1 9”  jour  d’octobre,  l’an  l sans  laisser  aucuns  en- 
fans  de  Marguerite,  fille  de  Louvs  d'Acre,  vicomte  de  Beaumont,  qui 
est  ([ualifiée  niepcc  de  Marguerite  de  Bourgongnc,  comtesse  de  Ton- 
nerre, reyne  de  Sicile.  Celle  princesse,  ayant  survécu  à son  mary*,  se 
relira  en  la  cour  de  France,  et,  y estant  décédée,  elle  fut  inbumée  en 
l’esglise  «lu  monastère  de  Maubuisson,  où  se  voit  encore  son  épitaphe, 
<jui  mar(]ue  le  temps  de  sa  mort,  en  ces  termes,  sur  un  tombeau 
élevé  el  couvert  de  pla<|ues  de  cuivre,  sur  le  quel  se  voit  la  figure  de 
celte  princesse  ; 

rrCy  gisl  Marguerite,  fille  monseigneur  boys,  fils  le  roy  de  Jérusa- 
f-lein,  vicomte  de  Biaumonl;  femme  monseigneur  Bemont,  prince 
rd' \ntiocbe,  conte  de  Triple,  qui  irespassa  l’an  mil  trois  cens  vingt 
(rhuict,  le  neufviesme  jour  en  avril,  n 

Le  lotnbeau  est  parsemé  de  croix  de  Hiérus;dem  dans  des  losanges 
de  guculle,  et  de  lyons  ranq>ansdans  des  losanges  de  sable  fleurdcivzé. 
Il  est  encore  couvert  aux  coslez  de  phupies  aus.sy  de  cuivre,  toutes 
parsemées  de  Heurs  de  lys,  sur  un  fond  en  azur*. 


' Snnul.  I.  Ht,  |»ari.  n.  c.  xiv.  xmi. 

’ .Saniil.  I.  lit,  jMirt.  la,  c.  \vi. 

* Sanul.  1.  lit.  |iorl.  la,  c.  xiv.  xvii. — 
I>c  M.vs-l.alrie,  lli»l.  de  Chi/pre,  l.  lit, 
|i.  C6a-668. 

‘ Kaynald.  aiin. 

— (iontin.  (le Gain,  de  Tyr.  I.  XXXtV,  c.  xxi. 


‘ Lifrnnge  d’ovlre-iner,  c.  iv,  v. 

* Du  ('migi!,  Uisloire  lU  (ÀmttaHlinoplr . 
J».  aoO. 

’ Ce  momimenl  a été  déiruit  en  1793. 
avec  (mih  ceux  (|iic  l'on  voyait  aulrclois  dnii.v 
de  MiudmisMiD.  (Uulaiirc,  Enrimnt 
de  Pari»,  I.  II.  p.  33i . et  noie  9.) 


LES  COMTES  DE  TllIPOLY. 


/i«7 

Aj)n>s  la  mort  de  Boëinond,  la  comtesse  Sibylle  sa  mère  fil  ses 
elTorts  pour  se  conserver  le  cojiilé  de  Tripoly,  et  voulut  eu{pa{»cr  les 
habitons  à lui  faire  bommaye.  Mais  ils  lui  respondircnl  qu’ils  ne  le  pou- 
voicnl  faire  au  préjudice  de 


Lücik,  sœur  du  prince',  qui  estoit  en  âge  pour  tenir  terre,  etestoil 
pour  loi-s  mariée.  Ils  luy  accordèrent  ncantmoins  qu'elle  pourroit  gou- 
verner le  comté  de  Tripoly  jusques  à ce  que  Lucie  et  son  mary,  (|ui 
csloicnt  absens,  fu.ssent  de  retour.  Knsuile  de  (juoi  la  comtesse  Sibylle 
eslablil  Bertrand  de  Gibelct  pour  gouverneur  do  la  ville.  Lucie,  (|u‘  \m- 
miralo*  nomme  mal  Luciatie,  estoit  mariée  à Narjot  dk  Tocy  ou  de 
Tolcy,  gentilhomme  françois  du  diocè-se  d’Auxerre,  et  [cjiii]  estoit  fils 
lie  Narjot  de  Toucy,  qui  avoil  esté  bail  et  régent  de  l'empire  de  Cons- 
tantinople\  et  de  la  fille  de  l’impératrice  Agnès  de  France  eide  Théo- 
dore Branas  ou  Vranas.  [Aussi  le  roi  Louis  IX  l’appelail-il  son  cou- 
sin'*.] Le  cavalier  Loredano"  luy  donne  mal  le  nom  de  \arge  Triulcl. 
S’estant  retiiH*,  après  la  prise  de  Constantinople*  par  Micliel  Paléo- 
logue,  au  royaume  de  Naples,  le  roy  Charles  1"  lui  donna  la  seigneurie 
de  la  Terza  en  la  terre  d'Olrante,  et  le  fit  amiral  du  royaume,  avec  la 
quelle  dignité  il  paroist  dès  l’an  i «7?»  ; et, ayant  espousé  Lucie,  le  comté 
de  Tripoly  lui  échut  au  droit  de  .sa  femme,  estant  pour  loi-s  absent  et 
probablement  au  royaume  de  Naples.  Mais  à peine  il  en  entra  en  pos- 
■session’,  la  ville  de  Tripoly  ayant  esté  prise,  incontinent  après  rpie  ce 
comté  lui  échut,  par  Melcc  Messer  [Kelaoun-.Vlalck  el-Man.sour],  sul- 
tan de  Babylone  [c’est-à-dire  d’Égypte],  qui  s’en  rendit  le  maistre 


' Snmil.  t Ut,  [sirl.  la.c.  .u. 

’ Amniiralo , />?//<■  famigl.  ycapolil.  I.  t , 
|>.  197. 

’ HisI.tU  ('.omtanlinoplr , I.  IV,  iC  aO. 

* Jiiiiiville.iâlil.  de  Du  Congo,  p.  iji,  el 
Observ.  p.  90.  — HUt.  lie  France,  I.  \\, 
p.  aG.v.  d,  el  noie  8. 

’ Il  cavol.  Lored.ino,  lliti.  de  Chypre, 
p.  18a;  I.  IV,  V,  Irad.  fraiiç.  l.  I,  p.  ao«. 


* .tiiiinirnU)  Suiimiontc,  I.  III. 

’ .Sanut.  I.  III,  port,  ta,  c.  ao. — Slcro. 
onn.  1389.  — Waddiiig.  niin.  ia88.  — 
tilliüii.  cap.  5a.  — (iio.  Villani,  I.  VII. 
c.  cvwiii.  — Eocliym.  I.  VII,  c.  wxii.  — 
Itavnald.  aiiii.  laSg,  n.  G5,  CG  et  suiv. 
ann.  lago,  n"  1,  a.  — Nicol.  ïrivctl. 
ann.  ia88.  — Cml.  dIplointU.  I.  I.  n”  aa.5, 
p.  aC8. 
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jipiTs  un  mois  de  sléye,  le  u6*  jour  d’avril  l'an  i 288  , ou  ranncc  sui- 
vante, comme  écrit  Aitlion,  et  la  fit  démolir.  11  mourut  au  royaume 
de  .Naples,  ran  1292,  KkLssant  la  comtesse  Lucie  sa  femme,  veuve  de 
lui.  11  eut  d’elle  Philippe  de  Toucy ',  seigneur  de  la  Terza,  amiral  de 
Sicile,  auquel  Léonor,  fille  de  Charles,  11'  du  nom,  roy  de  Sicile,  fut 
accordée  en  mariage;  mais  les  promesses  en  furent  déclarées  milles,  il 
cause  du  bas  âge  de  la  princesse,  par  bulle  du  pape  Boniface  Vlll,  du 
mois  de  may  l’an  i3oo. 


[Le  comté  de  Tripoli  avait  été  dès  l’origine,  comme  on  l’a  vu,  une  des 
rjuatre  grandes  baronnies  ou  seigneuries  de  tout  le  royaume,  et  non  pas. 
'•omme  le  prétendent  quelques  personnes  mai  instruites*,  une  des  quatre  ba- 
ronnies de  la  seigneurie  de  Jérusalem  en  particulier.-  On  peut  lire  dans  deu\ 
diplômes,  l’un  de  Boëmond  VI  (ia55)*,  l’autre  de  Boemond  VU  (1278)*, 
les  noms  et  les  titres  de  plusieurs  des  vassaux  des  comtes  de  Tripoli.  Quant 
aux  seigneuries,  villes,  châteaux,  renfennés  dans  les  limites  du  comté  de  Tri- 
poli, on  en  trouve  la  nomenclature  dans  les  Notices  géographiques  de  Sébas- 
tien Paoli  *. 

Ln  diplôme  du  comte  Uaimond  II  (1  iô3)*^  nous  donne  l’énumération  de 
Ions  les  lieux,  terres  et  casaux  de  ce  comté  qui  avaient  été  concédés  par  di- 
verses personnes  au  Saint-Sépulcre  de  Jérusalem,  et  dont  ce  même  comte  lui 
confirme  la  possc.ssion.] 


‘ Anselme,  Gênéalog.  l.  II,  p.  âgé.  (Voir 
l,tt  Prince*  d'AnItoehe.) 

’ Lnlibe,  Abrégé  royal  de  l’aUianet  ckro- 
nol.  fie.  l.  I.  p.  ,s5o-.55i. 


’ Cod.  diplomat.  l.  I.  n*  fi6.  p.  i48. 

* Cod.  diplomat.  1. 1 , n’  1 5â , p.  i gg-auo. 

* Cod.  diplomat.  (.  I,  p.  bo'j-ti3i. 

‘ Carlul.  S.  Sepule.  n*  gy.  p.  igu-iga 
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LES  COMTES  TITULAIRES  DE  TRIPOLY. 


[Le  litre  de  comte  de  Tripoli'  (^Inil  ydniîralenient  réservt?  à ITidritier  du 
trône  de  Chypre.  Ainsi] 

PiKHHE  DE  LiisiGNAJi,  fil.s  DÎné  (lo,  lliif'iies,  IV®  dii  noiii,  roy  de  Cypre, 
lut  crtüé  par  son  père  comte  de  Tripoly'*.  Estant  parvenu  à la  couronne, 
il  (il  une  entreprise  avec  les  chevaliers  de  Rhodes,  les  Vénitiens  et  les 
Génois,  sur  In  costc  de.  la  terre  sainte;  mit  le  siôp[e  devant  la  ville  de 
Tripoly®,  la  prit  d’assaut  et  la  démolit;  ce  qui  arriva  en  l’an  i-'lGt).  En 
in  quelle  année  il  fit 

PiEHRE  DE  Luskîsas,  son  fds  unicpie,  comte  de  Tripoly®.  liCqucl  ayant 
succédé  à son  père  au  royaume  de  Cypre  en  l’an  i3fi8, 

Jean  de  Lisionan,  prince  d'Antioche,  son  oncle  et  son  tuteur,  eut 
cette  di{][nité,  suivant  un  auteur  moderne®;  ce  qu’il  y a lieu  de  révo- 
quer en  doute. 

[Ce  môme  auteur.  Est.  de  Lusijjnan*,  ne  nomme  |)as  Jean  parmi  les  conite.s 
titulaires  de  Tripoli  dans  ses  Généalogies  placées  en  tête  de  .son  Histoire  do 
Chypre.  ] 


• ' De  Mas-Lalric,  t.  II,  p.  oip,  note  6. 

* I)  cavni.  Loredano,  Hi$i.  de  Chypre, 
I.  VI.  p.  .339;tro(l.  franç.  t.  I,p.  358- 
36A. 

* II  cavol.  Ixire<lano,  Hiet.  de  Chypre, 
I.  VII,  p.  38i;  Irad.  franç.  t.  I.  p.  Ai8- 
Ô19. 


* II  caval.  I.orcdano,  lliel.  de  Chypre, 
I.  VII,  p.  384;  t.  I,  p.  4a t.  — Astitrt  de 
Jérusnl.  ikllt.  dcLabbe,  p.  4S7,  458,  563. 
— Wnddinjj.  nnn.  1 368 , n*  3. 

* Est.  de  Lusignan , en  scs  Gfnèdogie*  de 
Gj  nobles  maiton* , etc.  c.  li,  p.  96. 

* Gèneal.  des  comtes  de  Tripoli,  fol.  45. 
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J>AQUES  DE  Llsig.na\,  SOI)  fils,  la  tciioll  CD  i'aii  \Z']h^,  si  nous  en 
croions  le  cavalier  Loredano. 

[Il  l’avait  reçue  de  son  cousin,  le  roi  Pierre  II,  qui,  le  17  octobre  137a 
donna  ou  connrma  les  (grands  oilices  et  les  titres  honorifiques  du  royaume  à 
divers  {jrands  personnnfjes.] 

Quelques  uns  escrivonl  qu’il  l’obtint  du  roy  PiciTC  11,  en  faveur  de 
son  maria[»ft  avec  Marie  de  Lusignan,  sœur  de  ce  roy;  le  quel  par  son 
testament  du  17  octobre  t38a,  institua  ce  sien  beau-frère  héi'itier  de 
tous  ses  estais;  mais  tous  les  barons  deCypre  adjugèrent  la  couronne  à 
Jaipies  de  Lusignan,  conneslable  de  Cypre,  qui  estoilpour  loi-s  prison- 
nier dans  (iennes.  11  eut  de  sa  femme  Pierre, comte  de  Tripoly,  Jean, 
Escliive  et  Léonor. 

Pierre  de  Lusiosas succéda  à son  père  au  comté  de  Tripoly*.  Leroy 
Jaques  1"  lui  fit  espouser  en  l'an  iSSy,  sa  lille  Isabelle  de  Lusignan, 
de  la  quelle  il  n’eut  point  d'enfans. 

Jean  de  Lisignas,  son  frère, .paroist  ensuite  avec  celle  qualité,  sous 
le  roy  Jaques,  l’an  iSgb;  en  la  quelle  année  il  se  trouva  présent*,  avec 
les  barons  du  royaume,  à la  procuration  (jue  le  roy  fit  délivrer  à Jean 
de  Lusignan,  seigneur  de  Barul,  son  neveu,  pour  aller  en  France  con- 
tracter alliance  avec  le  roy  Charles  VI,  où  il  est  nommé  le  premier. 


Pierre  de  Lisigaas,  comte  de  Tripoly,  se  trouva  pré.sent  au  traité 
de  mariage*  d'Anne,  fille  de  Janus,  roy  de  Cypre,  avec  Louys  de  Sa- 
voyc,  comte  de  Genève,  et  depuis  duc  de  Savoyc,  l'an  i/i3a. 

[Il  est  nommé  aussi  comme  témoin  d’un  acte  de  la  même  année,  8 j^ullet^ 


' Ix>re<lano,  I.  VIII,  IX . p.  009,  5i  I. — 
llitl.de  Cypre,]}.  ao3. 

’ De  Mas-I.atric,  Ilitl.  de  Chypre,  L II, 
p.  35i. 

’ Loreéono.  i.  IX,  p.  bùo-,  Irod.  franç. 
l.  II.  p.  Il  A.  — FjO.  de  Liisijnan.  Gê- 


nèal.  des  rois  de  Cypre,  fol.  2 a v*. — Choro- 
grpffia,  etc.  a'  tableau  généalogique. 

‘ Titre  du  Trésor  du  roy. — De  Mas-La- 
trie, t.  II , p.  Aa8,  et  note  1. 

* Preuretde  rhitloire  de  Saroye,  p.  365. 

* De  Mas-I..otrie,  t.  III,  p.  3. 
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par  lequel  le  roi  Jean,  (ils  de  Janus,  donne  procuration  au  cardinal  Hugues  de 
Lusignan  pour  s’occuper  de  tout  ce  qui  pourra  intéresser  le  royaume  de  Cliyprc. 
Selon  Étienne  de  Lusignan',  ce  l'ierre  est  le  même  que  le  fils  de  Jacques, 
comte  de  Tripoli;  car  il  vécut  longtemps,  dit-il,  mourut  sans  héritiers,  et  eut 
Jeun  Pures  ou  Tafurcs  pour  successeur.  Mais  comment  concilier  son  titre  de 
comte  de  Tripoli,  qu’il  semble  avoir  acquis  dès  t.387  en  épousant  la  fille  du 
roi  Jacques,  et  qu’il  portait  encore  en  i/i3a,  avec  le  même  titre  donné  à son 
frère  Jean  en  1 3 9 5 ? 

Ce  dernier  n’est  pas  nommé  par  Étienne  de  Lusignan  parmi  les  comtes  de 
Tripoli.  Cepcmlant  nous  l’avons  vu  qualifié  de  ce  titre  dans  un  acte  de  1390. 
Était-il  l’alné,  cl  Pierre  fut-il  son  successeur?  Alors  ce  serait  par  anticipation 
que  riiistorien  Lon’dan  aurait  nommé  Pierre  comte  de  Tripoli,  dès  1387.  Si 
Pierre  était  l’alné,  il  faut  que  Jean  ait  été  son  successeur,  et  que  le  Pierre 
vivant  en  1/1 3 a soit  un  personnage  différent  du  premier.  C'est  ce  qui  paraît 
le  plus  probable;  car,  entre  Jean  et  le  second  Pierre,  il  faut  placer  le  prince 
Jean,  fils  du  roi  Janus,  qui  fut  dès  sa  naissance,  en  nommé  prince 

d’Antioche  et  comte  de  Tripoli  : titre  <|u’il  conserva  probablement  jusqu’à  son 
avènement  au  trône  en  i/i3a.  I^a  suite  des  comtes  titulaires  de  Tripoli  sera 
donc  telle  que  l’a  établie  Du  Conge,  sauf  l’omission  du  prince  Jean,  que  nous 
avons  rétabli  à sa  place.] 

Jeas  Flrbs  ou  Tafures*,  qui  fut  créé  comte  de  Tripoly  par  le  roy 
Jacques  le  Bastard,  en  reconnoissance  de  ce  qu’il  lui  avoil  presté  ses 
vaisseaux  pour  l'aider  à se  rendre  inaistre  du  royaume  de  Cypre.  (le 
roy  lui  fit  espouser  la  fille  d'un  des  plus  riches  barons  de  sa  cour,  dont 
il  n’eut  point  d’enfans;  et  par  son  testament,  qu’il  Ht  en  l'an  1 678  \ il 
voulut  qu’il  fust  un  des  barons  qui  dévoient  gouverner  le  royaume  après 
sa  mort,  durant  la  minorité  du  jeune  prince  qui  naijuit  posthume. 

[Après  la  mort  de  Jacques,  son  attachement  à la  mémoire  de  ce  prince  le 
rendit  suspect  au  gouvernement  vénitien,  qui  le  fil  poursuivre  (1Ô7A*).  Il 


' Gênénl.  des  Comtes  de  Tripoli,  fol.  fih  s'. 
‘ De  Mas-Litric,  Hisl.  de  Chypre,  l.  Il, 
p.  5a 9.  • 

’ Loredano,  I.  XI,  p.  690;  trad.  franç. 
I.  Il,  p.  097.  — Hisl.  de  Chypre,  p.  18a. 


— Lusifpi.  Généalog,  des  comtes  de  Tripoli. 
fol.  &6. 

* ÏAia  mêmes  et  De  Mos-Latric,  I.  III. 
p.  3A5,  .3&G,  .355  et  note  t. 

' DeMos-Latric.t.lII.p. Aoa,Ao3cti>.  1. 

63 . 
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(‘cliappa,  ù ce  qu’il  parait,  mais  sa  famille  fut  amenée  à Venise  en  i '*77  pur 
ordre  du  conseil  des  Div-] 

Jean  de  Nobes,  fiis  puisné  de  Jaques  de  Nores  *,  l’un  des  premiers  ba- 
rons de  Cvpre,  acheta  de  la  république  de  Venise,  qui  possédoil  alors 
le  royaume  de  Cyj)rc,  le  titre  de  comte  de  Tripoly  avec  quehjucs  vil- 
lages y annexés,  et  la  qualité  de  premier  baron  de  Cypre,  pour  en 
jouir  par  luy  et  ses  hoirs.  Il  espousa  une  dame*  qui  se  rendit  religieuse 
de  l’ordre  de  Sainte  Claire  après  la  mort  de  son  mary,  et  vécut  près 
de  cent  ans.  Il  eut  d’elle  entre  autres  enfans  le  romle  deTripoly  qui  suit  : 


Loas  de  Nobes,  comte  de  Tripoly,  lilz  de  Jean*,  fut  fait,  par  le  .sénat 
de 'Venise,  capitaine  de  cent  {jentilsliommes.  11  fut  conjoint  par  ma- 
ria{;e  avec  une  dame  de  la  maison  de  Ficardi.de  la  quelle  il  eut  Jaques 
de  Nores,  comte  de  Tripoly;  Jean  de  Nores,  qui  e.spousa  la  lille  <le 
Pierre  Flatri;  Jean  .Marie  de  Nores;  Octavio  Cesat;  de  Nores,  évesque 
•le  Hovigo  et  de  Parenzo  «m  Istrie;  Laure,  mariée  à Louys  Podocator; 
Marguerite,  femme  d’Hector  Podocator;  Emilie,  alliée  à Scipion  Cos- 
tanzo;  Constance,  mariée  Pezaro,  gentilhomme  vénitien;  et  deux 
autres  iillcs,  l’une  mariée  h Jazon  de  Bustron,  l'autre  à Jean  Baptiste 
Benetti  [ou  Benedetti]. 


Jaques  de  Nores,  comte  de  Tripoly,  capitaine  général  de  l'artillerie 
pour  les  Vénitiens*,  fut  tué  avec  ses  frères  h la  prise  de  Nicossie 
l’an  1670,  après  y avoir  signalé  sa  valeur.  Sa  femme,  fdle  d'Hercules 
Podocator  et  sœur  d'Hector,  ayant  esté  prise  par  les  Turcs  au  mesme 
temps®,  fut  submergée  avec  .ses  enfans  dans  la  mer,  comme  on  l'ern- 
menoit  à Constantinople. 


' De  Mas- Latrie,  p.  Aoq  et  note  s,  et 
p.  /41a. 

’ Est.  de  Lusign.  Uûl.  de  Chi/iirt,  p.  80 , 
aïo. — Gènèal.  dee  eomie»  de  Tripoli,  fol.  ifi. 
’ Est.  de  Lusignan  en  ses  Gênêalogiet, 

C.  Ll.  p.  ()<}. 


* Est.  de  Lusignan , Généalogie  des  comtes 
de  Tripoli,  fol.  v”  et  67. 

* .tnge  Calepicn,  Disc,  delà  prinsede  iVi- 
cosie,  fol.  a6p  v’.-^  Thuan.  I.  ALIX. 

* Est.  de  Lusignan . Généalogie  des  comtes 
de  Tripoli,  fol.  /17. 
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Louys  [ou  Alvisk]  de  Norbs,  chanoine  de  Padoue,  lils,  coinine  je 
présume,  de  Jaques',  prenoil  le  titre  de  comte  de  Tripoly  en  l’an  1 58t). 

[Nous  croyons  plutôt  que  c’était  irti  fds  de  Jazoïi  de  Nores*,  puis<|u’il  était 
cousin  (le  Lancelot.  Les  enfants  de  Jacques  n’existant  |)lus,  c’esi  à lui  tpie 
revenait  le  titre  de  ronile  de  Tripoly.] 

Je  trouve  encore  un  Trii'iion  de  Noues,  comte  de  Tripoly \ (|ui 
eut  pour  fdle  Sophie,  femme  d'Octave  Baldi(»are  de  C(q)hales  de 
Chyju’e  (.si’c). 

Il  est  parlé  dans  un  titre  de  la  chambre  des  comptes  de  Savoie,  de 
l’an  i655,  de  Guiluume  ou  Gocotin  de  Nores,  chevalier,  conseiller 
pré'sident  dti  conseil,  résidant  ô Chambéry. 

TABLE  (ÎÉ.XKALOtJKjUE  DES  COMTES  DE  TRIPOLY 
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Il  est  parlé,  en  (livei*s  endroits  du  livre  du  Lignage  d'oulre-mer’,  de 
H.tYMo.Nn,  vicomte,  qui  de  Escliive  de  Giblet  eut  quelques  filles,  sçavoir 
Marguerite,  qui  espousa  Balian  d'Ibelin,  fils  de  Baudouin  d’Ibelin,  sé- 
neschal  de  Gypre;  Esebive,  femme  de  Simon  du  Four;  et  Jeanne, 
mariée  à Balian  d’.\ntiochc. Il  y est  encore  parlé  de  Glillalme,  vicomte. 


' Lignage  d’outre-mer,  c.  xvii,  \xi.  — 
Voir  Le*  Seigneur*  de  la  Blanehtgarde , 
p.  ofu. 


’ Voir  la  gt^n^alogie  du  Plai«si«. 

’ Lignage*  d'ouire-tner,  c.  vi,  x,  xi\. 
xxix;*  VIII,  x\ii,  x\v,  xi.i. 
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(|iii  s’allia  avec  Marie  le  Tor  : mais  je  ne  sçay  s’ils  estoient  de  la  famille 
(les  vicomtes  de  Tripoly. 

[Ainsi  c’est  par  supposition  seulement  que  dans  ce  tableau  on  a donmî  au 
premier  Raimond  le  titre  de  vicomte  de  Tripoli,  et  qu’on  l’a  fait  père  de 
Guillaume,  vicomte  de  Tripoli.  Mais  cette  supposition  n’est  guère  admissible. 

Ce  tableau , qui  a été  déjà  donné  en  partie  dans  la  généalogie  des  seigneurs 
de  la  Blancbcgarde,  ne  nous  présente  en  définitive  que  deux  pei-sonnages  re- 
connus par  le  texte  du  Lignage  pour  avoir  été  vicomtes  de  Tripoli,  Guillaume 
et  Jean  son  fils.  Nous  ne  savons  au  juste  si  Raimond,  mari  d’Rschivc  de  Giblet, 
a été  vicomte  de  Tripoli;  mais  les  actes  du  xu*  siècle  nous  en  font  connaître 
t|uelqucs  autres  : 

Raimoxd',  présent  à un  acte  de  Pons,  comte  de  Tripoli,  en  i i3a. 

Guillalue^,  témoin  de  plusieurs  actes,  des  années  it/i5,  ii63,  1170. 

1 1 7^. 

GéRARD^,  frère  de  Raimond  de  Montolif,  souscrit  deux  actes  de  Raimond  II, 
(milite  de  Tripoli  (mars  1181,  et  juin  ii84). 

Raiaioxd^,  témoin  d’un  acte  de  Boéniond  IV,  comte  de  Tripoli  {8  août  1196). 
avec  le  titre  de  vicomte,  sans  autre  désignation.  Est-ce  un  vicomte  de  Tri- 
poli? 

Brrtraad,  témoin  du  même  acte,  qualifié  seulement  vicomte,  comme  le 
|)récédcnt.  L’un  des  deux  fut-il  vicomte  de  Tripoli?  Ont-ils  pu  l’étre  tous  les 
deux  ensemble? 

Guiu.acmk’’,  vicomte  de  Tripoli,  figure  deux  fois  comme  témoin,  en  ia36, 
de  la  confirmation  du  comte  Boémond  V en  faveur  des  Teutoni(|UCs,  et  en 
I ail,  le  18  novembre,  d’un  acte  d’Albert,  patriarche  d’.Antioclie. 

' 1).  Vnissellc, //i«i.  (/« /.(lu^n/oc,  1.  II.  ’ <?orf. </()i/om.  1. 1,  n" 70, 70, p.  71. 7G. 
Preiiv.  n*  453,  col.  4g6.  * D.  Vaisseltc,  llitt.  de  l^nguedoc,  t.  II. 

* Cod.  diphmat.  t.  I,  il"  a.1,  3g,  5i,  l’reuv,  n*  453,  col.  4gH. 

54,  p.  a5, 4o.  5a,  55.  ' (Àtd.  diplomat.  n*  1 i8,p.  i33. 
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LES  PHINCES  ET  SEIGNEURS  DE  TYR. 


La  ville  de  Tyr,  aj)()clée  dans  les  dcrniei-s  siècles  Sur,  dont  raiiti(|iiité 
el  la  prérogative  ont  esté  suflisamment  exagérées  par  Fouclier  de  Char- 
tres', Guillamne,  archevesque  de  la  mesmo  ville  [de  Tyr]  et  autres  au- 
teurs, fut  assiégée  par  les  barons  du  royaume  de  Hiérusaleni  et  les  Vé- 
nititms,  le  20' jour  de  inai’s,  et  prise  le  7*  de  juillet,  selon  Fouclier-; 
selon  Guillaume  de  Tyr,  le  2g®  jour  de  juin;  et  selon  Sauudo,  le  der- 
nier du  mesme  mois  l'an  1126;  et  ensuitte  du  traité^  qui  avoit  esté 
arresté  en  la  ville  d'Acre,  l’année  précédente,  entre  les  barons  de  Hié- 
rusalem  d'une  part  et  les  Vénitiens  d'autre,  il  fut  fait  un  partage  de  la 
ville  el  de  ses  dépendances  en  trois  jiarls,  dont  les  deux  apai-tinrent 
au  roy  *,  cpii  les  donna  depuis  à Fouques,  comte  d’Anjou,  son  gendre, 
et  la  troisième  aux  Vénitiens.  Elle  fut  ainsi  gouvernée  jusques  après  la 
dellaile  de  Guy  de  Lusignan,  roy  de  Hiérusalem,  que  Saladin,  conti- 
nuant de  recueillir  le  fruit  de  ses  victoires,  fil  marcher  ses  lrou|qies 
contre  la  ville  de  Tyr,  à dessein  de  l’assiéger;  mais  par  bonheur, 

Conrad,  marquis  de  Montferrat*,  quis'estoit  retiré  de  Constantinople, 
y arriva  le  mesme  jour  ijue  le  combat  s’estoit  donné,  et  ayant  trouvé  la 


' Fulcbor.  I.  lit,  c.  x\i\,  xi\.  — le. 
Phoc,is.  noie  8.  — Wilicimus  Tyr.  I.  .Mit. 
c.  I.  — llitt.  Ilierot.  ji.  i i 55.  — Snnul. 
I.  Itl,  part.  G,c.  Mt.  — Chron.  Oriml. p. 8a. 
— Itcinaud,  Extrait  dts  hittoritns  arabtt, 

р.  A8,  Aq,  5o. 

’ Fiilcticr.  1.  lit,  c.  xxxiv.  — Willelmus 
Tyr.  1.  XIll.c.  vo.  — Sanut.l.  Ht. part.  6, 

с.  XII. 


* Willelmus  Tyr.  I.  XII.  c.  \\v. 

* Willelmus  Tyr.  1.  XIII.  c.  x\i\. 

* Sieela»  in  haae,  I.  II.  n*  i.  — flist. 
Hieroiol.  p.  ii5ft,  il 55.  — HoveUeii. 
p.  6a6.  — Jac.  de  Vilriaco,  !.  I,  c.  xcx>. 
— Exptd.  tttiat.  Fretler.  /;  t.  V.  — Canif 
p.  /19.  — Monach.  altimod.  — Continuât, 
de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXIII.  c.  xlix.  p.  7^, 
7C. 
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ville  presque  déserte,  à cause  que  la  plupart  dos  liabitaiits  esloiont 
demeurez  sur  la  place  on  cette  bataille,  entro|)rit  de  la  dciTendre 
contre  Saladin,  à condition  que,  s’il  la  pouvoil  conserver,  clic  lui  ap- 
paiTiendroil  en  propriété  : à quoy  le  reste  des  babilans  et  les  clins- 
tiens  ipii  s'y  estoient  retirez  consentirent  volontiers.  Il  se  comporta 
avec  tant  de  valeur  et  de  conduite  contre  les  attaques  de  ce  sultan, 
qu’aprés  y avoir  perdu  inutilement  son  temps,  il  fut  contraint  de  se 
retirer. 

I Immédinlement  après  sa  victoire  de  Hallin',Saliili-K<ldin  prit  Tabai  ie,  \a- 
znrelli,  .\cre;  mais  il  n’osa  d’abord  atlaipicr  Tyr,  atlcndu  (pic  là  s’élaiciil  réunis 
les  chevaliers  tpii  avaient  échapp(;  an  désastre  de  rarniéc  chrétienne.  Appelé 
ensuite  par  le  cliàtelain^  ipii  avait  promis  de  lui  rendre  la  ville,  il  se  présenta 
devant  les  murs;  mais  Conrad’  venait  d’y  entrer  et  de  mettre  la  place*,  en  état 
de  défen.se.  Devenu  maître  de  Jérusalem,  Salah-Kddin  résolut  d’emporter 
Tyr  de  vive  force.  Mais  il  la  trouva  défendue  par  Conrad  avec  h*s  Hospitaliers 
et  les  Templiers,  et,  apn's  deux  mois  d’elTorts  infructueu.x,  il  se  vit  contraint 
de  se  retirer  le  i"  janvier  i i88.] 

Cependant  le  loy  Guy*,  estant  sorty  de  captivité,  voulut  rentrer  eu 
possession  de  la  ville  de  Tyi-,  à quoy  le  manpiis  s’ostant  opposé,  il  .s’c'*- 
nuit  entre  eux  une  grande  querelle,  (|ui  s’accrut  encore  par  les  droits 
que  Conrad  prétendoit  avoir  nu  royaume  de  Hiéru.salem  par  son  ma- 
riage avec  Isab(‘lle,  steur  de  la  femme  de  Guy.  Sur  le  sujet  du  quel 
diiïérend,  Geodroy  de  Lusignan,  frère  du  roy,  appela  le  marquis  de 
foy  menlie  et  de  parjure,  en  présence  de  Philippe  Auguste  cl  de  lli- 
chard,  roy  d’Angleterre,  cpii  estoient  partagez  d'iiiclinatiou  pour  les 
deux  parties;  car  Kicbnrd  favorisoit  Guy,  et  Philippe  avoit  esté  gagné 
par  Conrad,  (|ui  luy  avoit  cédé  la  moitié  do  la  ville  de  Tyr.  Mais  à la 
lin  les  deux  roys  moyennerenl  un  accord  entre  eux,  par  le  quel  il  fut 


' Conlliiiiot.  (le  Giiill.  (le  Tyr.  I.  XXItt, 
c.  .XI.V,  p.  68;  c.  .\Lvii.  p.  71. — Radulpli. 
Cof^gesl».  Amplin.  Coll.  I.  V,  col.  5G3.  d,  e. 
’ Coiilinnnt.  de  Giiill.  d(*  Tyr,  I.  XXlll, 

c.  XLVIll,  [I.  78;  c.  XLU,  p.  76. 


’ Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXIII. 
c.  I.,  p.  77 , 78;  I.  XXIV,  c.  U,  IV,  p.  io4 . 
110. 

* J.  de  Vitriac.  I.  1.  c.  xcxviii.  — Rnd. 
Cojjjjcsh.  AmpU$$.  Coll.  t.  V,  (xd.  074,  a. 
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aiTPsIé  entre  autres  choses’  que  Guy  joiiïroit  de  la  dignité  de  roy  sa 
vie  durant;  (jue  les  revenus  du  royaume  seroient  partagés  entre  Guy 
et  Gonrad;  et  que  Conrad  posséderoit  les  villes  de  Tyr,  de  Sagelte  et 
de  Barutli,  et  la  moitié  de  la  ville  d'Acrc,  dont  lui  et  scs  successeurs 
feroient  hommage  et  le  service  arcoustumé  au  roy.  Gonrad  ayant  esté 
tué  tpielque  teiu])s  après  par  les  Assassins, 

He>rv,  comte  de  Champagne*,  qui  estoit  arrivé  peu  auparavant  au 
siège  d’Acrc,  espousa  Isabelle,  sa  veuve,  le  troisième  jour  après  la 
mort  de  son  mary,  et  devint  par  ce  moyen  seigneur  de  Tyr,  d’Acre, 
et  des  autres  places  qui  avoient  esté  possédées  par  le  marquis,  n’ayant 
pas  voulu  se  faire  couronner  roy  de  lliérusalein,  à cause  qu’il  faisoit 
étal  de  s’en  retourner  en  France.  Mais  estant  décédé  l’an  1 198,  avant 
que  d’exécuter  ce  dessAun, 

\iHBBY  ou  Aluebic  de  Lusignan,  frère  de  Guy,  roy  de  Hiérusalem, 
espousa*  la  rcyne  Isidtelle  sa  veuve,  au  moyen  de  la  quelle  alliance  il 
devint  non  seulement  roy  de  ce  royaume,  mais  encore  .seigneur  des 
villes  de  Tyr  et  d’Acre’;  la  ([uelle  seigneurie  pas.sa  ensuite  aux  autres 
roys  ses  successeurs,  les  Vénitiens  esUint  cependant  demeurez  en  la 
po.ssession  de  celle  de  la  troisième  partie  de  la  ville  de  Tyr,  jusf[ues 
environ  l’an  la.ofi,  comme  je  remari|ueray  incontinent. 

Baliax,  seigneur  de  Tyr*,  paroist  en  l’an  1228,  dans  Sanudo. 

I II  y a prohablcinenl  erreur  dans  le  levic  de  .Saniulo.  (jet  auteur  dit  qu’en 
I l’oiupereur  Frédéric  II  envoya  romiiic  députés,  au  stdtun  Malec  el-kamel- 
beii-Adel,  Balian,  .seigneur  de  Tyr,  et  Thoma.s  de  Larcrnc;  mais  on  lit  dans 
la  (jnntinuation  de  (luillaunie  de  Tyr^,  Balian,  seigneur  de  Saete  ou  Sagette, 


' tlo\e<len.  p.  (j(j7. — llrompton.  1 -io8. 
m '1. 

' Jac.  do  Vilriaco.  I.  I.  c.  c.  ^Voir  Les 
Huit  de  Jérusalem.) 

’ .Saniil.  I.  lit,  port,  lo,  c.  viii. — Il  ca- 
vfll.  [.eredano.  De' re  Lasifftiant,  1.  IV. 


‘ Willobraudus  ob  Oldenborg.  m Itiner. 
Tenv  Saaehr , p.  io5. 

’ Saniit.  I.  lit,  paK.  1 1,  c.  \ii. 

* Continuai,  etc.  1.  \X\liI,  c.  iv,  vi, 
p.  370.  374.  (Voir  Les  Rois  de  Jérusalem,. 
et  Les  Selgueurs  de  Sajetle.) 
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cc  qui  s’accorde  bien  niieuv  avec  toute  la  suite  de  l'Iustoirc,  à moins  que  ce 
même  Balian  de  Sajotic  ne  se  soit  aussi  qualifié  sci('iicur  de  Tvr,  titre  (|u’il 
aurait  pu  recevoir  de  i’cm|)creur,  dont  il  était  à cette  é|)oi|ue  zélé  partisan.  Dans 
tous  les  cas,  cc  Balian,  seigneur  de  Tyr  on  i 908,  ne  peut  être  le  Balian  de 
Barutli,  fils  aîné  du  vieux  Jean  d’Ibelin,  puisque  en  cette  année  il  venait  d’étre 
livré  par  son  pèrcen  otage  à Fréiléric,  et  l’Empereur  n’aurait  pas  cbargéifune 
mission  importante  auprès  du  sultan  le  fils  de  son  ennemi.  J 

Je  crois  que  c’est  rcluy  qui  fut  depuis  seigneur  de  Banit,  et  <jui 
estoit  fils  de  Jean,  seigneur  d'Ibelin  et  de  Barut.  Mais  il  semble,  de  ce 
que  le  mesine  auteur*  raconte  aillein-s,  qu'il  ne  devint  seigneur  de  cette 
place  qu’en  l’an  1 a 60  : en  la  quelle  année  il  s’en  empara  sur  le  gou- 
verneur qui  la  gardoit  au  nom  de  l’empereur  et  de  son  fils  Conrad, 
n’ayant  pas  voulu  la  remettre  entre  les  mains  d’.-Mix  de  Lusignan,  reyne 
de  Cypre,  fille  d’.Aimcry,  roy  de  IIiéru.salem,  et  de  la  reyne  Isabelle, 
qui  avoit  esté  reconnue  reyne  du  royaume  de  lliérusalem  par  les  ba- 
rons et  les  estais. 

[En  ia/io,  Balian  de  Barntb,  ayant  aidé  Philippe  de  Montfort  à reprendre 
Tyr  sur  Yticr  Filangicri%  (pii  en  était  le  gouverneur  pour  l’empereur,  fut  pré- 
posé à la  garde  de  cette  ville;  inais  il  n’en  fut  point  seigneur.] 

On  ne  Itl  pas  à quel  titre  celte  seigneurie  passa  ensuite  A 


Philippesde  Moxteort,  fils  de  Guy  de  Montfort,  seigneur  de  la  Ferlé- 
Aleps,  et  d'IIelvis  d’Ibelin,  dame  douairière  de  Sagellc,  le  quel  durant 
la  division  et  la  guerre  survenue  entre  les  Vénitiens  et  les  Génois*, 
l’an  19.50,  se  rendit  maisirc  de  la  partie  de  la  seigneurie  que  les  Véni- 
tiens avoient  en  la  ville  de  Tyr,  estant  probable  qu’il  avoit  le  reste  de 
la  seigneurie  (jui  avoit  esté  tenue  j>ar  Balian  et  ses  prédécesseurs. 

[Le  litre  de  Philippe  de  Montfort  à la  seigneurie  de  Tyr  fut  en  quelque 


' Sonut.  I.  III,  part.  1 1,  c.  xvi. 

’ Continuai,  de  Guill.  de  Tyr,  1.  XXXIII, 

c.  LU,  LUI,  Lv,  p.  A 99,  493,  446,  447. — 

Marin.  Sanut.  I.  III,  {>art.  >1,  cap.  xti. 


p.  4 16. — Auigts  de  Jmu.  t.  II,  c.  ii, 
p.  4oo,  4oi.  (Voir  Lee  Seigneure  de  Ba- 
ruik,  p.  933.) 

* Samit.  I.  III,  part.  19,  c.  v. 

63. 
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sintc  le  droit  de  coiiijuAle;  il  avnil  repris  celle  ville  en  ia4o,  sur  les  impé- 
riiuiv  et  il  refusa  de  la  reniellrcà  Kaoiil  de  Soissons,  alors  bailc  du  royaume 
de  Jérusalem,  au  nom  de  sa  femme  Alix,  reine  douairière  de  Chypre.  Il  Cul, 
veiv  ce  leuips,  préposé  mec  Mcolas'Autcaume,  à la  garde  du  cliàleau  d'Acre’’*. 
Kn  la'iA,  il  élait  connélahie  <l’Acre,  lorsqu’il  échappa  à la  défaite  des  chré- 
licns  par  les  Karismieus,  el  se  réfugia  è Ascaloii’.  Quel  <pie  fiU  son  droit  au 
litre  de  seigneur  de  T\r,  on  le  voit,  avec  celle  ijualificalion,  convoipié  à une 
asscnd)léc  dans  la  ville  d’Acre  \ par  Jean  d'Ihelin,  seigneur  d’Arsur  ( i 
Kn  l’jlty,  10  aoAl*,  il  est  témoin,  comme  seigneur  de  Sur  ou  de  Tyr,  d’un 
acte  du  même  Ihelin.  Kn  i aGfi,  il  fut  assiégé  dans  Tyrjiar  les  Vénitiens®,  «pii 
furent  repoussés.  ] 

Tant  y a (jii’il  se  trouve  qualifié  prince  ou  seigneur  de  Tyr  en  quel- 
ques litres  de  fan  laGïl’,  et  dans  THisloire  «lu  sire  de  Joinville.  Nous 
ne  lisons  pas  préri.séinerit  le  temps  au  «piel  II  passa  en  la  terre  sainte, 
mais  seulement  qu’il  y estoit  dès  l’an  en  la  (|uelle  année*  il  se 

trouva  à la  bataille  où  Gautier,  comte  de  Brienne  et  de  Japbe,  fut  fait 
prisonnier,  s’estant  à peine  sauvé  de  cette  déroule,  le  bruit  mesme 
ayant  esté  rpi’il  y estoit  mort.  Il  se  trouva  encore  au  voyage®  que  le 
roy  saint  Louys  fit  en  Kgyplc  l’an  iu68,et  y fut  fait  prisonnier  cuiuine 
liiy  par  les  Sarrazins;  el  après  avoir  recouvré  la  liberté  il  suivit  le  roy 
dans  la  terre  sainte,  où  il  estoit  seigneur  de  Tyr,  non  toutefois  sans 
contestation  de  la  part  des  Vénitiens,  qui  iuy  lirent  la  guerre;  la 


’ ('.ontimiQl.  lie  Giiill.  de  Tyr,  I.  XXXIll, 
c.  LU,  LUI,  etc.  p.  ào'j.fiaS,  etc. 

’ Auis.  dtJéru*.  I.  Il,  p.  4oi. 

’ Mnlh.  l’nris,  onii.  14A6,  p.  4a8. — 

Lin/,  difilom.  (.  I,  11*  A3,  p.  3-i3. 

' /iMitn  de  Jèrut.  t.  Il . c.  xiii,  p.  aA6. 
— Lehbe,  Allianee  chromlr^ique , t.  I, 

р.  âCa. 

‘ (mI.  diplomnt.  t.  I,  l>*  i3a.  p.  1&7, 
i(ii . 5a8. 

‘ Conliminl.  de  (îuill.  de  Tyr,  I.  XXXIV, 

с.  IV.  p.  AA7.—  Morin.  Soniil.  1.  III.  p.  ta. 


c.  ti.p.  aai. — De  .M,'ts-I.«ilrie.  I.  II. p.  74 . 
et  note  1 . 

’ Cote),  en  17/m/,  de  Languetl.  p. 706.— 
(iallond.  Du  Franc -Alleu,  p.  i6o.  (Voir 
Les  Seigneurs  de  Toron.)  Joinville,  p.  loC 
de  la  nouvelle  édition.  — Du  Gange,  el 
ol>$erval.  p.  g6. 

* Math.  Paris,  ann.  laAA,  p.  hoS.  — 
•Math.  Paris,  ann.  laAA.  p.  4a  1. 

* Joinville,  édit.  Ménard,  p.  tag,  i4a. 
iG3,  aa8;  édit.  Du  Conge,  p.  61.  67,  76, 

77.  ‘ofi- 
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t|nellc  dura  just|ues  en  l'an  1^77',  (jne  les  clievalieis  du  Temple 
yennèrcnl  un  Irailé  de  paix  enlre  eux  et  Pliilippes. 

[Pliilippe  ('‘lait  morl,  ainsi  (pi’oii  l’a  dans  les  tlerniers  mois  de  l'an- 
née 1 269.  Le  traité  fut  conclu  avec  le  seijpieur  de  Tyr,  ipii  était  alors  Jean  de 
Mont  fort.] 

Parce  traité,  les  Vénitiens  recouvrèrent  la  seif'iiemie  delà  troisième 
partie  de  la  ville  de  Tyr  (|ui  leur  avoit  esté  enlevée  [par  Philippe]. 
Pliilippes  [ou  plutôt  Jean  de  MontforI,  son  suceesseurj  ne  laissa  |ias 
toulefois  de  conserver  le  litre  de  seijpieur  de  Tyr,  à cause  des  antres 
parties  de  la  scifjneuric  ([u'il  pos.séda  prohahlemenl. 

Jkas  nE  MoxTKonT,  seigneur  de  Toron,  en  conserva  le  litre  jnsipies 
à sa  mort*,  arrivée  sans  enfans  l'an  iii83.  Il  avoit  espoiisé  Marguerite, 
.suMir  de  lliijpies  III,  roy  deCypre,  Enfin  la  ville  de  Tyr  vint  en  la  puis- 
sance des  Sarrazins  le  inesine  jour  ipie  celle  d'Acre ‘,  le  19  de  inav, 
l'an  1391,  ayant  esté  abandonnée  des  clirestiens.  Aucuns  attribuent  la 
jierte  «le  cette  place  à la  pluralité  des  seigneurs  auxipicls  elle  obéissoit 
et  à la  diversité  des  nations  <|ui  riiabitoienl. 

La  Mai.son  de  MonlloiT,  en  France,  est  très  illustre  pour  avoir  pro- 
duit de  grands  liomnies  (|ui  se.  sont  signalez  dans  les  guerres  de  nos 
roys,  et  particulièrement  en  celles  contre  les  Albigeois  et  les  Sarrazins. 
Elle  a étendu  ses  branches  dans  rAngIcterre,  dans  l'Italie  et  dans  la 
terre  sainte,  où  elles  n'ont  pas  moins  acrpiis  de  réputation  et  d'hon- 
neur (pie  la  principale  souche  en  France. 


' Snniit.  I.  lit,  |)(irl.  i-i , c.  .vvi. — Coii- 
liminl.  (Ictiuitl.  «le  Tyr,  I.  XXXIV,  c.  x.wni. 

I».  478. 

* Voir  Le*  Selfpieur*  île  Toi-nn,  |>. 

' Sniiut.  I.  lit.  |i(irt.  la,  c.  mi  et  \ix. 


— Liffnnge  il'otilie  mer,  c.  \ll.  vvi\. — De 
Mna-l^lrie,  llisloire  lie  CAj/pre,  l.  Il,  p.  7S, 
et  note  3. 

' Saillit.  I.  lit . pari,  i-i.c.  vxil.  — Magu. 
Chron.  Mg. 
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Al'X  ROYAIMES  DK  HJÉRl’SALEM  ET  DE  CYl’RE. 


LA  FAMILLE  D’ALEMAA. 


La  famille  (rAlemaii  ou  il '.Alamaii  ciit  l'uiie  des  plus  illustres  de  la 
Froveiue,  d'où  elle  a passé  en  la  terre  sainte,  dans  le  royaume  de 
Cypreet  dans  celiiy  de  .Naples.  Ainmirato  et  Pliilihert  Lampanile'  ont 
donné  la  |jénéaloyie  de  la  branche  (jui  s'établit  au  ro\aume  de  Naples. 

|ll  ne  nous  est  pas  possible  d’établir,  nu’nié  il’une  manière  conjeelnrale, 
la  liliulion  de  tous  les  membres  de  cette  famille  ipil  sont  nommés  dans  l'his- 
toire ou  dans  les  actes  des  seijpieurs  d’outre-incr,  ni  de  reconnaître,  parmi  tant 
de  personnages  du  même  nom,  ipiel.s  furent  les  véritables  chefs  de  la  famille 
d'Aleiiian. 

i/i*  premier  <pii  se  présente  avec  ce  surnom  est  Wicker®,  cbe\alier  distiii)pié 
par  sa  bravoure  cl  ses  exploits.  Il  accompaj'na  Godefroi  de  bouillon  au  premier 
sié(;e  d’Arsur,  et  mourut  l'année  suivante,  peu  après  la  reddition  de  cette  ville 
aux  chrétiens. 

Après  lui,  pendant  un  siècle  nous  ne  voyons  plus  autun  seij'ueur  de  ce 


iit)m.  I 


' Scipioiie  Aminiratu,  |Mrt.  i.  p.  173, 
1 7G.  — (^vmpnnilc.  |>  -v  1 C. 


* Albertus  Vipieosis.  I.  Ml.c.  1,  i.'». 
p.  993 . 3 1 A. 
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Gahmer  Aleman  cs])ousa  Pavie*,  fille  de  llujjues,  IP  du  nom  [sur- 
iiniiimé  If  Boileiix^,  seijjiicur  de  Gibld,  cl  ainsy  il  vcnil  vers  l'an  1180: 
au  (|ucl  temps,  Guy,  scijjneur  de  Gildel,  frère  de  celle  dame  vivoil. 

[\(His  avons  vu*(|ue  Gui,  fils  de  llujpics  le  Boilou.x,  était  encore  mineur 
en  1 197.  Par  consé«|uenl,  sa  srciir,  si  elle  était  11  pou  près  du  même  âge,  a 
pu  n’étre  mariée  (pic  dans  les  premiiTes  années  du  xiii'  si(*tle.  Ainsi  Gar- 
nier Alcnian  était  tout  à fait  contemporain  du  personnage  rpii  suit.] 


liuRniLE  [nom  altéré  pour  llonni  ou  Herri  ) Alemax  souscrit  un  litre 
de  Juliane,  dame  de  Césarée  de  l'an  1907  [février],  au  cartulairo  de 
Manoscpie*  [et  un  second  de  la  même  dame,  è la  même  époque]. 


Garkier  Alemax  et  Jean  Alemax,  seigneui’s  de  Sjria  [c'est-à-dire 
Galtier  Alemax,  avec  son  frère  Heimé,  cl  Jeax  Alemax,  seigneur  de  Cé- 
sarée par  sa  femme  Marguerite], 

Se  trouvèrent  à l'asscmblcc  des  barons  de  Hiérusjdem  qui  fut  tenue 
à Acre  par  le  seigneur  d'Arsuf,  l’an  i95o\  Je  crois  que  ce  Garnier 
est  celuy  qui  est  surnommé  le  Jeuiie^,  et  qui  espousa  Agnès  de  Fran- 
cien ou  de  Tenremonde*,  de  la  <|ucllc  il  cul  les  enfans  qui  suivent  : 


‘ llalia  «irrn,  t.  VII , p.  6o. — d’où- 

Ire-mer,  c.  xix,  p.  30(>,  A >'i3, édition  Labbc. 
’ Voir  Le*  Selffiieur*  de  Gihlei,  p.  /17.3. 

‘ Cad.  diplomai. t.i,n*90,p.  gS.SiG, 
et  n*  10,  p.  a8g. 

* Assîtes  de  Ulèms.  p.  SCa,  édit.  l.abbo: 
1.  II.  c.  XIII,  p.  a&G.édit.  Ikugnol. 


* On  voit  (pie  ce  (îamier  le  Jeune  est 
dilTérent  de  Garnier  Aleinan , mari  de  l’avic, 
puisipic  le  vrai  nom  de  celui-ci  est  GauüVr. 
Mais  nous  verrons  plus  bas  un  véritable  (iar- 
nier  le  Jeune. 

* Lignage  d’ouire-mer,  c.  xix  bis,  B. 
(Voir  Les  Seigneurs  d’Adelon.) 
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( XUlft  t/Al,RMAX', 
^pogic  Afojs  de  Froii«|i>iK) 

AuMill. 
Mirooma»^  h /«vMe. 
é|Mu**  A|^k^  <l<j  TemvnMjmie.) 


liiia  Auvik*. 
e»p»u»e  Atii. 
oièfi*  d«  rWrfr  «rAi»lott 
te  iftioe. 


Ant  Auvix  , 

«'boHlQA  m Tille  de  (^u'fou, 
cl  liaiieau, 

Qllr  de  Haimood  FaÎMO. 


capMite  rtiiiip(H>  lie  Codi^ . 
cie  U roaùo*  dr  ravpKir»» 
rtuniMUn  du  roiaarne  de*  Oi^Miecii  ’ 


.U.IÛI  Auuiax 
|«n  l'itMMf*)' 


I 


1 


MikiK  Atuit^.  Iiiitii  Atuii!i. 


(G.\nMRU  AI.F.MAN. 

e|«009e  Patte  ] 

Jiia  Atiuit'* 

i)oi  <«l  p'ut-e«lrc  celui  nui  «a  ^uotiiiê  ineiMvr  de  S»  ri« 
fut  conjoiot  oicc  Nar^mte.  dane  uc  C^rée. 


HcMas. 

mort  de  U citule  d'un  rhrtai. 


?Cice4U  Aicuit. 

eipotm  liotielk,  dame  de  MafUl, 
de  l*<]MeHe  it  aVut  |M)iot  d*coram. 


Taosâi  Accau . 

eipotM  A|piè». 

iilie  de  Raoul  de  U BUnrlit^xde  • 
H dfeUe  «aoi  eorani. 


JHAX  AGK\IA^’. 
eypooir  liolicau  de  i^iiuimy. 
fille  de  Guillaume  de  Pi<]QÎ||itf  e4  île  Marie  ilet  Beaui. 


r~  ' — 

Aismai. 


T 


Paium*  Aita.ia. 


Aiuf  AiAMia. 


frtaine  de  Mocé  Valièn:'. 


(iiLKS  Ai.kmax'’,  |)ùrc  d’AjAiiôs,  qui  espousa  Gautier  de  Rarul  ou  île 


' Ligwiges  d’outre- mer,  c.  xsxi.  dililion 
llfiigiiol. 

’ Lifpuiges  d’outre -mer,  c.  wiii.  «Milioi) 
Lobbe;  c.  xxw.  <klit.  Dcugnol. 

* I.ignage*  d’outre-mer,  c.  \ix  hi»,  \xii. 
i*<Iil.  Bcii(piot. 

* Ligii.  d’outre-mer,  c.  x.xxi , édit.  Uengn. 

* l.ign.  d’outre-mer,  c.  xvi,  ëilit.  Bc'Ugii. 

* Ligniiges  d’outre-mer,  I.  XIX,  c.  ix, 
«lit.  Ueiignnt. 


’ Ce  mol  Sgria  n'est  i|ii'ime  niti'rolion  de 
celui  de  CL^enie,  dons  la  version  iinlicmic. 
.Ainsi  il  n’y  n oucim  doute  sur  l'identité 
du  |>ersonnage.  (Coai|>arez  Labbe.  I.  I, 
|i.  56a  . et  Bcugnol , Aetiie*  de  Jrrus,  I.  Il . 
|).  a A 6.) 

* Lignages  d’ outre-mer,  Mit.  Lobb.  c.  x\; 
ddil.  Beugnot,  c.  xxxii. 

* Lignages  d’outre-mer,  I.  XXI,  c.  xxii. 
édit.  Beugnot. 
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la  Blaiicluiganle  [parait  cire  le  im'me  (pie  le  fils  de  Garmer  Aleinan, 

dil  le  Jeuue'\. 

lliGLBS  Alemvn  eut*  une  fille  inaricc  à Jean,  fils  de  Henry,  seigneur 
de  (iil)let. 

[Les  trois  éditions  du  Ligna(;e  rappellent  lluctR  Salim.in;  rc  <pii  pourrait 
n’étre  (ju  une  mauvaise  disposition  de  lettres,  [lour  Hlcci:s  Alauan. 

Après  avoir  présenté  le  résultat  des  rerlierclufs  de  Du  Gange,  en  l’accompa- 
gnant de  (pieUpics  observations,  nous  essayerons  de  relier  mseinble  certaines 
portions  des  diverses  généalogies  dont  il  nous  a tracé  le  tableau. 

Un  nouveau  chapitre  du  Lignage*  nous  apprend  (pic  Gai.mkb  l’Alemas,  dit 
k Jeune,  mari  d’Agnès  de  Tenremondc,  était  lils  d’Amé  l’Alesian  et  d’Agnès 
de  Francien.  Nous  avons  vu,  dans  la  nouvelle  édition  des  Assises  de  Jérusa- 
lem», <pie  Gactieb  Ai.emas  assistait,  av(x  son  frère  IIe.ué,  è l’a-ssembléc  d’Acre 

Plusieurs  diplèmes  d<^  Frédéric  11 , datés  d’Acre,  avril  i sont  souscrits 
par  Gaiuuer  l’Aleua>  et  par  Avmon,  son  neveu.  Enfin  un  nouveau  chapitre  du 
Lignage'’  allirme  positivement  ((ue  Garmeh  (selon  une  variante,  Gautier) 
u’Aleuav,  <pil  épousa  Pavie,  était  père  de  Jean  l’Ai.euan  ([ui  fut  .seigneur  dcGé- 

sarée  par  son  mariage  avec  Marguerite. 

D’après  ces  données,  en  admettant  l’identité  fort  vraisemblable  d’Aimé,  père 
de  Garnier  le  Jeune,  d’Heimé,  frère  de  Gautier,  et  d’Aymon,  neveu  de  Gar- 
nier l’Ancien,  on  voit  le  lien  <pii  unit  les  deux  branches  principales. 

Garmer  u’Asciev,  époux  de  Pavie,  était  le  frère  du  père,  encore  inconnu. 
d’AiMÉet  de  Gautier.  11  était  l’oncle  de  ces  deux  chevaliers,  et  grand  oncle 
par  conséipient  de  Garnier  le  Jeune.  I.es  dates  ne  s’y  opposent  pas  : Gautier. 
Aimé,  son  frère,  et  Jean  Aleinan,  seigneur  de  Césarée,  leur  cousin  germain, 
ont  pu  se  trouver  ensemble  à l’assemblée  de  t aao. 

Aimé  jieut  être  encore  le.  même  cpic  Aimes  u Alema.xs,  possesseur  d’un  fief  à 
Acre®,  ipii  fut  envoyé  par  Frédéric  11  au  roi  de  Ghjpre,  en  ia3o,  iiour 


' Lignafjtt  d'oulrt~mer,  ('«lil.  c.  ïix , 
|>.  Uli^x  6lit.  IVüignol.  c.  xx.x. 

’ Lignage*  tl'oii/rc-mer,  c.  xxxi,  édition 
Iteiigliol. 

' AsJtite*  de  Jêru*.  l.  II,  c.  Mil,  p.  -J 66. 


* UUl.  diplomnt.  trcdrrici  II,  Iluillnril- 
lliviliolles,  l.  III,  p.  i9t,  ia3,  laô  etc. 

* Lign.  d'outre-iiirr,  c.  .xvi.  <!tlit.  Itcngii. 

* Coiitinuol.  de  Giiill.  de  ryr.  l.  XXXIII , 
c.  \A,  p.  386,  et  note  /;  et  c.  \m,  p.  387 . 
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ri^clampr  la  garde  du  ravauiiie,  de  |)rt?rércm'c  h Jean  d’Ihclin,  seigneur  de 
Barudi. 

Quaiil  à (lAHMEa  l Alema>,  l’Aacien,  le  mari  de  Pavie,  il  paraît  (|uc  c’est  le 
Gaiimeii  qui  joua  un  rôle  assez  actif  dans  les  affaires  du  royaume  de  JeVusa- 
lem.  Il  fut  laissii  avec  Pliilippe  d’IIielin  à la  garde  d’Acre*,  |)endant  le  cou- 
ronnement de  Jean  de  Briennc  à Tjr,  en  laio.  Il  souscrivit  un  acte  de  ce 
prince-  du  i"  juillet  1211,  et  un  autre,  d'Adéniar  de  Gésarée*,  du  18  oc- 
tobre i2i3.  Kn  1217,  il  fut  envoy«5  par  Boéiuond  IV  d’Anlioclie*  et  André, 
roi  de  Hongrie,  au  roi  Hugues  1"  de  Chypre,  pour  l’inviter  à se  joindre  ,à  la 
croisade.  L’année  suivante,  lieutenant  du  roi  dans  Acre ^ il  envoya  îles  secours 
à la  ville  de  Ci’.sarée  contre  (îoradin.  Kn  taa|),  il  résidait  encore  à Acre, 
comme  lieutenant  de  Frédéric  11®,  et,  la  mémo  année",  il  alla  défembe  les 
clirétiens  de  Jérusideiii  maltraités  par  les  Sarrasins,  et  chassa  ces  derniers  de 
la  ville.  Quoique  attaché  au  parti  de  rcmpercur,  il  fit , en  1 a3 1 , prévenir  Jean 
d’Ihelin*,  .seigneur  de  Baruth,  des  mauvaises  disjiositions  de  Bichard  Filan- 
gieri  à son  égard.  Cette  même  année  il  sifpia  comme  témoin  un  acte  de  Ba- 
lian,  sire  de  Sujette®  (a8  .septcmhre),  tU  deux  de  Boémond  IV  d’Antioche'® 
(27  octobre).  Après  cette  éj)o(|ue  on  ne  le  voit  jilus  paraître.  C’est  probable- 
ment alors  ipi’il  entra  dans  l’ordre  des  frères  du  Temple". 

Garnier  l’Ancien  eut  deux  fils  et  une  lillc  : 

Jeax  l’Ai.bsiaîi  '%  seigneur  de Césaréc  par  son  mariage  avec  Marguerite,  l’hé- 
ritière de  cette  seigneurie,  et  dont  la  postérité  est  décrite  jiar  Du  Gange  d’après 
l’ancien  texte  du  Lignage”,  au  chapitre  des  seigneurs  de  Césarée; 

llcE  011  lIiGGEs,  qui  é|)ousa  la  dame  d’Adelon  ",  vralsemhlablement  Isabelle, 


' Continunl.  de  Oiiill.  de  Tyr,  I.  XXXI. 
c.  I et  II,  p.  3i2,  et  note  e. 

* Carlul/tn'iim  S.  Sepulc.  11°  iA5,  p.  sCi). 

’ Cod.  diplomal.  t.  I,  n*  11,  p.  2go. 

' Couliluial.  de  (jiiill.de  Tyr,  I.  XXXI. 
c.  X,  p.  .3q2,  et  dote  A. 

‘ Coiitiniiut.  de  Giiill.  de  Tyr.  I.  XXXIl, 
c.  v.  p.  33A. 

* (loiitiniint.  de  (îiiill.  de  Tyr,  I.  XXXIII, 
c.  IX,  p.  370. — A**isct  dcJérus.l.  II.  p.Sgg. 

’ Coutinunt.  de  Giiill.  de  Tyr,  I.  XXXIII . 
c.  XVIII,  XIX,  p.  38 A,  38G. 


’ Cuiitiauat.  de  Giiill.  de  Tyr,  I.  XXXIII, 
c.  XXV,  p.  3gü. 

* Cml.  diphmni.  1.  I,  n'  21  A,  p.  a55. 

'*  (À)d.  diplomni.  11**  1 1 3 , 1 1 A , |).  1 9 1 , 
122. 

" Atsinat  de  Jèrna.  I.  Il,  p.  3gg. 

'*  I.tfpwgca  d’oiilre-mer,  c.  xvi,  édition 
llciignot. 

” Lignage*  d'nutrc-mer,  éilil,  Labl>c , C.  ix  ; 
éilit.  Beugiml,  c.  xiv. 

'*  Lignage*  d’oulre-mer,  c.  xvi , xxxi  ,édil. 
Ifeiignot.  — Voir  Le*  Seigneur*  d’Adeton 

6 fl. 
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ciK’orp  vivaiile  au  inomoiit  où  <?i  rivail  le  njdaclcur  do  rertains  oliapilros  du 
Idj'nage,  cl  <|ui  élail  mort  avant  fdle,  sans  laisser  «l’Iiériticr; 

Ilelvis,  épouse  de  nnudouiu  de  Lon|;tievaus,  (|tiialla  outre  mer,  c’est-à-dire 
dans  les  pays  «rOccident. 

Ia>s  nouveaux  rhapitres  du  Lijjnajjc  ii’ajoutenl  rien  aux  détails  de  la  posté- 
rité de  G.vnMEii  L Ai.ema»  le  Jku.ne,  telle  <pic  l’a  donnée  Du  Gange  d’apr^s  l’ancien 
texte,  au  rliapitre  des  seigneurs  d’Adelon 

Les  deux  premières  parties  de  la  généalogie  des  Aleua.x  peuvent  rionc  ainsi 
se  rejoindre  avec  assez  de  vraisemblance.  Quant  à la  troisième,  nous  ne 
voyons  pas  à (piel  rameau  se  rattache  Jeas,  mari  d'I.sahelle  de  Pie<|uigmy, 
non  plus  tpie  IIugles  Aleuav,  «pii  termine  l’article  de  Du  Gange,  (ie  person- 
nage, si  toutefois  il  est  de  la  famille  «les  Aleman,  ne  peut  «Ure  relui  «|ui 
épousa  la  dame  d’Adelon,  piiis([iic  ce  liernier  mourut  avant  sa  femme  sans 
laisser  d’héritier. 

On  voit  encore  plusii-urs  autres  personnages  du  nom  «I’Aleviav  l'npirer  dans 
riiistoire  d’outre-mer.  Nous  allons  les  énumérer  rapidement,  .sans  nous 
arrêter  sur  les  autres  Aleuax  <jue  mentioiiiient  les  historiens  des  alfair«!s  d’Oc- 
cident 

GiiLLAiME  Alavia.x  était  un  seigneur  résidant  en  Thessalie  en  i a i 

VuAi  Ri  Saleviax,  homme  lige  du  prince  lloémond  V d’.Antioche,  est  nommé 
comme  garant  d’un  acte  d’Albert,  patriarche  d’Antioche,  «lu  i8  novembre 
laAt^.  On  pourrait  admettre  «pie  .son  nom  de  famille  a subi  une  altération, 
comme  celui  de  llugue  Saleman  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

Hvoci.  Ai.khax  ou  i.’Au.emvxi»,  chevalier,  liomme  lige  du  royaume,  assiste  à 
l’assemblée  d’.Acœ  en  iq.Ôo^.  Il  est  nommé  Jkax  «lans  la  traduction  italienne 
«les  Assises.  Kn  taâà,  il  .souscrit  un  acte  «le  Julien*,  seigneur  de  Sajetti*. 

.Auis  l’.'Vleviax  sou.srril,  le  3 mars  laGô,  comme  membre  de  la  haute  cour  • 


' Ugnngfs  d’ouIre-Mfr,  «Idiliuii  l.ahlMî, 
c.  Win,  éJilinn  Roiijjnol.  c.  xwv. 

’ Tels  sont  le  Je«>  Auuvs  «|uc  l'on  voit 
reccAoir  une  |tnye  cominc  oihulétricr  de 
riidlcl,  an  service  de  l.aiii$  1\  {Tnbiitir 
rernUr,  J.  SuiTiia'ni.  //i*«.  tleFranct,  l.  XXI. 
|i.  3(ia,  a;  '.U>h  , a;  .Arci.h),  et  les  deux 
(ÎAirriEii  et  IIcgdes  ALAUw,(pii  jiiirnl  pour 
Rirliiinl,  eoinle  «le  l’oiliers,  frère  du  mi 


d'Anglelerre,  l'olisorvation  d'un  ll•oiU‘  con- 
clu entre  ce  prince  cl  le  roi  «le  Kmnc«' , en 
I aay.  (//i*«or.  de  Frmifc,  I.  XVIII , p.  3ao , 
note.  ) 

* DiiCange.  IlUt.ilcCypre,  p.  5<j. 

* ('.nd.iiiphmat.  t.  1,  n*  ii8,  p.  i33. 

* Attise»  (te  Jrrusnl.l.  Il,c.  xni.  p.  •j.iO; 
ddil.  I.alili.  I.  I,  p.  56-i. 

‘ Gx/.  diplomal.  t.  I,n*  n»4.  p.  làà. 


LA  FAMILLE  D’A  LE  MA  N. 


;)0!» 

(lu  rnynunic  de  Jérusalem',  uii  nctc  de  Hauiil  de  Harulli,  scigiuuir  de  la  Blaii- 
chei'arde.  Scrail-ce  encore  le  même  (|uc  Aimé  ou  Aymon,  frère  de  Gautier. 
<|ui  avait  assisté  à rassemblée  de  taôo? 

Pir.nRB  l’Ai-ruan,  alibé  de  la  maison  de  Beaumont,  ordre  de  Citeaux,  devant 
Tripoli,  est  nommé comme  ipirant  de  re.vactitude  de  la  rtdation  faite,  la  i8  fé- 
vrier «983,  contre  Gui  de  Giblet. 

Hklir  Alamam,  vicomte  de  Nicosie,  est  nommé  comme  témoin  d’un  traité" 
entre  le  roi  Hu|;ues  l\  et  la  républi(|ue  de  Gênes,  ifi  février  iSag.] 

' Cod.  iipkmal.  11*  i44.  p.  i8a.  ’ De  Mas-Latric,  //«(.  de  Chypre,  t.  11. 

’ De  Mos-Lalrie.  Iliel.  de  Chypre,  t.  III,  p.  |58. 
p.  1107. 
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. L\  FAMILLE  SURNOMMÉE  D’ANTIOCHE 

EN  I.A  TERRE  SAINTE. 


Hasse  de  G.aiiie,  ;;c‘nlilliuiniii(!  du  comté  de  Flandres,  vint  en  la  terir 
sainte,  an  récit  rlc  l'auteur  du  Lijpiage  d'ouire-iner avec  (luy  de 
Lusignan,  roy  de  Hiérusaiem,  du  quel  on  disoit  qu'il  estoit  parent.  Je 
crois  cpie  c'est  celui  que  Pierre  d'Oudegliersl'-*  dit  avoir  suivi  Pliilippes 
d'Alsace,  comte  de  Flandres,  en  son  voyajjede  la  terre  sainte,  l'an  1177. 
et  (|ui  .souscrit  (|uel(|u*:s  litres  de  ce  comte  avec  la  nohle.sse  de  Flandres, 
en  l'an  1 itiq’.  Il  .s'habitua  outre  mer,  et  y espousa  une  danm  native 
d’Antioche,  d'où  .sa  postérité  prit  le  surnom  ü’.Astioche. 


' l.i/rnagrx  il’nuire-mer,  c.  xxi\,  ali. 

’ <)u(le};lii‘r»il.r/(roM.  Ht  Flamt.  e.  iwvii. 


’ Hitt.  de  lléthune,  I.  II.  p. 


KS  l.A  TERIiK  SAINTE. 


L.A  FAMILLK  SÜU.XOM.MKE  D'A.NTIOCHE.  ;>1 1 
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LES  FAMILLES  D’OUTHE-MER. 


[Nous  ajoiilcrons  poi'i  de  chose  au  (ahieau  de  Du  Can(;e. 

üii  voit  un  premier  Jkax  i/Axtiociik  souscrire  un  acte  de  Boémond  III, 
prince  d’Antioche',  en  i i^’3.  Klail-cc  un  frère  afné  d’Adam? 

Adam,  fils  de  Basse , souscrit , le  i"  novemhre  i 197^  un  acte  d’Aimeri,  roi 
de  Ohvpre. 

Jean  d’Aatioche,  son  lils,  souscrit  un  acte  de  Henri  I",  roi  de  Chypre* 
1 10  juin  I aifa),  cl.  comino  maréchal  de  Chypre,  un  second  acte  de  ce  même 
roi en  1 ah"]. 

CACTiKn  d’Antioche, chamhorlain  du  royaume  de  (ihypre,  vraisemblahlement 
]i>  frère  de  Balian,  et  fils  comme  lui  de  Jean  et  d’Eschivc,  souscrit,  en  jan- 
vier I a86  '‘,  un  acte  du  roi  Henri  II  de  Chypre. 

La  ^énéalojjic  de  cette  famille  s’arrête,  dans  le  Lijjnafje,  après  Jean  d’An- 
TiociiE,  fils  de  Balian,  et  tous  les  individus  de  la  même  {vénération. 

Nous  n’avons  pu  trouver  d’après  cpiellc  autorité  Du  Cange  l’a  continuée  de 
trois  degrés,  et  a fait  descendre  en  ligne  droite  de  père  en  lils,  Hugues.  Tln>- 
mas  et  Pierre,  du  dernier  Jean  d’Antioche. 

II  a été  parlé  longuement  de  Hlgles  d’Antioche  dans  l’article  des  princes  <le 
ce  nom  '•. 

Thomas  scelle  un  acte  de  la  haute  cour  du  royaume  de  Chypre' (5  mai  i34fi); 
nommé  chevalier  en  1 36(1 , par  le  roi  Pierre  I"*,  il  fut,  en  qualité  d’homme  lige 
de  lu  cour  de  Chypre,  un  des  seize  seigneurs  désignés'’  ( iSGy,  i6  novemhre) 
pour  la  révision  des  Assises. 

PiEHRE  fut,  en  octobre  1 38u,  un  des  douze  conseillers  du  royaume"’,  en  l’ab- 
sence de  Jacipics  1”.] 


* Oui.  (lifilomat.  l.  1,  n’  5,  p.  s8A. 

’ De  Mns-ljilrie,  t,  III,  p.  tjoy. 

’ De  Mns-I.alric,  I.  Il,  p.  5G. 

* Abrfgê  de  l’allitmce  ehronolofj.  I.  Il, 
656.  édit.  I.(il>l)c. 

’ De  Mas-üilrie,  t.  III,  p.  670. 

* Voir  Les  Prineet  dWnlioche,  p.  ai><). 


’ Assitet de  Jértts.  t.  Il,  p.  889.  for.  99. 
* I.orednno,  I.  Vil,  p.  379;  Irad.  franc. 
I.  I , |).  V09. 

’ Astues  de  Jêrtis.l.  I,  j>.  6. 

'*  De  Màs-Lalrie,  l.  II,  p.  39t.  — Lo- 
rerlniio,  I.  I\,  p.  5ii;  trad.  franç.  t.  II. 
p.  io5. 
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LA  FAMILLE  DE  BABIN. 


[Avant  le  premier  membre  de  cette  famille  pr^scnld  par  Du  Can|jc,  on  voit 
un  personnage  du  nom  de  B.ibik,  sans  prdnom  connu, mcntionn<1  comme  <^tanl 
le  seigneur  et  le  suzerain  d’un  nommé  Jean  Patrice,  auquel  il  permet,  sous  le 
roi  Foulques,  un  échange  de  certains  casaux  avec  le  Saint-Sépulcre';  échange 
qui  est  confirmé  par  la  reine  Melissende  en  1 1 5 1 . Ce  même  Bahin  est  ensuite 
témoin  d’un  acte  de  cette  reine*  en  1 1 5a  ; d’un  acte  du  roi  Baudouin  III  *,  du 
a^  juin  1 1 55;  et  d’une. donation  faite  aux  Hospitaliers^  par  Eustache,  Adam 
le  Noir  et  autres,  en  1 163.] 

Asskau  [ou  A>selmk]  B.abin  vivoil  vers  l’an  i aoo  ^ II  devoit,  à cause 
de  ses  fiefs  situez  dans  la  seigneurie  de  la  ville  de  Hiérusaleni,  cinq 
chevaliers. 

[11  avait  été  témoin,  en  1178,  d’un  acte  de  Constance  ^ comtesse  de  Saint- 
Gilles,  femme  de  Raimond  V,  de  Toulouse;  et,  en  1176,  d’un  acte  de  Renaud 
ahbé  du  mont  Sion. 

La  date  approximative  de  1300,  donnée  par  Du  Cange,  e.st  fournie  par  le 
document  intitulé  «Le  service  que  la  sainte  cité  de  Jérusalem  doit^n  où  fi- 
gurent un  certain  nombre  de  personnages  tous  à peu  près  de  celte  époque.] 


R.vymond  [ou  Boëmo>'d]  Badin  vivoit  au  rnesnie  temps^  et  avoit  ses 
terres  en  rétendue  de  la  seigneurie  de  Naples,  à raison  des  quelles  il 


' Cartul.  S.  Sepulc.  n**  è g , 5 1 . 5o , 1 3 o , 
|>.  go,  g3,  aai. 

’ Cartul.  S.  Sepule.  n*  68,  p.  8g. 

’ Cartul.  S.  Sepule.  n*  5a,  p.  g7. 

* Cad.  diplomat.  l.  I,  n*  iG6 , p.  307. 

* Aetitts  de  Jtru*.  p.  556,  t.  I,  p.  6a3. 


* Cad.  diplomat.  t.  I,  n*  5a,  p.  53. 

’ Cart.  S.  Sepule.  n*  170,  p.  3og. 

* Abrégé  roi/al  de  l’allianee  ehron.  édit. 
Lobbe,  1. 1,  e.  XLVi,p.  556,  bhS;  Ateites de 
Jérut.  édit.  Bengnot,  t.  l,c.  ccuu,  p.  6a3. 

* AffWMdcyérv*. p. 55G;Beugnot,6a6. 
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cstoit  obli}»<!;  de  servir  dans  Jes  |;uerres  avec  un  clicvalier.  Il  fut  père 
de  Jean  Rabin'  et  de  Marjjuerite,  mariée  avec  Gautier,  seigneur  de 
Ressan. 


Jka>  Rabr  espousa  Isabi'au,  fille  de  Thomas  [le  Lignage’  dit  Phi- 
lippe I de  Maugastean,  et  en  eut  une  fille,  qui  fut  mariée  à Amaury  de 
Giblet  [peut-être  le  seigneur  de  Piles*],  (jui  en  eut  Thomas  de  Giblet 
et  Marguerite,  femme  de  Rémond  d’Antioche*. 

Jh.vx  Babis,  II'  du  nom,  fut  conjoint  avec  Philippes  de  Ressan  *,  sœur 
de  [Gautier  de  Ressan,  et  par  conséquent  belle-sœur  de]  Marguerite, 
de  la  quelle  je  viens  de  parler;  du  quel  mariage  vint 

Raymond  Rabin,  11'  du  nom. 

[Jean  Rabin  fui,  on  l’année  i3io,  député,  avec  Anscau  de  Rrio,  par  la 
reine  mère  auprès  d’Isabelle  d’Arménie  ",  veuve  du  prince  Amuiiri,  pour  la 
presser  de  quitter  Chypre  au  plus  tôt,  puisque  le  retour  de  cette  princesse  en 
Arménie  était  une  des  conditions  de  la  délivrance  du  roi  Henri  11.] 

Il  se  trouve  présent  avec  les  barons  du  royaume  de  Chypre  au 
traité  de  mariage  conclu  en  la  ville  de  Nicossie’,  entre  Fernand  de 
Majorque,  prince  de  la  Morée,  et  Isabelle  d'Ibelin,  l'an  iRif). 

Raymond  Rabin  II  estoit  bouteillcr  de  Cypre  en  l'an  i368*.  11  fut 
pere  de 

Iran  Rabin,  III  du  nom",  «pii  estoit  à la  cour  du  roy  de  (iypre. 
l'an  1873  [ou  ‘876]. 


' Ugnaget  d'outrt~mer,  Labb.  c.  .\v  ; Beu- 
JJllOl,  c.  AAVll. 

* Lignages  d’outre-mer,  c.  xxiv,  x.\\vi;  cl 

C.  XXIX,  XLI. 

’ \oir  Le*  Seigneurs  de  Piles,  de  la  Maison 
de  Giblet. 

* Voir  La  Maison  d’ Antioche. 

* Lignages  d’outre-mer,  c.  xv,  xxvii. 


‘ l.oredaiio,  I.  V,  p.  aé.'t  ; trnd.  fronç.  1. 1 , 
p.  agi. 

’ Kuchon,  llist.  de  Chypre,  sous  les  em- 
pereurs français,  1.  II.  p.  .tyi. 

* Assises  de  lliêms.  p.  464;  l.  1,  p.  6, 
edit  Ucugfnot. 

* Loredano,  I.  YIll,  p.  563;  trod.  franç. 
I.  II,  p.  5s. 


LA  FAMILLE  DE  RABIN. 


51  r> 

[On  .-i  pu  remarquer  une  certaine  confusion  et  des  lacunes  dans  la  suite 
de  ces  seigneurs.  Ainsi,  selon  Du  Gange,  Jeun  Balnn  1"  est  frère  de  Marguerite, 
qui  épousa  Gautier  de  Be.ssan,  vivant  en  l’année  i3oo;  comment  peut-il  être 
le  fils  de  Baiinond  Babin,  qui  vivait  en  laoot  II  doit  se  trouver  entre  cnv 
plusieurs  intermédiaires. 

Et  d'abord  nous  voyons  un  Jra?i  Bàbi\  qui  souscrit  un  acte  de  la  reine 
Alix  ‘ (octobre  i aao).  Le  même,  lors  de  l’affaire  de  Casal-Imbert’(3  mai  i a3a). 
fit  conduire  à Acre  le  jeune  roi  Henri,  et  resta  à la  bataille,  où  il  fut  blessé 
dangereusement  au  visage.  Alix^  qui  épousa  Baudouin  du  Morf,  était  proba- 
blement sa  fille.  Ce  Jean  Babin  n’est  certainement  pas  celui  dont  le  beau-frère 
vivait  en  1 3oo. 

Précisément  à cette  dernière  époque  existait  un  autre  Jean  Babin,  celui 
que  Du  Gange  appelle  Jean  Babin  11,  mari  de  Pbilippes  ou  Pbilippine  de 
Bessaii,  sœur  do  ce  même  Gautier  de  Bcs.san  qui  avait  épousé  Marguerite,  fille 
de  Raimond  Babin.  Quel  lien  de  parenté  unissait  ces  deux  Jean  Rabin?  Le 
premier,  que  l’on  voit  agir  en  i o39,  a pu  être  le  fils  do  Raimond  Babin  I” 
(mais  rien  ne  le  prouve)  et  le  mari  d’Isabelle  de  Maugasteau,  dont  le  frère 
Thomas  était  vivant  vers  le  milieu  du  siècle.  Mais  il  ne  peut  être  le  frère  de 
Marguerite,  épouse  de  Gautier  de  Bessan. 

Raimond  Babi.n,  père  de  Marguerite,  nécessairement  distinct  du  premier  Rai- 
mond Rabin,  parait  être  intermédiaire  entre  les  deux  Jean  Babin.  Etait-il  le  fils 
du  premier,  le  père  du  second?  Nous  n’en  savons  rien.  Par  la  concordance  des 
temps,  Jean  Babin  II  peut  être  le  frère  de  Marguerite,  comme  l’a  supposé  Du 
Gange,  (|uoique  le  Lignage  ne  le  dise  pas.  Seulement  il  faut  appliquer  à Jean 
Babin  II  ce  que  Du  Gange  avait  dit  sur  ce  point  de  Jean  Babin  I". 

A partir  d’ici  il  n’y  a plus  de  difficulté.  Jean  Babin  II,  mari  de  Pbilippes 
de  Be.ssan,  est  celui  qui  signa  comme  témoin,  en  mai  t3o6\  un  acte  de 
Henri  II,  roi  de  Chypre;  que  nous  avons  vu  en  i3io,  agir  pour  le  retour  de 
ce  roi,  qui  a.ssista  en  i3i5  au  traité  de  mariage  entre  Fernand  de  Majorque 
et  Isabelle  d’ibelin,  et  qui  soirscrivit,  le  h septembre  i338  ^ un  acte  du  roi 
Hugues  IV,  comme  maréchal  du  royaume  de  Jérusalem. 

' De  Mas-Lotric,  liitl.de  Chypre,  t.  111,  ’ Lignaget  d’outre-mer,  Labbc,  c. xxriii; 

р.  Ct!i.  Beugnot,  c.  XL. 

* Continuai,  de  Guill.  de  T,yr.  I.  WXlll,  ' De  Mas-Latrie,  t.  II,  p!  toa. 

с.  XXXI,  p.  397.  ‘ De  Mas-Latrie,  p.  i63,  i64. 
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Son  fils,  IUIMO^^  B.vbix  Ili,  qu'il  avait  eu  de  Philippe.s  de  Bessan,  fut  pré- 
sent au  traité  de  Hugues  IV  avec  Gènes',  du  ai  février  i338.  Le  niétne(?), 
bouteillcr  de  Chypre^,  fut,  en  1 36c) , un  des  seize  seigneurs  nommés  pour  la 
révision  <les  assises  du  royaume. 

Il  était,  en  137/1,  le  favori  du  prince  de  Galilée,  et  l’on  voit,  par  le  récit 
d’un  historien  qui  écrit  à celle  époque  qu’il  avait  alors  un  iils  nommé  Jean. 

On  peut  croire  ipic  c’est  ce  Iils,  Jean  Badin  III,  qui  fut  envoyé  à Gènes  par  le 
roi  Jacrpies  I"*,  en  1 383 , pour  y diriger  l’éducation  de  son  fils  Janus , c|ui , cLam* 
hrier  du  royaume  d’.Arménic,  fut  témoin  d’un  acte  du  roi  Jacques  l"  ( t C août 
i3^5  ^),  comme  membre  de  la  haute  cour  du  royaume  de  Chypre;  le  même, 
enfin  cpil.  amiral  du  royaume,  signa  un  acte  du  roi  Janus*  (9  octobre  1/110). 

On  voit,  après  lui,  .Amadri  ou  CAUEaix  B.«bin  ^ qui  fut  tué  h la  bataille  de 
Chicrokitia,  où  le  roi  Janus  fut  fait  prisonnier,  le  7 juillet  iûa6. 

Telle  pourrait  être,  quoi<|ue  en  partie  conjecturale,  la  suite  des  seigneurs 
du  nom  de  Babin  : 

Badin,  .sans  prénom,  vers  1 1 4o-i  1 f>3; 

A.NS8AD  Badin,  ann.  1 173-iaoo?; 

Baiuond  Badin  I",  laoo? 

Jean  Badin  1",  fils?  1 aao-i  a3a-i  aâo  ; 

Raimond  Badin  11,  fils?  père  de  Marguerite,  qui  vivait  en  i3oo,  et  peut-être 
aussi  de 

Jean  Badin  II,  i3o6-i3a8; 

Raimünd-B.vdin  III,  fils,  1338-137/1; 

Jean  Badin  III,  fils,  i'ijh-iliio; 

Amaldi  Badin,  1 /iq6. 

On  trouve  encore  un  Gu  Badin  qui  .scelle  un  acte  de  la  haute  cour  du 
royaume  de  Jérusalem*  (.5  mai  i3/i6),  et  Hlgoes  Badin,  baron  de  Chypre, 
qui  souscrit  un  acte  du  16  août  iSqâ®,  du  roi  Jacques  1**,  et  un  autre  du  roi 
Janus  à la  date  du  7 juillet  1 4o3  ; ce  sont  vraisemblement  deux  membres  de 
la  même  famille.  ] 


' De  Mos-Latric,  l.  Il,  p.  179. 

* Attise*  de  Jérn*.  t.  I,  p.  6. 

’ Loreûan.  loc.  eit. 

* Loredan.  I.  IX,  p.  Siy;  trnd.  franç. 
t.  Il,  p.  III. 

‘ De  Mos-L(ilric,  t.  U,  p.  Aa8. 


* De  Mas-Latrie,  l.  II,  p.  Agô. 

’ De  Ma»-I.4itrie,  t.  II.  p.  SSg,  note  1. 
' Attise*  de  Jérusalem , l.  II , p.  ,389 , for- 
mule 99. 

• De  Mas-Ijilrie,  t.  Il,  p.  A99. 

'*  De  Mas-I.,atnu,  t.  Il,  p.  667. 
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[Rbkaud  Barlais,  riche  |)crsonna|>c  de  Chypre  fut  chargé  en  i 1 97,  par  le 
roi  (le  Chypre  Aimcri,  de  défendre  JalTa,  <|uc  le  comte  Henri  de  Champagne 
lui  avait  rendu.  11  était  capitaine  de  quarante  clievniier.s  formant  la  ipirnison  de 
cette  ville mais  il  se  conduisit  mollement,  et  la  place  fut  prise  jiar  le  Soudan ’.| 


Camerin  [oh  Aimery]  R.vntAis,  ou,  comme  il  est  nommé  par  le  cheva- 
lier Loredan*,  Baih,as,  fut  estahly  [en  1 aaaj  jYar  Alix,  reyne  de  Cypre, 
bail  régent  du  royaume  de  Cypre,  [à  la  place  de  Philippe  d'ibelin,] 
sous  la  minorité  du  jeune  roy  Hugues  I",  au  lieu  du  seigneur  de  Rarut, 
<pii  s’estoit  démis  de  la  régence;  mais,  n'ayant  pas  esté  rcccu  par  la 
haute  cour,  il  fut  obligé  de  se  retirer. 

[Aimcri  Barlais  avait  souscrit,  en  octobre  laao*,  un  acte  de  la  reine  Alix. 
En  t ü'i’j,  frappé  dans  un  jeu  par  un  chevalier  toscan,  cousin  de  Philippe d’I- 
belin®,  il  l’assassina  par  surprise,  de  concert  avec  quatre  de  scs  amis.  Poursuivi 
par  Philippe  d’ibelin,  celui-ci  lui  fit  grûcc  à la  recommandation  de  son  frère, 
Jean  d’ibelin,  le  vieux  sire  de  Boruth.  En  1229,  ayant  reparu  à Nicosie’, 
dans  l’espoir  de  voir  arriver  l’empereur  Frédéric  11,  dont  il  était  parti.san, 
Aimcri  Barlais  accusa  et  provoqua  en  combat  sin^pdier  .Anseau  de  Bric, 
qui  l’avait  appelé  déloyal  et  traître;  mais  le  vieux  .sire  de  Barutli  interrompit  le 
combat  et  sépara  les  deux  adversaires.] 


' Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXVII , 
c.  Il,  p.  Q19. 

’ Auûef  de  Jénu.  t.  II,  p.  A98. 

* Lignages  d’outre-mer,  c.  ix , Beugn. 

* Ixiredano,!.  I,  p.  4a;  trad.  franç,t. I, 
p.âg. — Voir  Les  Rois  de  Chypre,  p.6i. — 
Continuât,  de  Guill.  de  Tyr, I.  XXXII.  c.  xxi, 
p.  3Gi  et  note  d. 


* De  Mas-Latrie,  t.  III,  llist.  de  Chypre, 
p.  6i4. 

* Lorcdaiio,  I.  I,  p.  38,  4o;  Irad.  fraiiç. 
1. 1,  p.  44,  46.  — Assises  de  Jérus.  t.  I, 
p.  488,  note  a. 

’ Loredano,!.  I,  p.  45;  trad.  franç.  1. 1, 
p.  5i,  53.  — Assises  de  Jérus.  t.  I,  p.  489. 
note. 
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(iudquo  temps  après  l’empereur  Frédéric  II  s’cstant  emparé  de 
l'isle  de  Cypre',  il  fui  un  des  dn<|  hnroiis  qu’il  rlioisit  pour  {jouvcriicr 
ce,  royaume;  ce  qui  arriva  vci’S  l'an  i a3o  [ou  plutôt  itiag]. 

[ Vaint’U  à .\icosin , le  ai  juin  de  la  même  année*,  |)or  l’armée  du  vieux  sire 
de  Barulli,  il  se  retira  avec  le  roi  au  cli.Mcau  de  Dieu-d’Amour.  En  ia3«, 
lorsque  Jean  d’iheliii  eut  attiré  le  roi  dans  son  p;irti,  Aimeri  refusa  de  se 
joindre  à eux  ’'  contre  Richard  Filangieri,  marérhal  de  rempereur.  Après  la 
hatailie  d'Aoridi  ( i a3a),  où  il  se  trouvait  avec  un  commandement^,  il  fut  en- 
voyé par  Richard  vers  l’empereur  pour  lui  demander  du  secours;  mais,  pen- 
dant son  absence  le  roi  Henri  1"  le  lit  déclarer  rebelle  j)ar  la  haute  cour  du 
roxaume,  et  tous  ses  biens  furent  conilsqués.  Depuis  cet  événement,  l’Iiistoirc 
ne  fait  plus  mention  d’Aimeri  Barlais;  le  diplôme  de  Boémond  VI,  comte  de 
Tripoli,  cité  plus  haut,  p.  484,  note  4,  prouve  qu’il  était  mort  en  ia3G,et 
f|u’il  avait  un  fils  nommé  Jean  Barlais.] 

La  circonstance  du  temps  me  fait  croire  que  ce  fut  lui  qui  espousa 
Isabelle  ^ fille  de  Philippes  le  Roux  et  d’Estéfenie  de  Bessan,  de  laquelle 
il  eut  Aimery. 

[D’après  la  pièce  précitée,  il  y a lieu  de  croire  «pie  Jean  Barlais  était  liU 
de  cette  l.sabclle  qui,  après  la  mort  d’.Aimeri,  sc  serait  remariée  à Bertrand 
Porcelet;  mais  on  ne  peut  supposer,  comme  le  croit  Du  .Gange,  «pie  l’autn- 
Aimeri  dont  il  va  être  question  soit  le  fils  du  premier  Aimcri.J 


.UMKRY  B.XnL.US’ 
( U Aâil  déjk  mahé  «o 


A«u'»r  M Biuau.  Rr^ai't  K Aivitit.  PNUirriA 

moit  sa»*  *ofaa«.  npoott  Atu  ^ U d«c^cz  mbs  cnfaM.  f<‘an»r  d«  Goy  d'lfa»<)D . 

et  OMinit  MD*  postérité.  cODiMiUblc  ^ Cypre. 


AiMcnY  Barlais  * s’allia  avec  Agnès,  (ille  de  Bertrand,  seigneur  de 


Margat.  [Il  était  déjà  marié  en  ta 

' Voir  Letlioitde  Chi/pre,  p.  Ci. 

* Continuai,  «te  Guill.iie  Tyr,  1.  XXXIII, 
c.  X,  p.  377. 

’ Continuât.  «leGuill.  deTyr,  I.  XXXtIt. 
c.  XXVII,  p.  3g3. 

* Loredono,  I.  I,  p.  10a,  1 13;  Ir.  franç. 

t.  I,  p.  130,  131. 


7-] 

’ txirMlano,  I.  I,  p.  1 14;  tr.  franç.  l.  1. 
p.  i33. 

‘ Lignages  d'outre-mer,  c.  xv,  xxvii , xxxi. 
’ Lignages  d'outre-mer,  c.  xv,  xxi , vxvii , 
XXXIII  ; édit.  Reugn.  c.  xx.  Cod.  diphmat.  1. 1 . 
a*  106,  p.  1 13. 

* Lignages  d’ outre-mer,  c.  vi,  viii. 
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[On  voit,  en  mémo  tenijis  qii’Aiineri  Bnriais,  mari  d’/Vpnès  <le  .Mari»al,  un 
Rrv.U’d  Baiilail  ou  Barlais,  ayant  pour  renune  A{'assu,  cl  tiitour  du  jeune 
seigneur  de  Maracléc’,  faire  hommage  pour  ce  fief,  en  ù Boéinond  V 

d’Anlioclie.  Nous  ne  .savons  quels  liens  de  parent»?  ruiiissaicnt  au  premier 
Renaud  cl  à Cunierin  Barlais. 

AsiAini  Barlais,  seigneur  d’Arrabc,esl  le  fils  d’.Vimeri  el  d’Agnès.  Ihir  un  acte 
du  3 mars  i a65®,  son  cousin,  Raoul  de  Barnth,  seigneur  de  la  Blancliegarde. 
lui  vendil  pour  6,000  hesanLs  d’or  une  rente  de  ioo  hesants,  qui  ètail  une 
partie  de  la  rente  de  a, 000  hesants  que  Ainaiiri  Barlais  recevait  des  Hospita- 
liers de  Jérusalem,  pour  la  cession  (jui  leur  avait  été  faite  <lu  château  de  Mar- 
gat,  et  que  lui-même  avait  vendue  autrefois  à ce  même  Raoul,  son  cousin. 
Par  un  autre  acte  ilu  c)  novembre  ia6y  il  lit  remise  aux  Hospitaliers  d’une 
rente  unnuelle  de  8/1  he.sants  sur  le  total  de  la  rente  (|ui  lui  était  due  |>ar 
l'Hôpital  pour  la  cession  du  château  do  Margat. 

Scs  armes  sur  .son  sceau  sont  repré.scntécs  nu  11*63,  table  VI,  des  planches 
îjravécs  qui  terminent  le  premier  volume  du  Codlce  dijAomaUco  de  Sébastien 
Paoli.J 


GtiiLL.AtNE  Barlais  fut  le  qualriènic  mary  d’Isabelle,  dame  de  Barut‘, 
lillc  de  Jean  d’Ibelin,  seigneur  de  Barnt,  de  la  quelle  il  n’eut  point 
d’enlans. 

[Il  peut  être  le  même  que  Guillaume,  fils  d’Aimcri,  <|ui  aurait  eu  pour 
•seconde  femme  Alix^,  lille  de  Guillaume  de  la  Mnndeléc,  laquelle,  devenue 
veuve,  épousa  Aguc  de  Bessan.j 


' Cod.  diptnmat.  t.  1,  n*  118.  p.  i3o, 
1 3a.  — Voir  Les  Seigneurs  de  Maraclée. 

’ Cod.  diplomnt.  t.  I , n*  1 â 'i , j».  1 80 . 
i83.  — Voir  Les  Seigneurs  de  .Vnrgnl, 
p.  3(j6. 


’ Cod.  dlplomal.  l.  1,  11“  i .*iC,  p.  18A. 

i85. 

' Ugmigcs  d’ outre-mer,  c.  vi,  vui. 

‘ Lignages  d'oitlre-mer,  1.  XXVII,  c.  \v. 
éilit.  Ueugnot. 


520 


LES  FAMILLES  D’OÜTRE-MER. 


LA  FAMILLE  DE  LA  BAUME. 


Il  y a en  France  plusieurs  familles  du  nom  de  La  Baume,  desquelles 
celle  qui  porta  mesmc  nom  et  qui  s'cstablit  en  Cypre,  peut  estre  issue; 
mais  il  est  probable  qu’elle  tire  son  ori{jine  de  celle  de  Bresse  de  la- 
quelle les  comtes  de  Monircvel  sont  sortis,  comme  un  auteur  judicieux 
de  ce  temps  a avancé,  sans  neantmoins  qu’on  en  ayl  aucune  certi- 
tude. Voici  ceux  qui  y paroisscnt  avec  ce  surnom  dans  l'iiistoire  et  dans 
les  titres. 

[Gcillacme  de  la  Bacue  lialma)  souscrit  un  diplôme  du  roi  Aimcri^ 
(j"  novembre  1 197),  et  un  autre  du  même  roi*(mars  1201).  Dans  le  pre- 
mier, il  .sijjne  avec  son  frère  Rolisd;  dans  le  second,  avec  son  frère  Raiaald. 
Sont-ce  deux  frères  dilTércnts,  ou  Roland  et  Rainald  ne  sont-ils  qu’un  même 
individu,  dont  le  nom  aurait  été  altéré  par  les  copistes?  Nous  ne  pouvons  dé- 
cider, car  nous  n’avons  pas  d’autres  rensei^^nements  sur  ces  personnages.] 

Jëax  de  u Baime  paroisl,  avec  sa  mère  Agnès,  en  un  titre  de  Hugues 
roy  de  Cypre*,  du  mois  de  septembre  l’an  1210,  au  cartuiaire  des 
Hospilaliei’s  de  Manosque*. 

[Un  acte  du  même  roi  et  de  la  même  époque"',  si  ce  n’est  le  même  acte, 
mais  qui  dans  tous  les  cas  en  diffère  par  quelques  souscri|)tions,  mentionne 
un  GullaL'uc  de  Belma,  précepteur  de  la  maison  des  Hospitaliers  en  Chypre. 


' Guichenon , en  VIlUtoire  de  Breue, 
.V  {Mirtic , p.  ta,  1 3 et  suiv. 

’ De  Mas-Lalric.  l.  III,  p.  607. 

* Cartul.  S.  Sepuk.  n*  177,  p.  3iC. 

* Cortul.  de  Manotque. 

* Nous  avons  dans  Paoli  un  diplôme  du 


roi  Hugues,  de  septembre  laio;  mais  on 
ne  voit,  ni  dans  le  coq>s  de  l'acte,  ni  pamii 
les  souscriptions,  les  noms  de  Jean  de  la 
Rauine  et  de  sa  mère  Agnès.  (Cod.  diplomal. 
t.  I,  n*  97,  p.  101,  loa.) 

* Cod.  diplomal.  1. 1,  n*  97,  p.  «01, 109. 
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Ce  nom  ne  pourrait-il  pas  repre^senter  celui  de  Balma  lé^'èrcinent  altdr«!>,  et  ce 
Guillaume  être  ainsi  le  Guillaume  précédent,  qui  depuis  serait  entré  dans  lu 
milice  de  l’ordre  de  l’Hôpital?  Nous  ue  voulons  point  insister  sur  cette  con- 
jecture. 

Un  Guillaume  de  la  Baume,  possesseur  d’un  casai  en  Chypre,  est  mentionné 
comme  défunt  dans  un  acte  de  Hugues',  abbé  du  Temple  Domini  (3o  sep- 
tembre I a 33]. 

Thomas  de  la  Baume^  espouse  Esebive,  lille  de  Raymond  de  Miinai's, 
seigneur  de  Traissades,  et  de  Douce  de  Soissons.  [11  ne  laissa  pas  d’hé- 
ritier.] 

Ber>ard  de  la  Baume  s’allia  avec  [Odiarl,  ou]  llodierne\  Tille  de 
Manassis  [ou  Menassier]  de  Mimars  [cl  cousine  germaine  d’Eschivc, 
qui  vient  d’être  nommée]. 

Bbrvard  de  la  Baume,  se  maria  avec  Bienvenues  fille  de  Pliilippes 
de  Cafran,  laquelle,  en  seconde.s  noces,  se  remaria  avec  Jean  Lelor,  qui 
vivoit  en  l’an  1267. 

[Ce  peut  être  ce  Bernard  qui  est  nommé  comme  témoin  d’un  acte  du  roi 
Henri  l"de  Chypre*,  en  date  du  tojuin  ia3a.] 

Rollaiad  de  la  Baume  * Tut  conjoint  avec  l’une  des  Glies  de  Baudouin 
de  Nores  et  d’Esléfénie  du  Morf. 


Hugues  de  la  Baume  [un  des 
Chypre,  en  l’ahsence  de  Jacques 
tahle[de  Chypre  en  i384,  puis]d 
par  le  roy  Jaques,  qui  luy  avoit 

' De  Mas-Lalrie,  I.  III,  p.  6.37. 

* Lignagt$  d’outre-mer,  c.  .uvii,  xjuij. 

' Lignaget  d'outre-mer,  c.  Mvii,  xxxw. 

‘ Lignaget  d'outre-iner,  c.  xvili , xxix. 

* De  Mos-Lalrie,  l.  II,  p.  55. 


douze  conseillers  du  royaume  de 
octobre  1882]  fut  fait  conné- 
roy  aume  de  Hiérusalem  ® Tan  1 896 , 
l’obligation  de  sa  promotion  et  de 

‘ Lignaget  d'outre-mer,  c.  xxvin,  XL. 

’ De  .Mos-Latric,  L 11,  p.  89 1. 

* Tràor  dét  chartet  du  roy,  layette 
Chypre,  til.  7.  — De  .Mas-Latrie.  I.  II, 
p.  ôaS. 
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son  ^^iection 11  fut  bruslé  dans  son  palais  par  les  Turcs,  lors  de  la 
prise  de  la  ville  de  Nicossie,  l’an  1627. 

[Du  Cangc  paraît  avoir  mal  compris  le  texte  de  Lorëdan.  Cet  (écrivain  dit 
<|ue  le  roi  Janus,  au  retour  de  sa  captivité,  alla  loger  dans  le  palais  de  Hugues 
do  la  Baume,  parce  que  le  sien  avait  été  bnllé.  Hufpies,  si  toutefois  c’est  le 
même*,  est  encore  nommé  dans  un  acte  de  Janus  de  i5o3*  et  dans  la  chro- 
nique de  Stramhaldi,  en  lAig.] 

Guy  i)B  Baime  [frère  de  Hugues*,  et,  connue  lui,  un  des  douze 
consftillei-s  du  royaume  en  i38a,  était]  inareschal  du  royauine  de 
Hiérnsalein,  en  la  inesnie  année  [iStjS],  Sous  le  règne  de  Jaques,  roy 
de  Cypre.  [Ce  prince  l’avait  créé  maréchal,  vers  1 386, en  récompense 
<le  ses  services,]  Le  chevalier  Loredan  parle  de  ces  deux  derniers  eti 
son  histoire  de  Cypre*.  Guy  [de  la  Baume]  fut  fait  prisonnier  à la 
prise  de  Famagouste  par  les  Génois’,  l’an  1376.  [Et.  de  Lusignan  ni 
Lorédan  n’en  disent  rien.  Ce  Guy  n’est  peut-être  pas  le  maréchal.] 

' Il cAvnI.  Lore<lann,l.  IX,  p.  5it,5i3,  ‘ De  Mas^Latric,  t.  Il,  p.  667,  .Wo. 

5iB;  Irad.  franc.  I.  II.  p.  io4,  «o5,  107.  ‘ De Mas-I.atrie, I.  II.  p.  891, et  tinlcft. 

log.  etc.  p.  ia8. 

’ Loredano.  I.  IX,  p.  .169;  trad.  franç.  ‘ [.oredano,  I.  IX,  p.  5ii,  5i5.  etc. 
l.  II.  p.  16».  ’ Guicheiion,ci)loGrW(iIu^'ede/a linMfnc, 

’ V oir  plus  has  Le*  l'Atmitablt»  tir  Cgprt.  p.  1 3 ; Hûl.  de  lire»**  el  de  Byget/. 
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Thomas  Bbdüik  est,  si  je  ne  me  trompe,  le  premier  qui  sc  reticoiitre 
de  ce  nom'. 

[C’est  lui  probablement  qui  souscrivit  un  acte  de  Henri  I",  roi  de  (iliypre*, 
du  g décembre.  iq33.] 

11  y eut  grand  procez  pour  su  succession  entre  ses  petits  enfants, 
sçavoir  [Otiie,  ou]  Oste  Bbdiii!<i,  lils  de  l’aisné,  et  Thomas  de  Malan- 
dre,  cousin  germain  de  Oste,  qui  la  prétendoil  comme  plus  âgé.  Mais 
elle  fut  adjugée  à Oste  par  la  haute  cour.  On  allégua,  pour  exemple, 
ce  jugement,  au  dîiïércnd  qui  fut,  en  l'an  labq*,  entre  le  comte  de 
Brienne  et  Hugues,  depuis  roy  de  Cypre,  sur  le  bail  et  la  régence  des 
royaumes  de  Cypre  et  de  Hiérusalem  sous  le  jeune  roy  Hugues. 

[Arsool  Beduik  souscrivit,  ainsi  que  Thomas,  l’acte  du  roi  Henri  1",  de 
l’année  ia33.  Rien  ne  nous  indi<{iie  quel  était  le  lien  de  parenté  (|ui  existait 
entre  eux.] 

Renaud  Bedvin*  espousa  Marie,  tille  de  Jean,  vicomte  de  Tripoiy. 

[Nous  ne  pouvons  dire  non  |)lu$  si  Renaud  était  issu  de  l’un  des  deux 
seigneurs  précédents.  Il  vivait  vers  lu  fin  du  siècle.  Balian,  frère  de  Marie,  sa 
seconde  femme,  fut  tué  à la  prise  de  Tripoli  par  les  Turcs,  qui  eut  lieu  en 
tu88.  Renaud  pourrait  donc  être,  par  les  dates,  le  fils  de  Otbe  Beduiti. 


' Auùet  de  Himualem,  édit,  de  Loblic. 
p.âiS,  Soi;  édit.  Ueugnot,  t.  Il,  p.  Ao&, 
Ao6,  Ao8. 

* De  Mas- Latrie,  llûl.  de  Chypre,  t.  Il, 
!'•  ^1- 


* On  a vu  plus  haut,  Lee  Haie  de  Jéruea- 
lem,  p.  Al , que  ce  débat  ovait  eu  lien  en 
labA. 

‘ Lignagu  d'otUre-mer,  c.  xvii,  xxi. 
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Une  sœur  de  Renoud , non  nommée  fut  la  deuxième  femme  de  Renier  le 
Pelil.] 

Jkan  Hkdi;i>^  fils  de  Renaud  et  de  sa  première  femme,  fut  marié 
avec  Maif'uerite,  sœur  de  [Marie]  la  seconde  femme  de  son  père. 

[Jean  Beduin  fut  témoin,  le  3 1 -janvier  i33o  \ de  l’acte  qui  assignait  le 
douaire  de  Marie  de  Bourbon.  Il  parait  avoir  eu  trois  Glles  : 

Boduine,  épou.sc  de  Geoffroy  Poulain*,  seigneur  de  Caïphas. 

i\.  mariée  à Balian  de  Soissons^. 

Alix,  femme  de  Jean  de  Tabarie,  maréchal  d'Arménie,  morte  le  8 sep- 
hunbre  <357,  comme  l’indique  son  épitaphe*. 

Dans  le  même  temps  que  Renaud  et  Jean  Beduin  vivaient, 

Smo.x  Baiddis  ou  Bedei.x,  mari  de  Catherine  de  Gaurelée'',  et 

Amaory  Bbdcis,  leur  fils.  Ce  dernier  fut  témoin,  le  oi  février  i338*,  d’un 
traité  du  roi  Hugues  IV,  avec  la  république  de  Gènes. 

Ces  Beduin  étaient  tous  vraisemblablement  membres  d’une  même  famille, 
à laquelle  devaient  ap|>artenir  aussi  les  personnages  qui  suivent,  et  dont  les 
deux  premiers  étaient  contem|>nrains  de  Renaud  et  de  Jean  Beduin,  aussi  bien 
que  Simon  et  Amauri.] 

Jaqces  Beddis'’  fut  conjoint  avec  [N.  fille  de]  Marguerite  [du  Morf, 
et  ] de  Pliilippes  Giblet. 

Hugues  Beduin  suivit  la  fortune  de  Henry,  roy  de  Cypre'®,  lor.squ’il 
fui  cba.s.si'!  du  royaume  par  son  frère  Almeric,  l’an  i3o5. 


‘ Lignages  d'onlre-mer,  ë<lil.  Labb.  c.  xvii . 
\\x;  édiL  Bciign.  c.  xxi,  xtii. 

’ Lignages  d’ontre-mer,  c.  xvii , xii. 

* De  Mas-I.alrie,  llist.  de  Ckÿprt,  t.  Il, 

l>. 

* Lignages  d’outre-mer,  e.  xxv,  p.  ào8. 
ftd.  l..abb. 

‘ Voir  ci-après  La  famille  de  Soissons. 

''  De  Mas-I.atrie,  Inscriptions  de  Vile  de 


Chypre.  — Bihliolkègue  de  V école  des  Charles, 
<«'  série,  I.  U,  p.  5i8.  — Magasin  piiio-’ 
resque,  18A7,  p.  aso,  99a. 

’ Voir  ci-après  La  famille  du  Morf. 

' De  Mas-I.alrie,  t.  Il,  p.  178. 

* Lignages  d’outre-mer,  c.  xxviii . xi..  — 
Voir  plus  bas  la  Mmson  du  Morf.  A. 

'*  liOredano,  I.  IV,  p.  919,  991  ; irad. 
franç.  t.  Il,  p.  9 A3,  alth. 
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[En  i3û6,  Hugues  Bcduin  est  noiiimt^  comme  un  des  dix  hommes  liges  (jiii 
devaient  rester  attachés  au  service  du  roi  lors  de  la  coiivciitioii  de  Henri  II, 
avec  son  frère  Amauri,  au  sujet  du  gouvernement  du  royaume  et  des  revenus 
publics.  Par  l’accord  du  4 aoAt  1 3 1 o entre  les  rois  de  Chypre  et  «r.Ariné- 
nie^,  relatif  au  retour  du  roi  Henri  II  dans  son  royaume,  Hugues  neduiti 
devait  rester  comme  otage  en  Arménie,  avec  le  sénéchal  Philippe  d’Ihelin 
et  cinq  autres  seigneurs,  pour  garantir  l’exécution  des  articles  de  cette  con- 
vention.] 

Henry,  roi  de  Cypre,  l’envoya  en  l'an  i3i4’  avec  révesijue  de  M- 
inocîc  en  ambassade  vers  le  roy  d’Aragon  pour  son  mariage  avec  .Ma- 
rie, sœur  du  roy.  Il  souscrivit  l’année  suivante  le  traité  de  mariage  de 
don  Fernand  de  Majorque'  avec  Isabelle  d’Ibelin,  arresté  en  présence 
du  me.sme  roy,  en  la  ville  de  iNicossie.  En  l’an  i3aî»,  il  fut  envoyé  en 
Arménie  avec  une  armée*  pour  secourir  le  roy  de  ce  royaume;  et 
quelque  temps  après  il  fut  fait  amiral  de  Cypre;  avec  laquelle  qualité 
il  souscrivit  en  l’an  [i3a8,  h septembre,  un  traité  de  commerce  du 
roi  Hugues  IV  avec  Venise®,  et  en]  t33o  la  ratification'’  du  mariage  de 
Guy,  fils  aisné  du  roy  et  de  Marie  de  Bourbon. 

[En  i3a9,  il  avait  été  un  des  députés  nommés  par  le  roi  pour  conclure  un 
traité*  entre  ce  prince  et  la  république  de  Gènes.] 

Jaques  Brduin,  surnommé  f.4 isno  [homme  lige  de  la  cour  de  Chypre], 
se  trouve*  à l’assemblée  des  barons  de  Cypre'®,  qui  fut  tenue  cfi 


' De  Mo»-l.atrie,  Hiiti.  de  Chypre,  1.  II, 
p.  tua. 

’ De  Mas-Latrie,  Ilitt.  de  Chypre,  t.  Il, 
I».  1 14;  et  t.  III,  p.  7o5.  note  3.  — Lore- 
dann,  lib.  V,  p.  atii;  trad.  franç.  t.  I, 
p.  J89. 

* Surita,  I.  II.  — Indic.  Watlding.  i« 
>,ddil.  ad  t.  III,  IV,  c.  Il,  L VU. 

* Titres  originanx.  — Buchon,  llût.  de 
C.  P.  i.  II.  p.  374. 


* I/ircdaiio,  1.  V,  p.  9 go;  trad.  fraiiç.  1. 1. 
p.  3ao. 

‘ De  Mos-l.alrie,  Iliit.  de  Chypre,  I.  II, 
p.  lia,  t44. 

’ De  MaS'Latric,  HUt.  de  Chypre,  l.  11. 
p.  169. 

* De  Mas-Latrie,  t.  II,  p.  lôo. 

* Auite*  de  Uiénu.  p.  5C3. 

*•  /lêttee*  de  Jénual.  t.  I , p.  5 , 6 , cdiL 
Beugiiot. 
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l'an  I 3<>8  [on  plutôt  le  ifi  novembre  1869]  après  la  mort  du  roy 
Pierre,  pour  aviser  à In  régence  du  royaume 

à la  révision  des  assises.  Il  avait  scellé  un  acte  du  7 juillet  1 343  (jui 
n’est  i|u'indiipié  parmi  les  formules  des  actes  de  la  chancellerie  du  royaume  j. 


* Atsiset  dr  Jàvtiil.  t.Il.p.  SHg.n'-vg.  édit.  Iteufînot, 
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[L.\  FAMILLE  DE  BRIE.] 


La  famille  de  Bric  a joué  un  rôle  iinporlanl  durant  la  domination  chré- 
tienne en  Orient,  et  doit  être  comptée  |iarmi  les  familles  qui  .s’établirent  dan.' 
le  royaume  de  Jérusalem,  puis  ensuite  à Chypre. 

Li  généalogie  de  cette  maison  nous  fait  presque  complètement  défaut: 
c’est  une  des  lacunes  de  l’œuvre  de  Du  Cange,  et,  malgré  tous  mes  elTort.s. 
Je  crains  de  n’avoir  pas  été  beaucoup  plus  heureux  que  mon  illustre  devan- 
cier. 

Comme  les  noms  d’un  assez  grand  nombre  des  membres  de  cette  famille 
sont  parvenus  jusqu’à  nous,  je  vais  les  donner  par  ordre  chroiiologi(|ue;  ce 
seront  autant  de  jalons  auxquels  un  jour  quelque  érudit,  plus  heureux  rpie 
moi,  pourra  rattacher  de  nouvelles  découvertes. 

Ancki.  ou  Axsrlmr  DR  Brie  signe,  au  mois  de  mars  i io8  ',  un  acte  du  roi 
Baudouin  II.  Nous  le  retrouvons  encore  comme  témoin  de  divers  autres  actes 
du  roi  Foulques,  en  l’année  1 138*. 

Anselme  ou  Anscir.\u  de  Brie,  pciit-<ltre  le  fils  du  précédent,  épous.1  Helvis 
d’Ilierges.  De  ce  mariage  na<|uirent  Jean,  Isabelle,  mariée  au  seigneur  de' 
Saonne,  cl  Ilclvis,  qui  épousa  en  premières  noces  Jean,  seigneur  d’Arsur, 
puis  à Jeoffroy  de  Cafran.  Nous  voyons  Anselme  do  Brie  signer  plusieurs 
actes  des  rois  Amaury  I"  et  Beaudouin  IV,  pendant  les  années  !i6/i  et 

“77’- 

.Arceau  de  Brie,  |)arall  être  son  |>etil-fils,  si  nous  en  jugeons  par  sa 
parenté  avec  Jean  d’ibelin,  le  vieux  sire  de  Baruth,  qu’il  accompagna  en 
Syrie  pour  soulever  ce  pays  contre  l’autorité  de  l’Empereur.  Sur|>ris  par  le 
maréchal  Richard  Filangieri,  il  essuie  une  sanglante  défaite  à Casal-Imherl, 

' Cnri.  S.  Sepulcr.  p.  8a.  ‘ ContiiiuaL  (leGuill.  de  Tyr,  I.  XXXIll, 

’ Cart.  S.  Sfpulcr.  p.  .Sg,  6.1.  c.  x\i\,  p.  3g5. 

’ Clin.  S.  Stjmlcr,  p.  lAA,  a68. 


V 
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)*n  I o3a  1.4!  I O juin  (i<'  In  même  annne  on  le  trouve  romtnc  témoin  dan$  un 
acte  (lu  roi  Henri  1",  do  Chypre.  Ce  chevalier  mourut  l’année  suivante,  d’une 
hles.sure  reçue  au  siège  du  château  de  Cérincs. 

Jf.av  de  Brie,  frère  d’.Anceau,  figure  dans  deu.v  actes  du  roi  Henri  I",  de 
Chypre,  le  premier  de  ig33  et  le  second  de  1367*. 

D’après  les  indications  rjue  nous  trouvons  dans  plusieurs  chapitres  des  Li- 
gnages, on  peut  dresser  le  tahieau  suivant  de  la  filiation  des  de  Brie  : 


De  Mas-Latrie.  I.  II.  |i.  56. 


’ Lahbo.  Méinng.  t.  Il,  p.  656. 
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* C«U#  portion  ife • rnri  fM dooWo  m mUrr  por  If  Lignigr  ^o«tr^«Kr*  mil  e.  mvm,  p.  s3S,  tS6,  091.  — Brtifn<4.  .Cmîmo  4t  /MuoImi,  t.  Il,  p.  A70 

M,  k (f  qn'il  tiinû,  ooUi/o  por  Do  Cooff.  h^t. 

* Ugiufn  J'coIrr'-fMr,  fdilM*  Lobhr , r.  uvi.  p.  Ain,  A4i , M9.  4Hkion  Ijilhati*  ' léffnégr*  r,  11,  tn,  fülMo  BrogmH. 
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TA  B LE  A U X S ü P P LÉ  M ENTA  IRES. 


A. 

m BRIK. 

^pooie  : t*  ImIwiq  « 611^  df  . PiMa  ; 

«•  CilW.  fille  de  Reo^r  deGibWi. 


I.  J&tA  Dk  Rm,  9.  .Alix. 

épouse  Jcftnof,  '•pOtt**  BaImd  «k*  V#mi. 

fille  àt  Ht«n  d*  Gearrlk. 


Ihxiin  M Bu».  luntr, 

^poo«r  Tbecn*<  d'AnÜoebe. 

B. 


Baudouin  db  brie. 

F^mie,  fille  de  Conrad  l'Allcmn. 


.Aistu . 

épou«e  MAr[{ueht#« 
fille  de  leurrai  da  Morf. 


Gui»*, 

PlUAK, 
BiUiA , 
iXAI, 

CcT. 


MiMiniT». 
épouee  Uq|uesda  Foar. 


1 

Aiii . 

ê|MM»e  Biodftoin  tlu  MuK 


c. 


BOÉMOND  PB  BHIB, 
ifpo«ee  t 1*  Alit,  «<rtjr  de  Jalien  de  Jeuxt; 
Torterelle,  filW  de  Beodooio  de  Miouira. 


I.  JiiimBui,  I.  Kksxty,  9. 

^poate  Alii  » époa»e  : t*  lU^aiond  Bebtu^ 

lilW  d'Adein  du  Morf.  »*  Tboaute  de  Pm^oigoe. 


D. 

PHIMPPF.  DR  nniE. 

^poœe  M»ri« , fille  de  TbccDM  de  ^al*Bertia . 


JxAX  »t  Bai»,  Rtcam, 

«poateMarroerile,  ^pooae  : i*  ThotnM  Boafdia  ; 
fille  de  jraaHoaniin.  **  Baadooin  de  Mongmrl.] 


‘ Nous  trouvons  encore  la  mention  des  autres  membres  de  celte  famille  dont 
les  noms  suivent  : 

Brimot  de  Bhie  parait  au  mois  de  janvier  i a86  dans  un  acte  du  roi 
Henri  II,  de  Chypre. 

JEA.’f  DE  Brie  fut  turcoplier;  il  est  nommé  parmi  les  seif'iunirs  de  Chypre, 
au  temps  du  roi  Henri  H*,  et  épousa,  d’après  Du  (iange,  une  lille  de  Gauthier 


De  Ma»-I.atrie,  t.  111.  p.  670. 


De  Mas-Latrie,  I.  Il,  p.  i.36. 


LA  FAMILLE  DE  BRIE. 


531 


fie  Bessan,  tandis  que  les  Lignages  en  font  le  gendre  de  Henry  de  Gaurelle. 
A la  mort  d’.Ainauri,  régent  du  royaume,  dont  il  était  le  favori,  Jean  de  Brie 
fut  forcé  de  céder  le  gouvernement  et  la  forteresse  de  Famagouste  à Aguc  de 
Bessan*,  en  t3io.  De  son  mariage,  il  eut  une  fdle  nommée  Irnhelle,  (|ui 
épou.sa  Thomas  d'Antioche. 

A.vsbau  de  Brie**,  chevalier,  que  nous  voyons  dans  un  accord  de  Henri  II, 
roi  de  Chypre,  avec  son  frère  Amaury.  Il  est  encore  mentionné  dans  deux 
actes  de  l’année  i3a<). 

Pierre  de  Brie,  chanoine  et  trésorier  de  l’église  de  Nicosie,  est  cité  ’ dans 
un  acte  du  roi  Hugues  IV,  le  4 septembre  i3a8. 

Jean  de  Brie,  qui  figure,  le  6 mars  1878,  dans  un  acte  de  Pierre  II,  roi  de 
Chypre,  fut  élu  lieutenant  général  du  royaume  à la  mort  de  ce  prince,  pen- 
dant la  captivité  de  Jacques  I'  è Gènes  Il  était  marié  à Philippe  de  Verny. 
Rn  i385,  le  roi  Jacques,  en  récompense  de  ses  services,  le  nomme  princt* 
d’.Antioche,  et,  le  i3  février  iSgo,  il  lui  confère  également  le  titre  de  prince 
de  Galilée  et  la  charge  de  turcoplier  de  Chypre.  Nous  le  trouvons  encore  dé- 
sifpié  avec  ces  divers  titres,  le  i8  octobre  13^7,  dans  la  confirmation  d’un 
accord  du  roi  de  Chypre  avec,  les  Vénitiens.] 

’ De  Mos-Iaitric.  t.  Il,  |>.  i.A3. 

* De  MB8-l.alrie.  t.  II.  p.  870  et  3gtt. 


‘ Lored.  I.  V,  p.  a54  ; tend,  franç.  p.  aSo. 
’ De  Mas-Lnlric.  l.  II.  p.  loa. 
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LA  FAMILLE  DE  CAFRAN. 


[Calrcm  était  le  nom  d'iin  ca.sal  qui  avait  été  donné  par  Guillaume  de  Buri, 
|>rince  de  Galilée,  à l'église  de  l’Ascension,  sur  le  mont  des  Oliviers'.  Vers 
l’an  1173,  Bernard,  ministre  ou  précar  de  cette  église,  le  céda  par  échange 
aux  Hospitaliers  de  Jérusalem,  dont  le  maître  était  alors  Josbert,  sous  le  règne 
d’Amauri  1". — Est-ce  de  cette  localité,  qui  parait  s’identifier  avec  le  village 
moderne  de  Keferana,  au  nord-ouest  de  Jérusalem,  <|ue  la  famille  de  Cafrak 
avait  pris  son  nom?  — Quoi  qu’il  en  soit,  nous  ne  voyons  parmi  les  témoins 
de  l’acte  de  cession  aucune  personne  du  nom  de  Cafran.j 

Cette  famille  est  assez  connue  pour  les  alliances  qu'elle  a prises  dans 
les  plus  nobles  du  royaume  de  Hiérusalein;  de  laquelle  je  remarque 
mesme  ceux  qui  suivent  : 

Philippbs  de  Cakrax,  et  son  frère  [qui  n’est  pas  noinméj,  sont  qua- 
lifiez cousins ^ c’est-à-dire  germains  [ou  simplement  parents,  cog'wa/»] 
de  Hugues  d'Ibelin,  seigneur  de  Banies  [en  deux  titres  du  cartulaire 
du  Saint-Sépulcre,  de  l’an  1 155  et  1 1 58,  et  en  plusieurs  autres  des 
mêmes  années,  et  de  1160]. 

Outre  ce  Philippes,  j’en  trouve  encore  deux  autres  du  mesme  nom, 
sçavoir  : 

Philippes  de  Cafrax,  (jui  eut  pour  fille  Bienvenue  de  Cafran^ 
femme  en  premières  noces  de  Bernard  de  la  Beaume,  et  en  .secondes 
de  Jeax  [lisez  Gbopproi]  Le  Tor,  qui  vivoit  en  l'an  19A7; 

' CMl.(Ii))à>nia<.(.I,n‘i88,|).333,<i3&.  p.  i9i;elD**  6a,G3,65,  p.  laâ.  199, 

* Ihreute*  de  l'UUt.  de  Béthune,  p.  3Ô7  1 35. 

el35g. — Corfu/. 5. Mil.  de  Rosières,  * Lignage*  d' outre-mer,  c.  xiiii,xxi\. — 
II*  56,  p.  tii;  n*  5g,  p.  118;  n*  60,  Voir  plus  bas  La  fnm/te  Le  Tor. 
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Philippes  de  Capran,  qui  s’allia  avec  A{[iiùs,  (illc  de  Beaudoin  du 
Morp'  et  d'Alix  Babin,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfuns. 

[Nous  ne  savons  lequel  de  ces  deux  Philippe  de  Cafran  dtait,  en  laSa, 
cliAlelain  du  cliàleau  de  Dieu-il’Amour,  en  Chypre*,  el  figure,  parmi  les  sei- 
gneurs conseillers  du  roi  Henri  1",  dans  le  trailé  d’alliance  conclu  par  ce 
prince  avec  les  Génois,  le  a décembre  ia33*.  Nous  n’oserions  même  alTirmer, 
malgré  l’autorité  de  Du  Gange,  que  ce  soient  deux  personnages  diiïérents, 
car  ils  paraissent  avoir  vécu  à peu  peu  près  dans  le  même  temps;  et  Philippe 
de  Cafran,  qui  n’eut  point  d’enfants  d’Agnès  du  Morf,  peut  avoir  eu  Bien- 
venue d’une  autre  femme.] 

JoppROï  DE  Capran  espousa  Helvis,  fille  d'Auccau  de  Brie  et  d'Hel- 
vis  d’Hierges*,  pour  lors  veuve  du  seigneur  d'Assur,  et  de  Vilain  Da- 
NEvi*,  et  n’en  eut  point  d'enfant,  ayant  esté  tué  d'un  coup  de  pied 
de  cheval. 

[En  1 a 1 0 , il  assista  au  couronnement  de  Jean  de  Brienne  vers  i a i t , il 
était  capitaine  des  cinquante  chevaliers  que  le  roi  envoya  contre  leroid’Anné- 
nie  pour  reprendre  le  chèteau  de  Gaslim’;  et,  en  janvier  i aiy,  il  fut  témoin 
d’un  acte  du  même  roi  *.  De  ces  dates  on  peut  présumer  qu’il  était  de  (juel- 
(|ues  années  plus  âgé  que  Philippe  de  Cafran.] 

Henrï  de  Cafran  fut  conjoint  par  mariage  avec  Bienvenue,  fille 
d’Eustaclic  le  Petit’,  et  en  eut  Philippes,  Guillaume,  Jean,  et  Marie, 
femme  de  Balian  Maiigarni. 

[De  ces  (juatre  seigneurs  de  Cafran  nous  ne  connaissons  que  les  noms.] 

Cette  famille  passa  à la  fin  au  royaume  do  Cypre,  où 

[Nous  voyons 

Adam  de  Capran,  un  des  trois  envoyés  (mmi)  du  prince  de  Tyr,  Amauri  de 


' Ugnagts  d’outre-mer,  c.  xwni,  xi. 

' Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIII . 
c.  XXXIII,  p.  899. 

’ De  Mas-Lalrio,  t.  II,  p.  56  et  note  3, 

* UgiuigeM  d’outre-mer,  c.  xxvi . xxxviii 
’ Ligti.  d’outre-iiur,  c.  xii , p.  AS  1 , édit.  B. 


• Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXI. 
c.  I.  p.  3i9. 

’ Continunt.  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXI, 
c.  Lxi,  p.  317. 

' CW.  diplomat.  n*ai9.p.  a53. 

’ Lignage*  d’outre- mer,  c.  xxx,  xlii. 
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Liisi(;nan‘,  cliarpiLs,  en  .307,  de  dresser  IVtat  des  biens  des  Templiers  dans 
l’tle  de  Cliypre. 

AiHsni  DE  C.tFRA.v  (?),  ossocié,  le  i6  mai  t355,  au  bailli  de  Baplie,  pour 
juger  les  affaires  de  ce  diocè.se*.  Il  est  nommé  dans  l’imprimé  Henry  d’Ysa- 
fran.  j 


Pierre  de  Cafran  tenoit  la  dignité  d’amiral  en  l'an  i384*. 

[Il  en  fut  revêtu  par  le  roi  Jacques  1",  qui  récompensa  ainsi  son  dé- 
vouement. Nommé,  par  ce  prince,  son  ambassadeur  auprès  de  Gênes,  il  con- 
tribua à la  conclusion  de  plusieurs  traités  ou  conventions  entre  .son  maître 
et  celle  républi<(ue  *,  .387,  k juillet,  3o  mai  «Sgi,  et  avec  Venise  0 oc- 
tobre 1 38g. 

Une  inscription  tombale  découverte  dans  la  mosquée  de  Sainte-Sophie, 
à Nicosie,  nous  apprend  qu’il  eut  une  lille^  D es,  qui  mourut  le 

I I avril  1 3g3. 

D’autres  épitaphes  trouvées  en  Chypre  mentionnent  une  .Agnès*',  fille  d’un 
seigneur  de  Cafran,  et  une  Eschive,  fille  de  Tdouas’df.  Cafran. 

.Mais  ces  inscriptions  frustes  ne  donnent  aucune  date.  — Thomas  ne  nous 
est  pas  autrement  connu. 

Jacques  de  Cafrak,  maréchal  du  royaume  de  Chypre,  est  témoin  d’un  acte 
duroi  Janus,  du  a 5 août  1 4117'’,  et  d'un  acte  du  roi  Jean  II,  du  8 juillet  1 /i3o^ 

II  est  nommé  avec  éloge  dans  le  rapport  des  ambassadeurs  de  Savoie**,  chargés 
de  se  rendre  en  Chypre  pour  épouser,  au  nom  du  prince  Louis,  Anne  de  Lu- 
signan, .sœur  du  roi  Jean  IL] 


’ De  Mos-Latrie,  Uni.  de  Chypre,  t.  Il, 
p.  )of).  note  9. 

’ et  ordoniumees  des  Rois  de  Chypre. 
— Assises  de  Jérus.  i.  Il . p.  378. 

' Lorclano,  I.  IX,  p.  5.5,  5iH;  trad. 
franç.  t.  Il,  c.  111.  p.  lop. 

* De  Mas-Lotric.  Hisî.  de  Chypre,  l.  II. 
p.  Ai3.  4iâ.  4.7,  Sao.  4ai. 

* De  Mas-i.,atrie,  Inscripl.  de  Chypre.  — 


Biblioth.  de  F école  des  Charles , -i’  série,  I.  Il , 
p.  5o8. 

* De  Mas-Latrie,  Inscripl.  de  Chypre. — 
Bibliolh.  de  l’école  des  charles,  9*  série,  t.  Il . 
p.  5io,  âag. 

’ De  Mas-Latrio,  Hisl.  de  Chypre,  t.  Il, 
p.  5ai. 

* De  Mas-Latrie,  Hist.de  Chypre,  t.  III.  p.3. 

* De  Masrl^atrie,  t.  III,  p.  17,  «8. 
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LA  FAMILLE  DE  DAMPIERRE. 


Entre  les  familles  qui  ont  porté  le  surnom  de  Dampierre,  en  France, 
il  y en  a deux  entre  autres  au  comté  de  Champaf»iie,  dont  l’une  est  celle 
(pii  a esté  alliée  A la  maison  de  Bourbon  ancien  et  a possédé  le  comté 
de  Flandres;  l’autre  est  celle  des  comtes  de  Dampierre,  on  Estenois. — 
Les  seigneurs  de  l’une  et  l’autre  famille  se  sont  signalez  dans  lesguem?s 
d’outre-mer.  — J’ay  touché  quelque  chose  de  la  dernière  en  mes 
observations  sur  l’histoire  de  Geoffroy  de  Ville  Ilardouin',  lorsque j'ay 
parlé  de  Renard  [ou  Renaud]  de  Dampierre,  en  Estenois  (A/(/nie),  (|ui 
passa  dans  la  terre  sainte  l’an  lao/i,  où  il  fut  longtemps  prisonnier. 

L’histoire  fait  encore  mention  de  deux  autres  seigneurs  de  ce  sur- 
nom qui  se  signalèrent  dans  les  guerres  saintes  : l’un  est  Guillaume  de 
Dampierre*,  sous  le  règne  de  Louys  VU,  roy  de  France;  l’autre  est 
Guy  de  DAMPlERRE^  qui  se  trouva  au  siège  d’Acre,  l’an  1 190.  Le  pre- 
mier estoil  bouteiller  de  Champagne,  et  fut  père  du  second,  qui 
e.spousa  Mahaut,  dame  de  Bourbon,  fille  d’Arcliamhaud  VU,  sci;pieur 
de  Bourbon,  du  quel  mariage  vint  Guillaume, seigneur  de  Dampiern*, 
mary  de  Marguerite,  comtesse  de  Flandres  et  de  Hainaul. 

[Guillaume  de  Dampierre,  fils  atné  de  Guillaunie  et  de  Marguerite,  uccuiii- 
pagna  saint  Louis  dans  sa  première  croisade  *.  Pur  |>lusicurs  actes  d’avril  et 
mai  I 3^9,  il  se  reconnntt  débiteur*  de  certaines  sommes  que  lui  avaient  pr('- 


’ Du  Cango,  Villehardouin;  Ob$erval. 
p.  955, 356,  366.  — Continuât,  (te  Guill. 
(le  Tyr.l.  XXVlI.c. xxii,  xxiv,  xxv,  p.  344, 
et  note  e,  p.  346,  949. 

’ Guia  Dei,  etc.  p.  1 178.  — UUt.franç. 
t.  IV.  p.  698,  Du  Cbesue. 


* Matb.  Paris,  llad.de Diceto.Uruniploii. 
‘ Chronique  de  Beaudoin  d'Avesiips, 
Hûtor.  de  France,  I.  XXI,  p.  )65,  167, 
t66,  etc. 

‘ De  Mas-I.atrie,  HUt.  de  Chypre,  l.  II. 
p.  64. 
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les  frères  du  Temple,  et  divers  marchands  de  Sienne  et  de  Montpellier, 
sous  la  caution  du  roi  de  France.] 

Je  n’oserai  rien  assurer  touchant  l'extraction  des  sejgneui’s  de  ce 
nom  qui  s'habituèrent  en  la  terre  sainte,  ny  de  laquelle  des  deux  fa- 
milles ils  sont  issus.  En  tous  cas,  voicy  ce  que  j’en  ay  remarqué. 

* 

Bicii.xnD  DE  D.impierre  espousa  Alix',  fille  de  Je.vn,  seigneur  de  Cé- 
s.vBÉK  [ou,  selon  un  des  nouveaux  chapitres  du  Lignage,  Isabelle, sœur 
d’Alix],  et  en  eut  Eudes  de  Dampierre,  qui  suit  : 

Eudes  de  Dampierre,  fils  de  Richard^,  fut  conjoint  par  mariage  avec 
.Alix  d'ibelin,  fille  de  Guy  d'Ibelin  et  de  la  fille  d'Emery  Barlais. 

[Il  eut  trois  enfant.s  : Jean,  Gautier  ^ dont  on  parlera  ci-après,  et  Eschive, 
qui  se  fit  religieuse. — C’est  elle  probablement  qui  mourut  abbesse^  de  la 
Croi.v-d’Anlioche  et  de  Notre-Dame  des  Trois-Rois.] 


Jean  de  Dampierre  suivit  le  party  de  Henry  II,  roy  de  CypreS  lors- 
qu’il fut  chassé  par  son  frère  Alineric.  Le  cavalier  Lorédan  le  qualifie 
cousin  germain  de  ce  roy  et  neveu  de  la  reyne,  sa  mère,  qui  fut  Isa- 
beau  d'ibelin,  sœur  aisnée  d’.Auix,  d’oè  il  s’en  suit  qu’il  fut  fils  de 
Ileiides  [comme  l’avance  le  Lignage  d’outre-iner  ®].  Il  vivait  l'an  i .3o5. 
[11  est  nommé  dans  un  accord  du  roi  Henri  II  avec  son  frère  Amauri’ 
(mai  i3o6)  et  il  y est  qualifié  de  cousin  germain  du  roi  et  neveu  de 
la  reine  mère.] 


Hugues  de  Dampierre,  qui  vivoitau  mesme  temps,  suivant  le  mesme 
auteur  (Loredan),  peut  aussy  avoir  esté  Cls  de  Eudes. 

[Il  n’esl  nommé  ni  |>ar  le  Lignage,  ni  même  par  Loredan,  dans  les  livres  IV 
et  V de  son  histoire,  qui  comprennent  tout  le  règne  de  Henri  IL] 


' Lignagts  d'oulre-mer,  c.  ix,  xix;  c.  xii. 
’ Lignaget  tl’oulre-tner,  e.  vi , vin , xii. — 
Voir  Généalogie  d’ibelin , tableau  C. 

■*  Lignages  d’outre-mer,  c.  ix,  xjx. 

‘ De  MoR-Latrie,  Inteript.  de  Chypre, 


* Loredano,  i.  IV.  p.  atg,  aaS;  Irad. 
franc,  t.  I,  p.  9&0 , a&g , aSo. 

‘ Lignage»  d’outre-mer,  c.  ix , xu. 

’ De  Mas-Lalric,  Hitt.  de  Chypre,  t.  II, 
p.  aoa. 
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Eidks  DK  Dahimerrk,  l'nn  dos  pins  riclios  et  dos  pins  pnissaiis  sci- 
giiciii-s  do  Cypro',  fut  ^1ov<'î  on  l’an  liîiai,  à la  di{piité  do  conneslablo 
de  ce  royaume  parle  roy  Henri  IV,  (|ui  lui  donna  Isahel,  sa  fille,  en 
mariage.  — Il  pouvait  estre  fils  de  Jean. 

[Il<5lail  plutôt,  comme  nous  l’apprend  le  i.if;na('c^  fils  de  Gautier,  (|ui 
ôtait  frère  de  Jean.  Quant  à sa  femme  Isabelle,  elle  était  la  sœur  et  non  la 
fille  de  Hugues  IV.  Le  texte  italien  de  Lorédan*  dit  ipie  ce  prince  lui  donna 
en  mariage  la Jtgliuola  Isabetla , ce  qui  semble  indi<|uer  sa  fille;  mais  plus  loin^ 
le  roi  assemble  un  conseil  secret  dont  fait  partie  Eudes,  .hmo  cognato,  c’est-à- 
dire  son  beau-frère.  Le  traducteur  français  «lit  «pie  le  roi  lit  épouser  à Eudes 
de  Dampierre  sa  fille  Isabelle^,  et  plus  loin,  en  parlant  de  ce  conseil  .secret, 
il  appelle  Eudes  le  gendre  du  roi,  mais  ce  n’est  pas  le  sens  de  cognnUi.  — 
D’ailleurs  Hugues  IV,  marié  en  iSiq®,  ne  pouvait  avoir  de  fille  nubile  en 
1 3ai,  ni  peu  de  temps  après.  Etienne  Lusignan,  en  trois  endroits  dilTérenls’, 
dit  positivement  «pi’Isabelle  était  la  sœur  du  roi  Hugues  IV,  fille  comme  lui 
de  Gui  le  connétable,  mort  en  1.30.3.  f^nfiu,  des  formules  de  lettres  écrites 
par  le  roi  Hugues  IV*  appellent  lu  princesse  Isabelle  sa  sœur,  et  le  conné*- 
table  Eudes  de  Dampierre,  «son  frère  en  leyn  (en  loi),  c’est-à-dire  .son  beau- 
frère.  Eudes  figure  comme  témoin  dans  plusieurs  act«;s  du  roi®,  de  i.3a8, 
h septembre;  iSag,  iG  février;  i33o,  3i  janvier.] 

Gaitier  de  Dampierre,  frère  de  Eudes,  esponsa  (vers  i34o)  Marie, 
fille  du  niesnie  roy  ‘®. 

Le  Lignage  d’oui re-mer  fait  encore  inenlion  de  Galtihr  de  Dampierre, 


' Loreilano,  p.  3o8;  Irnd.  franç.  I.  I, 
p.  3aH.  — Est.  lie  f.usign.'in.  liai.  Je 
Cypre,  |i.  u8a . n”  6. 

’ Lignage*  J’oulre-mer,  c.  ix,  xii,  édition 
Reiignot. 

’ Loredano,  1.  VI,  p.  a 96. 

* I.orcdanii,  p.  397. 

' Trad.  franç.  1. 1,  p.  3a8. 

* Loreilano.  1.  V,  p.  a88;  trad.  franç. 
1. 1,  p.  3i8. 

’ Est.  de  Lusignan.  — liai,  de  Cypre, 


p.  aoa  V*.  — Choragraffia , p.  77  ; a*  lii- 
bleaii  généalogique  à la  suite. 

* Attise*  de  Jèrus.  l.  II,  furmulcs  a,  h 
p.  .383,38à. 

’ De  Mas-I.atrie,  llitt.  de  Chypre,  l.  Il, 
p.  i43,  1.57,  lùh. 

Loredano,  p.  3o8;  trad.  franç.  t.  I. 
p.  34a.  — Est.  de  Lusign.  llUi.  de  Cypre, 
fol.  aoa  V*;  Chorogrttffia , 77  v*;  Choro- 
graffia,  a"  tableau  généalogicpie. — Lignage* 
d’oulre-mer,  c.  vi,  vin. 
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qui  vivoil  vers  ce  mesmc  temps,  c'est-à-dire  vers  l’an  i3oo,  qui 
l'spousa  Ëschive  d'Ibelin,  lille  de  Philippe  d'ibelin connestabie  de 
Cypre  et  de  Simone,  dame  de  Tabarie. 

[Le  second  Gautier  était  le  fils  du  premier  Rudes  de  Daiiipierre et  le 
père  de  Rudes,  le  connétable,  et  de  Gautier,  que  Du  Gange  a mentionné  avant 
celui-ci. 

Voici  donc  l’ordre  probable  des  membres  de  cette  famille  : 

RICHAHI). 

Beoif. 

I ! 1 

Jit'i.  tfai-nta.  Kacaivt 

1 

I ! 

Oitrtin.  Kcms. 

' \otr  Génmlogif  lie*  y fignfiirt  d'Ihelin,  ' Ligmigf.*  d' outre- mrr,  e.  it.  xn,èi\il\on 

lohlpau  A.  Keiignnl.  , 


I 


/ 

4 

‘I 

t 


LA  FAMILLE  DE  FLOKY. 


53» 


LA  FAMILLE  DE  FLORY 

ou  DE  FLOl'RY. 
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fXauicl  dp 


Dp«k  pk  Ftottf. 
qualifié 

fpjfv  ilç  Cnlpbprt*, 
vi««il  tm  l'aa  i«ou. 


JtAX  PI  Ftorit. 
uiPtvprKpl  (V  « 

••«pouie  Mii^rritP,  tiilc  dr  Dinwl  <Ip  MpIrniU'C 
H «FHaviii  fillP'Ir  Rnuut  le  ChinbclUn. 


M Fi^^i«  Nkou» 

Uill)  ^ U w«rè(i-  mFmvm. 

Hu  royaume  de  Cypre  |«n  i3tS|*. 

«out^Tilau  Irail^  fW  maruitp 
dedom  Fernand  ik  M^un)Ui*. 
pHnpv  de  U 

'i  d'Itêodle  d'IWIia.  l'an  «3iS*. 


Trohm. 

femme 

de  AutTrpj 
lie  SoiiKlalMai. 


de  la 

BlacKhcfarde. 


tiacit. 


Hattt». 


GtiLiaiaT  PS  Fioikt. 

l>Mnnr  dr  Malernbee . 
MKurde  Mar^orrite. 
feranii*  de  mui  frke. 


Haïti»  PC  Fioptt, 
r»pou»e 

Anniter  de  Cihlet . 
ül»  d' lafteÜer 
riiWVéw* 


[On  peiil  croire  «jiie  le  vieux  Jfu.x  de  Flory,  comme  i’a|>|icllc  le  Li(;iia{'i‘ 
d’oulre-mer ®,  esl  celui  qui  souscrivit,  comme  vicomte  d’Acrc,  uu  acte  de  Ju- 
lienne de  Césartie’,  du  aA  octobre  « 157. 

C’est  jjeutHÎIrc  Gislebbrt,  son  fils  <|ui,sousle  nom  de  Oileherlu*  de  Floriuco, 
avait  souscrit,  le  1"  mars  1 181  un  acte  du  roi  Baudouin  IV.  Jean  de  Flory 
ayant  atteint  un  âye  fort  avancé,  son  fils  avait  pu  être  témoin  d’un  acte  anté- 


‘ Lignage»  d’oalre-mer,  c.  x,  xxii,  cl  xix 
bi»,  édit.  Keugnot. 

‘ At*i»t»  de  Jénu.  édit.  Labb.  p.  557; 
édit.  Beugn.  1. 1,  c.  ccuxi,  p.  &-j5.  Ce  che- 
valier est  nommé  Dreue. 

' Du  Congé,  Gtouar.  med.  el  inf.  lalinil. 
I.  VI . col.  999 , voce  Sécréta  rtgia. 


* Titres  originaux.  — liiichoii,  lli»t.  de 
(Ikÿpre,  t.  Il,  p.  874. 

‘ Lignage»  d'outre-mer,  c.  xii.  xxi. 

* Lignage»  d'outre-mer,  c.  x,  xvii. 

’ Cod.  diplomat.  n’83,  p.  89. 

* Cod.  diplomat.  n*  3,  p.  983. 


68. 


LES  FAMILLES  D'OUTRE-MER. 


ô'iO 

ri<'iir  (le  seize  ans  ans  au  dernier  monument  connu  de  l’existence  de  son  père. 
De  plus,  on  voit  un  (Jislebert,  frère  de  Dcnys  ou  Dreue  de  Flory,  qui  vivait 
vers  l’an  laoo  Ce  Gislebcrl  peut  très-bien  être  celui  de  1181.  Mais  on  peut 
douter  ((u’i!  y ait  identité  entre  ce  Gislebert  et  le  père  du  second  Jean  de  Flory, 
marécbal  de  Tabarie,  lurs(|ue  ce  dernier  apparaît  pour  la  première  fois 
>eulement  en  laSo,  séparé,  par  l’intervalle  d’un  demi-siècle,  de  l’époque  où 
Gislebert  n’était  déjà  plus  un  jeune  bomme.  Ënlin , malgré  les  présu(U|itions 
qui  ont  pu  guider  Du  Gange  dans  le  tableau  généalogique  de  cette  famille, 
nous  ne  trouvons  aucun  document  qui  prouve  que  Gislebert  ait  été  ou  le  (ils 
du  premier  J(*an  de  Flory  ou  b;  père  du  second.] 

Aux  assises  de  Hiél•u.sa^eln■^  à rciidroit  où  il  est  parlé  de  l’usage  de 
('(>  l'oyaiiinc,  qui  estoit  tel  (|ue  le  iils  du  puisné  estoit  préféré  en  la 
succession  de  son  a yeul  au  fils  de  l’aisné  moins  âgé  que  lui , il  est  raj)- 
portépour  exemple  que  Sire  (lALTiEit  de  Flory  fut  préféré  sur  ce  fon- 
dement en  la  succe.ssion  de  la  mareschaussée  de  Tabarie  à sire  Helik 
(bivni.K.  Cet  exemple  fut  proposé  au  différend  survenu  entre  le  comte 
de  Bricime  et  lliqpies,  depuis  roy  de  Cypro,  pour  la  régence  du 
royaume  de  Cypre,  sous  la  minorité  du  jeune  roy  Hugues  II,  l’an 
iri5(j. 

[Gaitier  de  Flobv  avait  souscrit  un  accord  passé  entre  les  frères  de  l’Hôpi- 
tal et  la  ville  de  .Marseille*,  à la  date  du  3 octobre  ia33.  Il  pourrait  donc, 
être,  |jar  les  dates,  plutôt  que  Gislebert,  |»èrc  de  Jean  de  Florv,  auquel  il  au- 
rait transmis  son  titre  de  marécbal  de  Tabarie.  Mais  lui-méme  est-il  (ils  de 
Gislebert  ou  de  Denys?  C’est  ce  que  nous  ne  pouvons  décider. 

Jea.x  de  Flody,  ou  Flolry,  était  homme  lige  de  la  seigneurie  du  rovaume  de 
JériLsalem.  Kn  cette  (|ualilé  il  fut  convoqué  pour  siéger  dans  la  haute  cour 
à Acre*,  par  Jean  d’Ibelin,  seigneur  d’Arsur,  en  février  tu5o.  Il  fut  lénioin 
(îucore  en  cette  qualité*  d’un  acte  du  même  Jean  d’Ibelin, du  10  août  1^57; 
enfin  il  souscrivit,  comme  maréchal  de  Tabarie®,  des  actes  de  1 a6a  et  1 titii). 


’ Auitu  de  Jérut.  »yit.  Labb.  p.  .îô;; 
•'•(lit.  Beugn.  1. 1.  p.  Aao. 

’ AtÊiie*  de  Htênu.  p.  âaa  ;l.  11.  p.  ^07 , 
•'•dit.  Beugnol. 

' Cod.  diplonuil.  n*  1 1 6,  p.  « stO. 


' Attiite  de  Jénu.  t.  il,c.  xill,  p.  aà6. 
’ Cod.  diplomat.  n*  i3a,p.  jôy. 

* Cod.  diplomat.  n“  làa,  167.  l'ig. 
p.  *79,  188.  190. 


I-A  KAMII-LK  DE  FLORV. 


Sa  parenté  avec  le  second  GiSLP.nBRT  n’csl  sujette  à aucune  diliiculté.  L’an- 
cien et  le  nouveau  chapitre  du  Liijna^e,  déjà  cités',  établissent  (|u’ils  étaient 
frères,  et  (|u’ils  épousèrent  les  deux  sœurs.] 

ShiiikIo  fait  meiilioii  de  Guillacmk  dë  Flory  ^ qui  lui  otably  vicomte 
d’Acrc  par  Hu{;ues  III,  roy  de  Cypre,  l'an  127G. 

[Il  l’était  déjà  depuis  deux  ans  au  moins,  puisqu’on  le  voit  en  127/1’ pré- 
sider en  cette  qualité  la  cour  des  bourgeois  d’Acre.  Par  l’ordre  des  liâtes,  il 
semble  se  placer  entre  Jean  de  Flory,  maréchal  de  Tabarie,  et  Jacques,  bailly 
de  la  secrète;  mais  nous  i^rnorons  ipiel  lien  de  parenté  runissail  à ces  deux 
personnafjes. 

Jacques  du  Flory,  si  c’est  le  inônic  que  le  Zacco  de  Fluriu^  de  la  chronique 
d’Amadi,  fut  un  des  chevaliers  de  Chypre  donnés  en  otajje  au  roi  d’Arménie, 
comme  {'arants  de  l’exécution  du  traité  (i3io,  A août) qui  permettait  au  roi 
Henri  II  le  retour  dans  son  royaume. 

Nous  voyons  encore  un  Pierre  de  Flory’,  vicomte  de  Nicosie  en  1397,  et 
(Charlotte  Cantaeuzène  de  Flory®,  dame  noble  de  Chypre,  femme  de  Hujpies 
Bussat,  en  i/17/i;  tous  deux  probablement  de  la  famille  des  Flory.] 

* 

' Lignage»  d’outre-tner,  lidit.  I.abb.  c.  x ; 
édit.  Reiign.  c.  xxii  et  xix  bit. 

' .Samil.  I.  III,  part,  tu,  c.  xiv. — (Àm- 
liuuat.  (le  üuill.  deTyr,  I.  XXXIV,  c.  xxvni, 

|).  b-jb,  675. 

* De  Mus-Latric,  Hitl.  de  Chypre,  t.  III, 

|i.  677,  note  9. 


* De  Mns-Lalrie,  Uiti.  de  Chypre,  t.  Il, 
|).  I là. 

‘ Do  Mas-Latrie,  Ilitt.  de  Chypre,  I.  11. 
J).  4.'t6,  note  .'I. 

* De  .Mas-Latrie,  Ilitl.  de  Chypre,  I.  III, 
p.  197,  note  3. 
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[LA  MAISON  DE  H AM.] 


GÉiNÉALOGIE  DE  LA  MAISO.N  DE  HAM. 


EVDES,  I*' (tn  nota, 
MÎgnrur  de  liais  ta  Trrman4où. 
r«n  tfoê 

Bcde»  Il  t dU^  PUd  »U 
Mi$|ntttr  lie  Ilam, 
i*«o  it3o. 

Gimia». 

Mtgotor  dt  Ran . 
iiibf  tiiS. 


Keae*  III . 
mftKttr  de  Hacn , 
alla  «a  la  ltm«  «aiolc  l'an  i tsS  ’ . 
Il  m qor  Gérard, 

Win  frrrr . 
iTftoit  avt«  iuf . 


GiatL»  ne  IU«^ 
coancotaUt  de  Tripair, 

eapoofv  Marie  de  Rarsth,  leatede  OutlUomt  deTabant. 
cl  6U«  de  Pierr»,  «esemorde  Banilh. 

Il  sueeéda  en  ceUe  dignité  i .Armand  «leCreM  • 
qui  U tenoit  tn  i tS& , 

eommr  oo  rtesnile  d'oo  litre  de  retle  année  là 
(rl  de  queiqoo  aolrta  * de  U même  année  H de  t i5i  ). 


Ktnis  h. 

«eifneor  de  Ham . 
dreéilé  Tan  «aSà . 
duqoH  df9<end<*nt  l«e  aotrt* 
•etgneurt  de  Ilam. 


TnMm  M His, 
coaoeetable  de  Tripolf. 


S.  ÈU. 


1 

I 

Actm  M Hm , 
ftmoie  de  flugst*  da  Ctbiet , 
artgneurdc  Bnmcdin. 


feronc  de  Joan  de  Rareodei , 
fil»  de  Meilloiirde  Ba^eodel. 
•rigatar  de  Mamelée. 


Srnrtv  aa  llt«, 
t>$9. 


I (iin*AD  OU  (i^RARD  (le  Haiii  résidait  en  terre  sainte  avant  la  croisade  de  i uo4 , 
|)uis<|u’il  souscrit  comme  témoin,  et  avec  le  titre  de  connétable  de  Tripoli  (ce 
(|ui  suppose  déjà  un  assez  long  séjour  dans  ces  pays)  un  diplôme  de  Boémond, 
comte  de  Tripoli,  fils  du  prince  d’Antioche®,  du  ai  août  1198;  l’année  sui- 


' Hemeru'us  in  Ang.  Verosm.  ann.  1 loR. 
’ Lignage*  d’oulrt-tner,  c.  xvii,  xix.  xxi. 
\xx. 

* Willeliardoiiin , 7 et  igA. 


* Cari.  S.  Sepul.  n**  56 . 5g , 6-i  , p.  1 1 3 , 
1 jg,  fif.  — Cod.  diplomat.n'  igA  , p.  a3g. 
— Voir  Les  Connétables  de  Tripoli. 

‘ Cod.  diplomul.  n*  1.  p.  •»5t». 
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vante,  il  en  souscrit  un  second  du  même.  En  décembre  laoA,  d’accord  avec 
sa  femme  Marie  et  sa  iillc  A{;nès,  il  vend  aux  Hospitaliers  la  terre  de  Tubasi 
avec  ses  dépendances  pour  la  somme  de  a,ioo  basants  sarrazins. 

Thomas  de  Ham,  connétable  de  Tripoli,  souscrivit,  en  cette  qualité,  un  acte 
d’Albert,  patriarche  d’Antioche',  du  i8  novembre  ia4i. 

Il  fut  pris,  avec  plusieurs  autres  chevaliers,  par  les  Kharismins,  à la  ba- 
taille de  Gaza^,  le  i8  octobre  ia44. 11  avait  é|)ouséN.  lille  de  Julian  de  Ba- 
vendel  de  Meracléc,  mais  il  mourut  sans  laisser  d’héritier.  Du  Gange,  dans 
son  tableau  généalofjique , lui  avait  supposé  deux  enfants,  trompé  par  une 
leçon  vicieuse  du  texte  du  xvii*  chapitre  du  Lignage  édité  par  Labbe’.  Mais  le 
texte  de  ce  même  chapitre  dans  Lu  Thauiuassière  ",  et  du  chapitre  xxi  de  l’édi- 
tion Beugnot,  qui  y correspond,  porte  que  «Thomas  fut  connestable  de  Tri- 
ple, et  esposa  la  lille  [de]  Julian  [et  non  pas  Jean,  comme  porte  le  texte 
de  Lahbe]  de  Bavendcl  de  Meraclée,  et  mouru  sans  heirs.  >■  Ainsi  il  est  à peu 
]>rès  certain,  d’après  ce  texte,  et  d’après  deux  nouveaux  chapitres  du  Lignage^, 
que  Thomas  de  Ham  n’eut  point  de  postérité. 

Agnès,  dame  du  Puy,  épouse  de  Hugues  de  Giblet,  fille  de  Marie  de  Ba- 
nith  et  de  Gérard  de  Ham,  est  nommée  dans  l'acte  de  son  père  (décem- 
bre i3o4),  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Elle  eut  plusieurs  enfants  qui  sont 
mentionnés  dans  le  Lignage  d’ouire-nier®.  Nous  n’en  iioniiuerons  (ju’un  seul  : 
Gérard,  qui  prit  le  surnom  de  Ham,  mais  qui  mourut  jeune.] 

' Cad.  diplomat.  n*  1 18,  p.  i33.  Attatêde  Jénu.  I.  Il,  p.  469,  édition  Beu- 

‘ Continuai,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XX.XIII.  gnot. 

f.  Lvil,  p.  43o.  ‘ Lignaffa  d'ouirt-mer,  c.  ix,  xxxi,  é<lil. 

* l.abbe,  p.  3ga,  44a.  Beugn. — (.11,  p.4.4o.  4CG. 

‘ La  Tliaumessière,  p.  q3«,  q84.  — ‘ Labbe,  c.  xix;  Beugnot.  c.  xxx,  xxji. 
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LA  MAISON  D’HIERGES. 


Manassès  (l'Hierges  vint  outre  mer  vers  l’an  1160  : en  laquelle 
année  il  transporta  quelques  seigneuries  à l’abbayc  de  Broigne, 
pour  suvbcnir  aux  frais  de  son  voyage.  11  fut  cstably  conneslable  du 
royaume  de  Hiérusalem  par  le  roy  Baudouin  III,  qui  lui  osla  cette 
charge  depuis,  cl  la  donna  à Humfroy  de  Toron.  Il  espousa  premiè- 
rement une  dame  dont  le  nom  n'est  pas  marqué  dans  l'iiistoire,  puis, 
en  secondes  noces,  Helvis,  dame  de  Bames,  veuve  de  Balian,  sei- 
gneur d’Ibelin  ‘. 

[C’est  lui  (|ui  e.st  ]>ius  ordinairement  désigné  sous  le  nom  du  connétable 
MéAA.ssiKB.  Il  fut  témoin  d’un  acte  du  roi  Baudouin  IIP,  du  U juillet  1167; 
et  de  deux  actes  de  la  reine  Mélissende  *,  en  » 1 5 0 et  1 1 5 » . En  cette  dernière 
année,  il  possédait  encore  la  dignité  de  connétable. 

Mrnassibr,ou  MAMssiBR,nVtant  qu’un  nom  individuel,  nous  ne  croyons  pas 
r|ue  l’identité  de  nom  soit  un  motif  |>our  rattacher  à la  famille  du  connétable 
ni  .Masassibb  de  Césarée,  qui  fut  témoin  d’un  acte  de  Guillaume,  évéque 
d’Acre*,  après  1 i5g,  ni  Maxassier,  chevalier  venu  d'outre-mer  (de  France) 
en  Chypre  dans  le  siècle  suivant,  et  auquel  le  roi  donna  Limiiiate^.  Plus  tard, 
ce  chevalier  lui  rendit  le  fief  et  (juitta  le  pays;  puis  il  le  redemanda;  mais  il 
fut  décidé  qu’il  l’avait  perdu  sans  retour.  ] 


' Willelmus  Tjt.  I.  Xll,  c.  1;  1.  XVI, 
c.  iv;  I.  XVII.  c.  I,  xiii,  XIV.  — Chappeau- 
vitl.  aA  ,Egid.  durcir  tall.  Abb.  c.  xt. — Li- 
gnage d'ouire-mer,  c.  xiv,  édit.  Beugnot. 

‘ Cad.  diplomat.  n*  'iti.  p.  a6  et  483. 


’ Cad.  diplomat.  n*  s8,  p.  3o.  — Cartul. 
S.  Sfpulcr.  n*  49,  p.  91. 

* Cartul.  S.  Sfpuler.n'  l43.  p.  üGl. 

’ Auûet  de  Jmu.  l.  1,  p.  544.  c.  tvxiii. 
de  Philip|ie  de  .Navarre. 


KT  DK  CELLE  DU  GRANGEIUN. 
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LES  FAMILLES  D’OUTRE-MER. 


[LA  MAISON  DE  MAÜGASTEAU.j 


GÉNÉALOGIE  DE  LA  MAFSO.N  DE  MAllGASTRAU. 


PHILIPPBS  DE  MAl'CASTUtü . 

fvpouM*  Vàr|(ttrdlf,  Cite  •{«  Dmpn**. 


r 


Taoai«  M llfipctmito» 

6llr  tl«  MUiloaio  ti^  Piqnignj, 
«i  iPIuMIq  lie  Msncft^. 


GltU»  KlMlOKt,  *t.  lîllc. 

M frmtor 

MtUtvtkAr.  ét  Pbiiip^ 

Sdfvikl^n. 


CiciM, 

(riBRK  dr  BaÜin  .\n(^ai»«, 
om  Biiltaanip. 

«oioB»e  il  mt  oomnd 
aat  Amm  d<  HHr%é4lfmt 
fOI  «, 


Akaàl*  UiftILU,  Miao.t, 

rrtijWoke.  tnam**  fma>e 

i«*n  Babân.  d«  GuilUune 
tW  Ûilltrv. 


X fiU<. 

qui  ««pOOM 

AuMtirv  «U  CibM, 


Ticabu  M Gm.rr.  MiBCtnuTef 

fnnn»^  Aa  naymottd 
d'Aolio<bk. 


|Ün  (le.s  nouveaux  chapitre.*;  du  Lijjnage  d’outre -mer’  cl  4|iiel(|uc$  autres 
docuiuciits  hisloriipies  nou.s  pcrniellont  de  coinpltffer  en  quehjucs  points  la 
géni^alogie  des  Maugasteau. 

Le  premier  (|ui  se  prë.seule  est  Thomas  dk  Mavg.astki.,  ou  .Mauoasteac.  Ou  le 
voit  .souscrire  deux  actes  de  Julienne  de  César<5o',  février  1007,  et  un  acte 
du  roi  Jean  de  Bricnne,  i” juillet  tôt  1. 

Il  fut  père  de  Philippe,  qui  épousa  Marguerite  de  Diaspre^,  et  d’une  fille 
Isaliclle,  qui  eut  pour  mari  Daniel  de  Terrcinonde. 


' Lignage*  d’onlrf-mer,  e.  xxiv,  xxxvi. 

' Dans  ce  chapitre,  qui  est  prolmbicinent 
le  cxiv'  lie  leililion  de  M.  Bciignot  (l.  I, 
p.  seo),  ce  personnage  est  nommé  Nicolle 
Antiaume,  et  est  distinct  de  Ration , sei(pieur 
de  Sojette.  qui  est  nommé  immédiatement 
avant  lui.  Mais  les  textes  imprimés  du  Li- 
gnage d’outre-mer.  de  Labbc,  de  la  Thau- 


massiérc  et  de  M.  Rengnol,  disent  que  ffGé- 
rile  espousa  Ralian  Anthcaunie.  s 

’ Lignage»  d’outrt-mer,  c.  xixi.  éilition 
Rengnol. 

* Cod.  diplomnl.  n’  90 , p.  90 , cl  u*  10. 
p.  aSg.  — Carivl.  S.  Sepulc.  n*  i A 5 , p.  9 69 . 

‘ Lignage*  d’outre-mer,  c.  xxxi,  édition 
Beugnot. 
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Philippe  (le  Mau(;a.steaii  fut  désifjné  par  Fré(l(?ric  II,  vers  ja33,  pour  ^Ire 
établi  lieutenant  de  la  hailic  du  royaume  de  Jérusalem,  à la  place  du  seigneur 
de  Sajette,  Balian,  et  du  connétable  Eudes  de  Montbéliard';  mais  les  boimnes 
liges  du  royaume  rcfusi^rent  de  l’admettre.  . 

Dans  le  même  lein(»s  vivait  Siuo.v  db  Macgastkl,  arclievcbpie  de  Tyr*  (an- 
nées ioi7-iaa5),  <|ui  n’est  nommé  dans  aucune  de.s  deux  généalogies. 

Les  quatre  enfants  de  Piiilijipc  de  Muugasteausont  les  mêmes  dans  les  doux 
chapitres  du  Lignage^;  mais,  dans  le  nouveau  chapitre,  Mabille  est  femme  de 
Gautier  de  Montbéliard,  et  non  plus  de  Guillaume  de  Millers.  On  pourrait 
supposer  (ju’cllc  a été  mariée  deux  fois. 

Gilles  de  Maccasteac,  fils  du  second  Thomas  et  de  Marguerite  de  Picijuigny. 
épou.sa,  selon  l’ancien  Lignage  Lanon  du  Gaban,  forme  altérée,  rpii  ne  laisse 
guère  sou|>^'unner  ni  le  nom,  ni  le  surnom  ou  nom  de  famille  de  cette 
personne.  Gilles  était  un  homme  du  seigneur  de  Toron,  et,  comme  tel,  il 
souscrivit  un  acte®  (janvier  i ayo)  de  Jean  de  Montfoii,  seigneur  de  Toron  et 
de  Tyr. 

Enfin  nous  voyons,  (|ueh|ue  temps  auparavant,  un  (îkrvais  Malglastel 
(.Madgastf.l  ou  Mal'uastbai),  vicomte  d’.Acre,  souscrire  un  acte  de  Jean  et 
Simon  f/c  Treucis,  du  3 avril  ta45*.  Mous  ne  pouvons  dire  s’il  était  de  c(>lte 
famille  ni  comment  il  s’y  rattache.  | 


' Succet-ùbllilè  au  trône  et  à la  réffenet,  etc. 
C.  II.  — Assiset  deJèrut.  1.  Il,  p.  .Igg. 

’ Voir  fi-njirès  /a*A  Archerèque»  de  Tyr. 
' Liynage*  d’outre- mer,  udilion  Lalibe. 
c.  wiv;  édition  IJinigiint, c.  jxwi,  c.  xxxi. 


‘ Lignages  d'outre -mer,  édition  Lnlibe. 
c.  XXIV,  édition  Betignol.  c.  xxxvi. 

‘ Cod.  diplomat.  n*  i5o,  p.  igi. 

‘ Cod.  diplomat.  n*  iiy.  p.  a58. 
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[LES  SEIGNEURS  DE  MILLY.J 


Voir  |)lus  iiHut  Les  princes  od  seiuneirs  ue  Naples,  au  nuiii  <k'  Philippe  de 
Milly,  d’après  It*  Li^'iia^'c  d’outre-mer,  oh.  xiv,  èdit.  de  Labbe;  cli.  ,\xvi, 
èdit.  K(>(i]'not;  et  cl»,  xiv,  de  celle  dernière  édition,  intitulé  ; Des  hoirs  de 
Naples.  ( Griso.»  de  Jérutalem,  t.  fl,  p.  (ihu,  /4Ô.3.)j 


(;KMhLO(;iK  DE  LA  FAMILLE  DE  MIMUIS. 


LA  FAMILLE  DE  MIMARS. 
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LA  FA  MI  LL  B DE  M IM  ABS. 


LA  FAMILLE  DE  MIMARS. 


I li’iilloration  trfVs-vraiscinhliiLlü  en  doux  ou  trois  pnssagos  <iii  (exio,  dans 
Ip.s  trois  éditions  imprimées,  du  r]ia|>itre  du  Li|;naj»c  d’outre- mer'  d’où  est 
tirée  la  gémialof'ie  des  Mimars,  rend  iiéce.ssairemenl  certaines  partic.s  de  rette 
(jénéalo|;ie,  telle  que  la  présente  Du  Cau|;c,  erronées  ou  du  moins  contes- 
tables. 

Nous  reprendrons  successivement  les  points  qui  offrent  matière  à «liscus- 
sion,  ou  sur  lesquels  nous  possédons  plus  de  rcn.seijjnements  liistoricpies. 

Hüccrs  Mimars,  Mimarl,  Mimarz,  Mimarciiu,  de  Mimare,de  Mimarz,\c  |)re- 
mier  de  la  ramillc,  était  un  baron  de  la  terre  de  Jérusalem.  Nous  n’avons  pas 
trouvé  dans  les  documents  (]éu(rrapbiques  de  sei|'neurie  ou  de  cbùtenu  du  nom 
de  Mimars.  Les  différentes  manières  dont  ce  nom  est  encore  écrit,  Milmurs, 
Millemarcliis,  pourraient  faire  croire  que  c’était,  ou  une  terre  du  revenu  de 
mille  marcs,  et  qui  de  cette  circonstance  aurait  pris  sa  dénomination;  ou  peut- 
être  un  fief  d<;  soudée,  produisant  à son  titulaire  une  rente  annuelle  de  mille 
marcs  payée  par  le  roi.  Ces  liefs  durent  commencer  ù être  en  usaye,  dans  le 
royaume  de  Jérusalem,  vers  les  dernières  années  de  son  cxi.stcnce.  Ils  furent 
en.suile  très-communs,  surtout  dans  le  royaume  de  Chypre  *. 

Hu(]ues  de  Mimars  fut  témoin  de  plusieurs  actes  de  rois  et  de  seifpienrs  du 
royaume  de  Jérusalem*,  de  i 170  à i «8i. 

Rkmavd  DR  Mivi.vrs,  son  fils,  eut  deux  femmes,  .selon  Labbe  et  LaTliaumas- 
sière  * : 1°  une  première,  qui  n’est  pas  nommée;  u*  une  «lame  d’.Aya.  Il  y a eu 
ici  de  leur  part  une  fausse  inler|)rélation  du  le  le,  que  Du  Caiijje  n’a  pas 
adoptée;  ainsi  nous  n’en  parlerons  jias  d’avantage.  Mais  Du  Cange  n’a  su  è «pii 
rattacher  celte  dame  d’Aya,  ni  le  Gui  de  Mimars,  marié  à 1a  (ille  de  Geoffr«ii 

' /.i^n^<^*«l’ou/re-»i»r,Ijibl)«clLaTliflU-  * Co«/.  «/«p/onul.  I.  I , n"  5i,  fio,  61,  tîA , 
iiiiiss.  c.  xxvii;  édit.  Beugn.  e.  xxxix.  05,  68,  70,  p.  Sa,  6«,  6A , 66,  69.  70. 

’ c/e  yéni«.  1. 1 , p.  38A , note  G . * Tabl.chrunol.p.  ItiQ ,Ui3. — LoThou- 

p.  Sar),  note  (I.  massière,  Généalogies, 
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fin  .Morf,  <|ui  fi(;urc  dans  le  chapitre  du  Li{»na|je  en  (|ueslion.  Labhe  a fait 
de  ce  Gui  de  Mimars  un  fils  de  Renaud  de  Miiiiars  et  de  la  dame  d’Aya.  Mais 
le  texte,  nous  le  rép<5lons,  s’oppose  à une  telle  cxplir.ation. 

Ce  chapitre,  .selon  l’usage,  nomme  d’abord  tous  les  enfants  de  Renaud  ; 
Hugues,  Menassier,  Balian,  Reirnond,  Hue,  Jean,  Gui  et  Isabeau,  puis  il 
reprend  la  g(5m5alogie,  ou  l’histoire  de  chacun  d’eux,  en  commençant  par 
Isabelle. 

Gcv,  fut  (5v(}(|ue  <le  Baphc  en  Chypre.  Nous  savons  ipi’il  mourut'  en  isi5a. 
Suivent  les  généalogies  de  Higies,  seigneur  d’.Asijuie;  de  Raymo.xd,  .seigneur 
de  Traissadcs,  telles  ipi’on  les  voit  dans  le  tableau  de  Du  Gange;  puis  celle  de 
Max.issès  ou  Mexassieb,  laquelle  s’arrête  à ces  mots  : rGiï  (fils  de  Manassès) 
fut  eonestable  de  Sactle,  et  espou.sa  la  scur  (et  non  la  fille,  comme  l’a  avancé 
Du  Gange)  Guillaume  de  Vilicrs,  et  ot  deus  fis  et  deus  filles.  Menassier 
Pierre,  l’autre  fis  Regnaul  de  Mimars  espousa  la  dame  d’Abu  (ou  Aya)  et  ot 
un  fis  et  une  fille.  Giv  espousa  la  fille  JolTroi  dou  Morf.  Balian,  l’autre  fis 
Régnant  de  Mimars,  espousa  femc,  etc.»  Du  Gange  a supposé  que  Menassier 
et  Pierre  étaient  les  noms  des  deux  fils  du  connétable  Gui  de  Mimars-.  Mais, 
s’il  en  était  ainsi,  ces  deux  noms  seraient  joints  par  la  conjonction  et,  et  ils 
précéileraicnt  l’indication  des  deux  filles,  qui  ne  sont  pas  nommées.  D’après  la 
construction  de  la  phrase,  il  semble  qu’il  s’agit  d’un  avant-dernier  fils  de 
Renaud  de  .Mimars,  dont  l’auteur  va  donner  la  généalogie  comme  des  préce^ 
dents.  Mais  ici  est  une  dilliciilté,  la  seule  d’ailleurs  (]ui  puisse  nous  arrêter 
dans  notre  conjecture  : c’est  que  Pierre  .Ména.ssicr  n’a  pas  été  nommé  d’abord 
parmi  tous  les  enfants  de  Renaud  de  Mimars.  On  pourrait  cependant  trouver 
dans  les  généalo{jies  du  Lignage  (|ueb}ue  autre  exemple  d’un  nouveau  nom 
d’enfant  surgissant  tout  à coup  sans  avoir  été  annoncé  d’avance.  Enfin  nous 
ferons  remarquer  que,  parmi  les  fils  de  Renaud  de  Mimars.  sont  Hugues 
seigneur  d’Asquie,  dont  nous  pouvons  suivre  la  généalogie,  et  un  autre.  Hue 
ou  Hugues,  dont  il  n’est  plus  <|uestlon.  Ne  pourrait-on  pas  supposer  que  ce 
second  Hugues  n’est  autre  que  Pierre  Ménassier,  dont  le  Lignage  reprend  à 
son  tour  l’alliance  et  la  postérité,  laquelle  s’arrête  à la  première  généra- 
tion? 

Nous  demanderons  s’il  ne  faudrait  pas  appliquer  à Higdes^,  frère  de  Jeas. 

‘ Continuai,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXIV. 
c.  Il,  |).  6ài. 


* Voir  le  tableau  A , 3*  génération. 

’ Voir  le  tableau  .A,  A*  et  5'  génération. 
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tous  <lciix  fils  de  Raymond,  seigneur  de  Traissades,  ce  <|uc  Du  (lange  dit  d(? 
licGi'RS,  (ils  de  ce  même  Jean,  (|ui  (épousa  la  fille  de  Hugues  Buutevin?  (lar 
l’auteur  du  Lignage  énumère  ici  les  alliances  des  enfants  de  Raymond,  seigneur 
de  Traissades,  Jean,  Hugues,  Estéfénie  et  Eschive.  Nous  rapporterons  aussi  à 
cette  énumération  Gui,  qui  épousa  la  fille  de  Geoffroy  du  Morf.  Gui  a été 
nommé  d’abord  parmi  les  enfants  de  Raymond;  mais,  contcairemenl  aux  habi- 
tudes de  l’auteur  du  Lignage,  son  nom  et  son  alliance  ne  se  trouvent  plus  (|tie 
vers  la  fin  du  chapitre,  entre  Pierre  Ménassier  et  Balian.  tous  deux  fils  de 
Renaud  de  Mimars.  (le  n’est  peut-être  ([u’unc  transposition  et  une  des  altéra- 
tionsn  otables  que  parait  avoir  subies  ce  chapitre. 

Nous  ajoutons  à la  sixième  génération  du  premier  tableau  Marie,  fille  de 
Douce  de  Gaurelée,  qui  épousa  Baudouin  de  Venaire.  Elle  avait  été  omise  par 
l)u  Gange. 

.Aux  frères  de  Higues  de  Mimars,  fils  de  Baudouin,  dans  la  quatrième  géné- 
ration du  tableau  A,  nous  ajoutons  Haihokd,  donné  par  le  texte.  Le  nom  in- 
connu N.  placé  ici  par  Du  Gange,  rcpré.sente  un  nom  peut-être  perdu  dans 
une  lacune  du  texte  de  Libbe. 

Enfin  nous  croyons  i|ue  B.tui>oi:iri,  è la  cinquième  génération  de  ce  même 
tableau,  est  le  seul  fils  de  Hggges  de  Mimars  et  de  Sibylle  du  Morf,  et  <|ue 
Amalric  ou  Amauri,  et  peut-être  un  autre  personnage,  cpii  se  firent  clercs, 
étaient  frères  de  ce  Hugues  de  Mimars. 

Il  est  d’autres  seigneurs  de  cette  famille  sur  les(|uels  nous  po.ssédons  quel- 
ques renseignements  historiques  sans  pouvoir  dire  au  juste  quels  sont  reux  à 
qui  ils  s’appliipient. 

Tel  est  Jba.v  de  Mimars,  un  des  conseillers  du  roi  de  Chypre  Henri  I",  qui, 
d’accord  avt?c  ce  prince',  conclut,  le  a décembre  ia33,  un  traité  d’alliance 
offensive  et  défensive  pour  cinq  ans  entre  les  Gypriotes  et  les  Génois.  G’est 
peut-être  Jean  de  Mimars,  fils  de  Raimond,  seigneur  de  Traissades. 

Hi'R  ou  Hugues  de  Milmars,  peut-être  fils  du  précédent,  homme  du  roi,  fut 
témoin  d’un  acte  du  roi  Hugues  111  * (novembre  lafig).  Nous  ne  pouvons 
dire  non  plus  si  c’est  le  même  dont  la  pierre  sépulcrale’  fixe  la  mort  au 
I 5 avril  1 3a3. 

' De  Mas-Latrie,  Hûl.  (k  Chypre,  f.  Il,'  ’ De  Mas-I,alrie,  hecript.  de  Chypre, 
|).  57.  , II*  46,  p.  5«u. 

’ Cad.  diplomnt.  n'  1A8.  p.  189. 
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Aimkki  DK  Mimahs,  <-i|)|)c1*^  aussi  Hambrin  ou  Chamerin  DR  Milhars,  de  Mille 
Mnrcbis,  s(>i('neur  du  Chypre,  c.sl  iiumiué  dans  un  accord,  de  mai  1 3ofi  ',  pas.sé 
entre  le  roi  de  Chypre  Henri  11  et  son  frère  Ainauri.  Suivant  l’accord  du 
!i  août  i3io,  entre  les  rois  de  Chypre  et  d’Arménie,  sur  les  conditions  du 
retour  de  Henri  H*,  Aimeri  de  Mimars  devait  rester  comme  otage  en  Armé- 
nie. C'est  lui  prohaj)lemcnt  qui  fut  présent  au  mariage  de  Fernand,  prince  de 
la  Morée,  et  d’Isahelle  d’lhelin\  l’an  i3i5;à  l’assignat  du  douaire  de  Marie 
de  Buurhon  * (3 1 janvier  1 33o),  et  qui  est  aussi  nommé  dans  deux  traités  du 
roi  Hugues  IV  avec  Génes^  (i6  février  tSaq,  ai  février  i338).  Mais  nous 
croyons  (pic  cet  Aimeri  serait  plutôt  Aimkri  de  Mimars,  fils  de  Raymond  et  de 
Gille  Chappe^  (pt’Ainalric  ou  Aimeri,  frère  de  Baudoin,  fils  de  Hugues  et  de 
Sibylle,  dont  l’existence  nous  parait  être  au  moins  très-constestahle. 

Un  des  nouveaux  chapitres  dü  Lignage''  mentionne  un  Hi'GIes  de  Mimahs, 
qui  fut  le  second  mari  de  Marguerite,  fille  de  Linart  de  Baphe  et  de  Marie 
l’orccllct.  11  ne  parait  pas  en  avoir  eu  d’enfant.  Est-ce  Hugues,  lils  de  Ray- 
mond et  de  Gille  Chappc  luentionné  par  le  Lignage  comme  étant  mort  sans 
postérité?  ] 

I.a  famille  d»;  Miiiiui's  a subsisti;  long  temps  en  Cypre,  car  je  trouve 
sire  Revaud  de  Mimars  avoir  esté  pirsenl  à .Nicossie,  avec  les  antres 
barons  de  Cypre  à l'assinal  du  douaire  constitué  par  le  roy  Hugues  à 
Marie  de  Bourbon®,  femme  de  Guy,  son  filsaisné,  l'an  i33o.  [C'est 
peut-être  Renaud  de  Mimars  11,  iils.de  Balian.j 

Le  chevalier  Loredan  fait  encore  mention  de  [Gui  de  Mimars'®.  aiiii- 


' De  Mos-I.alric,  llUt.  de  Chypre,  t.  Il, 
|i.  loa. 

’ De  Mas-Lolrie,  UUt.  de  Chypre,  t.  11. 

p.  I ih. 

* Riiclioi),  Ilisi.  de  CoMtumünopk  $out  lei 
Fronçait,  I.  Il , p.  ^•jh.  ni»,  de  Du  Cniige. — 
Voir  le  tableau  A,  5' génération. 

' De  Mns-Lotrie.  Uiil.  de  Chypre,  t.  Il, 

p.  iG.'i. 

‘ De  .\1as-F.ntrie,  llitl.  de  Chypre,  t.  II. 

p.  I.Î8,  178. 


* Voir  le  tableau  A,  4*  et  ,V  génération. 
’ Ligtiaget  d’outre- mer,  c.  xx,  édition 

Beugnot. 

* Voir  le  tableau  A.  4*  géinîr.ntion. — 
Lignages  d'outre-mer,  c.  x.x>ii.  p.  45o . édit. 
Labbc. 

* Titres  originaux  de  lo  Chnndire  des 
Comptes  de  Paris.  — De  Mns-l.atric.  Hiit. 
'de  Chypre,  t.  II,  p.  i64. 

**  Loredano.  I.  VIII.  p.  4i)0;  trad.  franc, 
t.  II.  p.  47. 
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ral  (le  Cliypre  en  1378,  ('t  de]  Hknaid  (h;  Mimai-s',  <|iii  fut  fait  maré- 
clial  (le  Cypi’e  par  le  roy  Jac(|ues,  en  l'an  i38/i. 

[Kenaiid  souscrivit  un  acte  de  ce  tiK^me  roi  du  ( (i  août  1 3(jf> , et  un  du 
roi  Janus,  du  7 juillet  i/(o3. 

Nous  voyons  (tncore  tncntionnés  dans  les  inscriptions  futufraircs  de  (lliypre 
un  Phiui>i‘r  db  Mimars^  sans  date,  peut-^tre  le  lits  de  Renaud  do  Mimars  II, 
et  une  Marie  de  Milniars,  (épouse  de  messire  de  N(^viles‘,  bouteiller  de  Chypre, 
morte  en' I 3()3;  sans  doute  une  des  nombreuses  filles  de  cette  maison  (pii  ne 
sont  pas  noinnu^es  dans  la  giiiK^alofpe  du  Lijpiaf'e.  | 


* l/Miedono,  I I\.  |i.  5i(i;  Iriid.  frfliiç. 
I.  Il,  p.  109. 

’ De  .Mos-l.(itrii-.  Hitt.  tie  (Chypre,  1.  II. 
p.  4a8.  487. 


' De  Mn»-I.nlrie.  Insa-ipl.dt  CJiypre,  it“73. 
* De  Mns-l,fllriK,  Itucripl.  de  t'.hypre, 
— Magmin  pilfnretipie , t.  XV.  p.  •(•m). 
i''col.  p.  «90 , 9'  col. 
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[LA  FAMILLE  D’AGUILLER.] 


[Aux  noms  de  Raymond  d’Agiiller  el  de  Maq'uerite,  sa  fille,  (|ui  épousa 
Aiineri  de  Miinars';  de  Simon  d’Anguiller,  troisième  mari  d’Eschive*,  si 
toutefois  il  est  de  la  même  famille,  nous  ajouterons  ceux  de  Higues  n’AGULiEn, 
(|ui  |>eut-élre  vers  le  même  temps  fut  témoin  d’un  acte  du  roi  Henri  II  de 
janvier  108C;  et  de  deux  religieuses,  Isabelle  et  Sabine  d’Agulier,  mortes  le 
-J  février  i3Ao  et  le  8 avril  i3/i8,  <|ue  nous  font  connaître  les  inscriptions 
tiiniiilaires  de  Chypre*.  C’est  tout  ce  i|ue  nous  savons  de  cette  famille,  alliée 
aux  Mimars,  et  qui  n’a  de  place  ni  dans  les  généalogies  du  Lignage,  ni  dans 
les  développements  que  Du  Cange  a donnés  à ce  fond  primitif  de  ses  F'a- 
milles  d’outre-mer.] 


' Voir  la  Généalogie  de*  Mimars,  (abl.  A , 
4*  géiicratioii. 

' Voir  la  Généalogie  de*  Mimars, ^ i"  tabi. 
4' génération. 


’ De  Mos-Latric,  llist.  de  Chypre,  l.  III , 
p.  670. 

* De  Mas-Latrie,  Intcript.  de  Chypre, 
n”  3»,  p.  ôi5. 
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LA  FAMILLE  DE  MO^TOLIF. 


Entre  les  familles  qui  ont  tenu  les  premières  dignitez  au  royaume 
(le  Cypre  est  celle  de  Momomf,  dont  les  armes  estoient  un  escu  chargi; 
d*uii  h/on  rampnnt,  ayant  ponreimier  un  dragon, comme  j'ay  remarqmi' 
du  sceau  de  Pierre  de  Monlolif,  bouteiller  de  Cypre,  attaclm  à des 
lettres  de  i3a8,  Ainsy  il  y a lieu  de  douter  de  celles  que  M.  Délia 
Clii(.*s<(,  (îves<|ue  de  Saluces,  donne  aux  Montolivo  de  Cypre,  iTargent 
à une  planle  d'olive  nourrie  sur  un  mont  tie  sinople.  Le  Lifpiage  d’outi'C- 
mer  fait  assez  souvent  mention  des  seigneurs  de  ce  nom  et  de  leurs 
alliances,  entre  lesipiels  j'ay  remarqué  ceux  (jui  suivent,  dans  les 
autres  aiiteui's  et  dans  les  titres. 

[Ces  .seigneurs  .«cmblent  s’appeler  iiidiffércminimt  de  Monlolif  ou  de  Monto- 
lieu,  (le  Monte  Olinirum,  de  Monte  Olivo  ou  Munlolô'o,  de  Monte  Olin.  .Monlolieu 
est  une  petite  ville  de  Languedoc^  (.Aude,  arrondissement  de  Carcassonne, 
canton  d’Alzonne),  d’où  est  originaire  celle  famille,  ètalilic  depuis  le  xm'  siècle 
à Marseille  et  dans  le  bas  Languedoc.  Les  Monlolif  ènumèrès  ci-des.sous  ont- 
ils  tous  lu  même  origine?  Sont-ils  tous  membres  d’une  même  famille?  Nous 
n’oserions  l’alFirmer.  Nous  ne  incntioiinerons  (pic  ceux  cpii  |)araissciil  avoir 
séjourné  dans  la  terre  sainte  ou  en  Chypre,  ou  du  moins  avoir  eu  des  rap- 
ports directs  avec  les  personnes  et  les  aiïat#es  de  l’Orient. 

O.  DK  Moxtb  Olivo  fut  témoin  d’un  acte- de  Raimond  1",  comte  de  Tripoli, 
l’an  1 1 4/i  A 

Raimond  de  Monte  Oliu,  de  Montolivo,  souscrivit  plusieurs  actes  de  Rai- 
mond 11,  comte  de  Tripoli*,  dans  les  années  1 17/i-i  i84. 

' Voy.  ci-après.  * Cod.  diplomat.  1. 1,  n’  a3,  p.  aâ. 

’ Cod.  diplomat.  l.  I,  p.  A8a.  — Moréri,  * Cod.  diplomat.  t.  I,  11"  h.  5/i,  70. 70, 
Diet.  hixt.  t.  V,  p.  ia^i.3t , édit,  de  178a.  p.  55,  71,  7C,  a83. 
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BE>eERiL's  i»E  Montouvo,  forme  alléréo  peuMtre  pour  Beretiffarius,  ou  Roge- 
rius,  souscrit  un  acte  de  Boëmond  d’Antioche,  comte  de  Tripoli  du  9i  aoAl 
I 198.  Ce  môme  acte  e.sl  souscrit  par 

OcEnits,  ou  OoiER,  son  fils.  C’e.st  tout  ce  que  nous  savons  de  ces  deux  per- 
sonnages. 

Baudolir  de  Mostolive,  homme  de  Bo(^mond  VI,  prince  d’Antioche,  sous- 
rrivil  un  acte  de  ce  prince*  de  ia56,  avril.] 

Simon  de  Mo.molif,  inaresclial  du  royaume  de  Cypre*,  fut  tué  au 
siège  de  la  ville  d'Acre,  l’an  1296.  Il  laissa,  entre  autres  enfans,  Alix, 
mariée  à Tliibaud,  seigneur  de  Bessan. 

Glt  DE  MoMOur  espousa  Marie*,  lille'de  Baymond  de  Giblet,  .sei- 
gneur de  Mesmedin  [ou  Besmedin]. 

[C’est  lui  vraisemblablement  qui  s’eutendit  avec  Gui  de  Giblet  pour  enlever 
la  ville  de  Tripoli  au  prince  d’Antioche,  dont  il  était  homme  lige,  ainsi  que 
l'en  accuse  la  relation  faite  par-devant  notairtî*,  contre  Gui  de  Giblet,  le 
1 8 février  i a8a. 

Simon  de  .Mo.ntolif,  appelé  Simon  de  Mont-Olympe  par  Lorédan®,  Simonet 
de  Mous  par  Kl.  de  Lusignan',  assassina  en  i3io,  comme  on  l’a  vu,  .Amauri 
ou  Alméric,  régeiil  de  (ihypre  *,  dont  il  était  le  favori.] 

Baymond  de  .Mo.ntolie*  s'allia  avec  Marguerite,  fille  de  Bnliart  de 
Cayplias.[II  peut  être  celui  tpii  fut  témoin'*  d’un  acte  du  roi  Hugues  IV, 
eu  i.‘l38.J 

Jean  de  Mo.ntouk"  espousa  Kschive,  fille  de  Baymond  de  Miniars, 
seigneur  de  Traissades,  veuve  de  Thomas  de  la  Baume. 


' Cad.  (liplomal.  t.  I,  it*  an.  p.  aoa. 

’ Cad.  diplomat.  1. 1,  n*  199,  p.  a56. 

* Lignagei  d'outre-mer,  c.  xv,  xxvn. 

* Lignages  d’outre-mer,  c.  xu , xxx. 

‘ De  Mos-Latrie,  Hisl.  de  Chypre,  l.  III, 
p.  653. 

* Loredano,  1.  V,  p.  953;  Iradurt.  fraiiç. 
I.  I.  p.  979. 


’ Etienne  de  Lusignan,  Uist.  de  Cypre, 
fol.  I A I verso. 

' De  Mas-I.atrie.  Ilist.  de  Chypre,  t.  II. 
p.  1 1 6 et  note  9. 

’ De  Mns-l.atrie.  I.  III,  c.  xxv.  xxwii. 

''  De  Mas-lsilrie.  Hist.  de  Chypre.  I.  II, 
!»•  '79- 

" Lignages  d’ outre-mer,  e.  xxvii.  .tvxix. 
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(C’est  lui  vmisemblabiemenl  qui  fut  tdmoiii  de  plusieurs  actes,  on 
iii3o',  et  entre  antres  des  lettres  de  ratiliuition  du  mariage  de  Marie  de 
Rourbun,  3i  janvier  t33o.] 

BKnTn.\M>  DK  Mostouf-*  fut  conjoint  par  inaringe  avec  Plaisance,  lille 
de  Jean  de  Gibicl  et  de  Poitevine. 

[Bahthblkui  de  Montolif  fut  choisi  pur  le  prince  Hugues  (Hugues  IV)  pour 
requérir  en  son  nom  *,  auprès  des  barons  du  royaume,  la  couronne  de  Chypre, 
vacante  par  la  mort  du  roi  Henri  11,  son  oncle,  le  a avril  iSa/i. 

Il  fut  témoin  d’un  traité  avec  Génes\  du  at  février  i338.  Il  était  alors  ea- 
méricr  du  roi  Hugues  IV.] 

Thomas  dp.  Montolik  esponsa  Douce \ fdle  d’Auceau  de  Brie  et  d’Fl- 
glantine  de  Gayphas.  Je  ne  sçay  si  c’est  le  mesrne  (jui  espousa  une 
belle  daine  nommée  Jeanne®,  la(|uellc  estant  veuve  de  Thomas,  son 
mary,  en  l’an  i3fi7,  fut  aimée  par  le  roy  Pierre,  qui  en  eut  un  en- 
fant, et  si  c’est  celuy  qui  est  (pialifié  inareschal  de  Gypre  [dans  plu- 
sieui's  actes  de  i3‘j8-t338’,  et  en  particulier]  dans  la  procuration  du 
roy  de  Gypre,  de  l’an  i3«8®,  pour  traiter  le  mariage  de  Guy.  son  fils 
aisné,  avec  Marie  de  Bourbon. 

[Les  dates  ne  permettent  guère  d’attribuer  ces  circonstances  à un  môme 
personnage.  Le  mari  de  Douce  peut  bien  être  celui  qui,  maréchal  de  Chypre, 
fut  témoin  d’actes  de  i 3*j8-i338;  mais  ce  maréchal  ne  peut  que  diiricilcmenl 
être  le  môme  cpie  celui  rpii  aurait,  trente  ans  plus  tard,  laissé  une  jeune  veuve, 
devenue  la  maîtresse  du  roi.] 

' De  Mas-Lntric,  //«(.  de  Chypre,  l.  H, 

|).  lài  . i58,  iCâ;  l.  III,  j>.  705. 

* De  Ma9-I.«lrie.  Ui*t.  de  Chypre,  t II, 

C.  VIA,  x\x.' 

’ ÀMieee  de  Jérut.  t.  Il,  c,  wiii,  p.  619; 

Labbe,  p.  569. 

* De  Mas-I.atrie,  Hût.  de  Chypre,  L II, 
p.  167,  178. 

* Ugnagt*  d'oulre-mer,  édition  Labbe, 


c.  xivi.  p.  /iti,  ^,5o;  édition  Keugnot. 
c.  XTIII. 

* Ixjreilano,  I.  VII,  p.  .188;  Irnil.  frnnç. 
t.  I,  p.  hah,  âoC. 

’ De  Mas-Lolric,  llitt.  de  Chypre,  I.  Il, 
p.  làa,  l AA.  179. — Titree  originaux. 

* De  Ma»-Latrie,  //«(.  de  Chypre,  t.  11. 
p.  ii«. 
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Laquelle  [procuration]  est  encore  souscrite  de 

Jkan  de  Mo^TOLir,  qui  est  peut  estre  celuy  (jui  espousa  Escliive  de 
Miiiiars  [nous  avons  vu  que  la  chose  était  fort  probable];  et  de 

SiMOü  DE  Mo>tolif  le  jeune,  qualifié  baile  du  royaume  de  Hiéru- 
salem,  aux  lettres  de  ratification  du  mariajîe  de  Guy,  fils  du  roy  de 
Cvpre  ‘ avec  Marie  de  Bourbon,  l'an  i33o  [i6  et  3i  janvier]. 

[On  le  voit  encore  témoin  de  plusieurs  autres  actes*  pendant  les  années 
i3ti8-i33o.  Dans  celui  du  a mars  i3a8,  où  Hugues  IV  choisit  des  procu- 
reurs pour  aller  en  France  contracter  mariage  pour  Gui,  son  fils,  avec  Marie 
de  Bourbon,  il  est  témoin  avec  le  surnom  de  le  Jeune;  dans  les  actes  suivants, 
il  n’a  plus  ce  surnom,  mais  il  est  qualifié  bouteiller  du  royaume  de  Jérusalem; 
et  non  huile,  comme  l’a  écrit  Du  Gange. 

On  le  voit  parmi  les  témoins  du  traité  avec  Gènes,  du  i6  février  iSaç)*, 
on  y voit  aussi  un  autre  Simo.i  db  Mohtolu'  sans  qualification  aucune.  Un  autre 
traité  avec  Gènes,  du  a i février  i 338  *,  nous  montre  parmi  les  témoins  Smox 
DE  Montolif,  sans  surnom  ni  qualification.  C’est  peut-être  le  même  que  le 
second. 

Enfin,  nous  voyons  au  iG  mai  i355  un  Simon  de  Mo.ntolip,  bailli  de  la  sei- 
gneurie de  Chypre^?  auquel  semblent  subordonnés  plusieurs  autres  baillis  du 
royaume.  Est-ce  le  bouteiller,  ou  le  .second  Simon,  ou  un  troisième  person- 
nage différent  des  deux  premiers?] 


PiERRB'DB  Montouf,  chevalicF,  bouteiller  du  royaume  de  Cvpre,  fut 
eboisy  par  le  roy  Hugues  avec  Lambertiii  de  Bologne®,  chanoine  de 
Famagousle,  pour  aller  traiter  le  mariage  de  Guy  de  Cypre,  fils  du 


' De  .\fas-Ijilric,  Hitt.  de  Chypre,  t.  Il, 
|).  iGq  , 166. 

’ De  Mas-Latrie,  //irt.  de  Chypre,  t.  Il, 
|).  i4i,  là»,  ihh,  i58,  178. 

* ’ De  Mas-Latrie,  Uùt.  de  Chypre,  l.  Il, 
1*.  i58. 


* De  Mos-Latric,  Hût.  de  Chypre,  t.  Il, 
p.  178. 

* Bans  et  ordonHoneet  des  rois  de  Chypre. 
— Auiset  de  Jénu.  t.  Il , p.  877. 

* Du  Gange,  Uisi.  de  Constant,  sous  tes 
empereurs  français,  I.  VUI,  n*  1 1. 
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roy,  avec  Marie  de  Bourbon,  fille  de  Louys,  duc  de  Bourbon';  lequel 
fut  conclu  en  la  chapelle  do  Bourbon,  le  aq'  de  novembre,  l’an  i 3a8. 
II  firt  aussy  tricoplier  de  ce  royaume  [comme  on  le  voit  dans  l’acte  de 
ratification  du  contrat^]. 

Barthélémy  de  Montolif,  chevalier,  vivoit  l’an  i3a/i*  et  137a*. 

[Ce  sont  probablement  deux  personnages  distinrts.  Le  premier  était  déjà 
dans  les  ufTaires  en  i3a4,  comme  on  l’a  vu.  Le  second  s’entremit  inutilement 
pour  réconcilier  Pierre  K avec  les  Génois,  et  emjulcber  le  siéfjc  et  la  prise  de 
Famapouste. 

Les  inscriptions  tombales  de  Chypre*  nous  font  connaître  une  dame  Anne 
de  Montolif,  morte  le  16  avril 

Jean  de  Montolif,  chevalier,  fut  un  des  seize  barons  qui  furent 
choisis,  en  fan  i368  [i36f)J,  pour  compiler  le  livre  des  Assises  du 
royaume  de  Hiérusalem®.  Il  est  parlé  de  luy  dans  la  Vie  de  saint 
Pierre  Thomas,  patriarche  d’Antioche,  écrite  par  Jean  Carmesson, 
II®  G 3, 

[C’est  lui  sans  doute  qui,  camérier  de  Chypre,  avait  été  témoin  d’un  acte 
du  tfi  août  iSGo’,  confirmant  certains  privilé^jes  aux  Vénitiens.  Ce  peut  en- 
core être  lui  qui,  avant  i383,  céda  par  échan(jc  à Clément  de  Prenwntorio , 
(jénois,  un  fief  de  soudée,  de  1,000  besants  de  rente*,- dont  celui-ci,  en 
i3()5,  réclamait  encore  la  mise  en  possession.] 


IIuol'bs  de  Montolif,  fut  e.stably 

' De  Mns-Latric.  ///«(.  de  Chypre;  I.  II. 
|(.  I tio  et  noie  3 , p.  1 6 & , 1 6 1 . 

' De  Mos-1-.alnc,  Hûl.  de  Chypre,  L II. 

p.  t6i. 

* Astùee  de  Jérus.  1.  1,  p.  5^3;  t.  II. 
p.  619. 

' I/)rcdano.  t.  VIII,  p.  Itht  ; trad.  franc, 
t.  II,  p.  33. 

* De  Mos-I.nlrie.  linppori  n*  33.  p.5t5. 


fjoiiverneiir  de  Fainafjouste’'^  aprez 

‘ Auieet  de  Jèritt.  ddil.  I.abbe.  p.  AOi  ; 
édit,  lieugnot,  t.  I,  p.  G. 

’ De  Mos-l/alrie,  Uîmi.  de  Chypre,  (.  II. 
p.  33o. 

* De  Mos-I.atrie.  Uni:  deCÀypre,  I.  lit. 
p.  781-783. 

* Loreduno,  I.  Vill.  p.  653;  trad.  franç. 
I.  II.  p.  36. 


7' 


562 


LES  FAMILLES  D‘OUTRE-MER. 


la  mort  du  seigneur  d’Ibelin,  par  le  roy  Pierre,  [ce  qui  avait  eu  lieu 
avant]  l’an  1873. 

[Thohas  de  Montolif,  auditeur  du  royaume  de  Chypre,  était,  en  i355  ', 
bailli  ou  bailc  pour  le  diocèse  de,  Nicosie.  En  i36i*,  il  fut  ambassadeur  du 
roi  Pierre  l"  à V^enise.  Le  17  janvier  i36j)  il  requit  la  bailie  du  royaume  de 
Chypre  pour  le  prince  Jean  d’Antioche*,  oncle  de  Pierre  11,  lors  de  l’avénement 
de  celui-ci  à lacouronne,  et,  le  16  novembre  suivant*,  il  fut  un  des  seize  sei- 
(^neurs  nommés  pour  la  révision  des  Assises.  Le  a A décembre  iSyi*,  au  nom 
des  grands  de  Chypre,  il  demanda  au  gouverneur  ou  régent  du  royaume, 
Jean,  prince  d’Antioclie,  la  mise  en  possession  des  royaumes  de  Chypre  et  de 
Jérusalem,  pour  le  jeune  prince  devenu  majeur.  Le  17  octobre  1879  il  fut 
confirmé  dans  sa  dignité  d’auditeur  de  Chypre®,  qu’il  avait  tenue  sous  les 
règnes  de  Hugues  IV  et  de  Pierre  I".  Un  Thomas  de  Montolif,  figure  aussi,  en 
i383,  3o  mars'’,  comme  maréchal  de  Jérusalem  et  bailli  de  la  secrète,  dans 
un  acte  de  Jean  de  Brie,  prince  de  Galilée,  turcoplier  de  Chypre.  Peut-être  est- 
il  un  plus  jeune  frère  de  Thomas  l’auditeur,  qui  est  surnommé  souvent  l’atné.] 


Pierre  de  Montolif  et  Guillaume  de  Montolif,  frères,  et  Hbnalu  [ou 
Arnaud]  de  Montolif®,  furent  éleus,  avec  quelques  autres  barons  de 
Cypre,  lieutenans  du  royaume,  aprez  la  mort  du  roy  Pierre  II,  l’an 
i383.  [L'histoire  ne  dit  plus  rien  de  Renaud;  quant  aux  deux  frères,] 
ils  estoient  si  puissans  qu’ils  prétendirent  au  mariage  de  la  reyne 
veuve.  L’un  et  l’autre  furent  décapitez  l’an  [i384  ou]  i385  [le  jour 
même  du  couronnement  du  roi®],  ayant  esté  convaincus  de  trahison 
sous  le  règne  de  Jaques  1". 


' AttUe*  de  Jénu.  t II,  c.  xuii,  p.  877. 

’ De  Mas-I,iatrie,  Hitt.de  Chypre,  L H, 
p.  s33. 

’ Aitttet  de  Jéntt.  édit.  Labbe,  p. 
édit.  Reugnot,  t.  I,  p.  5. 

* Attttet  de  Jérut.  édit.  Labbe,  p.  A60; 
édit.  Bcu(p)ot,  t.  I,  p.  C. 

‘ Cbronic.  de  Strambaldi.  — De  Mas- 
l.atrie,  t.  II,  p.  35i , 35a. 


* De  .Uaa-Latrie,  HUt.  de  Chypre,  t.  II. 
p.  35A  et  Doto  3. 

’ De  Mas-Latrie,  Hitt.  de  Chypre,  t.  II. 
p.  396. 

' I»redano,  I.  IX,  p.  5it;  trad.  franc- 
t II,  p.  io5. — De  Mas-Latrie,  l.  II,  p.  Sgi. 
396,  3g6. 

* Loredano.l.  IX,  p.  $17;  trad.  fnuiç. 
l.  Il,  p.  110,  Il  1. 
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[ C’cst-à-dirc  qu’ils  avaient  combattu  ses  prëtcntions  à la  couronne  et  avaient 
essayé  do  faire  prévaloir  les  droits  de  la  sœur  de  Pierre  II. 

Hrkri  DR  Mo.ntolif,  colui  sans  doute  que  la  chronique  de  Strainbaldi  noniine 
(uRi  DR  Mostolik‘,  fut  tué  à la  bataille  de  Cliierokitia,  le  7 juillet  lAaG. 

Jrar  DR  Mortolif  est  nommé  par  la  même  chronique^  à l’année  1 '1Q7.  l’n 
personna(;c  du  nom  de  Jean  de  Mostly,  corruption  probable  du  nom  de  Mon- 
toiif,  était  maître  d’hôtel  de  la  princesse  Anne  de  Lusignan,  sœur  du  roi 
Jean  11,  d’après  le  rapport  des  ambassadeurs  de  Savoie’,  de  1 433,  novembre.] 

François  de  Montolif  fut  fait  vicomte  de  Nicossie*  en  l’an  iZi56  [ou 
plutôt  1/157],  P®*’  Cypre,  aprè.s  la  mort  de  Jaques  de 

Gurry,  qui  avoit  eu  la  mesme  dignité. 

[L’année  suivante,  i458,  sa  charge  de  vicomte  fut  donnée  par  le  même 
roi  à Hector  Chividès,  sur  la  demande  du  prince  Jacques’,  dont  Chividès  était 
l’ennemi.  Néanmoins,  quelque  temps  après,  lors  de  l’avénemenl  de  Charlotte 
à la  couronne,  Hector  Chividès  se  montra  un  des  plus  ardents  adversaires  de 
Jacques,  aussi  bien  que  François  de  Montolif’.] 

[Jean  ou]  Janus  de  Montolif  csloit  marcschal  de  Cypre  en  l’an  1 658  ; 
en  laquelle  aimée  il  fut  envoyé  en  ambassade  en  Savoye  ’,  avec  Oddel 
Bus.sat,  pour  traiter  le  mariage  de  Louys,  comte  de  Genève,  fils  du 
duc,  avec  Charlotte,  prince.sse  d’Antioche,  fille  du  roy  Jean  III  [ou 
plutôt  Jean  II;  Janus  ne  doit  pas  compter  parmi  les  rois  du  nom  de 
Jean].  Estienne  de  Lusignan’  et  le  cavalier  Lo redan  ®,  en  leurs  his- 
toires de  Cypre,  confondent  ce  Janus  avec  François,  vicomte  de  Ni- 


' De  Mos-I.aIrie.  Hûi.  de  Chypre,  t.  II, 
p.  539,  note  a. 

’ De  Mns-Latrie,  UUl.  de  Chypre,  L U, 
p.  5&3. 

’ De  .Mas-Latrie,  7/ûr.  de  Chypre,  t.  III, 
p.  aa  et  note  3. 

• Loredano,  I.  X,  p.  616;  trad.  firanç, 
t.  II , p.  ai 3.-^  Est.  Lusignan , en  l’HUi.  de 
Cypre,  p.  iSg,  161  b. 

‘ l.ore<lano,  I.  X,  p.  Gaô;  trad.  franç. 


L II,  p.  aaA.  — Est.  de  Lusignan,  Uitt.  de 
Cypre,  p.  169,  i63. 

* Chron.  de  Georges  Bustron. — De  Mas- 
Latrie,  t.  III,  p.  85  et  note  5. 

’ Mût.  de  Savoye,  de  Guichenon,  t.  II, 
Preuve»,  p.  386. 

‘ Est.  de  Lusignan,  Hûtolre  de  Cypre, 
p.  i6t  b. 

' Loredano,  1.  X,  p.  GaA,  6a6;  trad. 
franç.  t.  II,  p.  99i , 39 A. 
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cossie.  dont  je  viens  de  parler.  Hs  appellent  cet  Oddet  de  Bossât,  Scirre 
on  Théodore  de  Puisât  ou  du  Puiset. 

(Ils  supposent  que  c’est  François  qui  fut  charjjé  de  l’ambassade,  et  que  ce 
fut  à l’occasion  de  son  absence  que  sa  charge  de  vicomte  de  Nicossic  fut  donnée 
à Hector  Chividès.  Mais,  au  moment  de  l’avéncmcnl  de  Charlotte,  l’aiubassadc 
n’était  pas  encore  de  retour;  et  nous  voyons  François  de  Montolif  agir  contre 
Ja(|ues  dés  les  premiers -moments  qui  suivirent  la  mort  de  Jean  II. 

Janus  de  Montolif  resta  attaché  nu  parti  de  Charlotte  et  du  prince  Louis 
de  Savoie  son  mari.  Il  portait  encore  le  titre  de  maréchal  de  Chypre  en  i 463  '. 

Marie  de  Montolif®,  qui  est  appelée  dans  les  registres  de  la  secrète,  à 
l’année  146g,  i 4 janvier,  la  maréchale  de  Chypre,  est-elle  sa  veuve?  ou  plu- 
tôt n’est-ce  pas  une  dame  de  la  famille  de  Montolif,  mariée  à un  seigneur, 
maréchal  de  Chypre,  autre  que  Janus? 

SiMon  DE  Montolif,  est  nommé  dans  les  registres  de  la  secrète  de  Chypre , 
à la  date  du  3 janvier  i46g®.  ' 

Dans  des  lettres  du  grand  maître  de  Rhodes  (14^4,  t"  juillet  *),  on  voit 
nommée  encore  .Agnès  de  Montolif,  dame  noble  de  Chypre.] 


' De  Mas-Latrie,  Hist.  de  Chypre,  t.  III, 
p.  io5  cl  note  t,  p.  laô  et  note  a. 

’ De  Mas-Latrie.  Uist.  de  Chypre,  I.  III. 
p.  976. 


’ De  .Mas-I.atrie,  llUl.  de  Chypre,  l.  111, 
p.  a8i. 

* De  .Mas-Latrie.  Iliet.  de  Chypre,  I.  III. 
p.  107,  note  3. 
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[LA  MAÏSON  DL  MORF.] 


Outre  ce  tableau  généalogitiuc,  nous  avons  fort  peu  (le  renscigncinent.s  sur 
les  membres  de  lu  famille  du  Morf. 

Laioent  de  Mobfo,  le  premier  qui  eut  ce  surnom,  fut  témoin  d’un  acte  du 
roi  llujpies  I"',  en  septembre  laio,  et  de  deux  actes  de  la  reine  Alix*,  en 
mars  et  octobre  tuao. 

Jbax  dc  Morf,  fils  aîné  de  I.4iurcnt,  fut  témoin  d’un  acte  du  roi  Henri  I''*, 
le  I O juin  t a3a. 

BtcDOGi.x  DC  Morf,  second  fils  de  Laurent,  homme  lige  du  roi  Henri  I*, 
souscrivit  plusieurs  actes  de  ce  prince  en  ia3a,  ia33,ia3()',  Kn 

août  ia34  il  fonda,  dans  l’église  dc  Nicosie,  un  service  perpétuel  pour  le 
repos  de  son  âme*^;  fondation  (|ui  fut  confirmée  par  le  roi.  (Voy.  le  tableau  A.) 
Des  trois  maris  de  Marguerite,  sa  fille,  le  second  est  appelé  par  Du  Cange 
Kenoul  le  Borgne;  mais  il  semble  que  c’est  |>ar  une  erreur  dc  transcription 
pour  Raoul',  que  donnent  les  trois  éditions  du  Lignage  d'outre-mer.  Le  troi- 
sième mari  est  appelé  Raoul  de  Gibelin  dans  le  texte  de  Labbe,  de  lhelin  dans 
ceux  de  La  Thaumassière  et  dc  M.  Beugnot. 

Nous  voyons  encore,  à un  siècle  d’intenalle  : 

Jea.v  du  Morf,  témoin  d’un  acte  du  roi  Hugues  IV*,  du  ai  février  i33R. 
Kst-ce  le  dernier  Jean  du  Morf  du  i"  tableau,  (ils  dc  Laurent  II  du  .Morf? 

Jean  dc  Morf,  probablement  distinct  du  précédent,  maréchal  dc  Clivpre 
en  i36o,ct  comte  de  Rochas,  a été  mentionné  précédemment  parmi  les 
comtes  titulaires  d’i*ides.se  et  de  Rolias. 


' Cod.  diplomiu.  (.  I.  n’  97,  p.  10a. 

' De  Mns-lailrie,  Hi*t.  de  Chypre,  t.  lit. 
|>.  6 1 1 , 6 1 /■ . 

•’  De  Mns-I.alrie.  Ilût.  de  Chypre,  t.  II. 
|>.  .56. 

' De  Mas-Lntric.  Hùl.  de  Chypre,  I.  II. 
|).  .56.  67;  I.  III.  |(.  fthli. 


‘ l.abl)e,  AUianeechronolog.  l.  II , p.  656. 

* De  Mas-I.alrie,  Hul.  de  Chypre,  t.  III, 
|i.  639. 

’ Lignage*  d'ouire-mer,  ji.  Ai 5,  A.53, 
édit.  I.8ljbe. 

* De  Mas-I.alrie.  Hi*i.  de  Chypre,  l.  Il, 
P-  '79- 


Thomas  ut:  Mobk  Fui,  Cil  i38ü.  un  des  douze  conseillers'  iulminislrntcurs 
du  royaume  en  l’absence  de  Jar(|ucs  1". 

Vers  l’an  i/i33,  le  nom  de  Morpho,  sei({neurie  siluée  au  nord-ouest  de  l’i'le 
de  Cln|»re,  à lai|uelle  était  attaché  le  titre  de  comte  de  liolin,  nohttx,  lincliim, 
ou  d’Kdesse,  passa  dans  la  famille  des  Grinier.  Les  premiers  rpii  semblent  en 
avoir  été  pourvus  sont  Philippe  (irinier,  boiiteiller  de  Chypre,  puis  Morf  de 
Grinier,  ou  Fîrinier  de  Morpho'*.] 

’ Voyez  Les  (Comtes  lilulmres  ii'L<le**e, 

|i.  .lia. 


‘ i.iirwiaii.  I.  I\,  |i.  5ii;  Irai!,  fraiiç. 
t.  II.  |).  io5. — De  Mns-I.ntrie,  t.  Il , p.  3()i . 
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LES  SEIGNEURS  DE  NEUVILLE. 


[Plusieurs  sei(;iieurs  du  nom  de  Neuville,  de  Néviles,  de  A'owi  Villa,  sonl 
lueiitioniK^s  dons  les  rtîeils  historiques,  les  g(^néalogics,  les  actes  relatifs  aux 
ramilles  d'outrc-nier.  Nous  les  réunirons  ici  sous  un  même  titre,  sans  pouvoir 
dire  s’ils  sonl  tous  issus  de  la  famille  des  seigneurs  de  NnifrlHp-»ur-Porl  en 
basse  Normandie,  dont  plusieurs  branches  sont  établies  en  Angleterre. 

Gei  UE  Nova  Villa fut  témoin  d’un  acte  du  roi  Amauri,  1 1 octobre  i i68. 
Il  est  nommé  ici  Guafjo,  par  erreur  de  transcription  sans  doute,  pour  Gut/'o. 

Listacue  de  Necville  épouse  Omble,  fille  de  Gautier,  seigneur  de  Rarutb, 
puis  de  Blanchegarde*.  Il  devait  vivre  vers  la  fin  du  xii'  siècle. 

nAEOoci.v  DE  Necville  souscrit  un  acte  d’Aimeri,  seigneur  de  Chypre,  du 
S9  septembre  1196^.  il  périt  en  ioo5,  à la  bataille  d’/ViidrinopIc  Sa  fille, 
mariée  secrètement  avec  Robert  de  Courtenai,  empereur  de  Constantinople®, 
fut  cniellenienl  traitée  par  les  barons  mécontents  (1037). 

Joinville  nous  fait  connaître  un  Pierre  de  Necville'’,  surnommé  Cayet,  qui 
combattait  près  de  lui  à la  Mas.sourc(  laoo). 

A un  intervalle  de  plus  d’un  siècle  nous  voyons  : 

Jean  de  Nevile,  vicomte  de  Nicosie®,  <|ui  fut  un  des  douze  membres  du 
conseil  formé  en  l’absence  de  Jac(|ues  1"  (i38a). 


‘ Expilly,/)i  rfionn.  (ic*  Gavle-t,  ttc.  l.  V, 
p.  17a. 

* Cod.  (liplomat.  t.  I,  n*  47,  p.  4q, 
.îoi . 

■’  f.ignagtt  d’oMire-mtr,  c.  aï.  ^ition 
Roiigiiol. 

* De  ,Mns-l.nlric.  IIUl.  de  Chypre,  t.  HI. 
|>.  099. 

‘ Villolinrdniiiii.  n’  191.  p.  i48,  édit. 
Ihi  (iange. 


* Continuât,  de  Gnill.  de  Tyr.  I.  XXIX. 
c.  AAix,  p.  394,  a93.— Du  Gange. //ûtoire 
de  CoMlantinople  soiu  let  empereurt  franeaie , 
I.  111.  p.  86.  87. 

’ Joinville,  édit.  Du  Gange,  p.  i46. 

* Gliruiiiqno  de  SlramlMildi.  — De  Mas- 
l.atnc,  Iliti.  de  Chypre,  t.  11,  p.  3g  j.  — 
l.orédan,  I.  IX,  p.  ait;  trad.  franç.  I.  II. 
p.  io4. 
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Pou  aiirè.*;.  il  fut  créé  par  ce  roi  seigneur  de  Césarée',  en  récoiupense  d<^ 
scs  scrvicc.s  et  de  son  dévouement. 

Vers  la  luénte  époque  un  messirc  de  NfiviLEs,  si  ce  n’est  le  même  que  le 
précédent,  était  houteiller  fie  Chypre^.  Sa  femme,  Marie  de  Mimars,  mourut 
en  I 3q3. 

La  même  année  mourut  la  fille  d’un  de  ces  seigneurs,  Isaubli.e  »k  Nkvii.es 
JvcocEs  iiK  Nevillb,  clievalier  du  royaume  de  Chypre,  fut  tué  à la  hataille 
fie  (diierokilia*,  7 juillet  iAa6.] 

‘ l»r)Mlaiiii.  I.  IX,  I».  5i();  trad.  frnnç.  ’ De  Mas-Latrie.  Imcriptwnx  de  Chgprt; , 

I».  loy.  11*37. 

‘ De  Mas-Latrie. rfc  f.'Aÿ/;rc,  * Ghroii.  fie  Strauilwldi.  — J)e  Mos- 
n*  37.  Latrie.  I.  11,  p.  .53y  et  note  4. 


7s, 


072 


LES  FAMILLES  Ü’OUTRE-MER. 


LA  FAMILLE  DE  \ORES. 


CfU<!  raiiiille  esloil  l'une  «les  plus  illusires  du  royaume  de  Cyprt*' 
[et  de  celles  «jui  avarent  lait  la  con«[uùle  de  Jérusalem],  et  csloit  issu«‘ 
originairement  de  France,  si  nous  en  croyons  Esticnnc  de  Luzignan; 
ou  plutost  d’Angleterre,  où  il  y a une  famille  li(^s-noble  de  ce  nom,  d«^ 
laipiollc  csloit  Hogeh  de  Nobbs*,  abbé  d'Evesliam,  dont  l'iiistoire  d An- 
gleterre fait  mention  sous  le  règne  de  Ilicbard  1",  et  Edwis  de  Noues’. 
clievalicr,  <|ui,  de  Fredcrinde  Lowel,  eut  IIemiy  de  Nores,  «pii  «,‘spousa 
Marie,  lille  «le  Thomas  de  Fiennes,  baron  d'Acre. 

Henry  fut  père  «le  Henry  II , baron  de  Nores  «le  Ri«!olV,  «pii  s'allia 
avec  Marguerite,  lille  et  héritière  du  baron  M illiams  de  Thame,  «pii 
en  eut  Gciu.\uhe  de  Nores,  «lécédé  en  Irlande  avant  son  père.  De  son 
mariage  avec  Elizabeth,  lille  «le  Richard  Moreim,  nas«juircnl  Frvnçois, 
baron  de  Nores,  et  Jean,  «pii  conduisit  une  année  d'Angleterre  contre 
les  Espagnols  au  duché  de  Bretagne,  l’an  triyù,  et  mourut  sans  en- 
fans.  François,  baron  de  Nores,  fut  créé  vicomte  de  Thame,  puis  comte 
de  Rark«>shire  par  le  roy  Jatpies,  le  ssB  «le  janvier  l’an  iG««>,  et  mou- 
rut l’an  i6a5.  11  avoit  espousé  Brigide  «le  Ver,  fille  d’Edouard,  «■onit«* 
«l’Oxford.  (Jiiehpics  écrivains  anglois*  fout  ce  comte  fils  de  Henry  et 
«le  Marguerite  de  Thame. 

Quant  tà  la  famille  «le  ce  nom  habituée  outre-mer,  voici  ce  «|ue  j'en 


ay  trouvé’: 


D* 

thr*«oH«rr 
éf  réflûie 


BAlDOm  r>g  >ORE$, 

«mpoMM  . 

G)!e<K  «la  Morf. 

I 


Avcütr  ac  Nom», 

.Alix . 

GuilUutttr  d«  INi|ttigtiy. 


f«  >ow, 

4c  flolând  de  U Baume. 


N.  Noam. 

fccomc 

•le  Balian  de  Montçiwrl. 


‘ ///*/.  Je  Cyprt,  p.  8a.  — De  Mos-I«i- 
O’ii’.  Uni.  Je  Chypre,  t.  III,  p.  aôi,  noie  3. 
’ (i«T««si.  Dorob.  col.  i5o5  et  «56A. 


’ Mémoires  niss. 

* Rnl])li.  Rrooke,  Jnme  Vortc. 

’ Lign.d’ outre-mer, c.  xx, Yxvni,xxxii, \i.. 
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[Bniidouin  <lc  N'ores,  mari  (rKsléfénic,  paraît  <}lrc  celui  (|iii  souscrivit  un 
acte  lie  Uerlrantl  de  .Margat  ' ('j3  juillet  1317),  et  un  acte  de  la  reine  de 
Chypre,  .Alix*  (mars  « aao). 

Vers  la  fin  du  treizième  siècle,  deux  seigneurs  de  ce  nom,  Piciiiik  et  Bic- 
DQUiN ne Noncs,  sont  témoins  d'un  même  acte  de  Henri  II,  roi  de  Chypre  (jan* 
vier  1086*).  Etaient-ce  les  petits-fils  du  précédent?  Nous  ne  connaissons  pas 
ilavantage  la  filiation  de  la  plupart  des  seigneurs  i|ui  suivent.] 

Lotvs  DK  Nohks  suivit  Henry,  roy  de  Cypre,  en  ses  disgrâces^,  lurs- 
ijn'ii  fui  chassé  du  royaume  par  .son  frère  .Vlmeric,  l’an  i3o5. 

[Le  roi  ne  ipiitta  le  royaume  ipi’eii  1807,  mais  il  avait  perdu  toute  sou 
autorité  dès  l’an  1 3o5.  Louis  de  Nores  fut  témoin  il’iin  accord^  de  mai  t 3o(i . 
entre  le  roi  et  .son  frère,  au  sujet  du  gouvernement  du  royaume.] 

il  fut  prcsenl  au  traité  de  mariage*  conclu  entre  Fernand  de  Ma- 
jorque, prince  de  la  Morée,  et  Isabelle  d’Ibeliii,  l’an  i3i5.  II  vivoil 
encore  l'an  1357. 

iUt'uoi'iN  DK  NonKS,  chevalier,  mareschal  de  l’hostel  du  roy,  sous- 
crivit avec  les  autres  barons  de  Cypre  l'assinat  du  douaire  de  Marie 
de  Bourbon,  femme  de  Guy,  fds  aisné  de  Hugues,  roy  de  Cypre,  l’an 
1 3a8. 

I Baudouin  de  Nores  souscrivit  en  cette  occasion  trois  actes  distincts  : i*  l’acte 
du  3 mars  i3a8’,  par  lequel  Hugues  IV  nomme  ses  procureurs  pour  aller  en 
France  conclure  le  mariage  entre  Guy  son  fils  et  Marie  de  Bourbon.  Il  y est 
qualifié  maréchal  de  la  cour  royale  de  (Chypre,  distinct  du  maréchal  du  royaume 
de  Chypre,  qui  est  Thomas  de  MontobT.  3°  l’acte  du  1 A janvier  i33o*,  par 
lequel  le  roi  ratifie  le  contrat  de  mariage  conclu  par  scs  procureurs.  Il  y est 


' Cod.  diplomal.  t.  I , II'*  l o6 , p.  n 3. 

’ Do  Mas-Latrin,  HUl.  de  Chypre,  t.  III, 

|>.  Gi  I. 

■’  De  Mas-Lotric,  Ilût.  de  Chypre,  t.  III, 
p.  670. 

* Loredano,  I.  IV,  p.  aiij;  Irad.  franc, 
t.  I,  p.  9&3. 

‘ De  Mos-lz)trie,  t,  ll,p.  loa. 


* Titres  originaux.  — liuclion,  llinl.  de 
ComUinùnnpk  mwt  les  emper.  frnnç.  I.  II. 
p.  376. 

’ De  .Mas-I,alrie,  IIUl.  de  Chypre,  l.  II. 
p.  lAi. 

* De  Mas-Latrie.  Ih'tl.  de  (Chypre,  l.  Il, 
p.  163. 
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appelé  niaréclial  de  l’Iiôlel  du  roi,  hospilii  regii.  3“  l’acte  du  inèuie  roi*  (3t 
janvier  i33o)  <|ui  assigne  le  douaire  de  Marie  de  Bourbon;  il  y est  nommé 
sans  (pialilicalion. 

Dans  l’intervalle,  il  fut  témoin  d’un  traité  de  paix  et  de  commerce  entre  le 
roi  Hugues  IV  et  Venise*  ( «3â8,  4 septembre),  et  d’un  traité  du  même  roi 
avec  Gènes,  du  i6  février  i3a<)*;  il  est  nommé  dans  tous  les  doux  maréchal 
de  riiôtel  du  roi. 

Il  souscrivit  un  nouveau  traité  de  Hugues  IV  avec  Gènes  (i 338,  ai  fé- 
vrier*), avec  le  titre  de  maréchal  du  royaume.  Il  est  qualifié  de  même  dans 
le  mémoire  apologétique  du  prince  Fernand  contre  le  roi  son  beau-père^ 
( i34o-i34a). 

Baudouin  de  Nores  est  peut-être  le  maréchal  du  roi  de  Chvpre  tué  à 
.Smyrne"en  i345. 

JxcoCES  DE  Nores  fut  un  des  témoins  du  traité  du  roi  Hugues  IV  avec  la 
république  de  Gènes  "(ai  février  i338).  Nous  n’oserions  afTirmcr  que  ce  ne 
soit  pas  le  même  que  le  suivant.] 

JxQUES  DK  Nurks  fut  l'ait  capitaine  et  gouverneur  de  la  ville  de  8a- 
talie,  après  sa  prise  par  le  roy  Pierre,  l’an  Lequel  gouverne- 

ment il  quitta,  incontinent  après,  à Jean  de  Sur,  amiral  de  Cypre.  Il 
paroist  en  l'an  i368’  avec  la  ijualité  de  tricoplier  [ou  turcoplier] 
du  royaume  de  Cypre,  c’est-à-dire  de  colonel  général  de  la  cavalerie 
légère 

[Jacques  de  Nores  souscrivit  un  acte  du  ao  mai  i368,  concernant  le  paye- 
ment du  douaire  de  Marie  de  Bourbon  •*,  avec  la  qualité  de  turcojdicr  du  roi 


‘ De  Mo8-I.alrie,  HUi.  de  Chÿpre,  t.  II. 
tOà. 

*-D»>  Ma$-I,atrie,  llisl.  de  Chypre,  t.  Il, 
p.  i4A. 

’ l*e  Mas-Latrie.  Uhi.  de  Chypre,  I.  II. 
p.  i58. 

* De  .Mns-I.alrie,  //i«.  de  Chypre,  t.  II. 
p.  178. 

’ De  .Mas-Latrie.  lli$i.  de  Chypre,  l.  II. 
p.  i83.  »8A,t8ij.  iyo.  lySi. 


‘ J.  \illiini,  L'Aron.  .Muralori.5m'pf.  ilal. 
t.  MH.  col.  ()«8  <1. — De  Mas-I-alric.  I.  It. 
().  1 8/i . note  I . 

’ De  .Mas-Lalric.  t.  II, p.  17g. 

* l.orwinno,  1.  Vit,  p.  355.  357;  trad. 
franr.  t.  1.  p.  3g  I,  3gA. 

’ Titres  originaux. 

'*  Du  Gange.  Glotsor.  med.  et  inf.  lalinil. 
t.  IV,  col.  i3Ag. 

" De  Mas-Latrie,  l.  II.  p.  agi. 
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(le  Chypre.  Il  c.st  aussi  nomme?  dans  dos  Ictlrcs  du  roi  Pierre  1”,  relatives  à des 
né(;ociatiuns  pour  la  pai.x  avec  le  sultan  d’Egypte  (i  ^ mai'  1 368).  Là  il  est  ap- 
pelé turcoplier  du  roy/iume  do  Chypre  (c’était  donc  une  seule  et  même  dignité), 
et  de  même  dans  des  instructions  pour  le  même  objet^,  remises  par  le  roi  au\ 
envoyés  de  Venise  et  de  Gênes  (ao  mai  i368). 

Guillaume  de  Machaut’  le  mentionne  comme  le  personnage  le  plus  notable 
et  le  plus  sage  du  royaume. 

Dans  rassemblée  qui  eut  lieu  le  1 7 janvier  1 36<) , après  la  mort  de  Pierre  I", 
Jac(iucs  dcNores*,  au  nom  des  seigneurs,  engagea  le  prince  Jean  de  Lusi- 
gnan, frère  de  Pierre,  à requérir  la  bailie  du  royaume  pendant  la  minorité 
de  son  neveu,  Pierre  II. 

Un  Loi'is  DK  .\onBs,  chevalier,  mort  le  i a octobre  1 869  ne  nous  est  connu 
que  par  son  épitaphe.] 

Jkan  db  Norks  se  signala  à la  prise  de  la  ville  d'Aloxandrio,  en 
Egypte®,  l’an  i36G,  et  fut  le  premier  qui  monta  sur  les  murs  avec 
les  eiiljins  perdus  qu’il  commandoit. 

[Il  fut  peut-être  turcoplier  de  Chypre,  du  moins  il  est  nommé  avec  cette 
qualification  dans  la  chronique  de  Stramlmldi,  à l’année  i38a  mais  il  doit 
y avoir  ici  quelque  erreur  dans  le  texte:  le  turcoplier,  à cette  époque,  était 
Jean  do  Brie.] 

Je  ne  sçay  si  c’est  ce 

Je.an  de  Nores  qui  espousa  la  lillc  de  Fregose,  amiral  dos  Génois®, 
et  qui  mourut  en  l’an  i6oi. 

[Badix  de  Nobbs  est  nommé  sans  qualification  dans  la  chronique  dcSlram- 
baldl®,  à l’année  i.^isâ.  Il  était  maréchal  de  Jérusalem  lorsque,  en  i6aC, 


' De  Mas>l.alrie,  t.  II,  p.  -xga  et  mile  a. 
p.  3oa. 

* De  .Mas-ljilrie,  l.  II,  p.  3o8. 

’ De  Mas-I>alric,  (.  II,  p.  3a3. 

* Auiiet  Je  Jèrut.  édit.  Beugnol.  1.  I. 
p.  A , 5. 

‘ De  Mos-Latric.  iHtcriplioiu  de  Chypre, 
n'  49. 


* I.orcdano,  I.  VII,  p.  .871  ; Irad.  feanç. 
t.  I,  p.  &06. 

’ De  Mas-I.abie,  t.  Il,  p.  et  note  a. 
p.  3<j4  cl  note  i. 

‘ Loredano,  1.  IX,  p.  533;  Irad.  franç. 
t.  Il,  p.  197. 

* De  Maa-I.atric,  HUt.  de  Chypre,  l.  II. 
p.  533. 
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:i|Mès  li;  7 jiiillel,  n fut,  selon  la  même  chronique',  nommé  (gouverneur  de 
Nicosie  par  le  cardinal  Hu(juos,  frère  du  roi.  Selon  Lorédan%  Charion  on 
Henri  de  Giblel  fut  alors  dési(;né  par  le  même  cardinal  pour  rejuendre  cette 
ville  sur  Tusurpateur  Sforzn.  Ce  tpii  n’cmpêclicrail  pas  <pie  Dadin  de  Nores  n’en 
•‘lit  été  ensuite  nommé  {'ouverncur. 

ILidin  de  Nores  est  témoin  d’un  acte  du  aoilt  i /iay’,  par  lequel  le  roi 
Janus  donne  au  canlinal  Hugues,  son  frère,  (irocuration  pour  s’occuper  des 
alfaircs  du  royaume. 

Il  est  nommé  encore,  toujours  avec  la  qualilication  de  inaréclial  du  royaume 
de  Jérusalem,  dans  plusieurs  actes  de  lUZa  et  i433*,  relatifs  au  mariage 
d'Anne  de  Lusignan,  sœur  «lu  roi,  avec  le  comte  de  Genève,  Louis,  fils  du 
«lue  de  Savoie,  Amédé'C  Mil.) 

Jean  de  Noues  vivoit  sous  Jean  11,  roy  de  Cypre,  vers  l'an  iftoS'. 
Il  suivit  la  reync  Cliarlolle^  après  (|u'clle  eu.st  esté  chassée  de  sou 
royaume. 

I Et  il  a.ssista , comme  membre  du  conseil  de  la  reine  à l’acte  du  1 8 juin 
i/iG‘j,  par  lequel  celle  princesse  transmettait  ses  droits  sur  le  royaume  de 
Cliy|»re  à la  maison  de  Savoie,  si  elle  mourait  sans  enfants.) 


(«ADTiER  DE  NoRES  s’attacha  au  parly  d»‘  la  mesme  reyne  CharlolU**: 
il  vivoit  l’an  i ftfii. 

[Le  roi  Jacques  II,  <|ui  l’avait  d'abord  condamné  à mort,  lui  pardonna  à la 
sollicitation  du  père  Gonemine,  et  se  contenta  de  lui  enlever  trente-six  do- 
maines patrimoniaux;  de  sorte  que  Gautier  de  Nores  vécut  jusqu’à  la  fin  dans 
une  gêne  extrême,  mais  se  glorifiant  de  sa  fidélité  envers  sa  souveraine  légi- 
time. Le  roi  lui  avait  conservé  une  pension  annuelle  de  365  basants,  qui  lui 


' Dp  Mas-Lfilrie,  I.  II.  p.  5/o>ctiiotP  i. 
’ Lorcilaiio.  I.  I\.  p.  56.Ï;  Irad.  franç. 
t.  II.  |).  iGi. 

’ De  Mus-I.a(ne.  t.  II,  p.  5a  i. 

‘ De  Mos-L.itrif.  t.  II.  p.  ôaG.  note  a; 
I.  III,  p.  10.  II.  1.3  et  note  G.  p.  17  cl 
noie  fl , p.  ai  cl  note  1 . 


’ lAirednnn.  I.  X.  p.  G16.  Gao;  troil. 
franc,  t.  Il,  p.  ai3,  317. 

* Hist.  lie  Siifoye , p.  ,ô/ii. 

’ De  Mas-l.alric.  Iliti.  de  Chypre,  t.  III. 
p.  laâ,  note  I. 

* Ixircdano,  I.  Il,  p.  GGG.  66â;  trait, 
franç.  t.  II.  p.  aGA,  aG.ô. 
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était  encore  payée  aû  aG  avril  i4G8*.  Au  a4  janvier  i4G(j,  les  pourvoyeurs 
et  le  bailli  de  la  secrète  l’avaient  nommé  en  leur  place*  [)our  remplir  momen- 
tanément leurs  fondions;  ce  qui  prouve  qu'il  jouissait  d’une  certaine  consi- 
dération dans  le  parti  contraire  à ses  opinions. 

PiKHiiE  DE  .\oiiKS,  fils  de  Gaulier,  était  tombé  dans  la  pauvreté.  Venise,  par 
e.slimc  pour  la  mémoire  de  son  père*,  lui  accorda  une  pension  annuelle  de 
800  besants  (19  septembre  1/189).] 

Loiiïs  DE  Nobbs  ayant  esté  coudaiimé  à mort  par  contumace*  pour 
avoir  conjuré  contre  Jaques,  roy  de  Cypre,  se  retira  en  France.  Puis, 
ayant  obtenu  son  pardon,  il  retourna  en  Cypre  vers  l’an  1/190,  où  il 
|)rof*»sa  la  médecine,  et  y mourut  l’an  i5î8,  ajjé  de  quatre-vingt- 
seize  ans.  11  eut  entre  autres  enfans  une  fille,  mariée  en  l’an  i/i6i,  à 
Morabite,  maresclial  de  Cypre. 

[Du  Gange  a confondu  ici  deux  personnages  bien  distincts  dans  Lorédan^ 
Louis  de  .Norcs,  dont  lu  fille  épousa  Morabite,  et  Balian  de  Nores,  auteur 
d’une  conspiration  contre  le  roi. 

.Mais  dans  le  récit  et  dans  les  actes  qui  le  confirment , il  se  présente  (|uel- 
ques  dilficultés. 

Lorédan  nomme  sans  qualification  Loris  dr  N'orbs,  celui  dont  la-  fille  fut 
mariée  it  .Morabite  par  le  roi  Jacques  11,  laquelle  en  mourut  peu  après  de  dé- 
plaisir, et  il  ne  donne  pas  le  nom  de  cette  dame.  Ce  Louis  de  Nores  est-il  le 
maréchal  de  Chypre  mentionné  comme  défunt  dans  un  acte  du  7 avril  t .4G8‘? 
et  celte  dame,  mariée  malgré  elle,  est-elle  Esebive  de  Nores,  fille  du  maré- 
chal, à lacjucllc  le  roi  fait  plusieurs  concessions  en  avril  et  en  septembre 
I 4G8’?  Dans  ces  deux  actes  il  n’est  pas  question  de  son  mari;  et  une  con- 
cession du  même  temps  (q3  mars  1 468'),  faite  à Nicolas  de  Morabite,  parle 
de  sa  femme,  mais  sans  la  nommer.  En  outre,  d’après  le  texte  de  Lorédan, 
il  semblerait  que  le  mariage  eût  eu  lieu  immédiatement  après  les  services  que 
Morabite  avait  rendus  au  roi,  c’est-à-dire  en  i4Gi;  et  ([ue,  par  conséipient. 


' De  Mas-I.atrie.  Uitt.  de  Chypre,  (.  III. 
|).,Kj7  et  note  t. 

’ De  Mas-I,atrie,  l.  III,  p.  ag3,  agâ. 

’ De  M.'ts-Lalric,  I.  III,  p.  uj7,  note  1. 
* l.ore<lano,  I.  IL 


* Loredano.  I.  II,  p.  670,  688  et  suiv. 
Irad.  franç.  t.  II.  p.  970,  990,  etc. 

* De  Mas-I,a(ric,  t.  III,  p.  9S9,  aSS. 

’ De  Miis-üitrio,  t.  III,  p.  ai 5. 

* De  Mas-I.4itric.  t.  III.  p.  a5i  et  note  3. 
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la  dama  dAt  ^Ire  morte  depuis  lon('leiups  en  1 468.  Cependant  l’idenlitt?  est 
probalile  entre  Esciiivc  de  Nores  et  la  femme  de  Moraliite.  L’historien  a peut- 
âlre  parl<$  par  anticipation,  dans  un  même  passage,  de  toutes  les  récompenses 
«pic  Morahilc  reçut  du  roi,  tandis  que  le  mariage  n’aura  eu  lieu  que  ipielques 
années  plus  tard. 

La  dame  peut  avoir  aussi  survécu  à la  célébration  de  son  mariage  un  peu 
jilus  longtemps  que  ne  l’a  supposé  l’imagination  de  certains  historiens.  Flo- 
rio  Bustron  ' dit  iju’ellc  mourut  peu  de  jours  après;  Lorédan  met  quelques 
mois  : quelques  mois  peuvent  être  une  année  ou  plus.  Nous  ne  pouvons  rien 
allirmer,  mais  les  textes  semblent  confirmer  notre  conjecture,  qui  est  aussi 
celle  du  dernier  liLstoricn  de  Chypre.  Le  roi  cherche  à calmer  la  jeune  femme 
et  en  même  temps  à adoucir  l’hummir  farouche  de  son  mari,  jiar  des  présents 
faits  à l'un  et  à l’autre. 

Une  autre  Eschive  de  Nores,  quelques  années  auparavant,  fut  la  femme  de 
Philippe,  dit  le  Prtneipet^y  fils  du  prince  Henri  de  Calilée,  tué  en  t4a6.  Ce 
furent  les  trisaïeuls  de  l’historien  Etienne  de  Lusignan. 

Baluk  db  Nores,  écuyer  du  roi  Jacques  11  *,  était  encore  en  faveur  au  3 dé- 
«•einbre  t468,  puisque,  à cette  date,  le  roi  lui  fait  remise  des  dîmes  de  son 
casai.  Ce  doit  être  peu  de  temps  après  qu’il  forma  une  conspiration  * contre 
Jacques,  qui  avait  séduit  sa  sœur.  Jacques,  son  frère,  et  un  Marsile  de  Nores 
entrèrent  dans  le  complot.  Les  coupables  furent  saisis,  condamnés  à mort, 
non  par  contumace,  comme  dit  Du  Gange,  et  exécutés  sur-le-champ.  Le  roi. 
sur  les  instances  de  sa  mère,  pardonna  aux  coupables  lorsqu’il  n’en  restait 
plus  que  trois  pour  subir  leur  «>ntcnce.  Balian  fut  du  nombre^.  11  se  retira 
en  France,  revint  en  Chypre  en  1490,  y professa  In  médecine,  «'t  mourut 
en  1 5a8.] 

Jaques  de  Nores  donna  l’origine  à quelques  comtes  de  Tripoly 
déduitz  ailleurs. 


' De  Mas-Lalric,  lliti.  de  Chypre,  l.  lit, 
|i.  aSi,  note  3. 

’ Elicnne  de  Lusignan,  CJtorogmJia,  etc. 
fol.  78  V*  et  3'  tableau  géoéalogiijue . à la 
fin. 

* De  Mns-Ijilrie,  t.  III,  p.  »35. 


* Lorcdaiio,  I.  II,  p.  688  «H  *niv.  (ra«l. 
franç.  l.  II,  p.  ago  et  suiv. 

* I.oredano,  I.  Il,  p.  G99:  trad.  franç. 
p.  3oo,  3ot. 

* Voir  Le*  Comte*  titulaire*  de  Tripoli  de 
la  famille  de  Sore*. 
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[C'est  lui  |jeut-<ltre  «|ul  est  nommé  dans  des  lettres  de  saur-conduit  du 
(jrand  maître  des  Hospitaliers  de  Rhodes  ' pour  plusieurs  Cypriotes  réfupiés 
dans  cette  île  (i463,  8 novembre). 

Sakso.x  ou  Sapfok  DR  NoREs  paraît  avoir  joui  de  In  confiance  et  de  lu  fa- 
veur de  Joc(|ucs  II.  Il  li{jure  comme  témoin  de  l’acte  du  6 janvier  où 

ce  prince  conlirme  les  conditions  proposées  par  les  Génois  pour  lu  reddition 
de  Kamagouste;  puis  on  le  voit  successivement,  dans  des  actes  postérieurs, 
conseiller  de  la  cour  du  roi  ^ (i/i68,  7 mai),  supérieur  ou  grand  bailli  de 
la  secrète*  (iù68,  \U  septembre;  1/169,  3,  ai,  aa  février),  provéditeur 
du  royaume  *(  t /168,  i /i  septembre  ; 1/169,  i/i  janvier),  enfin  connétable 
de  Jérusalem,  sous  la  reine  Catherine®  ( 1/173,  octobre). 

PiiiLii'Pos  DE  Nores,  noble  (Cypriote,  fut  suspect  à Venise  ipii  le  fit  incar- 
cérer en  1/17/1.] 

Jaso.n  DK  Nores  [autre  que  celui  qui  a été  mentionné  dans  le  tableau 
l'énéalogique  des  comtes  de  Tripoli  de  la  maison  de  iSores]  se  trouva 
au  siège  de  Nicos.sie*,  où  il  commandoil  quelque  régiment,  l’an  1570, 
et  y perdit  la  vie,  comme  fit 


François  Marie  de  ^0REs'•'. 

Jean.vetos  et  Hector  de  Nores  *®  se  sauvèrent  de  la  tyrannie  et  du 
carnage  des  Turcs,  en  cette  mesme  occasion,  dans  les  montagnes. 


[Les  derniers  descendants  de  cette 
d’iiui  sous  le  surnom  de  Co/imeri  ".] 

‘ iJp  .Mus-I.nlric.  //Î.U.  Je  Chypre,  l.  III, 
|).  i!i(>  ot  note  G. 

’ De  Mns-I.alric,  t.  III,  p.  17a. 

’ De  Mfls-Lnirio,  1.  lit,  p.  a79. 

' De  Mns-Lalric.  t.  ID,  p.  -107.  ‘187. 

•1.16,  aô4. 

’ De  Mns-Lalrie.  t.  III.  p.  S07.  •175. 

‘ De  Mfls-Lili-ie.  I.  III,  p.  3,56. 


famille  en  Chypre  sont  connus  aujour- 


' De  .Mas-i.alrie,  l.  III,  p.  3y7- 

* Ange  C.-ilcpien,  Delà  prise  Je  Siamit , 
fol.  969  v'. 

’ Ange  Calepicii,  De  la  prise  Je  \icotsie , 
fol.  •169  v‘. 

'*  Ange  Calepicn . De  la  prise  Je  Mcossie, 
fui.  •971. 

" De  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  197,  note  1. 
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LA  FAMILLE  DES  PETITS. 


Celte  famille  a subsiste  longtemps  en  Cypre;  l’iiisloire  de  ce  rovaiiine 
faisant  mention  de  Renier  Petit  envoyé  ambassadeur  vers  le  pape 

par  Pierre,  roy  de  Cypre,  l’an  [11  fut  un  de„s  seize  seigneui's’ 

nommés,  le  i6  novembre  1.36g,  pour  la  révision  des  Assises.] 

11  est  pareillement  probable  que  c'est  celle  qui  subsiste  encore  en 
France’,  qui  porte  le  mesme  surnom,  dont  les  aisnés  sont  .seigneurs 
de  la  Chausseraye,  de  la  Vauguyon  et  de  la  Hagiiinière.  Elle  est  ori- 
ginaire de  Berry,  et  maintenant  habituée  en  Touraine  et  en  Loudu- 
nois,  où  se  débite  assés  communément  ce  proverbe  : «que  le  pays  de 
sI.K>udunois  est  un  pays  de  contradiction,  que  les  Grands  (MM.  de 
(f  Saint-Jean)  y sont  petits;  les  Pehts  sont  grands  (do  stature);  les  Riches 
T (MM.  de  Dorinans)  y sont  pauvres,  et  les  Pauvres  (MM.  de  la  Vau- 
irdelin)  y sont  riches. r> 

J’ai  veu  une  quittance  d’ARN.iuT  Petit,  chevalier,  de  l’an  i34o, 
parmy  les  titres  de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris,  lequel  servit  le 
roy  en  ses  guerres  de  Xaintonge.  Son  sceau  représente  un  escu  à un 
chef  chargé  d'un  lyon  issant. 

Il  y a une  autre  famille  de  ce  nom  en  Angleterre  qui  a un  iyoïi 
pour  scs  armes*. 

[.Au  tableau  de  la  faïuillc  des  Petits,  dressé  par  Du  Gange,  nous  ajoute- 
rons l’énumération  de  quelques  personnages  du  même  surnom  mentionnés 
par  les  actes,  sans  pouvoir  déterminer  toutefois,  pour  plusieurs  d’entre  eux. 


' Loredaix),  1.  VIII,  p.  A3C;  IraJ.  (ranç. 
I.  Il,  p.  iG. 

’ Astùet  de  Jénuaiem,  Préface,  I.  I, 
p.  6,  4i6. 


’ Le  Laboarcur,  aux  AdiUlmvs  aux  Mém. 
de  N.  de  Caeteluau,  l.  II,  p.  6.3a. 

* Voy.  le  Monust.  anglican.  1. 1,  p.  8G4; 
t.  Il,  p.  33o  cl  469. 
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$i  i<’  surnom  de  Petit  ou  ie  Petit  leur  était  particulier,  ou  s’ils  le  devaient  à 
leur  qualité  de  membres  de  cette  famille. 

Bérbxcer  Petit  fut  témoin,  en  i lag  ',  d’un  acte  de  Guillaume,  troisième 
prieur  du  Saint-Sépulcre. 

Remer  Petit*,  témoin  d’un  acte  du  roi  Foulques,  du  a février  1 138. 

Toüstaix  Petit,  de  la  principauté  d’Antioche,  était  mort  en  i i55.  Cette 
année*  Renaud  de  Chàtillon,  prince  d’Antioche,  coniirnia  le  don  d'un  casai 
fait  à rilépilal  de  Jérusalem  par  Adeline,  veuve  de  Toustain. 

Pierre  Petit,  frère  de  l’Hôpital  de  Jérusalem  *,  souscrit  comme  témoin  un 
acte  d’Isemhard,  précepteur  ou  commandeur  de  la  maison  d’Acrc  (août  > a > 9). 

Pierre  i,e  Petit  était  bourgeois  juré  de  la  cour  d’Acre*  en  février  laôo. 

Gui  I.E  Petit  vivait  à peu  près  dans  le  même  temps.  Il  est  mentionné  par 
Philippe  de  Navarre®  comme  ayant  été  en  débat  à Nicosie  avec  le  père  de 
Salemon  de  Lasulic,  pour  une  portion  de  fief,  et  comme  ayant  rc(|uis  contre 
lui  jugement  par  combat  singulier. 

Ce  Gui  pourrait  être  un  de  ceux  que  nous  voyons  dans  1e  tableau  de  Üu 
(jange,  .soit  1e  fils  d’Fustache,  à la  troisième  génération,  soit  1e  fils  de  Re- 
naud, à la  quatrième;  mais  plutôt  le  premier,  si  Jacques,  qui  suit,  est  le  frère 
du  second. 

Jacques  le  Petit*  fut  témoin  d'un  traité  du  roi  Hugues  IV  avec  Gènes,  du 
1 6 février  iSag. 

Gui  des  Petits  est  mentionné  par  l'épitaphe  de  sa  femme  ou  de  sa  fille  ®, 
qui  mourut  le  6 août  i343.  S’il  appartient  h la  famille,  il  pourrait  être  le 
second  Gui,  frère  de  Jac(|ues. 

Smox  LE  Petit,  chevalier®,  était  ambassadeur  de  Hugues  IV  (i35o,  11 
août)  pour  conclure  un  traité  d’alliance  contre  les  Turcs,  avec  l’ordre  de 
l’Hôpital  et  la  république  de  Venise.] 


' Cor/.  S.  S^ute.  n*  77,  p.  i55. 

’ Qiri.  S.  Sepulc.  n*  33,  p.  63. 

* Cod.  diplomat.  I.  1,  n*  3i , p.  34. 

* Cod.  diplooint.  I.  I,  n*  19,  p.  99t. 

‘ Attises  de  Jérut.  t.  Il,  c.  xiv.  p.  947. 
' Attttet  de  Jèrut.  t.  I , c.  uxv.  p.  536. 


’ De  Ma»-Latrie,  Hiti.  de  Ckypre,  t.  II. 
p.  i58. 

* De  Mas- Latrie,  Inseripliont  de  Chypre, 
n*  86,  p.  539. 

’ De  Mas-Lalrie,  Uitt.  de  Chypre,  t.  H. 
p.  917. 
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GÉNÉALOGIE  DR  LA 


MAISON  DE  l’igLIGNY. 


AR^O^.. 

l*i^aigny, 
«Miatof  âMpn*rt< 


KerTACss. 
l'ao  fo60  ci  loAB. 


Gcojio»»  M *. 


I 


Mitcituat  t 
«•xpooM*  GuiiUujix, 
rbauHlain  de  S«int‘Onicf . 


GiaavoN»  1*',  !(.  m Pioctcit. 

vidaMc  d'Aniiena  • <«pou«r  JorI  4e  Totoo^  « ebrvaW  an|^<«»  • 

III».  au  r«ppi»«l  «l'Ilrrouon*. 

I 

lîlMV», 

>i{Ua»v  4'Amiem, 
iiAq, 

«tiWiia  Taq  I lui  M t iBa. 

I 

Grianos» , 
itdame  4‘AmKO« , 

I »6>. 


Gitta»  Il . 
Tidame 

»*jW- 

lùaiio  III  *. 

•^mc  il*AiaMOT« 
iaa(. 


Hvmat  m Piqtui») 

>oit*tn(  ua  ülrc  ib*  Baidouin , roy  4<  ll»^ru«Al<!ia  *. 
del'an  117A1 

il  MiMt  iU<«4d  «O  lAoo. 

BlI-MVll  M PlOCIOVT  *, 

. *«(>vu««'  : I*  ti4l«tlc»  fille  «te  Gaillaumc  tl«*  Narartfe: 
%*  UDf  dame  <d«  Praoee. 


Al.  * 

l«AO. 


1 

t.  Gntiit*iu  M l*U)cic>f* 

i»7&, 

rapooar  Marie, 
fille  de  j(«a  de«  Bau«  • 
IpenlilbMDiDe  |irDrcf>eal. 


Bitaovia  m PttcMat, 
ffOov%f  Uieotenoe. 
lüie  de  Jean  te  Tor« 
■»rt)Te  de  I#aurrat  du  Marf. 


_L 


GtuaitVt  »S  PlqCKAT. 
Gvi. 

Tao«i>. 


Mtaia. 

Mitctntirr. 


I.  Miaia-iatTR'*. 

fnauc 
lie  TbocuM 
•le  Slaii|{a«lrciu. 


I 

I.  Miau, 
femme 

de  Jaiiw* 

VUaV 

floir  p)u«  lein.j 


1 . Iluni . 
femme 

lie  Guitbame 
de  KIwrr. 


I,  Bdittii . 
•bbraae 
lie  .'i.  D. 
ileTyr 


y.  Giia«a&  »c  PfijcuM 

ahmov  A(pa«a. 
fille  4e  riMaqoe#  de  Cabatt 


JuN  M ipiQunn. 

Douee . 
fille  de  Gauüer 
de  Gaorelde 

cl  d’Eatdfdaic 
d«  Miman. 


TaMU  M PiQtlOfI, 
eaiiaair  Rachire. 
fille  de  Rovisonil 
de  Bfte  « 

teure  de  lUjimmd 
RaÛn. 


Jaiau.U. 

frfDBae  de  Joaq  Aletnau. 
Aux  t 

Icniine  d'AiMMU  de  Norr«. 
BifcTAIX. 

a«pM«e  Robifd  de  Prie. 


t Lv»  « 


data  AK Piviaxx. 
dfr/d^  «uiM  enfanr. 


MiAia  M Piqvicii, 
«ffMne 

RkudiMiin  de  Venaifr. 


* I^kIktI  ard. 

’ Voir  Lti  Pétriûrtkn  de  /«rvaalm. 

' llennnn.  monarfa.  Laodun.  I.  Il«  c.  \mH  9q<{. 

* lÀgnêgfâ  d‘««Jre  j(ice.  c.  «««  xur,  ut.  u>m.  mai,  uitu. 

* laiwea  de  p.  iS&i  1. 1 , c.  ccmi . p.  A«3. 

* f.4irlyf.  de  Hanoifye.  — CmI  djpfimer.  «*  «3*,  p.  aifi- 


* Voir  noie  6 o^lesius. 

* Vmr  uoie  & <t>dcn»aH 

* ObjerM<**Na  de  JdriMril  »w  /«Utiüi.  p.  StB;  édit.  Dui^ge. 
p.  3$t. 

**  Ugnêffti  dWrc-MCT.  6iil.  Ben|nol,  e ttxi. 

**  A$mtt  dt  Hiérmi.  p.  fifi*. 
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LA  FAMILLE  DE  PIQÜIGiNV. 


Je  n’ay  encore  pu  apprendre  quand  la  famille  de  Piquigny,  l'une 
dos  plus  illustres  et  des  plus  anciennes  de  Picardie,  s’habitua  outre- 
mer, quoyqu'il  y ait  lieu  de  croire  que  ce  fut  au  temps  de  Gcermond 
UE  PiQUGSY,  patriarche  de  Hiérusalem,  dont  le  crédit  peut  y avoir 
attiré  quelques  uns  de  ses  neveux.  Les  premiers  que  je  trouve  de 
ceux  qui  y établirent  leur  demeure  sont  Exguerraxd  et  Rorert  de  Pi- 
QL'tGXT,  qui  tous  deux  avoient  leurs  biens  et  leurs  fiels  dans  l'étendue 
de  la  baronnie  de  Hiérusalem*,  à raison  desquels  ils  dévoient,  cbacun 
pour  le  service,  deux  chevaliers.  Quoyque  le  temps  auquel  ils  vivoient 
ne  soit  pas  marqué  dans  les  Assises  du  royaume-de  Hiérusalem,  qui  en 
font  mention,  si  est-ce  qu’on  recueille  de  quelques  autres  seigneurs  qui 
y sont  encore  nommez,  qui  vivoient  en  l'an  isoo,  comme  la  dame  de 
(’.ésarée,  Renaud  de  Soissons,  Payen,  seigneur  de  Cayphas,  et  quelques 
autres,  qu'ils  (lorissoient  en  ce  mesme  temps.  A quoy  s’accorde  encore 
celui  au((uel  vivoit  Guill.aime  de  Piqi'IGXY,  fils  de  Baudouin,  que  j’estime 
estre  nommé  avec  .Miles  de  Cayphas  en  une  ordonnance  de  Simon, 
légat  du  saint  siège,  dans  les  observations  de  Ménard*  sur  l'Histoire 
du  .sire  de  Joinville,  qui  se  doit  rapporter  à l'an  1 27b,  comme  on  peut 
apprendre  de  Sanudo*;  et  aussi  du  temps  auquel  vivoit  Girard  de 
PiQiiGXY,  frère  de  Guillaume,  lequel  se  trouva,  avec  les  autres  barons 
du  royaume  de  Hiérusalem  % à une  assemblée  solennelle  qui  fut  tenue 
h .Acre,  l'an  1260. 

Celte  famille  passa,  comme  les  autres  de  ce  royaume,  en  celluy  de 

' .Immm  rf#  édit.  Labt>«,  p.  5SÔ;  * Marin.  Sonul.  i.  III , pari.  in,c.  ii*. 

«lit.  Rcngiiüt.  t.  I.  ccLxxi,  p.  ia3.  * Atn't.  de  Jéni$.  p.  56a. 

’ Voy.  le  tableau  précétlenl. 


585 


LA  FAMILLE  DE  IMOÜIGNY. 

Cvpre,  où  elle  posséda  les  premières  dignitcz.  Car  je  trouve  dans  les 
titres  de  la  maison  de  Bourbon,  qui  sont  conservez  en  la  chambre  des 
(iomptes  de  Paris',  Tuomas  de  Piqliüat,  bailly  de  la  secrète  royale,  qui 
souscrivit,  avec  les  autres  barons  de  Cypre,  la  ratification  du  mariage 
de  Guy  de  Luzignan,  fils  aisné  de  Hugues,  roy  de  Cypre,  avec  Marie 
de  Bourbon,  passé  à Nicossie  fan  i33o.  Et  ce  Thomas  est  peul-estrc 
ccluy  qui  est  qualifié  fils  de  Baudouin,  II®  du  nom,  et  de  Bienvenue 
de  Tors%  dans  le  Lignage  d’oulre-mer,  qui  fut  escrit  vers  l'an  i3oo, 
auquel  temps  fauteur  finit  les  suites  de  ses  généalogies.  L’histoire  de 
ce  royaume  fait  encore  honorable  mention  de  Piiiuppes  de  Piqligny, 
gouverneur  de  Limisso,  sous  le  règne  de  Janus,  roy  de  Cypre,  vers 
fan  lùii®,  lequel  se  comporta  avec  tant  de  valeur  contre  les  Turcs 
en  l'attaque  de  cette  place,  et  en  d’autres  occasions,  que  ce  roy  fes- 
tablit  lieutenant  général  de  ses  armées. 

[ Il  y U dans  ce  récit  qucl(|uc  chose  d’ambigu  et  d’inexact.  Lorédan  nous 
apprend  que  la  niésinielligcncc  de  Philippe  Pingueni  (c’c.st  ainsi  <|u’il  l’a|>- 
pelle),  gouverneur  de  Limisso,  et  de  Philippe  Prévost,  capitaine  du  cliAtcau, 
facilita  aux  Turcs  l’invasion  et  le  pillage  de  la  ville,  en  i/iiq.  Au  moment 
de  la  bataille  de  Chierochitia,  en  i4q6*,  Philippe  de  Piquigny  était  lieute- 
nant général  des  armées  du  roi  ; l’histoire  ne  nous  apprend  pas  s’il  périt  dans 
cette  bataille.  Peu  auparavant  les  Turcs,  en  s’emparant  du  château  de  Li- 
niisso*,  avalent  tué  le  bailc  ou  gouverneur  de  cette  ville,  qui  était  Etienne 
de  Vicence. 


ADDITIO.N  AU  TABLEAU  ET  A LA  NOTICE  QUI  PRÉGÈÜE.NT. 

Hobert,  en  la  personne  duquel  commence  la  famille  des  Piquic.ny  d’outre- 
mer, est  surnommé  indiiïércmment  de  Pinqueniaco  ou  Pinkeniaco,  Pinkegni  ou 
Pinkeni,  Pinquencs,  Pincliinec,  sans  compter  d’autres  formes  altérées  du  niénu- 


' Titres  de  la  CItainlirc  des  comptes.  — 
De  Mas-Latrie,  llitl.  de  Chypre,  t.  II , p.  1 6a. 
' Lignages  d'ouire-mer,  c.  xx,  .xuii. 

’ Il  caval.  Loredano,  I.  IX,  De  lie  Lu- 
signan!, p.  5/i3-558;  Irad.  franç.  t.  II, 
p.  i38,  i53. 


* Il  caval.  Loredano,  I.  IX,  De  Re  Lu- 
signani,  p.  558;  trad.  franç.  t.  II,  p.  i5a. 
i53. 

‘ De  Mas-Latrie,  t.  Il,  p.  53i  et  note  3. 
p.  533  et  note  lo.  — Moiistreict,  l.  Il, 
fol.  a6  (édit,  de  1673). 
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nom.  Il  il  .souscrit  divers  titres  depuis  1 160  jusqu’en  1 178  : un  accord  du 
.Saint-Sdpulcre  du  8 juin  1 160;  trois  actes  du  |)atriarcbc  Amauri*,  1168, 
I i6q;  deux  du  roi  Ainauri*,  ih  mars  1171,  juin  1 17^1;  un  acte  de  Cons- 
tance, comtesse  de  Saint-Gilles*,  de  1178;  un  du  roi  Baudouin  IV^,  du 
1.3  décembre  1 17 A,  celui  <|ui  est  indiqué  dans  le  tableau;  un  acte  de  Bau- 
douin, seigneur  du  ca.sal  de  Saint-Gilles®,  qu’il  signe  comme  bourgeois  de 
Jéru.salcm  (18  décembre  «170);  enfin  un  acte  de  Pierre,  prieur  du  Saint- 
Sépulcre  du  8 septembre  1 1 78,  où  il  signe  Robertiu  de  Piitq.  abréviation,  à 
ce  qu’il  nous  semble,  d’un  mot  équivalent  à celui  de  Piquigny. 

Gillebebt  de  PiMQiiG.xi  sousccit , vers  l’an  1178*,  comme  bourgeois  juré,  un 
acte  de  Bernard,  ministre  ou  prieur  de  l’église  de  l’Ascension,  sur  le  mont 
des  Oliviers. 

Bacdouix  de  Pioi'iGxi,  chevalier,  peut-être  le  fils  de  Robert,  fut  envoyé 
d’.Acre’par  Balian  de  Sajette  et  Garnier  l’Alcman,  en  1339,  pour  protéger 
les  chrétiens  de  Jérusalem  contre  les  mauvais  traitements  des  Sarrazins. 

Giraud  de  Pi>eig.\i.\  ou  GéR.iRT  de  Pi.vqueg.vy,  fils  de  Baudouin,  fut  un  des 
hommes  liges  du  royaume  de  Jérusalem  convoqués  à Acre  par  Jean  d’Ibelin'®, 
seigneur  il’Arsur,  en  février  ia5o.  Il  est  appelé,  dans  la  version  italienne", 
(ierardo  de  Pruclienî.  En  ia54  il  souscrivit  un  acte  de  Julien  de  Sajette. 

iMarie,  sa  sœur,  femme  de  Jacques  de  Vidal,  eut  trois  fils  ‘®,  Thomas,  Jean, 
Raimond;  Thomas  eut  deux  fils,  Jame  ou  Jacques  et  Vidal. 

Gi  11.LAIUE  DE  Pi VEIGMX,  frère  des  précédcnts{?),  souscrivit,  le  i i février  1 3 5 A ' 
un  acte  de  Jean  Marrain,  chevalier  d’Acre,  et  en  juin  iao5,  un  acte  de  Jean 
l’Aleman  seigneur  de  Césaréc,  comme  étant  son  bomme.  Rien  n’empécbe 
que  ce  ne  .soit  le  même  qui,  en  1370  sou.scrivit  un  acte  de  Jean  de  Mont- 
fort,  en  qualité  d’homme  du  seigneur  de  Toron  et  de  Tyr.  Gésarée  était  tombée 


‘ Cari.  S.  Sepule.  n*  1 1 .5 , p.  a 1 8. 

* Cartui  S.  Sepule.  n"  160,  161,  167, 
1».  a8<),  a*jo,  .“toa. 

’ Cari.  S.  Sepule.  n"  1 84 , p.  .3ag. — Cad. 
diplomat.  n”  a 00,  p.  a 4 4. 

* Cad.  iliplninnt.  n*  5a,  ]).  53. 

’ Cad.  diplomal.  n*  aoa,  p.  a45. 

* Cari.  S.  Sepule.  n*  1 4 1 , p.  a 58. 

’ Cad.  diplomal.  n*  ao5,  p.  a 48. 

* Cod.  diplomal.  n*  i88,  p.  a 34. 


’ Continuât,  de  Gniil.  de  Tyr,  I.  XXXlll . 
e.  XVIII,  p.  384. 

**  .Ajamm  de  Jénu.  t.  Il,  c.  vin,  p.  a4C. 
" Lahlie,  V Abrégé  royal,  eic.  1. 1 , p.  56a. 
" Cod.  diplomal.  n*  ia4,  p.  i44. 

'*  Lignage*  d'outre-mer,  c.  xx.  xxvii. 
p.  4oa , 445. 

" Cod.  diplomal.  n*  17,  p.  agS. 

'*  Cod.  diplomal.  n*  «a5,  p.  147. 

'*  Cod.  diplomal . n*  i5o,  p.  191. 
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<■11  l ‘jiio  nu  pouvoir  des  infidèles  et  les  Pi<|ui|piy,  qui  purnissenl  ne  pas  avoir 
eu  une  seigneurie  consistant  en  terres,  mais  seulement  des  fiefs  de  soudée, 
ont  pu  s’attacher  è un  nouveau  suzerain.  Du  Cniij'e,  dans  son  tableau,  fait 
vivre  Guillaume  encore  en  d’après  un  acte  publié  par  Mignard;  ailleurs 

Du  Canjje  suj)[iose  cet  acte  de  l’année  i 270  “ environ. 

Tuomas  de  Pi.vcubmno,  fils  du  précédent,  ou  son  petit-fils  par  Raudouin  II 
de  Piqui(;ny,  était  bailli  de  la  secrète  du  royaume  de  Chypre  dès  l’an  i3oo*; 
il  est  nommé  comme  témoin,  mais  sans  porter  ce  titre,  dans  un  traité  de  com- 
merce avec  Venise*,  du  3 juin  i3o6.  Puis  on  le  voit  reparaître  avec  le  titre  de 
bailli  de  la  secrète,  dans  un  second  traité  du  roi  Hugues  IV*,  avec  la  même 
républûptc , du  h .septembre  i328.  11  souscrit,  comme  tel,  un  autre  traité  du 
même  prince  avec  les  Génois*,  du  1 G février  1 3‘J<)  : les  deux  actes  par  les<|uels 
Hugues  IV'’  ratifiait  le  contrat  de  mariage  de  son  fils  avec  .Marie  de  Bourbon, 
et  assignait  le  douaire  de  cette  princesse,  \h  cl  3i  janvier  i33o;  enfin  un 
nouveau  traité  de  ce  prince  avec  les  Génois®,  du  ai  février  i338.  Mais  ce 
sout  peuMitre  deux  Thomas  différents,  l’un  fils,  l’autre  petit-fils  de  Guillaume 
de  Piccpiigny.  Ce  dernier  acte  est  sou-scrit  aussi  par 

GiULLAiME  DE  PiQi'iG.xY  (|ui  p6ut  être  Ic  fils  du  second  Baudouin  de  Piqui- 
gny  et  par  conséquent  le  frère  du  second  Thomas  de  Piquigny,  en  admettant 
la  distinction  des  deux  Thomas.] 


' Voir  Lu  Sei(fneurs  de  Césarée,  p.  a83. 
’ Voir  Les  Seigneurs  de  Ciiyphas,  p.  a6g. 
■’  Hims  et  ordotmanees  des  roys  de  CÀypre, 
13.  — Assises  de  Jérus.  t.  Il . p.  3C5. 

* De  Mns-Lalrie.  Ilist.  de  Chypre,  l.  II. 
p.  io3. 

’ De  Mas-liatrie . Ilùt.  de  Chypre,  t.  Il , 

p.  I &2  . I hh. 


* De  Ma»-Lotrie.  Ilisl.  de  Chypre,  t.  Il, 
p.  tSo,  i58. 

’ De  Mas-Latrie,  Hist.  de  Chypre,  t.  II. 
p.  i6a , idh. 

' De  Mos-ljitrie,  Ilisl.  de  Chypre,  t.  Il, 
p.  167,  178. 

’ De  Mas-Latrie.  Hist.  de  Chypre,  I.  II. 
P-  «79- 
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LA  FAMILLE  DE  PORCELET. 


Celle  famille,  originaire  de  Provence  [et  de  la  ville  d'Arles’  en  par- 
ticulier], et  rime  des  plus  nobles  et  des  plus  anciennes  de  ce  pays-là, 
passa  comme  plusieurs  autres  en  la  terre  sainte,  où  elle  s'habitua. 

(ieiLLEHiN  PoHCELLET*  y espousa  Marguerite  de  la  Blanchegarde,  fille 
de  Gautier  de  Barut,  et  en  eut  Renaud,  Bertrand  et  Hugues,  décédez 
sans  enfans,  et  Marie  Porcelet,  qui  s’allia  en  premières  noces  avec 
Léonard  de  Baphe,  et  en  .secondes  avec  Hugues  de  Giblet,  fils  de  Ber- 
trand. 


Renaud  Pobceubt  ^ fut  père  de  Douce  Porcelet,  qui  espousa  premiè- 
rement le  seigneur  de  NefTm,  puis  Gautier  de  Bessan,  fils  de  Gré*- 
rnont,  seigneur  de  Bessan. 


[Nous  ajouterons  à cet  article  de  Du  Gange  quelques  détails  et  quelques 
noms,  surtout  s’il  faut  regarder  comme  appartenant  à cette  famille  des  per- 
sonnages surnommés  Parcel,  Porcellus  ou  Porculus;  tel  est 

Pierre  Porcellus,  témoin  d’un  acte  du  Saint-Sépulcre*  eu  faveur  d’un 
nommé  André  et  de  sa  femme,  à la  date  du  i6  novembre  1 136. 

Nous  mentionnerons  aussi  un  Porcel  ou  Porcellus,  bourgeois  de  Jéru- 
salem, qui  souscrit  plusieurs  actes  de  1 1 qo  à 1 1 ài  mais  cette  dénomina- 
tion annonce  ici  un  nom  plutôt  qu’un  surnom. 


' Cad.  diplomat.  l.  I,  p.  &8l. 

* Lignages  d’outre-mer,  c.  xvii,  .\ix,xx, 

.\SI.  XXI. 

’ Lignages  d’outre-mer,  c.  xv,  xxvii. 


* Cartul.  S.  Sepuk.  n*  107.  p.  ao8. 

’ Cartul.  S.  Sepulc.  n"  45, 117,  p.  85, 
019.  — Cod.  diphin.  l.  I , n*’  1 a , 17,  ai, 
p.  i3 , 18,  39. 


LA  FAMILLE  DE  PORCELET. 
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Nous  voyons  ensuite  des  actes  souscrits  par  Guillaume  Porcelet,  de  i i/lo 
à lao'i.  On  peut  croire  raisonnablement  (pi’il  y a eu  deux  personnages  de 
ce  nom. 

Le  premier  Guiliaujie  Porcelet,  homme  du  comte  de  Tripoli,  .souscrivit  des 
actes  du  comte  Raimond  I"  en  janvier  et  décembre  en  t i/ia*,  en 

t « fih  *;  un  acte  de  1 1 5 1 , d’Amiessende  de  Cnniello  Novo^,  en  faveur  de  l’Hè- 
pilal;  un  acte  de  Raimond  11,  comte  de  Tripoli \ en  1 163. 

BKRTn.ixD,  son  fds,  fut  témoin,  avec  son  père,  de  l’acte  d’Armessende  * 
puis  seul,  d’un  acte  du  roi  Amauri’  (tiyo),  où  il  est  surnommé 
Porculus;  et  de  deux  autres  actes  de  Raimond  II,  comte  de  Tripoli®,  en  dé- 
cembre 1 1 7Ù  cl  octobre  1 1 77. 

Ln  Bertix  Porcbl,  si  ce  n’est  le  même  que  Bertrand,  dont  le  nom  aura  été 
altéré,  souscrit  un  acte  de  Hugues  de  Giblel’  en  1 1 7/1. 

Ensuite  vient,  par  ordre  de  temps,  le  second  Gltllauue  nu  Gcillemin  Por- 
CBi.Br,  celui  dont  a parlé  Du  (iange,  qui  souscrivit,  en  avril  1 1 85,  un  acte  de 
Raimond  des  Trois  Clefs'®,  échangeant  quelques  casaux  avec  l’ordre  de  l’Hùpi- 
tal,  du  consentement  de  Raimond  II,  de  Tripoli;  un  acte  du  8 août  1 iqG, 
de  Boëinond  IV,  le  Borgne",  comte  de  Tripoli,  prince  d’Antioche;  un  autre 
acte  du  meme'*,  du  a 1 août  1 198;  un  acte  de  Gérard  de  Ham,  connétable  de 
Tripoli  *®,  de  décembre  1 aoù. 

Il  était  mort  en  1 ao6;  car  dans  un  acte  de  cette  année,  de  Geoffroi,  grand 
maître  de  l’Hôpital  '®,  Il  est  dit  que  l’héritier  de  Guillaume  Porcelet  pourrait 
revendiquer  sur  Boëmond  IV,  prince  d’Anlioclie,  la  terre  de  Befanio,  que  ce 
prince  donnait  à l’HupItal  de  Jérusalem.  II  y est  dit  aussi  que  cette  terre  était 
bornée  à l’orient  par  une  terre  qui  avait  appartenu  à GborciKR  Porcelet.  Nous 
ne  connaissons  pas  autrement  ce  dernier  personnage. 

Quant  à Rexacd  Porcelet,  si  Gautier  de  Bessan,  second  mari  de  sa  fille 


' Carlul.  s.  S^uler.  n”  g3 , 9A , p.  1 8.Ï , 

«86. 

* D.  Voisselte,  Hitl.  de  Languedoc,  t.  H, 
preuves,  n*453,  col.  A96. 

’ Cad.  diplomal.  11“  u3 , 193,  p.  a3 , a/i . 
a38. 

* Cad,  diplomal.  n*  19Û,  p.  989. 

‘ Cod.  diplomal.  n*  «65.  p.  009. 

* Cod.  diplomal.  n*  igti.p.  93g. 


’ Cod.  diplomal.  ii”  C« , p.  5a. 

* Cod.  diplomal.  n"  5ô , 1 70 , p.  55 , a « 3. 

* Cod.  diplomal.  n*  1 67,  p.  a « 0. 

'*  Cod.  diplomal.  n*  7,  p.  987. 

" D.  Vaissette,  llisl.  de  Languedoc,  t.  Il . 
preuves,  n’  453,  col.  igS. 

" Cod.  diplomal.  n*  a 1 1 , p.  aSa. 

” Cod.  diplomal.  n*  87,  p.  g3. 

“ Cod.  diplomal.  n’  175,  p.  917. 
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LES  FAMILLES  D'OUTHE-MEH. 


Douce,  eût  celui  (|ue  nous  avons  vu  vivre  jusqu’en  l'jao  il  était  tout  à fait 
(lu  luéiiic  temps  que  le  second  Guillaume  Porcelet.  Mais  nous  ne  pouvons  dire 
quel  était  le  lien  d’aflinité  entre  Bertrand,  le  second  Guillaume,  Georf’cs  et 
Renaud.  .Nous  en  dirons  autant  de 

I . . . PoBcELET,  lioinme  lige  du  prince  Boëmond  V d’.Antioche,  <pii  fut  té- 
moin d’un  acte  d’Albert*.  |)atriarclie  d’Antioebe,  a l.i  date  du  i8  novembnr 
lutn .] 

' Voir  Lex  Seigneurs  de  S^hin,  p.  Sii3.  — ’ Cod.  diplomui.  n*  1 18,  p.  t33. 


LES  SEIGNEURS  DE  SAONE. 
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Iles  seig\eijrs  üe  saone.] 


{Outre  Goillahmb  dk  Saône,  dont  In  veuve,  Beatrix,  épousa  Joscelin  II, 
« ointe  d’Kde.ssc',  nous  avons  trouvé  dans  les  actes  du  xii*  siècle  les  noms  «le 
«|uel«|ues  seiijneurs  de  Selione,  Saône,  ou  clievaliers  de  cette  famille'^. 

Fin  I I ^10  * un  GAnExro.v  de  Saône  souscrit  deux  actes  du  même  jour,  1 9 avril . 
«le  Raymond,  prince  d’Antioche. 

En  1170,  Ro«;F.n*,  qualilié  sci|'neur  de  Seone  par  un  acte  de  juillet  en  cette 
même  année,  accorde  le  casai  de  Tricheria  è l’Hôpital  de  Jérusalem,  du  con- 
sentement de  sa  femme,  Avice,  et  de  ses  frères,  Garenton  et  Joscelin.  On 
peut  supposer  «juc  c’étaient  les  trois  fils  do  Garenton , précédemment  noinnn*. 

nom  de  Rofrer  est  rnjipcié  dans  un  acte  d’Amauri,  patriarche  d’AntiocIn*. 
mars  1174;  mais  on  ne  saurait  conclure  du  texte  de  ce  dernier  acte,  si  Rojjer 
«fiait  encore  vivant  à cette  épo«|ue. 

On  voit  un  M.athibc  dbSbiiona  (le  fils  d’un  des  trois  personna^jes  précédents) 
parmi  les  témoins  d’un  acte  de  Boémond  III,  prince  d’Antioche,  mai  1 183. 

Le  Lignaj'e  d’outre-mer®  parle  «l’un  seigneur  de  Saône,  qu’il  ne  noiiiim* 
pas,  marié  à Isaheilc,  fille  d’.Anceau  de  Brie  et  d’ilelvis  de  Menassier.  De  son 
temps  la  ville  de  Saône  fut  enlevée  aux  chrétiens  par  les  infidèles.  Ce  .sei- 
('ueur  mourut  peu  après,  dans  la  pauvreté. 

Quant  au  château  de  Saône,  «]ui  était  un  des  principaux  fiefs  de  la  princi- 
pauté d’Antioche,  et  dont  cette  famille  a tiré  .son  nom, on  en  voit  toujours  «li> 
ma{;nifiques  ruines  dans  les  monta^jnes  des  Ansariés,  à a myriamèires  à l’est 
«le  Lattakich  ; elles  portent  encore  aujourd’hui  le  nom  de  Suhioun.  Celte  for- 
teresse fut  enlevée  aux  chrétiens  par  Salah-Mddin,  en  1 187,  peu  après  la 
halnille  de  Ilattin.] 


' Voir  Leu  (^mles  d’Êdexte. 

’ Lignage*  d’outre-mer,  «tüition  Lobbe, 
r.  XVI;  ('•(lilion  Roiignol,  c.  xxviii. 

* Corf. 5.  S«7ni/c.n'’*88,8r(,  p.  «7«,«77. 


‘ C/od.  diplomal.  I.  1, 11*  èg.  p.  5o. 

‘ Lignage*  d’outre-mer,  «klition  l..abb<'. 
c.  AI.  xwi;  «klilion  Reugnol,  c.  .xxxviii.  — 
Voir  La  Famille  de*  Menattier. 
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ILA  FAMILLE  ESCAFACE.] 


{La  famille  Escipace  ou  Scafas,  {jénoise  d’oripine',  élail  établie  en  Cby|jrc 
au  XIV*  siècle.  Elle  n’est  pas  nommée  parmi  les  maisons  nobles  de  Chypre 
dont  le  père  Lusi('nan  a donné  la  liste  Nous  la  mentionnerons  pour  mémoire 
avec  les  trois  ou  quatre  noms  de  scs  membres  que  nous  avons  pu  recueillir. 

Oricdf,  Escaface*,  dont  la  fille  Marjjuerite  épousa  Simon  Lengles,  et  mou- 
rut le  1 9 juin  1 33 1 . 

Hk.viu  Scafas,  Génois,  nommé  comme  agent  de  la  république  de  (îénes'^, 
dans  un  traité  conclu  le  février  i338  entre  cette  république  et  le  roi  de 
(diypre,  Hugues  IV. 

EcpéiiiE  Escaface,  morte  religieuse  dans  le  couvent  de  .Notre-Dame  deTor- 
tosc,  è Nico.sie,  le  i5  avril  i348 

Barthelexi  Scaface\  chanoine  de  Nicosie,  signa  comme  témoin  une  décla- 
ration de  Pierre  11,  du  6 mars  1878.] 

' De  .Mas-I..aUie,  Inscription*  de  Chypre,  * De  Mas-1..8trie,  Hin.  de  Chypre,  l.  II. 

n*  •17.  p.  5 16.  |).  167. 

’ Hisl.  gênèr.  de  l’isle  et  roy.  de  Cypre,  * De  .Mas-I.atrie,  Inscriptions  de  Chypre, 
fol.  8a  v%  83  V*.  n*  3a. 

* De  .Mas-LaUnc,  Inscriptions  deCJtypre,  * De  Mas-Latrie.  Ilist.  de  Chypre,  t.  Il, 
11*37. — Mtigas. pittor.  1847,  p.  aao.  aaa.  p.  87a. 
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LES  ,MA1S0.\S  DE  SOISSONS 

ET  DE  RIVET. 


[Peut-être  faut-il  regarder  comme  membre  de  la  famille  de  Sois.suiis  Hu- 
bert uB  Sbsson  qui  fut  témoin,  en  1 1 /n  , d’un  acte  de  (iuillaume,  patriarclie 
de  Jérusalem.] 


Barthélémy  de  Soissu>s  souscrivit  le  titre  qu’Ainaury,  comte  d'As- 
raloii,  fit  expédier  on  faveur  de  Guy  de  Pise*,  l’an  1 157. 

[Il  avait  souscrit,  comme  baron  ou  homme  du  roi  un  acte  du  roi  Bau- 
douin III,  du  tû  janvier  1 155,  et  un  acte  de  Hugues  d’ibelin,  de  la  même 
date,  relatif  à la  même  alTaire. 

.Arnaold  ob  Sofssons  fut  témoin  d’un  acte  du  roi  Baudouin  IV  du  96  juin 

.175.] 


Rekaui)  oh  Sofssons  s probablement  issu  de  Barthélémy,  souscrit, 
avec  la  qualité  de  Ftiarescbal  du  royautne  de  Cypre,  iffi  titre  du  F'oy 
Hugues,  de  l’an  luio  [novoFnbF’e],  au  caF-tulaire  du  Sainl-SepulchF’e**. 

[Il  avait  sou.scrit,  .sans  qualification,  deux  actes  du  roi  Aimeri  1197, 
1"  novcFiibre,  et  t90i,  Fuars;  il  fut  CFicore  témoin,  coFUine  Fiiaréchal  du 
royaume  de  Chypre,  d’un  acte  de  Bertrand*,  seigneur  de  Margat,  du  a3  juil- 
let IU17.] 

il  est  VF'aisemblabie  «ju’il  estoit  issu  des  comtes  de  SoissoFFs.  Tatit 
y a qu’il  s'habitua  oulF’e-Ftier,  où  il  espousa  Berthe,  fille  de  Guy  de 
Barul  et  de  Juliane,  princesse  de  Césarée. 


' (À>d.  diphmat.  0°  91,  p.  99. 

‘ Ugfaclli.  ItttUa  tacra,  I.  III,  p.  ti65  a. 

* Cart.  S.  Sq>.  69,  p.  1 13, 197. 
' Cod.  diplomnt.  ii*  9o3,  p.  966. 

* Lignages  d’outre-mer,  c.  xi,  xu  bis, 

XXIII,  XXX. 


‘ Preuves  de  fllist.  de  Béthune,  p.  36o. 
— Cartul.  du  S.  Sgmfc.iëdil.  <le  M.  de  Ro- 
sière, n*  176, p.  3i A,  3iS. 

’ De  Mas-Latrie,  Hisl.  de  Chypre,  U III, 
p.  607.  — Cartul.  S.  Sepulc.  n*  1 77,  p.  3 1 6. 
* Cod.  diplomat.  n*  106,  p.  11 3. 
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LES  MAISONS  DE  BOISSONS  ET  DE  RIVET. 


5'Jü 

C'est  ce  Renaud  [lli*’  du  nom,  appelé  par  Lorédun  RüNiUD  Sanrun] 
(jui  suivit  le  roy  Henry  de  Cvpre  lorscju'il  fut  chassé  du  royaume  par 
son  frère  Almeric',  prince  de  Tyr,  l’an  i3o5;  et  (jui,  en  l’an  i3a8 
[le  3i  janvier  i33o],  se  trouva  pré.scnt  avec  les  autres  barons  de 
Cyprc  à i’assinat  du  douaire*  constitué  par  le  roy  llu{'ucs  à Marie  de 
Bourbon,  femme  de  Guy,  son  fils  aisné. 

( Il  est  nommé  dans  cet  acte  Rcnaiit  de  Soissons.  Nous  ferons  remarquer  ici 
que  cette  Camille,  dans  le  texte  des  deux  cliapitrcs  du  Li^'iiagc,  est  toujours 
appelée  de  S<iisiion  ou  Saiesons.  On  pourrait  donc  douter  qu’elle  eût  rien  de 
commun,  même  le  nom,  avec  celle  des  comtes  de  Soissons,  si  Bartiielemv, 
Arnauld  et  surtout  Renaud,  le  chef  de  celte  famille,  ne  portaient  dans  les 
actes  le  nom  de  Soiesoiis,  de  Sueemne  ou  Sueemnenm. 

Ori  ne  voit  pas  dans  ce  tableau  Raodl  de  Soissons,  seigneur  de  Cœuvres, 
qui  épousa,  vers  l’an  laAo,  Alix,  reine  douairière  de  Chypre,  et  dont  nous 
avons  parlé  précédemment*.  Il  était  frère  de  Jean  II,  comte  de  Soissons*,  et 
ne  faisait  pas  partie  de  la  famille  des  Soissons  établie  outre-mer.  Il  est  nommé 
Raol  deSoision,  dans  le  Continuateur  de  Guillaume  de  Tyr*,  et  Raoul  de  Soie- 
non,  dans  les  actes  relatifs  h lu  succc.ssibilité  au  trône*.  „ 

Goï  »B  Soissons,  fils  de  Jean,  pelit-lils  du  premier  Guy,  épousa  en  secondes 
noces,  dit  Du  Cange,  d’après  le  Lignage,  Euphémic,  fille  de  Jacques  de  La- 
vclée.  Le  texte  porte’  : «Guy  espousa  Aalix.  . . puis  espousa  Femic,  la  fille 
«Jame  de  Lanele.  n Ce  que  Labbe*,  et  il'après  lui  Du  Cange,  ont  interprété  : 
«fille  de  James  ou  Jaques  de  Lavelc  (Lavelée). » Mais  nous  voyons,  dans  un 
autre  chapitre  du  Lignage*,  <pic  Fémie,  fille  de  Jean,  maréchal  du  royaume 
de  Jéru.salem,  et  de  sa  seconde  femme,  Janio  de  Laneléc,  épou-sa  Guy  de  Sois- 
sons. Labbe,  dans  .ses  tableaux  a appelé  cette  dame  Janie  ou  Jeanne  de  La- 


‘ lADredano , I.  IV,  V,  p.  a 1 9,  A , s65  ; 
Irad.  franc,  t.  I,  p.  a/ia,  381,  398. 

’ Titre*  du  trénor  de*  charte*  du  rojf.  — 
De  Mas-Latrie . Ilint.de  Chypre,  i.  Il , p.  1 64. 

* Voir  //«*  Roix  de  Jêruxakm,  p.  89. 

* L’Art  de  tirijier  le*  date*  ; Comtes  de 
Soissons. 

* Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXIIl, 
c.  L,  LUI,  p.  4ao  , 4a3. 


‘ A**i*e*  de  Jêrut.  t.  Il,  p.  4oi . 

’ I.iabi>o,  c.  XI,  p.  4.87,  De  céans  de  Sois- 
sons. 

’ I.abbe,  c.  xi,  p.  384  , De  céans  de  Sois- 
sons. 

* Labbe,  c.  XIX.  p.  443,  Des  Seigneurs 
de  Giblet. 

'•  l.dbbe,  c.  XIX,  p.  898,  Des  Seigneurs 
de  Giblet, 
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velëe.  Ne  faudrait-il  pas,  dans  le  cliapilrc  ii,  interpréter  Jnme  par  le  nom  de 
la  mère,  Janie  ou  Jane  de  Lavelée?  et  alors  il  s’a^prait  dans  les  deux  passages 
de  la  même  personne.  Mais  si  Jnme  exprime  le  nom  du  père,  il  faudra  recon- 
naître deux  Fémie  différentes,  mariées  aux  deux  Guÿ  de  Somon»,  dont  le  pre= 
mier  aurait  eu  ainsi,  comme  le  pense  le  père  Anselme',  deux  femmes  à peu 
|)rcs  du  même  nom  : l’une,  Kstofémic,  lille  de  Gautier  de  Bethsan;  l’autre, 
Fémie,  fille  de  Jean,  maréchal  du  royaume,  et  de  Janie  de  Lavelée. 

Le  second  Guy  de  Soissons  aurait  eu  aussi  deux  femmes  : .Alix  et  Fémie. 
fille  de  Jacipies  de  Lavelée,  ainsi  <pie  rindû|uc  le  tableau  généalogique. 

Aivkri  de  Kivet,  probablement  père  de  Jac(|ucs,  souscrivit,  sans  aucun  titre, 
un  acte  d’.Aimeri,  seigneur  de  Chypre,  du  ag  septembre  i igâ*;  puis,  comme 
.sénéchal  de  (ihypre,  deux  actes  du  'même  prince  devenu  roi*  ( i"  novembre 
tig7  et  mars  laoi),  et  deux  actes  du  roi  Hugues*  (septembre  et  no- 
vembre I a I O ). 

Jacqces  de  Rivet,  mari  d’I.sabeile  de  .Soissons,  sou.scrivit  un  acte  de  Ber- 
trand de  Margal*,  du  a3  juillet  laiy;  un  acte  du  roi  Hugues  I"  *,  d’octobre , 
même  année,  et  un  acte  de  la  reine  Alix’,  d’octobre  i aao. 

Guillaume  de  Rivet,  .son  frère,  se  trouva  plus  mêlé  aux  affaires  politiques. 
Il  souscrivit  deux  actes  de  la  reine  Alix*  (mars  et  octobre  i aao);  il  prit  part 
au  guet-a])cns  de  Camerin  Bàrluis’  contre  un  cbevaiier  toscan,  cousin  de  Phi- 
lippe d’Ibelin.  Parti.san  de  Frédéric  H contre  le  seigneur  de  Baruth  '®,  i aaR, 
il  fut  un  des  cim|  seigneurs  qui  achetèrent  à ce  prince"  la  bailie  du  royaume 
de  Chypre,  laag.  Après  la  défaite  de  Nicosie  (a4  juin),  il  se  retira  avec  le 
roi  de  Chypre  au  château  de  Dieu-d’Amour'’''.  Nous  ne  le  voyons  plus  paraître 
après  celle  époque. 

Gcillauue  de  Rivet,  surnommé  le  Jeune,  sans  doute  pour  être  distingué  du 


' llixl.  gènètd.  et  ehronol.  de  la  Maison 
royale  de  France,  rte.  I.  II.  p.  5og. 

* De  Mos-lAitrie,  llirt.  de  Chypre,  t.  III. 
p.  55g. 

* Du  Mas-Latrie,  Hisi.  de  Chypre,  I.  III, 
p.  6oy.~  Carinl.  S.  Sepule.  n*i“7,p.  3i6. 

‘ Cod.  diplomal.  n*  g7.  p.  loa.  — Cart. 
S.  Hepulc.  n*  176,  p.  .3i5. 

‘ Cod.  diplomnt.  11*  106,  p.  1 13. 

* De  Mns-Laliie,  t.  III,  p.  60g. 


’ De  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  61  A. 

* De  Mas-I.alrie,  t,  III,  p.  61 1.  61A. 

’ Voir  Im  Famille  Rarlais,  p.  5 1 7. 
— Auises  de  Jénu.  t.'l,  p.  /i88.  note  n. 

'*  Gonlinuat.  rIeGuill.  de  Tyr,  I.  XXXIII. 
c.  III,  p.  368. 

" Continuât.  ileGuill.  de  Tyr,  I.  XXXIII. 
c.  IX,  p.  370. 

'*  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIII. 
c.  X.  p.  377. 
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précûdenl , avec  lequel  il  eut  apparemment  quelque  rapport  de  parenté,  lut 
un  grand  plaideur  et  un  habile  juri-sconsultc.  Philippe  de  Navarre',  (|ui  avait 
eu  des  relations  avec  lui  après  la  mort  du  vieux  sire  de  Barulh  (t  a3^i),  en 
parle  avec  éloge. 

Les  inscriptions  lumulaires  de  Chypre^  mentionnent  une  Eschivk  na  Knar. 
femme  d’un  sieur  Babin  (?).  L’année  de  sa  mort  est  inconnue,  mais  sa  tomb<- 
est  parmi  d’autres  qui  sont  toutes  du  xtv*  siècle.] 

' Lieif  (U  Philippe  de  Anenrre,  c.  xux.  * De  Ma»-l.nlrie.  ln.\rripliont  de  Chypre, 

— A»tùef  de  Une.  1. 1.  p.  5o5.  n*  hh  , p.  5-ji. 
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LA  FAMILLE  DE  TOIL 


GÉNÉALOGIE  DE  LA  FAMILLE  DE  TOR. 

Qui*  je  crois  avoir  possédé  la  ville  de  Tor,  qui  est  uii  port  sur  la 
mer  nou{»e,  qui  est  décrit  par  Beloii  * en  ses  observations, 


JEAN  LB  TOR  o<i  DK  TOR. 
vi^trur  de 

eipOQM  IWatrit . 
fille  4«  Pierre,  *ire  de  RartiÜi. 


JomoT  M Toft, 

louirril . atc<  la  qrulil^  de  rhanbrlUti 
da  mjfVurnrdrOycif*. 
pft  litre  da  roy  llenr}.  de  l'an  it47*  ; 
il  npoui«  : 

I*  Alii.  fille  de  i«ao  de  Troie»; 
Bieoveoue,  fille  de  Pfciliup*^  de  Caffnin , 
t*ot*  «)e  Beniard  de  fa  Baame. 


i.N.  fil». 

AU  »»fge 
de  Mawxjrr. 


Jair  M Toi  . 
^j¥Wie 

fUietmie . 
fille  de  J^R 
de  $<d*ion«>. 


üAicrsarrt  oc 


Toa. 


IltnAt», 

le  ebamberUitd. 
Pitttrrc. 


Mfcui  oc  Toa. 
MpoQyeAmaary 
le  ebambellan. 


I 

i 

Mrèi , 
oaanée 
tu  Annfnie. 


ToatcacLU , 
frcome  ck-  Jean 
de  Oîbtet  • 
Mtgne«r 
de  ftlr»  *. 


— ( 
Htcvi», 
ouiri^ 
i Gautief 
le  \onmii. 


Jonaoi  M Toa. 

Betienmiie  ■ 
fille  de  Jean 
du  Ple»*i. 

I 

Jrir  or  Toi. 


Iliiii»  01  Tor. 

e»pou»e 

ieaoiie, 
fille  de  Paul 
de  >a|4e». 


M«iu. 
eapoUM* 
GiuiUaote . 


Atn  • 

erptniir  ; 

I*  Pierre  iUupp«a; 
«*  llDjp»««  d'ibtlin. 


Bimtcacc*, 

r^pou«e  : 

1*  I.aure&t  du  Morf; 
t*  Baudouin  de  Pnjaiÿny. 


liiiCLic,  ENr.lirs. 

«Kpotiie  «pouv* 

îGeoïe  Caepa».  RMer< 

de  Mofllfisa 


csloil  on  Cyprc  l’an  i3i3‘.  Il  fut  présent  an  niaria{'e  contracté  pai 


' Roinn,  Ohftrvtuiotu , etc.  1. 11,  c.  i-xvu. 
’ l.iffnagrâ  d'oulrt~mer,  c.  xviii . 

’ Ulifr  prineip. 

* Voir  l.cf  üfiffiienrs  de  Piles  de  la  Mai- 
tnn  de  Giblel. 


‘ Lignages  d'ovire-mer,  é<tilioii  l,ablM^ 
c.  XX  ; édition  Heugnot.  c.  xxxii. 

* Lorcdano,  I.  V,  p.  <»83:  trnd.  fninç. 
t.  H,  p.  3i9. 
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prociirear  enti'o  Fernand,  prince  de  ia  Morée,  et  Isabelle  d'Ibeliii, 
l’an  1 3 1 5 

Je  trouve  au  registre  des  (iel’s  de  Gliampnjpie  de  la  Cliambre  «les 
comptes  do  Paris®,  un  Jba?<  dr  Ton,  cbevalier. 

[(ÎEOKPnoi  LE  Tonr  {^Gofridus  Tortus)  souscrivit  un  arte  de  Bniidouin  II,  du 
•,«  mai  I laa  «jui  «.^ait  une  concession  de  |)rivil«*ges  à Saint-Marc  et  au  «loge 
de  Venise,  et  un  antre  acte  «lu  même  roi  ^ en  faveur  «lu  Sainl-Si!piilrre, 
mars  i i a8.] 

Lue  «diurte  d’Amé,  comUi  de  Savoye,  de  l'an  1 137^  est  s«>usciil«‘ 
de  Rathonü  DR  Tons. 

[Albert,  Ahbbrt  ou  Herbert  le  Tor  ou  le  Tort,  fut  l«lnioin  d’un  accord  du 
.Saint-Sêpulcrc'^,  du  8 juin  t i6o;  d’un  acte  «le  Hugues  d’Iheliu^,  de  la  même 
année;  d’un  acte  de  Jean  Gotliman  * (3  dê«'eiui>rc  ii6i);  «lu  roi  Amnuri® 
( I h mars  i « 7 i ),  et  «le  deux  autres  actes  '*  .sans  «late. 

Coxstaxce  le  Tort  souscrivit  un  acte  du  roi  Amauri  **,  de  juin  1 \ -]h. 

Ro(;er  le  Tort  est  mentionné  dans  1111  acte  de  son  fds'^,  «le  .se|)temlire  1 1 (ijj. 

Geofphoi  le  Tort,  fils  de  Roger.] 

G.AiiKnmcs  Tortls  sou.scrit  un  titre  d'Ainaury,  roy  de  lliiu'usalein, 
pour  «;eux  de  Pi.se’®,  de  l'an  1 1 fig,  avec  les  grands  ofiicieiTî  du  r«)yaiime. 

[En  septembre,  même  année,  il  a.ssigna  à l’abbaye  du  .Mont-Tbabor  “ une 


' Hi*t.  de  ('oHiUmlmopie , I.  Vil.  n’  18. 
— Bnchon.  Hûi.  de  Coiixtantinople , etc.  t.  Il, 

|..  374. 

’ Registre  de  lo  Chambre  des  com|>U>s. 
fol.  97  I). 

* Fontti  rtrtnn  Awitriticaruui , l.  Xll. 

96. 

* Ctu-tul.  S.  Sepuie.  n*  Ith,  p.  83. 

* Prewet  de  l'kht.  de  Saroye,  p.  33 . 3.5. 
‘ Carlul,  S.  Sepuie.  n’  1 «5,  p.  9 «8. 

Cariui.  S.  Sepuie.  n*  65,  p.  «35. 


" Ciirtul.  S.  Sepuie.  U*  1 «««» . p.  1 ijij. 

Cariui.  S.  Sepuie.  n*  «84  . p.  399. 

'*  Cnriul.  S.  Sepuie.  ii”  « 1 8, 1 33 , p.  -js  1 . 
•lii'j. 

" Cod.  diplomat.  n*  «luo,  p.  ■i44. 

'*  Ced.  diplomat.  n*  166.  p!  909. 
ligbelli,  llalia  xaera,  t.  III,  col.  47/1. 
475;  9*  édit.  t.  III,  col.  4o6. 

'*  Seb.  l’aoli , Cod.  diplomat.  1. 1 . n"  1 66 . 

p.  9«>9,  910. 


61)0 


LES  FAMILLES  D OUTRE-MER. 


roiil<'  iiiinuelle  de  i û bcst-ints  sur  son  casai  de  Manuctli,  pour  obtenir  la  resti- 
tution d’un  vilain  ({ue  son  père,  Ro^jer,  avait  donné  à cette  é^'lise. 

Le  même,  probablement,  fut  témoin  d’un  acte  du  roi  Baudouin  IV,  du 
("mars  1181.] 

Aux  annales  de  Mai’scille  * est  un  titre  de  Guy  de  Luzi{'iian,  roy  de 
Hiérusaleni,  donné  au  sièjjc  d’Acre  [1189],  auquel  souscrit,  entre 
les  barons,  Gaupridls  Torsus  ou  de  Tors,  qui  pou  voit  estre  de  la 
mesme  famille  (|iii  est  surnommée  de  Tor  [et  qui  est,  vraisemblable- 
ment *,  le  même  personnage  que  le  précédent]. 


Dans  le  carlulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Paris,  folio  181, 
est  un  titre  de  Mathieu  de  Montmorency*,  de  l’an  laoq,  où  il  est 
parlé  de  Hugues  de  Bailleul  et  d’EsTiBNNB,  chevalier,  seigneur  de  Tor, 
Sipphanus,  yniles  de  Tnr,  qui  paroist  dans  un  auti'e  de  l’an  1 aaS,  avec  sa 
femme  Ricbende,  où  il  se  dit  Stepkanm  de  Tor,  miles, 

[Jea>  lk  Tob  ou  le  Tort,  le  premier  que  présente  le  tableau  de  Du  Gange, 
fut  témoin  d’un  acte  d’Otton^,  comte  de  Hinnebercli  (octobre  1008);  le 
même  fut  envoyé  par  le  roi  Jean  de  Brienne  au  concile  de  Latran 
pour  V exposer  les  besoins  do  la  terre  .sainte. 

Geoffroy  le  Tor  ou  le  Tort,  flis  de  Jean,  était  né  en  terre  sainte^;  puis  il 
alla  s’établir  en  Chypre  pour  un  gurand  fief  que  lui  avait  donné  le  roi  Henri  I", 
et  fut  nommé  quelque  temps  u|)rès,  par  ce  prince,  chambcilaii  de  Chypre. 
C'était  un  personnage  considérable,  qui  fut  chargé  de  plusieurs  missions  im- 
portantes. En  1009  il  fut  député  par  les  barons  du  royaume  de  Jérusalem 
aupri\s  de  l’empereur  Frédéric  il  ®,  pour  lui  demander  qu’il  leur  envoyât  son 
fils  Conrad,  à qui  appartenait  le  titre  de  roi,  par  sa  mère;  à celte  condition 


' Cod.  diplomal.  l.  I,  ii*  3,p.  a83. 

' Aniuit.  de  MaruUk,  p.  336. 

* Auitte  de  Jérut.  édit.  Reiignol,  t.  1. 
p.  Û3â,  note  a.  — lliet.  liticr.de  la  France, 
l.  XXI,  p.  âââ. 

* Voir  le*  Preute»  de  l'Hitl.  de  Monimor. 
p.  78. 

’ Gx/.  lUiilumat.  n*  99.  p.  97. 


* Continuât  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXI. 
c.  VIII,  p.  3tg. 

’ Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIII . 
c.  LUI,  XL.  p. 38o  et  note  d,  p.  A06. — Mar- 
tène.  Ampluf.  collect.  I.  ¥,001.709  c,  717  d. 

* Continuât  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIll. 
c.  XIII,  p.  38o. — .Marténe,  Atnplùu.  eoll. 
t.  V,  col.  709  c. 
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seule  Fréclëric  pourrait  conser\er  la  baille  ou  r(^(»cnce.  En  ia3a  il  se  joignit 
au  roi  de  Chypre  et  h Jean  d’Ibelin  contre  Richard  Filanj'ieri,  mardclial  des 
troupes  impériales.  En  ta33  il  fut  cnvové  à Rome  par  les  barons  du  royaume 
de  Jérusalem  pour  faire  casser  par  le  pape  les  articles  de  la  |>aix  de  Cérines 
conclue  avec  l’empereur,  et  il  réussit  dans  cette  négociation. 

Sous  le  nom  de  Gaufredus  Taurus,  il  signa  comme  témoin  un  traité  d’al- 
liance du  roi  Henri  1"*  avec  les  Génois,  du  a décembre  «a33. 

Il  fut  témoin  d'un  acte  du  même  roi,  de  l’an  i aA7  oîi  il  porte  le  titre  de 
chambellan  du  royaume  de  Chypre. 

C’est  lui  probablement  cpii  est  l’auteur  du  traité  de  jurisprudence  féodale, 
intitulé  le  Litre  de  Geoffroy  le  Tort^.  «.Messire  Jofrei  le  Tor  estait  tenus  à moult 
R bon  |)laideor  et  ancien  chevalier,  » ainsi  (|u'il  est  dit  dans  le  titre  même  de 
l’ouvrage. 

(ici  LE  Tor  fut  témoin  de  l’acte  du  roi  Henri  I*'  du  a décembre  ia33*'.  Il 
y est  nommé  Taurus,  comme  Geoffroi,  qui  a souscrit  le  même  acte. 

Geoffroy  le  Tort,  le  (|ualriéme  personnage  de  ce  nom,  était  le  |)etil-lils 
du  troisième  Geoffroy,  l’auteur  présumé  du  livre  qui  porte  son  nom’.  Il  ne 
nous  e.st  connu  que  par  le  chapitre  du  Lignage  dont  Du  (îange  a présenté  le 
tableau. 

Jeas  le  Ton  est  témoin  d’un  acte  du  roi  Henri  H *,  de  janvier  laSb.  Nous 
n’avons  pas  de  motifs  suffisants  pour  décider  si  ce  Jean  le  Tor  est  le  père  ou 
le  (ils  du  (icoffroy  précédent.  Le  iils,  qui  vivait  encore  en  i3i5,  comme  l’in- 
dique le  tableau,  a pu  signer  un  acte  dès  l’an  i a86;  le  père.  Ris  du  troisième 
(icoffroy,  dont  le  père  vivait  encore  en  laA^,  a bien  |)u  vivre  lui-même  jus- 
qu’en I a86.] 


' Continuât.  HcGuill.  de  Tyr,  I.  XXXIll, 
c.  \ïvm,  |).  3f)(i. — Martène,  Ampliu.  coU. 
t.  V.  col.  7to  c. 

* Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIll, 
c.  XL,XLi,p.  /io6,  &07. — Martënc,dm/)(iM. 
follect.  t.  V,  col.  717  d. 

* De  Mns-Latriu,  HUt.  de  Chypre,  L II. 
p.  67  et  note  1 . 

* l.abbe . Alliance  ehron.  etc.  t.  Il , p.  6.56. 


’ Assises  de  Jérus.  t.  I,  p.  .53.3-650.  et 
en  jwrticidier  la  p.  635  et  note  a.  — Hisi. 
liltèr.  de  la  France,  t.  XXI,  p.  6a5,  656. 

* De  Ma8-I.ntrie,  Uisi.  de  Chypre,  l.  11. 
p.  57. 

’ {..abbe.  Alliance chronol.  etc.  1. 1 , p.  dgô, 
66a. — Assises  de  Jérus.  1. 1.  p.  635,  note  a. 
— Hist.  littér.  de  la  France,  t.  XXI,  p.  656. 
' De  Mas-I..atric,  t.  III.  p.  670. 
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lA  FAMILLE  DE  VIDAL. 


Jaqies  \idal  (en  latin  Vilali's)  se  trouva  en  l’an  laOo  ( février  J à 
l'assemblée  générale  des  barons  du  royaume  de  Hiérusalem*  <|ue  le 
sei{{ncur  d’Arsur  fil  faire  en  la  ville  d’Acrc. 

Il  paroist  encore  en  un  titre  d’Henry,  archevcsque  de  Nazareth,  de 
l'an  laag  [o6  octobre^],  au  cartulaire  de  Manosque. 

11  espousa  Marie  de  Fiquigny  \ fille  de  Baudouin  de  Piquigny  et 
d'isabel  de  Vlaraclée. 

(JAOIBS  VIDAI..) 


TsMiit  Vuit.  it&s  VtPiU  Rmosp  VtPii. 


Ji«g»  |uu  Jio^u)  Vipfti..  ŸiPtfc. 

[Dans  l’intervalle  des  années  i n5o-i  on  voit  Jacques  Vidal,  Vidans  ou 
Vital,  figurer  comme  témoin  dans  des  actes  de  princes  ou  de  personnages 
considérables,  et  prendre  part  lui-méme  à des  ufTaires  importantes. 

Il  souscrivit  un  acte,  du  ii  février  iq5/i  de  Jean  Marrain  chevalier 
d'Acre.  11  fut  témoin,  comme  membre  de  la  haute  cour  du  royaume  de  Jéru- 
salem, de  l’acte  ( .septembre  i aS^i  ’’)  par  lequel  Julien,  seigneur  de  Sajette, 
mit  les  frères  de  l’Hôpital  en  pos.sc.ssion  d’un  casai  qu’il  leur  avait  cédé.  Il  fut 
encore  témoin  d’un  acte  de  Jean  Laleman^  seigneur  de  Césarée,  du  t"  mai 
I aSô. 

Vaincu  et  pris  par  les  Turcomans,  en  i afio  il  fut  racheté  peu  après.  Dans 


' Aiuites  de  Jénit.  t.  II.  c.  xiii.  p.  aô6. 
•S6a. 

' Cariul.  Munotq.  — Lbrf.  diplomat.  U I , 
n*  1 33 , p.  1 63. 

’ Liffiutffft  d’outre-mer,  c.  tx.  axxii. 


' t/bd.  diplomat.  ii’  17,  p.  agS. 

* Cod.  diplomat.  n*  laA,  p.  i&&. 

* Cod.  diplomat.  n*  181,  p.  a a 3. 

’ Conlinuot.  de  Gnill.  de  Tyr.  I.  XXXIV. 
c.  III,  p.  6 A3. 
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cc  récil,  il  est  appelé  le  comte  Jacques  Vidons.  Depuis  celte  époque,  il  sou.s- 
crivit  plusieurs  litres  : un  accord  entre  le  Temple  cl  rilôpital*,  du  i g décembre 
1069;  un  acte  de  Raoul  de  Baruth^,  seigneur  de  la  Blancliegarde  (3  mars 
lafiô);  du  roi  Hugues  111*,  de  l’an  de  Balian,  .seigneur  d’Arsur 

même  année.  Dans  cet  acte  Balian  le  nomme  parmi  ses  hommes  ou  vassaux. 
I>a  même  année,  lorsque  Hugues  111,  déjà  roi  de  dij-prc  depuis  1967,  ré- 
clama, dans  l'assemblée  d’Acre,  le  litre  de  roi  de  Jérusalem,  contre  les  pré- 
tentions de  Marie  d’Antioche,  Jacque  Vidans*  fut  chargé  par  les  homme.s 
libres  du  royaume  de  Jérusalem  de  porter  la  parole  en  leur  nom,  et  de  dé- 
clarer qu’ils  acceptaient  comme  roi  de  Jérusalem  le  prince  Hugues  III.  Le 
1 I mars  1970,  il  fut  témoin  de  la  révocation  d’un-  accord®  entre  les  frère.s 
de  l’Hôpital  et  rarchevê(|ue  de  Naeareth.  En  1978,  il  fut  envoyé  au  concile 
de  Lyon'’  avec  d’autres  notables,  au  nom  de  Hugues  111.  En  1977,  après  que 
le  roi  Hugues  eut  pour  ainsi  dire  renoncé  à la  royauté  de  Jérusalem,  en  re- 
fusant de  se  montrer  au  peuple  d’Acre,  lorsque  Roger  de  Sainl-Severin  se 
présenta  comme  baile  du  royaume  au  nom  de  Charles  d’Anjou®,  Jacques  Vidal 
fut  nommé  par  Roger  de  Saint-Severin  maréchal  du  royaume  de  Jérusalem. 
Depuis  cette  époque  nous  ne  savons  plus  rien  de  ce  personnage. 

Dans  le  même  temps  vivait  Bib.wkm;  db  Vidal,  syndic  procureur  de  la  com- 
mune d’Ancône,  qui  est  nommé  dans  un  acte  de  Jean  d’Ibelin  seigneur 
d’Arsur,  du  1 0 août  1957. 

Nous  ne  pouvons  dire  s’il  se  rattachait  par  quoique  lien  à la  famille  des 
Vidal.) 


‘ Cod.  dipbiiiat.  n*  làa,  p.  17g. 

’ Cod.  diplomal.  n"  lâû,  p.  189. 

’ Cod.  diplomal.  n*  1 ti’j,  p.  ) 88. 

’ Cod.  diplomal.  n*  i4g,  p.  170,  191. 

’ Assises  de  Jérus.  1.  Il , p.  /ii h-!i  19.  — 
Documenls  relaiifs  à la  successibilité , etc. 
c.  XII-XVII. 


* Cod.  diplomal.  D*  i5l,  p.  196. 

’ Continuai,  de  Guill.  de  Tyr,  i.  XXXIV, 
c.  XVII,  p.  46A. 

' Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  .XXXIV, 
c.  xxxni,  p.  479.  — Marin.  Sanut.  Seertio 
Jidel.  I.  III,  part,  19,  c.  xvi,  p.  997.  998. 

* Cod.  diplomal.  n*  i39,  p.  i58. 
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[LA  FAMILLE  CHAPPE 


01;  ZAPPE.) 


[Le  nom  de  ceUc  famille,  qui  paraît  avoir  joué  un  assez  f[rand  rôle  à Chypre, 
se  rencontn^  fréquemment  parmi  les  alliances  des  familles  de  Brie  et  de  Mi- 
mars. 

PiRBBK  Cbappe  est  cité,  au  mois  de  novembre  taio',  dans  un  acte  du  roi 
Hugues  I"  de  Chypre;  puis  nous  le  voyons  signer,  le  1 3 juillet  1217,  un  acte 
de  Bertrand  de  Margat;  eu  l’année  il  se  trouvait  au  premier  siège  de 

Damiette,  en  com|>agnic  de  Philippe  de  Navarre  et  de  Raoul  de  Tabarie.  il 
paraît  s’étne  marié  deux  fois,  puisque  nous  voyons,  vers  ia3o^  sa  veuve 
Guaiile  et  .sa  fille  Alix  épouser  les  deux  frères,  Anceuu  et  Jean  II  de  Brie 

Nicolas  Cbappe  paraît  le  ili  février  i339,  dans  le  traité  conclu  entre 
Hugues  IV,  roi  de  Chypre  ^ et  la  république  de  Gènes.  Il  eut  une  fille 
nommée  Gile,  qui  épousa  Raimond  de  Mimars. 

Paul  Cbappe  occupait  la  charge  de  hoiitciller  de  Chypre  quand  nous  le 
voyons  nommé,  le  8 novembre  i/i63®,  dans  des  lettres  de  sauf-conduit  ac- 
cordées à plusieurs  Cypriotes;  il  semble  être  le  même  que  Paul  Zappe,  qui 
fut,  en  ifrjU,  vicomte  de  Nicosie  et  sénéchal  du  royaume.] 


[LA  FAMILLE  DE  GOURBI.] 


[Nous  ne  connaissons  que  quatre  membres  de  cette  famille,  qui  donna  do 
grandes  preuves  de  dévouement  à la  reine  Charlotte,  et  qui  possédait  en  lief  le 
village  de  Gurri,  dans  le  district  d'Orini  : 


' Cartul.  S.  Se/mte.  n"  176,  p.  3i5. 
’ Cod.  diplomat.  n*  i o6 , p.  1 1 3. 

' A$sûe$  de  Jénia.  t.  I,  p.  5‘a5. 


* Voir  lo  tableau  géliéal.  des  de  Brie. 

* De  Mas-Latrie.  L II.  p.  i58. 

* De  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  106 et  noie  à. 
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Jacques  de  Gourbi  élail  vicomte  de  Nicosie  au  mois  de  novembre  i433  il 
fut  mis  à mort  le  i"  mai  par  ordre  de  Jac(}ucs  II,  contre  les  pniten- 

tions  duquel  il  s’était  prononcé; 

Perrot  de  Gourbi,  noble  varlct,  que  nous  ne  connaissons  que  par  son  épi- 
taphe*; 

Thomas,  qui,  en  i 658  prit  également  parti  pour  la  reine  Charlotte  contre 
le  prince  Jacques. 

Pierre  Gourri  est  cité  dans  une  lettre  du  grand  maître  de  Rhodes  portant 
la  date  du  8 novembre  i663*;  en  l’année  1676,  il  était  suspect  à Venise.) 


[LA  FAMILLE  DE  LANGLES 

ou  LANGLOIS.! 


[Cette  famille  ne  paraît  qu’à  partir  du  xiv'  siècle®. 

SiMo.v  Langues  ne  nous  est  connu  que  par  la  dalle  tumulaire  de  .sa  feinine. 
Marguerite  Escaface,  morte  en  i33i. 

Pierre  Langues,  sur  lequel  nous  ne, possédons  qu’un  renseignement  .sem- 
blable, avait  épousé  Marie  de  Gras,  qui  mourut  le  1 8 avril  1 638 

Eudes  L^nguois,  chambellan  de  Chypre,  assiste,  le  18  juin  i6(>3,  à l’ac- 
cord de  la  reine  de  Chypre  avec  la  cour  de  Savoie;  il  est  encore  cité,  le  8 no- 
vembre de  l’année  suivante  *,  dans  des  lettres  de  sauvegarde  accordées  par  le 
grand  maître  de  Rhodes  à plusieurs  Cypriotes. 

Arthur  de  Laxguois  est  mentionné,  le  i"  juillet  1676,  dans  une  lettre  du 
grand  maître  de  Rhodes®. 

Jacques  de  Languois  était  interprète  de  la  reine  Charlotte  et  fut  chargé  par 
elle,  le  7 mars  i685,  de  demander  au  duc  de  Savoie  la  ratification  du  traité 
du  a 5 février*,] 


' De  Mos-Lnlrie,  t.  lll,  p.  17. 

’ De  Mas-I.a(ric,  Imcrlpt.  de  Chypre, 
p.  5io. 

* Cliron.  de  Georg.  Bustrun.  — De  .Mas- 
Latrie,  t.  III,  p.  85. 

• De  Mas-I.atric,  (.  III,  p.  ia6,  137. 


* De  Mas-Latrie,  Ineeriptions  de  Chypre, 
p.  5iA. 

* De M.ns-Lati-ic , Inter.  deChypre, p.  5 1 5. 
’ De  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  ia6. 

* De  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  137. 

* De  .Mas-Latrie,  l.  III,  p.  i5a. 
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(LA  FAMILLE  DE  NAVARRE.] 


I Cette  faniilie  fut  illustrée  dès  les  premières  années  de  son  établissement 
en  Chypre  par  la  bravoure,  l’éloquence  et  la  science  féodale  de  Philippe  dk 
Navahre,  le  plus  célèbre  de  scs  membres,  qui,  entre  les  années  i s i ç)  et  i q66  , 
joua  un  rôle  très-considérable  dans  toutes  les  affaires  du  royaume,  et  donna 
son  nom  à l’un  des  livres  des  Assises. 

Nous  trouvons  ensuite  : 

Balian  de  Navarre',  mentionné  dans  un  acte  du  roi  Hugues  111,  au  mois 
de  novembre  1969; 

Ballias  de  ^AVARRE^  peul-étrc  le  petit-fils  du  précédent,  parait  en  i338, 
dans  un  acte  de  Hugues  IV,  roy  de  Chypre; 

Barthélemt  de  Navarre  fut  tué  le  7 juillet  1/196^,  è la  bataille  de  Chiero- 
kitia; 

Eudes  de  Navarre,  chevalier,  ne  nous  est  connu  que  par  sa  dalle  tumulaire, 
qui  se  voit  encore  à Nicosie  *.] 


[LA  FAMILLE  ANTIAUME.] 


[Les  Antiauiues  étaient  une  des  familles  franques  les  plus  anciennes  et  le  pins 
honorablement  connues  en  Orient;  cependant,  au  temps  du  roi  Amaury^  ils 
étaient  encore  comptés  dans  la  bourgeoisie.] 


' Cod.  diplomal.  d*  i/i8,  |>.  1Ô9. 

’ De  Mas-I.«trie,  llùl.  de  Chypre,  t.  II, 
I».  «79- 

* Cbron.  de  Strambaldi.  — De  Mas-La- 
irie,  t.  II,  p.  539. 


* De  Mas-Latrie,  Ineeriptiont  de  Chypre, 
p.  S9&. 

‘ De  Mas-Latrie,  Interipdont  de  Chypre, 
p.  597. 


LA  FAMILLE  DE  GAÜKELLE. 
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[LA  FAMILLE  BONVOlSIN.l 


I Celle  famille  élait  d’origine  génoise  el  possédail  la  seigneurie  de  Queillie 
Bai;doi'i>-Bo>voisi.'<  ^ se  joignit  en  tüSo  au  roi  de  Chypre  et  à Jean  d’Ibe- 
lin  contre  Richard  Filangicri.] 


[LA  FAMILLE  DE  CHE1VECHY.| 


IGauvah  ub  CuE.'iKCHY,  marié  ù Hermciinc  deSoissons,  prit  en  i aaS  le  parti 
de  Frédéric  II  contre  Jean  d’ibclin,  seigneur  de  Baruth;  il  fut  un  des  quatre 
baillis  du  royaume  de  Chypre  pour  Frédéric  II  et  après  la  défaite  de  Ni- 
cosie, a/i  juin  laay,  il  se  relira  au  château  de  la  Candare  (kantara),  où, 
ayant  été  assiégé,  il  fut  tué  d’un  coup  de  flèche.] 


V 

\ 

i 

’ÿ 

•V 


[LA  FAMILLE  DE  GAllKELLE 

ou  GAURELÉE.I 


[Les  noms  de  plusieui's  membres  de  celle  famille,  l'une  des  plus  considérées 
de  Chypre,  se  trouvent  parmi  les  alliances  de  Mimars  et  du  Murf. 

' DeMas-Lalrie,/n«cr.(f«CAypre,p.5a7.  * Continuât,  de  Guill.  île Tyr.  I.  XXMll. 
' Continuât.  ileGuill.  de  Tyr,  I.  XXXIII,  c.  ni.  p.  36K. 

c.  XAViii,  p.  39&. 


I 
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Guillal'ME  de  GaeeeliSe  eut  de  son  mariage  avec  N.  une  fille,  Alix , qui  t^pousa 
Jean  de  Miinars. 

Gauthier  de  Gacrelüe  épousa  Estiennettc  de  Mimars  et  en  eut  Douce  de 
Gaurelée,  mariée  en  premières  noces  à Jean  de  Piquigny,  et  en  secondes  à 
Pierre  de  Giblet. 

HeiTri  de  GAURBiéE  épousa  Isabeau  du  Morf,  et  en  eut  trois  fîllcs  : Jeanne, 
mariée  è Jean  de  Brie;  Catherine,  qui  épousa  Simon  Reduin;  et  Sibylle, 
mariée  è Boéiuond  de  Giblet. 

Raymond  de  Gaurelée  épousa  Marie  de  Mimars. 

Jean  de  (iaurelle  fut  un  des  seize  seigneurs  nommés  le  t6  novembre  i3Gq 
pour  la  révision  des  Assises'.] 


[LA  FAMILLE  DE  GORAP.j 


[Famille  appartenant  à la  haute  noblesse  cypriote;  le  plus  connu  de  ses 
membres  fut  le  célèbre  Jean  de  Gorap,  meurtrier  de  Pierre  I"  de  Lusignan. 
Les  noms  de  peu  de  membres  de  cette  famille  sont  parvenus  jusqu’à  nous.] 


[LA  FAMILLE  LAMBERT.  | 


[Famille  d’ancienne  chevalerie  d’Orient*. 

Balian  Lambert,  chevalier  cypriote,  mourut  en  i338’.] 

* De  Mas-Latrie,  Inscription*  de  Chypre, 
p.  St 3. 


‘ Assises  de  Jérus.  t.  I,  p.  6. 

' Assises  de  Jérus,  l.  Il,  p.  464. 


I.A  FAMILLE  ÜE  FIIO VANNE. 
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[LA  FAMILLE  LE  JAÜNE.j 


[Celte  famille  parait  avoir  été  primitivcnicnl  en  Syrie,  car  nous  voyon.s 

BARTHéiEMT  LE  Jaune,  baron  d’Antioche,  signer,  le  i” avril  t:ii5  uti  acte 
de  Raimond  Rupin. 

l’iERHE  LE  J.tUKE^  clievalier  cypriote,  en  i3iG,  accompagna  en  Aragon 
.Marie  de  Lu.signan,  mariée  au  roi  Jacques’.  Plus  tard,  il  est  mentionné,  en 
1.339,  dans  une  lettre  de  Hugues  IV  à Boccace. 

Nous  savons  par  .son  épitaphe’,  qui  se  voit  encore  à Chypre,  qu’il  mourut 
le  ()  avril  i343.] 


[LA  FAMILLE  DE  LA  PRADELLE.| 


[ Famille  considérable  de  Chypre. 

Raimond  de  la  Pradbllb  fut  archevêque  de  Nicosie’  entre  les  années  i36:i 
et  1 367.] 


[LA  FAMILLE  DE  PROVANNE.] 


[C’est  une  branche  de  la  famille  piémontaise  de  ce  nom  qui  vint  s’établir  en 
Chypre  et  y posséda  le  fief  de  Comy,  aujourd’hui  Coni,  à trois  lieues  de  Bafo. 

' (lod.  diplomat.  t.  111.  p,  io(i,  n°  loa,  * De  Mas-Latrie , t.  11,  p.  tGS. 
p.  107.  * De  Mas-Latrie, /»wcr.i/eL’Ay;n-c,p..‘>ai. 

' De  Mas-Letrie,  t.  III,  p.  70.3.  ‘ Voir  /.  et  Archevêque*  de  iS'icoxie. 
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HoDB.tuR  DR  PnoTtNKE  était  chambellan  du  roi  de  Chypre  et  est  mentionné 
avec  cette  qualité  dans  un  acte  du  roi  Jacques  I”’,  le  i6  août  >395. 

YsLi.’t  Prova.\.vb,  sur  qui  Jacques  II  confisqua  le  fief  de  Comy,  en  iûo8, 
pour  en  gratifier  l’évéque  latin  de  Paphos  \ est  le  dernier  dont  nous  rencon- 
trions le  nom.] 


[LA  FAMILLE  PRÉVOST.l 


I Philippe,  Thomas,  Jacqies  et  Raihobd  Prévost’  .sont  les  seuls  nienihres  de 
celte  famille  sur  les<|uels  nous  possédions  quelques  documents.] 


[LA  FAMILLE  DE  LA  REMELLE.] 


I Cette  famille  a donné  un  vicomte  de  Nicosie  en  i<j8G*.] 


[LA'  FAMILLE  DU  ROUVRE.] 


[Nous  savons  que  cette  famille  possédait  le  fief  d’Avellones,  aujourd'hui  4te- 
Imtii,  dans  le  district  de  Moqiho 

lié.LiR  DD  Kodvre,  seigneur  d’Avellones,  eut  une  fille  nomnuH'  huihelle,  qui 
épousa  Laurent  du  Plessis,  sire  de  Loriaque.j 


' l)i:  .Mas- Latrie,  Hittoire  <U  Chypre, 
I.  II.  p.  6s8. 

’ De  Mo»-Latrie . Intcriptiomi  de  Chypre, 
p.  5i  I. 

’ Do  M.is-I.alrie.  HUtoire  de  Chypre, 


l.  1,  p.  AqS.  Â96.  OUI),  h'dh . Ô8.S . 

53g. 

• Astiee*  de  Jérui.  t.  II.  p.  Sây. 

’ Voir  le  tableau  frém^alnciiiiie  de  La  fa- 
mille  Du  Morf. 
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[LA  FAMILLE  DE  VERIN  Y.  | 


[Celte  famille  possédait  le  fief  de  la  Gridc,  près  de  Cérines*.  Le»  nom»  de 
Jbas  et  de  Hbbrt,  è la  date  de  l’année  «987;  de  Jean  de  Versy,  en  iliîlo;  de 
Philippe,  femme  de  Jean  de  Brie;  enfin  ceux  de  Balian,  de  Locis  cl  d’AcEKT 
DE  VBR^T^  fils  do  ce  dernier,  en  l’année  i468,  nous  sont  seuls  parvenus. 
Pliébus  de  Lii.signan  avait  épousé  en  premières  noces  une  fille  de  la  maison 
de  Verny.] 


[LA  FAMILLE  VISCONTE 

or  VISCONTI.I 


[Guillauhe  Visco.NTB^  homiuc  du  roi  Henry  de  Chypre,  fut  un  jurisrunsultc 
célèbre  de  son  temps,  et  se  livra  avec  Philippe  de  Navarre  à l’élude  du  droit 
féodal.  Nous  le  voyons  paraître,  le  to  juin  i93a\  dans  un  acte  de  Henry  l", 
puis  dans  un  autre  du  même  prince,  du  mois  d’avril  ia3/i.  Vers  1 a.33.  après 
la  prise  du  château  de  Cérines,  il  était  devenu  membre  de  la  haute  cour. 

Raïhonu  Viscontb*  eut  de  .son  mariage  avec  N.  une  fille  nommée  Eitrhire, 
qui  épousa  Simon  du  Four.] 

' De  Mas-Latrie,  Hi»l.  de  Chypre,  l.  I,  ’ /t«n«Mde/érN«.  1. 1 , p.  5a5;  c.  wxvm. 
p.  i6&,  396,  537.  p.  otS. 

* De  .Mas-Latrie,  Hi*i.  de  Chypre,  l.  Il,  * De  Mas-Latrie,  t.  Il,  p.  56. 
p.  67.3.  67A.  ’ Voir  le  tableau  de  LayôwMV/erfrCny/iAflji. 
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[ Il  nous  faudrail  eiicoro  parler  d’un  assez  l'rand  nombre  de  famiites  qui  ont 
joué  un  rôle  considérable  tant  en  Syrie  <|u’à  Chypre,  et  que  Du  Gange  a éga- 
lement passées  sous  silence.  Malheureusement  nous  sommes  loin  de  posséder 
sur  leur  compte  de„s  documents  assez  complets.  A peine  les  noms  d’un  petit 
nombre  de  membres  de  chacune  de  ces  familles  sont-ils  parvenus  jusqu’à  nous, 
soit  par  des  inscriptions  tumulaircs,  soit  par  les  actes  où  nous  les  trouvons 
mentionnés.  Nous  nous  bornerons  donc  à donner  la  liste  des  principales  fa- 
milles fixées  en  Syrie  ou  à Chypre,  et  tjui  ne  peuvent  être  le  sujet  de  notices 
particulières  dans  ce  livre  : 


De  Bches  ou  Bübi';  hk  Caumbruas**;  dl  Chat*;  de  Pcy  Laurext*;  de  De*: 
iiB  Farabel^;  de  Deveibe^;  de  Cuivides*;  de  Costa*;  de  Gras'*;  de  Labre";  de 
Maimemdox DE  Soibd-Vai. '*;  DE  Morabite";  de  I.A  Toib‘*;  de  Veraibe'®: 
ni  F'oi  r";  de  Possax  ou  Poxzax'*;  de  TnExouRT'®.] 


' (lod.  dtplomal.  p.  laa.  — Voir  aussi 
l.fjt  (lounttablei  de  Jêrutalem. 

’ De  Mns-I«itrie.  Itucriplions  de  Chypre, 
p.  507. 

’ CmI.  diplomat,  n*  18.  p.  i«j. 

' Cod.  diplomul.  n*  ‘j3,  p.  aô. 

' De  Mas-Latrie,  fiueription*  de  Chypre, 
p.  5i6. 

* De  Mos-Lalrie,  t.  III,  p.  665.  666. 

’ De  Mas-I.atric,  Interiptioiu  de  Chypre. 

* Voir  Let  Ihrineet  tilulairt*  de  Galitée. 

' Cod.  diplomat.  n*  1 96 , p.  a 1 1 . 

” De  Mas-Ijilrie,  hetriptioM de  Chypre , 
p.  .5a.5,  ôag. 


" De  Mas-I.atrie,  Itueriplion*  de  Chypre. 

*’  Cod.  diplomat.  n*'  101.  10a,  p.  106. 
107. 

” Les  Grand*  e^eiere  d’Antioche. 

'*  Voir  Les  hfarêehattr  de  Chypre. 

'*  Cod.  diplomat.  n*  100,  p.  io5. 

'*  Voir  les  tableaux  généalogiques  ries 
Miiuars  et  tics  Piquiguy. 

” Voir  au  tableau  de  Lu  famille  de  Cay- 
pha*. 

" De  Mas-I.alrie . Inscription*  de  Chy/ire, 
p.  017. 

'*  De  Mas-Latrie . Inscription*  de  Chypre . 
p.  âig,  5a6. 
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[LES  FAMILLES  ÉTABLIES  A VEMSE.J 

LES  FAMILLES  QUI.  APRÈS  LA  PRISE  D’ACRE,  M.NRE.NT  S’HABITUER  A VENISE. 
SOUS  PIERRE  GRADENKiO,  DOGE  DK  VENISE, 

ET  FURENT  ADMISES  AU  CONSEIL’. 


Le.s  Lyom,  aussi  bioii  que  les  autres,  ne  voulurent  pas  entrer  dans 
le  port  de  Venise  qu’on  ne  les  list  auparavant  du  {rrand  conseil, ce  qui 
leur  fut  accordé  le  i"  jour  de  inay,  en  l'an  lagG,  à cause  des  {»rands 
biens  qu’ils  avoient  apportez  avec  eux.  Ils  portoient  pour  armes  : d’azur 
à la  bande  d’or  chargée  de  trois  roses  de  gueules.  Mais  le  fils  de  celui  qui 
fut  fait  du  {'rand  conseil  ajouta  un  lijon  mmjHint  d'or,  qu'il  brisa  de  la 
bande.  Les  autres  ne  le  prirent  pas. 

Les  .Marhurb  furent  pareillement  faits  du  {p'and  conseil  au  mesme 
temps  (|uc  les  autres,  et  portoient  bandé  d’or  et  de  sinople  de  six  pièces. 
CetU*  famille  finit  en  la  personne  d’.Ax»REA  Marmore,  estant  official  alli 
panni  d’oro,  l’an  i6iG. 

Les  Benedetti  ou  Be.netti  furent  aussy  faits  du  grand  conseil.  Ils 
portent  losange  en  pal  d'or  et  de  sable. 

Les  .Molini  d’Oro,  ainsi  appeflez  -pai'ce  (ju'ils  portent  pour  armes  : 
d’azur  à une  roue  de  malin  (For,  à la  difl'érence  des  autres  Molini  de 
Venise,  qui  portent  par/y  (Forgent  et  de  gueules  à la  roue  de  malin  de  l’un 
et  Fautre,  furent  pareillement  faits  du  grand  conseil. 

Les  Bondiimibri  ou  Bondihier  furent  faits  du  grand  conseil  comme 

' Extrait  d’un  manuscrit  contenant  le  catalogue  des  familles  de  Venise. 
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le-s  autres.  Us  portent  couppé  d'azur  et  dargenl,  à la  bande  de  l’un  et 
r autre. 

Les  liAniSASi  furent  premièrement  nommez  Barassi,  et  vinrent  dWcre 
à Venise,  où  ils  furents  faits,  comme  les  autres,  du  grand  conseil.  Le 
premier  de  ceux-là  fut  M.  Nicolas  Baiusax.  Cette  famille  portoit  dor  à 
quatre  nudex  dazur  en  bande,  et  est  à présent  éteinte 

Les  Slriam,  qui  .s’habituèrent  pareillement  à Venise  et  furent  faiLs 
du  grand  conseil,  y firent  deux  branches,  dont  l’une  porte  pour  armes  : 
rnuppé  de  eable  et  d’argent  à la  croix  ancrée  de  Pun  et  F autre;  et  l’autre, 
d’argent  couppé  de  sable,  à la  croix  ancrée  de  l’un  et  Pautre. 

Les  Bon'  Insegna  s’établirent  à Venise,  et  furent  faits  du  grand 
conseil  comme  les  autres.  Cette  famille  portoit  bandé  dor  et  de  gueules 
de  six  pièces,  et  finit  en  la  personne  de  Gerommo  Bon’  Insegka.  l’an  i Sa  t . 

Les  Brixi  ou  Brizi,  vinrent  avec  les  huit'  autres  familles  qui  se  re- 
tirèrent d'.'Vcre  à Venise,  et  furent  faits  du  grand  conseil.  Ils  portoient 
eschiqueté  dargent  et  de  sinople  (al.  dazur).  Cette  maison  finit  en  fan 
i365,  en  la  personne  de  Domenico  Brizi. 

' Voir  Let  Seignewrt  de  Naplet  el  d'Ibe- 
litt. 

‘ 1.0  maniMcrit  de  Du  Gange  |K>rte  dea 


'Tsept  autres  familles  mais  par  le  ix!cil 
même  on  voit  qu'il  y en  a huit,  outre  les 
Brixi. 


LES  GRANDS  OFFICIERS 


ÜU  ROYAUME  DE  HIÉRUSALEM. 


LES  SÉNESCHAUX. 


[Sur  les  fonctions  du  sénéchal,  qui  était  le  premier  oflicicr  du  royaume, 
voir  Jean  d'Ibelin',  Assises  de  la  haute  cour,  c.  ccLvi.] 


Baldhic  est  quaüGé  séncschal  (dapifer)  du  duc  Godefruy  par  Albert 
d’Aix*;  mais  je  doute  qu’il  ayt  esté  séneschal  du  royaume. 

[Dans  le  premier  des  deux  passages  cités,  Baldric  c.st  dit  être  attaché  <A  la 
maison  du  duc  Godefroy,  ex  familia  ducts.  Dans  le  second,  il  est  nommé  sans 
aucune  qualification.  Ni  dans  l’un  ni  dans  l’autre  on  ne  lui  donne  le  titre  de 
dapifer. 

Hugues  de  Saint-Omer,  second  prince  de  Galilée,  fut  fait  sénéchal  du 
royaume  par  Baudouin  I"*. 

IsAAC  souscrit  un  acte  de  la  reine  Mélissende,  de  l’an  i avec  cette 

qualification  : dapifer  regiœ  curiœ. 

Jean,  dapifer  refps,  est  témoin  d’un  acte  de  Gibelin,  chevalier*,  vers  i iCo. 

Goi  LE  François,  frère  de  Phih'ppe  de  Naples®,  fut  témoin,  comme  séné- 
chaP,  d’un  acte  du  roi  Araauri,  du  i6  juillet  1 16&.] 


^ Assises  de  Jérus.  l.  I , p.  àoj,  &09  cl 
note  a,  édit.  Beugnot.  — Ét.  de  Lusignan, 
Sénéehaux,  etc.  fol.  66. 

’ Alb.  .Aquensis.  I.  Il,  c.  11;  I.  VI, c.  ixv. 
’ Ist.  delaisignan.  SéruivAniu',  etc. fol.66. 


* Cad.  diplomat.  1. 1 . n*  «0.  p.  09.  486. 
487. 

^ Cartul.  S.  Stjmk.  n*  334,  p.  •ib'j. 

‘ Voir  Les  Seigneurs  de  Napks. 

’ Cartul.  S.  Sepule.  n*  i44.  p.  -167. 


LES  FAMILLES  D'OUTRE-MEIL 


61  fi 

.Miles  de  Plancï,  seigneur  de  Montréal,  fui  créé  séneschal  du 
royaume  de  Hiérusalem  par  le  roy  .Amaury  dont  il  esloit  parent,  et 
sous  lequel  il  lenoit  cette  dignité  en  l'an  ti68,  1169,  comme  on 
recueille  de  quelques  titres  de  ce  roy®  en  faveur  de  ceu.x  de  Pise  et 
d’Amain,  qu’il  souscrivit. 


Gébabi)  de  Ridefobt,  chevalier  flamen,  qui  fut  grand  niaistre  du 
Temple  et  qui,  tué  dans  le  combat  de  l’an  1188,  est  qualifié  sénes- 
chal  du  roy  dans  l'histoire  manuscrite  des  guerres  d’outre-mer 

[ Nous  ne  l’avon.s  pas  trouvé  avec  cette  qualification  dans  les  Continuations 
de  tiuillaumc  de  Tyr*  et  leurs  nombreuses  variantes.] 

JossELiA,  IIP  du  nom,  comte  d'Édesse,  tint  la  mesme  dignité^  sous 
le  roy  Baudouin  III,  son  neveu  [au  moins  depuis  iiyfi**]. 

II  vivoit  encore  l'an  1190,  en  laquelle  année  il  souscrit,  avec  la 
mesme  qualité,  un  titre  du  roy  Guy  de  Luzignan,  qui  se  voit  aux 
Annales  ecclésiastiques  de  la  ville  de  Mai'seille,  du  P.  Guesnay’,  où 
son  nom  est  mal  escrit,  Tiscelliniis  au  lieu  de  Joscelinug. 

[Obbbtis  Nbpos,  témoin  d’un  acte  du  roi  Conrad,  marquis  de  Moniferral*. 
du  7 mai  1191,  est  qualifié  sénéchal  du  marquis. 

Raocl  DK  Tababib  nu  de  TiBéBiADB,  frère  de  Hugues  de  Tabarie,  signe,  en 
qualité  de  sénéchal  du  royaume  de  Jérusalem”,  des  actes  de  1 196  à 1017. 

Kaiuoad  de  Giblet,  sénéchal  du  royaume  de  Jérusalem,  fut  dépossédé  de 
sa  charge'®  au  moment  où  Alix  fut  reconnue  reine,  vers  1 9/10.] 


Geopfboï  DE  Sabuines,  chevalicr,  ayant  accompagné  le  roy  saint 


' Willelraus  Tyr.  I.  XXI.  c.  iv.  — Voir 
/.«t  Seigneurâ  de  Moitiréal. 

’ Ughclli.  /ta/ii)  Snera,  l.  III.  p.  476. 
».  VII,  p.  970. 

’ Niât,  mamue.  d’ outre-mer. 

' lliet.  oceidenl.  dtt.CroUade* , t,  IL 
‘ Wilicim.  Tyr.  I.  IXX.c.  iv. — Voir  Lee 
Comte*  d’Ede**e. 


* Cod.  diplomat.  n*  60,  p.  6»,  — Ét  de 
Lusignan , SénéekcMx,  etc.  fol.  66  v*. 

’’  Guesnay,  Proc,  ilattil.  annal,  p.  336. 

* Fonte*  rtrum  .ixutriaear.  l.  XII.  n"  76. 
p.  914. 

* Voir  Le*  Prince*  de  Tabarie  et  de  Ga- 
lilée, p.  456. 

**  A»*i*et  deJèru*.  t.  H.  p.  4oo. 
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Louys  au  voyajje  de  la  terre  sainte',  y fut  laissé  par  luy  avec  des 
trouppes,  où  il  s’acquit  tant  d'Iiomicur  et  de  réputation  par  ses  com- 
hats  contre  les  infidèles,  (ju’il  y fut  créé  sénesclial  du  royaume  de 
lliérusalem,  avec  laipielle  qualité  il  paroisl  dans  Saniido",  cl  sous  l’an 
dans  un  titre  qui  est  au  trésor  des  chartes  du  roy. 

I [l  faut  rectifier  ainsi  (|uel(|ucs  passajjes  de.  cette  notice  : 
tiKorcHOi  DK  SAnni.NES  fut  laissé  par  saint  Louis  avec  cent  chevaliers  pour  la 
garde  de  la  terre  sainte,  en  i aSA*;  il  était  déjà  sénéchal  du  royaume;  il  en 
devint  hnile  en  io5()^.  Il  parait  avec  cette  double  tpialité  dans  un  acte  de 
Haoiil  de  Uaruth,  seigneur  de  la  lllancliegarde,  du  lî  mars  ladà*',  et  avec 
celle  de  sénéchal  seulement  dans  la  lettre  à Tliihaud  V,  de  Champagne,  sur 
l’état  ilu  royaume  de  Jérusalem,  qui  est  ce  dernier  titre  cité  |>ar  Du  Gange 
et  publié  par  lui  dans  ses  Observations  sur  Joinville (icotl'roi  de  Sargines 
mourut  le  i i avril  latiq^. 

lIoRKiiT  DK  CiiKSBQiF  souscrivit , comme  sénéchal  du  royaume  de  Jérusalem, 
un  acte  du  roi  Hugues  III®,  et  un  autre  de  Balian  d’ibelln,  seigneur  d’Arsur'®, 
tous  deux  de  i a6y.  La  même  année,  i8  décembre,  il  fut  tué  dans  une  em- 
buscade” entre  Acre  et  Saphet.j 


Jean  dk  Greilly,  seigneur  gascon,  fut  fait  sénesclial  du  royaume  de 
lliénisalem,  l’an  i 272  Il  y estoit  chef  des  trouppes  de  France.  Il  fut 
«Mivoyé  en  l’an  [1^73  au  concile  de  Lyon,  pour  le  roi  Hugues  III,  et 
en  l’an]  laHy'*,  au  nom  du  roy  deCypre,  Henri  II,  vers  le  pape  Ni- 


' Joiiivillü,  r'éilil.  p.  (il),  i-jli,  id(). 
i56,  178:  «âlit.  Du  Conge  p.  3.1.  60.  Gi, 
76,  8.1.  — t.'rliaiii  IV,  pop.  é.'pMl.  (//i*lo- 
riens  lie  France,  t.  V,  p.  870). 

’ Sonut.  I.  III,  port,  la,  c.  vi. 

’ Qirl.  de  Chamimgne  de  In  Hild.  du  roi/, 
fol.  78. 

' Contiimnt.  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIV, 
c.  Il,  p.  iihi. 

‘ Coiitimifll.  de  (iiiill.  de  Tyr,  I.  XXXIV, 
c.  III,  p.  hhli.  — Sonut.  I.  III,  pari. 

•\  VI.  p.  ao3. 


* Cod.  diplomni.  t.  I,  ii“  ifih.  |i.  i8m. 

’ Du  Conge,  Olmerv.eur  Joineille,  p.  04. 
~Cod.  diplomat.  n'  .40,  p.  3a0. 

’ Conlinuot.  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIV. 
c.  xii , p.  457. 

’ Cad.  diplomni.  n*  1.47,  p.  187,  i88. 

Cod.  diplomni.  n°  1 49.  p.  1 90. 

" Continnol.  deGuill.  de  Tyr,  1.  XXXIV. 
c.  XII.  p.  4.48. 

" Soniil.  I.  III,  port.  i-j,c.  VII.  — Con- 
liniiol.  cic.  I.  XXXIV,  c.  XIV.  p.  403,  404. 
*'  Soniil.  I.  Ill,|iaii.  i-i,c.  xv. 
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colas  IV,  pour  avoir  du  secours  pour  la  terre  sainte.  [Lors  de  la  prise 
d"\cre',  il  s’échappa  de  cette  ville  avec  le  roi. 

Kches  Poileciiien,  nommé  sénéchal  en  077,  par  le  bailc  du  royaume  de 
Jérusalem  pour  le  roi  Charles  d'Anjou^,  épousa  la  dame  d’Arsur. 

PiiiuPPF  o'Ibelis,  oncle  du  roi  Henri  II,  sénéchal  de  Chypre,  est  nommé 
dans  une  liste  de  quchpics  seigneurs  de  la  cour  de  ce  roi  ’ comme  étant  en 
même  temps  sénéchal  du  royaume  de  Jérusalem. 

Ht’uoi':s  d’Ibemx,  comte  de  Joppé  et  d’Ascalon,  seigneur  de  Rames  *,  fut  té- 
moin , comme  sénéchal  du  royaume  de  Jérusalem  d’un  truité  du  roi  Hugues  IV 
avec  (lénes,  du  *>1  février  1.3.38.  Il  paraît  <|u’il  possédait  encore  cette  dignité 
en  iSSo**. 

Jeax  d’Ibbmx,  sénéchal  du  royaume  de  Jérusalem,  fut  témoin,  en  cette  cpia- 
lité,  d’un  acte  de  privilèges  confirmés  aux  Cénois’  par  le  roi  Pierre  I",  du 
ü mars  i3()3.| 


Paul  Zappe,  vicomte  de  .\icossie%  tenoit  en  cette  dignité  sous  la 
reyne  Charlotte,  l'an 

[Il  fut  le  dernier  pourvu  du  litre  de  sénéchal  du  rovaume  de  Jérusalem. 


' Snniit.  I.  lit,  part,  i-j.c.  vxi. 

’ (àmlitiual.  de  (iiiill.  de  Tyr,  I.  X.XXIV, 
c.  xx\m,  |).  .(171J. 

‘ De  Mns-Iaitrie.  llisl.  de  Chypre,  t.  Il, 
|>.  i36. 

’ Voir  Les  (Momies  de  Jnphe  el  d’.Uenloii, 
l>.  35a,  379. 

’ De  Mas-Latrie,  Hisi.  de  Chypre,  t.  II. 
p.  178. 


• De  Mas-l/atrie,  Uist.  de  Chypre,  l.  II. 
p.  a 1 5 et  note  3. 

' De  .Mns-Latrie,  Uist.  de  Chypre,  1.  11. 
p.  a '19. 

' Est.  Lusignan,  Uist.  de  Cypre,  p.  t(>/i. 
180,  i83. 

* I.orcilano,  I.  X,  p.  633. 

'*  Est.  de  Lusignan . Calai,  de*  SrHrfhan.r 
de  Hiériis.  fol.  67. 
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LES  CONTESTABLES. 


[(IcGOR-s  Caous,  connétable,  signe  un  diplôme  du  roi  Baudouin  II',  de 
l’an  1 1 Qo.] 

Eustache  Grexer,  prince  de  Césaréc  et  de  Sagette*,  fut  connestable 
de  ilicrusalero  sous  le  roy  Baudouin  II  [et  mourut]  l’an  i iâ3. 


GuiLLAtUE  DR  Bi'RES,  priiice  dc  Tabarie  *,  succéda  en  cette  dignité  et 
celle  de  bail  du  royaume  de  Hiérusalom,  i\  Eustacbe  GrenerS  en  l’an 
1 iü3.  [Cette  même  année  il  .souscrivit,  comme  coimélable\  un  pacte 
du  patriarche  Guarmond  avec  les  Vénitiens.] 

Manassès  [ou  Mknassier],  seigneur  d’IIierges  au  Licge*,  neveu  de 
pui-  sa  mère  du  roy  Baudouin  11  fut  revestu  de  la  mesme  charge 
par  Baudouin  III,  incontinent  après  son  arrivée  en  la  terre  sainte: 
mais,  s’estant  rendu  odieux  et  insupportable  pour  ses  mauvais  déporte- 
mens  et  pour  son  insolence,  le  roy  le  despouilla  de  celte  dignité.  [Il  a 
souscrit,  comme  connéUdjle*,  des  actes  de  « tùy,  i i5o,  i iSi.j 

Hcmfroy,  seigneur  de  Toron,  fut  fait  connestable  de  Hiérusalem 


‘ (le  Jcru$.  1. 1,  c.  cctvii,  p.  ôog- 

ô 1 1 et  note  O.  — Cod.  diplomal.  l.  I , p.  &83 . 

m. 

’ Cariai.  S.  Sepul.  n'  65,  p.  84. 

* WillelmusTywisis,  1.  XII,  c.  xxi. 

' Wiliclinus  Tyrensis,  1.  .\II,  c.  %\t, 
xxiv;  I.  Xlll,  c.  U,  XXIV.  xxvi;  I.  XIV. 
c.  xwi. 


‘ Fnntet  rerum  Austriacarum , (.  XII. 
n*  4o,  p.  85.  89. 

* Voir  plus  hniit  La  Mnieon  d'Ilierijes, 

р.  544. 

’ Wilicimus  Tyr.  I.  XVI,  c.  iv;  I.  XVII. 

с.  I,  xm,  XIV. — (lesta  Ludor.  VU,  c.  xviii. 

* Cod.  diplomal.  11"  o4 , a8,  p.  a6,  3o. 
483.  — Cariai.  S.  Sepute.  n'  4g,  p.  91. 
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j»;ir  Ifi  roy  Butulouin  III  vei’s  l'an  t Il  parois!  avec  ce  titre  en 
plusieiii's  endroits  de  Guillaume  de  Tyr,  qui  semble  dire  que  ce  fut 
celuy  (jii’il  (|(ialirie  l'AucieH,  comme  j’ay  remar<|u(^  en  la  suite  des  sei- 
ipieurs  de  Toron,  ([uoyquc  le  Lignaye  d'outre-mer  l’attribue  au  se- 
cond*. Tant  y a (ju’Humfroy  tenoit  encore  cette  dignité  on  l’an  1 1<)8 
et  1 itiq,  comme  on  recueille  de  quelques  titres  du  roy  Amaury*,  en 
faveur  de  ceux  d’Amalfi  et  des  Pisans,  qu’il  souscrivit. 

[Il  paraft  niéiuc  (|u’il  la  conscna  jusqii’é  sa  mort;  car  il  souscrit  encore, 
comme  connétable,  un  accord  du  Temple  et  de  l’ilùpilal  * de  février  i lyS.j 

Aymehy  de  Lisicsan,  conneslable  de  Hiérusalem'',  souscrit  un  titre 
tlu  roy  Guy  de  Lusignan,  son  frère,  expédié  au  siège  d’Acre,  l'an 
I 1 90  ’,  en  faveur  des  liabitans  et  des  marcbans  de  Marseille. 

(.Aiiiieri,  ou  Amauri,  paraît  avoir  succédé  immédiatement'*  à Humfroi  de 
Toron  dans  la  dignité  de  connétable.  Il  souscrivit  en  celle  qualité  plusieurs 
actes,  de  1181  à 1191’.  I/irsqii’il  succéda  à son  frère  Gui  dans  la  seigneurie 
de  (diypre,  en  119A,  il  remit  au  roi  Henri  de  Champagne  son  comté  de 
Japhe  avec  la  connétablie qui  fut  donnée  è Jean  dTbelin.  Cependant,  dans 
un  <liplüinc  du  t"  novembre  1 197,  il  prend  encore  le  titre  de  connétable" 
avec  celui  de  roi  de  (Chypre.  Peut-être  Henri  de  Chatnpagne  le  lui  avait -il 
rendu  lorsque  ce  prince  eut  donné  à Jean  d’Ibelin  le  comté  de  Barntb  en 
échange  de  celle  dignité  *®. 


' Willclmiis  Tyr.  I.  XVII,  c.  v,  \iv.  \v. 
Wll;  I.  XVIII,  c.  Xll,  AVI;  I.  XIX.  C.  -Wl  : 
1.  XX. c.  viii.\\vni;l.  XXI. c. III,  vni.wvii. 

’ S'il  n'y  n pas  d'erreur  île  date  d.ins 
liuiliniime  (le  Tyr.  il  Tiiut  admoUi-e  ipie  Ma- 
anssés.  quoique  dépouillé  de  ses  ronclioiis. 
en  conserva  quelque  U*nips  encore  le  tiln*. 
soit  par  insolence,  soit  p.vr  une  concession 
du  roi  qui  lui  pnijetlait  d'étre.  en  quelque 
sorte,  un  connétable  bonoraire. 

* Voir  ce  que  nous  en  avons  dit  dons  Ltt 
Seiffwurt  de  Toirm , p.  /ifip. 

' tq;belli.  Iinlia  mcra,  t.  III,  p. 

I.  VII.  p.  070. 


■ Cod.  diploumt.  n*  lit*,  p.  Oy. 

* de  Jêrvt.  p.  6<j3.  A9A;  édit. 

Iteugiiol.  I.  I,  p.  /J39.  A3t>. 

' tiuesnoy,  m AnnnI.  Mwail.  p.  336. 

Anxise*  de  Jèru*.  l.  1 . p.  S i i . 

’ Cod.  diplomal.  n"  3,  7*.  70.  79.  107. 

р.  71.  7a.  86,  a/iij.  a83: 

” Oinlimial.  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXVI. 

с.  \xi,  \vii,p.  ao8,  aogol  p.  ao3.  variante 
nu  bas  de  In  page. — l)e  Mas-Lntrie.  Uixi. 
de  Chypre,  l.  III,  p.  ôgâ.  096. 

" De  M.ns-lj>trie.//wl.  de  Chypre,  I.  III. 
p.  606.  607. 

" Voir  ri.oprès. 


LES  GRANDS  OFFICIERS  DU  ROVAU.ME  DE  JÉRUSALEM.  «il 

Un  (les  (li|>iùni(;.s  d’Ainnuri,  comme  scifjneur  de  Cliv|ire,  du  ay  se|iteml)re 
I »y5  est  souscrit  par  B.iui(oii!<  ne  Bktusan,  roiim^tablc.  C’était  le  c.onnétaide 
de  Chypre,  cnrj 

Jean  D’IBEUN^  scij'neur  de  Barut,  sncecida  à Aymciy  en  la  charj/e 
de  coiincslahie*  [en  i 19A  |,  laciuellc  il  l'einil  au  ('.(^mlc  de  Chainpafpu* 
en  écliaiif'e  de  la  seiipienrie  de  Hanit  (|u'il  Itiy  donna,  ainsi  (|iie  nous 
apprenons  de  Sanudo*.  Neanlmoins  un  titre  du  carluiaire  de  Ma- 
nosque*  Iny  donne  encore  relie  qualité  en  l’an  1198,  apr(*s  la  mort 
de  ce  comte. 

|Ce  titre  est  un  acte  du  roi  .Aimeri.  aodt  1 lyB*’;  ou  un  aiitnt  du  niéine 
prince,  octobre  m(bne  année.] 


(ÎACTiEn  OK  Montbkuaiii),  bail  du  royaume  de  Cypre’,  est  (jualilié 
cuniu'slable  du  royaume  de  Hiérus{dem  en  l'an  lui  1 septembrej, 
en  une  épistre  du  pape  Innocent  III  ^ 

[Où  ce  pape  invite  le  |)atriarche  de  Jérusalem  à prier  le  roi  de  Chypre  de 
recevoir  en  (jrAce  son  connétable.  Comme  tel,  (inuticr  souscrit  encore  un  acte 
du  roi  Jean  de  Brienne®,  du  1"  juillet  lai  1.  Ce  doit  être  peu  apr(*s  rpi’il 
rendit  à ce  prince,  pour  la  somme  de  .“i.ooo  besants ’®,  la  diqnité  de  conni- 
tahle  qu’il  avait  rc(;nc  du  roi  Aimeri  en  épousant  sa  lillc  Bour|;oj;ne.  Il  parait 
être  mort  vers  l’an  1 a 1 a ".] 

line  autre  lettre  de  l’euqn'mir  Frédéric  II,  dans  Mathieu  Paris. 
■SOUS  I an  I 239'*,  Iny  donne  encon*  la  (pialilé  de  nmneslable  deCypre. 


* De  Mns.|.alrie.  Him.  He  Chypre,  I.  III. 
|(.  5ij((. 

’ Voir  Lfx  Sflffueurx  de  Harul. 

' Hixl.  oeeid.  tU*  Croisndex,  l.  Il , |i.  aoS. 
variniile  nu  hns  de  In  pn{;e. — De  Mas-I.a- 
trie.  l.  III,  p.  5<)tj. 

* .Snnul.  I.  III , |Mirl.  1 1 . c.  \i.  p.  a 1 •«. 
' Ciirlul.  de  Maiinaque. 

* Cyop,  diphmiii.  Il*  181).  p.  0°  8. 

p.  987. 


’ .Sniiiil,  I.  III,  pni-l.  1 1 . c.  III. 

’ lonocciitii  III.  Epût.  I.  XIV,  p.  loli. 
tsiil.  de  Toulouse.  i6.35,  p.  uAy. 

’ Cnriul.  S.  Sepidc.  n*  i45.  p.  aOy. 

'*  Conliiiilnt.  d(‘  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXI . 
c.  V.  p.  3i(>. 

" De  .Mns-Lnirie.  Uixt.de  Chypre,  I.  Il, 
p.  i3.  I A. 

“ Malli.  Paris,  p.  3Ai.  «'•dit.  do  Paris. 
i(îA/i. 
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[C’est-à-dire  qu'ii  nomme  Esclnve,  üiic  de  feu  le  connétable  de  Chypre. 
Gautier  a-t-il  été  en  effet  connétable  de  Chypre,  ou  n’est-ce  qu’une  faute  de 
rédaction  dans  le  texte,  fort  altéré,  de  cette  lettre?] 

Eudes  [ou  Hugues  de  Mo^tbéliaed,  fils  ou  plutôt  neveu  ‘ de  Gau- 
tier] est  qualifié  connestable  du  royaume  de  Hiérusalem,  en  un  titre 
du  cartulaire  de  Mano.sque,  de  l’an  is3ô. 

[Ce  titre  est  très-probablement  l’accord  passé  entre  Marseille  et  l’Hôpital, 
du  3 octobre  ia33  -;  vidimé  le  17  avril  ia34.  Eudes  parait  dans  l’histoire 
comme  connétable  du  roi  Jean  de  Brienne’,  des  l’an  1 at8. 

PiiiLirrE  de  Moxtkobt,  sire  de  Toron,  scijjneur  de  Tyr*.  est  nommé  comme 
connétable  d’Acrc,  c’est-à-dire  du  royaume  de  Jérusalem,  dans  le  récit  de  la 
défaite  des  chrétiens  par  les  kharismiens  adressé  par  le  patriarche  de  Jéru- 
salem aux  prélats  de  France  et  d’Angleterre,  le  5 novembre  laàà*.] 


Jbas  d'Ibelin,  seigneur  d'Ar-sur  [troisième  fils  de  Jean  d'ibelin  le 
Vieux’,  baile  à plusieurs  reprises  du  royaume  de  Jérusalem,  de  labo 
à iaô8],  paroist  avec  la  mesme  dignité  dans  riii.stoire  du  sire  de 
Joinville®,  en  l'an  1 a5i, 

[Conuiic  connétable,  il  fut  pré.scnt  à un  acte  de  mise  en  possession  d’un 
casai  pour  l’Hôpital®,  du  *ja  septembre  i uSà  ; et  par  un  acte  du  1 0 aoôt  1067, 
de  rassentiment  des  hommes  libres  de  la  seigneurie,  c’est-à-dire  du  royaume 
de  Jérusalem  il  accorda  des  privilèges  aux  commerçants  d’Ancône. 

(fiiLLxi  uE,  fils  de  Boémoiul.sire  de  Boutron'*,  était  connétable  du  royaume 
de  Jérusalem  en  latia.  Il  fut  un  des  arbitres  choisis  par  le  légat  dé- 

cembre de  cette  même  année)  pour  composer  les  diiïénmds  entre  le  Temple 
et  l’Hô|)ital.] 


‘ Voir  Let  Prince»  de  Tabane  ei  de  Gn- 
lilèe,  p.  4ô8. 

’ Cod.  diplomai.  11*  1 lO,  p.  isA,  laC. 

* Gonliiiuiit.  de  tîuill.  de  Tyr.  1.  \X.\II. 
c.  IV.  p.  333. 

’ Voir  Le*  Sire*  de  Toron  cl  Les  Seigneur* 
de  Tyr. 

* Molli,  l’oris,  p.  4q8. 


* Cod.  diplomat.  I.  1, 11*  43,  p.  3-x3. 

’ Voir  Le*  Seigneurs  d’Arsur. 

* Jomville.p.  4S;édil.  Ménard,  p.  los; 
édition  Du  Cange,  cl  Obserc,  p.  (J,"}. 

’ CW.  diploiiini.  n‘  1 a4 , p.  1 44. 

'•  Cod.  dipimnal.  n’  i3a,  p.  157. 

“ \'oir  Le*  Sire*  de  Boiitron. 

■’  Cod.  diplotnal.  n*  i4a.  p.  177. 
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Bauan  d’Ibelis,  scifjncur  d'Arsur  [fils  de  Jean],  succéda  [mais  nmi 
pas  iininédiatemcnl’,  coimiie  on  vient  de  le  voir)  à son  père  en  cette 
charge,  avec  la(|uelle  il  se  trouve  nommé  en  un  litre  de  l’an  1269-. 
au  carlulairc  de  Manosque. 

[Ce  litre  est  l'acte  par  lequel  Baiian  d’ihelin  remet  aux  Hospitaliers  la  rente 
(le  6,000  bcsants  qu'ils  lui  payaient  pour  prix  de  la  cession  du  cliAtimu  d’Ar- 
sur’.  Par  un  autre  acte  de  la  même  année,  il  leur  concède  une  terre  de  700 
besants  de  revenu,  acliiellement  au  pouvoir  des  Sarrasins*;  il  y est  également 
qualifié  de  connétable  du  royaume  de  Jérusalem.  Il  avait  été  revêtu  de  cette 
dignité  en  isGS*,  en  même  temps  qu’il  avait  été  fait  baile  du  royaume.  Il 
mourut  le  99  septembre  1077  *. 

De  .son  vivant,  Jean  d’Ibei.i.v,  .son  fils,  avait  été  créé  connétable  du  royaume 
de  Jérusalem^,  en  197a. 

Lorsque  le  roi  Hugues  III  eut  en  quelque  sorte  abandonné  le  royaume  de 
Jérusalem  à Charles  d’Anjou,  Roger  de  Sainl-Séverin,  balle  de  ce  dernier, 
pourvut  aux  divers  ollice.s  du  royaume,  et  nomma  connétable  KictiAnn  de  Ne- 

BLAXS  *.] 

Almkric  de  Lusignan,  prince  de  Tyr,  frère  de  Henry,  roy  de  Cypre, 
est  qunliiié  conneslable  du  royaume  de  Hiérusalem,  ès  années  11)90 
et  i3oo*,  en  l’Iiistoire  du  cavalier  Luredan. 

Guy  de  Lusicwn,  père  de  Hugues,  IV'  du  nom,  roy  de  (iypre,  est 
pareillement  qualifié  conneslable  de  Hiérusalem  en  riiistoire  de  Cypre 
d'Eslienne  de  Lusignan'®.  (H  était  aus-si  connétable  de  Chypre";  il 
mourut  en  1 3o3  '®.| 


' Voir  Le»  Seijneur»  d’Ar»ur. 

’ Cnrtul.  de  Mniiotqite. 

■’  Cod.  diplomat.  n*  t4«j,  |).  189-191. 

* Cod.  diploinni.  11*  1 67.  |).  i85-i88. 

' Coiilinnol.  de  Giiill.  de  Tyr.  I.  XXXIV. 

C.  .M,  p.  457. 

* Cdiiliniifll.  de  Guill.  do  Tyr,  I.  XXXIV, 
r.  xxxill,  p,  /178  el  note. 

’ Continuât  de  Guill.  de  Tyr,  1.  XXXIV. 


c.  XVI,  p.  663. — Marlène,  Amplitnmn  Coll. 
I.  V,  col.  766.  d. 

' Contin.  etc.  1.  XXXIV,  c.  xxxiii,  p.  479. 
* I.oredano,  Hi»t.  de  Cypre, \.  IV, p.  i84. 
3ü3;traduct.  franç.  l.  I.  p.  ao4,  aa4. 

*“  Est.  Lusign.  Ili*i.  lie  Cypre,  fol.  1 43  v'. 
” Voir  ci-après. 

'*  Ixircdiui.  Ilitl.  de.  Cypre,  I.IV.  p.  aoâ; 
Irnd.  franç.  t.  1 , p.  907. 
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62^1 

Lin  provincial  d’arniuiries,  drci^d  vei'S  l’an  t 600,  donne  pour  armes 
an  conneslable  de  Hiérusalem,  frère  du  roy  de  Cypre,  burefé  d’argent 
et  d'azur,  au  hjon  de  gueulles  sur  te  tout,  à une  bande  d’argent,  chargée  de 
cinq  croijp  d’or  potencées.  Je  ne  sçay  ainpiel  de  ces  deux  princes  on  doit 
atlrilnier  ces  armes. 

Kiioks  DK  Dahi'ikkiik  fiit  ci’éé  conneslable  de  Hièrusiilein  par  Huppies  IV, 
roy  de  Cypre,  l’an  1 3a lequel  luy  donna  ensuite  sa  fdle  [on  plutôt 
sa  suMir]  Isabelle  en  marlaye®. 

[Il  est  iioininè,  avec  le  titre  de  connétable  de  Jérusalem,  dans  des  actes  du 
roi  Hu;>ucs  IV,  des  h septembre  i3a8,  >1!  février  i3ay,  3i  janvier  i33o*. 

Pitii.iPi'F.  DK  ibiuxsuicK  était  connétable  du  royaume  de  Jérusalem  en  i36o 
et  i3G3,  et,  comme  tel,  fut  témoin  d’actes  de  privilèges  confirmés  par 
Pierre  I*'  aux  Vénitiens  et  aux  Génois*.) 

Hcocks  DK  LA  Raiuk,  [d'abord  connétable  du  royaume  de  Chypre, 
puis]  conneslable  du  royaume  de  Hiérustdem,  souscrivit  la  procuration 
de  Jacques,  roy  de  Cypre^  de  l’an  «Sqb  [t(5  aoôtj,  pour  contracter 
alliance  avec  le  roy  Charles  VI. 

[Sassoss  ou  Sassox  DK  NoHKS,  grand  bailli  de  la  secrète  du  royaume  de 
Gliy|ire,  fut  créé  connétable  du  royaume  de  Jérusalem  par  la  reine  Gatbe* 
rine,  en  octobre  i-'i^S*.) 


’ Lorednno,  I.  VI.  u.  anO;  Irad.  franc, 
t.  I.  p.  3a8. 

‘ Voir  Lts  Itoù  de  Chypre. 

' De  Mas-Uitrie.  Hiet.  ite  Chypre,  l.  Il, 
p.  i43.  157.  166. 

* De  Miis-I.,atne.  t.  II,  p.  a3o.  oAy. 


‘ Trétor  det  charte»,  lay.  Cypre.  lit.  Vil. 
— De  Mas-I.alrie,  Hi»i.  de  Chypre,  l.  11. 
p.  AaR.  — Voir  La  Famitie  de  ta  Baume. 
p.  5 a i . 

‘ De  .Mas-Latrie,  llitt.  de  Chypre,  t.  III, 
p.  3âfi  et  note  3. 
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LES  MARESCHAUX. 


[Sur  l’onicc  et  les  attributions  du  niardclial  ilu  royaume,  on  peut  voir  les 
Assises  de  Jérusalem 

Sadon  souscrit  plusieurs  actes  des  rois  Baudouin  II,  Foubpies  et  Bau- 
douin III,  années  i laô-i  i4-A^,  avec  la  (jualilication  seule  de  maréchnl.  On 
peut  croire  (ju’il  était  maréchal  du  royaume. 

Lu  Sadon,  surnommé  Huilani^,  est  témoin,  en  1 1 aC,  d’un  acte  de  Hugues 
de  Joppé.  Est-ce  le  même  (pie  le  maréchal?  Est-ce  un  de  scs  parents?  Ques- 
tions (pic  nous  ne  pouvons  résoudre.] 

Eüdks  de  S.^l^T-A!HA^D  [oppclé  Odom  DE  Saint-Omkr  par  Ëlicmiu  de 
Lusignan  *]  fui  mare.schal  du  royaume  do  Hiérusalem  sous  le  ro\ 
Baudouin  III.  Il  souscrit,  avec  cette  qualité*,  un  titre  du  mesme  roy, 
de  l’an  i loS'’.  [Dans  cet  acte,  il  n’est  que  baron  du  roi,  sans  aucune 
qnalificalion;  c'est  dans  un  autre  acte  du  même  roi*,  7 juin  1 toû, 
qu’il  est  nommé  avec  le  litre  de  cette  dignité.]  Il  la  quitta  pour  prendre 
celle  [de  cliiUelain  ou  vicomte  de  Jérusalem",  pui.s]  de  grand  bou- 
teiller'®,  et  fut  depuis  grand  maislre  du  Temple. 

[JoscELis,  III' du  nom,  comte  d’Édesse”,  fut  maréchal  après  Eudes,  et  de- 
puis sénéchal.] 

' Lo  Tliaiimassièrc,  c.  ccc\i,  p.  19/1. — 

Bcii|piot . t.  I , c.  CCLV111,  p.  4 1 a.  — Fooli . 

Co(t.  diplomnt,  t.  I,  p.  A90. 

’ Cartul.  S.  Sejmle.  n*’  3o,  3i , 33,  34 , 

44  , p.  56,  58,  64,  68,  83.  — Cod.  dipl. 
t.  I,  n*  17,  p.  18. 

* Cod.  diplomal.  I.  I , n'  1 o , p.  1 1 . 

‘ Liisign.  C<ilal.  dtt  mare*c.  de  Uiênt. 
fol.  67  v'. 

?y 


‘ Willclmus  Tyr.  I.  XVIII,  c.  xiv. 

* Hitl.  de  Bithvne,  niix  Preuves, p.  358. 
’ Carlul.  S.  Scpuk.n*  56, p.  1 ta. 

' Cotl.  diplomal.  n'  3a,  p.  35,  Aqo. 

* Cariai.  S.  Sepulc.  n*  54 , p.  1 00.  — 
Cod.  diplomal.  n*  36. 

Willclmus  Tyr.  1.  XX,  c.  i;  1.  XXI. 
c.  XIII , XXIX. — Cari.  S.  Sep.  n'  i44,  p.  367. 
“ Esl.  Lusignan.  Caial.  de*  maretch.  eie. 
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GuiLLAiirE  est  qualifié  niareschal  en  un  titre  du  roy  Aiuaury,  de  l'an 
1169',  qu’il  souscrivit  avec  niimfroy,  conncstablc,  et  Miles,  sénes- 
clial  du  royaume. 

[Cet  acte  est  le  dernier  en  date  de  ceux  qu’il  a souscrits  comme  maréchal*; 
le  plus  ancien  est  un  acte  du  roi  Baudouin  III,  du  a6  juillet  1 160.] 

Gebard  oe  Pugi  [de  Pogeio]  eut  la  mesme  dignité  sous  le  roy 
■Amaury*,  [dont  il  souscrivit  un  acte,  du  20  août  1 1G9*,  et]  lequel  il 
accompagna  en  son  voyage  de  Constantinople,  l’an  1 170^ 

[Il  souscrivit  un  autre  acte  de  ce  prince”,  du  18  avril  117Û,  comme 
maréchal  et  chambrier. 

N. . . (dilTércnt  du  précédent  et  du  suivant?),  qualifié  maréchal  du  roi, 
fut  pris  avec  Gui  de  Lusignan  à la  bataille  de  Tibériade^  ( 1 187);  puis  dé- 
livré l’année  suivante  avec  le  roi,  le  connétable  .Aimeri  et  le  grand  maître  du 
Temple;  ici  il  est  nommé  simplement  le  maréchal.  On  peut  douter  qu’il  ait 
été  maréchal  du  royaume. 

lluGLEs  Mabtis  souscrivit,  comme  maréchal  du  royaume  de  Jérusalem,  un 
acte  du  roi  Gui  de  Lusignan  *,  3 1 janvier  «191,  et  comme  maréchal  ® (pro- 
bablement encore  du  royaume  de  Jéru.salem),  un  acte  d’Aimeri,  seigneur  de 
Cliyprc,  du  ag  septembre  i igb. 

Jea.v  souscrit,  comme  maréchal  du  royaume  de  Jérusalem*®,  deux  actes  du 
roi  Aimeri,  août  et  octobre  1 198. 

J.vcoi'ss  DE  Dorn.u  ou  Toi'rnai,  maréchal  du  royaume  de  Jérusalem,  fut  té- 
moin d’un  acte  du  roi  Jean  de  Briennc,  du  t"  juillet  1 ai  1 ",  et  d’un  autre  du 
même  prince,  janvier  1317'*.  C’était,  dit  l’histoire  ’®,  un  chef  d’armée  lâche  et 


' Ugbell.  Jlalia  saera,  t.  III,  p.  /17a.  — 
CoH.  diplomal.  L.  I,  n'  A8,  p.  5o. 

’ Cartal.  S.  Sepuk.  n*’  â& , 5â , 67, 1 a3 , 
ia6,  laS,  137,  i&A.  — Cm/,  diplomal. 
n”  3*>,  4i.  67. 

’ Wülcltmis  Tjt.  I.  XIX,  c.  xxu,  xxiv; 
1.  XX,  e.  XXIV. 

' Est.  Lusiga.  Cal.  dts  mares,  eic.  fol.  G8. 
' fJod.  diplomal.  n"  ti8 , p.  5o,  Soi. 

' Cod. diplomal.  n*  sot,  p.  s 4 4. 


’ Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXllI. 
c.  xLiv,  p.  66;  1.  XXIV,  c.  xii,  p.  lai. 

* Cod.  diplomal.  L 1,  n*  79,  p.  86. 

* De  Mas-Latrie,  Hisl.  de  Qÿpre,  l.  III, 

р.  599. 

'•  Cod.  diplomal.  n"  8 , 1 89,  p.  s35 , ù8y. 
” Cariai.  S.  Sépale,  n*  i45,  p.  069. 

Cod.  diplomal.  n*  sis,  p.  s33. 

” Continuai.  deGuiil.  de  Tyr.l.  XXXIl, 

с.  XXXII,  p.  33o,  h l'année  tsi8. 


LES  GRANDS  OFFICIERS  DU  ROYAUME  DE  JÉRUSALEM.  G27 

mauvais.  Dans  ic  premier  acte,  il  est  appelé  maréchal  du  roi;  dans  le  second, 
maréchal;  dans  le  récit  de  riiistoricn,  maréchal  du  royaume.  Peut-être  avait- 
il  rempli  successivement  ces  deux  fonctions.] 


Riciiabi),  fils  d’Oger,  mareschal  de  rempereur  Frédéric  II',  fut  en- 
voyé par  luy  pour  gouverner  le  royaume  de  Hiérusalem  en  son  nom, 
l'ail  1229.  Mais  je  ne  sçay  .s’il  estoit  mareschal  du  royaume  de  Hiéru- 
salcm  ou  de  l’Empire. 

[La  Continuation  de  l’histoire  de  Guillaume  de  Tyr*  le  nomme  toujours 
maréchal  de  l’cmpcrcur  et  jamais  maréchal  du  royaume  de  Jérusalem. 

Philippe  de  Cossie,  surnommé  le  Cluimberlmiff,  maréchal  du  royaume  de  Jé- 
rusalem, fut  convoqué  à Acre,  en  février  ia5o*,  comme  membre  de  la  haute 
cour,  jiar  Jean  d’ihclin , scigeur  d’Arsur,  haile  du  royaume  de  Jérusalem  *.] 

% 

Jean  de  Giblet,  fils  de  Raymond  de  Giblet  et  d'Eve  ^ estoit  mares- 
chal du  royaume  de  Hiérusalem  eu  l’an  1260*'  [où  il  fut  vaincu  cl 
pris  par  les  Turcomans;  puis,  racheté  peu  après,  il  souscrivit  en  12G2’, 
comme  maréchal,  un  accord  entre  l'Hùpital  et  le  Temple].  Il  espousa 
la  fille  de  Gautier,  seigneur  de  Césarée®. 

[Guillai'me  de  Ca.xbt,  neveu  d’Olivier  de  Termes,  fut  nommé  maréchal  du 
royaume  do  Jérusalem  en  1272,  selon  le  Continuateur  de  Guillaume  de  Tyr": 
mais  il  l’était  déjà  en  1269.  Il  souscrit  en  cette  qualité  deux  actes  de  cette 
même  année  *®,  et  un  acte  du  1 1 mars  1270. 

Jacques  Vital,  Vidal  ou  Vidass-,  baron  du  royaume  de  Jérusalem , fut  nommé , 
en  1277,  maréchal  du  royaume"  par  Roger  de  Saint-Séverin , haile  pour  le 
roi  Charles  d’Anjou. 


' Snnut.  I.  III . part,  n,  c.  xiii,  xvi. 

’ L.XX\III,c.  i,p.  3C7;c.xi\,  p.386; 
c.  vxiii,  p. 388; c.  tu,  p.  /i92,c. uv,  p.  6a6. 
’ de  Jéni*.  t.  II,  c.  xm,  p.  2 AC. 

' Voir  ci-après  Le*  Chambellan*. 

^ Sauul.  I.  III,  |iaii.  t9,  c.  vi. 

* Continuai,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXIV, 

c.  III.  p.  hitô. 

* Cod.  diplomnt.  11*  1/19,  p.  179. 


• Lignage*  d’outre  mer,  c.  xix,  xxx.  — 
Voir  Le*  autre*  Seigneur*  du  *umom  de  Gi- 
blet. 

* Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIV. 
c.  XVI,  p.  463. 

Cod.  diplomnt.  n"  thy,  14g,  «5i, 

р.  187,  188,  190,  194. 

" Continuol.de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIV, 

с.  XXXIII,  p.  479. 
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JEA^  Badin  souscrivit,  comme  mardchal  du  royaume  de  Jérusalem’,  un  acte 
du  roi  Hugues  IV,  du  4 septembre  i3o8.] 

Simon  de  Tisory  [ou  de  Tenocri,  de  l une  des  jireinières  familles 
de  Chypre*,  fut  témoin  comme]  mareschal  du  royaume  de  Hiérusa- 
lem  [d'un  acte  du  roi  Pierre  I"*,  du  a8  janvier  i365.  Il]  est  nommé 
parmy  les  barons  de  Cypre  en  l’an  i368  [ou  plutôt  iSSij*,  i6  no- 
vembre], dans  les  Assises  du  royaume  de  Hiérusalem  {dans  des  lettres 
du  roi  Pierre  1",  concernant  scs  négociations  avec  le  sultan  d'Égypte*. 
19  et  20  mai  i368],  et  en  un  titre  de  la  Cliambrc  des  comptes  de 
Paris*  [du  90  mai  i3G8,  relatif  au  payement  du  douaire  de  Marie  de 
Bourbon]. 

Gev  DE  LA  Bacme  [ iiommé  Sergui  la  Bamb  dans  la  chronique  de 
Strambaldi],  frère  de  Hugues  de  la  Baume*,  connestable  de  Cypre, 
fut  honoré  par  le  roy  Jaques  de  la  dignité  de  mareschal  de  Hiérusalem 
en  l'an  1 386.  Il  la  possédoit  encore  en  l’an  idgS’,  comme  on  recueille 
d’un  titre  du  trésor  des  chartes  du  roy. 

Baldin  [ou  Badin]  de  Nores,  mareschal  du  royaume  de  Hiérusalem 
[dès  l'année  169G],  fut  présent  au  traité  de  mariage  d’.Anne  de  Cypre 
avec  Louys,  comte  de  Genève,  depuis  duc  de  Savoye,  l’an  lASa®.  [11 
est  encore  nommé  dans  des  actes  de  t633.  relatifs  à ce  mariage*®.] 

’ t.oredano , I.  IX,  p.  5ii.  5i5,  5i6; 
Irad.  fraiif.  I.  II,  p.  io5,  109.  — De  Mas- 
Latrie,  t.  Il,  p.  .3<ji  et  note  A. 

* De  Mas-Latrie,  Hùl.  de  Chypre,  t.  II. 
p.  6a8.  — Voir  La  Famille  de  Li  Baume, 
p.  ha-i. 

’ Preuves  de  l'hisl.  de  Sataye,  p.  305. 

'*  V'oir  La  Famille  de  Xores,  p.  âyS. 


' De  MasLaliic,  Uist.  de  Chypre,  (.  Il, 
p.  i63,  i64. 

’ De  Mas-I.alrie , t.  II . p.  m 6 et  note  a. 
' De  Mos-Lalrie,  l.  Il,  p.  aSâ. 

* Auists  de  Jèrus.  p.  4 60,  563  ; «Millon 
Reugnot,  1. 1,  p.  6. 

’ De  .Mas-I.a(rie,  t.  II,  p.  3oa,  3o8. 

* De  Mas-Latrie,  t.  II,  p.  991. 


LES  GRANDS  OFFICIERS  DU  ROVAUME  DE  JÉRUSALEM. 


629 


LES  CII.\MBELL.4NS. 


(Le  livre’ des  .Assises*  a ddcrit  la  fonclion  du  chamberlmn  ou  rlmmbcllan 
au  dîner  qui  cul  lien  le  jour  du  couronnement  du  roi. 

Il  sérail  nécessaire  d’établir  en  quoi  le  chambelhm  différait  du  camérier.  Du 
Canine  nous  l’indique  dans  son  Glossaire^.  Le  chambellan,  dans  l’orif'inc,  avait 
soin  de  la  chambre  à coucher;  c’est  lui  qui  introduisait  les  vassaux  en  pré- 
sence du  roi.  Au  camérier  appartenait  l’entretien  de  la  chambre,  du  palais  cl 
du  tré.sor  particulier  du  prince;  mais  il  est  probable  que  ces  fonctions  ont  été 
.souvent  confondues^  à la  cour  de  Jérusalem,  et  les  deux  dénominations  prises 
l’une  pour  l’autre. 

Il  y aurait  encore  à examiner  si  telle  personne  était  le  chambellan  ou  le  camé- 
rier du  roi  attaché  à sa  pcr.sonne,  ou  le  chambellan,  le  camérier  du  royaume: 
mais  les  données  des  historiens  cl  des  actes  .sont  trop  peu  explicites  pour  éta- 
blir ces  différences  toujours  avec  certitude;  on  trouve  à tout  moment  la  qua- 
lification de  comeror/iM  sans  déterminatif;  le  même  individu  est  appelé  tantôt 
Chamberlain,  laiilôl  camerariu»,  de  .sorte  que  ces  dénominations  paraissent 
synonymes.  Nous  donnerons  donc  la  liste  de  tous  les  personnages  que  nous 
avons  trouvés  avec  la  qualification  de  camerarius,  qui  est  la  plus  liabiluclle,  en 
ayant  soin  de  faire  remarquer  ceux  qui  évidemment  n’ont  été  que  les  cham- 
bellans du  roi  en  particulier.] 


Str.xbulos  ou  Sth.xbelon  est  qualiOé  chambellan  (camerarius)  de 


Godefroy  de  Bouillon*,  depuis  qu’i 
Albert  d’Aix. 

' Àuiseji  rie  Jéru*.  L I,  C.  C«a.v,  p.  607, 
e.  ceux,  /«là;  édition  La  Tliniiinassiéro, 
c.  cccMi,  p.  igà,  ig.*).  — Scb.  Paoli,  Ow/. 
tUplomnl.  l,  I,  p.  ôay. 

’ Glotsanum  medire  el  iiifiiiur  latmitali* , 


fut  seigneur  de  Hicrtisalein,  par 


t.  II,  aux  mots  Carnhellanut , Camerarius. 
’ Dutillcl,  Recueil  des  rmjs  de  France, 

р.  aSg-jgS;  in-i*.  iCoa. 

* Alberlu»  AqiiciisU,  1.  II,  c.  11;  I.  VI, 

с.  XXV,  xxvi,  xx\ii;  I.  IX,  c.  IV. 
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[Strahulon  (■lait  canidricr  du  duc  Godcfroi  au  moment  de  la  prise  de  Jé- 
rusalem avant  que  Godcfroi  eût  été  proclamé  souverain.  11  avait  encore  le 
titre  de  raméricr  du  duc  Godcfroi  lorsqu’il  fut  tué,  en  i loa,  dans  un  combat 
contre  les  Sarrasins,  eu  la  plaine  de  Rames avec  d’autres  olTiciers  de  la 
maison  de  Godcfroi  «pii  étaient  restés  auprès  de  Baudouin  1". 

Il  est  clair  que  sa  dignité  de  camérter  n’était  qu’un  oflice  privé  qu’il  rem- 
plissait auprès  du  duc  Godcfroi,  et  qu’il  continua  lorsque  ce  seigneur  fut  élu 
souverain  de  Jérusalem;  après  sa  mort  , il  resta,  ainsi  qu’on  le  voit  dans  .Albert 
d’Aix,  auprès  de  son  frère  Baudouin,  avec  toute  la  maison  de  Godefroi,  mais 
non  comme  camérier  du  nouveau  roi,  encore  bien  moins  comme  camérier  du 
royaume.  ) 

Giivxri),  cliuinbdlan  (^cameranus'j,  souscrit  un  acte  de  Baudouin  B', 
roy  de  Hiérusalem,  de  Tau  1 1 to,  dans  Guillaume  de  Tyr\  [Il  y est 
<|ualilié  de  camerarius  sans  aucun  deterininalif.] 

[Jbx.x  souscrit  plusieurs  diplômes  des  rois  Baudouin  11  et  Foulques*,  de 
I lao  à 1 1.38,  comme  cnmfrter,  .sans  autre  désignation  spéciale. 

Dans  le  même  temps  Kaoil  est  témoin  d'un  acte  de  1 1 9()  où  il  est  qua- 
lifié de  camérier,  et  d’un  acte  du  roi  Baudouin  11  ®,  vers  i i3o,  où  ce  prince 
l’appelle  ramerariuA  meus. 

.Milox  .souscrit  un  acte  du  roi  Foulques,  du  5 février  1 138’,  comme  ca- 
mérier. 

(josceun  souscrit  un  autre  acte  du  même  roi,  du  h décembre  t iSg,  léga- 
lement comme  camérier®.  Ce  même  acte  est  souscrit  au.ssi  par  Je.vx,  avec  la 
même  qualification.  Iis  n’étaient  certainement  pas  tous  deux  à la  fois  cliani- 
briers  du  royaume;  mais  ils  pouvaient  l’être  du  même  roi. 

Nicolas  souscrit  un  acte  de  la  reine  Mélissende,  de  i comme  camé- 

rier, sans  déterminatif. 


‘ Albertus  .Aqueusi»,  I.  VI,  c.  xxvii. 
p.  -i8a. 

’ All>erius  Aquonsis,  I.  IX,  c.  iii,  iv. 

I».  3a8-3!)9. 

’ Willelimi*  Tyr.  1.  XI.  c.  xn. 

• Corhil.  S.  Sepule.  n"  3i.  3a.  kh,  hh. 


p.  ô8 , 59 , 8a , 83. — Cod.  dipl.  n’  1 7.  p.  1 8. 
‘ Cartul.  S.  Sepute.  n*  A3,  p.  8l. 

* Cod.  diplomat.  n*  la,  p.  i3. 

’ Cariul.  S.  Sepule.  n*  33 . p.  64. 

* Cartul.  S.  Sepule.  ii*  3 1 , p.  58. 

* Cartul.  S.  Sepule.  n'  48 , p.  89. 
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Gérard  re  Pcgi  souscrit  un  acte  du  roi  Amauri  du  oo  août  1 1 connue 
inardchal  et  cainëricr,  sans  désignation  spéciale.) 

Amalric  [.Vi.mf.ri  ou  .A.«.\uri],  roy  de  Cypre  et  de  Hiéru.salcin,  tint 
aussy  la  dignité  de  chambellan  de  Hiérusalcm  * [c’était  avant  l'année 
1179],  avant  que  de  parvenir  à celle  de  connestable,  suivant  les 
.Assises  de  Hiérusalcm. 

de  Caïpius,  fils  puisné  de  Payen,  seigneur  de  Cayphas,  fui 
revestu  «le  la  dignité  de  chambellan  du  royaume  de  Hiérusalem,  la- 
quelle fut  possédée  ensuite  par  sa  postérité,  d’où  elle  fut  reconnue 
par  le  surnom  de  Chambellan,  comme  j’ay*  remarqué  après  la  .suite  des 
seigneurs  de  Cayphas. 

[Renaud  de  Cayphas  est  nommé  Chamberlain  du  royaume,  en  même  temps 
que  bailli  de  la  ville  de  Jérusalem,  à l’année  13129*,  «Chamberlain  du  royaume 
en  1 a3 1 cl  sans  «lualification  de  dignité  en  1 sSo  ®,  où  il  est  appelé  frère  «lu 
seigneur  de  Cayphas. 

Après  lui  fut  chambellan  du  royaume  Jean,  son  fils,  .seigneur  de  Cossic*. 
puis 

Philippe  de  Cossie,  fils  de  Jean,  convoqué  à Acre*  par  Jean  d’ibelin,  en 
février  laBo.  Il  est  appelé  en  cet  endroit  Philippe  le  Cluimberlaing,  inaréciial 
du  royaume.  Il  .souscrit  comme  témoin,  et  avec  le  litre  ou  le  surnom  de  cham- 
herlain,  chambellan,  mais  non  plus  comme  maréchal,  un  acte  du  33  sc]>- 
leinbrc  i35/i’,  et  deux  de  l’année  1369'®,  l’un  du  roi  Hugues  III",  l’autre 
de  Balian  d’ibelin,  seigneur  d’Arsur 

' Cod.  diplumat.  n’  ao» , p.  a/iA.  — Voir 
Lu  Maréchaux  de  Jérucalein. 

’ Auitec  de  Jérus.  p.  /19A;  t.  I,  p.  Aog- 
43o. 

’ Voir  le  tableou  de  La  Famille  de  Cay- 
pha»,  p.  273. 

‘ Conlinnal.  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIII , 
c.  XVIII,  p.  38A. 

* Continuai,  de  Guill.  de  Tyr.  t.  XXXIII, 
c.  X.XV,  p.  3go. 


• Continuai,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIII . 
c.  XXVIII,  p.  39/1. 

’ Voir  le  tableau  de  La  Famille  de  Caij- 
phas,  p.  973. 

' Aesitet  de  Jérut.  t.  11,  c.  xiii,  p.  aAO. 
— Voir  Le*  Maréchaux  de  Jérusalem. 

’ Cod.  diplomat.  n*  lai,  p.  ihh. 

'*  Cod.  diplomat.  n*  ia4,  p.  thh. 

“ Cod.  diplomat.  n*  ihy,  p.  188,  534. 

'*  Cod.  diplomat.  n*  i4g,  p.  igo. 


« 
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PiERiiE  Marocelly,  scinblc  avoir  élé  chambellan  du  royaume  de  Jérusalem, 
d’après  la  place  de  sa  souscription  dans  un  acte  du  ao  mai  1 368  ' ; mais,  d’après 
deux  autres  actes,  il  est  reconnu  pour  avoir  été  cbambcllan  du  royaume  de 
Chypre*. 

Nicolas  UE  CiiABissA  fut  nommé,  par  le  roi  Pierre  II,  chambellan  du  royaume 
de  Jérusalem*,  le  17  octobre  187a. 

Thomas  fut  témoin  de  trois  actes*  : de  Gui  de  Lusignan,  3t  janvier  1 ; 

du  roi  Henri  de  Champagne,  5 janvier  1 de  Julienne,  dame  de  Cé- 

sarée,  aa  octobre  1197®,  avec  la  qualification  de  camérier,  sans  autre  spéci- 
fication. 

L’acte  du  5 janvier  1196  est  souscrit  aussi  par 

Jea.x,  camérier,  .sans  déterminatif.] 

' De  Mas-I..alriG.  t.  Il,  p.  agi.  ‘ Cod.  diplomal.  a*  7g,  p.  86. 

* Voir  ci-après.  ’ Cod.  diplomal.  n'  8i,  p.  87. 

’ ('.hroti.  de  Slranih.  — De  Mos-l..atne,  ‘ Cod.  diplomal.  n’  83,  p.  8g. 

. t.  II.  p.  35Ü. 
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LES  BOLTEILLEHS. 


VViMuc  est  qualifié  bouteillcr’  (pincerna)  de  Godefroy,  duc  de  Bouil- 
lon, par  .Albert  d’Aix. 

Païen  fut  boutuiller  {pimenui)  du  royaume  de  Hiérusalcm  *,  et  d»v 
puis  prince  de  Montréal,  sous  le  roy  Fouqncs’. 

El  DES  DE  Saint-Amand,  marcsclial  du  royaume  de  Hiérusalein,  eut 
depuis  la  charge  de  boutcillcr  [ptawHa]  sous  le  roy  Amaury,  l'an 
i ift7*.  [11  souscrit,  déjà  revêtu  de  ce  titre,  un  acte  de  ce  roi*,  du 
1 U juillet  1 1 6A.| 

Simon  de  Montoiif,  chevalier,  bouteiller  de  Hiérusalcm,  souscrit 
[comme  tel  un  traité  de  paix  et  de  commerce*  entre  Hugues  IV  et 
le  doge  de  Venise,  du  A septembre  i3a8];  la  ratiricalion  du  [contrat 
de]  mariage  de  Guy  de  Cypre  avec  Marie  de  Bourbon  ■*,  fait  par  le  roy 
Hugues,  l'an  i33o  [lA  janvier,  et  l'acte  du  3i  janvier  suivant,  qui 
assigne  le  douaire  de  celte  princesse]. 


Mathiki;  du  Puessié,  chevalier,  avoit  la  mesme  (|ualilé  en  l'an  i3r>8*. 
[Il  fut  un  des  seize  seigneurs  désignés,  le  i6  novembre  136g,  pour 
la  révision  des  Assises’]. 


' AILcrtus  AqiicnsU,  1.  VU  , c.  xxn.  • 

’ \Villelniu9  Tyr.  I.  XV,  c.  xxi. 

* Voir  SeifritfurM  de  Montréal. 

• Willclmiw  Tyr.  I.  XX,  c.  i. 

' Carlul.  S.  Sepule.  n’  thh,  p.  267.  — 
Voir  Le»  Maréchanjr  de  Jérutalem,  et  plus 
loin  Le»  Grand*  mnitre»  dn  Temple. 


‘ D(*  Mas-I.alric,  Hi»t.  de  Chypre,  t.  II. 
p.  ih‘1.  tlth. 

’ Titres  originau.\. — De  Mas-L«lrie. 
t.  Il,  p.  i6a.  i6/i. 

’■  .iuites  de  Jêru*.  p.  563. 

’ .i*ii»e»  de  Jrrut.  édition  Reugnot,  t.  1. 

p.  0. 
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LES  CHANCELIERS. 


Ahnocl,  .Trcliidiacre  de  resf'lisc  du  Saint-Sépulcre,  est  quaiirié,  par 
\ll>ert  d'Aix',  chancelier,  sous  le  réjpie  de  Baudouin  I". 

Païhs  csloit  chancelier  sous  le  roy  Baudouin  11'^  années  1120  et 
I 1 9.3.  [11  souscrivit  ou  dressa  plusieurs  actes  de  ce  prince’,  aux  années 
1 t 2‘» . M 2.3  et  I I 2. 3. J 

[Amei.ix,  cliaiicelier  du  roi  natidotiin  11,  dressa,  par  ordre  de  ce  roi,  un 
ado  d’une  date  incertaine^,  mais  postérieure  à l’élection  du  patriarche  Guil- 
laume, (|ui  eut  lieu  en  1 t3o,  ptiiscpie  ce  prélat  y est  noinuié  comme  présent. 
C’esI  lui  irès-prohahlemeiit  qui,  en  itaç),  drc.ssa  un  acte  du  même  roi’' 
comme  <‘taut  son  vice-chancelier.  H y est  nommé  IIeueli.x.] 

IlcLYËS  souscrit  [ou  plutôt  dres.se],  avec  la  qualité  de  chancelier, 
un  titre  du  roy  Kou<jucs,  étc  l'an  » i36''’,  au  cartulairc  de  Manosque, 
et  trois  autres  actes  du  inostue  roy’,  de  l’an  1 i38.  11  souscrit,  avec  la 
iiiesnie  «pialitication,  un  acte  de  Baymond,  comte  de  Tripoli®,  de  dé- 
ceiuhre  > i -Ao. 

|FnéDéaic,  qui  dressa  un  acte  de  la  reine  .Méli.sende,  en  i i5o®,  était-il 
chancelier?  L’acte  porte  à la  lin  : «Data  est  hæc  pu^jina  per  iiianum  Fredb- 
« mci  C.  r Cette  initiale  peut  lîtrc  celle  <lii  mot  clerici,  aussi  bien  que  de  cancel- 


Albcrlus  Aquciisis,  I.  i\,  c.  xvi. 

' Willeimus  Tyr. I.  XII . c.  xni,  xxiv.  xxv. 
’ (Atrivl.  S.  Scpulc.  n"  3o , 'jh,  45 , 
p.  .if»,  8a , 84. 

’ Cartul.  S.  Stpulc.  n*  43,  p.  81, 

‘ Cod.  diplomat.  n*  la,  p.  i3. 


‘ Girtul.  de  ,\la$iot^ue.  — Cotl.  diplomat. 
l.  I.  n*  17.  p.  ly. 

' Curiul.  S.  Sepul.  il"  3 1 , 3a , 33 . p.  5 , 
6o,  G5. 

* Cartul.  S.  Sejmlc.  n’  (|4  . p.  187. 

* Cod.  diplomat.  n*  38.  p.  3o,  3i. 
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larii.  Mais  Frédéric  pourrait  avoir  été  le  cliaacelier  de  la  reine  ré({ente,  et 
non  pas  le  chancelier  olliciel  du  royautne,  qui  était  alors  i\.voi)L.| 

Haoul,  Aiiglois'  de  iialioii,  estoit  chancelier  «lu  roy  llaudouin  dès 
l’an  11/17  dressa^  en  ccID*  (|iiaii(.é,  plusieurs  dipldines  de  ce 
prince  |.  Il  fut  depuis  évesque  de  Betlilccin  [et  il  dressa  un  acte  «le 
Baudouin  III*,  du  7 janvier  1 i5G,  mais  toujours  comme  cliancelior  du 
roi  |.  Il  conserva  encore  cette  dignité*  sous  le  roy  Amaury  [dont  il 
dressa  é(][aioment  plusieurs  diplômes*],  et  mourut  l'an  1 178  [ou  p«nil- 
«Hre  en  117/1*!. 

GciLt.iUMK,  archidiacre  et  depuis  archcves«[ue  de  Tyr,  du«]uei  nous 
avons  i'hislüire,  succéda  à Baoul  en  la  char|>e  de  chancelier,  «{u'il 
exerça  sous  le  roy  Baudouin  VI,  qui  la  luy  donna  en  l’an  1 17^,  après 
le  déci'ïs  de  l'évesque  de  Belhleem.  Un  titre  de  ce  roy,  de  l’an  1 17/1. 
qui  est  nu  cartulaire  de  Alanosque  porte  ces  mots:  « Data  [ler  inaniim 
rGuillelmi  Tyrensis  et  Nazareni  archidiaconi,  Be{ji.squc  conccllarii. - 

[Il  «Ircs.sa,  coiiimc- chancelier,  plusieurs  actes  «lu  tnénic  roi*,  des  anné<^ 
1178,  1181,  I i8q,  et  souscrivit,  avec  le  même  litre,  un  acte  de  Gautier, 
scifjneur  de  Césnrée®,  de  118a.  Bongars  0 écrit  la  vie  de  ce  grand  pré- 
lat’". Un  acte  de  Baudouin  IV,  du  a6  juin  1 176,  a été  dressé  par  PiEnns  “. 
vice-chancelier  du  roi. 


' IlUt.  (le  IléthuHe,  flux  t’rcuves,  p.  358. 

• Willelniiis  Tyr.  I.  XVI,  c.  .wii. — Cod. 
diplnmnl.  j).  97,  33.  36.  38.  — l'artul. 
S.  Sepule.  p.  90 , 97,  I O i.  1 1 3 , i g6. 

’ Cnrtul.  de  Maniaque.  — Cad.  diplomal. 
Il*  3a , p.  35. 

* M'illelmus  Tyr.  I.  XIX,  c.  xxiv;  I.  XX. 

c.  XXXII. 

’ L’glidli,  llatia  sacra,  1. 111,  p.  bjâ. — 
(àtrlul.  S.Seputc.  p.  968,  988,  990,399. — 
Cod.  diplomal.  p.  '19  ,aé  1 , 9-^1. — WilMuius 


Tyr.  I.  XIX,  c.  XXIV  ; I.  XXI , c.  xxv;  I.  XXII. 
c.  V cl  in  prafttt.  p.  G97,  de  Roiigars. 

• Voir  ce  cpie  nous  avons  dit  de  In  mort 
du  nd  Aiiiniiri  dans  Les  Rois  de  Jérusalem. 

’ Cod.  diplomal.  n*  ;i09.  p.  9 45. 

" Cod.  diplomal.  n“  65 , 7 1 . p.  90C , -i  07 . 
n“  3.  p.  66,  71.  a48,  aig,  a83. 

* Cod.  diplomal.  n’  79,  p.  79. 

'*  In  prie/al.  ad  Gesln  Dei. — Scb.  l’aoli. 
Cod.  diplomal.  t.  I,  p.  609. 

" Cod.  diplomal.  n’  ao3,  p.  9/16. 


* fl  ne  fc  trouve  daiin  te  i*  <hii{Hlrc  du  livre  X\il  de  (luillaiinir  de  Tj/r  rien  qui  ail  ra^qiorl  h la  dignité 
de  ehantelicr. 
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BA^D.\^LS  OU  Banoiscs,  chaucclior  et  secrétaire  du  marquis  Connui  de  Mont- 
ferrut,  est  nomiiié  dans  une  lettre  de  ce  prince',  dont  il  était  porteur,  adressée 
à l’arclievtMpie  de  Cantorbéry,  le  ao  septembre  1 188.  Il  dresse  un  acte  de  ce 
prince,  du  7 mai  iiqi*,  confirmant  un  accord  de  l’année  iiaS  entre  les 
Vénitiens  et  les  prélats  et  barons  du  royaume  de  Jérusalem. 

• PiEBiiE  d’Aacoilèjie,  évé<|ue  de  Tripoli,  était  chancelier  de  Gui  de  Lusi- 
jpian*,  pour  lequel  il  dressa  un  acte  du  3i  janvier  1191*,  où  ce  prince  se 
dit  encore  roi  de  Jérusalem. 

JossE,  Joscios,  archevêque  de  Tyr,  chancelier  du  royaume  de  Jérusalem, 
dressa  plusieurs  actes  pour  le  roi  Henri  de  Champagne  \ janvier  1 1<)3,  5 jan- 
vier I I y 4,  et  pour  le  roi  Aimeri*,  août  et  odohre  1 ig8. 

MAnEcsAN,  chancelier  du  royaume  de  Jérusalem,  est  mentionné  comme 
|M-re  de  Robert  de  Pise,  juge,  et  défunt  déjà  depuis  un  certain  temps,  dans 
un  acte  de  Barthélemi,  administrateur  de  l’église  de  Valenie,  du  a a no- 
vembre I q3ù.  ] 

' Rnd.  lie  Diceto.  ‘ CW.  diplomat.  ti**  61. 173.  p. 87,316. 

’ F<m/e*rcriim  diafrinriir.  l.  XII,  U*  76.  * CW.  diplomat.  11”  8.  189,  p.  a3â. 

p.  3ià.  .jSy. 

‘ CW.  diplomat,  n*  79.  p.  86.  * CW.  diplomat.  n"  8 , 189,  p.  1 1 7.  138. 
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Iles  b.ailes.J 


j Aux  di(;nit<5.s  cl  ollicc.s  <5nuiiu;r(5.s  par  Du  Cangc,  nous  croyons  devoir  ujouter 
la  liste  des  hailcs  du  royaume  de  Ji^rusalcm,  (pii  adniinislraient  en  l’absence 
ou  pendant  la  ininoritii  des  rois,  cl  celle  des  vicomtes  de  Jiirusulem,  puis 
d’.Acre,  (pii  priîsidaicnt  les  asscmbliies  de  la  cour  des  Bourgeois  *,  comme  le  roi 
ou  un  de  ses  grands  olliciers  présidait  la  haute  cour  ou  cour  des  Barons. 


La  bailie  était  conférée  par  l’assemblée  des  barons  on  hommes  liges  du 
royaume*,  comme  le  prouvent  tous  les  monuments,  soit  actes,  soit  récits  bis- 
toriipies.  Elle  devait  appartenir  au  plus  proche  parent  du  roi  au  nom  dmpiel 
on  l’exerçait  mois  ce  principe  souffrit  de  fré(pienles  exceptions. 

Le  plus  ancien  baile  du  royaume  fut  Eust.(Ciie  (jra.mkh,  élu  par  les  barons 
lors  de  la  captivité  du  roi  Baudouin  II*,  février  i l'in  (i  iq3).  Etant  mort  le 
1 5 juin  suivant  * ( 1 1 îi3),  il  eut  pour  successeur 
(iciLLxuiiE  RE  Bcni,  scigiieur  de  Tabaric*.  C’est  pendant  son  gouvernement 
ipie  fut  enlre|)ris  et  terminé  avec  succès  le  sii’ge  de  Tyr’,  du  iG  février  au 
3()  juin  1 1 5i4  ; et  (|uc  le  roi  fut  délivré  de  sa  prison  *,  i ^ aodt  i i q/i  , apri's 
dix-bnil  mois  de  captivité.  De  sorte  que  c'est  à lui  que  doit  s’appliipier  l’éloge 
(pic  Jean  d’Ibelin , le  rédacteur  des  Assises,  a fait  d’Eustacbe  Granier’,  comme 
ayant  formé  le  siège  de  Tyr  et  racheté  le  roi.  La  n^gence  de  Guillaume  de 
Buri  cessa  naturellement  au  moinenl  où  le  roi  recouvra  sa  liberté. 

Il  n’y  eut  point  de  baile  ou  de  régent  pendant  la  minorité  de  Baudouin  III. 


’ de  Jéru».  I.  1,  iiib'ud.  p.  xvi. — 

llul.  litl.  delà  France,  t.  XXI,  p.  hZ'j,  438. 

’ .Immm  de  Jérut.  l.  Il,  p.  3g8. 

’ Le  Litre  nu  roi,  c.  v.  — .ImiV»,  t.  I, 
p.  G I ü ot  note  a. 

* (îuill.  Tyr.  1.  XXII,  c.  xxvn. — Aseite*, 
t.  II,  p.  3g8.  — Voir  Let  Seigneurs  de  Cé- 
sarée,  p.  074. 


’ Guill.  Tyr.  I.  XII,  c.  xxi.  — Eiilcber. 
Camol.  I.  III,  c.  XXII. 

* Gain,  de  Tyr.  I.  XII,  c.  xxi,  xxiv.  — 
Voir  Les  Prinees  de  Tabarie  et  de  Galilée, 
p.  ftôa. 

’ Guill.  Tyr.  I.  XII  ,c.  XXIV ; I.  XIII, c.  xiv. 
' Guill.  Tyr.  I.  XIII,  c.  xv. 

’ Assises  de  Jèrus.  l.  11.  p.  3<j8. 
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Sa  mère,  Mélissende,  était  rciiie  par  sa  naissance,  et  elle  administra  elle- 
mémc  le  royaume  avec  intclIiRcncc  et  fermeté. 

Milon  ou  M11.BS  DE  Pla.sci  administra  un  instant  les  alTaires  du  royaume 
en  1 1.7.3,  à l’avénement  de  Baudouin  IV,  âgé  de  treize  ans;  mais  c’était  par 
suite  de  son  esprit  impérieux  et  entreprenant,  et  non  en  vertu  d’un  titre  olli- 
cicl,  iju’il  ne  parait  pas,  d'après  le  récit  de  Guillaume  de  Tyr,  avoir  jamais 
possédé®.  Il  fut  assassiné  peu  après. 

lUivio.NU  11,  comte  de  Tripoli,  (|ui  avait  été  son  compétiteur  pour  la  dignité 
de  liailo,  redoubla  d’instances  auprès  du  roi*,  et  finit  par  l’obtenir,  après  que 
le  roi  en  eut  délibéré  deux  jours  avec  l’assemblée  des  hauts  barons.  Ses  fonc- 
tions durent  cesser  quand  le  roi  eut  atteint  l’Age  de  majorité,  c’est-à-dire 
quatorze  ans  probablement*,  ou  peut-être  quinze,  comme  c’était  la  coutume 
pour  les  fiefs 

Kn  I 1 77,  Baudouin  IV,  étant  malade,  fit  offrir  l’administration  du  royaume 
et  de  l’armée  au  comte  de  Flandres,  Philippe  d’/Usace®,  qui  était  venu  en 
pèlerinage  à Jérusalem.  Sur  son  refus,  il  nomma  à cette  dignité 

Rexaid  de  Ciiâtiuox,  alors  seigneur  de  Montréal;  mais  on  ne  voit  pas  ejue 
ce  dernier  l’ait  conservée  longtemps.  11  semble  que  ce  ne  fut  alors  qu’une  com* 
mission  Icmpuraire  et  pour  ainsi  dire  intermittente.  Le  baile,  administrateur 
du  royaume,  général  des  armées,  n’avait  plus  rien  à faire  lorsque  le  roi,  en 
meilleure  santé,  pouvait  lui-mème  gouverner  et  combattre,  comme  il  arriva 
lors  de  la  défaite  de  Saladin  ",  le  a5  novembre  1177,  dans  les  plaines  de 
Bames.  où  Beaudouin  était  en  personne  à la  tète  de  son  armée.  En  1 183,  le 
roi.  jilus  malade  ([UC  jamais,  et  brouillé  alors  avec  le  comte  de  Tripoli  *,  con- 
fia la  bailie  a 

Gu  DE  Lisic.xA.x comte  de  Joppé,  par  son  mariage  avec  Sibylle,  sœur 
ai'née  du  roi;  mais  bientôt  Baudouin,  l’ayant  pris  en  aversion  à cause  de  ses 
prétentions  arrogantes  et  de  son  incapacité  dans  1a  conduite  des  armées  cl 
des  alfaires,  lui  relira  cette  fonction  (1  i85  '®)ct  la  lit  donner  de  nouveau  à 


‘ (iuill.  (le  Tyr,  I.  XM,  c.  m.  iv. — Voir 
l.ft  Stiffxeurt  de  Montréal,  p.  tio3. 

* Immca  de  Jrnuidem,  t.  I.  p.  610. 
noie  .1. 

’ tînill.  ée  Tyr,  I.  \\l,  c.  v. 

* AMÎtrs  de  Jrnualem . l.  1 . p.  610, 
note  c. 


* /lMi«ex  de  Jérusalem,  l.  I.  c.  clmx. 
p.  a3ÿ,  noie  a. 

‘ Guill.  Tyr.  I.  XXI,  c.  ait. 

’ Guill.  Tyr.  I.  XXI.  c.  xxii.  aaiii. 

• Guill.  Tyr.l.  XXII.  c.  iv. 

’ Guill.  Tyr.  I.  XXII,  c.  \.a\. 

'*  Guill.  Tyr.  I.  XXII.  c.  xAiA. 
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Rauiond  11,  coiule  de  Tri|K)li*,  qui  lu  conserva  jusqu’à  rav<5iicmenl  de  Gui 
de  Lusijjnan  à In  couronne  (i  i8(>). 

A la. mort  <rAiineri,  roi  de  Chypre  et  de  Jérusalem,  en  i ao6 

Jejis  d’Ibeli.v,  sire  de  Baruth,  connéluhic  du  royaume  de  Jérusalem,  fut 
nommé  huile  de  ce  même  royaume^  pendant  la  minorité  du  jeune  Aninuri 
on  Amuurion  *,  fils  d’Aiiueri  et  d’Isaheile.  L’enfant  étant  mort  peu  après,  Jean 
d'ihelin  conserva  la  hailie  * jusqu'à  la  mort  de  lu  reine  Isabelle  (iqo8),  puis 
jusqu’au  couronnement  du  roi  Jean  de  Brienne,  et  du  .Marie,  (ilh;  aînée  d’Isa- 
belle (1210). 

Dans  les  temps  qui  suivirent  immédiatement,  et  pendant  presque  tout  le 
treuième  siècle,  l’absence  des  rois  de  Jérusalem,  qui,  j)our  la  plupart, 
étaient  souverains  ailleurs,  et  les  disputes  des  divers  prétendants  à cette 
royauté,  occasionnèrent  de  fréquentes  nominations  de  huiles,  ou  de  lieute- 
nants de  huiles,  soit  successives,  .soit  simultanées.  Il  en  résulte  pour  la  suite 
de  ces  di(jnitaircs  une  certaine  confusion , que  nous  avons  e.ssayé  de  débrouiller 
à l'aide  surtout  d’un  chapitre  de  Jean  <ribclin,  le  rédacteur  des  Assises,  sur 
«la  succc.ssibilité  au  trène  et  sur  la  régence.»  Ce  précieux  document  a été 
publié  pour  la  première  fois  par  M.  Beugnot  dans  son  édition  des  Assises 
de  Jérusalem. 

A la  mort  de  Marie  de  Montferrat,  en  1212,  lais.sant  une  fille  mineure. 
I.sabcllc  ou  Yolande,  Jean  de  Brienne,  père  de  celte  I.subclle,  conserva  le  titre 
de  roi  jusqu’au  mariage  de  la  princesse  avec  Frédéric  II.  Mais,  lorsqu’il  quitta 
la  terre  sainte  pour  aller  en  France  chercher  du  .secours  auprès  de  Philippe- 
.Yuguste  ( I 223),  il  y laissa  pour  son  lieutenant  ou  haile** 

Le  connétable  Klof.s  ou  IIlodes  dk  MoNTBéLi.tnD. 

Frédéric  II,  devenu  roi  de  Jérusalem  par  son  mariage  avec  Isabelle  (122a), 
maintint  d’abord  Eudes  de  Montbéliard  dans  ses  fonctions  de  baile  puis,  en 
1227,  •'‘obstitua 


' Guill.  Tyr.  I.  XXIII,  c.  1,  cl  Continuât.  ' 
•le  Guill.  (le  Tyr.  I.  XXIII,  c.  1,  p.  .3. 

’ ('011tim1.1l.  (le  (îiiill.  de  Tyr,  I.  XXX, 
c.  XI , p.  3oâ  et  note  d. 

* Cette  lornie  semble  ôlrc  un  diminutif 
employé  par  le  Coiitimi.iteiir  do  Guillaume 
de  Tyr  |K)ur  signifier  le  peli(  Amauri. 

* Continuai,  de  Guill.  (te  Tyr,  I.  XXX, 


c.  .\i,  p.  30.3  et  note  d — .Murténe,  Thetaur. 
iwecilot.  t.  I , col.  806  e. 

‘ Assisen  lie  Jérusalem,  t.  Il,  p.  3g7* 
4oi . 

‘ (Xmtimiat.  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXII. 
c.  XIX,  p.  355. 

’ Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIl. 
c.  XX,  p.  359. 
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Thomas  d’Aqlin,  ou  de  Caun,  comte  de  la  Cerke  * ( Accrra),  (|ui  occupa  celte 
place  jusqu’à  la  mort  de  l’iinptîratrice  ( i aaS). 

A la  nouvelle  de  celte  mort , les  barons  du  royaume  élurent  balles  ou 
plulàt  lieutenants  du  balle  naturel,  pRéDéRic  11,  pendant  la  minorité  de  Con- 
rad son  fils,  encore  au  berceau, 

Jeax  d’Ibeli.v,  sire  de  Barutb,  qui  avait  été  déjà  baile  de  laoC  à i*jio,  et 
Hama?i,  seigneur  de  Sajetle.  Sur  le  refus  de  Jean  d’Ibelin,  on  voulut  mettre  à 
sa  place 

Jeav  de  CésARÉE qui  refusa  aussi;  on  élut  donc  le  connétable  Ëides  de 
MONTBétlARD. 

Frédéric  II  étant  venu  dans  la  terre  sainte  en  iqq8,  après  la  mort  de  sa 
femme,  s’y  comporta  en  souverain  * plutôt  qu’en  baile  et  régent  du  royaume. 
A son  départ,  on  laaq,  il  laissa  à sa  piace^ 

Balia^,  seigneur  de  Sajette,  et  Gabmbb  Lalemami.  Celui-ci  étant  entré  peu 
après  dans  l’ordre  des  Templiers,  le  connétable  Eides  de  Mombéliard  lui  fut 
substitué. 

Quelque  temps  après  (vers  i a33?)  l’cmpcrcur  ordonna  par  lettres  que 

PuiuerE  DE  Malgasteai’  ^ fût  fait  son  lieutenant  dans  1a  baille  du  royaume. 
Mais  les  hommes  liges  refusèrent  d’obéir,  et  maintinrent  les  deux  lieutenants 
Balian  et  Eudes  de  Montbéliard.  A la  mort  de  Balian,  qui  n’cul  pas  lieu  avant 
ia3t),  Eudes  resta  seul  chargé  de  la  lieutenance. 

Quand  Conrad  fut  en  Age  d’homme  (vers  laio),  les  hommes  liges  assem- 
blés déclarèrent  que  Frédéric  n’était  plus  le  baile  du  royaume,  et  au  refus  de 
Jean,  seigneur  de  Césarée,  et  de  Jean  d'Ibelin,  seigneur  de  Juppé, 

ErDES  DE  Mo.xTBétiARD  ' ful  pouc  lo  quatrième  fois  élu  baile  en  rab.sence 
de  Conrad.  Cependant,  comme  ce  prince  ne  se  présentait  pas  pour  faire 
reconnaître  ses  droits  à la  royauté,  Alix,  fille  de  la  reine  Isabelle  et  de 
Henri  de  Champagne,  veuve  du  roi  Iliigucs  1"  de  Chypre,  réclama  le  titre 
«le  reine  de  Jérusalem*;  cl  malgré  l'opposition  d’Eudes  de  Montbéliard, 
baile  cl  régent  pour  Conrad,  elle  ful  enlin  reconnue  reine®,  sauf  les  droits 

' Contimiat.elc. I.X.\\ll,c. xsiA,  p. 3GA. 

— Aoir  Lt*  Huit  de  Jérusalem,  p.  3". 

’ A**i(e*  de  Jêrut.  I.  Il,  p.  3f)f(. 

’ Voir  Le»  Seigneurs  de  Césarée,  p.  a83. 

' Voir  Les  Unis  de.  Jérusalem,  p.  87. 


‘ Assises  de  Jérus.  t.  Il . p.  399. 

* /lAmex  de  Jérus.  (.11,  p.  3g9. 

’ .-IwMrA  de  Jérus.  t.  II.  p.  399.  600. 

* .tcAMM  de  Jérus.  t.  II.  p.  Sgg.  /loo. 
’ Voir  Les  Itois  de  Jérusalem. 
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(le  ce  prince,  que  l’on  re{;ardait  loujoiirs  comme  l’hcVilicr  Idgilime  des  rois 
de  Jérusalem. 

Le  second  mari  d’Alix,  Rmix  de  Soissoxs,  fui  haile  et  réj'enl  du  royaume 
en  son  nom  ' ; mais,  sans  crédit  et  sans  autorité,  il  quitta  peu  après  le  rovaiime 
et  sa  femme. 

Dans  le  même  temps  ( i a6o), 

(i.ii'TiER  Pkx.xe  e.x  Pié  ou  PBXKXPié^  était  bailli  de  la  ville  de  Jérusalem  pour 
l’empereur  Frédéric  II.  Le  prince  Richard  d’Angleterre  lui  remit  la  ville  d’As- 
calon  pour  qu’il  la  gardât  aussi  au  nom  de  l’empereur.  Mais  on  ne  pourrait 
assurer  qu’il  ait  eu  le  titre  de  baile  du  royaume. 

Jea.x  n’Iar.i.ix,  seigneur  d’Arsur,  lils  du  vieux  sire  de  Rarutb,  fut  baile  du 
royaume  de  Jérusalem  pour  le  roi  Henri,  peut-être  dès  l’an  1266.  En  iaA8 
il  (juilta  la  bailic,  qui  fut  donnée  à ’ ’ 

Je.xx  F.mxox.  Celui-ci  fut  dépossédé  l’année  suivante*,  et  la  bailie  rendue 
à Je^x  d’Ibelix. 

En  I 25/1 , son  cousin,  Je.xx  d’Ibei-ix,  comte  de  Japhe  et  «l’Ascalon,  le  rédac- 
teur des  Assises,  devint  baile  du  royaume  et,  deux  ans  après  (laüfi), 

Jean  o’Ibki.ix,  seigneur  d’Arsur,  fut  de  nouveau  réintégré  dans  ses  fonctions®. 
Lorsipic la  reine  Plaisance,  <|ui  avait  épousé  Balian  d’ibelin,  fils  de  Jean,  vint 
à Acre  en  1267  ‘‘•'cc  son  lils  Hugues  H,  roi  de  Chypre,  le  seigneur  d’Arsur 

leur  remit  .son  oflice.  En  se  retirant  ( 1 258),  la  reine  le  laissai  baile  du  royaume*. 
Il  mourut  peu  après,  en  possession  de  cette  dignité®. 

Ceoffroi  de  Sargixes,  nommé  baile  en  «269  fut  un  grand  et  sévère  jus- 
ticier. En  laGi,  il  .se  dépouilla  du  .sa  di('nilé  et  en  fit  hommage  au  prince 
Hugues  de  Chypre  ",  depuis  Hugues  III. 


' Continuât,  de  Guili.  de  Tyr.  I.  XXXIII , 
c.  L,  LUI,  p.  /130,  /ia3. — Voir  /,«  Roitdr 
Jérusnlem,  p.'3i). 

’ Continuât.  deGuill.  de  Tyr,  I.  XXXIII. 

c.  AXXI,  p.  /|2t. 

’ Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXIV, 
e.  I,  p.  A36, 

‘ Continunt.  de  Guill.  de  Tyr,  1.  XXXIV. 
c.  I,  p. 

' Continuât.  deGuill.  de  Tyr,  I.  XXXIV. 
c.  I,  p.  hht. 


‘ Continunt.  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIV, 
r.  I,  p.  hffi. — Cod.  diplomat.  l.  I,  n"  i3a, 

р.  157, 

’ Axtùei de Jérus.  t.  II,  p.  éot. 

* Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIV, 

с.  I.  p.  /iâ3. 

* Saillit.  I.  III,  part,  la,  c.  vi,  p.  aai. 

“*  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr,  1.  XXXIV. 

c.  I.  p.  hlth. — Voir  Les  Sénèchmir  de  Jéru- 
taletn. 

" /Immw  dejrnis.  I.  II,  p.  hih. 
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Lorsfjuc  CO  prince  (|uitla  brustiueiiienl  la  ville  d’Acre  (1976),  il  y laihi^a. 
^ur  les  vives  instances  des  habitants 

k’Ibblix,  sei{'nenr  d'Arsnr,  i(ui  était  baile  du  royaume  depuis  l'an 
I a68  Mais  celui-ci.  se  voyant  abandonné  par  son  souverain,  céda  sans  n^is- 
tancc  In  bail  lie  à 

Hocbr  DK  Sai.vt-Sévkbiv,  comlc  de  Marsique*,  qui  était  venu  à Acre  (1  377!, 
comme  baile  du  royaume  au  nom  de  Charles  d’Anjou  *,  auquel  Marie  d’An- 
tioche avait  transféré  scs  droits  prétendus. 

Philippe  d’Ireliv,  établi  en  ia8G,  par  son  neveu  le  roi  Henri  II  deCbypre, 
baile  du  royaume  de  Jérusalem,  en  la  ville.  d’Acre,  paraît  être  le  dernier  sei- 
({ncur  qui  fut  revêtu  de  celte  dignité.] 

' Continiint.  de  Guill.  de  Tyr,  p.  A7A.  ‘ Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  p.  67K. 

* ('.niilinuat.  de  (îuill.  de  Tyr,  p.  à.ïy.  * Voir  Le*  lioit  de  Jênualem,  p.  hh. 
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[LES  VICOMTES  ET  CHÂTELAINS  DE  JÉRUSALEM 

ou  DE  LA  TOUR  DE  DAVID.] 


[Le  vicomte  d’une  ville  l'rtait  nommé  par  le  .sei(>ncur  avec  le  conseil  de 
ses  prud'lioinmes et,  par  conséipienl,  le  vicomte  de  Jérusalem  était  nommé 
par  le  roi,  d’après  l’avis  de  scs  con.scillers ; mais  le  plus  .souvent  par  le  roi 
seul.  , 

L’oilice  de  vicomte  de  Jéru.salcm  était  joint  (piel(|uefois  à celui  de  cliâlelain 
de  Jérusalem  '•*,  cbàlelnin  de  la  tour  de  David  ou  de  la  citadelle  de  Jérusalem; 
i|ucl(picfüis  ces  deu.v  fonctions  étaient  séparées  et  appartenaient  à des  per- 
sonnes dilférentes. 

Lin  diplôme  du  a8  septembre  1 1 lo*  nous  présente  un  vicomte  de  Jéru- 
salem non  nonuné  et  A.nsflme  de  Turre  David,  nettement  distin^piés  run  de 
l’autre  et  dans  le  corps  de  l’acte  et  dans  les  souscriptions  des  témoins. 

Un  acte  de  la  même  année*.  <pii  établit  l’é{jli.se  cathédrale  de  Bethléem, 
est  souscrit  par  le  même  Anselme , f'ardicn  de  la  tour  de  David , et  par  Piselu  s, 
vicomte,  <pii  est  peut-être  le  vicomte  de  Jérusalem  de  l’acte  précédent.  .Anselme 
souscrit  encore  un  acte  du  5 mai  1116*  avec  la  <|ualincation  de  Turre,  espèce 
de  surnom  «pi’il  devait  à son  ofTicc. 

.Aiscuetis,  .Aschetix,  .Ax.scatixüs,  souscrit  avec  la  (junlité  de  vicomte,  ou 
vicomte  de  Jérusalem,  des  actes  de  1 lao  à 1 i35  ® environ.  Dans  un  acte  de 
cette  tlernière  année'’,  il  est  mentionné  comme  ayant  été  vicomte  de  Jéru- 
salem : quondam  mcecoinîte  Jérusalem. 


' Assises  des  Bourgeois,  l.  II,  c.  iv,  p.91 
et  note  c. 

’ Cod.diplomat.  l.  I,p.  ItllCiingc. 

(ilosstir.  injxm.  Iiilin.  voa-  ricecomes,  t.  VI. 
col.  I .S69. 

’ Cad.  diploinni.  ii*  9,  p.  a. 


* tiuill.  de  Tyr,  I.  Il,  c.  xii,  p.  8o3. 

’ Cnrtul.  S.  Sepulc.  n'  1 1 y,  p.  99 9. 

‘ Cnrtul. S.Sepulc. n" to3, 
lof),  p.  81,  8.V,  900,  909,  907.  — Cod. 
diplomiil.  n*  19,  p.  1 3. 

’ Cnrtul.  S.  Sepulc.  n’  109,  p.  910. 
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C'c.st  proLablcnicnt  le  uiômc  Auschetin  qui,  sans  aucun  titre,  souscrit  un 
acte  de  Hugues  d’IbMin,  de  1 158  ‘,  parmi  les  bourgeois  du  roi^. 

lloiiii)  l’ancien,  vers  ii3G,  était  châtelain  de  la  citadelle  de  Jérusalem*. 
Dans  des  actes  de  i i35-i  i5o,  il  est  appelé  vicomte,  vicomte  de  Jérusalem, 
Roard  de  Jéru.salem  *.  Si  c’est  lui  qui  est  témoin  d’un  acte  de  i i63  comme 
châtelain  de  la  tour  de  David  et  vicomte  de  Jérusalem*,  il  faut  reconnaître 
(|ue  les  fonctions  de  vicomte  n’étaient  point  inamovibles,  mais  revenaient 
quelquefois  au  fonctionnaire  dépossédé,  puisque  nous  voyons  Roard  souscrire 
deux  actes  de  i i5i  et  i «Sa  * sans  aucune  qualification,  et 

.AnsocL  souscrire  trois  actes  du  lA  janvier  ii55,  du  roi  Baudouin  III, 
d'Amauri,  comte  de  Japhe , et  de  Hugues  de  Gibelin  *,  avec  le  titre  de  vicomte 
de  Jérusalem.  Il  est  5 remarquer  que,  dans  le  premier  de  ces  actes,  il  signe 
parmi  les  hommes  du  roi;  dans  les  deux  autres,  parmi  les  bourgeois.  On  peut 
en  conclure,  comme  par  l’exemple  d’.Auschetin que  les  bourgeois  de  Jéru- 
salem ou  les  bourgeois  du  roi  pouvaient  être  en  même  temps  hommes  ou 
barons  du  roi,  et  par  conséquent  appartenir  à des  familles  nobles. 

Dans  «les  actes  de  « i 7 1 , n’jh,  1 1 8 1 Arnoul,  si  toutefois  c’est  le  même 
personnage,  est  encore  (|uuliflé  de  vicomte.  .Mais  auparavant 

Eudes  de  Saixt-.Aua.xd,  baron  ou  homme  du  roi  (actes  du  1 h janvier  1 1 55 
celui  qui  fut  maréchal,  puis  échanson,  enfin  grand  maître  de  l’ordre  du  Temple, 
souscrivit,  en  1 1 Go  et  1161,  divers  actes  ",  soit  comme  vicomte  de  Jérusalem, 
soit  comme  châtelain  de  Jérusalem  ou  de  la  tour  de  David.  .Après  lui, 

RoABii  le  jeune  fut  témoin  de  plusieurs  actes,  de  t iGS  à « 1 77  comme 
châtelain  de  Jéru.salem  ou  gardien  de  la  citadelle  de  Jérusalem.  Kl  cependant 


' (xiriul.  S.  Sepule.  a*  6.3 , p.  1 3o. 

* Voir,  pins  b.ns.  le  vicomte  Artinul. 

* (iuill.  «leTyr,  I.  XV,  c.  \si. 

* Cnriul.  S.  Sepule.  u"  3a , 33 , 34 . 1 oa , 
1 17,  p.  Sg.  63,  68.  aoa,  aso.  — Cod. 
diplomtil.  U**  17.  Bo,  91,  94.  98.  p.  18, 
90,  9 1, 99,  9O,  3o. 

’ Cod.  diplomni.  n*  i64,  p.  907.  — Voir 
/.fl  Famille  du  nom  de  Japhe,  p.  354. 

‘ Cariul.  S.  Sepule.  n"  48,  4g.  p.  88, 
9'- 

' Cart.  S.  Sepule.  n"  56 , 5g.  69,  p.  1 1 3 . 
«90,  197. 


* Voir  plus  haut. 

’ Cariul.  S.  Sepule.  n'  1 84 , p.  33g.  — 
Cod.  diplomat.  n*  900,  p.  944,  et  n"  9. 
p.  989. 

'•  Cnrt.  S.  Sepule.  p.  1 «9.  1 ig,  196. 

" Cariul.  S. Sepule.  ii"  54 , 1 00,  p.  « 07 , 
tg8.  — Cod.  diplomat.  n*  36,  p.  38. 

" Cod.difdomal.  11*  1 g7.  p.  94 1 ; n*'  48. 
60.  6t.  188,  p.  5o,  61,  b34.  — Cariul. 
S.  Sepule.  u”t4«,  16g.  170.  i84,  p.  9.67, 
958,  3o8.  3og,  3b8.  — Voir  La  Famille 
du  nom  de  Japhe,  Roard  raiicieii  et  Roard 
le  jeune,  p.  353. 
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PiERHK  UK  Creskto,  Crkskca,  (Iheskvtia,  fiit  eii  1173.  (i'iiii  ado  (Il- 

ia comtesse  Constance  de  Saint-Gilles',  cuiiiine  châtelain  de  JiViisalein. 

B.aiAN  011  Bariran,  de  Jop|)i-,  souscrivit,  en  la  mihne  (|unlitë,  nii  acte  du 
roi  Baudouin  IV,  du  1"  avril  t 178*,  en  faveur  de 

Pierre  de  Crkseto,  qui  reprit  ses  fonctions  peu  di;  temps  ajirès,  et  si|'iia, 
coninie  etiAlcIain  de  Jérusalem,  un  acte  de  Baudouin  IV,  du  17  novemhre 
1178*. 

iVous  ne  voyons  pas  ipie  ca*s  derniers  cliAtelains  aient  porté  en  nn-me  temps 
le  titre  de  vicomtes  de  Jérusalem. j 


‘ Cod.  dijiUtmai.  Il”  a-A , p.  53. 
' ÙmI.  diplimuit,  ir  -joG.  |i. 


’ Cmt.  diploiHitl.  Il*  IÎ5.  p.  GG. 
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[LES  VICOMTES  D’ACRE.] 


|<î«:aki'î  iik  Tübciount  e.sl  (|ualifM5  vicomlP  parmi  les  tc^moins  d’un  acle  de 
Jean,  dvi^(|ue  d’.Acrc,  du  3 o avril  ii35‘.  Il  o.sl  Irè.'i-présuiiiahle  f|ii’il  était 
vicoiiile  de  celte  ville. 

Ln  acte  de  la  mine  Mélissendc,  de  l’an  nomme  troi.s  viromle.s 

il’Acre  i|ui  paraissent  devoir  être  classés  dans  cet  ordre  : 

Robkrt,  ancien  po.ssc.<seiir  d’une  maison  «pii  a été  vendue*,  cl  dont  la  vente 
est  ratifiée  par  cet  acle; 

Girali)  UK  Valeacg,  i|ui  avait  été  témoin  d’un  acte  du  roi  Baudouin  III,  du 
h juillet  I 1A7*,  avec  la  (pialilé  de  vicomte  d’Acrc,  et  qui  souscrit  l’acte  de 

I i4(),  comme  ayant  été  le  vicomte  au  temps  du<|uel  s’était  fait  un  échange 
que  confirme  cet  acte; 

Olarkukuii  ou  Clkiikubaiii,  qui  avait  fait  celle  vente,  rappelée  et  ratifiée 
par  fade  de  la  reine  Méli.sscnde  *.  On  voit  ce  dernier  souscrire  encore,  avec 
la  qualité  de  vicomte  d’.Acm,  un  acte  d’aoùl  1 i55  ® et  un  autre  du  roi  Bau- 
douin III,  du  ai  novemhre  1 161  '. 

Ce  même  acte,  de  1 i/u),  mentionne  aussi  un  châtelain  nommé  F'raaçois*. 
anciennement  possesseur  de  plusieurs  maisons  qui  ont  été  échangées  depuis. 

II  a pu  être  en  charge  à l’époque  de  l’acte  ou  dans  les  années  précédentes, 
en  même  temps  que  les  vicomtes  Robert,  Giraud  ou  Glerembaud;  sa  dignité 
parait  avoir  été  tout  à fait  distincte  de  celle  de  vicomte. 

.Après  la  perle  de  Jérusalem,  les  vicomtes  d’.Acre  doivent  avoir  acquis  plus 
d’importance,  comme  premiers  magistrats  de  la  nouvelle  capitale  du  royaume. 
Voici  les  noms  de  ceux  que  nous  font  connaître  les  actes  contemporains  : 

Gai'tier  le  ür.L  (Bellus)  souscrit  un  acte  du  roi  Gui  de  Lusignan,  du  3t  jan- 


’ (À)d.  diplomal.  n*  i6,  p.  17. 

’ (ÀmI.  diplomal.  n*  !i6,  p.  08,  ag. 

* Cad.  diplomal.  n"  96,  p.  99. 

* Cad.  diplomal.  n*  ai,  p.  97. 


’ Cod.  diplomal.  n*  ai,  p.  99. 

• Cod.  diplomal.  n*  i9S,p.  aio. 

’ Cariai.  S.  iiepalc.  n*  99 , p.  1 96. 
' Cod.  diplomal.  p.  a8. 
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vier  1191  ‘.Le  nidnie  fui  ti^inoin  d’uii  ucUî  du  roi  Hugues  de  Cliypre,  .se|>- 
Icnibre  1 3 1 o mais  sans  tilrc. 

Je*n  de  Floby,  idmoin  d’un  acte  de  Julienne  île  Cdsarée,  du  a-'i  oclobre 
"97*- 

Hugues  Poilbvil.un  (^Pelevilanttx),  témoin  d’un  acte  de  Christiane  <le  Cay|dias, 
mai  1301  *. 

Ce  niéinc  acte  est  .souscrit  aussi  par  (^larembaud  tle  Comitmu.  Quel  est  le 
sens  de  cette  ex|>rc.ssion?  Y a-t-il  quelque  rapport  de  parenté  entre  ce  Clarem- 
baud  cl  l’ancien  vicomte  de  ce  nom? 

Ktie.wk  Boutier,  vicomte  d’Acre,  sou.scrit  un  acte  de  Jean  d’ibelin,  sire  de 
Bariitb,  du  h avril  1383  \ 

Gervais  Mu.GU.tSTEU  OU  MvUGASTKAU,  cst  létuoiii  d’iiii  acte  de  Jean  et  Simon  ilr 
Treiicis,  du  3 avril  laAô 

Kudes  de  la  FbrtiI,  vicomte  d’Acre,  fut  convoqué  à l’assemblée  d’Acre  par 
Jean  d’Ibelin,  avec  les  boinmes  liges  du  rovauine  de  Jérusalem,  en  février 
1 3 5o  *. 

Jean  Grik,  Grifis  ou  Grifo.v,  chevalier  d’Acre,  lionime  lige  du  rovaiime, 
fut  convo(|ué  à la  même  assemblée. 

On  le  voit,  dans  un  acte  du  33  décembre  1353*,  vicomte  d’Acre  et  prési- 
dent de  la  cour  des  bourgeois.  Le  même,  de  concert  avec  sa  femme  Agathe, 
fit  don  aux  Hospitaliers  de  tous  .ses  biens,  en  présence  de  la  cour  des  bourgeois 
( 1 h avril  1 sGo)®;  mais  il  n’élail  plus  vicomte. 

Huoibs  PoiLEViLLAix,  peul-élre  le  fils  du  vicomte  de  ce  nom,  était  vicomte 
en  ia54:  il  fut  témoin,  comme  tel,  d’un  acte  du  1 1 février  de  celte  même 
année 

Ab.voul  de  Perosxe,  tenant  lieu  du  vicomte  d’Acre,  présidait  la  cour  îles  bour- 
geois, devant  laquelle  fut  passé  l’acte  de  Jean  Grifon  (lafio)  en  faveur  des 
flospitaliers  ". 

Hugues  de  Hadestel,  vicomte  d’Acre,  et  en  celte  (|ualité  présidant  la  cour 


' tjorf.  (tiplomal.  n*  yij.  p.  8C. 

’ (À)d.  diplomal.  n*  97,  p.  I03. 
’ CoH.  diplomal.  n°  83 , p.  89. 

* Cod.  diplomal.  n*  86,  p.  93. 

* Cod.  diplomal.  n*  i4,  p.  393. 
‘ Cod.  diplomal.  n*  -317.  p.  9 08, 


’ Auiset  de  Jénualem,  l.  11.  c.  viii. 
p.  sAG. 

' Cod.  diplomal.  n*  iG,  p.  99^. 

’ Cod.  diplomal.  n*  19,  p.  997,  998. 

'*  Cod.  diplomal.  n*  17,  p.  99a. 

" Cod.  diplomal.  n*  19.  p.  997. 


LES  KAMILLBS  D OUTRE-MER. 
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(!i;s  liourf't'ois , est  iiüiimK*  en  lOle  d’un  acte  de  cette  cour  (ig  avril  lafig)' 
(|iii  confirme  une  vente  faite  à l’ordre  des  IIo.s|)italicrs. 

(iriLUiiME  DE  F'loiu,  déjà  vicomte  d’Acre  en  i u^/i  *,  fut  laissé  en  cette  (|ua- 
lité  |iar  le  roi  Hugues  III  lorsr|u’il  abandonna  le  royaume  de  Jérusalem,  en 

Gérahd  i.e  Kvscims  fut  nommé,  en  1277,  vicomte  d’Acre*,  par  Roger  de 
Saint-Séverin,  baile  du  royaume  de  Jérusalem  pour  le  roi  Charles  d’Anjou.] 

* Cad.  diplomal.n‘  a-i3.  |).  aCô.  ’ Continuât,  de  Guill.  dcT\r.  I.  XXXI V. 

’ De  Mos-Latrie.  HUi.  de  Chypre,  III,  c.  xwm.  p.  h-jh.  h"jb. 
p.  677.  note  a.  — Voir  La  Famille  de  * Continuât,  de  Guill.  de Tvr.  I.  XXXIV, 
Flory.  c.  xwni.  p.  479. 


[LKS  GRANDS  OFFICIERS 


DK  LA  PRINCIPALTÉ  D’ANTIOCHK. 


LES  CONNÉTABLES.] 


GAiiTiEn  DK  SoiRbVAL,  contidiablo  do  in  prinripaulé  d’Antiorlio,  dunno  à 
i'Iiùpilal  de  J(?ru$nleiu,  avec  l’agrément  d’Alix,  princesse  d’Anliüclie,  un 
palais  à Landicéc,  que  lui  avait  donné  Baudouin,  père  d’Alix,  le  a janvier 
I i3/i'. 

Rai.xald  Massuer,  qui  parait  avoir  été  son  successeur,  est,  en  t l témoin 
d’un  acte  de  Foulques,  roi  de  Jérusalem. 

Roger  de  Mo.xtibus  souscrit,  le  9 avril  lt4o^  un  acte  de  Raimond  d’An- 
tioche, comme  connétable  de  ce  prince. 

Archambaild  paraît  avec  ce  titre,  en  l’année  11 53*,  comme  témoin  d'un 
acte  de  Renaud  de  Cbfttillon,  prince  d’Antioclie. 

Gdiscard  de  l’Ile  occupait  cette  charge  quand  il  fut  témoin  de  plusieurs 
actes  du  prince  Boémond  III,  durant  les  années  1172*,  1 176*  et  1181*. 

Rai.xald  signe,  comme  connétable,  un  acte  du  prince  Boémond  III 

Baoii.  de  Montibi's,  connétable  de  la  principauté  d’Antioche,  est  cité  dans 
un  acte  du  prince  Boémond,  le  1"  février  1 186®. 

Robert  Marcel  est  qualifié  de  connétable  d’Antioche  dans  un  acte  de  Rai- 


' Cod.  diplomat.  11'  t.'iS,  p.  902. 

’ Cart.  S.  üepuk.  n*  85 , p.  1 66. 

* Cari.  S.  Sepulc.  n*  88,  p.  171. 

* t'onitt  rmtm  Austnacar.  t.  XII,  n*  55. 
p.  i35. 


* (À>d.  diplomat.  n*  198,  p.  9/19 

* Cod.  diplomat.  n*  58.  p.  58. 

’ Cod.  diplomat,  n*  1 & , p.  98 1 . 

* Cod.  diplomat.  n*  67.  p.  68. 

’ Cod.  diplomat.  n*  77,  p.  81. 
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LES  FAMILLES  D OIJTIIE-MEIL 


iiioiid  Rupin,  (lu  -Jü  mai  007  et,  dans  un  autre  acte  du  même  prince,  du 
mois  de  septembre  i a 1 0 *. 

SiMos  paraît  avec  ce  titre,  le  ("mai  ia6a*,  dans  une  charte  de  Roiîmond  Al.  j 

' Cod.  iliplomni.  n*  91 , p.  96.  — ’ Cod.  dtphmal.  n*  9a.  p.  99.  — ’ (!od.  diploiiini. 
ti‘  aa  1 , p.  963. 
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Iles  m.ahéchaux.I 


[Gi'aiiik  Maluuz  ou  Malui'T  souscrit  en  cette  (|ualité,  le  i 9 avril  1 i .'io',  un 
acte  du  prince  ILilniond,  puis  en  mars  1 t6o^,  toujours  comme  mur(^clial,  un 
acte  de  Kenaud  de  Cliâtlllon . prince  d'Anlioclie;  Il  parait  donc  avoir  étd  rev/ttu 
de  cette  dl|»nit<^  de  1 1 ho  à 1 1 60. 

Hadiom)  paraît  avoir  rempli  cette  mdme  charge  simultanément;  car  il  .sous- 
crit, le  19  avril  1 1 ho^,  en  méinc  temps  (|ue  Guarin  .Malmuz,  et  avec  te  litre 
de  maréchal  du  prince  d’.Antioche,  un  acte  du  prince  Raimond. 

Gcn,i.H«K  DE  Tihel,  maréchal  du  |)rince  d’Antioche,  fut  témoin  de  divers 
actes  du  prince  Raimond,  le  t"  février  1 au  mois  de  mars  1 iGo^  de 

Renaud  de  (ilnWillon,  prince  d’Antioche,  et  de  deux  actes  du  prince  Roé- 
mond  III,  de  l’année  1167®. 

Guillacne  üe  Cava  parait  avec  ce  titre  dans  des  actes  du  'prince  Roé- 
mond  ill,  portant  la  date  des  années  1179’’  et  ii86®,  et  dans  un  acte  de 
Raimond  de  Gihlet,  daté  du  mois  de  février  de  cette  dernière  année. 

BARTHéi.KMi  Tibel  remplit  CCS  fonctions  sous  Boémond  III,  et  nous  le  voyons 
nommé  avec  ce  titre  dans  des  actes  de  ce  prince,  des  années  1 1 8G®  et  1190 

llici'ES  DE  Fucxcodrt  cst  (|ualifîé  de  maréchal  d’Antioche  au  mois  de  sep- 
tembre 1 ig3  ",  dans  un  acte  du  prince  Boémond  III. 

Thomas  était  revêtu  de  cette  charge  au  1"  avril  iai5  **,  date  d’un  acte  de 
Raimond  Rupin,  prince  d’Antioche,  où  il  c.sl  mentionné;  puis  11  e.st  nommé 
avec  ce  litre  dans  un  acte  de  Boémond  VI,  en  date  du  37  octobre  ia3i  '*.] 


' Cart.  S.  Stpulc.  n°  88,  p.  173. 

’ Cod.  diplonuji.  11*  a5,  p.  98. 

^ Cart.  S.  Sipulc.  n*  88,  p.  179. 

* Cod.  dtplomal.  n”  96,  p.  98,  486. 

‘ Cod.diplomat.n"  hi,  1 68,  p.  44 , 907. 
‘ Fontu  rtrum  Auslriacar.  n*  61.  p.  1 ùg. 
' Cod.  diplomal.  n*  67,  p.  68. 


* Cod.  diplomal.  n*  76.  p.  77. 

* Cod.  diplomal.  n*  77,  p.  81. 

'*  Cod.  diplomal.  n’  9 10,  p.  aSi. 

" Cod.  diplomal.  n*  8u,  p.  86. 

” Cwl.  diplomal.  n”  toi,  109,  p.  106. 
107. 

Cod.diptom.u"  1 13, 1 1 4 , p.  1 9 1 . 1 99. 

89. 
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[LES  SÉfVÉCHAUX.l 


[Si.uiVARo  OU  EscHiVÀHD,(/u/)^r  uu  st'iiûchal  (l’Antioche,  est,  en  l’an  i « ôô 
léinoin  d’un  acte  de  Renaud  de  Chàtillon.  Nous  le  voyons  également  paraître 
avec  cette  même  <|ualité  dans  un  acte  de  Boémond  III,  en  i i6y  sous  le 
litre  de  senescalcm. 

(ÎKKV.MS  DE  Sarukxm,  parait  plusieurs  fois  comme  sénéchal  du  prince  d'An- 
tioclic,  entre  autres  dans  un  acte  de  Raimond  de  Gihlet,  le  i"  février  i iK6\ 
et  dans  plusieurs  autres  du  prince  Boémond  III,  dont  un  est  daté  du  7 mars 
I I ()0* . Nous  savons  par  uu  acte  de  Léon  I”,  du  avril  1 0 1 qu’il  eut  un 
fils  du  nom  d’Eschivard,  (|ui  était  alors  baron  d’Arménie. 

Achahir  était  revêtu  de  cette  charge  au  1"  avril  laSt  ^ date  d’un  acte  de 
Raimond  Rupin,  prince  d’Antioche,  où  il  est  cité  comme  sénéchal. 

Pierre  de  Azart  porte  le  titre  de  sénéchal  d’Antioche  dans  un  acte  de 
Boémond  VI.  le  1"  mal  063’.] 


‘ (iod.  diplomat.  n'  3i,  p.  34. 

• FnMtm  rfrttm  Autiriaenr.  t.  Ml.ll'Gl. 
P «49. 

’ t.'od.  diptnmnl.  n'  1.  p.  «8l. 


' Cod.  diplomal.  n*  s 10.  p.  •ihi. 
‘ Cod.  diplomat.  n'  (oo.  p.  «0.5. 
* Cod.  diplomal.  n*  ssi.  p.  s 63. 
’ Cod.  diplomal.  n*  soi,  p.  963. 
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[LES  CAMÉRIERS  üt  CH AMBELLA\S.  | 


I Basilk.  cliainbellan  (awtenirius)  du  prince  d'Antioclie,  souscrit,  le  ly  avril 
1 I /io  un  acte  du  prince  Raimond. 

Fiishrk,  chainhricr  du  prince  d'Antioche,  souscrit  divers  actes  de  Rimaiid 
de  (jhAtilInn  et  de  BoémomI  III,  ou  y parait  con)me  témoin  entre  les  années 
I I 53  et  I I 67  *. 

Olivier,  chambrier  ou  cbambellan  de  Boémond  III.  est  cité  dans  divers 
actes  de  ce  prince,  des  années  1181’,  1186*,  et  du  7 mars  1 lyo^  ipi’il 
si|{iie  avec  son  frère  Jean. 

.Simon,  dit  /e  Camérier,  fut  cbambellan  de  Raimond  Rupin,  et  paraît  en 
cette  ijualité  le  1"  avril  1 a 1 dans  un  acte  de  ce  prince.  | 

‘ (lavl.  S.  Sepulc.  Il*  88,  |).  179.  * <iod.  lUplomat.  n"  7G,  |i.  77. 

* (Ml.diplomal.n"  3i,hîi,p.  lil),  hh. — ‘ Cad.  di/i/oniaf.  n*  dio,  p.  u5i. 

t'iiiiif*  rm-,  Auttriac.  t.  XII,  n*  55,  p.  i35.  * Gxl.  lUplomiit,  n*‘  loi.  loa.  p.  loG, 

’ CW.  diploihal.  Il*  I . p.  a8i.  107. 


Iles  chwceliers.I 


[ Kcuks  csl  nliaïu'ciior  de  Kaiinuiid,  prince  d’Aiilioclie,  dutil  il  drcs&e  un  acte 
le  IJ)  avril  I i/io,  et  plus  tard  nous  le  retrouvons  avec  celte  nx^me  charge 
en  l’année  i 1 63. 

Jka^  dresse,  comme  chancelier  de  Raimond  d’Antioche,  un  acte  de  ce 
prince,  portant  la  date  du  i"  février  i i 69 

Geopfboi  est  revêtu  de  cette  charge  en  l’année  1 (|uand  il  dresse  un 
acte  de  Renaud  de  Chàtillon,  prince  d’Antioche. 

Bolchard  souscrit  en  l’an  i i55’,  comme  chancelier  du  prince  d'Autioche, 
un  acte  de  Renaud  de  Chàtillon. 

Bernard  remplit  ces  fonctions  près  de  Boémond  III,  et  dresse  en  cette  (|ua- 
lité  divers  actes  de  ce  prince,  datés  des  années  1 1 63  * et  11  67^ 

Gcillacmf.,  chancelier  de  Boémond  111,  d’Antioche,  est  témoin  d’un  acte 
de  ce  prince  au  mois  de  septembre  117  a''’. 

Jean,  chancelier  de  Boémond  III,  dresse  plusieurs  actes  de  ce  prince  dans 
les  années  1181  cl  1 1 83 

Albert,  archevêque  de  Tarse,  occupait  cette  charge  sous  le  règne  du  même 
prince;  nous  le  trouvons  nommé  dans  deux  actes  de  l’année  1186*,  le  premier, 
de  Raimond  deCiblet,  où  II  est  nommé  Altferius,  et  l’autre,  de  Boémond  III. 

.Alexa.xdre  était  chancelier  du  prince  d’Antioche  quand  il  souscrivit  un  di- 
plôme du  prince  Boémond  III,  au  mois  de  septembre  1193^. 

JocRDAi.x  dresse,  en  celle  qualité,  deux  actes  de  Raimond  Rupin,  prince 
d’Antioebe,  qui  portent  la  date  du  1"  avril 


' Oui.  diploinal.  n*  aâ,  p.  aj. 

’ Fonln  renim  ^uifnaciir.  t.  XII.  n*  âô. 
p.  1.34' 

’ Co<t.  tliplomal.  n’  3i,  p.  .34. 

* Cod.  diplnmat.  n*  .37,  p.  Sg. 

• ‘ Cod.  dtpiomal  n*  44,  p.  44. 


’ Cod.  diplomal.  n*  tgfi,  p.  aôu. 

* Cod.  diplomal.  n**  1 , 5,  p.  ûHi  , -jSâ. 

’ Cod.  diplomal.  11**76 . 77, p.  77,8 1 . 008. 
’ Cod.  diplomal.  n*  80.  p.  86. 

'•  Cod.  diplomal.  n*’  lo»,  100,  p.  106, 
107. 


I.KS  CHANDS  OKFICIEKS  D’ ViNTIOCII K. 


o:>r. 

Gkoffroi  , (';v<^i|ue  dn  TibinMiidi!,  éUiil  chnncnlit'r  d’Aiitiorliü,  i;t  f’csi  en  eelte 
quulili^  »|ue  nous  le  voyons  pai'nhro  dans  un  acte  il’Alherl,  patriarche  d'An- 
tioche. et  <|ui  est  daté  du  i8  noveinl)re  luAi 

Gi'Ii.uiur  paraît  dans  un  acte  de  BoiSniond  VI,  en  date  du  i**  mai 
portant  le  titre  de  chancelier  de  ce  prince.] 


' 0)d.  lUploimU.  n‘  I i8.  p.  i3.'t.  — ' (!wl.  diplomiit.  ii*  üüi.  |i.  -lü-'t. 
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LES  FAMILLES  D’OUTRE-MER. 


[LES  CHATELAINS.] 


[Pierre  Armoi.m  sousrril,  le  i()  avril  i i/io*,  un  acte  de  Raimond,  prinre 
d'Anlioclic,  en  <|ualit<^  de  chAlelain,  ainsi  que  dans  un  autre  acte  du  i”  fé- 
vrier I I Ag 

Paye>  de  Castellot,  châtelain  d’Antioche,  fut  témoin,  au  mois  de  janvier 
I i6^^.  d’un  acte  du  prince  Boémond  III. 

Raoil  RE  LA  Rivera  parait  avec  ce  titre  dans  un  acte  du  même  prince,  le 
7 mais.  1 190*.] 

' Cari.  S.  Sepule.  n*  88 . p.  171. 

’ Cad.  diploiual.  n’  .jâ,  p.  *>7. 


’ Cod.  diplomal.  n*  /i3.  p.  W 
* Cod.  diplomat.  n*  410.  p.  aôi. 


[LES  GRANDS  OFFICIERS 


1)1!  COMTÉ  DK  TRIPOLI. 


LES  CONNÉTABLES.  I 


j Une  tp'aiulc  diiliculté  se  présente  pour  désigner  le  premier  connétable  de 
Tripoli  mentionné  pur  les  actes  cpii  nous  sont  parvenus;  car  nous  trouvons  à 
la  date  <lu  au  noilt  i i o6  Guillaume  Pierre  et  Guillaume  Raimond  liguraiil 
comme  témoins  d’une  donation  au  Saint  Sépulcre,  et  portant  tous  deux  lu  quu- 
hTication  de  connétables  de  Guillaume  Jourdain;  peut-être  n’étaient -iLs  <pic 
de  ces  connétables  de  camp  (^coii^tabulariuji  ca»tr!)  dont  parle  Du  Gange  dans 
son  Glossaire,  t.  11,  col.  8i8. 

Rutisii  signe  comme  connétable  de  Bertrand,  comte  de  Tripoli,  un  acte  eu 
date  du  i"  décembre  t i i a Nous  le  retrouvons  plus  tard,  dans  les  années 
I I 17’  et  t ia7^,  mentionné  comme  remplissant  les  mêmes  fonctions  près  du 
comte  Pons  de  Tripoli. 

Sn.vti's  occupait  cette  charge  en  l’an  1 i3(),  c’est  du  moins  ce  (pie  nous 
ajiprend  un  acte  du  comte  Raimond,  daté  du  i3  décembre  de  cette  année-'. 

lUiMKH,  connétable  de  Tripoli,  est  témoin,  au  mois  de  janvier  1 1 Ao*,  d’un 
acte  du  comte  Raimond. 

Ahfixiii  DK  Crest,  ipii  parait  lui  avoir  succédé  dans  cette  charge,  est  témoin. 

' Cari.  s.  üepulc.  ii*  91 , p.  i8a.  * Cod.  diplomnt.  n*  1 1.  p.  l-J. 

' Cart.  S.  Sepulc.  11"  g8.  p.  19/1.  * Cod.  diplomal.  n"  18,  p.  19. 

‘ t’ouUt  rmim  A lutriiicnr.  t.  XII.  n"  3(5 . ‘ (larl.S.  Srptilc.  n*  g3.  p.  t8.ï. 

!'•  77-  ■ 
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«*n  I i5i  d’un  acte  en  faveur  de  l’Hùpilal  de  J<?rusalcm,  el,  le  i/t  janvier 
I lââ*,  d’un  acte  d’Aiuauri,  comte  de  Jnppé. 

K.UUOM),  frère  de  Ilugiie.s  de  Giblet,  e.st  mentionné  avec  ce  titre  dans  un 
acte  de  Haiinond  II,  portant  la  date  de  mars  i i8i  et  dans  un  autre  de  Bué- 
niond  III , en  1 1 83 

(fKHARii  DE  H.tu  occupait  cettc  charge  en  1198,  puisqu'il  souscrit  en  cette 
•lualité,  le  -it  août  de  cette  alméc^  un  dlplûmo  de  Boémoud,  comte  de  Tri- 
poli, nis  du  prince  d'Antioche.  Il  est  encore  cité  comme  connétable  de  Tri- 
poli, en  1017*,  époque  à laquelle  il  prit  part  5 l’expédition  du  roi  André  de 
Hongrie. 

Tiioxias  de  IIah.  fils  du  précédent,  parait  lui  avoir  succédé,  puisqu’au  1 K no- 
vembre laAt  ’ il  .souscrit,  comme  connétable,  un  acte  d’Albert,  patriarche 
d'Antioche.  Il  fut  fait  prisonnier  par  les  kharismins  à la  bataille  de  Gaza,  le 
1 8 octobre  1 a A A *. 

GiiLLACUE  de  Farabel,  Connétable  de  Tripoli,  signe  comme  témoin,  le 
18  février  ia8a  la  relation  de  trois  tentatives  faites  par  Gui  de  Giblet,  à 
l’instigation  des  Templiers,  pour  enlever  la  ville  de  Tripoli  au  prince  d’An- 
tioche.] 

' Cod.  diplomai.  n*  jg/l,  p.  989.  ' ConlÎDuat.  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XWI. 

' Gf>r(.  S.  Srpulc.  Il*  S9,  ]>.  I I g.  c.  x , |).  .139. 

’ (À>d.  diplomU.  n*  70,  p.  70.  ’ Cod.  diplomai.  n'  118.  p.  |33. 

' Foiüet  rerum  Atitlnacarum , n*  08.  * Conliiiuat.de  Guill.  de  Tyr.  I.  X.WIII . 

p-  17O.  c.  tvii,  p.  A3o. 

* Coil.  diplomai.  n*  96,  p.  9.19.  * De  Mfl»-I.a(rie.  l.  III.  j».  007. 
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[LES  CHA^CEUEHS.| 


archidiacre  de  Saint- Paul,  fut  chancelier  du  comte  Pons  de  Tripoli; 
il  rédi('ea  et  souscrivit  avec  celte  (|ualitd,  en  t i s6  un  acte  de  ce' prince. 

JoTBAN  dressa,  comme  chancelier  de  Raimond,  comte  de  Tripoli,  divers 
actes  de  ce  prince,  durant  les  ann(5es  1 1 i i Ao  * et  1 1 .^i3 

P|iebhe],  chancelier  du  comte  de  Tripoli,  dresse  en  i i /i5  **  un  acte  pour  le 
comte  Raimond,  et  le  sifjnc  comme  témoin  parmi  les  bourgeois. 

Riocl  de  ('.tiAiiTREs  expédie  en  cette  <|ualité  une  charte  d’Armensendc  de 
r.astello-Novo,  au  comté  de  Tripoli,  l’an  i i5i  ®. 

Mathiei  , chancelier  du  comte  Raimond  11.  dresse  et  si{jne  plusieur.s  actes 
fie  ce  prince,  de  1 17/1  à i i8^i’. 

Jeax'  fut  chancelier  de  Roéinond  IV  d’Antioche,  comme  comte  de  Tri|>nli, 
et  sou.scril  un  acte  de  ce  prince,  en  date  du  1"  mai  laoa*.] 

' C’orf.  diplotiml.  n“  9 , p.  1 5. 

* Cod.  diplomal.  n*  18,  p.  19. 

^ Cari.  S.  Sfpulc.  n°  98,  p.  i85. 

* (Mrt.  S.  Sépale,  n"  g5,  97,  p.  188, 

I (ja. 


* Cod.  diplomal.  n*  «3,  p.  a G. 

* Cod.  diplomal.  n”  196,  p.  989. 

’ Cod.  diplomal.  n*  SA,  70.  70,  i7<i, 
p.  56,  71,  76,  91 8. 

‘ Cod.  diplomal.  11*  991,  p.  968. 
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(LES  MAKÉCHAÜX.] 


[Fclcband  est  (jualilié  de  inarc^chal  du  cuiiile  do  Tripoli,  on  i i 65‘,  dans  un 
iidc  du  comte  Raimond,  qu’il  souscrit  comme  t(^moin. 

Gdili.aiue  ns  Lcle.x.  maréclial  de  Tripoli,  est,  en  itSi  témoin  d'un 
acte. 

Raimom>  paraît  avec  ce  titre,  on  septembre  i >77*,  dans  un  acte  du  coiule 
ILiimond  II,  de  Tripoli.] 

‘ Cod.  diploinal.  n*  i>3.  p.  ai.  — ’ Cad.  diplomal.  n*  igi.  p.  a3g.  — ’ ('od.  diplomnl. 
n*  170.  p.  31 3. 
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Iles  sé\éch.\ux.1 


|iVuHOMi,  sénéchal  de  Pons,  comte  <lc  Tripoli,  est  cité  dans  iin  acte  de  ce 
prince  au  mois  de  février  1117*. 

BnuMiL,  .sénéchal  (dapifer)  de  Haimond,  conile  de  Tripoli,  fut  témoin  de 
divers  actes  de  ce  prince  entre  les  annéc.s  1 1 .3^  et  11  'lo-'.l 

‘ Fonlet  rerum  Aiutriacnr.  t.  XII  n*  3fi.  ’ diphiml.  n‘  18,  p.  iij.  — Cnrl. 
|i.  77.  .S.  Sepiih.  Il"  9.3.  g.i.  p.  i85.  i8x. 
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Iles  camériers  ou  chambriers.] 


[ Hain4I,ii,  <am«Tier  <le  Kainionri.  comte  île  Tripoli,  est.  en  i iSj'.  ti'*moin 
iriin  acte  de  ce  sei/pieur. 

Ai.bbrt.  chainlirier  du  comte  de  Tripoli,  sousrrivit.  en  i i A3  *,  un  diplôme 
du  comte  Kaiiuond.] 

‘ Cnd.  tliphmnl.  n‘  iK.  |i.  uj.  — ’ CnrI.  S.  Sfintit.  Il’  gâ.  |>.  iSS. 


LES  GHAiNüS  OI-FICIEHS 


IH'  ROY  VJ  MK  DE  CYIMIK. 


LES  AMIRAUX. 


Pktkus  LEd.Ui.MîS,  Ctji>ri(i'  rlmsia  j>rii‘frriuii\  .Siiril.  ami. 

llüd'RS  Beduin  estoil  amiral  de  Cypre*  en  l’an  [ i3îîH  elj  i3.Hu. 

Jean  de  Sni  ou  deTvb*,  i363. 

(îuï  DE  Mimabs*,  1.373. 

PiEBBB  DE  Cakban  l’ul  fait  amiral,  I an  i38/i,  par  le  roy  Jaipies*.  | Il 
fêlait  encore  au  9 octobre  iSqi  *.J 

|.\...  de  Rresvic'',  amiral  du  royaume  de  (iliyprc.  mort  le  a juillet  de 
l’année  1 1 /i , ne  nous  est  connu  que  par  sa  dalle  tumulaire,  qui  se  voit  encore 
dans  la  chapelle  d’Omolailades  prés  Nicosie.  ] 

Bernard  Rossi®  esloil  amiral  sous  le  roy  Jean  II  et  la  reyne  Cliar- 
lolle,  fan  [1 /i58  el]  i463.  Il  est  mal  nommé  Biosset"  en  la  {{ênéa- 
bq'ie  de  la  Balmc. 


' Svrita  M.  I.  II , an.  1 3 1 6. 

Voir  La  Famille  Beduin. 

' I»redano,  i.  VII,  p.  .1,^7:  Irad.  franç. 
I.  I,  p.  394. 

‘ l.on>dmiQ,  I.  VIII,  p.  46o;  trmi.  fmnç. 
t.  II.  p.  .47.  /|8. 

‘ I..oi'c<loiin,  i.  IX,  p.  5 1.4;  trad.  fronç. 
t.  II.  p.  109.  . 


‘ De  M.ns-I^lrie,  Uul.  de  Chypre,  t.  il. 
p.  49.3.  — Voir  Im  Famille  de  Ca/ran. 

’ DeMas-Lat.  fn'icripl. de  Chypre , p..434. 
' Est.  Lusign.  llint.  de  Chypre,  fol.  i Iî3v'. 
— Ijorednn.  I.  X.  p.  Go4, 694;  Imil.  franc. 
I.  II,  p.  901,  999.  — De  \lus-I.nlrie.  //«». 
de  Chypre,  t.  III.  p.  85,  laâ.  note  i. 

* Génial,  de  la  Batme,  p.  3o. 
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Mitio  Costa>Z()'  [Maoichur  db  Co>sta>tia],  clicvalier  .sicilien,  ori- 
ginaire (le  Messine,  (ils  de  .Marliiccio  Costanzo,  obtint  ( vers  l’an  i 66u) 
la  cliarfje  d’amiral  du  roy  Jar|nes,  (jui  luy  fit  cspouser  Anne,  fille  de 
Tliomas  de  Vcrny,  l’un  des  premiers  seifjneni's  du  royaume.  Il  estoit 
aussy  vice-roy  de  Cypre  en  l'an  167/1*.  Sa  mort  est  remarquée  avec 
ses  qualitez  et  son  élo{»e  en  .son  (“pilaplie,  (|ui  se  voyoil  à Mcossie  de- 
vant .sa  prise,  en  res  termes  : r Mutins  Conslantius,  Messana*  Trina- 
"cria*  urbe  {jenitus,  mullum  laudis  apud  Partbcnope  et  Hybernia*  reges 
radeptus,  duabus  Iriremibus  Cyprum  uavigans,  deditionis  Faniorusta* 
'■ad  regem  Jacobiim  rau.sa  fuit;  a quo  auro  arcincfus,  et  admiratus 
rregni  lactus,  sa*pe  |)ro  rege  sedens  jura  administrabat,  et  tandem 
'•morte  Inc  proslralus  sua  virtute  terra  victa  est.  Obiit  die  xix  mensis 
caugusti  MccccLxix. 

[Ainsi  porte  le  texte  de  Co.«tauzo;  Sansovino  cite  l’épitaphe,  mais  n’en 
donne  pas  la  date.  Mugiios  la  reproduit  avec  celte  date  : <(Ann.  i67(ÿ,  3 au- 
!»  (;usti.  n II  faut  la  préférer  pour  accorder  celte  épitaplie  avec  le  récit  et  les  dates 
d’Klienne  de  Lusignan*.] 

M.  Antonio  Terminio  da  Contoi'si,  Sansovino  et  Filadelfo  Mugnos, 
en  la  généalogie  de  la  famille  de  (’a)stanzo,  parlent  amplement  des 
art  ions  et  de  la  postérité  de  ce  seigneur. 

[Jka>  Perkz  F'abricb^  est  nommé  capitaine  de  galènrs  dans  le  testament  de 
Jacrpics  II,  mais  nous  ne  voyons  pas  (|u’il  ail  été  amiral. J 

\lbssandro  Costaxzü  succé'da  à son  père  en  cette  charge*,  mais  le 
sénat  de  Venise  ne  luy  en  voulut  pus  donner  la  confirmation. 


' Lomiaii.  I.  \1,  |>.  67/1;  trait,  fraiiç. 
l.  Il,  p.  974.  — Ksi.  Lusigii.  Hûloire  de 
t.'ÿprc,  |>.  177,  cl  (latal.  des  amiraux  de 
Cÿpre,  fol.  71.  — I)c  .Mas-I.4>tric.  p.  97^. 

975. 

’ KsL  Lusigii.  Hisi.  de  Cypre,  fol.  i63. 
— .M.  Antonio  Terminio  dn  Conlorsi,  De  i 
Ire  Sfÿgi  di  .\apoli,  p.  5. 


’ Oostanzo,  Hisl.  Sieil.  part.  9.  I.  Ml. 
p.  079.  — Sansovino,  Dette  orifr.  dette  cume 
d'Italia,  p.  994. — Kiladclfo  Miignos.  Del 
Theatro  générât,  di  nob.  di  Sicitia,  i.  ill. 
p.  .3 10. 

' De  Mas-Lotric.  t.  ill.  p.  .333,  note  3, 
cl  p.  34G. 

‘ Est.  I.usi(jn.  A »nir.  de  éÿprc,  fol.  71  v'. 
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VIiTio  CosTA.Nzo,  fils  ({‘.Alessiuidi-o (iul  aussy  le  litre  d’ainiral.  Il 
espoiisa  Marie  Flaire,  et  vivoil  encore  l'an  «57<(. 

■Nicolas  db  MonABlT^  {;enlillioinnic  sicilien,  fut  le  dernier  qni  pos- 
séda la  cliarjje  d'amiral  de  Cypre,  (pii  avoil  esté  faite  héréditaire  en 
sa  famille  par  le  roy  Jaques  le  Baslard,  aiani  e.sié  suppriimV  aprez  sa 
inorl. 

|Oii  voit  (|iic  ce  Nicoin.s  de  Moraliit  doit  être  bien  (listin|pié  d’un  persun- 
na(jc  du  iiiéinc  nom  qui  fut  viconile  de  Nicosie*  sous  le  roi  Jacquc.s  II,  dans 
le.s  années  i AG7,  t/i68.) 

' Ksi.  laisigii.  .Iwii'r.  (/c  Cÿ/yre,  fol.  7 1 V.  ’ De  Mas-i.ntrie,  I.  III.  |i.  iKi.>j5i  el 

’ Est.  I.iisi(pi.  Uitl.  (le  Cÿjtre,  fol.  Hi  \~.  unie  3.  et  Uüte  a. 


) 
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LES  ALDITEÜRS. 


[L’oudilcur  de  Chypre  semble  avoir  rempli  à peu  près  les  fonrlions  de 
i;rnnd  jufje  *.  On  n’a  pu  recueillir  les  noms  que  d’un  petit  nombre  de  ces 


dignitaires.] 

Thomas  dk  Montolif,  chevalier,  esloit  auditeur  de  (ivpre  [dès  le 
i3  mai  i355*]  eu  l’aii  i368.  [Il  fut  confirmé  dans  res  fnnrtinns  le 
1 7 octobre  137s  \J 

Jean  Gorab,  chevalier,  avoit  la  niesme  dignité  en  l'an  137!».  Le 
cavalier  Loredan*  le  surnomme  Corapho  en  l'an  i386. 

[Selon  cet  historien,  c’est  alors  (|ue  Jean  de  Gorab  fut  créé  auditeur  par  ' 
le  roi  Jacques  1".  Nous  n’avons  pu  recourir  au  titre  de  la  chambre  des  comptes, 
indiqué  trop  vaguement  par  Du  Gange,  pour  contrôler  ou  rectifier  le  récit  de 


\vDBé  CoBNAHO,  Vénitien,  fut  fait  auditeur  de  Cypre  en  l’an  i/ibS*. 

[Exécuteur  testamentaire  du  roi  Jacques  11*,  il  perdit  la  vie  dans  l’émeule 
ipii  eut  lieu  ô Chypre  le  i5  novembre  1Ô73'’.] 


Lorédan.j 

Alvab  de  Sanson  estoit  auditeur  de  Cypre  l'an  «897^ 

[Un  titre  du  16  aoâl  iSgô,  et  qui  semble  être  celui  qu’a  vu  Du  Gange. 


' Atsitfjt  de  Jérm.  t.  II.  p.  .IGg.  — De 
\lns-l.alrie,  t.  111,  p.  83A. 

’ AMiitei  de  J cm»,  l.  II,  p.  877. 

‘ De  Mas-L'ilrie,  l.  11.  p. 

‘ Loredoi).  t.  IX,  p.  5 16. 

‘ Trétor  du  roy. 


355. 


* De  .Mas-Lnlric,  t.  II,  p.  &;i8. 

’ I/)re<lnn.  l.  II.  p.  7o-i;  traduct.  fraiiç. 
t.  II.  p.  .3o5. 

‘ De  Mfls-I.atHe,  l.  III,  p.  346. 

' De  .Mas-I.aliie,  t.  III,  p.  354  et  note  e . 
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LES  B.VILLIS  DE  L.4  SECRÈTE  ROYALE. 


[I.a  secrèli»  l’oflice  tlo.s  finoncc.s  du  roynume.  On  poul  consulter,  sur 
les  attributions  cl  l’orRonisation  de  ce  ministère,  les  savantes  recherches  de 
VI.  de  Vlas-I.atrie I,e  fonctionnaire  (|ui  iltait  à la  tète  de  Cette  administra- 
tion jirenail  le  titre  do  liuilli  de  ht  »ecnUe.  Au  xv*  siècle,  on  voit  au-dessus  du 
bailli  un  (>rand  bailli  ou  provédileur  de  la  secrète  du  royaume.  Des  cin<|  un 
.six  premiers  baillis  de  la  .sccrèlc  dont  les  noms  nous  sont  parvenus,  quatre 
sont  mentionnés  par  Du  (ian|jc,  et  ont  été  en  chai'i'c  jiendanl  la  durée  du 
\iv'  siècle.  Nous  n’en  retrouvons  plus  que  sous  le  rèj^ne  de  Jacques  il,  épotpie 
où  In  secrète  de  Obypre  parait  avoir  ac<|uis  le  plus  d'importance.] 

Jxyuii.s  UK  F1.0HY,  ehcvalier,  estoit  l).iil  [ou  bailli | de  la  secrète  royale 
de  (iy|ire  l'an  1 3 1 f)  *. 

Thomas  dk  Picqligxy,  chevalier,  avoil  la  inesinc  dignité  en  l an  1 33o. 

Jean  Thkmhi  on  Tkxolri,  seigneur  de  Cypre,  souscrit,  comme  bailli 
de  la  secrète  royale®,  un  acte  du  roy  Pierre  1",  du  i6  août  i3(>o. 

Piiiui'i'ES  Prévost  paroistavee,  cette  «pialité  en  un  titre  de  la  Chambre 
des  eom|ites  de  Paris,  de  l’an 

Ukmkb  de  Scolar  est  (jualiné  par  le  cavalier  (..oredan  capitaine  de 


' De  Mus-I.Hlrie,  Hût.  de  ('.kypre,  t.  II. 
|>.  189  et  note  3. 

* Il  n'est  iiiilleiiient  fait  mention  de 
Jnc((ucs  de  Flory  dans  le  [tassage  cité  [tar 
Du  Gange;  mais,  page  aèo  de  la  môme  his- 
toire, est  m[i[ic|é  le  mariage  de  Fernand  de 


.Majort|uc  avec  IsattclIc'd'Ibelin,  dont  l'acte 
olliciel,  année  i3»5.  souscrit  par  Joopies 
lie  Flory,  avait  été  copié  par  Du  Gange  sur 
rorigiiuil  de  In  Cliamiire  îles  comptus,  et  a 
été  publié  (tar  Buchon. 

’ De  Mas-I.ntrie.  l.  II.  p.  u3o. 
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seci’t‘(c  en  l’an  i38/».  [Il  l’^Uiil  au  inoiiicnl  de  la  moit  de  Pierre  II. 
en  laHa. 

Thomas  Cabikr  fui  ti^nioin,  comme  bailli  de  la  secrète  du  roi,  d’iui  acie  de 
* Jac(|ucs  II,  du  G janvier 

l’iiiLippK  Ceba,  bailli  de  la  secrète,  est  tiommé  comme  tel  dans  plusieurs 
actes  du  registre  de  la  secrète  tenue  pendant  toute  l’année  administrative 
)/iG8,  «pti  commence  au  mars  i/i68  et  linil  au  aS  février  i/iGg*.  Au- 
dessus  du  bailli  se  trouvait  alors  le  pourvoveur  de  la  secrète. 

SiMOM  Stiiambali  est  nommé  avec  ce  litre  dans  divers  actes  du  registre  de 
la  même  année  i ^i68  *. 

Au-dessus  de  tous  était  le  supérieur  ou  grand  bailli  de  la  secrète,  avec  litre 
de  principal  pourvoyeur  ou  provéditeur  du  royaume.  Le  registre  nous  en  fait 
connaître  deuv  : 

Jacqles  Sapla^a,  Skuplaaa  ou  Zapla.va,  du  a juin  au  i A septembre  i/iG8': 

Saaso.x  ou  Sas.sons  HE  NoBEs.ipii  lui  succéda.  Sa  nomination  fut  noliGée  par 
le  roi  au  bailli  Philippe  Ceba'*.  Il  est  nommé  dans  le  registre  de  la  secrète, 
aux  dates  des  lA  .septembre,  7 novembre  i468;  lA  janvier,  3,  ai,  aa. 
a3  février  lAGy”  (nouveau  style). 

Au-dessous  du  bailli  étalent  d’autres  ofliciers  ayant  titre,  pour  la  plupart, 
de  xeerfUtire»  ou  xeffretatres ; ceux  ijue  Philippe  de  Navarre  ' nomme  les  ^crieoiiis 
de  la  secrète.  Voici,  par  ordre  alphabétique,  les  noms  que  nous  présente  le 
registre  de  l’année  i A68  : 

Asnaé  Hibi',  secrétaire; 

Baiiix  Futbo*,  secrétaire; 

CosMi  Guoxem  *®,  secrétaire; 

Kr.sTACHF.  Goi'i. ”,  secrétaire; 


' D<;  Mos-I.alric,  t.  III,  p.  17a. 

’ De  Ma.s-Lalrie,  t.  III,  p.  i85,  ùoj  et 
imte  a.  978,  -iSâ,  987,  990,  agS,  99C. 
997.  3oA,  3o6. 

* De  Mas-Lalrie‘,  t.  III,  p.  978,  990, 
996,  3o4 . .3o6. 

* De  Mas-I,nlric,  t.  III,  p.  9C7  et  note  3, 
9S9,  ajh.  996. 

‘ De  Mns-Lalrie,  l.  III,  p.  907  et  notes 
I,  9 et  3. 


* De  .Mas-I.,atrie,  I.  III , jk  936  et  note  9 . 
9.64.  979.  970,  987.  988,  3o6.  — Voir 
La  Famille  de  Sores. 

’ Pliilip|>c  de  Navarre,  c.  .xxxiv. — Auisex 
Je  Jérusalem , t.  I . p.  ,S  1 1 et  note  b. 

' De  .M.9s-Lntrie.  t.  III,  p.  98 '1,  98.6. 
986,  987,  988,  993.  997.  999. 

* De  .Ma.s-Lalrie , t.  III.  p.  990. 

'*  De  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  989. 

*'  De  .Mas-Latrie,  t.  III,  p.  998. 
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Fort.QUEs  Giosem *,  st*cr<5laire  (dans  un  acte  du  7 novembre  l'ifiS,  il  ticnl 
la  |)lacc  de  Sas.son.>i  do  Nore.';,  le  pourvoyeur’*,  qui  se  l’était  substitué  pour  ce 
jour); 

Fri^çois  de  Tbiboli 

(î.itTiKR  DE  Nobes*,  charfjé  par  les  pourvoyeurs  et  le  bailli  de  la  secréte  de 
les  remplacer  pour  un  acte  du  a 6 janvier 

Jacoues  Placoto*,  secrétaire; 

Jean  Stbanbaii.i.1  ou  Strovibau,  secrétaire  et  trésorier  de  la  secrète  royale®: 

i.«oi!is  Fieo"*,  .secrétaire; 

Phimi'I'k  BtSTBO.v,  secrétaire  et  officier  du  nouvel  office*,  ce  (pii  peut  faire 
supposer  (pie  la  secrète  royale  avait  reçu  à cette  époipie  une  organisation 
nouvelle; 

Pierre  Bibi,  fils  de  sire  Jacques®,  secrétaire; 

Pierre  Goci. secrétaire; 

Pierre  Margarity  ",  secrétaire; 

Thomas  Pbtbopoolo,  secrétaire  du  roi  Jaccpies  II,  et  nommé  par  lui  secré- 
taire de  la  secrète  '®.] 

' De  Mas-Latrie,  t.  III.  p.  978,  987, 
aijo,  9(j3,  996,  997. 

’ De  .Mas-Latrie,  t.  III,  p.  988. 

’ De  Mas-ljilrie,  l.  III,  p.  996. 

' De  Mas-I.a(rie,  t.  III,  p.  998,  996. — 

Voir  La  Famille  de  .\vret. 

‘ De  Mas-fratrie,  t.  III,  p.  98.S. 

* De  .Mos-Latric.  l.  III.  p.  998,  978, 

980,  989,  990, 996. 


’ De  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  99(1. 

‘ De  Mas-fratrie,  t.  III.  p.  970.  98Ü. 
990. 

* De  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  997. 

De  Mas-Iratrie.  t.  III,  p.  978.  986. 
•190,  996. 

" De  Mas-Iralrie.  t.  III.  p.  990.  990. 

’■  De  Mas-lrOtrie,  t.  III,  |>.  907,  908. 
91 1 et  note  3,  998,  996. 
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LES  ROLTEILLERS. 


l’iKBHK  DK  Mo^tolih.  chovaliep,  esloil  hoiiteiiler  de  Cypre  ' en  l’an 
.3si8  [el  i33o], 

Raymond  Rabin,  chevalier,  avoil  la  rnesine  dignit<!'  en  l'an  i3()8®  (on 
pliitiM  iC»  novembre  iSRg]. 

[Mossire  de  Neviles  fui  houleillor  du  royaume  de  Chypre.  Sa  femme,  Marie 
lie  Miluiars.  mourut  eu  l393^ 

PiiiLirPE  GnEMED  ou  GiiiMER,  liouteîller  de  Chypre*,  accompagnait  la  prin- 
cesse Anne  de  Lusignan,  (ille  du  roi  Janus,  lorsqu’elle  quitta  Chypre  pour 
épouser  le  prince  Louis  de  Savoie,  en  novembre  i4.S.3. 

P.ADI.  CiiAPPE  ou  Z.\PPB,  boutciller  de  (diypre,  est  nommé  dans  des  lettres  de 
saiiLconduit,  du  8 novembre  i 463'',  accordées  par  le  grand  maltn*  des  Hos- 
pitaliers i’i  plusieurs  Cypriotes  réfugiés  à Rhodes.] 


‘ Voir  La  Fiimillr  tU  — De 

Mas-i.nlrie.  t.  II.  p.  lAu  et  noie  9,  lAA. 
i»5i. 

’ .tMiMn  de  Jérut.  édit.  I,abl)e,  p.-46o. 
563;  é<lil.  Beuguol,  I.  I.  p.  6.  — Voir  La 
Famille  dex  Bahin. 

’ !)<■  Mn.s-|,iitrie,  liiteripliim*  lomiHite*  de 


nie  de  Chy/ire,  11*  37  b,  p.  5 18.  — Magaxi$i 
pillorttque,  nnn.  1847,  t.  XV,  p.  aao.  sa-j. 

' Bapport  des  ambassadeurs  de  Sarote,  elr. 
— De  Mas-Latrie,  Histoire  dsChypre,  t.  III . 
p.  aa  et  note  a. 

‘ De  Mns-Iailrie.  Uist.  de  Chypre,  t.  III . 
p.  lafietiioiea. 
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LES  C1IAMBELL,\>S. 


[Nou.s  renvoyons  ù notre  oi)servalion  sur  les  chnnibellnns  dn  royuiiine  de 
Jéru.salcm,  relativement  à la  ditrdrcncc  qui  a pu  exister  entre  les  chambellans 
et  le.s  chambriers  de  Chypre,  et  .sur  la  distinction  ù faire  entre  le  titre  de 
chambrier  ou  chambellan  du  rot  et  celui  de  chambellan  ou  chambrier  dtt 
royaume. 

.AMAini  DE  Bess.4.\,  chambrier  de  Chypre  est  témoin  d’un  acte  de  la  reine 
Alix,  de  mars  t aoo.j 

JoKKBOY  LB  ToH,  clievalicr,  avoit  celto  digiiilé  en  l'an  .sou.s  le 

roy  Henry. 

((îii'LTiKR  d'Astiocue,  chamherlain  du  royaume  de  Chypre,  lui  lémoin  d un 
acte  du  roi  Henri  II*,  de  janvier  i a86. 

K.xRTiitvLBxn  DE  Montolif,  caïuéricr  du  roi  iliigiies  l\,  est  nommé  comme 
agent  et  ministre  du  roi  dans  l’acte  d’un  traité  avec  Gênes*,  du  ai  février 
i;i38. 

Sixiox  UE  Mostomf,  camérier  de  Chypre,  témoin  d’un  acte  du  roi  Piern- 1". 
du  i6  août  i36o,  qui  conlirme  des  privilèges  accordés  aux  Vénitiens 

I’eiiceval  de  Cologxe,  chevalier  poitevin,  cliamhellan  de  Chypre*,  accompa- 
gnait le  roi  Pierre  à la  prise  d’Alexandrie,  en  i3fi6. 

Jba.x  de  Mo.xstre  (A/mistn),  chamhrier  du  roi  Pierre  I",  fut  témoin  d’un  acte 
du  ao  mai  i368®,  relatif  au  payement  du  douaire  de  Marie  de  Bourbon,  et 
de  deux  réclamations  de  Pierre  l",  des  i q cl  ao  mai  de  la  même  année. 

II  fut  un  des  meurtriers  de  .son  niailre,  le  17  janvier  i3G<j.] 

* 

' De  .Mas-I/Olrie,  UUt.  de  Chypre,  t.  III,  ‘De  Mos-Lnlrie,  t.  II.  ji.  a.7o.  • 

]>.  61 1 et  note  A.  * Guill.  do  Mochaut.  — De  .Mns-I>alrie. 

’ De  .Mas-Latrie,  t III,  p.  C70.  t.  II,  p.  ù’jh  et  note  1. 

’ De  Mns-Lalrie,  l.  II,  p.  167,  178.  * De  Mns-I.,alrie,  l.  II,  p.  ayi. 
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PiKHHK  Maiickl  [Mahücelli  OU  Mai.oc.ello (l  unc  faïuillft  (jénoise]  es- 
loil  cliambellaii  [ilu  royaume]  de  C\[)re  sous  le  roy  Pierre,  l’an  i3G8. 
Il  fui  lémoin  dos  niesme  actes  que  Jean  le  Monstre,  en  i3G8.  Il  esl 
a|)|xdé  II  zmiberhiii  Pler  Malassà^  dans  la  chronique  de  Slrambaldi,  au 
1 -J  oclohrc  1 3^-i. 

[ A.atoive  iiE  Pehcame  ou  Behgame.  négociateur  noniiiié  par  le  roi  Pierre  l", 
en  i368,  pour  roncliire  un  Irailé  do  paix  et  de  ronunorce  avec  le  Soudan 
iI’Kgvple*;  le  iiiéine  prohableineni  qui  fui  témoin  d’actes,  de  1878  et  1889*, 
comme  docteur  ès  arts  et  en  médecine,  et  chanoine  de  Paphe,  mourut  camé- 
rier  du  royaume  de  Chypre,  le  19  avril  1898.] 

OioAni)  DE  Piiovaxe,  chevalier,  chambellan  du  royaume  de  Cvpre, 
fut  présent  ü l'expédition  de  la  procuration  du  roy  Jaques,  pour  le 
traité  d’alliance  avec  Charles  VI,  roy  de  France,  l’an  i395  [le  iG 
aoiH‘  |. 

I II  paraît  encore  dans  un  titre  de  l’an  1899  (le  8 juin)®,  où  il  est  nommé 
Hndnulu.^  Provana,  cnmn-uriux  regni  Cyjiri,  miles. 

Jacqies  Seloax  ou  Soi.oax,  camérier  du  royaume  de  Chypre,  esl  nommé  dans 
la  confirmation  d'un  accord  de  Chypre  avec  Venise,  du  18  oclohrc  1897’,  et 
dans  des  insiructions  du  duc  de  Rourhon,  d’aoùl  1398”. 

(«Eor.c.ES  Billv,  bourgeois  grec,  fut  camérier  de  Chypre  en  1 4o3.  La  chro- 
nicpie  de  Diomède  Stramhaldi  l’appelle  Zorzi  Hait,  gouverneur  de  Chypre®.] 

IIl'gl'es  Soldas  [conseiller  du  roi  Janus  en  1627  ’®,  puis]  chambellan 
de  Cypre,  fut  présent  au  traité  de  mariage  d’Anne  de  Cvpre,  fille  <lii 
roy  Janus  ",  avec  Louys,  comte  de  Genève,  et  depuis  duc  de  Savoy e 
l’an  1 ù 3 2 . 


' Titre  iiriginni. 

‘ De  .Mns>l4ttrie,  l.  II,  p.  3.36  el  noie  1. 

’ De  Miis-lailrio,  I.  II,  ]>.  3i8  el  note  i. 

‘ De  Miis-l.atrin,  l.  II. p.  3“a  et  note  3. 

* De  Mas  Latrie,  t.  II,  p. 

* De  M.is-Lalrie.  hucriptîoiu  tombale*  de 
Chypre,  n*  1 9. 


’ !)<•  Ma»-I.atrie,  t.  Il,  p.  436. 

* De  Mas-lxitrio.  t.  Il,  p.  bbj. 

’ De  .Mas-Latrie'  t.  II.  p.  5a7. 

" De  Mos-Litric,  L II.  p.  âai. 

" De  Mn.s-Latrie,  t.  Il,  p.  096,  note  q. 
*’  GiiiehetHm.  f/ûto/re  </e  Sitroÿc,  t.  II. 
p.  3Gâ. 
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Hcgues  ou  Elues  ue  Langlois  est  nommé  .sans  (iiialifuration  dans 
1 accord  de  la  royne  de  Cypre,  Cdiarlolte,  avec  In  cour  de  Savoye,  du 
1 8 juin  166a  il  a le  litre  de  chambellan  de  Cypre  dans  des  lettres 
de  sauve{»ardc  accordées  par  le  grand  maistre  de  Rhodes  à plusieurs 
Cypriotes,  le  3 novembre  i663-*. 

Amé  de  Genève,  et 

Antoine  ue  la  Balaie,  seigneur  de  Morleray,  sont  nommés  tous  deux 
chambellans  du  roy  Lonys  de  Savoye,  dans  un  mesmc  acte  du  18  sep- 
tembre i663^. 

Jaql'es  de  Zaplana,  le  mesine  qui,  en  i46i,  avait  passé  du  party  de 
Charlotte  à celuy  de  Jaques  11*,  et  qui  avait  esté  en  i/i68  grand  pro- 
véditeur  de  la  secrète*  et  du  royaume,  estoil  en  1/171  camérier  de 
Cypre,  régie  camere  regni  Cypri  gubenmtor,  comme  il  est  dit  dans  des 
lettres  de  sauvegarde  du  grand  maistre  de  Rhodes,  du  3i  mai  de  celte 
mesine  année*. 


Carceban  Slat  ou  Suarez ’ [que  Lusignan  dit  avoir  été]  chambellan 
de  Cypre  [mais  qui  fut  certainement  connétable],  eut  pour  succe.sseur 
en  cette  charge  [de  chambellan]  Rinzo  de  Wariii,  è qui  le  roi  Jaipies  II 
la  donna  ajirès  la  mort  de  Carceran. 


Rinzon  de  Marin  ou  Rizzo  di  Marino,  Sicilien,  fut  le  dernier  cham- 
bellan de  Cypre*,  laquelle  dignité  il  po.ssédoit  en  l’an  1/17/1.  [Il  avait 
été  nommé  par  Jacques  11  mourant*  un  de  ses  exécuteurs  testamen- 
taires.] Fileberto  Mugnos,  qui  a donné  la  généalogie  de  cette  famille, 
ne  parle  pas  de  ce  seigneur.  Cette  maison  porte  pour  armes  : (Cazur  à 
(rnis  fasces  ondées  d’argent,  à un  lyon  d'or  rampant  sur  le  tout. 


' I)<*  Mns-Lalric,  1.  III,  |).  laA,  noie  1. 
’ De  Mns-I,ntrie,  t.  III,  p.  i-jO  elnotc  .3. 

* Do  Ma!(-I,nlrit!,  I.  III,  p.  i<i5,  note  t. 

' De  MoA-Latrie,  l.  III,  p.  iG>j,  note  1. 

* Voir  Les  Baillit  de  la  lecrhe. 


‘ Do  Maii-I.alrie,  t.  III,  p.  taA. 

’ Est.  Liisigii.  Hiti.  de  Cypre,  fol.  8i  v'. 

* Esl.  lAisi{pi.  Hifl.  de  Cypre,  fol.  183  v*. 

* Clmiii.  (le  Georges  Rnslmii. — De  Mas- 
Latrie,  t.  III,  p.  3A6. 
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LKS  CHANCELIERS. 


[Alain,  archidiacre  de  Lydde  ou  de  Saint-Gcoq'O.s  de  Rame.!;,  dressa  un  acte 
d’Aiineri,  seigneur  de  Chypre,  du  ag  seplenihrc  » «gâ'.  Il  n’y  prend  pas  le 
litre  de  chancelier;  peiil-»?lrc  n’<5lail-il  encore  que  le  chancelier  privi5  du  prince. 

Il  est  mentionné  comme  chancelier  de  Chypre  dans  une  bulle  du  ao  février 
1 1 g6*,  oii  le  pape  le  délègue  pour  régler  rétablissement  de  l’église  catholique 
dans  l’ilc  de  Chypre,  qui  n’avait  pas  encore  le  titre  de  royaume. 

I)e\enu  archevêque  de  Nicosie  dans  le  cours  de  l’année  1 196^  il  conserva 
.ses  fonctions  de  chancelier  de  Chypre,  et,  comme  tel,  il  dre.sse  des  actes  du 
roi  Aimeri,  du  i“  novembre  1 1 57  ‘ et  de  mars  i aoi  ^ 

11  est  mentionné  comme  défunt,  boiiœ  memoriæ,  dans  une  bulle  d’inno- 
cent 111*  du  i"  avril  iao5. 

Raocl  ou  Radl'lfb,  archidiacre  de  Nicosie,  (kesse  un  acte  du  roi  Hugues  1". 
d’octobre  1217'’,  comme  chancelier  du  roi;  et  deux  actes  de  la  reine  Alix, 
mars  et  octobre  laao*,  comme  chancelier  du  royaume  de  Chypre. 

Ro.wassal  ü’Ai'de,  dr  Aldo,  chanoine  de  Nicosie’,  fut  chancelier  du  royaume 
de  Chypre.  On  a des  actes  du  roi  Henri  I",  dressés  par  lui,  de  l’an  i9.3a  à 
l’an  1 a 3 9 '®. 

Pierre,  évêque  de  Paplie  ou  Raphe,  chancelier  du  royaume  de  Chypre, 
dresse  un  acte  du  roi  Hugues  III,  de  novembre  1 9G9  ".] 

Henry  de  Oiselet  (de  Biblio),  archidiacre  de  Nico.ssie,  esloil  clian- 


‘ De  Mos-Lalric,  Hirt.  de  Chypre,  I.  1(1. 
p.  099. 

’ Uc  Miis-I.atrie,  t.  lil,  p.  Sgg.  (ioo. 

’ üe  Mas-lailrie.  I.  III,  p.  601,  lio.S. 

* De  Mas-l.alnV,  t.  III.  p.  607. 

’ Carlul.  S.  Sepvlc.  n*  177,  p.  317. 

* De  .Ma»-Latrie,  t.  Il,  p.  33. 


’ D»?  Mn»-Lalrie,  t.  III,  p.  609. 

' De  Mos-Liilrie.  t.  III,  p.  61 1. 61&. 

’ De  Mn.-^Latric.  t.  III,  p.  63i. 

“ Cod.  diplomat.  1. 1 . n*  1 10,  p.  1 18. — ■ 
De  Mas-Latrie,  l.  Il,  p.  »6;  t.  III,  p.  636, 
638,  63g,  643. 

" Cod.  diplotnat.  n*  i48,  p.  18g. 
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relliiM-  du  royaiimo  de  Cypre,  l'an  iSaS'  el  i33o,  .sous  le  roy  Hu- 
gues  [IV]. 

[ Omnebo.so , de  Manlouc,  chnnrolicr  de  Chypre.  esC  témoin  d’un  acte  du 
roi  Pierre  1"®,  du  1 6 août  1 36o,  qui  confirme  dos  privilèges  accordés  aux  Vé- 
nitiens.] 


PinuppEs  DE  M.xisieres  [ainsi  noniinè  du  lieu  de  .sa  naissanee,  vil- 
lage] en  Santere  [Somme,  aiToudisscmcnl  de  .Monldidier,  canton  de 
Moreuil],  elievalier,  Picard  de  nation, 

( Knireprit,  en  1.357.  pèlerinage  dans  la  terre  .sainte,  au  retour  duquel 
il  vint  séjourner  qiiel(|ue  temps  dans  l’ile  de  Chypre.  Il  y fut  en  grand  hon- 
neur auprès  <lu  roi  lingues  IV,  et,  après  la  mort  de  ce  prince,] 

Put  chancellier  [du  royaume]  de  Cypre  sous  le  roy  Pierre, 

[Comme  l’attestent  les  divers  monuments  hi.storiques  de  l’époque,  el  plu- 
sieurs actes  du  roi  Pierre  l",  des  5 mars  i3C3,  a 8 janvier  i3(j5.  iq  el 
ao  mai  1 368 , etc.^] 

Lequel  il  .suivit'  en  son  entreprise  de  la  terre  sainte. 

[Par  une  décision  du  aa  juin  i3G5,  il  reçut  du  doge  Laurent  Ceisi  le  titre 
de  citoyen  de  Venise \ avec  cette  restriction  cependani  (pi’il  ne  pourrait  faire 
le  négoce  comme  Vénitien,  à moins  d’une  autorisation  spéciale.] 

Il  fut  depuis  appelé  au  service  du  pape  Grégoire  XI,  puis  de 
Charles  V,  roy  de  France®,  qui  le  Ht  son  conseiller,  et  luy  donna  pour 
gages  et  pensions  5oo  francs  d'or,  à prendre  sur  les  aydes,  |)ayalilesà 
quatre  terme.s,  comme  il  se  rcconnoist  de  ses  (|uittances,  de  l'an  1 370, 


' Titre  original.  — De  Mns-t,alric,  l.  Il, 
p.  i63.  lOa,  iC4. — \oir  Let  Stigneum  rie 
GibltU 

’ De  Mas-Ijitric,  L II,  ji.  a3o. 

’ De  Mas-Latrie,  Hût.  de  Chypre,  t.  Il, 
p.  a&g,  g54, 3oa,  3o8. 

* Est.  Liisign.  Hût.  de  Cypre,  fol.  1 45  v*. 

‘ De  Mas-Latrie,  Hi$i.  de  Chypre , t.  II, 
p.  37a , 378. 


* Wadding.  ann.  i37â,  5.--  Froissort. 
vol.  III,  C.  XXI.  — Saiisuvioo,  \obl.  i'cnfl. 
p.  aoo.édit.  i58i. — Ant.  Bccquet.  Gallicir 
Creieetinorum  congregat./ondatione»,  etc.  ms. 
Mazar.  3io3,  p.  aïo-gaa;  imprimé  in-4'. 
1 7 1 9 , p.  « 01  el  suiv. — Mémoire*  de  l'Acad. 
de*  inscripllon* , L XVII,  p.  491-494.  499 
et  suiv. 
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f|ni  sont  on  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  oi'i  son  scean  .se  voit 
avec  ses  armes,  qui  ont  une  fasce  d'hermines  et  une  bordure. 

[Selon  Du  Boidiiy*,  Bcc<|uel  et  l’abbé  Lcbeuf,  qui  l’ont  suivi,  cette  pension 
était  de  3,000  francs  d’or.] 

11  se  fit  religieux  aux  Gélestins  de  Paris,  en  l’an  i38o,  et  y mounil 
le  29®  jour  de  may,  l’an  i6o5. 

[Il  y vécut  pendant  vingt-cinq  ans  dans  l’observation  de  la  règle,  coinine 
s’il  était  religieux  de  l’ordre;  mais  il  ne  fit  jamais  profession*.] 

Son  épitaphe,  qni  se  voit  aux  cloistres  de  ce  monastère,  e.st  rap- 
portée en  l’Histoire  de  Paris’.  La  bibliothèque  de  ce  monastère  con.serve 
les  statuts  qu’il  fit  pour  l’institution  d’nn  ordre  militaire*,  an  (jiiel  il 
dotma  le  nom  de  Milice  de  la  pasidon  de  Jcsiui-  Chrixl  contre  les  injidè.les. 
Il  a au.ssy  escrit  en  latin  In  vie  de  saint  Pierre  Thomas  [de  l’ordre  dc-s 
carmes],  patriarche  [latin]  de  Constantinople’,  qui  a esté  donnée  au 
public  par  Bolandns’.  Quelques  écrivains'’  de  Sicile  luy  donnent  mal  le 
stirnom  de  Mazarini. 

.Nicolas  Salagiia  estoit  chancelier  de  Cypre  en  l’an  1 ft58*. 

SiBien  [ou  StBUEt]  de  Lorjol,  Savoyard,  avoit  la  mesme  dignité  sous 
la  reyne  Charlotte*,  l’an  i663. 

[Dovato  de  .Apbii.b,  Vénitien,  notaire  impérial,  était  clmnccdier  «lu  roi 


' Du  Roiilay,  HUl.  unirer,  Purif.  t.  IV. 
I».  98.6.  — IWquel,  Gallictr,  eic.  — ,U<in. 
itf  l'Acad.  elc.  l.  XVII,  p.  5o5. 

’ R«^^<(nct,  Galli({e,  ric. 

’ Diibrciil , ThfrM.  de»  antiiiuhe:  de  Paria , 
I.  lll,  p.  91  A,  91.5. 

‘ Rocqucl,  Gatlieir,  elc.  — ]témoireM  de 
l'Acad.  elc.  l.  XVII,  p.  5o.3. 

‘ llitl.  de  CoHst.  sou»  le*  emper.  franeoi* , 
I.  VU,  S 1 1 , p.  ohh.  — /Irfaianrf. jmiii.'irii, 
(.  II,  p.  99A-1 033. 

* Pierre  Thomas  ou  Thomosius  avait  été 
employé  pr  le  roi  Pierre  I'  conime  négo- 


ciateur poiu"  traiter  «h;  lu  paix  avec  les  Gé- 
nois. (Voir  un  acte  du  38  janvier  t36.ô.  De 
Mas-ljitric,  H iti.  de  Chypre,  t.  II,  p.  aô3. 
•ibh.)  Il  mourut  le  6 janvier  1 366;  mais,  à 
cause  de  l'Épiphanie,  sa  fêle  a été  reporté** 
au  39  janvier.  {Acia  sanclorum,  januar. 
l.  Il,  p.  996.) 

’ Rocch.  Pimis,  t.  II,  nolit.  p.  6o3. 

* E-st.  Lusign.  Hi»l.  de  Cypre,  loi.  i5i 

* M.  Guichen.  en  la  Gènèal.  de  la  Balme , 
et  en  l’Ilisi.  de  Savoye,  p.  338. — De  Mas- 
Latrie,  Hi»t.  de  Chypre,  t.  III,  p.  13.8  et 
note  I. 
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Jacques  II,  comme  on  le  voit  par  une  (iticlnraliun  de  ce  prince,  du  i ■ no- 
vembre 1/167,  el  par  un  acte  du  rejjislre  de  la  secrète,  du  ai  mars  1 /i6S'.] 

Thomas  Ficari»  [ou  l'iiiCAnn]  avoil  la  mesme  (li{rnité  sous  le  rov 
Jaques  le  Bastard'-'. 

[Il  était  chancelier  du  roi  au  nionieni  de  la  mort  de  Jacques  II.  en  i/iÿ){. 
comme  le  prouve  le  testament  «le  ce  prince’.  Ambas-sadeur  de  la  reiin*  Cathe- 
rine auprès  du  sultan  d’Éjjypte,  en  1 /176.  il  fut  plus  tard  suspect  à Veni.se. 
qui.  en  1-/188,  recommanda  de  le  retenir  sous  bonne  };arde*.  et  peu  après. 
I y septembre  1 48«),mis  en  liberté,  en  mémoire  des  services  «pi’il  avait  rendus 
à la  reine  et  à Venise  dans  son  ambassade.] 

' De  Mns-Lotrie.  t.  III.  p.  iHi , 19.S  et 
note  a. 

’ Est.  Lusigu.  Uitt.  de  Cyyrr,  fol.  18a 
et  v'. 


’ De  Mos-Lalric.  l.  III.  p.  .Vi.ï. 

* De  Mos-Latrio.  l.  III.  p.  6o5  et  notc.l. 
p.  Ai8-/iao  el  noie  t. 
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LEvS  COMVESTABLES. 


I Lo  conniHabie  du  roynumn  de  Chypre  était  ie  vice-président  né  de  la  haute 
cour,  comme  le  vicomte  de  Nicosie  l’était  pour  celle  des  bourgeois  *.  Le  roi 
était  président  des  deux  cours,  mais  il  ne  paraissait  jamais  à celle  des  bour- 
geois. Dans  la  haute  cour,  il  se  faisait  ordinairement  représenter  par  le  con- 
uétahie,  et  quelquefois,  en  l’absence  de  celui-ci,  par  le  maréchal  du  royaume.] 

Amai'kv  de  Lusigsax,  frère  du  roy  Guy,-  fui  créé  par  luy,  en  i igS. 
connestablc  de  Cypre®  [en  même  temps  qu’il  était  connétable  de  Jéru- 
salem et  comte  de  Joppé].  Il  fut  depuis  roy  de  Cypre. 

I Étienne  de  Lusignan  donne  pour  second  connétable  de  Chypre  le  prince 
Jk*\,  un  des  tils  du  roi  Aimeri*,  <|ui  aurait  été  revêtu  de  cette  dignité  par 
son  père.  Quoi  <|u’en  dise  cet  auteur,  Jean  ne  parait  pas  avoir  survécu  à son 
[M>rc'.  et,  dans  tous  les  cas,  il  ne  viendrait  qu’après. 

Hacooix  de  Bkthsax,  qui  souscrit  comme  connétable  un  acte  d’Aimeri  ou 
Amaiirv,  seigneur  de  Chj’pre,  du  39  septembre  1 igS  C’était  le  connétable 
de  Chypre,  puisqu’on  ce  moment  le  connétable  de  Jérusalem  était  Jean  d’I- 
belin.  ] 

Gaotieb  de  Bahut,  seigneur  de  Césarée,  estoit  conncstable'de  Cypre 
en  l’an  laio®,  sous  le  roy  Hugues  1**^,  dont  il  souscrit  deux  actes  en 


‘ üeugnot,  deJénu.  I.  II,  p.  9 1 , 
99  et  note  c,  3&7  et  note  a. 

’ Lomiano.l.  I,  p.  19;  tr.fr.  1. 1,  p.  i3. 
’ Él.  de  Lusign.  Conntttablu  de  Cypre, 
fol.  69  v”.  — Génèalog.  de*  roy*  de  Cypre, 
fol.  i5. 


* Marin.  Sanud.  I.  III,  part.  ii.c.  iv, 
p.  9o5. 

* De  Ma.s-Latrie,  Hût.  de  Chypre,  t.  III . 
p.  599.  — Voir  Le*  Connétable*  de  Jértua- 
lem. 

* Carhil.  S.  Septdc.  n*  176 , p.  3j5. 
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retto  année.  [11  souscrit  encore,  comme  connétable,  un  acte  de  ce  roi, 
d'octobre  1217  ',  et  un  acte  de  la  reine  Alix,  octobre  laao®.] 

Jba.n  d'Ibeu.n,  le  vieux  sire  de  Barutb,  sci{'ncur  d’Arsur  à cause  de 
sa  femme,  fut  fait  conncstablc  et  régent  du  royaume  de  Cypre*  sous 
la  minorité  du  roy  Henry  1",  l’an  1227. 

B.alian  d’Ibelin,  sire  de  Barutb,  (ils  du  précédent,  estoit  conne.stable 
de  Cypre,  dans  les  années  1287^,  octobre,  et  l239^  décembre. 

Guy  d'Ibbux,  fils  puisné  de  Jean  d’ibelin,  seigneur  de  Barutb,  et  de 
Mélisende  d’.Arsur®,  estoit  connestable-de  Cypre  en  fan  1267.  .sous 
le  roy  Henry.  - 


l’iiiLippEs  d’Ibelin,  fils  de  Baudouin,  séneschal  de  Cypre.  succéda  à 
Guy  d’ibelin’,  son  oncle,  en  la  charge  de  connesiable  de  Cypre.  Il 
espousa  la  princesse  de  Tabaric. 

Giy  de  Li'sigsax,  frère  du  roy  Henry  [11]  et  père  de  Hugues  [IV]. 
roy  de  Cypre,  fut  connesiable  de  ce  royaume,  et  mourut  l’an  i3o8‘. 

Caherix  ou  -Aimeby  de  LrsiGXAN  succéda  à Guy,  son  frère’,  en  la 
charge  de  connesiable  de  (iypre.  Il  mourut  en  prison,  peu  avant  le 
19  avril  i3i6,  date  d’une  lettre  où  l'on  annonce  au  roy  .laijues  11, 
d’Aragon,  la  mort  du  conncstablc  de  Cypre,  frère  de  Marie,  femme 
de  Jaques  IP®. 


Hi-gces  de  Lcsigxax,  fils  de  Guy,  avoit  le  mesme  titre  [dès  l'an  1 3 1 f» 


‘ De  Mos-Latric,  t.  ill,  p.  609. 

’ De  Mas-Lnlrie,  l.  III,  p.  61  A. 

’ F.sL  laisignaii,  Dm  CoimetUtbIes  df 
Cypre,  fol.  69  »♦. 

' Cod.  diplomai.  n*  110.  p.  117,  118. 

‘ De  .Mas~I,atrie,  t II,  p.  6a  cl  noie  7. 
‘ 1.4<bbe,  Lignage  d'outre-mer,  p.  Z'jh. 
— Voir  la  gdndalogie  des  Jbeliti. 


’ Voir  la  gdnëalugic  des  Ibelin.  — Li- 
gnage d'outre- mer,  c.  vt,  viii,  ij.  p.  37,1. 
A3i,/i.33,A3/«. 

* Loredano.  I.  IV,  p.  aoô;  (rad.  fronç. 
l.  I,  p.  337. 

' Loredano,  I.  V.  p.  380;  trad.  b-anç. 
t.  I,  p.  3og. 

'*  DeMas-I.alrie,t.  III.  p.  708  eliiolo  a. 


f 


6Hrt  LES  FAMILLES  I)-OUTRE-MER. 

011  i3ifi]  en  «3i9  et  i3ï»6  ' [lorsqu'il  requit  et  obtint  la  couronne 
de  CliypreJ. 

HtMFROï  DB  Montkort*,  seigiieuf  de  Baruth,  neveu  du  roi  Hugues  IV, 
est  mentionné  comme  connestable  de  Cypre  dans  la  chronique  d’A- 
madi;  il  mourut  le  26  juin  i32Ô*,  au  moment  où  il  songeait  à es- 
pouser  la  reyne  Constance,  veuve  de  Henry  II. 

Guy  we  Lcsigyan,  prince  de  Galilée,  fils  aisné  de  Hugues  IV,  roy  de 
(iypre*,  estoit  revestu  de  la  dignité  de  connestable  de  Cypre ^ lorsqu’il 
espousa  Marie  de  Bourbon,  qui  fut  en  l’an  i328.  Néantmoins  ce  titre 
ne  liiy  est  pas  donné,  dans  les  actes  qui  concernent  son  mariage. 

[Il  est  nommé  avec  ccttc  qualification  dans  un  traité  de  Hugues  IV  avec 
Gènes,  du  q5  février  1338'’.] 

Je.as  de  Lisigsay',  prince  d’Antioche,  fils  du  roy  Hugues*,  e.stoit 
pareillement  connestable  de  Cypre  en  fan  i355  et  i368.  Lorédan, 
en  parlant  de  ce  prince  à l’année  i35ù  ou  i355,  l'appelle  déjà  con- 
nestable de  Cypre,  peul-eslre  par  anticipation.  Selon  la  chronique 
d’Amadi,  le  roy  son  père  le  créa  jirinec  d'Antioche  et  connestable  de 
Cypre®  le  2Ù  novembre  i358,  le  mesme  jour  qu'il  (il  couronner  roy 
de  Cypre  Pierre,  son  fils  aisné.  Jean  estoit  connestable  au  moment  de 
la  mort  de  Pierre  I",  le  17  janvier  1369'®. 

Jaqi’es  de  Lusignan,  frère  de  Jean,  avoit  la  mesme  dignité  en  fan 
1371.  Il  fut  depuis  roY  de  Cypre. 

’ Iximiano,  I.  VI,  p.  3a6;  trad.  franr. 
l.  I,  p.  3Ô0.  — Auitet  t/e  Jèrtu.  p.  407, 
563. 

' Le  texte  de  Du  Caoge  |x>r!e  par  iuail- 
vertancc  lIcHry. 

* De  Mas-Latrie,  t.  II , p.  as5.  — Est. 
Lusignan.  Connettablet  de  Cypre,  fol.  70. 

'•  Astûet  de  Jéms.  1 1. — De  Mas-Lalric . 
t.  II,  p.  53 1 cl  note  1. 


' Loredono,  I.  V,  p.  956-a88;trad.franç. 
1. 1 , p.  3iG,  3 18.  — AuùttdeJèru*.  p.  549. 
’ Voir  la  généalogie  des  Ibelin,  1“  tabl. 
^ De  Mas-Latrie , t.  III , p.  7 1 3 et  note  1 . 

* Loredano,  I.  VI,  p.  3o8;  trad.  franc, 
t.  I,  p.  34g. 

* De  Mas-I..atrie,  t.  II,  p.  i4o-i49.  iGi- 
i64. 

* De  Mas-Latrie,  t.  II,  p.  178. 
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( Le  récil  de  Lorédan  semble  indiquer  aussi  que  Jacques  c^ail  di5jà  coniié- 
Uble  lorsque  le  roi  Pierre  II  fil  déclarer  sa  majorité,  en  iSyi*.  Cel  liisloricn 
nomme  ensemble  le  prince  (Jean  d’Antioche)  et  le  connétable,  qui  ne  peut 
être  que  son  frère  Jacques.  Cependant  la  cbroni<|ue  de  Strambaldi  dit  positi- 
vement que  Jacques,  oncle  du  jeune  roi*,  déjà  sénéchal  du  royaume,  reçut 
de  Pierre  II  l’office  de  connétable,  le  17  octobre  137a.  On  peut  croire  que 
Jacques  avait  été  nommé  connétable,  dès  l’année  i36<),  par  son  frère  Jean, 
loi-squc  celui-ci  devint  baile  ou  réfjent  du  royaume,  et  que  le  roi  Pierre  II 
confirma  cette  nomination  lorsiju’il  régna  par  lui-mème.j 

lluGiiEs  DE  LA  Baime  fut  crcc  coniie.stable  de  Cypre  par  le  roy  Jaques, 
vers  l’an  [Le  luèine  fut  connétable  de  Jérusalem  en  idqS*. ] 

PniLirPKS  DE  Llsignan'’,  fils  du  roy  Ja(|ucs  l",  fut  fait  connestabb* 
par  son  père.  Il  est  nommé  avec  celle  (lualification  dan.s  un  traite  de 
paix  du  roy  Janus  avec  la  république  de  Gènes,  du  7 juillet  i6o3®. 
Dans  ce  mesine  traité  on  voit  Hugues  de  la  Baume  avec  le  simple  litre 
de  chevalier,  miYcs. 

[Mais ce  n’est  peut-être  pas  relui  qui  avait  été  .successivement  connétable 
de  Chypre  et  de  Jérusalem.] 

Calceran  [ou  Carceran^]  Suarez  avoit  la  mesme  dignité  sous  le  règne 
du  roy  Jean  II,  vers  l’an  16.06. 

[A  la  mort  de  ce  roi,  il  se  déclara  |>artisan  de  la  prince.sse  Chariotte,  et  lui 
envoya  l’anneau  royal.  Lusignan,  en  cet  endroit  de  son  liisloire.  le  qualifie  de 
sénéchal  *.] 


' Loredano,  I.  VIII,  p.  &.3o;  trad.  franç. 
t.  Il,  p.  9. 

* De  Ma»-I.atrie,  t.  II,  p.  .3ôà  et  note  a. 
^ Loredano,  I.  IX,  p.  àiâ,  5i6;  trad. 

franç.  t.  II,  p.  109. 

* De  Mas-I.fllric,  i.  II,  p.  /ia8. 

^ Est.  Lusignan,  Conneslabta  de  Cypre, 
fol.  70.  — De  Mas-Latrie,  t.  II.  p.  fi.'îa. 
note  3. 


* De  Miis-Iujlrie,  t.  II,  p.  A69. 

' Est.  Lusignan.  Conneslabtes  de  Cypre, 
fol.  70.  — l/omlnno,  I.  X.  p.  5yC;  Irail. 
franç.  t.  Il,  p.  lyà. 

‘ Cliron.  de  Georges  Biislron. — DeMoî- 
Latne.  Hixl.de Chypre,  t.  III,  p.  8a — Est. 
Lusignan , llixl.  gêner . de  l'ûle  et  royaume  de 
Cypre,  fol.  ifia. — Ix)ri5daii,  1.  X,  p.  6ay. 
trad.  franç.  t.  II.  p.  aa7. 
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Son  DK  Navbs,  noble  cypriolo,  d'aboni  attaché  au  party  de  CbarloUt! 
et  chargé  par  elle  de  défendre  Ccrines,  livi-a  celte  ville  à Jaques  H 
[i663],  (|ui,  en  récompense,  le  nomma  connestable.  On  le  voit  aver 
celte  dignité  en  t itiy  C’est  luy  encore  probablement  qui  est  désigné 
par  le  titre  de  connestable  sans  estre  nommé,  dans  un  acte  du  i5  no- 
vembre Il  avoit  deub  espouser  une  fille  naturelle  de  Jaques. 

«|ui  mourut  vers  i /Ifiq  *. 

PiKKKK  ü'Avil.v,  genlillioinmc  es|>agnul,  nommé  pur  Ja(|ues  11  mou- 
rant un  de  ses  exécuteurs  testamenlaire.s  [juillet  1 67.3]*,  n’estoit  en- 
core en  ce  moment  <|ue  comiesUible  ou  c^ipilaine  des  gens  d’armes  du 
roy.  Il  ne  devint  connestable  du  royaume  que  poslérieurenient;  il  ne 
l'estoil  pas  encore  au  5 janvier  « h"] h.  Seloji  Ësliennc  Lusignan*,  il  fut 
fait  connestable  héréditaire  du  royaume  de  Cypre,  en  récompense  de 
•ses  services,  par  le  roy  Jaques  11,  dit  le  Bastard,  ou,  selon  d’autres, 
par  Catherine,  sa  femme,  qui  luy  fit  espouser  .Agnès,  fille  de  Philippe 
de  Flaires,  de  laquelle  il  laissa,  entre  autres  enfans,  François,  qui 
luy  succéda,  et  Antoine  d’Avila,  religieux  de  l’ordre  de  Sainl-Domi- 
niqiie,  archevesque  de  Modon  et  de  Coron. 

François  d’Aviu®  succéda  h son  père  au  litre  de  connestable  de 
Cypre,  le  sénat  de  Venise  ne  luy  en  ayant  pas  voulu  accorder  la  jouis- 
sance. Il  espousa  la  sœur  de  Jason  de  Nores,  qui  vivoil  encore  à 
Padoiie  au  temps  oè  escrivoit  Esfienne  Lu.signan,  vers 

Antoink  d’Aviia  \ fils  de  François,  conne.slable  de  Cypre,  se  retira. 


' I)<>  Mas-l<Blrie,  (.  111,  p.  i-ii),  i3u. 
iH>ln  1 , 1 3a , 1 33  el  noie  t , 1 67  et  noie  1 , 
i 16a.  note  i,  16A  W imte  a,  i7()  et 
imtc  G. 

’ De  Mfl»-Latric,  t.  III,  p.  356.  note  1. 
' De  Mos-l.«trie,  t IIL  p.  3o8.  note  a. 
' De  Ma»-I.atrie,  t.  III.  p.  36^  et  note  fi . 
3G6.  3t)A.  SG.^)  et  note  i. 


‘ Est.  Lusignon,  (jiHuatablr»-  dr  Cÿprf, 
Toi.  70.  — Histoire  du  royaume  de  Cypre, 
fol.  8». 

* Est.  Lusignan,  ConuesUtbles  de  Cypre. 
fol.  70  V*. 

’ Est.  Lusignan.  Conutstables  de  Cypre. 
fol.  70  V*  et  71. 


I.KS  GRANDS  OKFIGIKRS  DCi  ROVAL'MI-:  DK  CHVI'Ri;.  (i8;< 
après  la  prise  de  ce  royanine  par  les  Tuits,  ti  Venise,  puis  en  France, 
en  la  cour  du  roy  Henri  111.  11  espousa  Catlierine,  fdle  de  Jaques  Syn- 
clitiquc,  conilc  de  Rolias,  de  la<|uelle  il  eut,  entre  autres  enfans, 
Marj'uerile  d’Avila,  (jue  le  inesine  roy  maria,  en  l'an  au  sei- 

jpieur  de  Meiry.  et.  fut  dame  irhonneiir  de  la  revue,  mf're  du  roy. 


/ 
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LES  MARESCHAIX. 


Hf.nal'd  de  Soissons  prenoit  la  qualité  de  niarcschal  de  Cypi'e  en 
l'an  1 a 1 0 [et  i a i -7  ']. 

Adam  de  Galhes,  dit  d'Antioche,  eut  la  mesine  (|ualité,  suivant  le 
témoi{Tiia{'c  du  Lignage  d'outie-mer^. 

Jean  d'A.ntiochb  succéda  A son  père  en  la  mesme  charge,  qu’il  pos- 
sédoil  en  l'an  ia67*,  sous  le  roy  Henry. 

Asceau,  mareschal  de  Cypre,  est  nomme  en  divei's  endroits  du  Li- 
gnage d'outrc-mcr*,  duquel  nous  apprenons  qu’il  eut,  entre  autres 
cnfans.  Jaques,  qui  cspousa  Isaheau,  fille  de  Laurent  du  Morf,  II'  du 
nom;  Marguerite,  remme  de  Guy  du  Morf;  et  Isaheau,  qui  fut  alliée 
avec  Jean,  vicomte  de  Tripoly. 

Simon  de  Montouf,  mareschal  de  Gypre^  fut  tué  au  siège  d’Acre. 
l’an  1 aq6. 

Thomas  de  VIontolif  esloil  mareschal  de  Cypre®  en  l’an  i.laS  et 

13^9. 


' Voir  La  Fnmille  Je  Soissonx.  — Cartul. 
S.  Sepulc.  n*  176.  p.  3i5.  — Cwt.  Jipimnal. 
n*  106,  p.  1 1.3. 

’ Lignages,  «r.c.x.\ix.\Li.p.  A17. 

' Lignages  d’outre-mer,  c.  \\,  xxwi. 
p.  388,  hho.  — Cartulaire  de  Champagne. 
— liobbe.  Mctauges,  L II,  p.  6.36. 


‘ Lignages  d'outre -mer,  e.  \.  x\ti.  xxi, 
.XXII,  p.  38 1,  38a,  &3.3,  &3G,  h!n. 

* Lignages  d’outre- mer,  c.  xr,  \xvii. 
p.  38g.  A 3g. 

* Voir  La  Famille  de  MontoUf. — De  Miüv- 
l.atrie.  Histoire  lie  Chypre,  l.  II.  p.  lAi. 
i5o. 
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B vuDOciN  DE  Nobbs  6st  qualifié  mareschal  de  l'hostcl  du  roy  ' en  la 
ralificatiun  du  mariage  de  Guy  de  Lusignan  avec  Marie  de  Bourbon, 
par  le  roy  Hugues  son  père,  fan  i33o.  Il  paroist  encore  en  d’antres 
litres  de  l’an  [i338  et]  i3io*,  avec  la  qualité  de  mareschal  de 
Gypre. 

Gly  d’Ibelin  est  qualifié  mareschal  du  royaume  de  Cypre  au  mesme 
titre  de  l’an  i33o*;  ce  qui  fait  voir  que  cette  dignité  de  mareschal  de 
l'hostel  du  roy  estoit  diiïérente  de  celle  de  mareschal  du  royaume. 

[Dans  le  titre  de  l’an  i33o,  Gui  d’ibelin  e.sl  qualifié  sénéchal*,  et  non 
maréchal  du  royaume  de  Chypre;  mais  l’observation  de  Du  Gange  sur  la  dis- 
linction  des  deux  olFices  de  maréchal  n’en  est  |>as  moins  juste. j 

Jean  du  Mobf,  mare.schal  de  Gypre,  paroist  en  divers  titres  et  dans 
l’histoire  du  cavalier  Loredan*,  depuis  l’an  i36i  jusques  en  i368. 
Il  y a au  Tlirésor  des  chartes  du  roy*  un  titre  de  luy,  de  l’an  i3Gi 
[6  février  i36a],  par  le  quel  il  luy  fait  hommage  pour  ([uelques 
renies.  [Nous  ne  voyons  Jean  du  .Morf,  avec  la  qualité  de  maréchal, 
<|ue  dans  des  titres  de  i36o  à idfia 

Hen.vid  [ou  Baixald]  de  Mimabs  fut  créé  mareschal  de  Gypre  par  le 
roy  Jaques,  l’an  i386*.  Il  vivoit  encore  l’an  1397.  [Il  est  qualifié  de 
maréchal  dans  un  acte  du  roi  Jacques  1'^,  du  16  août  idqri®,  et  dans 
un  autre  du  roi  Janus,  du  7 juillet  iûo3'*.] 

Jaqies  de  Gakbax,  mareschal  de  Cypre  [fut  témoin,  en  cette  <|ualité. 


' Titres  originaux.  — De  Mos-[..alrie. 
I.  Il,  p.  i&i,  thh,  i58,  163,  16A. 

’ De  .Mas-I.alrie,  t.  H,  p.  178,  |83. 
tSh,  i8(|.  190,  19A. 

’ B.  3a  .3. 

‘ De  Mas-I.alric,  t.  Il,  p.  lOa.  — Voir, 
plus  loin , Les  Sénéchaux  île  Chypre. 

‘ {..nrrslmi.  I.  VII,  p.  35 1;  trad.  franç. 
t.  I,  p.  38G. 


* Trésor  des  chartes,  loyellc  Uommiifftv. 
I,  lit.  6û.  — De  Mas-Lotrie,  1.  III,  p.  74». 

’ De  Mas-I.rfitric,  l.  II.  p.  a3o-a33.  — 
Voir  Les  Comtes  titulaires  d'Édesse  et  de 
Rohas,  p.  3 10. 

* Lore<lan.  I.  IX,  p.  5iC.  .535;  Irml. 
franç.  l.  II,  p.  109,  lag. 

* De  Mas-I.atric, l.  Il,  p.  4aH. 

'*  De  .Mas-Latrie,  t.  II.  p.  4G7. 
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H’iin  act(!  du  roi  Janus,  du  35  août  xU^'j  d’un  acte  du  roi  Joan,  du 
8 juillet  I iSs*;  et]  fut  présent  au  traité  de  mariage  d’Anne  de  Cypre, 
fille  du  roi  Janus*,  avec  Louys,  comte  de  Genève,  depuis  duc  de  Sa- 
voyc,  l’an  1 63s, 

BrK>ARU  DE  lliNzos,  clicvalier  sicilien,  estoit  maresclial  de  Cypn; 
sous  le  roy  Jean  11,  si  nous  en  croyons  Estienne  de  Lusignan*. 

Jwis  DF.  MovTOLir  estoit  maresclial  de  Cypre  l’an  1 658*,  en  la  quelle 
année  il  traita  le  mariage  de  Charlotte  de  Cypre,  princesse  d’Antioche, 
avec  Louys  de  Savoye,  comte  de  Genève.  11  avoit  encore  cette  qualité 
en  l’an  i 663*. 

fLn  maréchal  du  royaume , dont  la  femme  ou  la  veuve,  Marie  de  Montolif, 
rsl  appelée  ht  marciteice  (la  maréchale)  dans  un  acte  du  registre  de  In  secrète, 
du  i&  janvier  1669^,  était  peut-être  IjOcis  de  \ores,  ipialifié  maréchal  de 
Chypre,  et  mentionné  comme  défunt  dans  un  acte  de  la  secrète,  du  7 avril 
I 608  *.  Il  serait  dillicile  de  lui  assi^pier  son  rang  dans  la  suite  des  maréchaux 
de  Chypre.  Il  peut  avoir  précédé  Janus  de  Montolif]. 

Riszos  DE  Maris  eut  la  mesme  dignité  sous  le  roy  Jaques  le  Ba.s- 
lard  [dès  1660],  suivant  Loredano  et  Estienne  de  Lu.signan^.  [Nous 
n’avons  pas  trouvé  d’acte  lui  donnant  ce  titre.] 

Nicolas  Mohabit,  chevalier  sicilien,  vicoinlc  de  Nicossie,  fut  fait  lua- 
reschal  de  Cypre  par  le  mesme  roy  qui  lui  fit  espouser  la  fille  de 
Louys  de  Nores'*  [dont  il  vient  d'èire  question]  et  le  fit  capitaine  de 
Cerincs.  Après  sa  mort,  cette  charge  [de  maréchal]  fut  supprimée. 


' D('  Mas-I,alrie,  Hitloire  de  Chypre, 
I.  Il,  p.  5a I. 

' De  .Mas-Latrie,  t.  lü,  p.  3. 

’ Hiti.  de  Seroye. — De  Mas-[.«trie,  1. 111 . 
p.  17.  i«. 

* Est.  Liisign.  Ilitl.  de  Cypre,  fol.  i58  v". 

* M.  Gaicbetion,  en  Vllitl.  de  Sotoye  el 
en  la  Gènèal.  de  la  Babne,  p.  Sg. 

' De  Mas-Latrie,  t.  (Il,  p.  itS.  note  1, 
1 «6.  nota  a. 


’ De  Mas-Latrie,  t.  III.  p.  •l'jh. 

' De  Mas-l^trie,  t.  lil,  p.  .153. 

' Est.  I.iisigiian,  Mareiek/tur  de  Cypre, 
fol.  71  ; //;»(.  de  Cypre,  p.  jCy.  — l.«reil. 
I.  H.  p.  C5i  ; trad.  fraiiç.  t.  11,  p.  a5o. 

" Est.  Lusignan,  Mareschaux  de  Cypre, 
fol.  71  ; Hitt.  de  Cypre,  p.  81,  176. — De 
Mas-Latrie,  t.  III,  p.  a5i  et  note  a,  a.5A 
et  note  4, 879  et  note  a. 

" Voir  La  Famille  de  Nam. 
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UiS  SÉNESCIIAIX. 


Guy  UK  Lusiünak  lui  le  premier  qui  lui  liuiiuré  de  la  charge  de  sé- 
iicschal  de  Cypre',  par  le  roy  Amaury,  son  père.  [C’esl  Gui,  .second 
lils  du  roi  Aiineri  cl  d'Escliive,  qui  mourul  sans  poslèrilc*.] 

A1.YIE11Y  DE  Rivet  avoit  la  mesme  dignilè  en  l’an  [11  la  po.ssé- 

dail  depuis  l’an  1 1 97.] 

B.\uduui\  d'Ibelik,  second  lils  de  Jean  d'ibelin,  seigneur  de  Baruth. 
e.stoil  séneschal  de  Cypre  en  l’an  [taiG*  el]  iaA7\ 

I Bai.um  u’InKUN,  fils  de  Gui  d’ibelin  cl  pclit-fils  de  Jean  d’ibelin  le  Vieux, 
.sire  de  Raruth,  fut  témoin,  coinine  sénéchal  de  Chypre,  d’un  acte  du  roi 
Henri  II,  son  neveu*,  de  janvier  1386. 

PtiiLiePK  d’Ibf.li.v,  frère  du  précédent,  était  sénéchal  de  Chypre,  dans  les 
années 'i  3o6-i  3 1 Il  avait  succédé  è son  frère  dans  celle  dignité.  On  a vu 

qu’il  était  [leut-étre  en  même  temps  .sénéchal  du  royaume  de  Jérusalem  *.| 


Guy  dIrkli.n,  séneschal  de  Cypre  [peul-élrc  le  même  qui  avait  été 
lieutenant  du  sénéchal*  en  i3a6],  fut  présent,  avec  les  autres  barons 
de  ce  royaume,  à la  ratification  du  mariage  de  Guv  de  Lusignan  et 


' Est.  Lusignan,  Snittchauj-  de  (lypre, 
fol.  69  V*. 

’ Lignages  d’outre-mer,  c.  o. 

* Cartul.  S.  Sepule.  n*‘  97,  176.  177. 
|i.  103 , 3i5.  3 16. — De  .Mas-I.atric.  t.  III, 

р.  O07. 

• Oinlinuat.  «le  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXIII, 

с.  LX,  |).  ^i33. 


* Liber  princip. 

‘ De  .Mns-I.nlrie,  llisl.  de  CJiyprc,  l.  III. 
p.  670. 

’ De  Mas-I.iitrie , llisl.  de  Chypre,  I.  Il, 
p.  103,  lis.  1 1 & el  note  6;  t.  III,  p.  696. 
69.'»,  6g6. 

' De  .Mas-Latrie,  t.  II.  p.  i3G. 

’ Voir  La  Famille  d’ibelin , p.  878. 
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de  Marie  de  Bourbon',  par  le  roy  Huf][ues [IV],  l’an  «33o.  [i/i  janvier. 
Il  y pst  appeli^  maffmjicm  i'»V.j 

J,\yi.K.s  DE  Ll'.signam  fut  créé  par  le  roy  Hugues  IV,  son  père*,  ou, 
selon  d’antres,  par  le  roy  Pierre,  son  frère,  séne.scbal  de  Cypre;  la- 
ijuelle  charge  il  po.ssédoit  en  l’an  i368*.  11  fut  depuis  roy  de  Cypre. 

[.Après  la  mort  de  Pierre  I",  Piiii.ippk  d’Ibki.i.v,  seigneur  d’Arsur,  fut  nommé 
lieutenant  du  sénéchjil  du  royaume  de  (diypre*. 

liio>,  Livon  ou  Lkok  de  Lisigaan,  fut  nommé  par  le  roi  Pierre  II  sénéchal 
du  royaume  de  Chypre®,  le  17  octobre  i37a.j 

Eudes  de  Lusignan  fut  fait  sénesdial  de  Cypre  par  le  roy  Jaques, 
son  frère*,  et  fut  tué  en  l'i.sle  de  Cor.se,  combattant  contre  les  Génois. 

Jaques  de  Lusignan,  fils  puisné  de  Janus,  roy  de  Cypre,  c.st  aus,sy 
qualifié  sénesdial  de  Cypre  par  Estieiinc  de  Lusignan. 

[Ce  Jacque.s  mourut  enfant;  nous  n’avons  pu  découvrir  en  quel  endroit  de 
ses  ouvrages  Étienne  de  Lusignan  le  qunlifie  de  sénéchal.) 

Paul  Zappe  fut  séne.scbal  de  Cypre  sous  la  reyne  Charlotte'’. 

[C’est  le  même  qui  fut  aussi  sénéchal  du  royaume  de  Jérusalem.  Üu  reste. 
Lorédan  l’appelle  simplement  sénéchal,  sans  dire  e.\pressémcnl  (|u’il  fût  séné- 
chal fie  Chypre.) 

OsoFRio  DE  Requesens®,  clicvalier  espagnol,  fut  honoré  de  la  charge 
de  sénesdial  héréditaire  de  Cypre  par  le  roy  Jaques  h'  Baslard,  (|ui 
luy  donna  en  mariage  Marie  de  Lusignan,  sa  cousine. 


‘ Titres  origin.  — De  Mns-Lalrie.  l.  Il, 

|i.  t6s. 

* Esl.  l.usigTuin,  Ilût.  de  Cypre,  fol.  167; 
ÿèneeehnujr  de  Cypre,  fol.  69  v*.  — AstU» 
de  Jèruê.  l.  |,  p.  3-6,  4.S6-46o. 

’ Lorédan,  I.  VII,  p.  Uno. 

* i*nxe$  de  Jèfus.  1. 1,  p.  3-6. 


‘ Chron.  de  Slranibaldi.  — De  .Mas-Li- 
Irie,  t.  Il,  p.  3.5A. 

‘ Est.Lusign.  Séneich.  de  Cypre,  fol.  70. 
’ Loredan,  1.  X,  p.  633;  tradiicl.  franc, 
t.  II.  p.  93-a. 

* Esl.  Lusignan.  IIUl.  de  Cypre,  p.  81  . 
177;  Séneschaujc  de  Cypre,  fol.  70. 
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Caiiceba:h  de  Requbsbss'  succéda  à son  père,  Onofrio,  en  celle  di- 
jjnilé,  et  décéda  l’an  Il  eut  un  fds,  appelé  Onofrio  de  Hccjue- 

sen.s,  <pii  espou.sa  Chérubine,  fdle  de  Loiiys  d’.Vcre  et  de  Mélisscnde 
de  Liisi|;nan. 

EiioÈME  SvNCLiTiQCE^,  coiule  de  Hobas,  fils  du  comte  Jaques,  ayant 
ospoiisé  Mélissende,  (illc  de  Carceran,  succéda  après  sa  mort  en  la 
cbarj'e  de  sénescbal,  qu’il  tint  tant  que  sa  femme  vécut,  après  la  mort 
de  laquelle  elle  fut  supprimée  par  la  république  de  Venise. 

‘ Ksi.  l.iisigiian,  Uisi.  dt  ('.yprr,  |t.  8i , ’ Est.  Lusignan,  Hi*t.  de  V.ypre,  |i.  8i  ; 

1 .'>7  ; Sénetchanx  de  Cyprr,  fol.  70.  Sénetthnux  de  Cypre,  fol.  70. 
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Iles  turcopliers.  1 


[L’institution  des  turcopliers  dans  les  principnutës  chrétiennes  d’outrc-nicr 
paraît  remonter  aux  premiers  temps  des  croisades.  Sans  cesse  liarcelés  par  les 
musulmans,  les  chrétiens,  lourdement  armés,  durent  sentir  bien  vite  la  né- 
cessité d’opposer  à leurs  ennemis  des  troupes  armées  à roricntale;  de  là  pro- 
bablement l’étymologie  grcc(|uc  de  turcoples  (armés  à la  turque),  <jui  me  paraî- 
trait plus  rationnelle  que  celle  de  Turairum  pull  (curants  des  Turcs),  que 
donnent  certains  auteurs,  et  qui  la  tirent  du  recrutement  de  ces  troupes  parmi 
les  Indigènes; 

L’organisation  des  turcoples  devait  être  analogue  à ce  qu’est,  de  nos  jours, 
celle  des  spahis,  recrutés  parmi  les  iudigènes  d’Afrique,  mais  commandés  par 
des  ofTiciers  français,  et  comptant  dans  leurs  rangs  un  certain  nombre  d’Eu- 
ropéens. Les  chrétiens  qui  étaient  à la  tête  de  ces  milices,  militea  Icrîs  arma- 
turtp\  portaient  le  titre  de  turcoples,  et  paraissent  avoir  occupé  un  rang 
au-dessus  des  simples  hommes  d’armes;  on  les  voit  nommés  avec  des  cheva- 
liers ^ et  souscrivant,  comme  témoins,  des  actes  im|K>rtants.  Il  existait,  dans  le 
royaume  de  Jérusalem,  dos  turcoples  attachés  à diverses  seigneuries,  à des 
établissements  religieux  et  aux  ordres  militaires.  Nous  n’en  citerons  que  peu 
d’exemples. 

Deux  personnages  du  surnom  de  liuri,  Etaes  et  Geomioi,  étaient  turcoples, 
et  souscrivent,  en  septembre  i itiq,  un  acte  de  Geoffroy  le  Tor*,  en  faveur  de 
l’abbaye  du  mont  Thabor. 

.SiMos,  turcopleS  souscrit  un  acte  de  Barthélemi,  préposé  à l’église  de 
Valéiiie  (a a novembre  ia.'}/i). 

' Da  Gange,  übtetr.  sur  l'hist.  de  Ville-  note  G.  — De  Mas-I.atric,  t.  III.  p.  908. 

hardnuin,  j>.  336;  Gloss.  I.  VII,  col.  1069.  ’ De  Mas-I.alrie,  t.  II,  p.  8. 

— Seb.  Paoli,  Cod.  diplomai.  l.  I,  p.  699.  » Cod.  diplomot.  t.  I,n*  1G6.  p.  a 10. 

— M.Keiigi)Ot,A«*WM(/ry<Tv<.  I.  l,p.  61a.  * Cod.  diplomal.  il ia8. 
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Treize  turcoplcs  sont  nomnnls,  aprè.s  des  chevaliers,  parmi  lc.s  témoins  d’un 
acte  d’Alvisc,  dame  de  Pulmerium  en  faveur  du  mont  Thabor. 

Raoii.,  frère  laupic  de  l’abbaye  du  mont  Tbabor.  qui  souscrit  un  accord  de 
son  abbé  avec  Pierre  de  Nimènes,  de  l’an  1 163  ”,  était  turcople. 

En  1178,  des  turcopics  de  la  ville  de  Gibelin  ou  lîet^jebelin qui  apparte- 
nait alors  è l’ordre  des  Hospitaliers  *,  enlèvent  des  Bédouins  qui  étaient  la 
propriété  de  l’ordre  du  Temple  \ 

Le  chef  des  tiircoples  s’appelait  lurcoplier,  ou,  par  altération,  IricopUer.  Tel 
était  Pierre  de  Sardines,  frère  de  l’ordre  des  Hospitaliers*,  qui  fut  témoin 
d’un  acte  «le  Peregrin,  abbé  de  la  Latine,  du  7 aodt  1 afi8.  C’était  une  di^jnité 
considérable  parmi  les  chevaliers  de  cet  ordre”;  le  turcoplier  était  le  général 
de  la  cavalerie  auxiliaire. 

C’en  était  une  au.ssi  dans  le  royaume  de  Chypre.  .Aux  noms  des  turcoplicrs 
«le  fibypre*  «pi’a  cit«;s  Du  Cange.  nous  on  ajouterons  <|uclquns-uns.  et  néan- 
moins cette  liste  sera  bien  incomplète. 

JpAX  DF  Bhie,  turcoplier  de  Chypre’',  est  nommé  dans  un  traité  de  com- 
merce entre  Chypre  et  Venise,  du  3 juin  i3oG.  Ün  Jean  de  Brie,  peut-être 
le  même,  fut  mis  à mort,  vers  l’an  t3i  t comme  coupable  d’une  conspira- 
tion contre  le  roi  Henri  11.] 

PiBRHB  DE  Montolik,  clievalief,  se  disoil  boulcilier  et  Iricoplier  «le 
Cypre”,  en  l’an  i33o. 

Jaques  de  NorÉs,  tricoplier  de  Cypre,  se  trouva  présent  aux  con- 
ventions qui  furent  arrcstées  par  le  roy  Pierre  pour  le  douaire  «le 
Marie  de  Bourbon,  impiïratrice  de  Constantinople'”,  l’an  i368. 


' (akL  dlplomal.  t.  I,  n*  17M.  p.  91  a. 

’ Cod.  diplomnl.  t.  1.  n*  i65,  p.  909. 

’ Ix:  vérilaltle  nom  «le  celte  ville  est  Reil- 
üjibrïn , cl  elle  a remplacé  l'ancienne  lieito- 
Ifnbra. 

‘ Cod.  diplomal.  1. 1.  n'45,  |).  47. 

‘ Cod.  diplomal.  t.  I,  n’  6t>,  p.  66. 

‘ éW.  diplomal.  1. 1.  n*  atg.  p.  960. 

’ Cod.  diplomal.  1. 1.  p.  548. 


* Du  Gange.  Glota.  lai.  l.  VI,  col.  1.369. 
— Cod.  diplomal.  t.  I,  n'  919,  p.  968.  — 
Do  Mas-I.Aitric,  t.  III,  p.  908. 

’ De  Mas-I..atric.  t.  II,  p.  io3. 

Ix)re<lnn,  I.  V,  p.  979;  traduct.  franç. 
l.  I . p.  3o8. 

" De  Mo-vLatne,  t.  Il,  p.  «6i. 

” Titres  originaux.  — De  M.vs- Latrie, 
l.  II,  p.  991. 
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[ao  mai.  Il  est  nommé  avec  ce  litre  dans  les  négociations  du  roi  Pierre  I" 
avec  le  sultan  pour  la  paix  19  et  ao  mai  i.3C8;  dans  Guillaume  de  Machant 
et  dans  l’assemblée  du  19  janvier  1869*,  à la  mort  de  Pierre  I".  La  Tliau- 
rnassière  et  M.  Beugnot  l’appellent  Jacoi'ks  hb  Nobbs;  Labbe,  J.(cqde$  de  Noiiest.] 

Jb.xn  de  Brie  esloil  iricoplier  de  Cypre  en  l’an  et  1 387. 

[Du  Gange  n’indicpie  aucune  autorité,  et  nous  n’en  avons  trouvé  aucune 
pour  lu  date  de  137G.  On  voit,  pour  la  première  fois,  Jean  de  Bric,  turcoplier 
de  Chypre,  dans  la  déclaration  de  Pierre  11,  du  (i  mars  1878*.  Il  l’est  en 
i38a,  lorsqu’il  est  nommé  par  les  barons  gouverneur  du  royaume  en  atten- 
<laiit  le  retour  »lo  Jacques  1",  prisonnier  à Gènes  L 11  habitait  alors  la  maison 
de  Jacques  de  Nores.  Il  était  encore  tuixoplier  du  royaume  en  1391,  iHqâ. 
1897®,  comme  le  prouvent  des  actes  de  ces  années,  où  il  est  nommé  comme 
agent  ou  comme  témoin. 

Fba.vçois  Cauubbuas,  turcoplier  de  Chypre,  est  nommé  dans  un  traité  de 
paix  et  de  commerce  avec  Gènes®,  du  7 juillet  i463,  et  dans  un  acte  du  roi 
Janus'*,  du  9 octobre  1 h t o. 

PiF.BBE  Pelestbihi,  turcoplicr  de  Chypre,  est  nommé  parmi  les  Cypriote< 
auxquels  sont  accordées,  par  le  grand  maître  de  Rhodes,  des  lettres  de  .sauf- 
conduit  et  de  sauvegarde®,  du  8 novembre  1 463.) 

‘ De  Mas-Latrie,  t.  H.  p.  898,  ha». 
4s8,  4.86.  note  3. —Voir  Le*  Prince*  Mh- 
laire*  de  Galilée. 

‘ De  Mn.s-Lalrie,  l.  Il,  p.  467. 

' De  Mns-I.atrie,  l.  11,  p.  498. 

* De  Mas-Lalrie.  l.  III,  p.  i-j6  et 
note  4. 


' De  Mas-Latric,  t.  II,  p.  09a  cl  note  0 . 
.809,  3o8,  393. 

’ A**i*e*  de  Jéru».  édit.  I.abbe,  p.  458; 
édit.  Beugnot,  1. 1,  p.  4;  LaThaiinia.s.sièrc. 
l’réfoce.  — Voir  La  Famille  de  jVore*. 

’ De  Mas-Latric,  t.  II,  p.  .879. 

* De  .Mas-Latrie,  t.  11.  p.  891.  39.8, 
394  et  note  1. 
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[LES  VICOMTES  DE  MCOSIE.] 


k. 


[ Il  n’y  avait  de  vicomte  en  Chypre  qu’à  Nicosie'  ; à Kannq'mistc,  coinine  ilans 
les  antres  villes,  calait  seulement  un  bailli.  .Nous  avons  vu  pins  haut*  quelle 
était  la  fonction  du  vicomte  dans  la  cour  des  bourgeois.  La  formule  du  .ser- 
ment qu’il  prêtait  lorsqu’il  entrait  en  charge  se  trouve  dans  l’Abrégé  du  livre 
des  Assises  de  la  cour  des  bourgeois^,  et  dans  les  Bans  et  Ordonnances  des 
rois  de  Chypre. 

Voici  les  noms  du  petit  nombre  de  vicomtes  que  nous  ont  offerts  les  docu- 
ments de  riiistoire  de  Chypre.  Il  est  à remarquer  que  celte  .série  ne  commence 
et  n’est  à peu  près  suivie  que  sous  le  règne  de  Henri  11,  j)rince  faible  .sans 
doute,  mais,  comme  l’a  fait  observer  le  savant  et  judicieux  éditeur  des  Assises 
de  Jérusalem *,  distingué  pur  la  justesse  de  son  esprit,  et  qui,  par  de  sages 
mesures,  améliora  les  difTérentes  parties  de  l’administration. 

AhaI'ri  de  u Bemelle,  vicomte  de  Nicosie,  est  nommé  dans  un  acte  faisant 
partie  d<îs  Bans  et  Ordonnances  des  rois  «le  Chypre'*,  à la  date  du  lu  si*|>- 
li'inbcf!  iü8(). 

Axdbé  de  N.iples  était  présent  à la  vente  d'une  maison,  faite  à rurchevè«|ue 
de  Nicosie®,  le  lo  septembre  laqo. 

Thomas  de  Lioiifs  est  nommé  dans  les  Bans  et  Ordonnances’,  n°  tl.  li  dé- 
cembre ia«)G. 

Hevri  PiETEAi'  ou  PisTiAi',  « sagc  ciicvalicr,  bien  entendant  et  plaideur  en 
«la  haute  court®,»  est  nommé  comme  vicomte  de  Nicosie  dans  un  acte  du 
février  i3oo'’.  En  cette  même  année,  Henri  II  lui  Ata  son  titre  de  vicomte 


' Attises  de  Jrrux.  t.  II.  p.  3g3,  note  6. 
' Voir  Le*  Connétable*  de  Chypre. 

' Atsise*  de  Jéru*.  t.  Il , c.  xin , x.wi , ii*  i , 
p.  aSy,  938,  370. 

* Astitet  de  Jénu.  t.  II,  p.  357. 
note  a. 


' /l«MC4  de  Jéru*.  t.  Il,  p.  357. 

* De  .Mas-Latrie,  t.  III,  p.  677. 

’ Attise*  de  Jéru*.  t.  Il,  p.  339. 

' Attise*  de  Jéru*.  I,  II,  p.  39  t. 

’ Attise*  de  Jéru*.  Bons  et  Ordonn.  etc. 
U*  i5,  t.  11.  p.  365. 
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parce  i|«ril  s’étail  excusé  de  ne  pouvoir  faire  exécuter  une  ordonnance  du  roi': 
mais  il  paraît  i|ue  celte  mesure,  prise  nh  irato,  n’eut  pas  d’exécution,  puiscpt’on 
voit  Pieteaii  encore  vicomte  au  ti>  août  i3oi  *.  En  i3o6,  Henri  Pieteau  prit 
parti  pour  Amauri , frère  de  Henri  II,  mais  il  n’était  plus  vicomte. 

Jkw  i>k  Bir  avait  ce  titre  en  i3o5,  comme  on  le  voit  par  des  actes  des 
o.T  mai,  i8  et  -j  i aodt  de  la  même  année*. 

IIkui!  Ai.(MtN,  vicomte  de  Nicosie,  fut  témoin  d’un  traité  entre  le  roi 
Huj'iies  IV  et  la  répuhliqiie  de  Gènes,  du  i 6 février  i3a<j  L 

IIevbi  iik  Gibi.et.  un  des  meurtriers  du  roi  Pierre  l“,  17  janvier  »3I5<(, 
était  vicomte  de  Nicosie*.  Il  est  nommé,  par  Lorédan,  Cariox  dk  Giblkt*,  et 
Giiaiux  de  Ziulet,  par  Diomède  vStrambaldi '. 

Jeav  iiE  Nevulle,  vicomte  de  Nicosie,  fut  un  <les  douze  membres  du  conseil 
formé  à la  mort  de  Pierre  II®,  octobre  i38a. 

PiERiiE  UE  Flobv  fut  pré.scnl,  avec  ce  titre,  à la  conlirmallon  d’un  accord 
avec  Venise",  du  i(l  octobre  i3(j7. 

Jacocks  tiE  Gourbi  ou  Uhry  est  nommé  comme  vicomte  de  Nicosie  dans  le 
rapport  «les  ambassadeurs  de  Savoie  etc.  de  novembre  1 /|33.  Il  l’était  encore 
lors(|u’il  fut  tué.  le  i^mai  par  ordre  et  en  présence  du  prince  Jacques 

(depuis  Jacques  II  contre  lequel  il  s’était  déclaré  de  la  manière  la  plus 
hostile. 

Hectob  UE  CmviiiEs  ou  kivioES,  vicomte  de  Nicosie,  en  i /iô8,  était  aussi  un 
des  ennemis  de  Jacques  II  Surpris  en  1 /160  dans  une  sortie  hors  de  Ccrines. 
qu’il  défendait  ]>our  la  reine  Charlotte'*,  il  fut  mis  à mort  par  les  ordres  de 


' Abrégé  dtt  Auitt*  de*  Bourgtoit,  t.  II . 
a*  part.  c.  \xi,  p.  3a  i et  note  a,  5aa.  ^ 

’ Auùc*  de  Jénu.  Bans  et  Ordonn.  etc. 
n*  17,  t.  II,  p.  360. 

' A**i.v*  de  Jérut,  Bans  et  Ordonn.  etc. 
Il"  18-ao.  p.  36O-367. 

* De  Mas-I.alrio.  Hi*t.  de  Chypre,  I.  II, 
p.  i58. 

‘ De  Mas-I^ilrie,  i.  II.  p.  336-338. 

* Loréilnn,  I.  VII.  p.  '106;  Irail.  franç. 
l.  I , p.  b!th  , etc. 

’■  De  Mas-Latrie,  l.  II,  p.  3.'ii.  — Voir 
Ln  Famille  de  Giblet,  p.  334. 

’ Strainlialdi.  — De  Mas-Ijilrie,  t.  II. 


p.  391.  — Lorédan,  I.  IX,  p.  5m;  Irad. 
franç.  t.  II , p.  I o4. — Voir  Le*  Seigneur*  dr 
\eHville. 

* De  Mas-I..utrie,  (.  II.  p.  636,  note  3. 

“ De  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  17  et  noie  5. 
" Est.  Lusign.  Hi*l.  de  Cypre,  fol.  1S9. 
Lorédan,  I.  X.  p.  608,  609;  tmd.  franc, 
t.  II . p.  906,907.  — De  M.ns-Latric.  t.  III . 
p.  3Ô5 , note  1 . 

” Cliron.  de  Georges  Bnstron. — De  Mas- 
Latrie,  I.  III.  p.  8.S  et  note  -j. 

” E$t.Lusign.  lli«l.deCypre,{(A.  73etv'. 
— Ixinidan,  I.  II,  p.  60â;  Iniduct.  franr. 
t.  II.  p.  9 63. 
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j!ic(|ucs.  Il  avait  (‘poii.S(5  Hdvis,  lille  de  Henri  de  Lu.sij^nnn,  prince  de  (in- 
liléc,  tu(^  H lu  bataille  de  Chierukitia,  en  iAe(i.  Étienne  de  Lu.signnn,  dans 
les  ^énénlo|'ies  de  lu  fainillc  royale  de  (iliypre'.  ne  lui  dnnne  aucun  enfant: 
cependant  nous  voyons,  en  un  Hector  de  (ihivides'^  au<|uel  le  roi 

Jacques  H rend  une  partie  de  ses  biens  qui  avaient  été  conlis(|ués.  (i'était  pro- 
bablement le  fds  du  vicomte. 

Nicolas  i>k  Mohabit,  «pje  nous  avons  vu  parmi  les  maréchaux  de  Chypre, 
avait  été  auparavant  vicomte  de  Nicosie.  Il  est  nommé  avec  ce  titre  dans  une 
déclaration  du  roi  Jac(|ues  H,  du  ii  novembre  et  dans  un  acte  du 

registre  de  la  .secrète,  du  7 mai  ifil)8  ‘.] 

' Est.  lauignan.  ’ De  Mns-L-ilrie,  t.  III.  p.  iKi. 

* Registre  de  In  SecrMe.  — De  Mns-  ' De  Mas-I.alrie.  I.  III.  p.  •17s  et 
l.alrie,  t.  III.  p.  aYo  et  noU-  s.  sAi.  note  a. 
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Dr  ROYAl  ME  D’ARMÉNIE. 


LES  CONNÉTABLES.  I 


I Le  connétable  remplissait  la  charge  In  plus  importante  du  royaume',  puis- 
(ju’il  avait  le  commandement  des  armées  du  roi.  11  semble  résulter  des  données 
île  l’histoire  que  la  charge  de  connétable  fut  héréditaire  en  Arménie  sous  les 
premiers  rois  Roupéniens,  et  que  ceux  qui  en  étalent  investis  devaient  être  de 
sang  royal. 

Sous  le  roi  Léon  11  furent  connétables  : 

Le  baron  Baododin,  nommé  par  Sempad^ 

Abklgu'aiub  ou  Ebi'ruabib,  seigneur  de  Goud,  mentionné  par  ce  même  his- 
torien et  qui  souscrit  un  acte  de  Raimond  Rupin , du  a 3 mai  1307*. 

(ioMSTAXTix  ou  Co.NSTA.xT,  mal  noiumé  quelquefois  Co.vstanck,  seigneur  de 
Pardzerpert,  celui  qui  fut  plus  tard  bailc  d’Arménie*.  (le  dernier  souscrit, 
en  qualité  de  connétable,  trois  actes  du  roi  Léon  11,  d’août  laio*  et  du 
a.'l  avril  i a i û et  deux  du  |>rince  Raimond  Rupin,  du  i"  avril  1 a 1 5*. 

Skubvt  ou  SsMPAD,  l’historicn,  fds  aîné  de  Constant,  fut  connétable  après 


' Abiilfnrnjp,  Chron.  Syrinq.  ann.  laa.ï. 

— M.  Reiiiaiiil,  Hittor.  Araltê,  p.  h-iB. 

— De  Sacy,  \otiee  de*  manuscriu,  t.  VIII. 
p.  i'i8.  lAÿ,  igj.  — Salnl-Marlin,  iVé- 
molrts  sur  l'ArméHi'e,  I.  I.  p.  .tgR-tioo  et 
noie  t. 

’ Seiiipad,  Chnmiq.  p.  109;  édition  do 
Moscou.  i8.î6,  in-8*. 


* Sempad,  Chroniq.p.  lag,  i.3o. 

* Cod.  diphmal.  (.  I,  n*  91.  p.  96. 

’ Sempad,  Chtvnùi.  p.  139.  i3o. 

* Cod.  dipinmat.  n*  96,  p.  100. 

’ Cod.  diplomal.  n**  99,  luo.  p.  loA. 

io5. 

* Cod.  diplomal.  ii°*  toi.  toa,  p.  to6, 
107. 
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son  père,  sous  le  règne  de  son  frère,  Hèlhouin  1'*’;  il  l’étail  en  e( 

Le  linron  Léux,  (ils  de  Scmpad,  fut  eonnulable  sous  le  roi  Léon  IIP,  et 
encore  sous  lièthouin  11.  Kn  1989,  le  pa|)e  Nicol,a.s  IV  lui  écrivit,  ainsi  qu’au 
roi  llélhouni,  jiour  l’engager  à favoriser  la  réunion  de  l’église  d’Arménie  avec 
celle  de  Home®. 

OciiiM,  frère  de  Thoros  III,  seigneur  de  (lanlchdi.  qui  plus  tard  fut  roi. 
était  connélalile  sous  Léon  IV®.  Il  est  ([ualifié  «duc  général  des  Arméniens, r 
parmi  les  grands  seigneurs  qui  assistèrent  au  concile  de  Sis’.  Dans  l’histoire 
d'Arménie  de  (ialanus®,  il  est  nommé  comme  distinct  d’Ochim,  frère  du  roi. 

Sous  ce  même  Ochim  devenu  roi,  IIethocu  fut  connétable®.  Il  est  qualifié 
aussi  «duc  général  des  Arméniens, « parmi  les  g'rands  seigneurs  présents  au 
laincile  d’Adana,  en  1 3 1 fi  ’®. 

Oo.xsTA.vTi.v,  (ils  d’Oebim,  comte  de  Gorigbos.  seigneur  de  Lampron,  occupa 
la  charge  de  connétable  .smus  Léon  ^ 

Djoims  ou  Jew,  fils  du  seigneur  de  Sour,  lui  succéda,  vers  l’an  1 .loy  '•*. 

Sous  Léon  VI,  le  connétable  Liparit  fut  tué  en  combattant  contre  les  Sar- 
rasins 

SciuHAS,  gendre  de  Léon  VI,  comte  de  Gorigbos,  fut  général  des  armées 
du  roi  mais  peut-être  sans  avoir  le  titre  de  connéLable. 

AjiAOnv  DE  Lisicvam,  frère  de  Henri  11,  roi  de  Chypre.) 


‘ Si‘iiipad,  Chnniq.  p.  i3o.  ~ Amtt* 
de  Jêrut.  t.  l . c.  c.\LV,  p.  990 , et  note  b. 

* .Abuirarcjii,  Hiator.  dÿiuuliar,  inlitii!. 
p.  3ao. 

* Voir,  plus  haut,  le  texte  de  Du  Gange, 

p.  I -iS. 

* Gontiniiot.  de  la  Chroiiiq.  de  Seni|»ad. 
p.  i3o. 

’ Odor.  Rainai.  AmiaL  eeeUt.ann.  1989. 
n'  58,  t.  IV.  p.  67:  é<lil.  de  .Mansi. 

* rialanus,  Concil.  nrm.c.  \wiii.  p.  455 
et  s<|(|. 


’ Continuateur  de  Sonipo«l,  p.  i.to.  — 
Saint-Martin,  Mèm.  t.  1,  p.  iioo. 

* Galaniis, //lAtor.  armena,  p.  43 1. 

* De  Mas-I..alrio,  I.  III.  p.  699. 

'*  (lalanus,  Concil.  p.  47.4  ; Hift.  nnnewi , 
p.  476. 

" Continuât.  <lc  Semp.ad , p.  i3o. 

” Continuât,  de  Seiiqwd . p.  1 3o. 

” Tchaiiiiteli.  t.  III.  — Saint-.Martiii . 
)fêm,  t.  I,  p.  4oo  ctsuiv. 

'*  \oir  Le*  Hnia  d’Arménie,  p.  t5i.  — 
Tcliauiitcli,  t.  III. 


LES  GRANDS  OFFICIERS  DU  ROYAUME  D’ARMÉNIE. 


6ü‘J 


[LES  M.4RÉCHAÜX.J 


( La  cli(>iiiu^  de  mnréclial,  foninic  les  di|'nité$  de  connëlalde  el  de  .sdnéchal, 
fut  créée  par  le  roi  Léon  II. 

Le  |>remler  que  nous  voyons  revêtu  de  ce  titre  est  Vasil  de  Sirnic  ou  Basile 
Sefbiccm,  seiffneiir  de  Vancr'.  Il  souscrit  un  acte  de  Raimond  Rupin,  du 
aa  mai  1007*,  et  un  du  roi  Léon  II,  d’août  laio’. 

Vaabah  ou  Vaiibas,  maréchal  d’Arménie,  souscrit,  avec  Josiilin,  son  frère, 
un  acte  du  roi  Léon  II,  du  a3  avril  1 a 1 A seul,  un  autre  acte  de  ce  roi,  du 
nlênlejour^  et  deux  actes  de  Raimond  Rupin,  du  1"  avril  lai»*. 

Il  fut  tué  par  le  bailc  Constant,  pour  avoir  voulu  placer  Raimond  Rupin  sur 
le  trône,  au  préjudice  de  la  princesse  Isabelle,  fille  du  roi’. 

En  I aRy,  le  pape  .Nicolas  IV  adressa  une  lettre  au  maréchal  d’.Arinénie, 
comme  il  avait  fait  [>our  le  connétable  Léon,  afin  de  l’engager  à se  réunir  ô 
l’église  catliolique  romaine  Ce  maréchal  n’est  pas  nommé. 

Nous  vovons  ensuite  comme  maréchaux  d’Arménie  : 

OciiiM  OB  Lamcbo.x, seigneur  d’Asgoura  et  de  Mar'nich  vere  l’an  ia()3,  qui 
correspond  à peu  près  avec  l’année  7A1  de  l’ère  des  Arméniens'®; 

IléTiioiiu.  son  fils,  qui  épousa  Fémie,  fille  de  Balian  de  Sajelte"; 

Le  baron  Ïiiobos,  seigneur  de  Simana-gla'*. 

,Sous  les  rois  Léon  IV  et  Ochin,  Sbmpad,  seigneur  d’Asgovro  et  de  Binag, 

' Continuât.  deSempad,  p.  t3o. 

’ Cod.  diplomal.  n*  91 , p.  96. 

’ Cod.  diplomiU.  U*  96,  p.  100. 

' Cod.  diplomat.  n'  99,  p.  10&. 

^ CmI.  diplomal.  n'  100,  p.  lo5. 

* Cod.  diplomal.  a°‘  toi  , 109,  p.  lofi. 

107. 

’’  AIndfaredjii,  CAron.  «ynVif. 

* Otlor.  Rnin.  .Ann.  rcc/.  onn.  1989,11*58. 


’ Sciupad.  Chron.  unn.  7A1.  — Cnniin. 
p.  i3o. 

'*  L'Art  de  vérifier  le*  date* , 1. 1 , p.  1 o4 , 
to5;  Alit.  in-8‘. 

" ConU'nunt.  de  Scm|)ad,  p.  i3o.  — 
Lignagct  d’ouire-mer,  édition  I.abl>c,  c.  viii; 
édition  La  Thauiuassièro,  c.  xvm;  Reu- 
gnot. 

” Continuât'  de  Senipod.  p.  t3o. 
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fui  raartichal  d’Arménie*.  Comme  tel,  il  a.s.sisla  au  concile  de  Sis,  mars 

I 307  *. 

Sous  Léon  V,  un  maréchal  d’Arménie  qui  n’est  pas  nommé,  était  père  d’un 
baron  Ochiin,  qui  fut  tué  au  siège  d'Aias*. 

Le  baron  Baüdoüi»*,  seigneur  de  Néglier,  et  d’origine  latine,  père  du  roi 
Constantin  IV.  fut  ensuite  maréchal  du  royaume  au  temps  d'fléthoum  IL  ^’ous 
trouvons  encore  comme  maréchal  d’Arménie,  sous  le  régne  de  Léon  IV  Ôschin. 
le  baron  Semp.id  ^ seigneur  d’Asgour'a. 

Autis  voyons  encore  plus  lard  des  maréchaux  d’Arménie;  mais  ce  ne  fut  plus 
qu’un  titre  accordé  par  les  rois  de  Chypre,  devenus  cu.v-inèmcs  rois  titulaires 
de  l’Arménie,  où  ils  ne  possédaient  plus  <|u’une  seule  place.  Tels  furent  Jex.x 
DK  TiuéniADB  ou  de  Tabarik,  fils  de  Barthélcmi,  créé,  dit-on,  maréchal  d’Ar- 
ménie par  le  roi  Jac(|ues  1",  à son  retour  d’une  ambassade  au[irès  de  la  répii- 
bliipie  de  Gènes**.  Il  souscrit,  comme  maréchal,  un  acte  de  ce  roi.  du  1 6 août 
et  conlirine,  au  nom  du  roi,  un  accord  du  18  octobre  18^7.  avec 
Venise*.  Il  mourut  le  ao  août  lAou  ®,  comme  ralleste  son  épitaphe.  .Si  l’on 
en  croit  l'inscription  d’une  autre  pierre  foinbale ’®,  il  aurait  été  mari  d’Alix, 
iillc  de  Jean  Beduin,  morte  en  i3Ô7,  lorsi|u’il  était  dejà  maréchal  d'Arménie. 

II  est  difficile  de  croire  qu’il  ail  été  maréchal  pendant  environ  cinquante  ans. 
et  que  dans  des  actes  de  i38ti,  1887,  i3yi  *’.  on  ne  lui  donne  pas  ce  litre; 
peut-être  ne  l'avait-il  pas  conservé  sans  interruption  depuis  (|u’il  en  avait  été 
investi  pour  la  première  fois.  On  pourrait  supposer  qu’il  y eut  deux  Jeax  de 
Tabarie,  maréchaux  d’Arménie,  à deux  ditTérenles  époipics,  l’un  vers  le  mi- 
lieu, l’autre  vers  la  fin  du  xir'  siècle.  Mais  les  preuves  nous  manquent. 

PiiéBi’s  DK  Lcsioas,  fils  naturel  du  roi  Janus,  est  nommé  avec  le  titre  de 
marérhal  d'Arménie,  dans  un  acte  du  10  février  1 iây.  d'Éléonorc  de  Lusi- 
(pian.  .sa  fille*’. J 


' (Continuai,  de  Seinpad,  p.  i3o. 

* Gataiius,  (Ànicil.  armm.  p.  455;  Hist. 
nriHCB.  p.  43 1. 

^ Continuât,  de  Scinpad.  p.  i3o. 

' S<!ni|Mid. 

' Gulunus,  1.  1.  p.  46o. 

* Voir  Les  Sfigneurt  de  Tabarie.  — De 
Mos-I.alrlc,  I.  II,  p.  4 fi,  note  3. 

* De  Mas-I.alrie,  t.  Il,  p.  4a8. 


* De  Mas-Litrie,  t.  II.  p.  436,  note  3. 

* Do  M.-i$-I.atrie,  Imteripl.  funéraire*  de 
Chypre,  n*  3g,  p.  5ig. 

'*  De  Mas-I..atrie,  imcripl.  funéraire*  de 
Chypre,  n*  37.  p.  5 18.  — Magatin  pillor. 
t.  XV,  nnn.  1847,  p.  990.  999. 

" D«  Ma.s-I.olrii;,l.  Il  ,p.  4o6. 4i9, 4a3. 
” De  Mas-F^lrie,  t.  III.  p.  g4  cl  noie  3. 
— Guiclienon,  Hift.  de  Saroye,  1. 1.  p.  45». 
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[LES  SÉNÉCHAUX.] 


[Ad«m  DK  Gasto.x  ou  (îasti:i,  paratt  comme  >énéuhal  (rArmi^nie  dans  un  ado 
du  roi  Léon  II,  août  laio',  ol  deux  de  Raimond  Rupin,  du  i”  avril 

Osciiix*,  prince  liéthoumicn.  t'iail  en  possession  de  celte  cliarpe  en  1377, 
sous  le  n\gne  de  Li^on  III. 

R.umoxd*  fut  sénéchal  d’Annénic  de  i3o7  à sous  le  règne  de 

I.a^on  IV.  Oschïn. 

IléTHoi'M^  d’abord  connétable,  devint  sénéchal  du  roi  d'Arménie  Léon  \ . 

FnA.NÇOis  .Myre®  portail  le  litre  de  sénéchal  de  Léon  VI.  et  était  son  cham- 
helian  durant  les  années  que  ce  prince  passa  en  Kiirnpe.  | 

' CVm/.  lUpInmai.  n*  96 . p.  1 00. 

' Corf. diplomat.  n’’  1 0 1 , 1 as. p.  1 uti,  t Oÿ. 

* Tchaiiiitcli.  t.  III.  p.  a79.  — Senipad. 

Usic.. 


‘ Golaniis,  I.  I.  p.  Atio.  .îoA. 

* De  Mos-I.alrie.  t.  III,  p. 

* Rymer.  I.  VII.  p.  70C. 
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[LES  CHANCELIERS  DU  ROYAUME.] 


[Jeax  HrcliPvèqut*  (l«  Sis.  oicU|>ait  cetU‘  rhar/je  sous  In  règne  de  Léon  II, 
en  I ao I . 

GeiLLAïuK  LK  Vrli  ^ élail  chancelier  d’Arniénie  lorsqu’il  fut  nommé,  en 
i;ï7A.  évéque  de  Tnharie. 

Vasil^  l’élail  en  i33i.  sous  le  règne  de  Léon  V. 

Jean  '*  lui  succéda  |>eu  après,  en  i333,  sous  h;  règne  du  même  prince.  | 


' Foiitt*  rrruM  Auflriaotr.  (.  XII , n''  ij4  . 

р.  .38A . 385. 

‘ Coiiliiiual.  dcniiill.  doTyr.  I.  XXXIV. 

с.  \i\.  p.  h66. 


^ Pazimiréb. 

* De  Mns-Lilne.  Him.  dr  ('Myprf,  I.  III 

p.  7-»7. 
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(LES  CHANCELIERS  PARTICULIERS.! 


[Basii.k*  (îtail  chancelier  de  I-éwn  il  en  i 907. 

Bnvo  -*,  latin  d’uri('ine.  lui  j>nccéda  en  1916. 

GhIîcoirb’  fut  chancelier  en  ta 45.  sons  le  rèjjne  d’Il^thonni  l". 

Aito\  «111  Atto.n*,  chancelier  du  roi  L«5on  III.  en  1 a88. 

Grkgoire  i.K  Cimm:elier^  occu|)ait  celle  charf’o  en  iSoÿ.  sons  Léini  IV.  | 

' CW.  iliplomat.  n'  9 1 . |>.  90 . 9C. 

■ CW.  lUpInmni.  n"  94.  100.  |).  io4. 


00. 


‘ AreÂ.  ê(or.  |>.  363.  309. 

‘ .Vote*  fl  exirail»,  l.  XI , ji.  1 1 6. 
* De  Miis-I.alri(>.  t.  III.  |>.  690. 
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[LES  BOÜTEILLERS.] 


[i\ous  il’avon.s  |)ii  découvrir  ie  nom  d'aucun  seigneur  revêtu  du  titre  do 
liouteillor.  quoique  probablement  cet  office  ait  existé  aussi  à la  cour  des  rois 
d’Arménie.  ] 


LES  (JlUNDS  OFFICrKRS  DU  IIOVAUME  D’AIIMKME. 


7or» 


(LES  PUOXIMOS.l 


j Celle  cluir|>e.  d’origine  prec<|uc.  <5tail  conservée  en  Arménie.  Le  |)ro.\inio> 
élait  chargé  de  lonl  ce  qui  concernail  les  droits  de  douane.s  et  les  immnnilés 
accordées  aux  inarcliands  étrangers. 

Seupkii',  xeiietfale  pximn.i  (proxiinos)  drwjeaiff,  parait  avoir  été  revêtu  de 
rette  charge  en  sous  le  règne  de  Léon  IL 

O.scuïx  Ossîitus,  pro.rimiis , remplissait  ces  fonctions  sous  le  règne  de 
Léon  III,  en  i u88. 

Tiiofios*.  seiftneur  de  Djo-fr*CgIa,  était  proximos  d’Arménie  .sous  le  règne 
de  Léon  IV’.  en  i'io’j. 

Le  haron  Osr.iiïs  Oha.xse.xts*  parait  lui  avoir  succédé  sous  le  règne  d’Os- 
chïn. 

Le  haron  liEiinos  figure  en  cette  qualité  dans  la  seconde  charte  de  .Mont- 
pellier. en  1 3 1 > , sous  le  règne  de  Léon  V.  | 

' Cod.  diptomat.  I.  1,  p.  io5.  ^ Galanus,  t.  I,  p.  U60.  âo6. 

’ .Yorc.!  ;/ erfra/tr,  Privilég.  aux  (léiiois,  * Première  charte  de  Monljwllier. 
t.  IX.  p.  I ae. 
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ILKS  CAPITAINES  DE  LA  C()ÜK.| 


| Thoros'  lofait  en  possession  de  eeltc  « harj'e  sous  lo  rèf'iie  de  L('*on  |\.  en 

I 

VîTON  seigneur  de  \igrino.  était  capitaine  de  la  cour  du  roi  d’Arniénie  au 
temps  du  roi  Henri  I!  de  (diypre  (i  3o8-i  3uo).  et  sous  le  règne  d’Osrhïn. 

Jkas  iiK  Hesi*’  parait  en  avoir  porté  le  titre  près  de  l/on  VI . en  i .‘{8;».  alors 
i|ue  ce  prince  était  venu  se  retirer  en  France.  | 

‘ tiataniis,  l,  I,  p.  4rto.  ’ Ityiner.  I.  VII.  p.  ^8o. 

’ De  Müs-I.alrie.  I.  III,  p.  lig-j. 


I 
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Iles  chambellans.  1 


I Hf^HOtu  il  .stM('nt'iir  (lc‘  Laiiipron,  était  ('rand  chainhnllan  d’Arménie  soii> 
le  rèjjne  <le  Léon  II. 

Aïtok*.  de  Mj'Hno.  antérieurement  cité  comme  capitaine  de  lu  cour,  était 
revêtu  de  cette  dignité  en  l’an  i.Sai.] 

' Jiiiirnal  lui/iiiifHf , 18.S8.  p.  43.*>.  — * De  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  O9*».  •><(3. 
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7üS 


ILKS  OAMÉHIEKS.I 


|IW:iiKnïs'  lUail.  <‘ii  l’aiiiiée  l'aHS.  caiin'Tler  du  rui  Léon  III. 

FR.^^çol^  Mvrk*.  déjà  cité,  et  Jean  Mvbk,  remplissaient  celle  i:liar|;e.  le  pre- 
mier en  1 38() . et  le  second  en  i 3<(  i . près  de  Léon  VI. 

Je»x  IJari.x,  cliumbrier  du  royaume  d’Arménie,  membre  de  la  liante  cour 
du  royaume  de  Lhvpre,  lui  témoin  d'un  acte  du  rui  Jarcpies  i”.  du  i li  août 
I .‘ijjâ  c’est  le  mémo  <|ui  fui  plus  tard  amiral  de  (iliypre  *.  | 

' De  Mns-ljilrip,  I.  Il,  |>.  4-j8. 

’ De  Mns-tAilrie.  I.  II.  p.  Ag.à. 


* l’rivilé({os  aux  (ît<nois.  I.  \l,|».  i3n. 
’ Ryiiier.  I.  Ml.  p.  .iày. 


LA  SYIUE  SAINTE. 


[.a  lern;  sainle  ayant  esté  coiu|uis«  par  les  nostres,  les  églises  (|ui 
a voient  esté  régies  auparavant  et  gouvernées,  quant  au  spirituel,  par 
(les  prélats  de  l’église  grecque,  et  (|ui,  par  conséquent,  ne  rccounois- 
soient  pas  le  saint  siège  de  Bonie , furent  tnises  en  la  puissance  des 
prélals  latins,  et,  par  ce  moyen,  furent  soumises  aux  papes  et  à l'église 
romaine,  comme  celles  du  reste  de  l’Europe.  Deux  sièges  de  palriar- 
c.lies  se  trouvèrent  compris  dans  ces  illustres  conquestes;  s(^avoir  : les 
villes  de  Hiérusalcni  et  d’Antioche,  où  d’abord  les  nostres  eslablir(ml 
des  palriarcbes  de  leur  nation  et  de  leui’s  créances,  auxquels  ils  sou- 
mirent les  villes  archiépiscopales  et  épiscopales  de  leui-s  anciens  re.s- 
sorts,  (jui  tombèrent  en  ce  temps  là  sous  leur  domination;  ce  (pi’ils 
firent  .sous  l’autorité  du  saint  siège  et  de  .ses  légats.  Les  autres,  qui  se 
trouvèrent  engagées  dans  le  party  des  infidèles  et  dans  leur  po.s.sessiuii , 
continuèrent  d’cslre  régies  par  les  prélats  grecs,  comme  elles  avoient 
fait  avant  que  les  François  eussent  entre|)ris  ces  laborieuses  expéditions. 

L’ordre  des  anciennes  dépendances  et  des  anciens  ressorts  ne  fut 
pas  tellement  ob.servé  qu’il  ne  .s'y  soit  glissé  (|ueb]ue  changement.  Car 
le  roy  Baudouin  I"'  demanda  au  pape  Pascal*,  et  l’obtint  de  luy,  que 
toutes  les  places  que  luy  et  ses  succes.seurs  prendroient  sur  les  infidèles 
par  la  force  des  armes,  fussent  sujettes  à l’avenir,  pour  le  spirituel,  au 
patriarche  de  Hiérusalem,  quoyque  d’ancienneté  elles  eussent  relevé 
et  dépendu  d’autres  métropolitains  et  d'autres  patriarches.  Ce  ([ui  fut 


' \Vtl|p|mu»Tyr.  I.  II.  c.  Xivm. — Kulcll.  ' Orient  chritliaimt , I,  III.  col.  .3.^. 
(iamot.  I.  III.  c.  tixiv,  xx\y.  Vi. 
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cause  «|ue  les  patriaixlics  de  Hiérusalem  et  d'Anlioclie  parlagcrent 
avec  le  temps  le  diocèse  cl  rarclievcscliè  de  Tyr,  qui  confinoit  aux 
deux  patriarcats,  et  que  ce  qui  csloit  en  deçà  du  lieu  appelé  le  Pas  de 
Pmjen  fut  attribué  à ccluy  d Anlioclic,  et  ce  qui  estoit  au  delà,  à celuy 
de  Hiérusalem. 

Je  ne  prétens  pas  ralTraiscliir  icy  la  mémoire  aux  lecteurs,  de  l'an- 
cien estât  de  ces  églises,  et  de  leur  subordination  sous  l’enjpire  des 
Grec,s;  c’est  une  matière  qui  a esté  traitée  par  les  auteurs'  de  cette 
nation  si  souvent,  et  par  quelques-uns  de  nostre  temps,  que  je  ne 
pourrois  user  que  de  redittes  en  cette  occasion.  D’ailleurs,  mon  de.s- 
■sein  n’est  que  d’escrire  seulement  l’estât  de  la  terre  sainte  depuis  que 
nos  coiu[uérans  s’en  sont  rendus  les  maistres,  et  ainsy  je  ne  m’arres- 
terai  qu’à  déduire  en  peu  de  mots  celuy  des  églises  qui  se  sont  trou- 
vées sous  leur  seigneurie,  en  donnant  le  catalo^pic  des  prélats  latins 
(jui  les  ont  gouvernées,  jusques  à ce  que  les  infidèles  s’en  sont  dere- 
cbef  emparez. 

Le  patriarche  de  Hiérusalem  csloit  esleu  par  le  prieur  et  les  cha- 
noines réguliers  <de  Saint-Augustin  de  l’église  patriarcale  du  Saint  S«î- 
pulchre*.  Il  avoit  cinq  archevesques  sulTragans’  : sçavoir,  l’archevesque 
de  Tyr,  l’archevesquc  de  Césaréo,  l’archevesque  de  BeLsan  ou  de  Na- 
zaret,  l’archcvesque  du  Besserct  et  l’archevesque  de  Babath  ou  de  la 
Pierre  du  Désert.  Le  patriarche  de  Hiérusalem  avoit,  outre  ces  pri*- 
lats,  trois  évesques  sufl’ragans,  qui  relevoient  immédiatement  de  luy, 
sçavoir  : les  évesques  de  Saint- George  de  Rame  ou  de  Lidde,  de 
Bethleem,  et  d’Ebron  ou  de  Saint-.Abraham. 

11  avoit  encore  dans  son  diocèse  six  abbez  et  un  prieur  suiïragans; 
sçavoir  : l’abbé  du  Mont  de  Sion,  l’abbé  de  la  Latine,  l’abbé  du 
Temple,  l’abbé  du  mont  Olivet,  l’abbé  de  Josaphat,  qui  tous  por- 
loicul  mitre,  croce  et  anneau,  et  l’abbé  de  Saint-Samuel,  qui  porloit 

' Willcliuus  Tyr.  I.  XIV,  c.  XII. — Sotitia  Jénis.  p.  aA7-S5o;  t.  l,  p.  hiS-hi'}. — 

/•frtrM,apud  Carol.  a Paulo.  — Pror.  Bom.  J.  de  Vilriaco,  i.  l,  c.  tv,  lvi,  lvii,  i.viii. — 

Aubert  Mincm.  in  Notitia  epise.  SamiU  i.  lit,  part.  7,  c.  11. 

’ Getta  Innoc.  III,  p.  83.  — AsêUet  de  ^ Orient  chriti.  l.  III.  col.  laAi-iaA/i. 
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seulement  croce;  et  le  prieur  du  Saint  S^pulclire,  (|iii  porloit  mitre, 
croce  et  anneau. 

11  a voit  encore  tn)is  abbesses  sulTra}i[anles;  scavoir  : l’abbesse  de 
■Nostre  Dame  la  Grande,  l’abbe-sse  de  Sainte  .Anne  el  l’abbesse  do  Saint 
Ladre. 

L’arebevesque  de  Tyr  uvoit  t|ualre  éves(|ues  suiTraj'ans;  .savoir:  les 
évestjues  de  Barut,  de  Sagette,  de  Belinas  et  d’Acre. 

L’archeve.sf|ue  de  Césarée  n’avoit  (|u'un  sufTraganl,  <|ui  ejît«)it  l’é- 
vesque  de  Sebaste. 

L’arcbcvcs(|ue  de  Betbsan  ou  de  Na/aret  avoit  pour  siilTragans  IV*- 
vcs(juo  de  Tabaric  et  le  prieur  du  mont  Tliabor. 

L’arcbeves<|ue  de  Bctiiseret  fut  fort  peu  de  temps  au  pouvoir  des 
Latins;  ce  ipii  est  cause  qu'on  n’a  pu  scavoir  jusques  à présent  qui 
furent  ses  suiTragans,  ny  qui  furent  les  prélats  qui  tinrent  cet  arebe- 
vesebé. 

L'a  relie  vesq  UC  de  Rabalb  ou  de  la  Pierre  du  Désert  avoit  pour  suf- 
fragaut  l'évesijtie  du  Faran,  (pii  fut  transféré  au  mont  de  Sinaï. 

Le  patriarche  d’.Anlioebe  sous  nos  François,  avoit  six  arclievesques 
sulfraguns;  sçavoir  : ceux  de  Tarse,  d'Kdcsse,  d'Apamic,  de  Tiilupe, 
de  Bostre  et  de  .Mamistre. 

Il  avoit  ciii(|  évesques  sulfragans  qui  dépendoienl  immédialemeni 
de  luy  : .sçavoir,  les  éves(piesde  Gibel  [ou  Gabala  |,  de  I..aodicée  ou  de 
( LaJ  Liche,  deTortose,  de  Tripoli  et  de  Gibelet.  De  ces  ciu(|  évescliez, 
le  patriarche  d'Antioche  s’en  attribua  trois’:  sç-avoir,  ceux  de  Tortose, 
de  Tripoly  el  de  Zibel  [ou  Gibelet],  oh  il  ordonna  des  évesques,  jusipies 
à ce  que  l'archevesché  de  Tyr,  de  la  dépendance  duquel  ils  dévoient 
estre,  eust  esté  rendu  à son  église  par  le  patriarche  de  lliérusalem. 
ipii  avoit  obtenu  du  pape  Innocent  II  qu’il  seroil  annexé  à son  église, 
par  provision,  sur  le  différend  (|ui  avoit  esté  meu  par  les  deux  patriar- 
ches sur  ce  sujet.  Ce  (pie  celuy  d’Antioche  fit  d’autant  plus  aisément 


' iVncmf.  Wom.  - Willel.  Tyr.  I.  XIII. 
c.  Il  ; I.  XIV.  c.  Ml , et  p.  i o/l  fl,  apud  Hong. 


' Willelnius  Tyr.  I.  XIV,  c.  xiv. 
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(|ue  res  trois  évcschez  étoienl  assis  dans  retendue  du  comté  de  Tri- 
j)oly,  où  le  roy  de  Hiérusaiem  n’avoil  presejue  point  de  pouvoir  de 
l’empeschei-. 

L’archevesque  de  Tarse  n'avoit  aucun  sulTragant. 

L’archevesque  d'Edesse  n'en  avoit  pas  parciiieinent. 

L’arclievesque  d’Apainie  avoit  pour  sufiragant  l’évesque  de  Valenie. 

L’archevesque  de  Tulupe  ou  d’Héliopolis  n'avoit  point  de  sufTragant. 

l/arclieves({uc  de  Mamistre  n'avoil  point  de  sufTragant. 

[Du  (îange  met  parmi  le.s siiiTrngants  du  patriarrhe  deJéruralem  l’archevêque 
de  Belhserel,  et  parmi  ceux  du  patriarche  d’Aiitioclie  rarchevéque  de  Bostre. 
Mais  ce.s  deux  noms  paraissent  se  rapportera  une  même  localité,  Rostra.  au.ssi 
appelée  Busseret,  dans  la  Syrie  orientale.  Il  y a donc  ici  une  confusion  dont 
Du  (^ange  lui-même  semble  avoir  eu  conscience.  |iuisqu'il  omet  l’archevêque  de 
Bostn>  dans  son  énuiuération  finale,  il  y a peut-être  là  encore  confusion  avec 
l’archevêque  d’Albara,  qui  relevait  également  du  patriarcal  d’Antioche,  et 
dont  nous  ne  trouvons  aucune  mention  dans  celte  notice.] 


LES  PATRIARCHES  DE  HIÉRUSALEM. 


D’ahord  que  les  François  se  furent  rendus  niaistres  de  la  ville  de 
liiérusaleni  sur  les  infidèles,  ils  avisèrent  de  pourvoir  au  ffouverne- 
ncincnt  temporel  cl  sjiirituel  de  ces  nouvelles  conqiiestes.  Godefroy, 
duc  de  la  basse  Lorraine,  en  fut  esleu  seipncur  souverain,  ayant  re- 
fusé le  titre  de  roy';  et  parce  que  le  patriarche  Siméon*,  avec  qui 
Pierriî  l’Hermite,  premier  auteur  des  saintes  croisades,  avoit  eu  con- 
férence, lorsqu’il  fut  visiter  les  saints  lieux*,  estoit  décédé  en  l’isle  de 
(jypie,  on  résolut  en  mesme  temps  d’eslire  un  patriarche. 

Arxocl,  surnommé  de  liobes  ou  de  qui  est  un  chasteau  de 

Haynaut,  personnage  de  grande  littérature  et  fort  éloquent*,  (jui  avoit 
suivy  le  duc  de  Normandie  en  son  voyage  d’outre-mer*,  de  la  sœur 
diKjuel  il  avoit  esté  précepteur,  fut  promu  à celte  dignité  par  la  faction 
de  l'évesque  de  Martorano  en  Calabre*,  par  les  suffrages  du  peuple 
et  le  crédit  du  duc,  le  jour  de  SainUPierre-aux-Liens*.  Mais  le  pape 
l*aschal,  ayant  eu  avis  de  celte  élection,  la  cassa  comme  nulle,  attendu 
({u'Arnoui  estoit  fils  de  prestre.  Albert  d’Aix®  ne  dit  pas  qu’il  fut  esleu 
patriarche,  mais  seulement  chancelier  de  l’église  de  Hiéru.salem,  et 
j;arde  des  saintes  reliques  et  des  aumosnes  des  fidèles,  jusqu’à  ce  que 


' Alt).  Aquensis,  1. 1,  c.  iii. 

’ Willulmiis  Tyrciisis,  1.  1,  c.  ii. 

’ Albcrtiis  Aquensis.  I.  VI,  c.  x\xix. 

* Allx'riiis  Aquensis,  1.  VI,  e.  viii. 

* Guibvrl.  I.  Vit,  c.  xiii;  vel  I.  VIII,  c.  i. 
VVillelmusTyr.  i.  VII,  c.  xvni;  l.VIII,  c.xi. 


* Guetter,  in  Vitn  S.  Carol.  eoinil.  FlnnJr. 

c.  IV. 

’ Wiliclinus  Tyr.  I.  IX.  c.  iv. 

* Guiberl. — .Malh.  Paris,  p.  .34. 

* Albertus  Aquensis,  I.  VI,  c.  vxix. 
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l’on  tMisl  |)ourvn  à l’élection  d'iin  patriarche.  Un  autre  auteur  dit  (ju'il 
lut  choisi',  non  pour  avoir  le  titre  de  ])atriarche,  mais  pour  en  faire 
la  fonction,  jus(|u’à  ce  (pi’on  eust  eu  là-dessus  la  résolution  du  .saint 
siège.  Tudehodus^escrit  formellement  (ju’il  fut  esleu  patriarche,  et  luy 
lionne  toujours  cette  qualité.  Guibert,  mordant  et  piquant  de  son  na- 
turel et  dans  .son  style,  et  après  luy  l’archeve.sque  de  Tyr,  l’ont  taxé 
d’une  vie  un  peu  licencieu.se.  Tant  y a que  le  patriarche  Daimhert  ne 
parvint  pas  à cette  dijpiité,  vacante  par  sa  mort,  comme  Mathieu  Paris 
a escrit. 

('•epcndant  les  (îrecs  ne  lais.si>rent  pas  de  créer  un  autre  patriarche 
de  leur  nation,  qui  résidoit  pour  le  plus  souvent  à Constantinople.  Il 
est  parlé  de  Sabas\  qui,  d’évesi|ue  de  Césarée,  fut  élevé  à cette  di- 
gnité sous  l’empire  d’Alexis  Comnèiie,  prokiblemeut  après  la  prise  de 
cette  place  par  les  François. 

Dac.obbbt  ou  Daimbrrt  ou  Üaiabert  *,  évesipie  de  Pise,  fut  esleu  pa- 
triarche de  lliérusalem  par  les  barons  et  les  suffrages  du  peuple  \ cinq 
mois  après  la  pri.se  de  cette  ville.  Il  avoit  esté  employé  auparavant  par 
le  pape  Urbain  II*  en  diverses  négociations,  et  particulièrement  en 
F-spaguc,  vei's  le  roy  Allbii.sc,  qui  l’avoit  régalé  de  rnagniliques  pré- 
sents. Au  retour,  il  entreprit  le  voyage  d’outre-raer  avec  un  grand 
nombre  de  Pisans  et  de  Toscans  (ju’il  emmena  avec  lui’,  et  c.staiit 
débarqué  à Laodicée,  il  se  joignit  aux  barons’,  qui  le  choisirent  pour 
avoir  le  .soin  du  .spirituel  sur  toute  l’artnée  chre.stieime,  après  le  décez 
des  évesques  du  Puy  et  d'Orange,  qui  avoient  fait  cette  fonction.  Knlin 
il  sceut  si  bien  gagner  les  bonnes  grâces  de  Haudouin*,  frère  du  duc 
tiodefroy,  et  de  Boémond,  prince  d’.Antioche **,  soit  à cause  de  ses 
belles  qualite.z,  soit  par  les  grands  pré.sens  qu'il  leur  lit,  et  au  duc. 


‘ Gesla  Franc.  tJrpng.  Hier.  c.  x.vx,  xxxill. 
' Tudelwd.  I.  V.  p.  8ia,  818. 

JjT*  Gneco-Iionumia , l.  1,  p. 

* Fulch.  1.  I.  c.  XXI. 

' Willcliiiiis  Tyr.  I.  IX,  c.  xv. 


• .Vlliertus  Aqiiensi»,  1.  XII,  c.  vu. 
’ Fulclicr.  Gecla  Franeor.  r.  xxxiii. 
‘ Fiuibcrt. 

’ .Albert.  .Aquena.  1.  Vil.  c.  vi.  vji. 
'*  Willeliims  Tyr.  I.  LX.c.  xv. 
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ijirii  fut  cslcu  patriarcliu  de  Hiénisalem.  Guiberl  dit  que  les  baron.s  .se 
i-ap|)orlèrent  |)Our  sa  nomination  à Arnold  de  Rœux,  (|tii  le  nomma. 
Uaudoiiin  ayant  succédé  à son  frère  au  royaume  de  Hiénisalem  il 
s’émut  une  grande  (|uerelle  entre  eux,  sur  ce  <|ue  le  patriarche,  avec 
Tancrède'^,  avoil  voulu  faire  tomber  cette  couronne  au  prince  Boé- 
mond;  ce  ipii  donna  sujet  au  roy  di^  le  delïérer  en  cour  de  Rome,  de 
divers  crimes,  et  particuliérement  de  trahison  et  de  péciilat.  Le  pape 
Pascal’  Y envoya  le  cardinal  Maurice,  avec  titre  de  légat,  <|ui  le  sii.s- 
pemlil  premièrement  de  sa  charge,  puis  le  reslahlil.  Mais,  Maurice 
estant  mort,  le  cardinal  Robert  de  Paris,  qui  luy  succéda,  à la  fin  le 
dépo.sa  et  rcxcomniunia,  et  fit  procéder  à une  nouvelle  élection.  Guil- 
laume de  Tyr*  écrit  qu’.Arnoul  de  Rœux  excita  et  fomenta  la  division 
entre  le  roy  et  le  patriarche. 


Kbrrmxr  ou  Klrkmer’,  prestre  de  bonne  vie,  qui  avoit  suivy  les 
nosires  dans  leur  premier  voyage®,  fut  esleii  par  le  peuple  et  par  le 
conseil  du  cardinal,  patriarche  de  Iliérusalem,  l’an  i io3'’. 

|ll  était  du  diocèse  <lc  Téroiicnne,  et  avait  été  ordonné  pnMrc  par  Lain- 
herl.  évécpio  d’Arras.  Il  lui  apprit  son  élection  au  patriarchat  de  Jérusalem 
par  une  lettre,  datée  du  3 des  nones  d’avril  (3  avril)  i loA  *,  qui  ne  parvint 
à Arras  que  le  i3  des  calendes  de  décembre  (i<)  novembre)  suivant.  Baluze  a 
publié  cette  lettre,  ainsi  que  la  réponse  de  l’évéque  Lambert,  qui  le  compli- 
mente modérément,  et  .se  recommande  à se.s  ])rières,  lui  et  les  anciens  con- 
frères du  nouveau  patriarche®.] 

Giiibert  dit  qu’il  parvint  à cette  dignité  par  les  intrigues  d’Arnoul 


‘ Atl)erl.  Aquensis.  1.  Vit,  c.  xlu. 

•*  Albert.  Aquensis.  I.  Vit,  c.  xxvn. 

* Allierl.  Aquensis. I.  VII, c.xi.rii,xLvin. 
XLIX.  I.,  1.1.  LTin,  MX,  i.x,  i.xi.  Lxii;  I.  IX. 

XIV,  XVI,  XVII. 

‘ VVillelmus  Tyr.  I.  X,  c.  xxv,  xxvr. 

’ Albert.  Aquens.  I.  IX.  c.  xvii. — Willol. 
Tyr.  I.  X.  e.  xxvi. — Guibert.  I.Vll,  c. xiii. 
ou  I.  Vm.c.  I. 


‘ Gei(a  Franc,  erpu/r.  Hieroc.  c.  Ml,  Mil. 

’ Pa|iebrocb , Palrinrch.  Ilierotnl.  sériés 
acta  sancta,  l.  III,  niaii,  p.  xlvi.  b,  c.  — 
— Orient  chritt.  t.  III,  col.  tcilib , t a-'iG. — 
L’Art  de  vérijier  les  dates  : Patriareb.  de  Jé- 
1118.  art.  Daymbert. 

* L’Art  de  vérifier  les  dotes  : Patriarches 
de  Jérusalem. 

* Baluz.  Mitcell.  l.  V,  p.  33 1 -33a. 
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(le  Hœux,  <|ui,  le  connoissanl  d'un  esprit  simple  et  facile,  espéroil  tou- 
jours de  gouverner  sous  son  nom.  Mais  ils  ne  furent  pas  longtemps  en 
bonne  intelligence;  car  Arnoul*  luy  suscita  le  roy,  qui  laccusji  de  pc*- 
(Hilat,  et  le  traversa  de  telle  sorte  (|u'il  fut  oblig<?  de  (juilter  hi  dignité 
|)atriarcale,  qui  fut  doinuée  à Gibelin,  archevesque  d'Arles,  et  de  se 
contenter  de  celle  d’arcbevesfjuo  de  Gésai’(:e.  Guillaume  de  Tyr^  et 
quel([U(?s  autres  auteurs \ racontent  celte  histoire  tout  autrement,  et 
disent  (|tie  Daimbert,  ayant  esté  privé  de  sa  dignité,  pass,'i  dans  la 
Pouille  avec  Boëmoiid,  et  vint  à Rome  pour  se  purger  devant  le  pape 
Pascal  qui,  après  avoir  meurement  examiné  les  crimes  qu'on  lui  impo- 
soit,  l’en  jugeant  innocent,  le  restablit  et  le  renvoya  en  sa  charge.  Mais, 
comme  il  fut  arrivé  à Me.ssine  en  Sicile,  la  mort  le  surprit  le  i G' jour 
de  juin,  l'an  i 107*,  ayant  gouverné  son  église  en  paix  cpiatre  ans,  et 
trois  ans  dans  l’exil.  Kbremar,  sur  le  bruit  du  reslablissement  de  Daim- 
bei  t,  vint  jiareilleinenl  à Rome,  où  il  ne  put  obtenir  autre  chose,  sinon 
(|ue  rarcheves(|ue  Gibelin  iroit  avec  luy  en  la  terre  .sainte,  où  l’on  exa- 
inineroit  le  tout.  V estant  arrivez,  l’archevesque  y a.sscmbla  les  prélats 
et  tint  nu  concile,  où  il  fut  arresté  (pie  Daimbert  avoit  esté  déposé 
injustement  par  la  jalousie  du  roy  et  la  faction  d'Arnoul,  et  qu’à  tort 
Ebremar  avoit  esté  intrus  en  sa  dignité,  lui  encore  vivant,  lequel  \ 
fut  déposé;  mais  d'autant  qu’il  e.stoit  liomme  de  sainte  vie,  l'arche- 
vesebé  de  (’ié-sarée,  nouvellement  vacant,  lui  fut  donné. 

[Quoiqu'il  Ml  regardé  comme  intrus,  cependant  le  pape  Pascal  11,  en  !’('- 
luigiiant  du  jiatrlarcliat  de  Jéru.salem,  lui  avait  n'îscrvé  sa  dignité  d’évéque,  et 
, lui  destinait  le  siège  de  Jérusalem  après  la  mort  de  Daimbert,  si  cette  (igli.se  le 
redemandait,  ou  tout  autre  siège  épiscopal  Ni  Papebroeb  dans  sa  dissertation 
sur  les  patriarches  de  Jérusalem,  ni  l’auleur  de  l'Ori'ca»  chrlstinmis,  ni  L’Art 
lie  ririjier  les  dates,  ne  mettent  Ebremar  au  iminbre  des  patriarches  de  Jéru- 


salem ^j 


' All>cr(.  Aquens.  1.  X,  c.  lvii,  lviii,  u.\. 
’ Wiltcliiius  Tyr.  t.  Xt,  c.  IV. 


* Privit.  Pascal.  II , |>ap.  ann.  1 1 08, 4 dé- 
cembre. — CmiI.  s.  Sepule.  p.  9-1 1 , (klit. 
de  Rosières. 


’ Gesin  Froiic.  c.  LU. 

' WilIcIniusTyr.  — Fulcher.  I.  Il  ,c..xxvv. 


* Cartul.  S.  Sepule. 
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Enfin,  sur  i’avis  de  la  mort  de  Daiinberl,  on  procéda  5 l'élection  de 
son  successeur.  Quelques  auteurs  écrivent*  qu'il  [Ebreinar]  esloit  natif 
de  Choques  dans  l’.Vrtois,  entre  les  villes  d’Aire  et  de  Béthune,  aussy 
bien  «[ue  le  patriarche  Arnoul. 

Gibelin  ou  Gobblin’,  archevcsque  d'Arles  [appelé  lOelvi  dans  la  des- 
cription de  la  terre  sainte  de  FrctellusJ,  fut  eslen  patriarche  de  Hié- 
riisalein,  après  la  déposition  ou  la  renonciation  d'Eiiremcr,  et  par  le 
coiisenleinent  du  roy,  d'Arnoul  et  de  tout  le  clerjîé,  l’an  i ioj.  Guil- 
laume de  Tyr*  escrit  que  ce  choix  se  fit  encore  par  la  malice  d'Arnoul. 
qui  aspiroit  toujours  è cette  dijjnité,  voyant  bien  {|ue  Gibelin  n’y  sub- 
sisteroit  pas  longtem|)s  à cause  de  son  {^rand  âge.  Il  ne  fut  pas  si  tost 
consacré;  car,  en  l’an  i j lo,  il  n’estoit  qualifié  (|u’archevesque  d'  VrIes. 
légal  du  saint  .siège,  et  csleu  patriarche  de  Iliérusaleni\  è la  quelle 
année  le  Continuateur  de  Sigebert®  rapporte  sa  promotion.  11  le  fut 
incontinent  après®,  eUe  pape  Pascal  lui  accorda  qu’il  puet  joimlre  à 
.son  église  les  villes  et  les  places  que  le  roy  Baudouin  prendroit  sur  les 
infidèles'*,  quoyque  déqicndantes  anciennement  d’autres  métropolitains: 
ce  qui  donna  sujet  de  plainte  à Bernard,  patriarche  d’Antioche.  Il 
mourut  l'an  1 1 1 1 *,  le  fi*  jour  d'avril,  qui  est  à iiostre  façon  de  coiu|>- 
ter,  I 1 1 2 


Abnüll  DK  Roblx  >®,  chancelier  et  archidiacre  de  l'église  du  saint  sé- 
pulchre,  fut  enfin  promeii  à la  dignité  de  patriarche  de  lliériisalein  ". 
après  le  décez  de  Gibelin,  à laquelle  il  nvoit  aspiré  il  y avoit  long- 


' Meier,  ann.  «oijij. — Mnlliranr.  1.  IX. 
— De  Morin.  1.  VIII,  c.  xxvii. 

’ Albertus  Aquensis,  I.  X.  c.  lviii.  ■ — 
Fobricius,  Dit/,  /al.  met/,  triai,  t.  Il, 
|>.  aoA. 

* Wilicinius  Tyr.  1.  XI,  c.  o. 

* Willelmus  Tyr.  1.  XII , c.  xii. 

' Robert  (te  Monte,  in  /tc»M.  ad  Sigeb. 
ann.  1099.  1110. 


‘ Willelmus  Tyr.  I.  XI,  c.  xxviii. — Kulcii. 
Cnniot.  I.  III,  c.  XXXV. 

’ Qirlu/.  S.  Sejm/c.  n*  19,  p.  1 3. 

* Alberlus  Aquensis,  I.  XII,  c.  xxiv. — 
Willelmus  Tyr.  1.  11 , c.  xv. 

’ Ribl.  Sebus.  cent.  a.  c.  lxxih. 

"*  Albert.  .Aquens. — Willel.  Tyr.  /oc.  cil. 
" Willelmus  Tyr.  1.  XI,  c.  xii. — Gecla 
Franc,  c.  Lll,.Ull. 


71^ 


l,KS  KAMILLES  D OITKE-MEH. 


liMiips.  Mais  lo  pape,  sur  ies  plaintes  (pi'ii  reçut  de  ses  niaivorsutions, 
envoya  en  la  terre  «linte  l’tWestpie  d'Oranfje,  ipii  avant  assemblé  un 
concile  d'évesipies,  le  suspendit  de  sa  cliar(»e'.  De  sorte  cpi’il  fut  con- 
traint d'aller  à Home,  où  il  reçut  la  conlinnation  du  pape^  letpiel  il 
surprit  par  ses  addresses,  après  s’esire  ptirpé  des  crimes  qu'on  lii\ 
avoit  imposez.  Estant  retourné  en  la  terre  sainte,  il  obli{;ea,  suivant 
l'oidre  <pi'il  en  eut  du  pape,  le  ro\  Baudouin  1"  de  quitter  la  comtesse 
de  .Sicile,  qu'il  avoit  espousée,  sa  femme  estant  encore  vivante.  (îuil- 
iaiime  de  Tyr,  tpii  maltraite  en  divei-s  endroits  ce  patriarche,  et  l'ac- 
cuse de  plusieurs  déré|;lemens,  le  fait  auteur  de  ce  mariage  du  rov*. 
11  mourut  l’an  i i i8^,  quelques  jours  après  la  mort  de  Raudouin^  et 
après  avoir  couronné  le  roy  Baudouin  11,  estant  malade:  et  fut  inliuiné 
avec  les  patriarches  scs  prédéces-seurs.  Guillaume  de  Tyr  dit  (ju'il  fut 
surnommé  mala  rorontia  (mauvaise  couronne),  peut-estre  parce  qu  il 
ne  meiioit  pas  une  vie  conforme  à celle  à laquelle  les  prestres  sont 
ohii{p‘Z  : comme  ce  Banni,  dans  Guillaume  de  Juinièf^es*'  qui  fut  ainsv 
surnommé  : ctpiia  militarihiis  exercitiis  inserviens  clericatus  }^ravita- 
-tem  male  servahat.  Il  ajoute  (pril  dissipa  les  biens  de  son  éjjlise,  et 
ipi'il  donna  à sa  nièce,  en  faveur  de  son  inarûqjc  avec  Eustache  Gre- 
nier. sire  de  Saj'ette,  Hiéricho  avec  .ses  dépendances,  dont  le  re\enu 
estoit  de  cimj  mille  hezans  d’oi-. 

tfKiiuoM)  ou  (ivBMOND  OU  Giarhmoxd',  succéda  à \rnoul  en  la  «li- 
;;nité  de  patriarche,  à hupielle  il  fut  appelé  par  le  clerpé  et  les  peu- 
ples, pour  la  sainteté  de  sa  vie.  11  estoit  natif  de  Piquigny  au  diocè.se 
d’Amiens,  ainsi  (jue  nous  apprennons  de  rarclievesijue  de  Tyr.  d’on 
c'est  avec  raison  ipie  l'on  estime  rpie  c’est  ce  (iuermond,  frère  d’Eus- 


' Willclmuü  Tyr.  I.  XI.  c.  vvti. 

’ l'rivil.  l’ascfll.  It,  pnp.  nnn.  ii  17.  iH 
■'  WillHni.  Tyr.  I.  \ll.  c,  vi. 
jiiillei  — Cariul.  6'.  Sepvlc.  |).  1 1.  i<i.  cdiT. 
lie  ItDsiéi-cs. 

‘ tlliortus  AqiiPimis,  I.  Xil,  c.  \xix. 


’ Willclmus  Tyr.  t.  Xlt.  C.  *i.  — Robert 
de  Munir,  aiiii.  1118. 

* Guill.  (!emet.  I.  VU.  c.  11. 

' Albertus  Aqiicnsis.  I.  XII,  c.  xxv. — 
Willelm.  Tyr.  I.  XII,  c.  vi. — linnorius  11 
|)np.  Epitt.  1,3.  — Cartul.  S.  Seputr.  p.  i 4. 
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Uiclie,  t;t  liis  (l  Arnoul  do  Piqui{>iiy,  viclaine  (l'Ainiens',  qui  soiiHci’il 
qiHîlqm's  lilros  de  l’an  i 0G9  avec  son  frère,  il  se  comporta  on  celte 
éminente  charge  avec  heancoup  de  conduite,  de  prudence  et  de  zèle'*: 
et  etdin  moiirnt  d’une  maladie  (]u’il  contracta  au  siège  irun  chasleaii 
nommé  Itelliasen,  dans  l’estât  de  Sagettc,  et  s’estant  fait  porter  en  celte 
ville,  il  y décéda  l'an  après  avoir  tenu  la  chaire  près  de  dix 

ans.  [C’est  lui  |)robablement  <|ui  est  nommé  GeiLi.Ar.Mt;',  patriarche  di* 
Jérusalem,  dans  la  chronique  d’Alberic,  è l'année  1 t 18.) 

Estibnsk*’,  abbé  de  Saint-Jean-en-Vallée,  en  la  ville  de  C.liartres, 
fut  esleu  patriarche  de  liiérusalem  après  le  décez  de  Guernumd  de 
Piqiiigny  11  esloit  issu  de  l'illustre  famille  des  vidâmes  de  la  mesme 
ville,  et  avant  ipie  d’avoir  renoncé  au  monde,  avoit  en  cetl*>  ipialité. 
Kstant  venu  en  la  ville  de  lliérustilem  pour  y visiter  les  saints  lieux', 
et  y attendant  l'occasion  de  s’en  retourner,  il  fut  promeu  unanimement 
à cette  dignité  par  les  barons  et  le  clergé.  Il  eut  <le  grands  démesicx 
avec  le  roy  Baudouin  11,  dii(|uel  il  estoit  proche  parent,  an  sujet  de 
la  ville  de  Japhe.  et  autres  biens  qu’il  vouloit  réunir  au  domaine  de 
son  église,  comme  en  ayant  esté  aliénez.  Mais  il  n’en  vit  pas  la  lin. 
estant  décédé  avant  <|ue  «l’avoir  achevé  deux  anin'>es  en  sa  «lignité. 
ayant  esté  «mipoisonné,  comme  on  tenoit  ab)i-s,  en  l’an  1 i3o. 


(Jtin.i.ArjiK prieur  de  régli.se  du  saint  sépulcre,  Flainen  de  nation, 
et  natif  de  la  ville  de  .Mccine  ou  Meschines,  fut  fait  patriarche  de 
Hiérusalem,  apnès  le  «lécez  d’Estienne.  Il  esloit  b«;au  de  corps,  ag- 


‘ Preuvr»  de  l’Iiiel.  de  (iHÎiiee,  p. 

;ti8. 

* Wittctnius  Tyr.  I.  XII.  c.  vi,  xiu.  xxiv. 
\.xv;  I.  Mil.  c.  VI.  XVIII,  XXV. 

" Wittotiiuis  Tyr.  I.  XIII.  c.  x\v. — Ont. 
Vitnl.  I.  I.  p.  .373';  I.  XII,  p.  888. 

* AlbcnV.  rlir.  ad  nnii.  1118,  jiarl.  •«. 
p.  -i35. 

’ Orderic  Vital.  I.  XII,  p.  87^. 


^ Willolnuis  Tyr.  I.  XIII.  x\v.  — Jm-. 
<|p  Vilriaco.  c.  txv. 

’ Preefal.  ad.  regul.  Tem/dorior. 

' VVilIcInius  Tyr.  1.  XIII , c.  xx\i;  1.  XIV. 
c.  XI.  xx\i;  I.  XV.  r.  XI.  — Oixieric  Vital. 
I.  XII,  p.  888.  91 -J.  — Spicil<^>.  I.  lit. 
p.  i.Va.  — IniKif.  III,  Fpût.  ad  l.udor.  VI. 
— Marchant,  l.  I,  Flaiidr.  — Mcirr.  nilii. 
>099. 
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{îit'*al)le  011  sa  conversation,  passahloment  instruit  dans  les  lettres,  et 
rliori  également  du  roi  et  des  peuples.  Il  mourut  le  97*  jour  de  sep- 
tembre, lan  ayant  tenu  le  siège  i5  ans.  [Albéric  l’appelle 

Fnr.DÉiiic*]. 

Folchei\\  arclicves(|ue  de  Tyr,  fut  esleu  patriarclie  de  Hiérusidem 
le  90' Jour  de  janvier,  l’an  1 16G.  L’année  suivante,  il  fut  présent  à 
l'assemblée  générale  (|ui  se  tint  à Acre,  en  présence  de  l'empereur 
r.onrad  et  île  Louys  Vil,  roy  de  tVniice,  et  se  trouva  avec  eux  à l’en- 
treprise de  Damas;  où  il  porta  la  vraye  croix*.  [En  l’an  1 159,  il  as- 
>i.sta  avec  plusieui’s  autres  évéïjues  au  siège  d’Ascidon,  ipii  fut  prise 
par  le  roi  Baudouin  111,  le  19  août  t H eut  un  grand  dilTérend 

avec  les  chevaliers  de  l’Hospital  au  sujet  des  dixmes  de  leurs  terres, 
ipi’ils  refusoient  aux  prélats®:  ce  qui  l'obligea  d’aller  à Rome  avec 
plusieui's  évesques  pour  y demander  justice  au  saint  siège,  l'an  1 i.5i. 
qtioyqiie  alors  fort  vieil  et  âgé  de  près  [de|  cent  ans.  Mais  il  .s’en  re- 
tourna sans  y avoir  eu  aucune  satisfaction’.  Il  mourut  l'an  1 107,  le 
90' jour  de  décembre,  après  avoir  tenu,  l’espace  de  douze  ans,  la 
dignité  patriarcale. 

\m\li\ic*,  prieur  de  régdise  du  saint  sépulcre,  natif  de  Neelle  en  Pi- 
cardie, au  diocèse  de  Noyon,  fut  esleu  patriarche  de  Hiérusalem,  à la 
recommandation  de  Mélissendc  et  de  Sibylle,  comtcs.se  de  Flandres, 
sœui's  du  roy  Baudouin  III,  quoy  qu’il  n’eust  aucune  qualité  recom- 
mandable pour  posséder  une  si  liante  dignité.  Il  obtint  la  conrirmation 
de  son  élection  du  pajie  Hadrian,  dont  il  gagna  les  bonnes  grâces  par 


■ Willeiimis  Tyr.  I.  \VI.  c.  wii. 

‘ Atbcric.  ChrvH.  mt  mm.  t i/ii.  |wrt.  *j, 
|).  n88.  — Orient,  rhrlti.  t.  lit.  col.  isA«|. 
t ;iôu. 

’ U'illplmiiNTyr.  1.  XVI . c.  wu;  I. \\ 11. 
I et  >ei|.  — l'il.  Lwl.  VII . fV.  rfff.  c.  \\i . 

\ui.  Win,  \i\. 


* Willelniiis  Tyr.  I.  Wlll,  c.  ni. 

* NVillelm. Tyr.  I.  XVII,  c. vu.  Wlll,  xtx. 

* Willelmiis Tyr.  I.XMII.  c.  vi.  vu.  vin. 
— Grelrer,  ni  Horlo  S.  CrucU,  jwrt.  i . 
|i.  i58.T. 

’ Willelmiis  Tyr.  I.  XVIII.  c.  xix. 

’ Willelmus  Tyr.  1.  Wlll.  c.  x.x.  xxii. 
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les  {'rands  présens  qu’il  lui  lit  faire  par  l'évesque  d’.\cre,  qu'il  envoya 
à cet  effet,  malgré  les  oppositions  et  l'appel  de  l’archevesque  de  (’.('*- 
sarée  et  de  l’évesque  de  Betlileem.  11  mourut  le  6*  jour  du  mois  d’oc- 
tobre, l’an  1 ibo  Il  se  voit  quelques  lettres  qu’il  écrivit  à Louys  Vil. 
roy  de  France,  au  quatrième  volume  des  Historiens  de  France,  et  une 
autre  qu’il  écrivit  au  pape  Alexamlre*. 


HBnACUus\  arclievesquc  de  Césarée,  Auvergnat  de  nation,  pauvre 
clerc,  ainsy  que  le  porte  l’Histoire  manuscrite  des  guerres  saintes, 
succéda  à Aiualric  en  la  chaire  de  Hiérusalem dix  jours  après  sji 
mort.  Il  eut  pour  compétiteur  Guillaume \ archevesque  de  Tyr,  dont 
nous  avons  l’Iiistoire,  qui,  avant  qu’on  procédast  à l’élection,  avoit 
prédit  à toute  1’as.semblée  que,  comme  un  Héraclius  avoit  porté  la 
vraye  croix  dans  Hiérusalem,  un  autre  Héraclius  la  devoit  perdre  un 
jour.  Mais  comme,  .suivant  l’ordre  observé  de  tout  temps,  on  eut  porté 
les  noms  de  ces  deux  arebevesques,  les  plus  nommez,  au  roy  Bau- 
douin III,  la  mère  du  roy  fit  tant  par  ses  importunitez  (ju’il  choisit 
Héraclius,  <jui  se  fit  .sacrer  aussytost,  et  receut  les  sermens  des 
évesques.  I/arcbevesquc  de  Tyr  appelle  à Rome  de  .son  élection,  et 
y fut  en  pei’sonne;  mais  le  patriarche,  (|ui  craignoit  quelque  mauvai.se 
suite,  sçaebant  que  l’archevesque  avoit  esté  fort  bien  receu  du  papcï, 
le  fit  empoisonner,  et  ensuite  fit  tant  par  ses  présens  qu’il  obtint  la 
confirmation  de  .son  élection. 

Durant  son  pontifical®,  les  affaires  d’oulre-mer  allant  de  mal  en  pis’. 


‘ NMIIelmus  Tyr.  I.  XXIt,e.  iv.  — (îauf. 
Vo.sicns.  c.  LUI.  — .Sanut.  I.  tll , part.  6, 
c.  XXIV. — Bongars,  p.  1174, 1180. — I/ûi. 
Jr.  t.  IV,  p.  690,  691.  697.  — Doni  Brial, 
Hui./r.  l.  XVT,  p.  i5i,  167,  168. 

’ Apud  Tengnagelium . Epittol.  07.  — 
Epitt.  .38,  eanim  ipins  Tongnagolius  cüidil 
cuni  Diininizoïie  : rNolilicanius  dileclioni 
'veslrœ  qnod  papa  Alaxandar,  lerosolvmi- 
l'ianini  cl  archiepiscopiini  Cesarccnsciii  cl 
■'qaeindam  rrancum  arrhiepiscopum,  et... 


ira  qiiibiis  omnibus  ÜcUivianus  cxcomnmni- 
icatus  csl.« 

’ Wülelmus  Tyr.  t.  XXII.  c.  iv. — L'Art 
de  rêrijier  let  dates  ; Patriarches  de  Jénisa- 
1cm. — (hientehritl.  t.  III, cul.  ia.3i.  laSo. 

* Continuât,  de Guill.de Tyr. — Martène. 
Amptû.  eoU.  V.  V,  col.  Co4-Cofi. 

* Bungars,  in  Prœfat.  ad  Gesia  Dei,  n*xi. 

* Malh.  Paris,  ann.  ii84.  ii8.3. 

’ .Silvesl.  Girald.  Hiher.  expugn.  1.  II. 

c.  XXV.  XXVI,  XXVII. 
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les  barons  s'avisèrent  de  députer  vers  Henri  11',  roy  d’Angleterre,  poul- 
ie prier  de  prendre  la  protection  du  royaume  de  Hiérusalein  *,  (|ui  estoit 
menacé  de  son  dernier  malheur  s’il  ne  rccevoit  un  prompt  secours.  Le 
patriarche  ^ fut  choisv  pour  cet  effet  avec  le  grand  rnaistre  de  l’Hos- 
pital et  quelques  autres*,  et  arriva  eu  Angleterre  vers  le  mois  de  fé- 
vrier, l'an  1 185;  d’où  il  alla  trouver  le  roy  de  France,  et  s’ en  retourna 
sans  avoir  rien  pu  tirer,  que  de  simples  promesses  de  secoui-s.  Deux 
ans  apn'*s  survint  la  deffaite  de  Guy  de  Lusignan,  roy  de  Hiérusalem. 
par  Saladin,  qui  le  fil  prisonnier,  et  enleva  la  sainte  croix,  qui  avoit 
esté  portée  dans  lu  bataille  par  l’arclievesque  d'Acre,  et  enfln  prit  la 
ville  de  Hiérusalem^.  Le  patriarche  et  tout  le  clergé  se  retira,  les 
uns  à Antioche,  les  autres  en  d'autres  lieux''.  Fnlin  il  mourut  durant 
le  siège  d’Acre,  l’an  1189  ou  1190.  L’histoire''  le  blasme  pour  ses 
rnmui-s  déréglées  et  pour  ses  amoui-s  infâmes  avec  une  cabaretière. 
qu’on  nominoit  ordinairement  Madame  la  Patriarche,  de  laijuelie  il  eut 
des  enfans*. 

|A  partir  d’Héraclius,  la  succession  des  patriarches  de  Jérusalem  devient 
tellement  confuse  que,  si  l’on  compare  les  travaux  de  Papcbroch  (Préliminaires 
du  t.  III  de  mai,  des  Actes  des  Saints],  de  Michel  I^quien  (Orim  Cfirislianus , 
1. 111),  des  auteurs  de  L’Art  de  vérifier  les  dates  (article  des  Patriarches  de  Jéru- 
salem), soit  entre  eux,  soit  avec  les  recherches  de  Du  Gange,  on  trouvera  sou- 
vent autant  d’opinions  différentes  que  d’auteurs.  .Nous  n'aurons  pas  la  préten- 
tion de  coordoner  ces  systèmes  divers,  ni  d’établir  une  suite  des  patriarches  de 
Jérusalem,  d’une  manière  certaine;  il  nous  suffira  de  signaler  les  passages  de 
Du  (iange,  évidemment  erronés  ou  défectueux,  et  de  renvoyer,  soit  aux  auteurs 
originaux,  soit  aux  traités  modernes  composés  sur  la  même  matière,  à l’aide 
desquels  il  peut  être  rectifié  ou  complété. 


' MonacL.  Altissiod.  ann.  ti8&. 

* Rigord,  nnn.  118A.  — Histor.  franc. 
I.  XVII,  p.  «6. — Gervas. Dorob.aon.  1 185. 

‘ Chroii.  Andrensc , apud  d'Achery,  Sjne. 

I.  IX,  p.  /i8s. 

* Girol.  dalla  (k>rle  NeW  histor.  di  Verona, 
I.  VI.  — l’elri  Blescns.  Epist.  99. 


* Monacb.  Allissiod.  ann.  1 187.  p.  91. 

* Hoveden,  p.  685. 

’ Sonul.  I.  III , part.  6,  c.  xxiv.  ~ Roii- 
gor»,  toc.  cit. 

' Conlin.  de  Guill.  de  Tyr.  — Martène . 
AmpUu.  colt.  l.  V,  coi.  606. 
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Papcbrocli  d’après  Thëodoric  Pnuli,  (|ui  conipo.sa  au  xv'  siècle  une  chro- 
nique universelle,  nomme  SiîLpiciüs  comme  succc.sseur  d’IIéraclius.  Il  men- 
tionne ensuite,  d’après  l’alæonydore,  CrntiaE,  troisième  prieur  des  (iarmes. 
i|ui,  élu  patriarche  de  Jérusalem,  aurait  refusé  celte  dij'nité.  Mais  Pnpehrocli 
doute  de  cette  élection.  | 

Je.aii  Villnni^  fait  mention  d’un  Florentin,  éves<{ue  d'.4cre.  i]ui  fut 
fait  par  le  pape,  vers  ce  tcinps-là,  patriarche  de  Jérusaieiu;  iecpiel 
vécut  peu  de  temps. 

[Ce  Florentin  e.sl  Mo.vaco,  qui  ne  fut  patriarche  qu’après  le  refus  de  Michel 
de  (iorheil.  Il  est  nommé  par  Villani,  au  passage  cité  par  Du  Cange.  -^Messer 
Monaco  di  Firenzen  (voir  plus  has).| 


Michel  de  Corbeil*,  doyen  de  l'église  de  Paris,  personnage  Irès- 
sçavanl  et  très-versé  dans  les  saintes  lettres,  fut  eslen  patriarche  de 
liiérusaletn  par  le  clergé  d’ouire-mer,  estant  en  France*.  La  nouvelle 
île  celte  élection  luy  ayant  esté  apportée,  il  fit  quelque  dinic.ullé  de 
l'accepter.  En  cet  entre  temps  le  clergé  de  Sens-'  l’esleut  archevesqiie 
de  la  me.sme  ville,  du  consentement  du  roy  Philippes  .\uguste,  (piinze 
jours  après,  l’an  1 196;  de  sorte  qu’on  procéda  à une  autre  élection. 

[Tandis  qu’une  lettre  de  J.  évéque  de  Lydda,  l’invitait  à accepter  le  pa- 
Iriarcliat  de  Jérusalem,  et  à venir  au  plus  tôt  en  prendre  possession). 


N. . . patriarche  de  lliérusalein,  eut  quelque  démeslé  avec  le  pa- 
triarche d’Antioche  au  sujet  des  églises  de  Tyr  et  de  Crach,  (jue  run 
et  l'autre  soulenoit  eslre  sufl'ragantes  des  leui-s,  comme  nous  a|)pre- 
nons  des  épistre^du  pape  Innocent  111*''. 


’ Pa|)ebrocb,  Palriarc.  Hient.  hiit.  chr. 
Acta  Manet,  t.  III,  maii,  p.  u,  d.  e;  p.  lu. 
U.  n*  ai3. — Orient  efa-Ut.  t.  Ht.  col.  laôa. 

’ Giov.  Villani.  I.  V.  c.  xu  ; apud  Mura- 
tori,  t.  XIII,  col.  i38. 

* Rigord.  — Gtiill.  Armorie.  — Monneh. 
•Allissiod.  — Albcric.  ann.  1 içA.  ~ Sam- 
iiiniili.  in  Gall.  ehritt. 


* Baluzius,  I.  II,  p.  aAa,  :Vûrc//.  vpûsl. 
episcopis  Luddcnsis'ad  M.  Michael,  electmii 
{Mtriarcb.  Hieros. 

* Tbeo<Ioriciig  Pnuli,  apud.  Popebroeb. 
.Aela  tanct.  t.  III,  maii,  p.  li,  F.  n*  aiA. 

* Iimoc.  III,  Epitl.  I.  I,  p.  3-Jo;  I.  II. 
p.  &99,  553  (ne  se  trouve  pas);  édition 
Baluze,  t.  I.  p.  990,991, 1. 1,  ép.5o5. 
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[Ce  patriarche',  inconnu  h Du  Gange,  est  IliYUAR  Monaco,  déjà  indir|ué 
précédemment.  11  avait  été  chancelier  d'.Amalric,  patriarche  de  Jérusalem,  puis 
archevêque  de  Césarée.  Après  la  prise  de  Jérusalem,  il  retourna  à Florence, 
où  il  resta  deux  ans.  Lorsque  les  chrétiens  curent  repris  .Acre,  il  revint  dans 
cette  ville;  c’est  peut-être  ce  qui  a fait  croire  à Villani  <|u’il  en  était  arche- 
vêque. Transféré  au  siège  de  Jérusalem  en  tt^h,  il  mourut  en  iao3.J 

Kstant  décédé  l’an  iao3*,  le  clergé  et  les  évesques  sulTi'agans  de 
lliérusalem  esleurent  le  cardinal  Soffhbd*,  du  litre  de  sainte  Praxede, 
légal  du  .saint  siège  en  la  terre  sainte.  .Mais  il  ne  voulut  point  accepter 
cette  élection,  quoyque  le  pape  Innocent  111*  l’en  eust  sollicité  puis- 
•samment,  et  eust  envoyé  le  pallium  à un  autre  légat  pour  le  luy  con- 
férer. 

N * é!vesque  de  Vercelles  en  Italie,  sur  le  refus  du  cardinal 

SolTred,  fut  esleu  patriarche  de  lliérusalem,  et  reçut,  en  l’an  laoû, 
le  pallium  d(3S  mains  du  pape  Innocent  III,  qui  luy  donna  encore  la 
dignité  de  légat  du  saint  siège  en  la  terre  sainte  pour  quatre  ans,  et 
luy  conféra  plusieurs  autres  privilèges  énoncez  en  ses  espistres.  C’est 
à ce  patriarche  (jue  Gervais*,  abbé  de  Préinontré,  écrivit  au  sujet  de 
quelques  monastères  de  son  ordre  en  la  terre  sainte. 

[Ce  patriarche  c.sl  Albbrt,  (|ui  gouvernait  l’église  de  Verceil  depuis  l’an  i 1 84. 
En  i‘Jo5,  il  SC  rendit  en  Syrie  avec  des  lettres  du  pape,  du  i6  juin,  qui  le 
recommandaient  à tous  les  archevêques,  évêques,  nbl>és,  de  la  province  de 
Jérusalem  ’.] 

.Molanus  produit  un  titre  (du  ay  septembre)  d’un  certain  Théodore 
qui  prend  ces  qualilez  : eTheodorus,  Dei  misericonlia,  sanctæ  civita- 


' Papebrodi,  Aeia  nuicc  p.  i.i,  ii*  ai 4. 
— Orten*  ckrûl.  t.  III , col.  i a5a. 

‘ Munacb.  Allisaioiior.  aiui.  i9o4.  — 
Papebr.  Aela  tanct.  p.  ui,  n*  ai 5. 

’ Oriens.  thritu  l.  111,  col.  iaô3. 

* Acta  lonoc.  III , pap.  — Raynald.  aiin. 
iao3,  n”  (J,  lo. 


* Acta  Iniioc.  lit.  p.  83,  84,  «j8,  édit. 
ToIomb,  in-fol.  i63i>. — Rayualdus,  onn. 
laoâ.  n*  7. 

* Gervasius , cpisc.  Sagrius.  Epùt.  g. 

' Orieiu  ckrût.  c.  1 904. — Koynald.  ann. 
i9o5,*ii*  97. 
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(ttis  Hierusaleiii  archiepiscopus,  ecclcsiæ  AtUioclue  et  tolius  Orieutis 
(?palriarcha,fl  et  est  date  à Conslantiiiople,  l’an  jao8,  qui  «îsloit  le 
troisième  de  son  archcvesciiè.  Mais  ce  titre  est  fort  suspect. 

Simon  ...  fut  patriarche  de  Hièrusalem  avant  Albert,  selon  Alheric  '. 

[Alboric  est  le  seul  qui  nionlionne  ce  patriarche.  Selon  rOnVn»  christlatiun^, 
Simon  n’est  autre  que  Monaco,  ou  peut-être  Joiïred,  ajirès  la  mort  et  le  rcfu.s 
(lesquels  Albert  fut  élu  patriarche  de  Jérusalem.] 

■Albert  \ succéda  à Simon  au  patriantat  de  Hiérusalem,  et  eut  pa- 
reillement la  qualité  de  légat  du  saint  .siège,  comme  nous  apprenons 
des  épistres  du  pape  Innocent  111%  qui  parlent  de  luy  en  divers  en- 
droitz.  Quelques  écrivains  modernes  ont  avancé,  sans  beaucoup  de 
fondement,  qu'il  esloit  petit-fils  de  Pierre  rilermite,  auteur  des  pre- 
mières croisades,  qui,  avant  que  de  se  faire  hermite,  avoit  siiivy  les 
armes,  à ce  qu’ils  disent,  et  avoit  esté  marié.  Ils  ajoutent  que  Pierre 
.Armoïn,  cbastellain  d’Antioche,  dont  parle  Guillaume  de  Tyr%  estoit 
fils  de  Pierre,  cl  qu’au  lieu  d'.4n«o»n««  il  faut  lire  dans  cet  auteur  Kr- 
iniltius;  que  ce  second  Pierre  fut  père  d'Eustache  l’HeiTnile,  qui  eut. 
entre  aulre.s’ enfants,  Euslache,  IP  du  nom,  et  Albert,  qui  fut  premiè- 
rement évesque  de  Bethléem,  puis  patriarche  de  Hiérusalem.  Tout 
cela  est  fort  peu  vraysemhlahle,  veu  que  cet  .Armoin  estoit  natif  du 
j)ays  de  Limoges;  du  moins,  Aymery,  patriarche  d’Antioche,  .son  ne- 
veu, en  e.stoit  originaire,  au  rapport  de  Guillaume  de  Tyr.  Ce  (|iii  (îst 
constant  est  que  ce  fut  cet  Albert  qui  donna  la  règle  que  les  Carmes 
oh.servent  aujourd’huy.  Il  faisoit  sa  résidence  en  la  ville  d’Acre,  où  le 
siège  patriarcal  de  Hiérusalem  fut  transféré  depuis  la  prise  de  cette 
ville  par  Saladin;  ce  que  nous  apprennons  d’une  iirndaille  d’argent 

‘ All)eric.  anii.  laià.  I.  XVI,  ej)isl.  7,  100;  édit.  Baluze,  I.  11. — 

’ Oneiu  ehriât.  c.  inhli.  Doutremau,  eu  la  Vie  Je  Pierre  l'Uermite. 

’ Alberic.  ann.  iai6.  c.  xm. 

• liinoccnl  111,1. XIII, episl.  > i3;l.  XIV,  ‘ VVilkliuus Tyr.  1.  XV.  c.  xvui. 
epUt.  6&.  i3A,  I&7;  I.  XV.  epiat.  908; 


726 


LES  FAMILLES  D’OUTRE-MER. 


fl'AlIxM  l «jui  a esU'*  représentée  par  les  pères  Gretzer  et  cl  Outreman'. 
la  (pielle  d’un  eosté  a ses  armes,  (|ui  est  un  escu  cliai'pé  d’un  rliajipeiet 
posé  eu  chevron,  accoinpaf[ué  de  trois  (piintefeuiiies,  au  chef  charjjé 
d'une  croix  de  Hiérusalem,  accompa^jiiée  de  quatre  petites  croiseltes. 
Au  dessus  de  l’escu,  (|ui  est  panchant,  est  une  mittre,  avec  une  croix 
simple,  et  une  autre  à trois  hranchous  posés  en  sautoir.  A costé  est 
escrit  mccvi;  pour  inscription  .sont  ces  mots:  ALBERTVS  PATRI. 
HIEROSO.  De  l'autre  costé  <«!t  une  porte  de  ville  accostée  de  deux 
tours.  L’inscription  y est  double;  au  moindre  cercle  est  celle  cv  : 
NVMVS  PEREGR*lNOR;  au  plus  grand,  HIEROS.  A.  SARA. 
CAP.  SED.  ACC.  TRANS.  c’est  à dire  : Hiei'osotijma  a Saracenis 
caiitn,  Arrmem  translata.  De  cette  médaillé  on  tire  ces  inductions: 
premièrement  que  Ih’erre  l'Ilermile  fut  inventeur  du  cha|)ellet*:  en 
second  lieu,  que  la  maison  qui  porte  le  nom  de  riïermite,  aux  Payi^ 
bas,  est  i.ssuë  de  la  mesiue  famille  que  ce  patriarche,  portant  encore 
à présent  pour  armes:  de  stnopin  au  dizain  ou  pa(eno$fre  d’aï',  et^le  et  . 
hmtj>i>cde  mesme,  mis  en  chevrm,  accompagné  de  trois  quintefeuilles  (f  argent 
percées,  detut  en  chef  et  une  en  jtointe,  au  chef  de  Hiéntsalem.  Le  patriarche 
Albert  décéda  l'an 

|Cct  Albert  est  l’évèque  de  Verceil  dont  Du  Gange  avait  déjà  parlé  avant 
Simon.  Tout  ce  qui  est  dit  ici  de  sa  panmté  avec  Piem*  l'Ermite  doit  se  rap- 
porter à un  autre  Albert,  évéque  de  Bethléem  en  117»,  avec  lequel  celui-ci  « 
été  (juelquefois  confondu  Lj 

' (i.vL'TiER  fut  fait  patriarche  de  Hiérusalem  après  le  décès  d'Albert, 
et  fut  malheureusement  assassiné  la  mesme  année  par  un  mauvais 
chre.stien,  aln.sy  qu'escril  Alberic^. 

(Ce  n’f.>sl  pas  Gautier,  c'est  .Albert,  son  prédécesseur®,  qui  périt  de  mort 
violente,  a.ssassiné  dans  la  ville  d’.Acre,  au  milieu  d’une  procession  solennelle, 

' (ireUer  de  ('nice.  ‘ Orient  cltristiaim*,  c.  1956  e.  1979  e. 

’ Polyd.  Virgil.  7)e /ncrtii.  ‘ Alberic.  aiin.  1916. 

^ .Alberic.  onn.  i9i6.  — Sanut.  1.  lit.  * OrioM rArûfûiaHr,  c.  1 956-1955. 
part.  Il , c.  V. 
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le  jour  (le  l'EialUition  de  la  sainte  croix,  i fi  septcmbn*  i -i  i A.  .Marin  Sanudo  ' 
allirme  ainsi  le  fait,  et  il  mérite  plus  de  croyance  (jii’.Albéric,  parce  ipi’il  est 
plus  près  des  évènements.  Il  est  à remarquer  que  Marin  .Sanudo  ne  nomme 
même  ])as  Gautier;  il  dit  que  Rüdiilfc  succéda  è Albert. 

Michel,  Lequien  pen.se  <jue  Gautier  est  celui  que  ü)>helli  appelle  Lotiiaire, 
et  conformément  à la  chronique  d’.Albéric,  il  lui  donne  pour  successeur  Hodoi.kk. 
Papebroch^  au  contraire,  ne  parle  |»as  de  Gautier,  et  il  fait  succéder  Lotbaire 
à Hodolfc.  C’est  aussi  l’opinion  adoptée  par  L’Arl  de  vih'ljler  leu  dfitee^.J 

Rüdolfb  ou  Raoui.*  luy  succéda  en  cette  dignitc^.  Il  estoil  cvescjue 
deSidou  ou  de  Saf'ette,  faisant  en  cette  rjualité  sa  résidence  en  la  ville 
de  Sareple\  à cause  (|ue  Sajjettc  csloit  pour  lors  en  la  puissance  des 
Sarrazins.  Il  tint  le  siège  jusijues  en  l'an  laaS®,  qu’il  déi;éda.  .Ainsy 
ce  fut  luy  qui  porta  lu  vraye  croix  au  siège  de  Damiette,  l’an  lutj  et 
1218’. 

(îiROLD  ou  Gkr.\ud,  premièrement  abbé  de  Cluny®,  puis  évesque  de 
Valence  en  Dauphiné,  fut  proineu  à la  dignité  de  patriarche  de  Hiéru- 
salcm , après  le  décès  de  Hodolfc,  en  l’an  1237 ''[ou  plutèt  i225J.  Et 
en  mesme  temps  il  fut  créé  légat  du  saint  siège  |)ar  le  pape  Gré- 
goire IX ‘®.  Ainsy  c’est  ce  patriarche  qui  assista  Louys,  landgrave  de 
Turinge,  en  sa  dernière  maladie,  de  la  quelle  il  mourut  en  la  ville 
d’Otrante,  comme  il  s’acheminoit  outre-mer. 

(Grégoire  l\,  dans  une  circulaire  du  a3  décembre  1337,  adressée  à tous 
les  iidèles,  rapporte  une  letto;  que  Giroid,  patriarche  de  Jérusidem,  et  six 


' Marin  Sanut.  I.  lit,  part.  ii,c.  r. 

’ Pnpebroch.  Aeta  tanel.  t.  III.  iiiaii. 
p.  Liv,  c.  d,  n*  aaC. 

* L’Arl  de  têfijler  les  datte:  Palriarcli.  de 
Jéruisilein. 

' Alboric.  ano.  tatU.  — Sanut.  aim.  ibiil. 
‘ Voir  Le*  Seigneur*  de  Sagetle. 

* .Alberic.  ann.  t aaô. 

’ .Malb.  Paris,  p.  aoi,  903. 


' (Ihroii.  Cluniac,  p.  ifitlA.  — Alberic. 
ann.  laaô.  — Grcg.  IX,  I.  I.dpist.  âti. — 
Apud  Raynald.  nnn.  1337-66. 

* Orient  chrittianws,  c.  13.Î6.  — /lc/« 
tanelor.  l.  lit,  niaii,  p.  uv,  n*  337.  — 
Math.  Paris  ann.  ■ 337,  p.  3,36  ; ann.  1 339. 

р.  367. 

'*  Théodoric.  Ik  S.  Eliud>.  Ung.  I.  IV. 

с.  V. 
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iiii(r<*s  tU(‘r|iies  lui  avaient  dcrit»*  pour  prrsscr  IVnvoi  d’un  secours  on  faveur  do 
la  terre  sainte.  Mathieu  l’aris  ' a insér»^  dans  son  histoire  la  lettre  du  pape  avec 
celle  du  patriarche.] 

Il  résisUï  puissaiiuiicnl  aux  entreprises  de  l’empereur  Fn*dtM'ir  dans 
la  terre  sainte,  cl  publia,  par  scs  lettres  <|u’il  addres.sa  au  pape  et  à 
toute  la  clirestienlé,  ses  trahisons  et  les  aiiianees  (ju'il  fit  avec  les  infi- 
dèles; ce  qui  lui  attira  la  haine  de  ce  prince,  qui  se  plaignit  au  pape* 
de  sa  conduite,  et  l'accusa  d'avoir  soulevé  injustement  les  barons 
d'outre-mer  contre  lui,  pour  .satisfaire  à sa  haine  particulière.  Ce  qui 
donna  occasion  au  pape  de  le  mander  à Home  et  de  lui  osier  la  dignité 
de  légal  du  saint  siège  en  la  terre  sainte,  qu'il  donna  an  patriarche 
d'Antioche,  auquel  il  enjoignit  en  celte  qualité  de  travailler  sérieuse- 
ment à réunir  les  esprits  cl  à pacifier  tous  les  dé.sordres  qui  causaient 
la  ruine  du  royaume  de  lliérusalem.  Ce  patriarche,  avec  cclluy  d'An- 
tioche, .se  trouva  encore  présent,  à Pérouse,  à la  canonisation  de  sainte 
Eli.saheth®,  de  Hongrie,  femme  dcLouys,  landgrave  de  Thuringe.  (|ui 
.se  fit  par  le  pape  Grégoire  l.\,  l'an  ia35.  Il  mourut  l'an  laSq*,  le 
7' jour  de  .septembre,  et  fut  inhumé  en  l'église  de  lliérusalem,  près 
du  saint  sépulchre. 

Après  son  décès,  le  clergé  d'outre-mer  esleut  pour  son  successeur  le 
cardinal  évesque  de  Préne.ste^  [Ce  c.ardinai  e.st  Jacques  de  Vitba, 
évêque  de  Tiiscnlum,  après  avoir  été  évêque  d’Acre".]  Mais  le  pape 
Grégoire  IX  ne  voulut  j)as  confirmer  celle  élection,  à cause  «ju’il 
avoit  besoin  de  ce  cardinal  j)our  d'autres  em|)lois.  De  sorte  que  la  li- 
berté ayant  esté  laissée  par  le  clergé  à Sa  Sainteté  pour  nommer  un 
patriarche. 


Giy,  évesque  de  Nantes,  fut  cslevé  par  le  |)aj>e',  en  l'an  laAo,  à 


' Math.  Paris,  p.  col,  t. 

’ (ireg-.  l.K.  I.  lit.  opisl.  34.  — (tuillelm. 
Tyrii  conliimata  hislor;  npiid  .Martène,  Am- 
pliu.  coU.  t.  V.  col.  710.  c. 

’ IX.  1.  VI.  cpisl.  65.  Sa. 


* Theod.  J5cS.  Elhab.  Vng.  1.  VIII.  c.  u. 

* Alberic.  snn.  1 a3g.  CAroa.  c/vh. 

* (ireg.  IX.  I.  IV.  episl.  54.  — Raynald. 
anii.  ia4o,  n*  47. 

’ Grcg.  IX.  1.  IV,  epUt.  54. 
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cette  di(»iiit6  et  à celle  de  légat  apostolique  en  la  terre  sainte,  pour 
exercer  cette  dernière  en  l'absence  «les  légats  «jui  y pourroient  estn; 
envoyez  exprès.  Il  avoit  esté  premièrement  éves<jue  dans  la  Fouille',  <*l 
ayant  esté  cliassé  par  l’emjiereur  Frédéric  en  l’an  la.'IG,  il  se  relira 
vers  le  pape,  qui  le  fit  éve.s«jue  de  Nantes  en  Bretagne.  |Gcv  paraît 
être  le  même  que  Robbbt,  qui  .suit*.] 

Robkrt  * prenoit  le  titre  de  patriarche  de  Hiérusalcm  et  de  légat  du 
saint  siège,  en  l’an  1266,  comme  nous  apprennons  de  Mathieu  Paris, 
«fui  rapporte  la  lettre  (pi’il  cscrivit  aux  clergez  de  France  et  d'Angle- 
terre, pour  leur  représenter  h?s  nécessitez  et  les  besoins  de  la  terre 
•sainte.  Il  se  trouva  en  la  im'me  année  au  concile  de  Lyon*.  Je  crois  que 
c'est  le  patriarche  de  Hiérusalem*  qui  vint  en  Égypte  pour  travailler 
à la  délivrance  du  roy  saint  Louys,  au  quel  temps  il  estoit  âgé  d’en- 
viron 80  ans. 

(Dans  ses  ob.scrvniions  sur  Joinville*,  Du  t^ange  croit  que  ce  patriarche  était 
Guy,  évéque  de  Nantes.  Nous  avons  vu  <pie  Guy  et  Robert  étaient  vraisembla- 
blement un  seul  et  môme  personnage.  Robert  mourut  le  8 juin  1 aa'i.  « Alors, 
dit  le  continuateur  français  de  Guillaume  de  Tyr,  arriva  à .Acre  Epicr,  pa- 
triarche. » Ge  dernier  fut-il  patriarche  de  Jérusalem?  C’est  ce  qu’on  ne  saurait 
allirmer;  cependant  la  chose  est  possible.  Il  a pu  tenir  cette  dignité  de  la  mort 
de  Robert  à l’avénement  de  Jacques  Fantaléon,  qui  eut  lieu  le  7 décembre 
I aSS’.] 

Jacoi:es®,  surnommé  par  quelques  uns  P.a.ntalbon,  et  par  d’autres 
de  CoimT  PALAIS,  archidiacre  de  Liège,  puis  évesque  de  Verdun,  natif 


* Alberic.  onn.  is36-isA«. 

* OrieHs  chriitianun,  col.  1 9.^7.  — L'Art 
dr  vérifier  les  dates. 

* .MaÜi.  Pori».  ann.  iqW.  p.  497.  — 

Cart.  de  Champ,  de  la  bibl.  du  Hoÿ,  p.  77. — 
Waddiiig.  ann.  n**  g.  10. 

‘ Mogn.'CArow.  belg.  p.  996. 


’ Joinville,  p.  63.  i54;i'*édit.n“3i.79. 

* Joinville.  Observât,  p.  69. 

’ Mnrtènc,  Amplt-is.  coll.  t.  V,  col.  73.0  c. 
— Oriens  ebristianus,  c.  10Ô7.  — Pap(*- 
bmeh.  Acta  Sanctor.  l.  III,  maii,  p.  I.VII, 
n*  903. 

* Jo.  Ilocsem.  /«  llenrico  episc.  Leod.  c.  vi. 
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)lo  Troyes,  fui  à la  dijjniU^  de  patriarche  de  Hiérusalem  qu’il 
possériu  jiisquesà  ce  (iii’il  fusl  proineii  à celle  de  souverain  poiiUre,  le 
riq*  jour  d'aoust,  l'aii  ! «lit,  sous  le  nom  d’Urbain  IV.  Estant  en  la  terre 
sainte,  il  en  lit  la  description,  de  la  (juelle  le  moine  Brocard*  s est 
servi  en  la  sienne,  comme  encore  \drichome  au  théa.slre  de  la  terre 
sainte.  Son  épitaphe,  <jui  se  voit  à Pérouse,  où  il  mourut  l’an  ia66*. 
fait  niention  des  di{'iiite/.  d’archidiacre  et  de  patriarche,  (ju’il  tint  avant 
que  d esIre  pap(*. 

Pikhhk',  éves(pie  d’A||en,  lut  proineu  en  l an  lab.’l  à la  difpiité  de 
patriarche  <h*  Hiérusalem  et  de  lé|;at  du  saint  siège  en  la  terre  sainte, 
en  \rniénie,  en  Cypre,  en  la  principauté  d'Antioche  et  isles  voisines, 
par  le  |)ape  l’rhain  IV. 

jiNi  Papchrorli.  fli  Michel  I.i'ipiien,  ni  l.’.lrt  de  rérijior  le*  dates,  ne  noiiiniiMil 
ici  PiEKBK  piiriiii  les  patriarcli>‘s  de  Jériisni)‘iii.  A sa  place.  [' Orieus  chnsUaiins'-’, 
suivi  par  l/Art  de  rèrijier  les  dates,  meiitlonne,  comme  ayant  été  élus  par  le 
pape,  HotTiiF.i.EMi  UK  ÜRAiittScK,  év’é(|ue  de  Némosie,  et  ilruHKRT,  maître  général 
tie  l’ordre  des  pn'eheurs,  ipii  Ions  deux  auraient  refusé.  Les  pro|M>sitions  faites 
successiveinenl  à ces  deux  |>ersoniinges  et  ces  deux  refus  consécutifs  auront  dû 
employer  un  certain  espace  île  temps  et  expliquent  pounpioi  Guillaume,  suc- 
cesseur de  Jacipies  Pantaléon,  n’ahorda  au  port  d'Acre  ipie  le  septembre 
l'jtiH,  ainsi  que  nous  l'apprenons  du  continuateur  français  de  (îulllaume  de 
Tyr'-.j 


(il  II.I..XIMK,  aiissy  évesque  d’Agen,  est  i|ualilié  patriarche  de  Hiéru- 
salem. légat  ilu  saint  siège  et  administrateur  de  l’esglise  d’Acre.  en  un 


acte  de  l'an  i-.it».ô’.  au  trésor  des  c 

' Siero.  <1110.  i-jlii.  — - (Jhron.  nnrmaiin. 
nnii.  laAij.  — (iesla  S.  I.udnr.  non.  is6i. 

’ Itniraiil.  /«  hmrripl.  Urrir  simrltr, 
p.  •17.1.  éilil.  Paris. 

' /h'Al.  imntif.  p.  •.la.i. 

‘ Rayn.  non.  iüli3.  1.^. 

* Oriens  ehrisliaims,  ro\.  ilô8. 

‘ Mort,  \mpliss.  coll.  l.  V,  col.  738,  c. 


harles  du  roy , et  en  d’autres*.  Il 

' I.nyctie.  (Ju'tUasrfS  I . litre  11. 

* (rail.  ehrUl.  in  arehiep.  are.  n*  .Ss.  — 
Truité  drs  comtes  de  ('.astres,  p.  cfj.  dans 
(iallaïuli.  Du  Franc-aleu,  p.  ilio.  1"  t^til. 

— EclianI,  Script,  ord.  pnrd.  t.  I.  p.  A •17. 

— Raluz.  Misrell.  t.  VI,  p.  35  t.  Eontin.  de 

tiiiill.  de  Tyr.  Morlèiie,  .4mplist.  call.  l.  V. 
col.  7A-i-7/|.A.  ’ 
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est  encore  parlé  de  luy  en  des  lettres  de  saint  l.,ouys,  de  l'an  ij}68. 
[Le  jour  de  Noël  ia()7,  il  ronronna  en  Chyj)re  le  roi  Hiif'ues  III.  Il 
iiiounit  en  ia7o.| 


Thomas  .\gm  ' {LeHliutis)  [on  dt-  Lenlino,  du  nom  de  Leoiüium,  en 
Sicile,  .sa  ville  naUile|.  de  l'ordre  des  frères  pre.sclieui’s.  éves<|ue  de 
Betidéem,  et  ensuite  arriieAes(|uc  de  Ou.sance  en  Italie,  fut  proinen  à 
la  dij'nité  de  patriarriic  de  lliérusalem*  et  de  léfjat  du  saint  .siège  en 
la  terre  sainte,  ensemble  de  l'administration  de  l’osglise  fl'Acre,  j)ar  le 
pa|)e  Grégoire  .\,  l'an  lue  In.stoire  escrite  l'an  tuyH  dit  tju’ii 

commença  à venir  en  la  terre  .sainte  douze  ans  après  (pie  le  sultan 
Bondocrad  commença  à r(•gner.  rpii  fut  l'an  latio*.  Il  a escrit  la  vie 
de  saint  Pierre,  martyr,  de  l’ordre  des  frères  presr.|^eurs^  [Il  mourut 
en  ia7G  selon  Uglielli,  en  i a77  s(don  Bernard  (iuidonix,  dans  son 
catalogue  des  prélats  de  l’ordre  de  saint  Dominicpie'’’.  | 

I Etii'tinc  de  Lusignan',  dans  son  catalogue  des  liouinies  illustn'.s,  iionniie 
(ii'i  iiK  Si’LU  patriarclie  de  Jérusaicni,  après  Tlininas  de  l^ntino,  on  ne  sait  sur 
ijuelle  autorité. 

Ai(ii,KRU,'s  ou  A.SOKUI.S,  arclievéïpjc  de  Naples,  fut  élu  patriarche  de  Jérusjdeni; 
mais  cette  élection  ne  fut  pas  approuvée  par  le  pape,  <|ui  nomma  a sa  place 
Jkan  iik  VsRCSIL.j 


Jkas,  de  Verceilbîs  général  de  l’ordre  des  frères  prescheurs,  fut 
créé  patriarche  de  Hiérusalem  par  le  pape  Nicolas  111,  l’an  IÜ78.  il  se 
démit  de  .sa  dignité  l’année  suivante  et  se  trouva  depuis  à la  prise 
d'.Acre  par  les  inlidèles  l'an  lugsijet,  y ayant  lîsté  bles.sé.  è mort,  il  fut 


‘ lliil.fr.  E.  p.  433.  — Panvini.  in  cAr. 
— Wodding.  ann.  197a,  n*  1 1.  — I glielli. 
Itnl.  Mcra,  l.  VII.  p.  711.  — Orient  ehrit- 
lianwt.  col.  laGt. 

* Ilocch  Pymis.  1. 1 . iiol.  Sic.eeel.  p.  335. 
' Raya.  aim.  1979,  n*  17.  — Kcliard. 
I.  I.  p.  /197.  — Papelirocli.  .ieta  tancl. 
1.  III.  maii.  p.  iviii,  n*  960.  — Marlène. 
.implit-t.  coll.  l.  V,  col.  7A6.  b. 


' Sanut.  I.  lit.  [Kirt.  1 9.  c.  vi. 

’ Exiat  apud  Suriuni.  99  avril;  et  Rolon- 
iluiii. 

’ OrienÂ  ckritlianu»,  co\.  1969. 

' \ 

’ ()rient  rlirittiiinut,  col.  I9l)9. 

' Raynald.  aiiii.  1978.  n°‘  oA.  8u;  aim. 
1979.  n*  99.  — Bzoviiis.  aiin.  <979.  n’  1 9. 
— Echard,  I.  I.  p.  497. 
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jelU;  dan.s  un  navire,  avec  le  inaistre  de  l'Hospital,  où  l’un  et  l’autre 
d<^(‘édèrent  sur  la  mer.  Walsinyliam'  et  Nicolas  Trivet*  disent  formel- 
lement ijue  ce  patriarche  avoit  esU^  de  l’ordre  des  frères  prescheui’s,  et 
ne  laissent  pas  de  luy  donner  le  titre  de  patriarche,  qtioyju'il  eust 
rési|;nè  cette  di[][nité. 

[Tout  ce  i|ue  Du  (Janfje  vient  de  «lire  de  Jean  de  Verccil,  à partir  de  ces 
mots  : et  se  trouva  depuis,  etc.  juscpi’à  la  fin  du  paraj'raplie,  $’appli(|Ue  à .Mcolas 
lie  llaii(ii>es,  dont  le  nom  suivra  l)ient6t.  (Juanl  à Jean  de  Verccil*,  Etienne  de 
Salanliac  et  Bernard  Guidonis,  cités  par  Ecliard  et  publiés  en  partie  par  Mar- 
lène. disent  positivement  )|u’il  refusa  en  i 378  le  patriarclial  de  Jérusalem,  i|ui 
lui  était  conféré  par  le  pape  Nicolas  111;  ce  pape,  l’avait  pressé  d’accepter  |)ar 
line  lettre  du  1"  octobre  1078';  mais  Jean  ayant  insisté  pour  n’ôtre  point 
diaijjé  de  cette  fonction,  le  pape  l’en  e.venipla  par  un  bref  du  4 février 
ipie  mentionne  Bzovius.  Il  mourut  dans  le  couvent  des  frèn;s  prêcheurs  de 
Montpellier,  le  .lo  novembre  après  avoir  été  maitre  ou  jjénéral  de 

l’ordre  pendant  près  de  vinjjl  ans*.  C’est  ce  «pn*  confirment  dcu.x  courtes  his- 
toires de  l’ordre  des  frères  prêcheurs  publiées  par  .Martène*.  La  seconde  ajoute 
i|ue.  tandis  que  Jean  de  V erceil  s’aci|uittait  au  delà  des  monts,  c’est-à-dire  en 
France,  de  légations  importantes  dont  l’avait  chargé  le  pape,  il  fut  élu  pape 
lui-même  parles  cardinaux;  mais  (pi’il  mourut  à Montpellier  en  ia8à,  avant 
qu’il  ei\t  eu  nouvelle  de  cette  élection.  IMus  loin,  l’auteur  de  cette  chronique* 
croit  que  l’élection  avait  eu  lieu  avant  celle  de  .Martin  IV  en  ia8i.  Le  silence 
des  autres  historiens  sur  ce  fait  doit  nous  empêcher  d’attacher  beaucoup  d’im- 
portance à CCS  deux  a.sserlions,  d’ailleurs  contradictoires,  d’un  auteur  anonyme.) 

Elyk  fui  oslevé  à la  dignité  <le  patriarche  de  Hiérusalcm,  en  suite 
lie  la  desmis.siQn  de  Jean,  par  le  pape  Nicolas  111,  eu  l'an  layy*. 


' Wnlsinf;li.  In  ixiit.  ]triiii.  |>.  .*>.v. 

’ \icol.  Trivclt.  ami.  lagi. 
tjiiélif  cl  EcLIianl . Seriplitr.  ord.  pntd. 
1. 1 . p.  •!  1 1,0. — lli'niord  tîuidoiiis.  LîMIns 
de  moffislr.  ord.  jH-ird.  opiiil  Morténe,  /t«i- 
/ditt.  eoH.  I.  VI.  col.  /ioB-'iog. — Hist.  lill. 
de  la  Fnuice,  l.  XIX.  ]>.  385. 

’ Rnwi.  ann.  1078. — lizov.  aiin.  1370. 


‘ lIrerUàma  hi»t.  ord.  pmd.  apiul  Mar- 
lène, .Implisc.  eoll.  l.  VI,  c.  .34o. 

* Itrerissima  kUt.  ord.  pned.  apuil  Mar- 
lène. .imph'ss.  colt,  col  304.  il. 

’ Ilreritslma  hist.  ord.  pnni.  apud  .Mar- 
lène. Ampliss.  eoll.  col.  370. 

* Roynald.ann.  1379.11*  ’*7-  — EchanI, 
1. 1,  p.  lioj. 
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[Elvk,  scion  Cavalier,  aurait  eu  pour  successeur  iniincdiat  Padierius',  di‘ 
(iiibio,  de  l’ordre  des  frères  prêcheurs,  mort  pres(|ue  aussitôt  après  son  éléva- 
tion, en  1279.  Mais  B/ovins*,  (|ui  mentionne  Palincrius  avec  élof'e,  ne  parle 
pas  de  .son  patrinrehnt. 

Eue,  ainsi  que  son  prédéccs.seur,  Thomas  tk  Lentiiio,  reçut,  avec  le  pa- 
triarchat  <lc  Jérusalem,  radniinislration  de  IVj'lise  d'.Acre,  comme  le  prouve 
une  lettre  de  Nicolas  IV,  du  3o  avril  1 a8R,  citée  par  Pa|)el)roch *.  (iette  lettre, 
nommant  Elye  comme  le  dernier  des  prédéce.sseurs  de  Nicolas  de  Hanajics. 
ampiel  elle  e.st  adro.ssée,  fait  supposer  cpi’Elyc  vécut  justpiVn  loRÿ'.l 

Nicol.a.s^  [ dfi  llaiiapi's,  de  l'ordre  de.s  frères  |)rèclieiirs]  fut  créé,  eu 
l'aii  ia88  [3o  avril],. patriarche  de  liiérusalcm  par  le  mcsinc  pape®, 
(jiii  luy  donna  encore  radministration  de  l’esgli.se  d’Acrc'’,  pour  loi's 
vacante,  juscpies  à ce  (pie  l’osglise  de  lliérusalein  cust  recouvré  ses 
biens. 

] C’est  lui,  comme  l’avait  pensé  d’abord  Du  Gange  (ainsi  (pi’on  le  voit  par 
les  corrections  de  son  manuscrit),  <pii  était  le  patriarche  de  Jérusalem,  rési- 
dant en  la  ville  d’Acre,  au  moment  du  siège  et  de  la  prise  de  cette  dernièn- 
ville.  Et  c’est  à lui  (|ue  doit  se  rapporter  ce  <pii  a été  dit  plus  haut  de  Jean  de 
Verceil.  Il  (wt  à remanjuer  que  l’auteur  anonyme  '*  de  la  relation  de  la  prise 
d'.Acre,  publiée  par  Martène,  qui  donne  tant  de  détails  sur  ce  patriarebe,  ni 
Zantlliet*’,  abniviateur  de  ce  récit  dans  sa  chronique,  ne  le  nomment  nulle  part, 
non  plus  que  Nicolas  Trivet'®,  Guillaume  de  Nangis"  et  Marin  Sanudo**.  Toute- 
fois, d’après  le  témoignage  formel  de  Bernard  duidonis'^,  de  Laurent  Pignon 
et  d'autres  autorités  réunies  par  Echard  dans  l’article  de  Nicolas  de  Hanapes, 


' Iîatl4>s.  (loaiinir.  l.  1.  p.  3li.  a"  98.  — 
On'enx  chrullaniix , cot.  laCa. 

’ Rzov.  aiai.  ia79,  n’  lO. 

’ Acla  taiirl.  t.  lit,  (iiaü.  p.  lviii. 
a"  âio. 

‘ Acla  êanci.  t.  III,  mnii,  p.  us,  a , !• , 
a’  a.'n. 

' Roynnkt.  aan.  ia8K,  u'Ai. 

* l’apelirocli , Acta  saticl.  l.  lit,  maii. 
p.  ux,  n°  a&a. 


’ OrwM  rAn'.OmHM.'t,  t.  Ht,  cot.  laCa. 

* De  rjrcidio  urbls  Aconis , apud  Marlène. 

coU.  t.  V,  c.  757-784. 

* Zanllliet,  chmn.  AinpIU*.  roU.  c.  ia8- 
lag. 

'*  Me.  Trivel.  (’.hron.  uan.  lacji.  .Vpint 
Dncliery,  Spicil.  t.  \ lit,  p.  C58. 

" Guill.  de  .Vang.  Chron.  ann.  lagu. 

" Mar.  Soiiut.  I.  III,  port,  xii,  c.  ai. 

” EcbartI,  t.  I,  p.  4aa  et  A97. 


IVi 


LES  FAMILLES  D’OliTRE-MEH. 


«Ml  i,‘\aiiiiiiant  avur  soin  la  lislo  des  palriarclies  de  JiJrusaleiu  à celle  époque, 
qui  se  Iroiive  au  même  endroit  et,  sauf  un  seul  nom.  s’acrorde  avec  celle  de 
Du  Catif;e,  inconnue  à Kcliard,  on  ne  peut  douter  ipie  le  patriarche  de  Jéru- 
salem qui  moiilm  tant  de  coura|'e  et  de  dévouement  pendant  le  sié|'e  et  au 
moment  de  la  jtrise  de  ce  dernier  rempart  des  chrétiens  en  Orient,  fjui,  blessé, 
entraîné  maljjié  lui  hors  d‘une  ville  envahie  de  toutes  parts,  péril  victime  de  sa 
i liarité  en  voulant  sauver  le  plus  fjrand  nombre  possible  de  chrétiens  fiqfilifs. 
ne  soit  Nicolas  de  Hanapes.  ainsi  <pie  l’ont  admis,  après  les  recherches  les 
plus  consciencieuses,  le  l)io{'rapbe  érudit  et  intelli|'ent  des  écrivains  de  l'ordre 
de  Saint-l)omini(|ue ',  les  auteurs  «le  L’Art  tie  rérijier  le»  diite»^  et  le  savant  si 
«iclairé  au<|uel  nous  devon^  l'article  de  Nicolas  de  Hanapes  dans  l'Histoire  litté- 
raire «le  la  Kraïu-e^-t 


lUoix  (le  (iiamlvilb»*,  «le  l'onlr»;  des  frères  pr«!.sclieurs,  fnt  sacré 
patriarche  «le  iiiénisalein  à Paris.  |>ar  le  coimnaiidenient  du  pape  saint 
t’.élestin,  et  depuys  des{jradé  par  le  pape  Bonifacc  Mil,  l’an  lagfi. 

[ Ib'rnard  (îuùloiii»^'  fait  mourir  Kaoul  en  i 3o/j , apr('*s  div  ans  de  pontifical. 
Jean  de  Saint-Victor,  dans  son  Mémorial,  et  Guillaume  de  .Nantis,  dans  sa 
(!broiiir|ue,  disent  seideinent  ipi'il  fut  déposé  par  le  pape  Boniface  VIH.  En 
(■«imbinant  ces  «lifférentes  données  et  d’autres  encore,  Echard*.  «lans  l’article 
de  Nicolas  de  Hanapes,  en  conclut  «pie  Raoul  fut,  en  effet,  dépo.sé  par  Boni- 
face,  mais  que,  Irès-probahlenient,  il  fut  peu  après  rétabli  par  le  même  pape 
ilans  sa  première  dijjnilé.  L’état  des  affaires  ne  permit  pas  qu’il  songeât  à passer 
en  Orient. 

Si  l’on  en  croit  b*  chanoine  de  Saint-Victor,  Raoul  était  originaire  de  Gran- 
ville, en  Normandie,  dans  le  Cotentiil:  tandis  que  Bernard  duidoni»  as.siir<’ 
qu'il  était  Bourguignon.] 


Lamdi  lfk'^  fut  fait  patriarche  de  Hiérusalcm  par  le  pape  Boniface  VIII , 


l’an  lagf). 

' Eclionl.  1.  1.  |>.  4aa. 

’ L'An  (le  vérifier  le»  Attlex;  Patriarch.  de 
Jérusalem. 

' Hul.  litlêr.  de  la  France , l.  XX,  p.  5 1 , 78. 
' CkroH.  \(iHffii.ann.  lagà.  — Eclianl. 
1.  I.  p.  tiay. 


' I hienx  chritllanu» , l.  lit . col.  1 a63.  — 
Papebrodi . Acta  tanel.  t.  III . uiaü , p.  lxu  . 

Il*  Ü7-J. 

* Echord.  t.  I.  p.  6a5. 

' Itoynald.  1995.  /i8. 
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[Erliiird  ' lit’  niL'iiliomii!  pjis  ce  |nitriarclie,  (|iii  |>eiit  avoir  été  iiuiimié  iijirès 
la  tiéposilion  (le  ilnoiil;  et  il  allirme,  peut-èlrt’  sans  autoril(^,s  stillisniiles,  (|iic 
Hoiiirace  Mil  ne  nomiiia  personne  ù la  place  de  ce  dernier.  Il  esl  permis  de 
croire  ipie  c’est  apr^•s  la  mort  on  la  démission  de  Laiiduire  t|lie  le  liin*  de  pa- 
Irianlie  aura  été  rendu  à Raoul  de  (irundville.  Selon  VOrienx  ihristiniiux'^ , 
Landnire  n'est  antre  que  Rodnlfe  on  Raoul. | 

A\toi\k  BKAk  011  ÜBCk*,  évesi|iic  (le  Duntdine,  en  Aii};lelem‘,  l'nl 
enV’  inilriarche  de  Hiériisaluin  par  li^  pape  r/l(’meii(  V,  l’an  i3oâ.  Il 
inonnil  l’an  i;li  i,  le  48' jour  de  ma\. 

l’iKHnE  UK  Pi.MNK  (’iiiASSAONK  *,  (H'esi|iie  de  RImde/,,  de  l'oidre  de.s 
Irères  niineni‘.s,  fui  créé  par  le  pape  Clément  \ apri’S  le  décez  de 
l’évesipie  de  Dnneimc.  patriarcln'  de  lliérusaleni  et  l(>{>at  dn  saint 
siiqje'*.  Il  Int  an.ssy  administrateur  de  l'esglise  de  .^i(•()s.sie^  an  rovannie 
de  Cypre,  comme  j’apprends  de  divei*s  litres  ori{;inan\  de  la  cliamlire 
dtîs  comptes  de  Paris,  de  l’an  i.'liR*.  Il  ne  laissa  pas  de  conserver  la 
(jualilé  d’(Wes(|ue  de  iUindez. 

l‘iEKBK^  chanoine  de  Nicossie,  Int  esicvé  à la  mesme  difjnilé,  apré’s 
le  d('‘cès  de  l'iWes(jue  de  Rhodez,  par  le  pape  Jean  Wll'®.  an  mois  de 
juin,  l’an  [Il  monrnt  en  liJtt.^i.  Papebrocli  ne  mentionne  pas  ce 

patriarche.  | 

Ravhonii'*,  de  l’ordre  des  Iriires  prescheni's,  succéda' en  ct’lle  dij^nité 


' Kchnrd.  t'  1. 1>.  A-iS. 

* OrifHK  cliritlinnu»,  I.  lit,  col.  l-ilié. 

' \lalli.  Wnslni.  oiin.  i3o5.  — \\  iilsiiigh , 
|).  90,  9a.  — tJtKitt'in.  /«  epitr.  Ihinrlm. — 
itnyiiald.  ami.  i3of).  n”  lA.  — MoHaxt.nn- 
fflie.  l.  II,  |).  (jaâ.  — Ecliard.  1. 1.  p.  fuj. 

— On'piut  christianu»,  I.  III.  col.  laCA. 

— l’a|>cbrorh.  .icitt  itaiiri.  t.  III,  niaii. 
p.  LXA , n'  973.  — I*il8.  Scripl.  angl.  n|>|MSi(I. 
p.  89.5. 

' Waddiiifj. ann.  1 Sog.  ii"  1 1 9;ann.  1 3a3. 
n*  1 8.  — .Saininarih.  U Epitc.  Itutlien. 


* Üémnnl  V.  Kegist.  épist.  7.38. 

* Riiynald.  ann.  1 3 1 A . n’  1 9 ; ann.  1 3 1 i . 
n’  17  A. 

’ l’.ipclliwll . Iflrt  «/MC(.  l.  III,  p.  tW. 
Il*  973.  — Orirns  chritùan.  t.  III . rt)l.  i aliA. 

’ Tili-cs  de  UmirlM)!).  Gall.  Chrixt.  — 
Dacliery,  üpicit.  t.  VIII,  p.  97(1. 

' Raynald.  ann.  iSaa,  11*  A(>;  ami.  i3s3. 
Il*  i3;  ann.  iSsA,  n*  AA. 

'*  Orient  chrixtianus,  t.  III,  col.  lalî.S. 

" Raynald. ann.  i39A  , n*  AA;  ann.  1 3a8. 
n*  98. 
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après  le  décez  de  Pierre,  à la  (pielle  il  fui  promeu  par  le  pape 
Jean  XXII,  qui  luy  donna  l'adininislralion  de  l’esplise  de  X'ieossie, 
pour  sa  subsistance,  Tan  iSai’.  11  décéda  en  Cypre,  l’an  i3q8^ 

PiKiiHK  DK  L.\  P.4LL'*,  (lu  luesmc  ordcc,  pei-sonnage  sçavanl,  fui  créé 
en  l'an  i3ü<)  palriardie  de  liiérusaiein  el  administrateur  de  l’osglisc 
de  Xeinocie. 

I Pierre’,  ayant  (piitlé  radinini.slra(ian  de  l’église  de  IVémosie,  fut  nommé 
évé<pie  de  Louserans,  en  conservant  le  titre  de  patriarche  de  Jéru.salem^,  ce 
que  prouve  un  statut  de  l’an  i33ÿ,  mentionné  par  Ecliard*.  Il  mourut  le 
3 1 janvier  1 3'io.| 

Elïk  de  ^\Bl^Au.ls■’,  natif  de  Guyenne,  de  l'ordre  des  frères  mineni-s. 
arclievesque  de  Nicossie,  fut  eslcvé  à la  dignité  de  patriarche  de  Hié- 
rusalem  après  le  décès  de  Pierre,  l’an  i 3/is  [le  i a juillet],  par  le  pape 
Cléinent  VI,  et  en  suite  à celle  de  cardinal  du  titre  de  Saint-VitalX  II 
ne  laissa  |)as  de  retenir  I esgli.se  de  Nicossie.  Le  pape  Urbain  V le  créa 
éve.sque  d’Oslie  et  de  Veliterne.  Il  mourut  le  6"  jour  d'octobre,  l’an 
1 35^. 

GntL\i:«E  .Amici*.  évesqiie  de  Chartres,  el  depuys  arclieve.sque  d’.Vix, 
estoit  patriarche  de  Hiérusalem,  l'an  i35i  ’®  [comme  on  le  voit  par 
une  lettre  de  Clément  VI  du  ay  septembre  de  cette  année].  Il  mourut 
le  9'  de  juin,  l'an  1 36o. 


' Echard.  Serlpl.  ord.  prtrd,  t.  I.  p.  56  ) . 
— Orient  ckrislianut,  t.  III.  col.  t a6ô. 

’ Papcbroch.  Aela  tanel.  t.  III.  maii. 
p.  LX.V  , n*  «73. 

’ Roynald.  ann.  1 Sag-gti.  HUt.  de  Conf- 
iant. I.  VIII,  n'  11.  p.  970.  — Continuât, 
de  Guill.  de  Nnngis,  ann.  1399;  édit.  Gé- 
raud,  t.  Il , p.  108. 

‘ Papebrock.  .icia  sancl.  t.  III,  maii. 
p.  ui.  n*’  973,  974,  97». 


' Orienx  ehritlianut,  l.  III.  col.  ia6.5. 
1966. 

‘ Echard,  Script,  ord.  prtrd.  t.  I . p.  606. 
’ Wadding.  ann.  1 349.  n*'  4, 5. — Orient 
cftrislianut , t.  III,  col.  1966. 

* Frison.  In  Gall.  purpitr. 

* Wadding.  ann.  i35i.  n*  3.  — Sam- 
mortb.  Gall.  ckritt. 

'*  Raynald.  ann.  i35i.  n"  19.95.  — 
Orient  ekritlianut,  t.  III,  col.  1967. 
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(îiiiLLUiiE  DE  L.\  Garde',  orchevesquc  d’Arles,  fut  après  luy  patriarche 
de  Mièriisalem.  [Il  n’est  pas  mentionné  dans  rOriVw*  rhrigtiaiius.^ 

Piin.n’PK  DE  Cauassole'',  évcsquc  de  Cavaiilon,  Tut  promen  à la  di-r 
{jnité  de  patriarche  de  Hiérusaleni  par  le  pape  Urbain  V*,  l’an  i 8(i(». 
Il  Int  dcpnys  cardinal.  | Il  monrnt  à Pérouse  en  137a.] 

I Grii.i.JkCMK  Militis  d’Ainjers,  de  l’ordre  de.«  prêcheurs,  fut  élevé  par  Urbain  V 
au  palriurcliat  de  Jérusalem,  le  atj  juin  t.lEç).  Il  mourut  en  137^1.  CV.sl  le 
dernier  patriarche  de  Jérusalem  tlont  fasse  mention  VOriens  cltrù(ùmwi^.\ 

‘ (Jall.  ehritcl. 

' \Va(l(lin{;.  niio.  n'  18.  — (inll. 

chrUl. 


’ Oriens  chriiü.  t.  Ui,  col.  14G7.  lutiS. 
* Oritng  christ,  l.  111,  col.  iaC8.  — 
Ech.ird.  Script,  oni.  prœd.  1. 1 , p.  (Î73,  67/1. 
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Les  i;i-ois«z  s'estanl  rendus  niaistresde  la  ville  d'Antioche,  le  3' jour 
de  juin  l’an  de  N.  S.  «098,  ils  y trouvèrent  Jban,  patriarche  grec’, 
i|ui  avoil  souffert  beauc-oup  de  persécutions,  durant  que  celle  place 
apparlenoit  aux  infidèles;  et  parce  que  les  canons  ne  souffrent  pas 
qu’une  inesnie  esglise  soit  soumise  11  deux  différents  chefs,  ils  ne  vou- 
lurent pas  procéder  à l'élection  d’aucun  patriarche  latin,  et  laissèrent 
le  patriarche  grec  en  la  possession  de  sa  dignité.  Mais  le  prélat  se 
lassant  de  vivre  parmy  les  latins,  à cause  de  la  différence.^des  rits  et 
des  coutumes  des  deux  esglises;  ou,  selon  Orderic  Vital,  s’apercevant 
de  la  défiance  que  les  François  avoient  de  luy,  lui  imputant  de  vouloir 
rendre  la  place  à reinpcrcur  Alexis,  se  relira  dans  un  désert,  ou,  sui- 
vant Guillaume  de  Tyr,  à Constantinople,  deux  ans  après.  Ce  fut  aloi-s 
que  le  clergé  et  le  peuple  d’Antioche  .s’assemblèrent  pour  l’élection 
d'un  patriarche. 

BEnxARD,  évesque  d'Artas,  fut  promu  à cette  dignité*.  Il  estoit  natif  de 
la  ville  de  Valence  en  Dauphiné,  et  avoit  accompagné  l’évesque  du 
Puy  en  qualité  de  son  chappellain  au  voyage  d’outre-mer.  Il  se  trouva 
avec  le  prince  Boëmond,  Baudouin  comte  d’Édesse,  et  autres  barons,  an 
siège  de  Carres,  ville  voisine  de  celle  d’Édesse*.  Daimbert,  le  patriar- 
che de  Hiérusalem,  qui  avoit  esté  chassé  de  .son  église,  et  s’estoit  ré- 
fugié à Antioche  près  du  prince  et  de  Bernard,  y estoit  pareillement.  Il 

' VVillelniiis  Tyr.  1.  VI,  c.  XXIII. — .\lb.  ’ VVillelmusTyr,  I.  VT,  c.  xxiii.  — Onle- 

V(|ueniiU,  I.  V,  c.  1.  — Onteric  Vilnl,  I.  X.  rie  Vital,  I.  X,  p.  796. 

|i.  79fi.  _ ’ Willclnm»  Tyr.  I.  X,  c.  xxv,  xxix,  xxx. 

93. 
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eut  eiisuilo  quelques  difierens  avec  Gibelin,  patriarche  (le  Iliérusalcm 
pour  les  villes  dépendantes  de  son  cs|;lise,  (jue  le  pape  Pasclial  avoil 
accordées  à Gibelin.  Le  prince  Roger  ayant  esté  tué  par  les  Sarrazins^, 
il  conserva  et  garda  la  ville  d'Anliocbe  conire  leurs  insultes*.  Enfin  il 
mourut  fort  âgé,  après  l'an  1 1'36,  qui  csloitlan  35''  dosa  promotion, 
comme  on  recueille  du  cartulaire  des  hospitaliers  de  Manos(jue\  Guil- 
laume de  Tyr  dit  qu’il  mourut  l'an  36  de  son  pontificat,  et  ainsy  il 
faut  rapporter  son  decez  à l’an  1 135*.  Il  lui  donne  l’éloge  d’avoir  esté 
de  bonne  vie,  et  craignant  Dieu.  Orderic  Vital*  le  blême  pour  .son 
avarice  et  son  buineur  altière,  qui  le  firent  haïr  de  ses  peuples.  Il 
ajoute  qu’il  estoit  évesque  de  Masclienie,  lorsqu'il  fut  fait  patriarche. 

[On  voit,  par  la  suite  dos  faits  rapportés  ci-dessus,  (jue  Bernard  était  resté 
paisible  possesseur  du  siège  palriarchal  d’Antioche*,  nonobstant  une  clause 
du  traité  conclu  en  > io8  entre  Boémond  et  l’eiiipereur  .Alexis  Coninène,  par 
la(|uelle  le  patriarche  d’Antioche  devait  être  désormais  du  rit  grec.  Il  parait 
que  celle  clause  ne  fut  jamais  exécutée.] 

Les  histoires  de  Siene*  rapportent  en  cet  endroit,  .sans  aucun  fon- 
dement, qu’un  ii(d)le  sienois,  qu’ils  appellent  •Sa/nn6cnus  de  Salembein» , 
fut  le  premier  qui  escalada  la  ville  d’Antioche,  et  qn’en  ayant  esté  éléu 
premier  patriarche,  il  mourut  en  cette  dignité,  ofi  il  vécut  saintement, 
et  fut  inhumé  dans  l’esglise  de  Saint-Pierre.  Tout  (xdia  est  contraire  à ce 
tpie  les  histoires  de  ces  tenips  là  escrivent , aussy  bien  que  ce  ((ue  Roc- 
cho  Pirro®  rapporte  d'un  Hexry,  «|u’il  dit  avoir  esté  premier  patriarche 
d’Antioche. 

• Raocl’®,  archevesque  de  Mamistre,  natif  de  Domfront  en  Norman- 


' Willclmus  Tyr.  I.  II,  c.  xxviii. 

‘ Orderic  Vital,  1. 11 . p.  8a5.  — Gauler, 
Ik  Hello  Anlioehtm,  p.  457. 

' Oixloric  Vital,  i.  X.  — VVillelnius  Tvr. 
I.  XIV,  c.  X. 

* Cnrl.  de  Mntiotf. 

* VVilIcluiii.*!  T\t.  1.  XIV.  c.  t. 

* Or»leric  Vital,  1.  X,  p.  797. 


’ Ann.  Coninen.  Akxind.  I.  Mil . p.  4 1 .1. 
— OrieHS  chiininn.  t.  III.  col.  7^7,  1 tSii. 
1 1 64.  — I/Art  de  rérijier  les  dates,  Patriar- 
ches d'Antioche. 

* Thnniasius,  1.  III,  Hisl.  Seaens.  — 
Ughell.  In  Archiep.  Senens. 

* Rocch.  Pirr.  In  A'ot.  eerl.  Mamr.  p.  54o. 
VVillelnius  Tyr.  I.  XIV,  c.  x. 
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(lie,  lut  ('‘levé  à la  dij'iiité  de  patriarche  d’Antioche  par  la  faction  du 
peuple,  tandis  que  les  archevesques,  les  évesques  et  le  clergfî  estoient 
assemblez  dans  le  palais  patriarcal  pour  proc(*der  à l’élection,  et  fut 
conduit  à res{jlise,où  il  prit  possession  de  la  chaire  de  Saint-Pierre,  s’es- 
tant revestu  luy-niesnie  du  jmlliuin,  au  préjudice  de  l’autorité  du  saint 
siège  de  Home.  Ce  qui  causa  une  grande  division  dans  l'esglise  d'Aii- 
tiochc,  plusieui's  de  scs  suiïragans  refusant  de  lui  obéir.  Mais  comme 
il  (»toit  de  condition,  et  né  de  famille  de  chevaliers,  magnifique,  li- 
béral et  bienvenu  des  barons  et  du  peuple,  personne  n'osa  s’opposer 
ouvertement  A son  élection  ; et  avec  le  temps  il  attira  à son  party  la 
plus  grande  partie  des  éves(jues.  11  eust  pu  jouir  paisiblement  de  cette 
dignité,  s’il  ne  se  fust  attiré  par  son  ambition  et  le  désir  de  posséder 
des  biens  la  baine  du  clergé  et  des  chanoines  d’.\ntioche,  dont  il  en- 
vahit les  possessions,  et  par  les  rigueui-s  qu’il  exerça  contre  aucuns 
d’eux,  qui  le  déférèrent  au  pape,  lequel  il  fut  obligé  d’aller  trouver  à 
Home'.  Il  fit  néantmoins  si  bien  ses  alTaires,  qu’ayant  remis  le  pallium 
<|u’il  avoit  usurpé  de  son  autorité,  le  pape  l’cn  revestit  d’un  autre,  et 
le  renvoya  en  son  esglise,  avec  Pierre,  archevesque  de  Lyon,  légat  du 
saint  si(*ge,  pour  examiner  les  accusations  qui  avoient  esté  faites  contre 
lui.  Le  légat  estant  décédé  incontinent  après  son  arrivée,  ses  ennemis 
firent  tant  que  le  pape  y envoya  au  même  effet  Alberic,  évesque  d’Ostie, 
(|ui  convoqua  tout  le  clergé  de  la  terre  sainte  à Antioche,  le  dernier 
jour  de  décembre  [ novembre],  l’an  1 1 6a  [1161,  selon  L’Art  de  véri- 
fier leu  dates],  et  sur  le  refus  que  le  patriarche  Raoul  fit  de  se  trouver 
à cette  as.semblée,  il  l’excommunia;  et  aydé  de  la  faveur  du  ])rince 
Raymond,  qui  estoit  aussy  bandé  contre  lui,  il  l’obligea,  par  force,  de 
résigner  l’anneau  et  la  croix;  puis  le  fit  enfermer  dans  un  monastère 
voisin.  Quelque  temps  après,  ayant  esté  mis  en  liberté  par  l'autorité 
du  saint  siège,  comme  il  s’acheminoit  pour  aller  è Rome,  il  fut  empoi- 
sonné, sans  que  l’histoire  ait  remarqué  par  qui  le  poison  lui  fut  donné. 
Guillaume  de  Tyr*,  qui  dit  avoir  veu  ce  patriarche,  estant  jeune, 
parle  amplement  de  scs  bonnes  et  Fnauvaiscs  qualitez. 

' VVilleinius  Tyr.  1.  XV,  c.  xii,  vni,  xiv,  xv,  xn.  xwi.  — ’ Willeliiiiis  Tyr.  I.  XV,  c.  xvii. 
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Anienv  ou  Amxliuc  natif  de  Limoges,  neveu  de  Pierre  Armoin,  chas- 
Icllain  et  capitaine  du  chastcau  d'Antioche,  qui  avoit  esté  fait  doyen 
d’Antioche  par  le  patriarche  Raoul,  fut  élevé  par  le  clergé  à la  chaire 
patriarchale  de  la  mesme  ville,  par  la  faveur  du  prince  Raymond,  et 
les  pratiques  d’Armoin,  qui  emploia  des  largesses  immenses  pour  cor- 
rompre les  évesques.  C’estoil  un  personnage  qui  n’avoit  aucunes  lettres, 
et  (|ui  estoit  d'une  vie  un  peli  licentieuse^.  11  eut  un  grand  dilférend 
avec  Renaud  de  (jhastillon,  qui  avoit  espousé  la  princesse  Constance, 
après  le  décès  du  prince  Raymond  de  Poitiers.  Ce  mariage  s’estant  fait 
contre  le  consentement  du  patriarche,  l’inimitié  .se  couva  entre  eux, 
tant  que  Renaud,  ensuite  de  quelques  discours  tenus  par  Aymery,  le 
fit  prendre  et  l’enferma  dans  le  chasteau  de  la  ville,  où  il  le  traitta  avec 
toute  sorte  d’indignité.  Cinnamus’  dit  que  c’e.stoit  pour  avoir  ses  tré- 
sors. Baudouin  111,  roy  de  Hiérusalem,  ayant  eu  avis  de  ces  excès  com- 
mis par  le  prince  en  la  personne  du  patriarche,  l'en  reprit  aigrement, 
et  luy  dépescha,  en  l’an  1 1 5A , Frédéric,  archevesque  d’Acre,  et  Raoul, 
son  chancelier,  pour  faire  en  sorte  qu’il  le  remist  en  liberté;  ce  qu’il  fit. 
Mais  le  patriarche,  se  retirant  d’.Antioche,  vint  trouver  le  roy  dans 
Hiérusalem,  où  il  demeura  quelque.s  années*.  11  est  probable  (ju’il  se 
retira,  sur  ce  que,  parle  traité  que  Renaud  fit  avec  l’empereur  Ma- 
nuel, il  s’obligea  de  recevoir  un  patriarche  grec  qui  lui  seroit  envoyé 
par  lui,  quoy  qu’il  y ait  lieu  de  douter  que  cet  article  ait  eu  effet,  non 
plus  que  cellui  du  traitté  qui  fut  fait,  l’an  1 107,  entre  .Alexis,  ayeul  de 
Manuel,  et  Boëmond  1"*,  par  lequel  ce  prince  accorda  à Alexis  de  rece- 
voir à Antioche  un  patriarche  grec  qui  lui  seroit  envoyé  par  cet  empe- 
reur, et  (|ue  le  patriarche  latin  seroit  tenu  de  lui  céder  la  place  *. 

.Amalric,  qui  avoit  esté  éleu  patriarche  de  Hiérusalem’,  n’estaiil 


' M'illdnius  Tyr.  I.  \V,  c.  xvi,  xviii.  — 
Cartularium  S.  Sepule.  Aux  preuves  de  VHût. 
dt*  ChntUtigH.  p.  38. 

’ WillelmusTyr.  1.  XVIII,  c.  1. 

’ Cinnamus,  1.  IV.  p.  t<(7.  aoi,  aoo: 
i”  Alil. 


* Cinnamus,  I.  IV,  p.  197,  soi,  909 
1”  Wit. 

' Ann.  CiOmn.  1.  XIII.  p.  Ai 3. 

‘ Ann.  Conin.  I.  XIII,  p.  Ai3. 

’ Wilicinius  Tyr.  1.  XVIII,  c.  xxii. 
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pas  encore  sacr^,  le  palriarclie  d’ .Antioche  fut  choisy  par  ie  niesine  roy 
pour  faire  les  cérémonies  de  scs  cspousailles  avec  la  revue  Théodora 
Cominène,  laquelle  il  couronna  parcillcmcnl'.  Quelque  temps  après, 
sçavoir  l’an  1 1 8o,  il  luy  survint  un  grand  dilférend  avec  le  prince  Boë- 
mond  III,  au  sujet  de  son  mariage  avec  Sibylle,  qu*il  a voit  espousée  sa 
femme  Théodora  estant  encore  vivante.  Car  ayant  excommunié  ce 
prince,  il  fut  assiégé  par  lui  dans  un  fort  chasteau  qui  appartenoit  A son 
csglise.  11  vivoit  encore  l’an  1 1 8i,  comme  on  recueille  du  cartulaire  de 
Manosque*  [et  même  encore  en  1 187,  comme  on  le  verra  plus  bas]. 
Il  est  fait  mention  de  ce  patriarche  dans  une  inscription  latine  à demy 
eiïacée,  qui  se  lit  encore  en  la  chapelle  du  mont  de  Calvaire,  au  de.s- 
soHs  d’une  corniche  que  j’ay  représentée  en  une  dissertation  sur  l’his- 
' toire  du  sire  de  Joinville.  Quelques  auteurs’  luy  attribuent  l’origine  et 
l’aggrandissemcnt  de  l’ordre  des  Carmes. 


[Après  la  défaite  de  Tibériade,  en  j 1 87*,  .Aimcry  écrivit  une  lettre  à Henrill, 
roi  d’.Angletcrn; , pour  solliciter  des  secours  en  faveur  de  la  terre  sainte.  Le 
roi  promit  d’envoyer  des  renforts  considérables  et  de  venir  lui-méme  en  Pales- 
tine. Tout  se  borna  à ces  plaintes  et  à ces  promesses.  Ces  deux  lettres  nous  ont 
été  conservées  par  Benoît  de  Petcrborourgli  Aimery  mourut  dans  la  même 
année,  nu  mois  de  septembre.  C’est  à lui  que  s’adresse  une  lettre  de  Hugues 
Etherieu , son  ami,  qui  lui  envoyait  un  livre  de  sa  composition  sur  lu  Procession 
du  Sttint-Esprit.  Aimery  le  remercia  par  une  autre  lettre  en  le  priant  d’accepter 
une  coupe  d’argent.  Ces  deu.\  lettres  ont  été  publiées  par  .Martene’,  d'après 
un  manuscrit  de  Clairvaux.  Quant  è l’inscription  pour  laquelle  Du  Conge  ren- 
voie à une  de  scs  dissertations  sur  Joinville,  on  ne  la  trouve  pas  dans  son  édi- 
tion de  i668;  peut-être  se  proposait-il  d’ajouter  de  nouvelles  dissertations  aux 
trente  que  renferme  ce  volume.  L’inscription  sc  lit  dans  Quaresmius  que  Du 


' Willeimns  Tyr.  I.  XXII,  c.  vu. 

' Cartulaire  de  Maiiosqae. 

* Baronius,  ann.  ti8i,  n'  i3.  — Vide 
Hcosclicn.  ad  Vitam  S.  Bertholdi,  39  mart. 

* L'Art  de  rérifer  tes  dates,  Patriarches 
d' .Antioche.  — Oriens  ehristionus,  l.  III, 
col.  1157. 


‘ Bened.  PetroLurg.  Vita  Henrici  II.  — 
Ilistor.Jhmc.  t.  XVH,  p.  /«8o,  68 1. 

* Marlenne.  Thés,  aiieed.  t.  I.  col.  679, 

c.  ILVIII. 

’ Fr. Quaresmius,  Uistorica,  theol.  et  mo- 
ral. terra;  sanctœ  elucidatio,  I.  H,  p.  -683. 
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Oiinj'r  nvait  d'abord  cité  en  inarf^e  de  son  ninnuscril,  où  il  nviiil  inséré  aussi 
line  ro|iie  de  rinsm|)tion  qu'il  a ensuite  elTacée.] 

N [L’Art  do  vérifer  lest  dates  l'appelle  RaoilII,  sans  rien  allir- 

nier  sur  son  existence  *J,  patriarche  d'Antioche,  fut  repris  aif^reinent 
par  le  pape  Innocent  III,  au  mois  de  mars  l’an  1 198,  de  ce  ipie,  sans 
consulter  le  saint  siège,  il  avoil  transféré  l'élcu  archevesque  d'Apainie  à 
l'évesché  de  TiÂpoly,  contre  l'usage  receu  dans  l'esglise,  qui  ne  permet 
pas  les  changcincns  d'une  grande  dignité  à une  moindre. 

Durant  les  divisions  de  la  principauté  d'Antioche,  il  tint  toujours  le 
l>arty  du  roy  d'Arménie,  quoyque  le  peuple  inclinast  du  costé  du  coinle 
de  Tripoly  '^. 

[L’autorité  citée  par  Du  C'ange  jiour  ce  dernier  fait  est  une  lettre  d'inno- 
cent IIP,  où  il  rappelle  In  prise  de  Constantinople  par  les  Latins  en  luoé.  et 
In  défaite  de  ceux-ci  par  les  Bulgares,  arrivée  l'année  suivante:  ce  qui  eiiipé- 
clia  de  songer  aux  affaires  de  Jérusalem.  « Pour  comble  «le  maux,  .ajoute  Inno- 
cent, une  disrortle  violente  divise  le  comte  de  Tripoly  et  le  roi  d'Arménie  au 
sujet  de  la  principauté  d'.Antioche  : les  tem()liers  sont  pour  le  comte,  les  hos- 
pitaliers pour  le  roi;  le  peuple  d'Antioche  suit  le  parti  du  comte,  ipioique  le 
patriarche  se  .soit  déclaixt  en  faveur  du  roi.  « Ces  détails  parai.ssent  devoir  s’ap- 
pliquer à Pierre,  qui  suit,  beaucoup  mieux  rpi’à  son  prédéce.s.seur,  si  toutefois 
il  y a un  patriarche  entre  Aimery  et  Pierre  I".j 

Pierbe\  abbé  de  Loces  [de  Ijscedio),  au  diocèse  de  Verceilles  en  Pié- 
mont, et  depuis  évesque  d'Ivrée,  qui  fut  l'un  dc.s  douze  qui  élurent 
Baudouin,  comte  de  Flandres,  empereur  de  Constantinople,  fut  promu 
au  patriarchat  d'.Antioche  par  le  pape. 

Ce  prélat  ayant  fait  révolter  la  ville  d'Antioche  contre  le  prince  de 
Tripoly*,  et  fait  rappeller  les  soldats  (|ui  en  avoient  esté  chassez,  le 


' /.’/tr<  de  rèrijier  le*  date*,  Palriorches 
(f  Antioche.  — Orient  chritl.  t.  III  .col.  1 1 87. 
— Innocent  Ht.  t.  l,  E'/mV/.  p.  33.  — Getia 
rjntd.  pap.  p.  3o.  — Slcpli.  Toniac,  ep.  1 39. 
’ Raynalil.  ami.  1303-38. 


* Innocent.  Ht,  Epia.  lai.  ann.  isoâ. 

* Alberic.  ann.  »3it.  — fhirn*  chritl. 
I.  lit.  col.  1 158,  1 189. 

‘ Sanul.  I.  III.  part.  3,  c.  m.  — Raynalil. 
ann.  1 199.  n*  1 67;  non.  1 3oS.  n"  38.  87. 
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prince  qui  tcnoit  le  chasteaii  entra  dans  la  ville,  inaltraila  les  liabilaiis 
et  les  rebelles,  et,  s’estaiil  sais)  du  pnlriarclie,  le  mil  en  prison;  et 
après  luy  avoir  fait  souffrir  divers  tourmens,  il  le  fît  mourir  [avant  le 
19  juillet  i9o8,  date  d'une  lettre  d'Innorent  III,  où  ce  pape  parle  de 
sa  mort].  Le  pape  Innorenl  III  ' a |iai'eillement  remai(|ué  dans  une  de 
ses  èpistres  ce  ({enre  <Ie  mort  du  patriarche;  en  la  (|ueile  il  fait  men- 
tion il'llier  son  neveu,  auquel  il  avoil  donné  une  prébende  en  l'esi'lise 
d'Antioche^. 

I Du  vivant  de  Diern*,  en  i -«oH,  iin  tirer  avait  été  mis  en  possession  du  sié|p> 
patriarriinl  d'Antinrlie;  mais  Innorenl  III  le  lit  déposer  inronlinenl ’.| 


PiERnr.,  Il' du  nom,  luy  succéda  eu  la  chaire  d'Antioche.  C'est  à luy 
que  le  pape  Innocent*  adressa  en  l’an  taia  l'épislre  dont  Je  viens  de 
parler,  *|ui  est  au  sujet  de  <{ueh|ue  arqenl  <|u'il  avoil  enlevé  à llier, 
neveu  de  Pierre  son  prédécesseur. 

Il  y a une  donation  au  cartulaire  de  Manosque^  de  l'an  i :n  5 , faite 
par  Kupin  prince  d'Antioche,  fils  de  Itaymond,  du  consentement  de  la 
princesse  Helvise  sa  femme  et  de  ses  barons,  à celte  maison,  en  pr<^ 
sence  de  Pierre,  patriarche  d’Antioclie,  de  Léon,  roy  d Arménie,  oncle 
de  Léon,  et  d’Othon,  évesque  d’Apamie. 

A|>rèsson  décez,  qui  arriva  l'an  1 9 1 G *,  ou  l'année  suivante;  le  cleqjé 
il’ Antioche  jetta  les  yeux  sur  Pélajjc,  évesque  d’Albe,  légat  du  saint 
siège,  et  envoya  vers  le  pape  Honorius  111,  pour  le  prier  d'acce|)tcr 
l’élection  qu'il  avoil  faite  de  sa  personne.  Mais  le  pape  le  refusa,  et  en- 
joignit au  clergé  de  procéder  ù une  autre  élection  dans  trois  mois’;  ce 
qui  n’ayant  pas  esté  fait,  le  pape  y pourvut  de  son  autorité,  cl  promut 
à la  dignité  de  patriarche  d'Antioebe 


' Innocenl.  lit.  Episl.  iGo,  I.  II. 

* Innocenl.  lit.  Epifl.  179, 1.  XV. 

’ Orient  thrùt.  t.  lit,  col.  Il5(). 

‘ Innocent.  III,  I.  XV.  Epitl.  179.  ao5; 
Epitl.  i8i,  p.  685. — Orient  ehritl.  U III, 
col.  1169,  1 160. 


* Cartulaire  de  Manotqne. 

* Raynald.  aiui.  1917,  n’  17. 

' Cap.  Petilio.  De  jurejuraado  ; decret.  Gre- 
gor.  IX.  I.  Il.tit.  a4  .üejurejKrandoc.  xvvi, 
petilio  retira . 
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PiERHE  DK  Capoue',  iicvcu  (Ic  Picrpc  de  Oapoue;  cardinal  du  litre  de 
Saint-Marcel,  lé‘{'al  du  suint  siéj'e  à Constantinople  et  en  la  terre  sainte; 
mais  l'ayant  élevé  incontinent  après  à la  dignité  de  cardinal,  il  donna, 
en  l’an  lîïip,  celle  de  patriarche  «l’Antioche  ii 


Remer,  natif  de  Toscane,  vice  chancelier  de  l’esjjlise,  avec  les  quelles 
qiialitez  il  souscrit  une  bulle  du  pape  Honoriusde  l'ariiuuo^.  Il  dé- 
céda l'an  laaG,  en  la  «piellc  année  le  mesnie  pape  enjoignit  nu  clergé 
d'Antioche  de  proc«'*d«!r  «A  l'élection  d’un  autre  pnlriurche. 


\lbkrt’,  évcsque  de  Brcs.se  (lirixianus),  fut  éleu  patriarche  d’An- 
tioche l’an  I a 26,  en  la  quelle  année  le  siège  d’Antioche  vaca.  Il  vivait 
«mcore  l’an  i23,  . . [et  luèine  encore  en  1266  ou  i-zAG,  car  c’est  lui 
«piij  SC  trouva  au  concile  de  Lyon,  l’an  laAB*. 

|.\u  patriarche  .Albert,  mort  en  cour  romaine,  fut  sid>titoé,  l'an  luAô  on 
I a A(>  Elic,  de  l’ordn'  dos  Dominicains.  On  ne  sait  comhmn  de  tenqis  il  occupa 
ce  siège.  L’Art  de  i^rijlvr  les  date»  doute  de  son  exi.stem’C*. 

\u  moment  de  la  prise  d’Antioche  par  le  Soudan  de  Babylone,  le  29  mai 
12GS,  le  patriarche  était  ChreMÎeii,  d<*  l’ordre  de  Saint-Dominique’,  qui  fut 
tué  par  les  infidèles  dans  son  église,  avec  «plâtre  frèr«‘S  «le  son  ordr«>.  Trivet* 
ne  !«■  nomme  pas;  mais  Bzoviiis,  Biiynaldi^  Léandre  Alherti  et  d’autres  l’ap- 
pellent (ihrestien.  En  luali,  Alexanilre  IV.  par  lettres  du  1 1 février,  lui  avait 
accordé  l'a«lministralion  de  l'église  de  Némosie  on  (ilivpre. 

Apres  la  prise  d'.Anti«)rh«;,  les  souverains  pontifes  nonnnèreni  encore  des 
patriarches  pour  «liriger  les  fidèles  de  Syrie  qui  suivaient  le  rit  latin  '®.  Opizio 
ou  Obito  (laraU  avoir  été  un  de  ces  patriarch«'s.  En  127.'!  il  assistait  au  con- 


' Reyiiatd.  aiin.  I4ig,  n~  30.  31. 

’ .lllieric.  nim.  isSS.  — Italia  Sacra  ih 
fpUl.  TumuI.  1.  t. — Raynuld.  aim.  1936- 
59. 

’ All»cnc.  nnn.  «233.  — Rnynnid.  nn«i. 
i93fi,n"39. — OnViwfAn'i/.t.Ill.col.  1 «6i. 
' Acta  coneil.  l.ugtl.  Getia  Dei  per  Franc. 

|>.  I «((j. 


’ Oriem  ebrltlian.  t.  lit,  col.  1 iGl. 

* L'Art  lie  rérifier  Ut  date»,  Patriarches 
«l'Antioche. 

’ Orieat  chriit.  l.  lit,  c.  1 163.  — .Saniil. 
I.  lit,  part.  19,  c.  II. 

* Nicol  Trivet.  Chrou.  anii.  1367. 

* Raynald.  ann.  isSG  , n*  &5. 

Orient  ebn'tl.  t.  III,  col.  1 163. 
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rik*  de  Lyon  Kn  i a8o  il  fut  eharfjti  de  rndminislralion  de  l’éjjlise  de  Trmio. 
(i’esi  lui  <|u’cn  celle  occasion  Uf'helli  a|ipeili-  OihoUnnux.  Kn  laS^  Nicolas  IV 
lui  conlln  l’administration  de  l'iii'lise  de  Gdnes;  il  mourut  en  t ai|0. 

Après  lui,  on  ne  trouve  aucun  patriarche  d' Antioche  du  rit  latin,  jus<pi'à 
Isnnrd.j 

IsNAiiü*,  archevestjue  de  Thèbes,  fui  créé  patriarche  d'Antioche  en 
i'an  i3i  1,  |>ar  le  pape  (élément  V,  (|ui  iuy  donna  radininislralion  de 
l'évesché  de  l'avic  en  Italie  pour  soustenir  sa  <pialité.  Il  fut  déjjradé  de 
cette  dignité  et  autres  (jii'il  leiiuit,  par  le  pape  Jean  XXII,  l'an  i3ao 

[Ou  en  i.lij).  Cependant  en  i3a5  il  fut  rétabli  sur  le  siège  de  Thèbes,  et 
tmvoyé  comme  légat  en  Orient,  mais  sans  recouvrer  le  titre  de  patriarche 
d'Antioche;  il  mourut  en  i3a«(’|. 

Depuis  le  quel  temps [i  3aoj cette  chaire  demeura  vacante,  jusques 
en  l'an  i3/tu,  que  le  pape  Clément  VT  en  pourvut 

(icRARD*,  ministre  général  des  frères  mineurs,  et  docteur  en  théo- 
logie. Il  lui  donna  encore  rmlministration  de  l’évesché  de  (îatane  en 
Sicile.  Il  osloit  François  et  originaire  de  la  province  de  Guyenne. 

|On  trouve  enfin] 

SsGUis  d’Acton,  |)atriarchc  d'Antioche,  et  administrateur  perpétuel 
de  l'église  de  Tours,  l376^ 


' I.alil).  OmiciV.  t.  XI,  part.  i,col. 

— Rayiinid.  nnii.  1374.  if  3. — l.'gliclli. 
Ital.Sàarn ,1.  Vit, col.  133g.  n*  17,  vcl.e<lit. 

' .Sonnt.  c|i.  30. — Rayii.iiil.  ami.  i3t  1. 
n'  7A;ann.  i3ig.  n*li;min.  i330,n‘  tg. 
‘ Oritnt  chritlittH.  I.  III.  col.  i iG.3. 


' CIcnienS  VI ,1.  VI , Epixi. fol.  i g3 ;apiiil. 
Wadding.  In  nght.  fol.  375.  — Wmld. 
nnii.  i3A7,’I)‘  55;  «an.  iSog,  n'  7: 
Olin,  t.3.^3.  n*  «3.  — Orient  chritt.  I.  III, 
col.  I i6i. 

* Guffin  chritt. 
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LES  AKCIIEVESQUES 

DESPENDAiSS  DL  PATIU ARCHE  DE  HIÉRUSALEM. 


LES  ARCHEVESQUES  DE  TYR. 


La  ville  de  Tyr  fut  autrefois  le  premier  siège  despendaiit  du  pa- 
triarcat d'Antioche',  et  depuis  fut  attribuée  au  patriarcat  de  lliéru- 
salcm,  depuis  la  conquesle  des  François,  avec  la  mesnie  prérogative 
([u’elle  avoil  loi-squ'elle  despendoit  d’Antioche.  Quelques  villes  de  son 
ancienne  <lcspendance  furent  usurpées  par  le  patriarche  d’Anlioche, 
comme  j’ay  desjà  remarqué. 

Eudes  fut  promeu  à la  dignité  d'archeves<]ue  de  Tyr",  durant  (|u’elle 
estait  encore  en  la  puissance  des  infidèle-s,  deux  ans  avant  qu’elle 
eusl  esté  prise  par  les  chrestiens,  et  fut  sacré  par  le  patriarche  de 
lliérusalem.  Il  mourut  durant  le  siège  (|ue  les  noslres  mirent  «levant 
cette  place,  l’an  1 1 tiA. 

Guillaume,  prieur  du  saint  sépulchrc  de  lliérusalem",  Anglois  <h‘ 
nation,  fut  éleii  archevesque  de  Tyr  et  coniirmé  par  le  patriarche 
Guarmond,  la  quatrième  année  après  sa  prise,  l’an  > l ‘i’].  Estant  venu 
à Koinc,  il  reçut  le  pallium  des  mains  du  pape  Honorius  11.  Il  mourut 
l’an  ii3o  [environ  l’an  ii3a  ou  ii.3.3,  selon  l’Omas  chmtinnufi'\. 

' U illcim.  Tyr.  I.  .\tV,  c.  xii.  * Willclm.  Tyr.  I.  Xllt.  c.  ixiii.  — llo- 

' Kiilclier.  I.  lit,  c.  XI.  — Willclm.  Tyr.  nor.  Il  pnp.  Epiitt.  9,  3. 

I.  XIII,  c.  Mil,  xxii;  I.  XIV,  c.  XI.  ' Orient  (hritlinnut,  (.  III.  col.  i3i9. 
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FotciiF.B*,  natif  fr.Vnf;oiiniois,  abbé  de  Celles  au  diocèse  de  Poitou, 
succéda  à Guillaume  eu  cette  dignité.  Ayant  esté  sacré  par  le  patriurcbc, 
il  alla  à Home  recevoir  le  pallium  des  mains  du  pape  Innocent  11.  Il 
fut  promcu  en  l'an  i lAb  au  patriarcat  de  Hiérusalem. 

Raoul*,  Anglois  de  nation,  cbancclier  du  roy  Baudouin  III,  fut  éleu 
arcbevesipie  de  Tyr  |)ar  la  faveur  du  roy.  Mais  il  y eut  opposition  de 
la  paît  du  patriarche  et  de  quelques  éves<|ues;  de  sorte  que  l’affaire 
ayant  e.sié  portée  au  saint  siège,  le  pape  Eugène  cassa  son  élection, 
api'ès  iiu'il  eust  jouy  des  biens  de  cette  esglise  l’espace  de  deux  ans. 

PiEBRi'*,  prieur  du  saint  sépulchre,  natif  de  Barcelonne,  fut  éleu 
archevesque  de  Tyr  après  la  déposition  de  Raoul.  Il  mourut  le  i"  jour 
de  mars,  l’an  1 166^. 


Fbédéric^,  archidiacre  de  Saint-Lambert  de  Liège,  puis  éve.s<jue 
d’Acixi,  fils  de  Henry,  comte  de  la  Roche  en  Ardennes,  et  neveu  de 
Godefroy,  comte  de  iNaniur,  succéda  à Pierre  en  la  dignité  d'arche- 
vesque  de  Tyr.  II  mourut  le  3 o'^  jour  d'octobre,  l’an  1 178,  et  fut  inhumé 
au  chapitre  du  temple,  où  il  avait  esté  aussy  chanoine. 


Gull.almb*,  archidiacre  de  Tyr  et  de  Nazareth,  chancelier  de  Bau- 
douin IV,  fut  éleu  archevesque  dcTvr,  au  mois  de  mav,  l’an  i 17A,  et. 


dix  jours  après,  il  fut  sacré  pur  le 
saint  sépulchre,  le  8' jour  de  juin' 

' Willelm.  Tyr.  I.  XIV.  c.  11.  xii.  xm. 
AU  ; I.  XV.  c.  XI.  ivi;  I.  XVI,  c.  XVII.  — In- 
nornnt.  Il  pa|>.  Eput.  1.  q. 

’ Willelm.  Tyr.  I.  XVI,  e.  un. 

’ Willelm.  Tyr.  I.  XVI,  c.  xvii;  I.  XVII. 
c.  XXI,  xxiii.  xxviii;  I.  XVIII.  c.  vi;  I.  XIX, 
c.  I,  VI. 

* ürimx  ckrttllanut,  1.  III.  col.  i3l3. 

‘ Willelm.  Tyr.  I.  XIX.  c.  vi:  I.  XX.  c.  i. 


patriarche  A mairie,  en  l'esglise  du 
'.  Il  SC  trouva  en  l'an  i 179  au  con- 

XIII.  xxvii;  I.  X.XI,  c.  IV.  — Albcrie.  «lin. 
1 1 0'].l're«retdt  rhut.de  Luxembourg,  p.  3g. 
— L'gliclli,  Ilalia  Mrrit,  t.  VU.  p.  sGy. 

• Willelm.  Tyr.  I.  XX.  c.  1,  xxvii;  I.XXI, 
c.  i.v,  IX.  XI,  xxTi;  I.  XXII.  e.  IV.  VII. — Orieiu 
ehrùtianut,  t.  III,  col.  i3i.V-i3i5.  — Con- 
tinuât. de  Guill.  de  Tyr,  Amplut.  eoll.  t. 
col.  Co&.  e. 

’ Picard.  In  not.  ad  Neubrig. 
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cile  dp  I^traii,  sous  le  pape  Alexandre  III.  Apn\s  la  prise  de  lliéni- 
saleni  par  Saladiii,  il  fut  envoyé  en  France'  pour  demander  du  secoui-s 
j)our  la  terre  .sainte,  oii  il  lit  en  .sorte  «|ue  la  paix  se  (isl  it  Gisors  entre 
les  roys  de  Fi  ance  et  d’AngIctcri'e*,  (|ui  receiirent  la  croix  de  ses  mains 
l'an  1 1 88. 

Si  ce  que  quelques  mcsmoires  rapportent  est  véritable’,  qu’ayant 
esté  à i{omc  pour  s’opposer  à l'élection  d'iléraclius,  patriarclie  de 
Hiérusalem,  aspirant  luy-mesme  à cette  dignité,  il  fut  empoisonné  par 
ce  jialriarclie , il  y auroit  lieu  de  croire  f|uc  l'archevesque  de  Tyr  qui 
vint  en  France,  et  (|ue  Matbieu  Paris  et  la  clironique  de  .Marciennes 
nomment  pareillement  Guillaume,  estoil  autre  que  le  chancelier  de 
Hiérusalem;  ce  qui  e.st  d'autant  plus  probable  que  Bernard  Guy’,  le 
moine  d’.Auxerre,  et  une  ancienne  chronique  disent  formellement  que 
cet  nrcbevesquc  qui  vint  en  France  en  l’an  i i88  se  nommoit  Josse,  et 
aiiisy  .Mathieu  Paris  lui  auroit  mal  donné  le  nom  de  Guillaume,  qui 
estoit  celui  de  son  prédécesseur.  VI.  Bongai-s’  a parlé  plus  au  long  de 
cet  archeves<pie,  qui  est  l’auteur  de  l'biftoire  des  giierras  saintes,  (|u'il 
a conduite  jusqnes  en  l’an  i i8o‘[ou  plutAl  jusqu’en  l’année  i iS.^’l. 

Jossk’  (Josrius),  archevesque  de  Tyr,  souscrit  un  titre  du  roy  Aimerj. 
de  l’an  1198,  au  caiiulaire  de  Maiios([uc.  Il  s’en  voit  un  autre  de  lu\. 
sans  date,  oiV  il  fait  mention  du  comte  Josceliu,  séneschal  du  royaume, 
pour  loi-s  décédé.  Je  crois  que  c’est  le  mesme  ({ui  estoit  cves(jue  d’Acre" 


' Hovfidcn.  p.  .igf),  897,  G4i.  — Molli. 
Paris,  p.  I os.  — Will.  Ncubrig.  1.  III,  c.  xxv. 
XXII  — Girald.  Cnmbr.  Hibtm.  erpugn.  I.  Il, 
c.  xxm.  — Jo.  Sainber.  ep.  078. — Ckrtm. 
mnreian.  p.  81)7- 

’ Magii.  Chnn.  btig.p.  197.  — Itadiilph. 
de  Dicelu,  p.  6.76.  — Bixiuiptuii,  p.  1 148. 

' Conliniiol.  de  (îiiill.  de  Tyr.  Amptit$. 
foll.  I.  V,  col.  6o5. 

' Appeiul.  ad  chroitie.  MarcûiH,  p.  901 , 
906. — Magn.  ChroHie.  bclg.  p.  177.  Ex 


Demartln  (Jnid.  moiuich.  AUixtiod.  p.  90.  — • 
Bolland.  1 1 febvr.  p.  5o6. 

’ Boiigors.  Crxm  Üti  et  prafui.  n*  1 1 . 

* (iuill.  de  Tyr.  I.  XXII.  c.  xxix.  x\\; 
I.  XXVIl.  c.  I. 

’ CnnIiniinl.  de  l’iiisl.  de  (iuill.  de  Tyr. 

dn  Croitadm,  I.  Il , p.  .7. 

’ ()rina  cbrûliaiuu,  I.  III,  col.  i3l6. 
i3i7. 

* Ughelli.  I.  IV,  f.  ISIS. 
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fil  I ail  1 1 76.  Ilogfr  de  Hovedcii  ' fait  mention  de  rarchevesijue  de 
Tjt  qui  se  trouva  à la  prise  d’Acrc  l’an  1191. 

N. arclievesque  de  Tyr,  suivit  Pierre  de  Capoiie,  cardinal  de 
Saint-Marcel,  légat  apostolique,  lorsqu’il  abandonna  la  terre  sainte 
pour  aller  à (’onstantinople,  incontinent  après  sa  prise  par  les  nostres, 
l'an  luoh. 

Je  ne  sçay  si  c’est  cet  arclievesque  de  Tyr  ipii,  en  l’an  tuoy,  au 
mois  de  novembre,  fut  présent  en  la  ville  d’Acre  au  traité,  de  mariage 
de  Hugues,  roy  de  Cypre,  avec  Alix,  fille  aisnée  de  Henry,  comte  de 
r.bampagne 

[Dans  Martènc,  cct  acte  est  daté  des  iiones  de  décembre;  on  y voit  l'ini- 
liale  du  nom  de  l’arclievéquc,  C.  L’Ori'eiw  cliristlanu»*  place  après  Jossc  un 
anonyme  ipii  était  nrclievéïpie  en  1 a 1 3 et  1 a 1 5.  Nous  ne  |>oiivons  dire  si 
c'est  le  niéiiic  qui  l’était  déjà  en  1 ao4.) 

SiMo.N*,  arclieves(|ue  de  Tyr,  fut  envoyé  par  le  pape  Honorius  III  en 
Krance,  en  qualité  de  légat  du  saint  siège,  pour  les  affaires  de  la  terre 
sainte  [en  1 2 1 7 J.  Ce  fut  luy  <|ui  couronna  l’impératrice  Isabelle,  reyne 
de  Hiérusalem,  après  qu’elle  eut  espousé  par  procureur  rempereur 
Frédéric.  H.  Il  fut  depuis  fait  patriarche  de  Constantinople,  l’an  1 227. 

N...'*  arebevesque  de  Tyr,  fut  blessé  grièvement  et  fait  prisonnier 
eu  une  bataille  cpii  se  donna  contre  les  Tarlares  qui  estoicnl  venus 
fondre  dans  la  terre  sainte. 

[t.ct  arclievèque  était  Pisriir  hk  Skrci.xrs'  . Selon  le  continuateur  français 
de  Guillaiime  de  Tyr®,  il  fut  tué  dans  une  bataille  livrée  près  d’Ascalon,  contre 


' Hovcd.  |>.  696. 

’ Gula  Innocent.  III  pap.  p.  98. 

’ Velu$  charta.  Martènc.  Thto.  nnecd.  1. 1 . 
c.  8u6. 

* Orient  ehnttianut,  t,  lit,  col.  iSiy. 

‘ Alboric.  nnn.  litty.  — Rioh.  de  S. 
l'icmiono.  aiin.  laaô.  — L’Aron.  Andreme, 


p.  I03i.  — (.oredano.  I.  I.  — Gerratins 
epitc.  tngitn*  exül.  0,  A,  5. 

* .Math.  Ports.  la&A,  p.  A19.  Aa8. 

’ Orient  ehrtttianvt.  i.  lit,  col.  l3l8. 

• (àjntinuat.  de  Guill.  deTyr.  — Martènc, 
Aiiiplitt.  coll.  l.  V.  col.  749.  c.  730.  b. 
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le  »ou<laii  de  Biibvioiie,  non  on  i <ihh , roinnie  le  porte  le  texte  de  eet  auteur, 
inaiti  en  ainsi  (|uc  le  |>rouve  une  lettre  de  renipereur  Kr(?d<?ric  II  h 

KidianI,. comte  de  Cornouailles,  du  97  février  lai.'i,  où  il  rappelle  cette 
défaite,  et  dit  <]uo  Pierre  n’était  pas  mort  de  ses  blessures,  mais  avait  été  jeté 
en  prison.  Cette  lettre  se  trouve  dans  Mathieu  Paris'.  Pierre  est  trés-proba- 
bleiucnt  rurcbevé(|ue  de  Tyr  <pie  le  pape  innocent  IV  avait  cbarfjé  i-n  1 9^3*, 
conjointement  avec  l’évéqiic  élu  de  Tripoli,  dt^  s’enipiérir  de  la  .science  et  des 
inonirs  de  l'évéi|ue  de  Byblos;  et  peuln'-tre  fut-il  le  siicce.sseur  immédiat  de 
.Simon.] 

N. ..^  arclievesque  de  Tyr,  e.sUnil  venu  en  France  [unir  les  allaires 
de  lu  lerre  swiinte,  y décéda  l'an  ta53. 

[Cet  arcbevéi|ue  est  nommé  par  le  continuateur  «li-  (îuillaume  de  Tyr* 
d’abord  Piiüirr,  puis,  (|uel(pics  lif'iies  plus  loin,  Nicolas  Lahcat.  Il  |iara!t  être 
le  même  que  Nicolas,  de  l’ordre  des  frères  prêcheurs,  que  Bi-rnard  Guidonis* 
dit  avoir  été  archevêque  do  Tyr  avant  frère  Bonactirse.j 

Gilles*  estoit  archevesque  de  Tyr  en  l an  iaG3.  Il  inourut  en  l’an 
1 alif)  et  fut  iiiliiiiné  en  l’esglise  de  Noslre  Dame  de  .Vanlillé,  à Saiiiiini', 
avec  celte  épitaphe  ; //te  jacfil  home  wemorûe,  T^rensis  (itr/ii- 

cjtixroptu,  legalus  tu  ue^pitûi  crtiets,  (jtii  oliitl  apud  //iiinnlum  in  A/emaiiia, 
iitiiw  Domitii  Mccuît  i , noiio  /ml.  mait. 

[Gilles’,  créé  archevêque  de  Damiette  après  la  pris<>  de  cette  ville  par  saint 
i,ouis.  était  resté  sans  siège  épiscojial  depuis  qu’elle  avait  été  rendue  aux  Sar- 
rasins. Il  succéda  en  1953  à Nicolas*.  Kn  i9(i3,  Urbain  IV  annonça  à .saint 
Louis,  par  di's  lettres  du  7 janvier,  qu’il  avait  nommé  Gilles,  l’archevêque  de 
Tyr,  pour  lever  en  France  l’iiiipêt  (|uinquciinal  du  ceriticnie,  établi  par  le  roi 
pour  les  besoins  de  la  Pale.stine'*.  et  pour  donner  la  croix  à ceux  qui  voudraient 


' Molli,  l'aris.  p.  417.  col.  0. 

' ttoMinbl.  nnri.  iaA3.  o°:'io. 

* CkrfiH.  nnriitann.  upiiil  Ibichcsti.  p.  1 o 1 1 . 

* Orient  chriitiaMHt , |.  Ht,  col.  i3i8. 
lltifl.  — Am/ilitt.  cull.  I.  V.  col.  734, 7.35. 

* yiu*tif  et  EclinnI , .S'crjpfor.  ont.  prmi. 
I.  I.  p.  i.'iy. 


' Itoyiinid.  Il"  i3.  i4. 

’ Orietu  chritllimut . I.  III.  col.  1819. 

‘ Luiitiimal.  franc,  ilc  tîuill.  de  Tyr.  — 
Marlène.  Implitt.  enll.  l.  V,  col.  735.  b. — 
Raynald.  aiin.  1 a63.  n"  19,  i3. 

* Mariène.  Thetnarn*  nneed.  l.  Il,  col. 
81.  d. 
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s’fiii(;agcr  dans  la  guerre  sainte,  |>ar  tout  le  royaume  de  France  et  les  pro- 
vinces de  Metz,  Toul,  Verdun,  Liège  et  Cambrai.  Clément  IV  lui  écrivit  une 
lettre,  du  38  avril  isGâ',  pour  l’engager  à ne  pas  exiger  des  égli.ses  et  des 
monastères  de  France  des.  droits  de  visite  (procuraliotie*)  .sous  le  prétexte  des 
alTaircs  de  la  terre  sainte.  Gilles  mourut,  comme  on  vient  de  le  voir,  en  1 3(16. 

I 6 juin  <le  cette  année,  le  mémo  pape  écrivait  au  cardinal  Simon^,  légat 
apostolique,  de  prendre  ce  qu’avait  pu  recueillir,  pour  le  secours  de  lu  terre 
sainte.  Gilles,  de  bonne  mémoire,  archevé(|ue  de  Tyr.] 

.Ieax*,  de  l'ordre  des  frètes  presclieurs,  avoil  la  mesnie  dignité  en 
l’an  1271. 

[Jbxx  de  Sancto-Mesmno  ou  Maxentio,  do  l’ordre  des  frères  prêcheurs,  a été 
omis  par  Bernard  Giiidonis*  et  les  autres  écrivains  de  l’ordre  de  saint  Domi- 
nique, excepté  par  Echard et  .Antonin  Brémond®,  à l’année  t 373,  d’après  le 
continuateur  de  Guillaume  de  Tyr'’.' 

Au  même  endroit  de  celte  continuation  est  nommé  le  successeur  de  Jean, 
Boxacourt  ou  Bosaci'rsics,  (|ue  mentionne  aussi  Bernard  Guidonis  à l’endroit 
cité  par  Echard  *,  où  il  parle  de  Nicolas.  Bonacurse,  archevêque  de  Tyr,  est 
nommé  à la  lin  d’un  acte  du  i"  septembre  i3<jo,  rapporté  par  üghclli®. 
C’est  le  dernier  archevêque  de  Tyr  que  mentionne  l’Onctui  cAnj/ioMOJ.] 


' M,irt.  Thrt.  anted.  col.  81,  c.<l  ; 137, 
b.  c. 

' Mart.  Tkea,  anted.  col.  .355.  b,  c,  <1, 
.38.3,  e,  f.  4a  I.  c.  <1. 

’ Cartul.  de  Manotiint. 

* (Jrient  cki-Ulianut,  1.  III,  col.  l3au. 


’ Echard,  t.  Il,  p.  3o. 

' Bréaiond.  Bullarivm,  I.  1.  p.  ôoo. 

' Amplù*.  (cU.  l.  V,  col.  746.  D*  17.  c. 
' Ecbanl.  t.  I,  p.  159. 

* (Jghclli,  Uatia  taera , t.  IV.  c.  l'jiS. 
iai6.  vel.edil.  Jaiiucus.  arcliiep. 
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ou  DK  LA  PIERRE  l)L<  DÉSERT. 


Gi  f.rric clianoine  n'‘{»iilier  du  lomplc  de  Noslre  Sci|'iicur,  fut  ins- 
titué premier  arrlieves(|ue  de  la  Pierre  du  Désert  [Petra , ou  de  Krach*] 
avec  le  titre  de  métropolitain  de  la  seconde  .Arabie,  vers  le  caresme  di> 
l'an  I iü8;  ce  pays,  depuis  <|ue  les  François  s'en  rendirent  maistres, 
ayant  esté  sans  pasleui-s.  ( On  ne  connaît  point  les  successeurs  de, 
Guerric.j 

' Willelm.  Tyr.  I.  XX,  c.  iii.  — Orirm  «lerne  de  karak  danK  la  .Mnaldtide.  mni 
ehritûantu,  t.  III.  col.  t.So5.  i3o6.  loin  duquel  se  voient  encore  de  nos  jours 

’ LeUc  ville  s'identifie  avec  le  iMiurg  iim>.  le»  ruines  de  Ralibat-Moali. 
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LES  AHCHEVESQÜES  DE  CÉSARÉE. 


César(^<î',  ville  inarilimc,  appelée  preinièiemenl  Tour  rfe  Slruloti, 
j>uis  Césan'e,  par  le  vieil  Hérodes,  qui  luy  donna  ce  nom  en  l'honneur 
de  César  Auguste,  métropole  de  la  seconde  Palestine,  fut  prise  par 
les  nosires  l'an  moi. 

BArooi'iN^,  (|ui  avoit  suivy  le  duc  Godefruy  en  son  expédition  de  la 
terre  sainte,  fut  premiéremeul  fait  abbé  de  Nostre  Dame  en  la  vallée 
de  Josapbat,  après  la  prise  de  Iliérusalem,  et,  tpielquc  temps  après,  il 
fut  éleu  arcbevesque  de  Césarée  l'an  1 1 oi  [Il  mourut  l’an  t i 07.  ] 

Kbbensr^,  ayant  esté  dépossédé  de  1a  digiiit**  de  patriarche  de  Hié- 
rusalem  par  le  jugement  du  pape,  fut  promeu  par  lui  h celle  d’arche- 
ves(|uc  de  (îésarée,  pour  lors  vacante,  h cause  de  sa  bonne  vie.  l'an 
1 107.  Il  fut  choisy  en  l'an  1 1 ig'*  pour  porter  la  sainte  croix  en  une 
expédition  que  Baudouin  II  entreprit  contre  les  infidèles.  Il  vivoit  en- 
core l’an  1 1 

GxfDESTii  s*,  arcbevesque  de  Césarée,  se  trouva  au  synode  (jui  se  tint 
à .Antioche  au  mois  de  décembre,  l’an  1 il  souscrit  un  titre  du 

roy  Fouques,  l'an  i t3G,  au  cartulaire  de  Manos(|ue. 


' Willolm.  Tyr.  I.  X,  c.  iv. 

’ Fulcher.  I.  Il,  c.  u.  — Guibcrl.  I.  IV. 
c.  XVII.  — AIIktI.  Aqiieiis.  1.  IX.  c.  xvi.— 
Will.  Tyr.  I.  X , c.  xvi. 

’ On'eru  ehrûltanus , t.  III,  col.  loSS. 

' Albert.  Aquen$.  I.  X.  c.  lviii.  — Wil- 


Iclm.  Tyr.  I.  XI,  c.  iv;  I.  .\ll.  c.  xiii,  \v.  — 
(îauL  cancellar.  |i.  A6o.  46 1 . — l/ùl.  Utero- 
jm/. p.  6i4,  6i5.  — Fulcher.  I.  III, c.  tv,  v. 
' Orieni Christian.  I. III, col.  1086,  1487. 
* Willelm.  Tyr.  I.  XV,  c.  xvi. 

’ Oriww  fÂn»aoMi«,  t.  lit,  col.  1087. 
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Baudouin*,  archcvesqiie  de  Césarée,  se  Irouva  en  l’an  1167  à ras- 
semblée des  barons  de  Hiérusalem,  qui  fut  tenue  à Acre  en  présence 
de  rempereur  Conrad,  et  en  l’an  1 iBa’*,  au  siège  d’Ascalon.  Il  accom- 
pagna le  patriarche  Foueber  en  son  voyage  de  Kome  vers  l’an  1 i56, 
et  mourut  incontinent  après. 

Hermesil'S  ou  Hebvbsius*,  en  françois  IlEHvé,  arebevesque  de  Césarée, 
s’opposa  à l’élection  du  patriarche  Amalric,  l’an  1 167*.  Dix  ans  après, 
le  roy  Amaury  l’envoya  à Constantinople,  avec  Eudes  de  Saint  Arnaud, 
pour  amener  la  princesse  Marie,  qu’il  devoit  espouser;  et  en  l’an  1 1 67,  il 
fut  clioisy  par  le  mesme  roy  avec  le  patriarche  et  l’évesque  d’.Vcre,  pour 
aller  demander  du  secours  aux  princes  ebrestiens.  Il  mourut  l’an  1 1 7^. 

Eracleus  ou  HERACLlus^  arcliidiaci'e  de  Hiérusalem,  luy  succéda  en 
cette  dignité,  par  la  faveur  de  la  rcyne  mère  «lu  roy.  Il  se  tioiiva,  en 
l’an  1 179",  au  concile  «pii  fut  tenu  à Borne  en  l’esglise  de  Latran,  et 
fut  depuis  patriarche  de  Hiérusalem’.  Il  se  voit  une  épisli  e d’Esthienne*, 
évestjue  de  Tournay,  «jui  luy  est  addresséc. 


Moxachus®,  Florentin  et  chancelier  «lu  patriarche  «le  Hiérusalem, 
fut  éleu  arcliev«îsque  de  Césarée,  l’an  1181.  11  fut  pré-sent  à la  «lona- 
tion  que  Conrad  de  Montferrat  fît  aux  Pisans  de  plusieurs  lieux  dans 
la  ville  de  Tyr,  l'an  1 188"*. 

[Il  fui  présent  au  siège  d’Acre,  dont  il  nous  a laissé  la  relation  dans  un 
pocine  intitulé  De  expugimla  Accone,  publié  par  M.  Paul  Riant. 

Élu  patriarche  de  Jérusalem,  en  1 1 9/t , il  mourut  au  mois  d’ortobre  t aoa.j 


' Wilicim.  Tyr.l.XVlt.c.i.xxi:  I.  XVIII. 
c.  VI.  — Rrouiier.  I.  XIV,  AkmI.  Trevir. 

’ Orient  ckrislinma,t.  III,  col.  H87. 

’ Willelni.  Tyr.  I.  XVIII,  c.  xv;  1.  XX, 
c.  I.  xiii;  I.  XXI,  c.  X. 

• Orient  chritlianut,  1.  III,  col.  1987, 
1988. 

‘ AVillcini.  Tyr.  I.  XXI,  c.  \.  — Orient 
ekrittiannt,  t.  III , roi.  1 988. 


* Willelm.Tyr.l.  XXI,c.xxvi.  — l’icartl. 
/h  nol.  ad  Nenbrig. 

' Hist  manuscr.  é'oiilre-nier. 

* Slepb.  Tomac.  cp.  89.  1"  édit. 

* Willelni.  Tyr.  I.  XXII.c.  vu.  - ligtielli. 
/«  archiep.  Pitan. 

'*  llitt.  Irantbil.  S.  PhiUppi,  apml  Boll. 
I maii.  n*  9.  — Orient  ehritlûmuf,  t.  III, 
col.  1988. 
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l’iKiiRK,  inTliev«:sfjue  de  C<^sjir^c,  paroisl  en  un  litre  de  lan  1207, 
an  cnrtiduire  de  Manosijue  Il  csl  parlé  de  luy  dan»  les  actes  d’Inno- 
eent  III,  p.  i32. 

[l’nc  Icllre  de  ce  jiape,  «n  date  du  ao  février  1 a»  é*.  adressée  à l’arche- 
vé(]uc  de  Césarée,  sans  indication  <lc  nom,  lui  mande,  ainsi  qu’au  prieur  du 
saint  sépulcre  et  au  diantre  d’Acrc,  de  déclarer  nul,  jiour  cause  de  parenté, 
le  ninriajje  d’Êrard  de  Bricnne  et  de  Philippine,  fille  de  Henri,  comte  de 
Chainpaj'ne,  qui  avait  été  contracté  en  Orient.  Il  est  trè.s-probable  que  cet  ar- 
chevêque de  Césarée  est  celui  qui  est  nommé  Pierre  dans  le  titre  de  l’an  1207 
mentionné  par  Du  Canj'c.] 

P...-''  arclieves(|iic  de  (’iésarée,  est  noninié  dans  Mathieu  Paris,  en 
l’an  I 227  et  1 22B. 

[Une  lettre  de  (iréf'oire  I.V,  adressée  à tous  les  fidèles  sur  l’état  malheureux 
de  la  terre  sainte,  en  date  du  décembre  i2a3\  et  <pii  est  rapportée  par 
Mathieu  Paris,  ne  donne  que  l’initiale  du  nom  de  cet  archevêque.  la*  conti- 
nuateur français  de  Guillaume  de  Tyr^  le  nomme  Pierre,  au  3 mai  iû32.  Il 
ne  nous  est  pas  démontré  qu’il  doive  êtn^  distingué  du  (irécédent.) 

J../'  fut  éleu  archevesque  de  Césarée  en  l’an  tufi/i. 

[Il  faiidrail  dire  plutél  : «était  archevêque  élu  de  Césarée  en  1 aié’;»  car 
une  lettre  de  Knhert,  patriarche  de  Jérusalem , et  des  autres  évêques  de  Pa- 
lestine aux  prélats  des  royaumes  de  France  et  d’Angleterre,  sur  les  désastres 
de  la  terre  sainte,  et  rapportée  par  Mathieu  Paris,  à cette  année  (locodtato), 
présente  au  titre  le  nom  de  J.  CœMrtensis  elecli.] 

[Le  continuateur  français  de  Guillauiiie  de  Tyr’  nomme  un  archevêque  de 
Césarée  Uiciaimes,  qui  mourut  en  janvier  lafifi.) 


' Cortal.  lie  Mamotque,  GttUi  Innoeent.  III 
apad  linliii. 

’ On’cfw  ekntUoHtu,  l.  lit,  col.  ta88. — 

Rflliize.  Innocenl.  III,  Epitt.  t.  Il, 

p.838. — Hitl.  de  France,  t.  .\IX.  p.  09 1. 
' \lnlh.  Pans.  p.  934,  -ilii. 


* Orieas  rkrietianii* , t.  III,  col.  1989, 
1990. 

’ Ampliu.  coll.  t.  V,  col.  710.719. 

‘ Malb.  Paris,  p.  497. 

’ Orient  ckrittiaHut,  t III,  c.  1990. 

' \mpliu.  coll.  l.  V,  c.  749 . Il’  11.  C. 
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LES  AKCHEVESQLES  DE  BETHSAN 

ou  DE  NAZARET. 


Lo  premier  siéjje  «le  cet  arclievesclié  fui  preiiiièremenl  eu  la  ville 
de  Bcthnan',  do  la  quelle  j’ay  parlé  ailicui-s;  mais  oyaiil  beaucoup 
soiilVerl  à cause  dt>.s  (pierres  «|ui  la  rendirent  presque  inhabiltic*,  il  fut 
transféré  en  la  ville  de  Nazarel,  à cause  de  la  dif'iiiti^  de  ce  lieu,  où  le 
Sauveur  du  monde  a esté  conceu.  L'arclievesque  devoit,  à cause  de  son 
temporel,  i5o  sergeans  de  service  de  gueire  et  avoit  droit  de  cour, 
de  munnoye  et  de  justice*. 

Bernard',  évcsi|ue  de  ^aza^ct,  fut  présent  au  concile  «|ui  fut  tenu  en 
la  ville  de  Naples  de  Samarie  par  le  patriarche  Gormond,  l'an  i tao. 

Guuacme*,  arclievesque  de  Nazaret , se  trouva  présent  à une  dona- 
tion «pie  Guillaume,  archevesque  de  Tyr,  fit  ù l’osgiise  du  saint  stipul- 
fhre,  l’an  i laq.  [Il  mourut  vers  l’an  1 1,38*.] 

Kuhert*,  archeves«|ue  de  Nazaret,  se  trouva  à l'assemblée  des  barons 
de  lliérusalem,  tenue  h Acre  l’an  i W17,  et  depuis,  avec  eux  au  siège 
d'.Ascalon,  l’an  t i5*a. 

|ll  c.st  prob.iblc  qu’il  faut  distinguer  ici,  comme  l’a  fait  l’OrieHs  clirishitiiii»*. 
deux  archevêques  du  nom  de  Hoberi  , qui  ont  siégé  successivement. 


' Willulnius  Tyr.  I.  Mit.  c.  I.  \XII. 
c.  XVI.  — Joc.  de  Vitrioco,  I.  I,  c.  lvi. 

’ Urbaiu  IV,  t.  V.  HUt.frmf.  p.  80. 

’ de  lliêrut.  I.  1 , p.  Aiy. 

‘ Willclni.  Tyr.  I.  XII,  c.  vm,  wv. 


’ tighelli,  flalia  taera,  t.  Vtl,  col. 
n*  1,  c,  vct.  «dit. 

* Urims  chrùtianvt,  I.  lit.  «x>l.  ■«>95. 
’ Willclm.  Tyr.  I.  XVII.  c.  i.  x\i. 

* OrioHs  ehnilmnvt,  l.  III,  col.  l-jgô. 
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Tfiil 

l.n  pi'oiiiicr  avait  litre  (l’nrchcv(k|uc  élu  de  Nazareth  en  1 138.  année  où  il 
Mj’iui,  en  ectte  (jiinlité,  iin  acte  de  donation  du  roi  Foui(|ues',  en  faveur  du 
prieur  du  saint  sépulcre.  En  i lAa,  il  acroinpa^'ua  le  roi  Baudoin  III*  dans 
son  expédition  contre  Bostra,  et  il  y portait  la  vraie  croix.  Kn  i i/i/i  il  ,>ious- 
crivil  une  charte  de  Baudoin  III  i|ui  ratifiait  l'érection  de  l’abbaye  de  Saint- 
I.azare  eu  Béthanie*.  Kn  11/17  il  as.sista  à l’assemblée  des  barons  de  Jéru- 
sideiii*  tenue  dans  la  ville  d’Acre.  Il  mourut  vers  i i.'ii. 

Or  on  voit  en  celle  même  année  un  personna(jc  du  nom  de  Bobk.rt  nieu- 
lionné  comme  arclievé<|ue  élu  de  Nazareth*  parmi  les  témoins  d’une  donation 
de  plusieurs  hiens  faite  par  la  reine  Méli.sscnde,  veuve  du  roi  Fouhpies,  à 
l’abhaye  de  Saint- Lazare  en  Béthanie.  Ce  Roherl,  nrcherétfue  élu  en  liai,  doit 
être  néce.ssairemcnt  distinct  du  précédent,  qui  avait  eu  le  même  litre  treize 
ans  auparaianl.  C’est  te  second  Boherl  qui  assistait  en  1 i5a  au  siège  d’A.s* 
caloii  ''.j 

Attardé  évesque  de  Nazarel,  fut  envoyé  avec  lluinfroy  de  Toron, 
connestabic  de  Hiérusalero,  pour  rechercher  au  nom  de  Baudouin  III 
la  nièce  de  l’cmpcrcur  Manuel  en  mariage.  Il  mourut  en  ce  voyage, 
vers  l'an  iihq*. 


Liîtari)’,  prieur  de  l’esglise  de  Nazaret,  lu  y succéda  en  cette  dignité 
l'an  I iGo.  Il  fut  présent  à la  donation  que  Conrad  de  Montferrat  Ht 
aux  I*isans"’de  plusieurs  lieux  dans  la  ville  de  Tvr,  l'an  1188.  Je  ne 
sçay  si  c’est  cet  archevesque  de  Nazaret  qui  mourut  au  siège  d'Acrc, 
l'an  I iQo".  I..a  ville  de  Nazaret  vint  en  la  puissance  de  Saladin  après 
la  delVaite  de  Guy  de  Lusignan 


' Carlnl.  (tu  S.  Sepulc.  i.*dil.  <li>  M.  dr 
llnsitïre.  p.  5g.  n”  .I3. 

’ Guill.  deTyr.l.  XVI.  c.  11. 

’ ligticlli , lliilitt  taera , I.  Vil . col.  1 0.I9. 

O A O. 

* (îuill.  de  T yr.  I.  XVII , c.  1. 

‘ l.ghelli,  llnlin  tnera , I.  V|l.  col.  io4o. 
‘ Guill.  de  Tyr.  I.  XVII.  c.  xxi. 

’ WilWiii.  Tyr.  I.  WHI.  e.  w.  un.  — 


Ughelli.  Ilalinsafra,  t.  VII,  n*ô.  col.  io4o. 

h.  c. 

* Oritru  ekrùtiau.  t.  III , col.  ng.5 . 1 ogO. 

* Willeliii.  Tyr.  I.  XVHl.  c.xxii.  — tlart. 
ilu  S.  Sèpylrr.  Bibl.  Cliiniac.  p.  i433. 

'*  lighelli.  In  architp.  PUnu. 

" Hnvcslcfi . p.  085.  Broiiiplon , p 1 1 g 1 . 
“ Hovedeii.  p.  630.  — Oi-iV»*  rlmuin- 
MiM,  c.  isgfi. 
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IA|  >rès  Létiird',  on  voit  un  ;irclicvê(|Ui'  <lc  .Nazarclli  munlionnë  rimis  plu- 
sieurs lettros  «ITnnocenl  III®,  des  années  <«99;  mais  le  nom  ne  s’y 

trouve  pas.  Le  même  pape,  par  des  lettres  du  19  avril  iai3,  invite  l’arche- 
vé(|ue  de  Nazareth®,  <|u’il  ne  nomme  pas  non  plus,  à se  rendre  au  concile  de 
l,atran  <|ui  devait  se  célébrer  en  1 ai5.  Nous  ne  pouvons  dire  s’il  s’agit  à ces 
deux  épocpies  du  même  archevé«|ue  ou  de  deux  personnages  différents. | 

N...  arclicve.s(|ue  de  Nazaret,  est  iioiniiié  par  Malliiuu  Paiis'  en 
l'an  i aay  et  t üa8. 

[Mathieu  Paris®  rapporte  ici  une  lettn;  de  Grégoire  I\,  <latée  de  lyatran,' 
a3  décembre  laay,  où  ce  rappelle  une  autre  lettre  écrite  h lui  par  N.. . 
archevêque  de  Nazareth  et  d’autres  prélats  sur  les  malheurs  de  la  terre  sainte. 
Peut-être  cet  archevêque  s’appcinit-il  Nicolas.] 

Hugibs,  archcvcsquc  de  Nazaret , paroist  cti  deux  litres  du  cartulairc 
de  .Manusque,  des  années  f.r3i  et  iu3/i.  L'Iiistoire  des  évesques® 
d’Anxerre  cscrit  (|iie 

BeattARD  DE  Sllly,  s'cstatil  aciieininé  en  la  terre  sainte,  y fut  éleii 
arclieves«|ue  de  Nazaret,  et  (|u’ayant  refusé  d’accepter  cette  dignité, 
il  fut  éleu  évesque  d’Auxerre,  l'an  iti33. 

[U’oprès  ce  |>eu  d’indications,  un  peut  conclure  i|ue  l’élection  de  Bernard 
de  Sully  avait  précildé  celle  de  Hugues®.  Ce  dernier  est  désigné  seulement  par 
l’initiale  H.  dans  une  lettre  des  prélats  et  des  barons  de  la  terre  sainte  à 
Thihauld,  roi  de  Navarre,  du  6 octobre,  vers  l’an  laSq.  VOrlens  chrisli'inux'' 
le  nomme  Henri  et  l'a  confondu  en  ipiehpics  points  avec  le  suivant.] 


' One»*  rkrittianu*,  t.  III,  col.  l-VQli. 
'•'97- 

' Balui.  EpUl.  InnoetHl  lit,  I.  I , |).  Au, 
■J97,  , 5ao. 

‘ lyslib.  CdnciV.  1.  XI , |iart.  i'’.cnl.  146.  <1. 
' Math.  Foris.  |i.  uSA,  aAa. 

‘ Malh.  Faris.  p.  aa.1.  g;  aoA.  a:  «lil. 


<le  Fnris,  tGAA.  — Oritn*  ekrùliauiu , I.  III , 
c.  1497-1098. 

* Hitl.  epiteapor.  Avliuiod.c.  Lxi.p.  A96. 
I.  I.  hihi.  Lahtie. 

’ Marlène.  Tke-s.  nneeJol.  1. 1 , col.  1 o 1 a . 
— Raynold.  anii.  la-SO.  n*  aS. 

' Orien*  rkrittiaiitu,  t.  III.  c.  1098. 

9'’ 
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Hei\rï‘  csloil  archcvcsquc  de  Nazaret  en  l'an  i-ihU,  comme  nouï- 
appreimons  de  Mathieu  Paris.  Il  se  trouve  encore  nommé  en  un  titre 
de  l'an  au  cartulaire  de  Mauosquc. 

[Henri  obtint  du  pape  Llénienl  IV,  pur  une  l)ulle  du  7 niai  1 le  droit 
de  faire  porter  la  croix  devant  lui.  Il  mourut  en  ia68,  coniine  le  dit  le  ron- 
linualeur  français  de  (iuillaumc  de  Tyr’. 

Après  Henri,  VOrienti  chnstianus^  énumère  plusieurs  archevêques  de  Naza- 
reth, pour  lesquels  noms  renvoyons  à cet  ouvrage: 

l.n  anonyme  chargé  par  Grégoire  X,  o'i  octobre  la73^  avec  les  évè«|ue.s 
de  Bethléem  et  dePanéas.  de  faire  enquête  sur  les  droits  de  Hugues  de  Lusi- 
gnan, roi  do  (Chypre,  et  de  Marie,  tille  de  RtM^mond,  prince  d’Antioche,  au 
titre  de  la  couronne  de  Jérusalem  ; 

Yves  ou  Gii'"’,  de  l’ordre  des  prêcheurs,  élevé  au  siège  de  Nazareth  mt. 
I oqo.  mort  en  1 

Gni.i.xi:HE  DE  Saist-Jeax*,  de  l'ordre  des  templiers,  élu  en  iaq8: 

PiEnnE  I"’,  qui  était  archevêque  en  i396: 

Pierre  II“,  de  l’ordre  des  prêcheurs,  <|ui  succéda  au  précédent  en  i3.’5o  et 
mourut  en  i3Ai>: 

GriLuviiE  Belvaysk'*’,  de  l’ordre  des  frères  mineurs,  qui  fut  archevêque  de 
Nazaretli  le  38  janvier  i366,  apri's  la  mort  de  Richard  et  «pii  fut  Iransh'fré 
i368  ,à  l’archevêché  de  Torre,  en  .Sardaigne; 

Jkix  Saumoxii’s",  de  l’ordre  d«\s  prêcheurs,  créé  archevêque  de  .Nazareth  par 
I rbain  V,  le  39  octobre  i368,  et  qui  mourut  vers  i388: 

Jeax  de  la  Ville'*  (</e  Urbe),  élu  par  Bonifacc  1\,  le  i5  février  i3<)0,  et 
transféré  le  9 février  i/ioo  à l’i^glise  d'Kginc,  sous  la  métrujiole  d'Athènes. | 


' Math.  Paris.  ia/iA.  p.  Aay. 

’ Lgliclli , llalia  tuera , t.  Vil , col.  1 oA  1 . 
R.vet.  edil. 

’ Marlène,  .tmfilit».  eoll.  I.  V.  col.  7A3.  C. 

* Orient  ekritliantit , I.  III,  col.  1999. 
i.lon. 

‘ ilaynniil.  ann.  1374,  n*  19. 

* Lgliclli,  llalia  taera , I.  VII.  col.  loA.t, 
n*  9,  vcl.  e«lil. 

’ L'ghelli,  llalia  taera,  l.  Vit,  col.  ioA3, 
II*  10.  vol.  «liL 


' Lghelli,  halia  sacra,  t.  Vil,  col.  ioA3. 
n*  1 1 , vet.  e«liU 

* ügfa«^li.  llalia  taera,  tVII,  col.  ioA3. 
n*  lâ.  vct.  e«til. 

**  Oncju  cAmaaniw,  t.  Itl , cal.  i3ou. — 
VVoddiug.  anu.  i3G6,  n*  18.  — L'ghelli. 
llalia  taera,  1.  VII,  col.  ioA3,  n*  i.A,  vet. 
edil. 

" Fontann,  Tbealr.dominic.  p.  88.  lit.  C6, 
n*3. 

” L'ghelli,  t.  VII.  col.  ioA3.  n'  17. 
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Dirand*  \de  Sermino,  de  l'tirdre  d»»  Carmes,  lut  iiommt^]  arclie- 
ves<jue  de  Nazarcl  [par  Clément  VI,  le  i « mai  iSAS  et]  décéda  r.iii 
i3/i8,  en  la  ville  de  Vaison,  e.slant  à la  cour  du  |ia|)e  (îlémeiil  VI. 


Kiciiari)  [de  l'onlre  des  frères  miiieui'sj  fut  puurveu  de  celte  di- 
gnité par  bulle  du  mesmc  pape,  donnée  à Avignon  le  8 de  décembre 
de  la  iiiesme  année  [selon  Wadding*;  le  lo  oct<d)re,  .selon  Lglielli^.j 


‘ lu  reg.  t.  III.  p.  374.  — 

Ughelli,  linlia  tarra , I.  VII.  col.  lo43, 
n’  i3.  fl. 


‘ Wadding.  aiin.  i348.  11’  9. 

‘ llglielli.  Italin  aura,  t.  VII,  cni.  io43, 
n’  i4. 


gfi. 
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LES  ARCHEVESQUES 


DÉPENDANS  DU  PATRIARCHE  D’ANTIOCUE. 


LES  ARCHEVESQUES  D’ALBARA. 


Le  conilede  Tolosc  s’eslanl  rendu  niaistre  de  la  ville  d’Albora',  qui 
estoil  siliiée  dans  le  diocèse  d'Apamio,  à deux  journées  d'Antioche-, 
y Gt  élire  pour  évesque  un  ecclésiastique  de  sa  suiUî,  noniiné  Pieiirk^, 
originaire  de  Narbonne  ou  de  Languedoc,  et  luy  donna  la  moitié  des 
revenus  de  la  ville  et  de  son  territoire.  Pierre  s'estant  acheminé  à An- 
tioche, y fut  sacré  parle  patriarche  Bernard,  le  quel,  quelque  temps 
après,  luy  donna  le  pallium,  avec  le  litre  d’arclieves«|ue. 

Les  ruines  de  cette  ville  portent  encore  aujourd’hui  le  nom  d'El- 
Bara  et  se  voient  à quelques  lieues  è rcst-nord-esl  de  celles  d’Apnmie. 

[Cependant  Guillaume  de  Tyr^,  en  parlant  soit  de  ce  prélat,  soit  de  son 
successeur,  ne  l’appelle  <\\\’évique  d’Albara  ou  d’Albario,  epîscopu»  Alharieusu. 

L’auteur  do  l’()nen.i cAnsbanus ^ donne  pour  successeur  à Pierre,  GciLLAtuR 
DE  Sabrxn.  Il  SC  fonde  sur  une  phrase  de  Guillaume  de  Tyr‘,  où  après  ce  nom 
.se  trouve  la  qualiGcalion  d'évé^ue  d’Albara;  mais,ù  ne  suivre  que  le  texte  de 
l’édition  de  Rongars,où  il  y a une  virgule  après  Willtelmu»  de  Sabra»,  comme 
après  les  noms  de  plusieurs  personnages  qui  précèdent,  on  peut  croire  que 
dans  cette  phrase  Guillaume  de  Sabran  et  l’évèquc  d’Aibara  sont  deux  per- 
sonnes distinctes.] 


■ Alliertiis  Aquensis,  I.  V,c.  XXVI. 

’ Willulnms  Tyr.  I.  VII,  c.  vin 
’ Alberlus  AquensU  ,1.  II , c.  xl.  — Will. 
Tyr.  I.  VII.  c.  XVII. 


* (luillaume  de  Tvr,  I.  VII,  c.  xiii,  xx; 
I.  IX.C.I. 

* (hrieiu  ckrûl.  t.  III , col.  1 1 ()!>. 

* Guillaume  de  Tyr,  I.  VIII,  c.  xix. 
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LES  ARCHEVESQÜES  D’APAMIE. 


l’iERHK  ' «.stoil  aiTheves«ju«î  <1  .Apamit*  eti  l’an  i « 19. 

Skblov^.  archev«;.s(jue  (i'.Apatnie,  .se  trouva  à l'assemblée  des  prélaU 
do  la  terre  sainte  qui  se  tint  k Antioche,  l'an  1 tûs,  où  il  fut  excoin- 
inunié  et  dé|;radé  par  le  légat  pour  avoir  pris  et  embrassé  le  parti  dn 
patriarclie  Raoul , qui  y fut  déposé. 

JosciLS’.  epûcopuii,  al.  nrrhiepisrnpus  ipatiwnm,  t 176,  J 19H. 

La * fut  éicu  archcves<|ue  d'.Apamie;  s’estant  fait  transférer 

par  le  patriarche  d'Antioche  à l’cve-sclié  de  Tripoly,  avant  (|ue  d’estre 
sacré,  l'an  ii9B,  le  pape  Innocent  III  cas.«a  cette  translation  comme 
nulle.  [ Voir  Ia;s  Evéqim  de  Tripoli.  ] 

OTHo^^  éves(|ue  d'A|»amie,  fut  présenté  une  donation  faite  par 
Rupin,  prince  d'Antioche,  aux  chevaliers  hospitaliers  de  Manosque,  en 
Provence , l’an  t a 1 5. 

I L<-  pape  Grégoire  IX  écrivit,  le  aC  juin  1 a,18  aux  nrehevéque»  d'.ipuniie  et 
de  Maiiiistre,  qu’il  ne  noniinn  point,  pour  qu’ils  rappelassent  à .son  devoir  le 
métropolitain  [cntholicum)  d’Arménie,  qui  .s’était  soustrait  à l’autorité  du  pa- 
triarche d’Antioclie.j 


' (îniitcr.  IH  bello  Antioch.  p.  4.7 1.  — 
Willelmiis  Tyr.  t.  Ml.  c.  x. 

’ Willelmus  Tyr.  I.  XV.  c.  xvi. 

' Gtrlul.  de  MnnoeqHt.~  Wilt.  Tyr.  I.  XX . 
c xwii;  I.  XXI.  c XXVI.  — Sanut.  p.  ao3. 


* Inaoceni.  III.  I.  1.  Kpiti.  p.  .3.3;  — 
Epiit.  .3o.  p.  s(),  édit.  Knliiz. 

‘ Earlul.  de  Atnnoeipâf  . 

* Oriens  ekrùt.  t.  III,  col.  1189,  1190. 
— Raynald.  ano.  ia38.  11’  34 
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LES  ARCHEVESQÜES  DE  COKICIE 

ou  DE  BÜSTKE. 


Boslre,  villi;  de  l'Arabie  Majeure  ou  première,  appelée  Hiultserelh , 
ou  Buzereüi  dans  les  Assises  de  Hiérusaleni  et  dans  Sunudo,  et  Hus- 
tin-cih  dans  Guillauim;  de  Tyr  et  Jaques  de  Vitry  lut  peu  de  temps 
en  la  puissance  des  nostres.  Les  assises  de  Hiérusalem^  ronl  cet  arclie- 
vesclié  dépendant  du  patriarcat  de  Hiérusalcm,  et  non  d'Antioche. 
Le  provincial  romain  le  soumet  à celuy  d’Antioche  le  nommant  en 
cette  sorte  lioMremi»  vel  Corzemis^',  ce  (jui  [)uurrail  faire  croire  <[ue  c’est 
celuy  de  Coritium,  dont  parle  Guillaume  de  Tyr,  qui  soumet  ce  dernier 
un  patriarche  <l'.Antioche,  (pioiipi’il  y ait  lieu  d’en  douter,  parce  <|ue, 
.suivant  hîs  géographes,  Corycium  estoit  en  Cilirie. 

[Le  siéf’u  archiépiscopal  de  Bostra  ne  peut  avoir  été  donné , au  temps  de.s 
croisades,  <|u'à  titre  honorifique  ou  in  partibiu,  attendu  que,  bien  que  Bostra 
ait  été  attaquée  doux  fois  par  les  croisés,  d’abord  sous  Baudoin  III,  en  i i As, 
puis  sous  Baudoin  IV,  en  1189,  cette  ville  ne  tomba  jamais  entr«>  leurs 
mains. 

Il  est  impossible  de  confondre  Corycium , aujourd’hui  Gorighos,  ville  située 
en  Cilicic,  et  qui  par  là  même  dépendait  du  patriarcat  d’Antioche,  cl  Bostra. 
ancienne  métropole  de  l’Arabie  romaine,  et  dont  l’archcvéclié  dépendait  du 
patriarcat  de  Jérusalem.  Des  trois  personnages  (|ui  suivent , le  premier 
semble  plutôt  avoir  été  archcvêcpie  de  (ioricic  et  les  deux  aiiln-s  archevêques 
<le  Bostra.] 

‘ Jac.  «le  \ ilry,  I.  I . c.  xivii.  — (iiiill.  de  ’ de  Jénu.  I.jil>l).  I.  I . |>.  oU-j. — 

Tyr.  I.  Mil.  c.  ii;t.  XVI.  c.vin. — Saiiiulu.  tvl.  lieufriiut,  I.  I.  p.  h\h. 

I.  III.  |»rl.  lA.  c.  I.  ' Orlel.  Thet 
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(jKbabi)',  arclievesijue  de  Goricie,  favorisa  le  parti  de  Raoul,  pa- 
triarche d’Antioche,  contre  quelques  chanoines  qui  s’estoient  opposés 
h son  élection. 

N . . . archevesque  de  Rostre,  est  mentionné  en  une  épistre  du 
|)ape  Innocent  IIP  vers  l'an  iuo5. 

Fb.  Damel*.  de  l’ordre  des  frères  mineurs,  fut  pourvu  <le  l'arche- 
vesché  de  Rostre  par  le  pape  Clément  VI,  l'an  i34<>,  le  aq  juillel. 


‘ Uiiill.  Tyr.  I.  XV,  c.  \o.  xvi. 

’ tlula.  — Innocent.  III.  |>.  i3i . 


^ Wadd.  anii.  i3&ü-iu  — C.lëtiiHnt  VI , 
I.  I.  i^p.  ‘jnj. — Kayiiald.  aiiii  i3A6.  n"  70. 
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LES  ARCHEVESQUES  D’ÉDESSE. 


Bb>oist',  arrhcvesque  d'Édesse  [avait  été  sacré  cii  i loo  par  Dniin- 
hert,  |)atriarclic  de  Jénisalcin].  Il  $c  trouva  au  siège  de  Garraii,  i|ui 
estoit  une  place  voisine  d'Édesse,  avec  Baudouin,  comte  d'Edesse. 
Taiicrède  et  Joscelin  de  Courlenay,  l'an  1 106,  et  y fut  fait  prisonnier 
par  les  infidèles;  mais  il  fut  incontinent  délivré  par  un  soldat. 

Il  est  parlé  dans  la  Bibliothè(|ue  de  Cluny  * d'un  arclieve.sqiie  d'É- 
dessc  qui  fit  présent  à cette  abbaye  de  quelques  reliques  de  Saint- 
Esthicnne,  qui  y furent  apportées  l'an  1 lao. 

N.  . arclievcsf|uc  d’Édesse,  après  la  prise  de  cette  place  par  les 
Sarrazins,  fut  décapité  par  eux,  l'an  1 165. 

[Scion  Guilinunic  de  Tyr*.  cet  nrehevéque,  qui  s’appelait  Hcgies,  fui 
éloiilTé  avec  plusieurs  de  ses  clercs  par  la  foule  qui  se  précipitait  aux  portes 
de  certains  châteaux  dans  l'intérieur  de  la  ville,  nu  moment  où  elle  était  déjà 
envahie  par  les  infidèles,  en  1 1 


* Willel.  Tyr.  I.  X,  c.  w«.  — Albertus 
•Aquensis.  1. 1.\,  c.  il. — Kiilrh.  I.  il , c.  xxvi. 
— Oritns  chritl.  t.  lli,  col.  1 185.  — Ano- 
nyin.  apud.  Mnbill.  .Mm<pum  ilalie.  t.  1, 
p.  o3i.  ir  i35. 


’ liibl.  elun.  p.  .S65. 

’ Mcoliui  Trivelt.  nna.  1 1 45. 

' Orinu  christ.  I.  III.  col.  1 186  — (îuill. 
de  Tyr,  I.  XVI.  c.». 
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LES  .4HCHEVESQUES  DE  .MA.MISTHE. 


Voyez  ce  <juc  j’ay  remarqué  fie  cette  place  en  mes  observations  sur 
Anne  Comnène,  |»ajje  33ç). 

N. . . arclievcsquc , ou,  comme  il  c.st  qualilié  par  Albert  d'Aix  éves- 
<[ue  <le  Mamislre,  se  trouva  au  concile  qui  fut  tenu  en  l'esjjlise  de  Hié- 
rusalem,  au  sujet  du  patriarche  Daimbeii.  [Cet  arcbcvôque,  un  des 
f|uatre  qui  furent  sacr*^  par  Dainibeii  en  i loo^.  s'appelait  Bautiie- 

LEMI.] 

Raou.’,  arcbeves<[ue  de  Mamistre,  fut  éleu  patriarche  d’Antioche 
l’an  I 1 3(>. 


Gai  oix  *,  est  qualifié  archevesque  de  .Mamistre  en  un  titre  de  l'an 
I i/io,  au  carlulaire  du  Saint-Sépulchre\  [Il  est  le  premier  |>armi  les 
si|'natairesdedeux  titres  du  prince  Raimond  de  cette  même  année  i i fio.  | 

N.  archeves<|ue  de  Mami.slre,  fut  envoyé  en  France  parle  roy 
Amaury,  vers  le  roy  Louys  Vil. 

. . [peut-être  Nicolas],  archevesque  de  Mamistre,  fut  transfère 
par  le  patriarche  d'Antioche  à l'éjjlise  de  Tarse. 


' Albortiis  Aqucii«is.  I.  IX,  c.  avi. 

’ (hritnt  ehriât.  I.  tit,  col.  1 197.  — Ma- 
bill.  Mvt.  ilal.  1. 1,  p.  -jSi,  n*  t3.S. 

’ Wiiloliiius  Tyr.  I.  XIV,  c.  1. 

’ Pmrtt  de  l’Ilutoirt  dex  (Ihatlnlgnim , 


p.  .38.  — Cart¥l.  S.  Sepule.  cdil.  Iloiière. 
P '7'-  '77- 

* Tonie  IV'.  Ilitloirt  frnnça  'ue , p 69a. 
— Itouf'nrs.  Epitt.  direnorum,  p 117A. 
1 17Ü. 
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I (ioiiiiiii!  on  le;  voit  pur  imo  Icllrc  il’lnnoroiil  III*.  nu  piilrinivln' 

d'Anliorlio,  Miccr.sseur  di>  relui  ipii  «vail  fait  relie  Iritiisliiliim.  (Voir  /,r*  Jr- 
rhu'ftjitff  df  Tarxf.) 

Ln  arrhevêque  de  Maniistre  fut  chassé  de  son  siéj’e  par  les  Annénieiis,  en 
I a a A 

Kn  ia38*,  Gréjjoire  l.\  cnjoi|piail  aux  iirrlievé<pies  d'Apaniie  et  de  Ma- 
niislrc  de  rappeler  le  inétropolilain  {ralhniicumj  d’Arménie  à l’obéissanre  envers 
le  patriarche  de  Constantinople. 

.\ons  ne  connai.ssons  point  leurs  noms,  et  nous  ne  |>ouvons  dire  s'il  s'aqil 
ici  de  deux  archevêques  diiïéreuLs.| 

Constantin^,  nrclievesque  de  Mamislre,  l'an  i 3o6. 

' haioreat.  III . 1. 1.  p.  33;  l.l,  ^/»>(.  .Ao,  ' Rayniild  nnn.  l■i•lA,I^a7. 

So'i.  — Baluz.  t.  I.p.  a<j.  «87. — Orinu  ’ Riiyiialil.  «im.  ia38.n'3A. 

ekritt.  t.  III.  ml  1199,  lauo.  * Rayiinlil.  a<l.  «an.  ia38.  n*  i3. 


9T- 


Di;imz'd  by  Google 


LKS  rVMILLES  D'OUTRE-MER. 


772 


LES  ARCHE VESQL'ES  DE  TARSE. 


N. . . ‘ »'*v«;S(jiic  ou  arclievHsque  de  Taree,  se  trouva  au  concile  lemi 
en  l'esgli.se  de  Hû^rusaicin,  au  .sujet  du  patriarche  Daimhert.  [Il  se 
nominait  Roceh,  et  avait  i^lé  sacré  par  Daiinherl,  en  l’an  i i oo  *.] 

Estibs>k\  archevesijue  de  Tarse,  lut  présent  au  concile  (jui  se  tint 
h Antioche  au  mois  de  novembre  l'an  i 

[Ou  t i.'ii,  pour  examiner  la  conduite  du  patriarche  Raoul,  et  <pii  linil  par 
le  déposer. 

Ai’bert,  archevéïpie  de  Tarse,  noniiné  dans  un  titre  du  i " septembre  i i‘jo*. 

iV.  ..^  archevêque  de  Tarse,  avait  été  transféré  à l’archevéché  de  Mainis- 
tr<'  par  le  patriarche  d’Antioche,  |)rédéces.seur  de  celui  auquel  Innocent  III* 
écrivait,  le  i 7 mars,  prohahlement  la  première  année  de  .son  pontificat  ( 1 1 qH). 
une  lettre  qui  est  la  5o*  du  livre  I"  du  registre  de  ses  lettrtfs.  On  voit  que 
le  nom  de  ret  archevêque  roinmençait  par  un  N,  dans  une  lettre  du  même 
pape’  (3i  décembre),  adre.ssée  à l’évêque  de  Tri|X)li,  probablement  de  la 
même  année,  puisqu’elle  est  la  âoa*  du  livre  I". 

L;  chantre  de  l’église  d’Antioche  fut  sacré  archevêque  de  Tarse  en  1 aoâ'. 
après  une  longue  vacance  du  siège,  coinnie  un  In  voit  par  une  lettre  de  Léon, 
roi  <r.\rménie,  écrite  au  pape  Innocent  III.] 

N...®  fut  éleii  archevescjiie  de  Tarse,  l’an  1 a 1 3.  Il  mourut  avant  «pie 


' Albert.  .Aquens.  I.  IX , c.  xvi  ; I.  \1 , c.  xi. 
‘ On’nii  ckritl.  l.  lit,  col.  1 l8i. — .Ano- 
iivm.  apud  Mobilloii,  .Viu.  ilal.  t.  1,  p.  a.1i. 
n*  1 ,35. 

’ Willelnius  Tyr,  I.  XV.  c.  xvi. 

' Ughiêli,  liai,  tacni,  I.  IV,  roi.  ui5  et 
latC;  vel.  e«lit. 


’ ()ric>iscltri*t.  col.  118.3. 

* Baluz.  liiMoceiil.  lit,  EpUi.X.  I.|>.  aq. 
’ Ibiluz.  Innocent.  III,  Epi*t.  1. 1 . p.  987. 
‘ Raynalil,  ann.  iao.3.  n*  30. 

’ Innuctuil.  III,  I.  XVI,  EpUt  a.  — Ba- 
liu.  I.  II.  p.  I.3&. 
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LES  archevêques  DÉPENDANTS  D'ANTIOCHE, 
d'eiîlrc -sacr*^.  Après  son  décès,  L;on,  roy  d’Arménie,  vonlut  inlroduire 
un  prélat  };rec;  ce  qui  obligea  le  pape  Innocent  111  de  le  menacer  d'ex- 
communication. 

[Il  .semble,  par  une  autre  lettre  d'Innuccut  III  ',  (jue  le  roi  ne  persista  pas 
dans  son  entreprise.  Onoi  qu’il  en  soit,  on  ne  voit  point  de  circulaire  de  ce  pape 
adressée  à rarchevêque  de  Tarse  pour  l’inviter  nu  concile  de  Latran*  : ce  <|ui 
fait  supposer  que  le  siège  de  cette  t^lisc  était  vacant  à cette  époque. 

Les  archevêques  de  Tarse  et  de  Mamistre  avaient  été  chassés  par  les  Armé- 
niens. Le  pape  Honorius  III  ordonna,  par  une  lettre  du  17  décembre 
au  patriarche  de  Jérusalem légat  du  siégo  apostolii|ue,  de  le.s  rétablir  sur 
leurs  sièges.] 

Je.xn,  arclicvestjuc  de  Tarse.,  décéda  vers  l’an  tdio*. 

I),\siEL  DB  Tp.nDO>x,  de  l’ordre  des  frères  mincui'S,  fut  élevé  à la 
iiièine  dignité  par  le  pape  Clément  V,  l’an  i3i  t ^ et  fut  coniirmé  par 
Pierre,  évesque  de  Rhodez,  légat  apostolique  en  la  terre  sainte. 

[Un  archevêque  de  Tarse,  (|ui  n’est  pas  nomme,  fut  sollicité,  eu  1 3'i  i®,  par 
le  pape  Benoit  .\II,  ainsi  que  plusieurs  autres  prélats,  d’engager  le  palriarclie 
des  Arméniens  è réunir  un  .synode,  et  è condamner  plusieurs  erreurs  (|ui  étaient 
imputées  aux  Arméniens.] 

Pons,  arclieve.squc  de  Tarse,  décéda  l’an  [le  ati  novembre]. 

Jbvn,  de  l’ordre  dc-s  frères  mineurs,  luy  succéda. 

JKiX,  que  Wndding*  ne  dit  pas  avoir  été  de  l’ordre  des  frères  mineurs, 
avant  lai.s.sé  par  sa  mort  le  .siège  de  Tarse  vitcant,  frère  Jcliex  Hecloris,(\c  Pise. 
de  l’ordre  des  mineurs,  fut  nommé  archevêque  de  Tarse  le  17  mai  i3<)6.] 


' innneent.  III,  Ep!ti. 7,  lilt. XVI,  p. 738. 
' On'eiu  chrûl.  t.  III.  col.  i |83. 

’ Kayiialtl.  min.  lO’ii,  n*  -17. 

* Wmlding.  nnn.  i3i  :.  n*  3. 

' Wiidiliiig.  ann.  i3i  1. — Itaynald.  ann. 
i3i  1,  n’  7A. 


‘ OnVru  cAmf.  L III,  col.  iiKA.  — Rny- 
niilil.  ann.  i3Ai,  n'  AG. 

’ Waüding.  ann.  i3G6,  18. 

‘ Orient  ckritl.  l.  III, col.  i i8A.--Wail 
iling.  ann.  i3gG . n*  a. 
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Jeun,  aifli<îv<‘S(|iii‘  <1p  Tai-se.  adiniiiistrateur  de  IVs({lise  de  Niinocie, 
décéda  l’an  i -^127 

[ [I  faut  lire  ici  : adininislrateur  de  l’éfjli.se  de  Paphe.  Voir  plus  bas  les  évé- 
<|ues  de  celte  ville.) 


' WatWinf;.  ann.  1437.  n*  ao.  — R<t;w1.  |>.  lâg. 
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LliS  AUCHHVESQUES  DK  Tl'U  l'K. 


La  ville  de  Ti:lli*k'  estoil  distante  de  Tiirhessel  d'enviruii  (»  milles. 
Ce  iium  se  trouve  mal  escrit  dans  les  (éditions  du  provincial  llomain . 
f|iii  portent  tanlosi  Tuldcnsis,  tantost  TulpensU  ou  Tubipensk.  Celui  i|iii 
a esté  donné  nu  public  par  Miræus  se  confond  avec,  celui  (V Hieriipnlis: 
ce  (|ui  pourroit  faire  croire  que  c'est  la  inesine  place. 

I L’idciitinrntion  de  Tulupe  avec  une  dos  localités  mtMlernes  du  nord  de  la 
Syrie  est  encore  à trouver.] 

Tramo.v,  arcbeve.sque  de  Tulupe,  est  nommé  en  un  titre  de  Josse- 
lin 11,  comte  rl’Kdesse,  de  l’an  i i3/t,  au  cartulnire  de  Mnuo.si|ue. 

[Ce  litre  est  prohnldinnenl  celui  que  l’on  trouve  à la  ménie  date  dans  Daoli^. 
L'archevêque  de  Tulupe  y est  nnmnié  Fkamh)S,  ainsi  que  dans  un  antre  acte  dn 
même  comte  de  l'an  m 'ii.  Il  en  résulte  que  ce  prétendu  Traniori  u’esi  antre 
que] 


Françon^  archcvc.sque  d'Hiérapolis;  [il  J se  trouva  à rn.ssemblée.  des 
évr«(| lies  qui  se  tint  à .Vntiochc,  où  le  patriarche  Haoul  fut  dépo.sé, 
l'an  I I ùft  [nu  I 1 ùi.j 


' WillelnuwTyr.l.  XVII.c.xvn;I.XVIII. 
c.  wvin. 


’ Cad,  Hipl.  1. 1 . n'  1 5.  p.  i ü.  n*  i p p.  üo. 
’ Willetnuis  Tyr.  I.  XV.  c.  \iv.  ,xn. 
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LES  EVESQUES  DE  LA  TERHE  SAINTE 

l)Él>KND.Vi\S  DES  DEUX  PATllI  VHCH ATS- 


LES  ÉVESQIES  D’ACHE. 


La  ville  tl  Acre  fut  prise  par  Biuidoiiiii  l"  l’an  i mfi  L’éf'lisc  ratlif’- 
diale  esloit  dédiée  à la  sainte  croix. 


Jb*x*  fut  évcsque  d’Acre,  sous  ImiociMil  11  [vers  l'an  i i 33]. 

iloRoux  ou  Hoger’,  évescjue  d’Acrc,  se  trouva  à rassemblée  {jéné- 
rale  des  barons  et  du  clerpé  de  la  terre  sainte  tenue  par  Conrad, 
l’an  I I 67,  en  la  inesiue  ville. 

Frerkhic',  fils  du  comte  de  la  Roche  en  Ardenne,  évestpic  d'Acrc. 
se  trouva  avec  plusieui-s  autres  prélats  au  siège  que  le  roy  Baudouin  111 
mit  devant  Ascalon,  l’an  1 iba*.  Il  .souscrivit  le  titre  d'Atiiaury,  comte 
d’Ascalon,  en  faveur  des  Pisans,  l'an  1157*.  Le  patriarche  Amulric 
l'envoya  à Rome  j)our  faire  conlirmer  .son  élection.  Il  fut  depuis  promeu 
à rarcbevcsché  de  Tyr,  l'an  1 164. 


Guillalme archidiacre  d’Acre,  succéda  en  la  dignité  épiscopale  à 


' Wilirimuit  Tyr.  I.  X.  c.  xxviii.  — Atl». 
Aqiiensi».  i.  IX,  c.  ii\.  — Petr.  blesens.  ep. 
167. 

’ WilWnuisTyr.l.XIV.c.  xiii. — OtViwt 
ekritl.  I.  lit,  col.  (.tag. 

* Tyr.  t.  XVTl.  c.  1.  — Guta 

l.vàoc.  VU.  c.  XVIII. 


‘ WilIfInmsTyr.  I.  XVtt.  c.  xm;I.  XVtlI. 
f.  I,  VI,  xx;  I.  XX , c.  I. 

* Orifiu  chrùl.  (.  lit,  col.  i3ag. 

* lighclli,  I.  III,  liai.  t(Kr.  p.  &G5. 

' Ugbclli,  /M/.<acr,(. Ill,p.  to75:t.\lI, 
p.  367.  — Wilicinuis  Tyr.  I.  XX.  c.  1,  xiii, 

XXIV,  XXVII. 
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Fr<'‘d<;ric.  Il  sousrrivil  un  titre  d’Amaury,  roy  de  Hicrusalein,  en  faveur 
de  ceux  de  Fisc,  l'an  iifig*-  H accompagna  le  inesme  roy  en  son 
voyage  de  Constantinople,  l'an  1170.  Delà  ce  roy  l’envoya  en  am- 
bassa<lc  vers  les  princes  clirestiens,  pour  le  secours  de  la  terre  sainte, 
en  France  cl  en  Italie.  Il  fut  assassiné  au  retour  par  un  prestre,  son 
doinesti((uc,  en  la  ville  d'Andrinopoli,  l'an  1171,  le  3o*  jour  de 
inav.  Il  se  voit  une  lelfre  de  luy  de  l'an  1170,  en  la  bibliothèque  de 
Cluny». 

Josce’  [Joscius,  Jocifts,  yori'nwj,  chanoine  et  sousdiacre  de  l’esglise 
d’Acre,  en  fut  éleu  évesque  après  le  décès  de  Guillaume,  le  ü3  de 
novembre  de  la  mesme  année.  11  se  trouva  au  concile  de  Latraii, 
qui  se  célébra  à Rome  l'an  1 179,  cl  fut  aus.sy  envoyé  vers  le  duc  de 
Bourgogne.  Je  crois  <]ue  c’est  luy  qui  fut  depuis  archevesque  de  Tyr. 
I Lghelli  l'aflirrnc  *.  j 

Rufin \ éves(|uc  d'.Acre,  poi-ta  la  vraye  croix  en  la  bataille  [de 
llattinj  où  Guy  de  Lusignan  fut  pris,  et  y perdit  la  vie  [le  4 juillet  de] 
l’an  1 187.  L’histoire  remar(|ue  qu’il  y estoit  armé  en  chevalier. 

i\.. ."  éve.sque  d'Acre,  mourut  au  siège  de  cette  place,  l’aiKi  «90. 
L’histoire  remarque  (|u’il  avoit  esté  fait  évesque  de  nouveau.  [ C'est-à- 
dire  récemment:  noi'wt  epixeopus  de  ,Jcco«.J 

N...  évesque  d’Acre’,  ayant  esté  envoyé,  vers  l’an  laoo,  vers  les 


' Orieiu  ekrüt.  I.  lit,  eot.  i33g. 

• l‘.  i43i. 

' Willelniu»  Tyr.  I.  XX.  c.  xxvii;l.  XXI. 
c.  XXVI.  — l’icard , in  not.  ail  Nculirig.  — 
Saniil.  I.  lit,  pari.  g.  c.  ir,  p.  tgt,  e.  — 
Daclieri.  Spieil.  I.  XII.  p.  643. 

* L'gfaelli,  llal.tttcr.  IV,  col.  iog7,  vol. 
«lit.  — Ihinu  chrûl.  l.  III,  col.  i3i6, 
i33i. 


* Malh.  Paris,  p.  3. — Hoveden,  p.63.î. 

— Itadulph.  (io^eshal.  CAron.  apud  Mar- 
ten.  coUA.  V,  col.  8 1 u.  o. — llûtor. 

yrojie.  t.XVII,p.  470, 673,001.  c.;l. XVIII. 
p.  60,  d. 

• Innocent  III.  I.  l.FpUt.  p. -188. — Ro- 
ger de  Hoveden , Hut.  port.  pott.  p.  685. 

’ llovcdcü,  p.  837. — Ikcr.  Greg.  IX. 
I.  III,  (.  XXXIX,  I)e  pai-ocfaiis,  cap.  3 ,si- 
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princes  chrcsticns,  fit  naufrage,  et  p<^rit  en  mer  (levant  Zibel.  C'est 
probablement  celui  dont  nous  avons  l'Histoire  de  la  prise  d'Acrc  cpii 
est  intitulée  au  titre  Moiiarlius  forenliiius,  eptscopus  urfonemis.  [C'est  Ji 
lui  que  sont  adressées  les  lettres  d'innocent  III',  1 198,  2,  décem- 
bre, et  i«99,  décembre.] 

j Ducange  parait  faire  ici  une  confusion  avec  Hayniar  Monarhus,  arclie- 
véque  de  Césarée.j 

Jka>%  «leu  évesfjue  d'Acre,  arriva  en  l'année  des  croisez  qui  prirent 
Constantinople,  avec  Conrad,  évesajuc  d'Albcrstad,  et  fut  un  de  ceux 
qui  éleurent  Baudouin,  comte  de  Flandres,  empereur  de  Constanti- 
nople, l'an  120A.  Il  fut  député  en  l'an  1208  par  les  barons  de  Hié- 
rusalem,  avec  Aymar,  seigneur  de  Cé.sarée,  en  France,  vers  le  roy 
Philippe,  pour  le  prier  de  choisir  un  mary  à la  jeune  reync  Marie. 

I Marin  Sanudo  ne  nomme  pas  révécpic  député  en  1 a 08  avec  Aymar  vers  le 
roi  Philippe.  Ughelli*  dit  qu’en  septembre  taoD  l’évéque  d’.Acre  était  Tedaiü. 

Un  litre  du  la  avril  laia,  rapporté  par  Ughelli,  nomme  G.(Ctieb  évéque 
d'Acre.  I 

Jv(}iRS  DE  ViTBY*,  de  l'ordrc  (Ics  fnVes  jnesebeurs,  fut  éleu  évesque 
d'Acre  en  l'an  121C.  il  fut  depuis  cardinal  et  évcs(pic  de  Tusculum, 
et  mourut  l'an  luAo.  C’est  celui  dont  nous  avons  l'Iiistoire  de  la  terre 
sainte. 


Jaqies  de  PaofvissS  doyen  de  Paris,  succéda  en  cetévesebé  h Jaques 
de  Vitry,  l’an  1229.  Je  crois  qu’il  estoit  de  la  maison  de  Braibanl  en 


gnilicovil. — (kxi.  diplomat.  1.  I.  p.  317. 
Il*  38. 

' Orient  chritl.  l.  lit,  col.  i33a;  — Ita- 
lux.  Innocent,  lit,  Epitl.  1. 1.  p.  961,  997. 
.Î09,  699. 

’ Allieric.  onn.  i9u9,  i9oi.  — Aeta 
Innoc.  III,  p.  i39.  — Obaerv.  sur  Vilicli. 
n’  1 36 , p.  3 1 8. — S»o.  1. 111 . part.  1 1 , e.  ni. 


’ t'ghell.  liai.  taer.  l.  IV, col.  1 097. 1 099. 
vet.  cdil.  — Orient  chrin.  U III,  col.  i339. 

* Allieric.  nnn.  1916,  1996,  1999  cl 
I94o.  — MiigH.  ChroH.  Belg.  p.  416,  9A0. 
— Jac.  de  Vilriaco,  I.  III,  p.  1 i.Ai . 11 47, 
1191.  — Moniicli.  A llittlodor.  p.  1 1 4 , 1).  — 
.Molli.  Paris,  p.  901,  9,  908.  917. 

‘ Albcric,  onn.  1999. 


9« 


I.BS  FAMILLKS  D’OUTKE-MER. 


7KI) 

(iliainpaj'iic,  qui  pretiuil  souvent  le  surnom  de  Frouvins.  Il  mourut  deux 
ans  après,  comme  il  passoii  en  France. 

Kaoul',  natif  <le  Tournay,  lui  succéda,  au  récit  d .Mberic.  Il  soiiscril 
un  litre  du  maistre  du  Temple,  de  l’an  iu3/j,  au  carlulaire  de  Manos- 
i|ue.  Il  vivoit  encore  l'an  i-xhU,  comme  nous  apprenons  de  Mathieu 
Paris''.  [En  ia5o  l’évèque  d’.Vcre  était  natif  de  Provins;  c’était  peut- 
être  Gaitibk,  qui  mourut  évêque  d'.-Vere,  en  laôH,  au  rapport  du 
continuateur  français  de  Guillaume  de  Tyr’.] 

Fi.orkntS  éve.sque  d'.Acre,  l’an  labi  [succe-sseui'  immédiat  de 
Gautier],  ayant  esté  transféré  à l’arclievesché  d’.Arles,  le  soin  de  cet 
évesché  fut  donné  à Gcillaunk,  évesque  d’-'Agen,  patriarche  de  Hiéru- 
.saiem,  qui,  en  l'an  I'a()5,  se  disoit  patriarche  de  Hiérusalem,  légat 
du  saint  siège,  et  administrateur  de  l’esglise  d'.Acre. 

I Itepuis  celle  épiique  juMpi'à  In  prise  (l’Acre , en  i a((i,  le  litre  d'adiiiiiiistra- 
li-ur  d(>  l'(;glise  d'Arre  fui  joint  à la  digiiilé  de  palriiirch(*  de  Jérusalem.  Voir 
1^*  l‘n(rinrches  dt  Jth-nMiem.j 

' Alberic.  Olin.  I-J-Jy.  — <trieiu.  ririm. 

I.  lit.  cul.  i33&.  i335. 

' Mot.  Pnris.  p.  647.— Jiiiirville.  Hùi.  <U 


Saut-Luni*. — Hisl.  de  Fr.  I.  .\X , p.  4Ôà . 1). 
* Marten. di/ip/ite.  coW.l.  V.col.  y.A.'i.b.e. 
' Girl/.  eirùl. 
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LES  ÉVESQUES  DE  BARLTII. 


Bauxhjik',  cvesque  de  Baruth,  [fut  soumis  par  le  pape  liiiioceiit  II 
à l'arclievesquc  de  Tyr,  comme  étant  un  de  ses  sulFrai'ants.  Il  |se  Irouva 
an  concile  tenu  à Antioche  par  les  prélats  de  la  Un're  sainte,  au  mois 
1 de  décembre,  l’an  i iU-à.  Meier*  le  fait  natif  de  la  maison  de  Bologne. 

[ C’est  ce  que  semblent  attester  aussi  deux  vers  d’une  petite  pièce  pu- 
bliée par  .Martène  sur  les  personnages  illustres  du  dioct'se  de  Té- 
rouanne  qui  prirent  part  à l'expédition  de  la  terre  sainte.  | 

Jean',  évesque  de  Baruth,  fut  un  des  évesipies  (|ui  se  bandèrent 
contre  Raoul,  qui  avoit  esté  éleu  archevesque  de  Tyr  l’an  i i ^ifi. 

I GiiLLALue^,  évesque  de  Baruth,  se  trouva  à l’assemblée  des  barons 

de  Hiériisalem,  tenue  par  l’empereur  (îonrad  en  la  ville  d’Acre,  l'an 
I I 67. 

1 

MainardS  éves(|ue  de  Barutb,  mourut  en  la  ville  de  'l'yr,  le  vi6' 
Jour  d’avril,  l’an  1 1 7/j. 

Kexaud  ’ fut  sacré  évesque  de  Baruth  par  (îuillaume , archevesque 
de  Tyr,  le  u*  jour  de  may,  l’an  1 176. 


' Guill.  Tyr.  I.  XIV,  c.  xiii,  I.  XV,  c.  xvi. 
— Orient  chrut.  (.  lit,  col.  i3i6. 

' .Meier,  ann.  1 099. 

’ Marten.  Amplitt.  coll.  1.  V,  col.  SAo.  a. 
• Wiliciniu*  Tyr.  I.  XVI.  c.  xvii. 


‘ Willelmus  Tyr.  I.  XVll,  c.  i.  — Getia 
Lmlw,  VU,  régit,  c.  xviii.  — Duchesne. 
Hitt.frmç.  t.  IV,  p.  hoi  , a. 

‘ WUIcimus  Tyr.  I.  XXI.  c.  ix. 

’ Willelmus  Tyr.  I.  XXI , c.  \i. 
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Hayuond',  év*:s(|iie  d(*  Barutli,  muiirul  le  iS'juiir  de  seplembie, 
l'an  1 1 8o. 

I Selon  YOrlem cltrixliniius^,  Hayniond  serait  le  même  i|iie  Hainald  on  I\ei)aiid , 
dont  le  nom  aurait  été  altéré  dans  le  le<te  de  Giiiliauiiie  de  Tyr.) 

Kudes,  archidiacre  de  Tyr,  succéda  à Raymond,  cl  lut  sacré  par 
(înillaume archeves(|ne  de  Tyr. 

N...  évesfjne  de  Ranitli,  mourut  au  sié{»c  d’Acre,  l'an  1190^. 
I Selon  yOrirns  rhrisliaiius'-',  cet  évê<|ue  est  |)rnl>nblement  le  même  que 
le  précédent.] 

|On  trouve  aussi  N.  . . évêque  de  Rarutli,  auquel  Innocent  III*  écrivit  le 
•j.'I  décembre  1 i<(8,  comme  aux  évêques  de  Sidnn  et  de  Riblos,  .sur  le  paye- 
ment des  dîmes.  I 


Wxu.F.RAX  on  Gualeb.vns  évcsqnc  de  Barutli,  lut  envoyé  en  l’an 
laii.  par  les  barons  de  la  terre  sainte,  vers  les  roys  de  France  et 
d’ \ii{jleterre  pour  leur  demander  secours. 

|En  1070  était  un  évêque  de  Rarutb  nommé  Bartiieleui  *.] 

Rorert,  évesque  de  Barul,  l’an  i3i5,  décéda  l'an  «3a3‘-'. 

I Emu  (M  El,  Ijiii/pix,  élu  évêque,  mourut  avant  que  son  élection  fût  confirmée'*.] 

M.iTiiiEi  ",  de  l'ordre  des  frères  mineurs,  luy  succéda.  Ce  fut  luy 
qui  couronna  à Fama^'ouste  le  roy  liiqpies  IV,  roy  de  Iliérusaleiii.  Lo- 
rednno  s’est  mépris  loi-sqn'il  l’a  fait  de  l'ordre  des  frères  presclieurs. 

I J AC(H ES  mort  en  1 .3<)7.  auquel  succéda  frère  Beaisf.  ik  Clutiann,  de  l’ordri* 
des  mineurs,  nommé  jiar  Bonifacc  l\,  le  9 juillet  de  celte  année.) 


’ Willelimi»  Tyr.  I.  \Mt.  c.  vu. 

’ Oritiu  chriil.  l.  Ht.  col.  l3î7. 

* WilMinus  Tyr.  I.  .\XII , c.  vu. 

' tlnwoilon.  p.  685. — Bromplon.p.  1 191. 

* ürienjt  efiritl.  t.  III.  col.  l3s“. 

''  Baliiz.  Innocent.  III.  Epitl.  1. 1,  p.  096. 

* .Molli,  l’oris.  p.  AaH.  4A8.  ACa.  — 
lloMiDld.  ann.  laAS.  n*  98. 


’ Ughclli, /tn/io  »nmi,  l.  IV.  col.  ni5. 
iai6.  vet.  edil. 

* Mnilding.  mm.  iSaS.n*  As. in  regisl. 
p.  lAi. 

'*  Orient  eki-itl.  I.  III,  col.  l3s8. 

" tVmiding.  ann.  1 3a3,  n*  Aa , in  regisl. 
p.  1 A I . 

" Maddiiig.  ann.  1897.  n‘  1 1. 
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LES  ÉVESQIES  DE  BELINAS 

oi;  ih:  panéas. 


Adah',  ui'cliidiacre  d 'Acre,  luléieu  évcsquc  de  Beliiias,  après  4|ue  la 
ville  eut  esté  reprise  sur  les  infidèles,  vers  l’an  « i3G.  il  se  trouva  à 
rassemblée  des  barons  et  des  prélats  de  la  terre  saint»*  tenue  h \ere, 
l’an  I 1 67 

évesque  du  Beiinas,  tiil  envoyé  en  France  par  le  roy  Amaiirv 
pour  demander  «lu  secours;  et,  estant  arrivé  à Paris,  il  y mourut  l'an 
1167,  h des  id(is  d’octobre,  et  fut  inbumé  en  la  nef  de  l’é|'lise  de 
Saint-Victor*,  près  de  la  porte  du  chœur.  Le  nécrologe  de  cette  csglise 
porte  qu'il  lui  fil  présent  de  <|uelque  portion  de  la  vraye  croix. 

|J...  (pcut-«Urc  Jran)  était  évèque  do  Panéas  vers  1 Il  <*.st  nienlionné 
dans  une  lettre  du  patriarche  AIniaric  au  roi  Louis  Vil. 

Grégoire  X,  écrivit  une  lettre  à l’archevèquc  de  Nazareth  et  aux  évêques  de 
Bethléem  et  do  Panéas,  le  3/1  octobre  1 379",  au  sujet  du  couronnement  du  roi 
de  Chypre.] 

' Willelnius  Tyr.  t.  XV,  c.  x;  t.  XVtt,  * lUartyroI.S.  Picl.  Paris, 
c.  I.  ‘ Urietu  chritl.  l.  Itt.cul.  «338. — Bon- 

’ Gttta  Lrtdor.  17/,  C.  XYiii.  gars.  G«t« //riper  Frttaco*,  |i.  1174. 

’ \Villetmu.s  Tyr.  t.  XX.  c.  XIII.  * Baynalil.  ann.  1979.0’  19. 
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LES  ÉV'ESQÜES  DE  BETHLÉEM. 


Ln  ville  de  Bethléem,  située  sur  le  penchant  de  la  monlaf'ne  de 
Hiérusalent,  h h milles  de  la  mesme  ville,  fut  prise  par  les  chrestiens 
le  i.y  jour  de  juillet,  l’an  j loo  Elle  fut  érigée  en  siège  d’évesché, 
n'eslaut  auparavant  (|u’un  prioré  de  chanoines  réguliers,  par  le  pape 
Paschal  et  par  Gibelin,  archevesque  d’Arles,  légat  du  saint  siège,  à la 
prière  du  roy  Baudouin  I"  | en  1 1 lo].  L’esglise  cathédrale  estoit  des- 
diéc  à Nostre-Dame. 

[La  cirrou>rri|ition  de  ce  diocèse  ayant  été  prise  sur  celle  du  patriarcat  de 
Jérusalem,  In  rni  liaiidotiin  I"  en  dèdonimagea  l’èglLse  du  Saint-Sépulcre,  <|ui 
était  l’église  patriarcale,  par  le  don  d’une  terre  considérable®.] 

\scHF.TiN,  personnage  illustre,  fut  éleu  par  le  clergé,  du  consente- 
ment du  roy,  premier  évesque  de  Bethléem.  Il  avoit  esté  éleu  aupa- 
ravant par  le  chapitre  de  lliérusalem  où  il  possédait  la  dijpûté  de 
chantre,  évesque  d’A.sc.jdon,  (jui  estoit  alors  possédée  par  les  infidèles; 
mais  le  roy,  du  consentement  du  pape  et  du  légat,  réduisit  Ascalon 
en  simple  paroisse  et  la  soumit  à l’éveschc  de  Bethléem , en  l’an  1 1 1 o. 
Il  se  trouva  en  l’an  i luo  au  concile  tenu  par  le  patriarche  en  la  ville 
de  Naples.  Il  souscrivit  encore  le  traité  fait  entiH*  les  barons  de  la  terre 
sainte  et  les  Vénitiens,  l’an  1 193. 

Axseau  [ou  Anselme],  évesque  de  Bethléem,  envoya  en  l'an  i i3a  ‘ 

' Willclni.  Tyr.  I.  XI.  c.  iii.  — Jbc.  ilc  ’ Willelmus  Tyr.  I.  XI.  c.  .vu:  I.  XII, 
Vitriaro,  I.  i,  c.  l>ii.  li\.  c.  niii.  \xv. 

' Corlul.  S.  SffMic.  n"  «5.  s6.  ag.  p.  Ay,  * Dachcry.  Spicil.  l.  III,  p.  i5a. 

4«.  Sa. 
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s«s  lettres  iVobédicncc  au  pape  Innocent  11.  11  souscrivit  un  titre  du 
rny  Fouques  de  l'an  i i3G,  au  cartulaire  de  Manosqiie,  et  fut  présent 
nu  concile  tenu  à Antioche  contre  le  patriarche  Ayinery,  l an  i tAu 

Gibaod*,  évesque  de  Bethléem,  se  trouva  à ra.sscmbléc  des  barons 
et  des  prélats  de  la  terre  sainte  tenue  i’i  Acre  par  l'empereur  Conrad, 
l'aii  t 167.  Il  suivit  aus.sy  le  roy  Baudouin  III  au  siéf;e  d’A.scalon,  l'an 
I i5a.  Absalon,  chanoine  réjpilicr  du  Saint  Sépulchrc,  en  ayant  esté 
fait  évescpie  par  le  patriarche,  Giraud  en  appela  à Hume  et  lit  casser 
celte  promotion,  sur  ce  (|ue  l'esi'lise  d'Ascalou  avoit  esté  unie  à celle 
de  Bethléem. 

K.\oix’,  chancelier  du  roy  Baudouin  III,  fut  promeu  à lu  dq'iiité 
d'évesque  de  Bethléem  pur  la  faveur  du  pape  Adrian  IV,  qui  estoit 
Anglois  comme  lui,  avant  l'an  1 if)7.  Il  e.st  parlé  de  luy  dans  une  ins- 
cription {jrccque  dressée  eu  l'an  1 iGg^,  qui  se  lit  encore  en  l'esfjlise 
de  Nostre  Dame  de  Bethléem,  où  il  semble  eslre  nommé  Raoulinel. 

. Il  mourut  l’an  1 178.  Cette  esylise  fut  vacante  après  son  décès  l'es- 
pace de  deux  ans,  le  clergé  n’ayant  [)U  s'accorder  pour  l'élecliou*. 

Albert'  [petit-lils  de  Pierre  I Frmite],  éve.sque  de  Bethléem,  porta 
la  vraye  croix  au  combat  qui  se  donna  entre  les  chreslicns  et  les  iidi- 
dèles  en  la  plaine  de  Haines,  le  jour  de  Sainte  Catherine,  l'an  1 177. 
Incontinent  après,  il  alla  au  concile  de  Latran  l'an  1 179. 

Lbaud,  archcYCS(|ue  de  Pisc^,  luy  donna,  et  à l'esglisc  de  Nostre 
Dame  de  Bethléem,  l'esglise  de  Saint-Nicolas,  sise  au  lieu  appelé  la 
\ieille,  près  la  ville  de  Pise.  (tCuiii  suis  bonis  et  ralionibus,  ut  ipse 


‘ AVillctiii.  Tyr.  L XV.  c.  xvi.  xxi. 

' Willelni.  Tyr.  I.  XVII,  c.  i,  xxi,  xxx. 

• Willelm.  Tyr.  I.XM.c.  XVII :l.  Xtlll, 
c.  XX;  I.  XI.X.  c.  XXIV ; I.  XX, c.  xxrni.  ixxii. 

* Kr.  Qiinresniius,  EIvcidalio  lemr  sanclir, 
I.  VI,  S II,  c.  XIII. 


’ HiH.  Clmiiac.  |i.  iA3a. 

• Wilipliii.  Tyr.  I.  XXI,  c.  xxvi;  I.  XXII. 
c.  vil.  — l’iciinl,  /h  iio(.  ad  Seabrig.  — 
Rminptoii , I».  I iSy. 

’ Ugliclli,  /n  archiep.  Pitanû. 
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r (>])isco|His  et  ejus  succcssorcs  pussint  in  cndcin  ciitn  suis  hahiUire,  et 
(t  ecclcsiam  (illam)  et  rcs  ejus  regere  et  custodire,  et  ea  et  bonis  al<|ue 
"rébus  ejus  ad  utilitatem  ipsius  ccclesiæ  de  Bctldcem  uli,n  l’arche- 
ves(|ue  SC  l'éscrvanl  le  droit  de  patronage.  [Voy.  Albert  de  Verceil, 
patriarclie  de  J(';rusalein.] 

Guy  Coquille',  en  l’Histoire  du  Nivcrnois,  et  après  luy  Chopin, 
Mirauis  et  autres*,  escrivenl  que  Guillaume  V,  comte  de  Nevers,  estant 
décédé  en  la  ville  d’Acre,  le  jour  d’octobre,  l’an  1 168,  son  corps 
(ut  inhumé,  ainsy  qu’il  avoil  ordonné,  en  l’esglisc  de  Noslre  Dame  de 
Bethléem.  Ce  qui  donna  occasion  h la  dévotion  que  les  comtes  de 
Ncvei’s,  scs  successeurs,  eurent  pour  cette  esgli.se,  et  fil  que  Guy,  son 
frère,  qui  luy  succéda  cl  qui  esloilavec  luy  en  cette  entreprise,  amena 
en  France  l'évesque  de  Bethléem,  (|ui  avoil  esté  chassé  de  son  évcsché, 
an  (|uel  il  donna  le  bourg  de  Pantenor,  près  de  Giamecy,  outre  la 
rivière  d’Yonne,  avec  le  gaignage  et  le  domaine  de  Cembeuf  ou  Sam- 
herl,  et  la  ville  sous  Saisy,  appelée  Mai.son-Dieu  de  Bethléem,  et  le 
bourg  qui  est  outre  les  ponts  de  Monlruillou,  ainsy  qu’il  est  récité  en 
une  charte  de  Henicr,  éve.s(pie  de  Betlilécm,  de  l’an  taaS.  Cet  auteur 
ne  dit  pas  si  l’évesijue  avoil  esté  chassé  de  son  évesché  par  les  infi- 
dèle.s.  Kn  tout  cas,  cela  ne  se  peut  pas  entendre  de  la  prise  de  Beth- 
léem par  Saladin*,  après  la  delîaite  de  Guy  de  Lusignan,  l’an  1 i8ÿ, 
l)uisque  Bobert  du  Mont  nous  apprend  que  Guy,  comte  de  Nevers. 
décéda  dès  l'an  1 176.  Tant  y a que,  depuis  ce  temps  là,  les  évesques 
de  Bethléem  se  sont  retirez  en  France  et  ont  jouy  de  ce  lieu  par  forme 
de  retraite;  et  mesme  ils  y ont  territoire  épiscopal,  quelque  petit  qu’il 
soit,  et  lorsque  [un  évêque  de  Bethléem]  est  sacré,  il  y exerce  tous 
actes  épiscopaux  comme  en  son  diocèse.  La  présentation  ou  nomina- 
tion de  la  prélature  appartient  au  duc  de  Nivernois,  comme  patron 
et  fondateur,  et  l’institution  au  pape. 

N.  . .*  éve.scpie  de  Bethléem,  se  ti'oiiva  au  siège  d’Acrc,  l’an  1 190. 

* Hotedeii,  p.  6.36. 

' .MiiUi.  Poris.  p.  III. 


' Coquilk,  p.  90. 

• Wiiym.  Tyr.  1.  XX.  c.  111. 
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PiBRnE  chanoine  du  Saint  Sépulchre,  fut  éicii  évesque  de  Bctltl<^cin. 
Il  SC  trouva  à la  prise  de  Constantinople,  l'an  lauli.  Ce  fut  un  des 
douze  électeurs  qui  élcurcnt  Baudouin,  comte  de  F'Iandrcs,  empereur. 
[11  fut  tué  à la  bataille  d'.Andrinople,  en  luoB^.] 

I II  parait,  d’après  deux  décrétales  d’iunucent  III  *,  <|u’aprè.s  la  mort  de  Pierre 
il  y eut  des  débats,  pour  la  proiuoliun  è l’évéclié  de  Belbléeui  entre  B...  sous- 
diacre  de  l’église  romaine,  et  P...  chanoine  du  Saint-Sépulcre.  Chacun  fut  élu 
par  un  parti.  L'élection  du  sous-diacre  fut  confirmée  par  le  patriarche  de  Jé- 
rusalem; le  chanoine  avait  pour  lui  la  faveur  du  roi;  niais  le  pape  cassa  les 
deux  élections  comme  non  canoniques. 

Les  auteurs  du  Gallia  chrUtiana^  prétendent , d’après  une  lettre  d'innocent  III , 
que  le  pape  rétablit  le  sous-diacre,  qu’ils  uoinnnuit  Renier.  Mais  ce  ne  fut 
peut-être  qu’après  Thomas,  qui  suit.  VOrimt  cltrlstianux^lc  pLice  avant  Pierre.] 

Thomas®,  de  l'ordre  des  frères  prescheui's,  est  qualifié  évesque  de 
Betliiécui  et  légat  du  saint  siège,  en  un  titre  de  l’an  i a 07. 

N.  . évesque  de  Bethléem,  se  trouva  avec  les  barons  de  la  terre 
.sainte  au  siège  de  Damiette,  l’an  iai8  et  laig. 

Bembr®  estoit  évesque  de  Bethléem  en  l'an  1 aa3.  Je  ne  sçay  si  c’est 
le  mesine  que  le  précédent. 

I Selon  les  auteurs  du  Gallia  chrûtiaiia^,  c’est  le  sous-diacre,  rétabli  dans  son 
évêché  par  Innocent  III.  Ils  n’osent  assurer  que  ce  soit  lui.qui  assista  en  iaa.3 
à l’assemblée  tenue  en  Campanie  par  llonorius  III,  pour  obtenir  des  secours  en 
faveur  de  la  terre  sainte.  On  a de  ce  Renier  une  lettre  de  mars  iaa3'“,  oii  il 
énumère  les  biens  que  Guy,  comte  de  Nevers,  avait  donnés  à son  église,  et 
qu’il  met  sous  la  protection  de  la  comtesse  de  Ncvers.j 


' Vilichard.  n*  191.  Yoy.  les  observât. 
n*38,  p.  ayS.etn”  i36,  191. 

* Villehard.  n*  19t. 

^ Decret.  Gregor.  IX,  1.  U,  til.  xii,  c.  iv. 
et  tit.  XVIII.  e.  II. 

' Boluz.  Innocent.  Ill.fpût.  1. 1,  p.58.â. 
GttUia  chriitiana , t.  XII,  col.  68g. 


’ Oriene  chrixtianue,  t.  III,  col.  taSo. 

* Getta  Imocent.  III,  p.  i ag. 

' Malh.  Pans,  p.  ao8. 

’ Coquille,  p.  gi. 

* Gall.  ckrin.  l,  XII,  col.  68g. 

'*  Gall.  chrixi.  t.  XII,  col.  08g.  — /»«lrw- 
men(.  col.  87s,  878. 


99. 
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GoDBrHOT',  iiis  <lu  préfet  (le  Rome,  nvoil  le  titre  déleu  évescjue  de 
Belldccm,  loi-squ’il  fut  envoyé  <*n  Escosse  avec  la  qualité  de  légal  du 
saint  siège,  l’an  i 347.  Il  y a un  titre  de  Mathilde,  comtesse  de  Nevci's, 
oi'i  elle  ne  se  (|iudifie  (jue  vera  liærps  el  capitiwea  dicll  omiuilus,  parce 
qu’elle  n’a  voit  pas  encore  eu  In  saisine  de  ce  comté'',  par  lequel  elle 
donne  à Godefroy  de  Pr<efectin,  éleu  évesque  de  Bethléem  et  confirmé 
par  le  pape,  et  à ses  successeurs,  4o  livres  tournois  à prendre  à tou- 
jüui’s,  ou  la  valeur,  4 Auxerre,  en  sa  censive  d’Auxerre,  en  récom- 
pense de  la  cession  par  luy  faite,  au  nom  de  son  (*sglisc,  à la  dite 
comtesse,  de  sa  ville  de  Cerey*  au  diocèse  d’Autun , el  située  dans 
rélendue  du  comté  de  Nevere,  avec  ses  dépendances.  Cet  acte  est 
passé  le  a3*  jour  d’avril,  l’an  1 a45. 

Frère  Tiio.mas  de  l^nlino^,  de  l’ordre  des  frères  presc.heurs,  estoit 
évesque  de  Bethléem  el  légat  du  saint  siège  à Acre  l'an  iu53.  Il  fut 
depuis  archeves«jue  de  Cusence  en  Italie,  et  enfin  patriarche  de  Hié- 
rusalem. 

Guiluimb,  de  l’ordre  des  frères  prescheurs,  évesipic  de  Tripoly^, 
fut  transféré  à l’évcsché  de  Bethléem  l’an  ia63. 

[L’Onca*  chrUtianus’’  n’en  fait  pas  mention  el  iioiiinie  à sa  place  Gailh(Bd, 
également  de  l’ordre  de  saint  Duminirpie,  qui  aurait  été  élu  évêque  de  Beth- 
léem en  I a (>7.] 

Hugues  S évesque  de  Bethléem  [élu  en  1^79],  se  trouva  avec  plu- 
sieui-s  autres  prélats  à l’asseinhlée  ([ui  fut  tenue  au  Louvre  l’an  lagi. 


' Matli.  Pari»,  p.  485. — l/omur.  angUc. 
I.  It.  p.  .389. 

’ Tit.  orig. 

' Prubal>lniiipnl  le  lieu  a|)polé  plus  liant 
.Vdwjf,  p.  78G. 

' //i«r.  freme.  l.  V,  p.  433.  — Baluz. 
Viscell.  t.  VI,  p.  35o.  — (^tiniial.  fr.  de 
(juin,  de  Tyr,  opud  Martcn.  Aniplut.  I'mU. 


t.  V,  col.  — Orieiu  rhritlinniu,  I.  III. 
col.  1981. 1389. 

’ Voir  Le»  Eresipiei  de  Tripoli, 

' Orieiu  ehritlùmia,  l.  III.  col.  1 989.  — 
Breiiiuiid , Uutlar.  t.  I . p.  4 1 3. 

’ Woddiog.  ann.  1979. 1.  II.  reg.  puntif. 
p.  147. 
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au  sujet  (le  Guy,  comte  de  Flandres'.  Il  fut  aussy  envoyer  par  le  roy. 
avec  le  prieur  des  Jacobins,  en  ambassade  vers  le  duc  d Aulriebe,  en 
l’an  layS.  Il  vivoit  encore  l’an  >297.  J’ay  veu  un  titre  de  ce  prijlat 
où  il  prend  la  qualiti^  de  « Dei  et  sedis  Apostolicæ  j»ratia  ccclesiæ  S.  .\a- 
ctivitatis  Cbristi  Rctblecmiitanus  (q>iscopus , par  le(]uel,  pour  faire  la 
condition  de  son  esglise  meilleure,  il  cède  et  transporte  à Robert,  lils 
aisnè  du  comte  de  Flandres,  comte  de  .Nevers,  (ui  présence  de  I..ou\s. 
son  fils  aisné,  et  de  son  consentement,  le  bourg  de  l’anlonnc*,  où  la 
chapelle  de  Nostre  Dame  de  Betbléein,  (|ui  appartient  immèdiateinent 
ù l’csglisc  et  ù l’évesclié  de  Rethléem,  est  située,  avec  tout  le  domaine 
(|u’il  y a,  en  échange  de  au  livres  de  revenu  annuel,  payables  à la 
Purincation  de  la  Vierge,  fi  cette  esglise.  Cet  acte  fut  expédié  cin 
npalatio  Castri  Montis  Noxii,  Nivernensis  diocesis,^  le  37*  jour  d’avril 
a|)C(Vs  Pasques,  1391. 

[Après  Hugues,  l’OnVii*  chriallanut^  nomme,  d’après  Bernard  Guùlonis,  Piehrk 
de  Saiiit-.MaueiU,  élu  sous  Honoré  IV,  qui  mourut  le  3 avril  1 387.  et  i«G.\ni> 
nu  Géninn,  (pii  sù^geail  en  (‘Jqé.] 

Frère  WALravs  (ou  Wui-franJ,  évesque  de  Belhléem,  se  trouva  à la 
dédicace  de  l’esglise  d'Escouys,  au  diocèse  de  Rouen  l’an  1 3 1 o.  J'a\ 
veu  un  titre  de  luy  donné  h Clamecy,  le  8 may  1 3 1 9. 


Gén\nD  DE  Gisors^,  évesque  de  Bethléem,  mourut  è Paris  vers  l'an 
i3‘ii , et  est  inhumé  aux  (larmes  de  la  place  Afaubert. 

[Jean -de  HeglescUff^,  Anglais,  de  l’ordre  des  prêcheurs,  fut  évéïpic  de  Betli- 
l(!Ciii  avant  i.T-j.'l. 

Pikriik'*  fut  transféré  de  l’église  de  .Segiii  à celle  de  Bethléem,  l'an  i3'i7. 
(HiiciEs"  fut  évéque  de  Bethléem  dans  le  \iv'  siècle. 


' HU(.  dt  la  mnitoH  de  Montmor,  p.  18&. 
' Titre  original.  Ce  lieu  évidemment 
le  mémo  ipie  celui  qui  (>st  appelé  plus  haut 
PanttMOr,  p.  786. 

’ Orien»  etiritlianiu , (.  III,  col.  1388. 

' Saimnarth.  In  arehiep.  Rotom.  n*  67. 


' Gtdlia  ekritdaaa,  (.  Il,  p.  9^7,  col.  -j. 
* Uriens  chrititaniu,  t.  Ill.col.  1984.— 
ICchard,  Scriplor.  ord.  prad.  l.  I.  p.  9Ô. 

’ Ugiivlli , Ital.  tacr.  1. 1,  col.  1 5 1 . n-  93. 
‘ EclianI,  I.  I,  p.  .vxii,  — Fonlaiia.  Thent. 
domime.  p.  1 4 1 . lit.  lixxviii  , n*  4. 
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L’i*vèqu<‘  l)i  RAM)  (^lanl  niorl,  Auiaub  db  la  Roche,  do  l’ordrn  des  prêcheurs, 
lui  hil  donné  pour  surrcsscur  |>ar  Urbain  V,  le  i3  novembre  i363. 

Jhah  Sai.vutics,  de  l’ordre  des  mineurs,  fut  transféré  «le  l’i^lise  do  Bethléem 
à celle  de  Liicques  en  i383  '.] 

(iiiLLAiiiF.  DE  Valen,  iiioiiic,  auiTiosiiicr  et  coiircsseur  du  lov 
C.liarles  VI,  esloil  évesque  de  Bethléem  l'an  i383’.  Il  fut  fait  évesque 
il'Kvreux  l’aii  1 38q. 

I U'OrieH»  christiimus^  termine  l’énumération  des  évêques  de  Bethléem  à 
Jean  III,  Je  (îeiience,  qu’il  nomme  immédiatement  après  (iuillaume  de  Valen. 
Jean  fiit  fait  évêque  vers  i3ç)i.] 

PiiiLioPEs  Fromost*,  de  l’ordre  des  frères  prescheurs,  confesseur  de 
Pliiiippes,  duc  de  BourRofjtu?,  ès  années  1 38/i.  i 385,  i 386,  fut  depuis 
éves(]iie  de  Bethléem. 

Laurent  Pignon^,  de  l’ordre  des  frères  prescheurs,  confesseur  de 
Pliiiippes  le  Bon,  duc  de  Bourgojjne,  évesque  de  Bethléem,  se  trouva 
au  concile  de  Pise  l’an  liog.  11  fut  depuis  «Wesque  d’Auxerre. 

Frère  Jean  l’Ama  ® (.dwi'cMs),  de  l’ordre  des  frères  mineurs  et  du 
couvent  de  Bourgneuf  en  Touraine,  provincial  de  son  ordre  en  celte 
province,  fut  évesque  de  Bethléem,  et  depuis  de  Sarlat,  l’an  1&07; 
ih‘ux  ans  après,  il  assista  au  concile  de  Pise.  11  mourut  l’an  1/110',  le 
1 5 d’octobre. 

Jean*,  évesque  de  Bethléem,  estoit  confesseur  de  Jean,  duc  de 
Bourgogne,  en  l'an  i/iiâ,  par  le  crédit  du  (piel  il  obtint  du  roy 


‘ L'glielli,  ItaI.taer.  1. 1,  col.  88a,  n*  76. 
’ OrifJM  dtrutiamu.  t.  III,  col.  ia85.  — 
(iall.  chritl.  vêtu»,  t.  Il,  p.  398.  col.  t.  — 
Kchard.  t.  I,  p.  xill,  col.  1. 

’ On'oi.«cArM<iB)»M,col.  1386. — Echani. 
t.  I.  p.  un,  col.  I. 


' Manuscrit. 

’ ügliclli.  Manuscrit. 

‘ Wadding.  iSSa,  10. 

’ Ughclli.  Ih  arckiep.  Pi$an. 
' Coquille. 
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Charles  VI  plusieurs  privil(-ges  en  faveur  de  son  osglise,  ou  |)lutosl  <le 
l'hospital  de  Clamccy,  entre  lesquels  fui  celuy-ci,  (|ue  les  évesques  de 
Hethh^eni  originaires  du  royaume  jouiroient  de  pareils  privilèges  que 
les  autres  évesques  de  France. 

M . . . moine  de  l'ordre  de  Saint  Benoist,  estoit  évesque  de  Bethlèeni 
l'an 

Jba\  Rocca,  de  l'ordre  des  frères  mineui'S,  avoil  ce  litre  en  l'an 
lùag  Il  est  renommé  pour  sa  grande  doctrine. 

Dohimquk,  évesque  de  Bethléem  l'an  i/i36. 

Arxoul  de  Limove,  carme,  professeur  de  théologie,  se  disoit  évesque 
de  Bethléem  et  confesseur  de  Charles  de  Bourgogne,  comte  de  Nevers, 
l'an  tù35. 

GuiLLERum-,  évesque  de  Bethléem,  en  dilférend,en  l'an  avec 

les  observanlins  de  Verceilles,  pour  une  |)etiU*  esglise  aux  faubourgs 
de  cette  ville  lè,  (|u'il  prétendoit  appartenir  è son  éve.sché. 

.Axtoise  Bl'I.ssox,  religieux  carme,  estoit  évesipie  de  Bethléem  et  siif- 
fraganl  de  Jean  Rolin.  cardinal,  1/166. 

Bertraxd  .Alueuer,  évesque  de  Bethléem,  1Ù81. 

Jacqies  Himeré,  évesque  de  Bethléem,  1^97, 

CiiRisTOPHLB,  des  marquis  d'incise,  évesque  de  Bethléem.  i5oo. 

Axtoixe  Di:  Crexei.,  i5ia. 

Martin  Baillru,  «lit  /c  Doux,  de  l'ordre  des  fr«ires  miiieui's,  profes- 
seur en  théologie,  auparavant  évesque  d'Arcadie,  fut  nommé  à l'éve.>i- 


' Wailding.  mm.  1 It3g.  3. 


' Wndding.  nim.  iA&3.  63. 
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(•lié  (lo  Bellilécm  le  a3  mai's  par  Françoise  d’Albret,  comtesse 

lie  Ncvci's,  par  la  résij'iialion  (rAiituine  (lu  Orenel. 

Après  lui,  les  suivans  tinrent  la  mesme  dignité  : 

Antoine  üe  Mont',  évesrjue  de  Belliléeiu,  depuis  éleu  évesque d’Arelio 
f Arezzo]  en  Italie,  fut  enlin  évesijue  de  Civita; 

I'hiliuert  RE  Beaijel',  abbé  de  Saint  Sévère,  moine  de  Saint-Benigne 
de  Dijon,  l'an  et  i555; 

Douinic  Flélin,  chanoine  de  Nevers,  i.'iSo; 

Lrbain  Relrsï,  docteur  en  théologie  du  diocèse  d’Angei's,  i.^.^8; 

Antoine  Trisson,  moine  de  l'abbaye  de  Tous  les  Saints  de  ClnUons; 

(îiiARLEs  Boirbonnat,  iiioiiie  de  (îerineray,  i568. 

SiEON  Joi  RDAiN,  chaiioiiie  régulier  de  Saint-Augustin  et  prieur  de 
,Sainl  Gildas  de  Nevei-s,  fut  nommé  par  Louys  de  Gonzague,  duc  de 
NeveiT:,  après  le  décès  de  Charles,  le  dernier  de  may,  ti>8/i. 

Ces  ciii({  furent  seulement  nommez,  mais  non  consacrez. 

LoiïS  DE  Cleves,  baslard  de  iNevers,  prieur  de  la  ChariU’  sur  Loire 
et  abbé  de  Bonray,  fut  nommé  par  Charles  de  Gonzague  de  Cleves, 
duc  de  \evers,  le  i8  d'octobre  1601 , et  ensuite  des  bulles  du  pape 
Paul  V,  fut  sacré  à Paris  le  la  mai's  lüoti.  Il  mourut  au  mois  de  mars 
iBoq. 

Jean  de  Cleves,  neveu  de  Louys,  abbé  de  Tous  les  Saints  de  Ch;l- 
lons  et  prieur  de  la  Charité,  fut  consacré  évesque  de  Bethléem  l'an 
1 6 1 5 , et  décéda  le  g d'octobre  >619. 


Unhelli.  I. 
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Ammié  de  So.ske,  <rAiiiioiiay,  |>riiici|)al  du  cnilégu  d’Aiitiin,  à Paris, 
surcéda  en  cette  digniti^  par  la  nomination  deCliarIcs,  duc  de  Nevers, 
et  par  bulle  du  pa|»e,  et  lut  sacnt  à Paris  le  i8  de  février  i6a/i.  Il 
mourut  le  i3  d’avril  itifiA  et  fut  inhumé  en  l’esglise  des  Augustins  de 
Paris. 

Frascois  de  Bat.ulleb,  évesque  de  Bethléem,  presta  le  serment  entre 
les  mains  du  roy,  au  mois  de  may,  l'an  i66fi. 


7 Dû 


LES  FAMILLES  D OUTRE-MER. 


LES  ÉVESQUES  D’EBROIV 


Oi;  DE  SAINT  ARHAHAM. 


La  ville  d'Ebroii  fut  érigée  de  prioré  en  évesché,  l'an  i i68',  A cause 
de  la  vénération  <le  ce  lieu,  (jui  conservoit  les  sacrez  déposis  des  pa- 
triarches Ahraliani,  Iséc  et  Jacob 

Rksaui»’,  neveu  du  patriarche  Foucber,  en  fui  fait  premier  évestpie. 
11  souscrit  un  titre  de  Guillaume,  nrcbevestjue  d’Acre,  de  l'an  i 170. 
11  est  parlé  encore  de  luy  en  un  titre  de  Henry,  comD'  de  Ghampagne, 
passé  en  la  ville  de  Hiérusalem,  l'an  1 179,  par  le  «piel  il  fait  (|uel(|ties 
dons  à cette  esglise. 

N.  . évestpie  d'Ebrüii,  mourut  au  siège  d'Acre,  l'an  1 «90. 

[Garsiii  ou  (iEorram  de  l’or<lre  des  prêcheurs,  fut  fait  évêgue  de  Saiiil- 
Abrali.'im,  l’an  1 s(>8. 

Frère  M.tUMiviKTRK^,  <le  l’ordre  des  prêcheurs,  élnil  évê»|ue  d’Hêhron.  sous 
le  pfinlifical  de  (dénient  VI,  vers  i3'i7.| 

Loiïs’,  de  l’ordre  des  frères  mineurs,  estoit  évesque  d’Ebron  en 


' Willelni.  Tyr.  I.  XX.  c.  ni.  — Jac.  de  1170. — Conliiiiinl.dcGiiill.deTyr.,-li»/i/««. 


l'an  i.Abb. 


Vilr.  1,  I,  e.  tvii. 
' IlihI.  a„H. 


iloll.  t.  V,  col.  743.  c. 

* Cavalier, (îrt/cric rfomim'r. p.  i3o.li  i4ÿ. 
’ \V,-Hliling.  n‘  S. 


* Roger  de  Hnveileii.  p.  fiM.  — Itroinp- 


t»n,  p.  I ipi. 
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LES  ÉVESQUES  DE  GIBEL 

ou  DE  CfAKALUM. 


[GiM,  Gnhala,  Gabula,  Gabulum,  est  une  ville  niurilimc  de  In  Syrie,  à as  ki- 
lomèlres  au  sud  de  Laodicée,  elle  ëlail  le  sidpe  d’un  évôque  su(Traf;an(  imni('’- 
diat  du  patriarche  d'Antioche  '.] 

Gi iLutME  estoit  évesque  de  Gibel  en  l'an  1 1 1 5.  Gautier®,  ehanceilier, 
luy  <lunnc  cel  éloge  : Ktr  j)er  omuûi  lamlabilts. 

Hi'gubs,  évesque  de  Gibel,  souscrit  un  [double]  titre  de  Rayniund, 
prince  d’Antioche,  de  Tan  11/40  [19  avril],  au  carlulairn  du  Saint 
Sépulcbre*.  Il  se  trouva  au  concile  tenu  à Antioche  contre  Raoul,  pa- 
triarche de  la  inesme  ville,  et  ensuite  einpesclia  <|ue  le  prince  Ray- 
mond ne  inisl  cette  place  entre  les  mains  de  l’empereur  Jean  Comuèiic*. 
Il  |)assa  en  Allemagne  et  en  France  pour  les  nécessitez  de  la  terre  sainte. 

[On  ne  peut  dire  si  c’est  Hugues  qui  est  l’évèquc  de  Gabula  mentionné  par 
Otlinii  de  Frisingen*  et  par  Albéric*  à l’année  11 /i5,  par  les  soins  duquel 
Antioche  cotninenfa  à être  pleinement  soumise  au  siège  de  Rome.] 

V.  . évesque  de  Gibel,  se  trouva  au  concile  de  Latran  tenu  l'an 
1179,  sous  le  pape  Alexandre  ill. 

' Onnw  cAmfùm.  t.  III,  col.  I tOg.  1170. 

’ Ganter.  Dt  Mlo  An/iocA.  p.  44lJ. 

* Wilicini.  T)T.  1.  XV,  c.  XVI.  — (lartvi 
S.  Sepulchr.  Prewtt  de  l'kitt.  Chatta!gn. 

|).  38.  — Carliil.  du  S.  Sepulekr.  «iil.  Ro- 
* îtiére,  p.  171,  177. 


* Oibo  Friaing,  I.  VU,  e.  xxvm,  xxxiii. 

‘ Otho  FrUing.  I.  VU,  c.  xxxm,  apud 
Unslis,  i”parl.  p.  >57. 

‘ Alboric.  Cbmnie.  .inn.  1 1 45 . a*  part, 
p.  307.  édit.  bips. 

’ Picard,  /«  noi.  ud  Seubrig. 
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j L’OnVn»  clirintianu»  ' (jiit'  IF.  Glambulepcensi»  rp!scopu$,  de  1»  province 
(le  Cél(5syrie,  <|iit*  l’on  trouve  parmi  les  si('iialairos  dn  eoneile  do  Latran,  est 
par  alti^ralion  pour  Gabuleiisia. 

G,u:tieb.  de  Calaliro,  do  l’ordre  des  |inVlienrs,  fut  noimm'*  ('vilque  de  Gahiila 
par  L'rbain  IV,  en  isIJi  *.J 

Adam’,  de  l'ordie  des  fn'iie.s inimuirs,  lut  promeu  à IVïvesclié  de Giliel 
parle  pape  Citinient  VI,  en  l'nii  tHA5. 

Hkhm  de  Heiireberch , doniinieain,  est  noiiinK*,  pur  Laurent  l’i^iion , episrupi» 
Gnbniiligeiixie , avant  L’est  probalileiiient  jjoiir  Gabulenns*.] 

' Orient  ehrùtiamit,  1.  III,  col.  1 170.  — 

Dnchery,  Spieil.  I.  XII , p.  6A3. 

’ Htov. anii.  i<i6A  .n’  10, t.  XIII. col. 70G. 


* Wadding.  l.  III.  ~ H(^.  p.  Sa-i. 
' Echnrd,  l I.  p.  vxv. 
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LES  ÉVESQljES  DE  LAODIC 


EE. 


OÉiunD,  suriiomiiié  de  Nazareth  par  <|uel(|ues  uns',  évesijue  de 
Laodicée,  se  trouva  an  concile  tenu  h Antioclie  contre  le  j)atriarclie 
Haonl.  Il  persuada  Henaud,  prince  d'Antioche,  de  s’accommoder  avec 
l'empereur  Manuel.  Je  crois  que  c’est  le  Girard  dont  jiarle  saint  Ber- 
nard", qui  avoil  esU»  moine  de  Clairvaux.  On  lui  allrihuc  quelques 
ouvrages. 

N.  . . <^,vesque  de  I.-anilicéc,  accompaj'ua  l'empereur  Frédéric  1"  eu 
son  voyage  de  la  terre  sainte,  l’an  1 190’. 

[PiKRRK  (/r  Snml-Hilalrv,  de  l’ordre  des  prêcheurs,  fut  noiinné  évêque  df 
Lnndicée  par  l'rhain  IV,  peu  avant  la  mort  de  ce  |iape,  (|ui  arriva  le  s nrlohrc 
lafi'i*.! 

Acoustin,  de  ronlix:  des  frères  mineurs,  estoil  évesipie  de  Liodicée 
en  l'an  i33fi, 

[Selon  ^V8d<lin([^  <pii  parle  de  lui  coiiuiie  vivant  eu  cette  année,  saii> 
dire  pa'cisénicnl  que  c’est  alors  qu’il  fut  nommé  évêque.  I!  cite  Dits  *,  selon 
lequel  Augustin  fut  fait  évêque  de  l,aodiréc  par  Clément  V,  par  consé<|uenl 
avant  t'itft,  année  de  la  iiiori  de  ce  |Nqie;  et  il  assure  n’avoir  vu  ailleurs 
aucune  autre  menlinn  de  cet  évêque. 

A l’année  i.Sfifi’,  Sihos,  dominicain,  est  mentionné  par  l’auteur  d’une  vie 


' Vossiiis.  Dth!tlor.lal.\).-j-}g.  — Siniler, 
I„  hiblloil,.  p.  -»8t.  — VVilleim.  Tvr.  I.  XV. 
c.  XVI ; I.  XVIII.  c.  XXIII. 

’ Saint  Bernard,  Epiti.  s 88. 

' Exffttilio  (uinU'ea  t'reder.  I.  p.  5g. 
64. 


* IMttuchrMttH.  t.  III, col.  I iGl).  1 167. 
— Breniond,  n<tUar,  t.I,  p.448,  4.46, ia”. 

’ Wnddiiiff.  ann.  i334,  n*  57. 

• Pilseus,  Df.  tfript.  angl.  p.  433. 

’ OricM  cbrUliamt,  t.  III.  col.  1167. 

Il  68. 
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«le  sailli  l’iiTro-'l'lioinas,  do  l’ordro  des  carmes,  dans  le  S}>eculum  carmelitaiium 
de  Daniel',  comme  étant,  en  celte  année,  léj;at  dn  saint  siège,  évéqne  de 
Laodicée  et  ncaire  de  l'église  de  Kaniagouslc. 

A Mabtis,  évéqne  de  Laodicée,  succéda,  le  7 janvier  iSqli'*, 

Asimé-PiKaBE,  f/c  Monte- Laterano,  de  l’onlre  des  mineurs. 

Kn  I Aoü^,  à un  autre  évéque  du  nom  de  Martin  succéda,  le  98  avril, 
Frèr<*  Benoit-.Nicoi.as,  de  l’ordre  des  mineurs. 

Kdoi'ard  iNcnio,  Portugais,  de  l’ordre  des  prêcheurs,  fut  nommé  par 
Alexandre  VI,  en  i.âo3^,  évéque  de  Laodicée,  pour  prêcher  la  foi  dans  les 
Indes  orientales.) 

' Daniel  a.  V.  M.  S/itciil.  carmtl.  I.  II.  ^ Waddiiig.  ani).  i&oo.  ii*.3. 
p.  iS;i.  n‘ 679.  * Fnnlano,,WoH«m«il.do»iimc.aim.  tâo3. 

' Waddinjj.  nnn.  i.AgG.  n’9.  p.  Ao.3.  col.  9. 


LES  ÉVÉQIES  DÉPENDANTS  DES  DEUX  PATHIMICATS. 


7‘.i9 


LKS  kVESQÜES  DE  LIDDE  01  DE  RAME 


APPELEZ  AUSSY  DK  SAINT  (JKüKUE. 


Hobbrt  I"',  Normand  de  nation,  du  diocèse  de  Rouen,  lulèleu  évesque 
de  Rame,  incontinent  après  sa  prise  par  les  nostres  l'an  loqq,  et  fut 
le  premier  éves<|ue  latin  de  la  terre  sainte.  Après  (|ue  Baudouin  I" 
eus!  esté  deiïait  par  les  Sarrazins  d'El'j'pU'  en  l'an  iiuu,  craifpiani 
d'estre  assiéfré  en  sa  ville,  il  s'enriiit  à Japhe.  Li‘s  intidèles  brusièrent 
alors  l'esglise  de  Saint-George,  qui  estoit  à une  lieue  de  Rame  et  (jui 
estoit  l'esglise  épiscopale;  d'oè  l'évesque  de  Rame  et  de  Lidde  estoit 
ordinairement  nommé  évescpie  de  Saint-George,  de  l'une  et  l'autre  de 
ces  places,  nommées  indilTéremment  Saint-George  de  Rame  ou  de 
Lidde;  d'oè  il  faut  coi’riger  l'édition  de  VVillebrand  d’Oldenbourg  en 
sa  descri|)tion  de  la  terre  sainte,  qui  porte  mal  Samnrfredcramu$,  au 
lieu  de  Saint-George  «le  Rame.  Les  évesques  de  Rame  esloieiit  aussy 
appeliez  indill'éreinment  évesques  de  Lidde,  qui  fut  nommée  ancienne- 
nn>nt  DinxjwUft. 

J'ay  parlé  amplement  de  la  ville  de  Rame  en  mes  observations  sur 
Anne  Comnène*.  Ces  évescjues  dévoient,  à <raii.se  de  leur  temporel, 
lo  clievaliers  de  service  de  guerre  et  rioo  sergeans.  Ils  avoient  aussi 
droit  de  haute  cour.  La  ville  de  üdde  estoit  de  leur  seigncuri<‘. 


' Hoyni.  d'.Agil(!«,  p.  173.  — .tllx.’rtus 
A<|tipnsis,  I.  IX,  c.  Il,  XVI.  — Fuictierius,  I. 
11.  c.  \iv.  — Uillcim.  Tyrensis,  I.  Vil, 
c.  wii;  I.  X.  c.  XXII.  — a*  pars  Itiitor. 
fliemtnlÿm.  p.  6o3.  — (tiaber  Railiilpli. 


I.  III,  f.  VII.  — Oritiu  ctrindumu , I.  lit, 
col.  1371. 

* Car.  (lu  Fresiiu,  /«  Ann  Cuum.  Atexint. 
nul.  p.  373.  H73.  — Astûtt  tte  Jantalem . 
p.  5.3A,  SSyii^lit.  Labls*.  I.  l.p.  Aaa,  Ao7,lt. 


I 
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iî(t(iKR  éves(ju»:  do  Liddc,  se  trouva  au  concile  tenu  à Naples  de 
Sninai'ie  par  le  patriarche  Gormond,  l'an  i t»o.  Il  souscrivit  encore 
en  l'an  i i;<3  le  traité  entre  les  barons  de  la  terre  sainte  et  les  Véni- 
tiens’. Il  est  noininé  en  un  titre  du  roy  Fouques,  de  l’an  ii36,  au 
carlulaire  de  Manosque.  Il  estoit  oncle  de  Haynaud,  surnommé  l’Eves- 
que.  vaillant  chevalier. 

(]o^sTA^Tl^^  éves<p«e  <le  Liddc,  accompafjna  le  patriarche  Foucher 
au  vuvage  qu'il  entreprit  à Home  vers  Tan  ito4.  Il  souscrit  un  titre 
du  roy  Baudouin  donné  à Acre  le  i6  de  janvier,  l'an  1 155,  indict.  h, 
<pii  est  l'année  suivante,  selon  nostre  façon  de  compter;  et  un  autre  de 
Hugues  d'ibelin,  seigneur  de  Haine,  pour  l'esjjlise  du  Saint  Sépulchre, 
de  l'aji  I I fio*. 

Havmëk^,  évesque  de  Lidde, souscrit  un  titre  de  Guillaume,  évesque 
d’Acre,  de  l'an  i i()i.  Il  décéda  l'an  1169,  en  laquelle  année 

BKiiv.Aiin  abbé  de  fiaglise  du  mont  Thabor,  lui  succéda  en  cette 
dignité,  comme  on  recueille  d'un  titre  d’Amaury,  roy  de  Hiérusalem, 
en  faveur  de  ceux  de  Fisc,  qu’il  souscrivit  avec  Guillaume,  évesque 
d'Acre.  Il  suivit  le  niesme  roy  lurs(|ii'il  marcha  contre  Saladin,  cpii  avoit 
assiégé  Daran  [Darum?].  II  avoit  esté  premièrement  moine  de  Deols 
en  Berry.  Après  la  mort  d'.Amaury,  il  vint  en  France  vers  l'an  1176  et 
y apporta  la  relique  de  la  vraye  croix  en  l'abbaye  de  Gramiuont,  sui- 
vant l'ordre  qu’il  en  avoit  eu  de  luy. 


' NVilIcIm.  Tyr.  I.  Xll.c.  xm,  uv;  I.  XIV. 

C.  XXVI. 

' Fooli,  Cod.  diplomal.  (.  I,  11°  10,  |>.  11. 

* WillclnuisTyr.l.XVlll.c.vi. 

* Cariul.  du  S.  Sepulc.  étlit.  Rozière, 
p.  1 13.  136. 

’ Willclin.Tvr.  I.  XX,  c.  xiii.  — UgtieUi, 
U Vit,  hal.  tacra,  p.  367. 


* tigliclli,  l.  lit,  liai,  tacra,  p.  675.  — 
Willelm.  Tyr.  I.  XX,  c.  ini,  xx.  — Ckroa. 
Dolente,  anii.  1 ty.'i. — Fr.  Oger  en  l'/iucr. 
lie  la  Croixde  Grammonl. — Gaufredi  V(Hicn9. 
c.  txu.  — Bibl.  Cluniac.  p.  |433.  — Voy. 
les  D'mcrlaûon»  tur  Joincille , dissert.  xxvi’, 
p.  3i3. 
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\ . cvesque  de  Lidde,  mourut  au  sit^{>c  d’Acre,  l'an  i lyo. 

1.  . . éves(|ue  de  Lidde,  fui  employé  par  le  pape  Innocent  111*  pour 
aller  prescher  la  croisade  en  Sicile,  l an  1 198.  il  y a une  lettre  de  luy 
escrile  à Michel,  doyen  de  Paris,  au  sujet  do  son  élection  au  patriarcal 
de  Hiérusalem,  qui  se  doit  rapporter  h l'an  1 ujft. 

[U  . évôque  (le  Lidde,  fjit  un  dos  prélats  de  la  Palestine  qui  écrivirent  à 
Thibault,  roi  de  Navarre,  le  6 octobre,  vers  1 a3(),  au  sujet  des  croisés  qui  par- 
laient pour  aller  au  secours  de  la  terre  sainte.] 

N.  . . évesque  de  Lidde  ou  de  Rame,  accompa{>na  Gautier,  comte 
de  KricMtnc  et  de  Japhe,  lorsqu’il  combattit  les  inlidèles,  l'an 
ofi  il  rendit  des  preuves  de  sa  valeur,  au  récit  du  sire  de  Joinville^. 
Mathieu  Paris*  dit  qu’il  y fut  tué. 

(C’est  ce  qu’aflirine  aussi  le  continuateur  français  de  Guillauuie  de  Tyr*.  On 
ne  peut  assurer  si  cet  évéque  doit  être  distinfpic  du  précédent. 

Gciluime,  évéque  de  Lidda,  fut  transféré  au  siège  d’Agen  le  dimanche 
a a juillet  1 a63  ’.j 

N.  . ,*éve.squc  de  Lidde,  couronna  Hugues  III,  roy  de  Cypre,  roy 
de  Hiérusalem,  l’an  1369. 

(Grégoire  X s’en  plaignait  dans  une  lettre  du  a/i  octobre  J379  *,  adressée 
à l’archevêque  de  Nazareth  et  aux  évêques  de  Bethléem  et  de  Panéas. 

Asoaé  évêque  de  Lidda,  fut  bn  des  vingt-trois  pndals  qui,  réunis  à Rome 


' Uoved.  p.  68.'). — Brompton.p.  ugi. 
— Iladulplnis  Coggeshal,  apud  Martène, 
Amplitf.  Colt.  t.  V,  col.  55i,  c;  553,  b.  c; 
558,  c. 

* Innocent.  III,  1. 1,  £)»«(.  p.917. ^99. — 
Batiu.  1. 1,  p.  198.  — Baynald.  ann.  1198, 
11*  85.  — Batiu.  Mitcelt.  I.  Il.p.  oltü. 

' OritHi  ehrittiimu»,  co\.  1.176. — M.nii. 
Thmmr.  nnccdvt.  I.  I , col.  1013,  c . U. 


* Joinville,  p.  oi3;  p.  99,  édition  Du 
Congé. 

* .Math.  Paris,  p.  619,  638. 

* AmplUs.  coll.  t.  V,  col.  739,  e;  780,  h. 
’ 4V0TO  Gollia  chritl.  I,  II,  col.  919. 

* Cextii,  780. 

* Baynald.  onn.  1373,11*'  19,30. 

" Mort.  TktMur.  anecd.l.  I,  col.  1371. 
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l’ii  isii.i.  a(r<>r(lf*rpnl  <Ips  in<iulf'eiu'os  au  mniiiisliVtf  de  (ilaiulièrns,  diocèse 
df  Metz. 

A un  autre  Asoni!  fut  substitué.  le-»8  septembre  i Jkan  tiKu.i*,  de  l'ordre 
des  prêcheurs.  I 


Rromond,  Ruftnr.  i.  ü,  p.  ^0^*’. 
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U:S  EVESQliES  DE  SEB.\STE 

01'  DE  SAMARIK. 


Skbaste  ' fut  noluinée  encore  Samaric.  Saint  Jean  Baptiste.  Helis»'e 
et  Abdias,  prophète.^,  y furent  inhumer. 

Rkmbb*,  évesque  de  Sébaste,  acrompajjna  le  patriarche  Fouchcr  au 
Aoyai'e  (pril  entreprit  à Home  vei’s  l'an  i i 5/i. 

(Inc  phra.se  d’Albert  d’Ai.v’,  que  cite  inexactement  Michel  Lequicn,  ne 
prouve  pas,  comme  le  pense  cet  auteur,  que  Baudoin  II  ait  institué  des  évthpics 
dans  Samaric  et  d’autres  villes  de  Palestine  au.ssitât  après  les  avoir  conquises, 
(icpndant  il  est  probable  que  l’élablisscinenl  de  plusieurs  de  ces  sié{;es  épis- 
copaux remonte  environ  à cette  époque.  | 

IUoil',  évcs(pic  de  Sébaste,  se  trouva  nu  concile  du  Latran,  l’an 
"79- 

[JicQi'ES  DE  Milbto*,  de  l’ordre  dos  prêcheurs,  évêque  de  Sébaste,  ayant  été 
transféré  par  Alexandre  IV,  l’an  au  siège  Milievliann, 

. dominicain,  lui  succéda  au  siège  de  Sébaste. 

CiimsTOPiiB*,  Minii  de  Toinmœis,  de  Sienne,  de  l’ordre  des  prêcheurs,  fut 
nommé  évêque  de  .S'baste  après  l’an  i.‘5i.3. 

Evebiubo  de  Westkbhf.vm en  AVestphalie,  de  l’ordre  df’S  prêcheurs,  évêque 


' Jacob,  (le  Vitriac.  1. 1,  c.  5l>. 

’ AVilleltmis  Tyr.  I.  XVIII,  c.  \i. 

’ .AIlM.'rius  Aqiipusis,  lli$l.  I.  XII,  c.  x\t. 
— Ortem chritliimut , l.  III.  c.  l aSS.  i ajo. 
' Wilicitiiiis  Tyr.  I.  XXI,  c.  vvvi.  — Pi- 


cord . lu  H0(.  ad  A'ceènÿ.  — Dachcri,  Spieil. 
I.  XII.  p.  6à3. 

’ Fontanft,  Theal.domin.  p.  093,  lit.  53g. 
' Font.  Theat.  dom.  p.  473.  lit.  âSg.  n’  9. 
’ Onfn»fAr(Vrifl»l.  t.  III,  col.  1991. 1999. 
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»Ic  Siibaste,  vicaire  (administrateur)  de  l'<^|}li.s<!  de  Col«({ne,  muurut  le  3 mai 
1 3<ja,  comme  l’atteste  son  i^pitaphc  dans  l’église  de  la  Sainte-tiroiv  des  Irèrcs 
prêcheurs,  à (lologne,  m'i  il  fut  inluimé. 

Après  la  mort  de  Mathibu,  évécjue  de  Saniaric, 

Frère  BBnTRAXu  de  Pagiis,  de  l’ordre  des  mineurs,  lut  nommé  pour  lui  suc- 
CA'iler,  le  1 6 mai  1 4oo 

André,  ari'hevégue  de  Spalairo,  fut  transféré  à l’église  de  Samarie,  en 

i4o3M 

' Wmlfiiiig.  .Ihn/i/.imiW.  ami.  I 4uO:  0*3.  — ' Wotldiiig.  .iNan/.  mi«er.  anu.  i 4o3.  n* 5. 
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LES  EVESQÜES  DE  SAGETTE 


ou  DE  SIDON. 


L’évesché  de  Sayette*  en  avoit  un  autre  qui  liiy  esloit  annexé,  sça- 
voir  celuy  de  Sarcpte. 

Bednard*,  évesijuc  de  Sidun,  se  trouva  au  concile  tenu  à Antioclie 
contre  Baoul,  patriarche  de  la  mesmo  ville,  l'an  t ihü.  Il  ,sc  banda, 
l'an  11^46,  contre  Raoul,  chancelier  du  roy  Baudouin  III,  qui  avoil 
esté  éleu  archevesque  de  Tyr.  L’année  suivante,  il  se  trouva  avec  les 
barons  et  les  prélats  de  la  terre  sainte  à l’aisseinblée  (jui  fut  tenue  a 
Acre.  Il  mourut  vers  l’an  1 153. 

AMAi,nic’,  abbé  de  Saint  Abacuc  ou  de  Saint  Joseph,  de  l’ordre  de 
Prémontré,  lui  succéda  en  cette  di^juité  et  fut  sacré  en  l'esijlise  de 
Lidde  par  Pierre,  archevesque  de  Tyr.  Il  accompagna,  rannée  sui- 
vante, le  patriarche  Foucher  au  voyage  qu’il  entreprit  à Rome. 

Eudes’,  préchantre  de  l’esglise  de  Tyr,  fut  éleu  évesque  de  Sidon 
et  fut  sacré  par  Guillaume,  archevesque  de  Tyr,  le  second  jour  de 
may,  l’an  1 17b.  11  fut  présent  à la  donation  que  Conrad  de  Montferrat 
lit  aux  Pi-sans^  de  plusieui's  lieux  dans  la  ville  de  Tyr,  l’an  1 18S.  Je 
ne  sçay  si  c’est  cet  évesque  de  Sidon  qui  mourut  au  siège  d’Acre,  l’an 
1 1 90 

' Voir  SeigHttirt  de  SageUe.  — Will.  ’ Will.Tyr.  I.  XXll.c.  \xii,  I.  XVTItl.c. ti. 

Tyr.  I.  XIV.'c.  SI».  ‘ Willetniiis  Tyr.  I.  XM . c.  11. 

* VVillcIinus  Tyr.  I.  XV,  e.  ivi,  I.  XVt.  ’ Ugiielli,  In  ArrA.  Pitim. 

c.  XVII:  I.  XVII,  c.  I,  XXVI.  * lloved.  p.  G85.  — Broiiiplon,  p.  1 191. 
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N.  . évcsqiie  de  Sidou,  fui  commis  avec  l'évesque  de  Zil>cl  pour 
ju|»cr  un  différend  qui  estoit  entre  l'évescjue  de  Tabarie  el  les  Tem- 
pliers, l'an  1 199. 

N . . . évesque  de  Sidon , fut  envoyé  par  le  roy  Jean  de  Briennc  en 
ambassade  vei-s  le  pape  Innocent  IIP,  l'an  1 ai  s. 

N.  . évesque  de  Sidon,  l’an  x^xliU. 

[Aoau  ub  Hohrry*,  bailli  du  patriarche  de  Jénisalein,  fut  fait  évéque  de 
SafjeUo  l’an  1974. 

ItosTimc^  de  la  raaiille  de  CniiJole,  à Marseille,  fut  noroiné  évéqiie  «b* 
Sidon  en  i.^oâ.] 


' Imiocptil.  ilL  I.  1,  Epût.  p.  553.  — 
Bnluz.  t.  I,  p.  4o,  5o8,  Sog.  Sao.  5s  1. — 
OritMt  ehrùl.  t.  III,  cul.  tSaa,  iSaS. 

' Innoeenl.  III,  I.  XV,  Epût.  909,  i6a. 
— Balin..  I.  XV,  ëp.  9 1 1 ; I.  XVI . ép.  1 77. 
(hritrit  ehrigl.  t.  III,  col.  iSaS. 


’ Molh.  Pari*,  p.  697. 

' Continuât,  de  Guitl.  de  Tyr.  — AmpUu. 
(oll.  t.  V,  col.  748,  l>. 

‘ Oricn*  tkrùtÙMiu L III,  col.  t3a4.  — 
Bremond.  Bullar.  t.  Il,  p.  196. — Foninna. 
Thratr.  Aomime.  p.  9gS , lit.  548. 
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LES  ÉVESQL'ES  DE  TABAIUE. 

ou  DE  TIBÉRIADE. 


[Ln  diplôme  de  Baudoin  I",  roi  de  J(iru.saioii),  de  l’an  i ioq  duniié  en 
faveur  de  l’église  cathédrale  de  Sainl-Laurenl  de  Gènes,  et  rapporté  par  Lghelli, 
i*sl  signé  de  Hi'Oiies  de  Tabarie.  Gel  Hugues  fut  peut-être  le  premier  évthpie  de 
Tabarie.j 


Hf.rbrbt*,  évest[ue  de  Tabarie,  accompagna  le  patriarche  Foucher 
en  son  voyage  de  Home,  l’an  i ï56. 


H.voul,  éves«jue  de  Tabarie,  est  nommé  en  un  titre  de  Gaulier,  .sei- 
gneur de  Tabarie  et  prince  de  (laliléc,  de  l’an  1 1(>8,  au  cartulaire  de 
Manos(|ue.  11  en  souscrit  un  autre  de  Guillaume,  éve.sque  d'Acre,  de 
l’an  1 1 70 


,M.  . évesque  de  Tabarie,  mourut  au  siège  d’Acre,  l’an  1 «90. 

[Un  évêque  de  Tabarie,  peut-être  celui  qui  mourut  en  1190^,  avait  déposé 
cher  les  Templiers  une  somme  d’argent  et  d’autres  objets  précieux,  que  son 
succcss<'ur  leur  redemandait  en  1 199,  comme  on  le  voit  par  tme  lettre  il’ln- 
noamt  III "du  lô  décembre,  probablement  la  seconde  année  de  son  ponlilicat 
(1 1 99),  puisqu’elle  est  dans  le  second  livre  du  registre  de  ses  lettres.  Elle  est 


' (h-ieiu  ehri*l!ama , t,  lllj.  col.  i3ot. — 
lighclli,  liai,  sacra,  t.  IV,  col.  1168,  b. 
vet.  edit. 

’ WilleInnwTyr.l.  XVIII,  c.  ti. 

* Bihl.  Clan.  p.  i&3a. 


' Hoved.  p.  685. 

’ Oriens  chrUtiamu , t.  III,  col.  i3oi. 
t3oa. 

* Boliir.  hJpisl.  InnoecNl.  lit,  lib.  II. 
cp.  «57, 1. 1,  p.  5o8,  c.  I. 
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iuliT.'bt'e  au  palriarcho  do  JiVusalcni,  à l’archov^quo  de  Tyr  et  à IV-vèqiio 
d'Acre. 

C’est  pruliablcnient  à ce  successeur  que  s’adresse  une  lettre  du  môme  pape  ' 
iiist-rde  dans  les  Décn5tales,  sous  le  titre  De  dtvorllls,  au  sujet  des  mariages 
i-oiitracti^s  entre  parents  par  des  infidèles  convertis  depuis  an  christianisme. 

Par  lettres  encycliqu«*s  du  i q avril  i «i  S'*,  l’évèque  de  Tibériade  fut  invité 
au  concile  de  Lntran. 

Le  continuateur  de  Guillaume  de  Tyr’  nomme  successivement  trois  évéques 
de  Tabarie  : 

Kt STOBOB,  niorl  en  i ■ij'A. 

GiacLAiME,  de  Salonique,  archidiacre  de  Saint-George  de  Lidde,  lui  succéda 
et  nioiinit  en  i 37  A. 

A sa  place  fut  fait  évéque  Guilucmk  le  Velu,  chantre  de  Saint-George  de 
Lvddeet  chancelier  d'Arménie.] 

' BnUu.  Epifl.  Imtoernt,  III,  p.  (>o^.  ' Ltbh.  Lomci/.  t.  Il,  i"|>artie.col.  t-jG,  <1. 

coi.  •).  — Ikrrel.  (jrtgor.  IX,  I.  IV.  t.  19.  ’ Amplin.  eoll.  t.  V,  col.  7A7.  n*  19.  b; 

— I)t  cap.  MU.  Gnmiemu*.  col.  ÿ48,  n'  no.  b. 
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LES  ÉVESQÜES  DE  TORTOSE. 


Tortose  fut  appelée  par  les  anciens  {jéographes  AiUaradus 

L’évesquc  de  ce  lieu  avoit  deux  autres  villes  épiscopales  annexées  à 
la  sienne,  sçavuir  Arxdos  et  Marxclée’’. 

R.*  évesque  de  Tortose,  à qui  le  pape  Innocent  IDescrivit  une  lettre 
pour  l’obliger  à se  soumettre  à Fouclier,  arclievestjue  de  Tyr,  comme 
à son  métropolitain,  quoiqu’il  eust  fait  serment  de  fidélité  au  pa- 
triarche d’Antioche. 

N. . évesque  de  Tortose,  fut  envoyé  par  le  patriarche  d’Antioche 
au  concile  de  Latran  l’an  itii5,  pour  y tenir  .sa  place,  n’ayant  pu  .s'y 
trouver  à cause  de  sa  maladie.  [L’éM'en*  c/imtwnus*  le  nomme  I’iehrk.] 

( L’évécpie  de  Tortose  fut  chargé,  conjointement  avec  l’évéque  d’Acre,  par 
lettre  de  Grégoire  l.\,  du  3i  juillet  ia38’,  de  ramener  à son  devoir  le  prince 
d’Antioche,  qui  refusait  de  recevoir  l'investiture  du  patriarche  de  cette  ville. 

Geilui'iie,  de  l’ordre  des  Prêcheurs,  était  évéque  de  Tortose  au  i"  oc- 
tobre I a. '17.] 

N.  . . [peut-être  le  même  que  le  précédent]*,  évesque  de  Tortose, 
de  l’ordre  des  frères  prescheui’s,  Aiqjlois  de  nation,  natif  d’un  lieu 


' Xot.  ad  Ann.  (mwm.  p.  Süç). 

’ Willelnui»  Tyr.  I.  XIV.  c.  \n. 

’ Willelmiis  Tyr.  I.  XIV,  c.  xiii. 

‘ Innocent.  Il  pap.  Epiti.  G. 

‘ Appfnil.  ad  cilxm.  .Marcian.  p.  1009. 
* Orient  ehrieliimut , t.  lit.  C.  1171. 


’ Kaynalil.  anii.  n38.  n°  35.  — Orient 
rhritliamit,  col.  1 17a.  — Brcmoml.  Bullar. 
l.  I,  p.  177.  — Echard,  Seripl.  ord.  firad. 
1. 1.  p.  191,  col.  9. 

’ .Malh.  Paris,  p.  sia. 
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près  (le  Kaiiini'ue,  et  d(î  basse  naissance,  vint  en  Angleterre  l'an 
io4(j,  pour  revoir  son  pays  natal. 

[Uanibl,  mentionné  comme  évêque  (TAradus  par  Daniel*  a Vir^tne  Maria, 
et  tnorl  en  197^,  peut  être  regardé  comme  un  évêque  d’Antaradus,  puis<{ue 
l’église  d’Aradus  était,  comme  on  l’a  vu,  annexée  à celle  d’Anlaradiis  ou  de 
Tortose.] 

N.  . évesejue  de  Tortose,  entreprit  le  gouvernement  du  jeune 
|)riiiee  d’Antioche,  aprè-s  le  déce*  de  son  père,  l’an  1975.  [Il  s’appe- 
lait Babthelbmy*.] 

[L’évêque  d'Antaradus  fqt  a|>pelé  à Rome  par  Nicolas  III,  en  1 978  pour 
jiistilier  sa  conduite  tyrannique  à l’égard  de  l’évêque  de  Tripoli.) 

L‘(!ve.sché  de  Tortose  lut  depuis  uny  k celuy  de  Faniagouste  par  le 
saint  siège,  comme  nous  apprennons  d'une  épistre  du  pape  Clément  VI*. 

' Ih-ietu  cAmoVimu,  col.  1178.  — Üa-  Amplùtima  eoUectio  I.  V.  col.  7.^7.  76K. 

iiiel.  a Virg,  Mar,  Spttiil.  enrmtl.  l.  Il,  n‘  ao. 

|i.  917,  n*  .8196.  ' Oritiu  ckrùtianut,  col.  uyA.  — llay- 

’ SanuU  I.  III.  part.  xii.  c.  xiv.  iiald.  ana.  H78.  n*  81. 

’ Conliiiiiateiu'  de  Giiillauiue  de  Tyr.  — * CMment.  VI.  I.  I.  Epiu.  i5. 
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LES  ÉVESQljES  DE  TRIPOLI. 


L’évesché  de  Tripoli  en  avoit  trois  autres  qui  luy  esloient  annexez, 
sçavoir  ceux  de  Botbxn,  d’ABCHAS  et  d’ARTAS'. 

(jiRALD  ou  Gérard’',  évesque  de  Tripoly,.ful  fait  prisonnier  en  la 
bataille  où  Pons,  comte  de  Tripoli,  perdit  la  vie,  vers  l’an  » i36,  et, 
incontinent  après,  fut  échangé  jK>ur  un  autre,  n'ayant  pas  esté  re- 
connu par  eux. 

[C’est-à-dire  par  les  ennemis  qui  l’avaient  fait  prisonnier. 

GovBtüD,  élu  évéque  de  Tripoli,  fut  en  1170’  témoin  d’un  acte  du  roi 
Aniauri.] 

Romain*,  évesque  de  Tripoli,  se  trouva  au  concile  de  Latran,  l’an 

“79- 

[Aimeri,  évé(|ue  de  Tripoli,  est  cité  au  mois  de  février  1186*,  dans  un  acte 
de  Raimond  de  Gihicl.] 

N... ‘évesque  de  Tripoli,  se  trouva  au  siège  d’Acre,  l’an  1 190,  et,  la 
ville  ayant  esté  prise,  il  fut  un  des  prélats  qui  consacrèrent  les  esgliscs. 

La...  ayant  esté  cslu  archevesque  d’.Apamie,  fut  transféré  par  le 
patriarche  d’Antioche  à l’esglise  de  Tripoli,  l’an  1 198.  Ce  que  le  pape 

' WHIdiuua  Tyr.  1.  XIV,  c.  jiv.  Picard,  /n  not.  ad  Neubrig. — Dacberi,  Spi- 

’ WilldmusTyr.  I.  XIV,  c.  xiii,  xxiii.—  cU.  t.  XII,  p.  643. 

Innocent.  II  pap.  Epitt.  6.  * Cad-  d>pl-  p.  76,  77  et  81, 

* Cad.  dipl.  p.  5i,  Sa,  5oa.  * J.  Brompton,  p.  iao6. 

‘ VVillelmos  Tyr.  1.  XXI,  C.  xxvi.  — 
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Iimooent  HP  cassa,  cuinine  ayant  esté  fait  contre  l'autorité  du  saint 
siéfje. 

N.  . éves(|iic  (le Tripoli,  ordonna  (]uc  le  nombre  de  < a chanoines 
en  son  csi'lise  ne  pourroit  estre  auj^menté,  ce  qu'il  fit  autoriser  par  le 
pape  Innocent  IIP,  en  l'an  laia.  [Albcric*,  à l’année  lai  i,  nomme 
Gai  frid  ou  Gboffroi  l’évesque  de  Tripoli.] 

tiRÉGOiRE  DF,  MosTR  LoNGO*,  cstaiit  éicu  évesque  de  Tripoli,  fut 
pronieu  aii  patriarcat  d'Aquiléc,  l'an  labi. 

Ggillalxb^  de  l’ordre  d(!s  frères  presebeurs,  estoit  évesque  de  Tri- 
poli, l’an  ia5o.  Il  fut  transféré  à la  chaire  de  Bethléem,  l'an  ia63. 

Pacl®,  évesque  de  Tripoli,  de  l’ordre  des  frères  mineurs,  paroist 
dans  les  titres  et  dans  l'histoire  depuis  l’an  137A  [où  il  assista  au 
.second  concile  de  Lyon]  jusques  en  «aqo.  Il  estoit  frère  de  Lucie, 
femme  de  Boëmond  V,  prince  d'Antioche. 

.Sakce  de  Püaka^,  chanoine  de  l'es{>lise  de  Sulhwelle  en  .Au|'leterre. 
fut  promeu  à cet  évesché  l’an  \ U d'Üdnuard  1",  roi  d’Angleterre. 

[Uglielli*  l’appelle  Cynthitu  et  dit  i|ue  d’évéque  élu  de  Tripoli  il  fut  noinraë 
par  Honorius  IV  archevêque  de  Capouc  le  a8  mai  1 u8G,  et  muurui  en  1 a^o. 

Après  Ja  prise  de  Tripoli,  le  37  avril  ia8g*,  B.  évêque  de  Tripoli,  reçut 


' Innocent,  lit,  I.  1,  Epùt.  p.  33.  .tiy. 
3(g;  I.  Il,p.  665.  — Balut.  1. 1,  p.  i8,  ag. 
67.  — Orittu  ckrut.  I.III,  col.  1176,1176. 

* Innocent.  III,  I.  XV,  Epist.  160.  i6i, 
16a.  — Getla  Innocent.  III,  p.  i3a. 

* Albenc.  CJtron.  a'  part.  ann.  taii, 
p.  .'168. 

‘ Lghdii. 

‘ Hiel./r.  t.  V,  p.  43a.  — Rain.  n*  âa. 

* Cart.  de  Mamupie,  Raynald.  1079. 


ia4g,  ia8o,  1 ; ia8g.  66;  lago,  8.  — 
Sanul.  I.  III,  part,  xii,  c.  xiv.  — Metrop. 
Salubttrg.  p.  i4t.  — Waddiiig.  ann.  ia74. 
n”  10. — Orient ckrùtianue,  t.  III, col.  1 176. 
1177.  1 178. 

’ Gui.  GrYuncus,  In  Libertat.  angl.  I.  III. 
p.  366. 

* lighelli,  liai,  encra,  I.  VI,  col.  4 19, 
n*  a4,  d.  ycI.  edit. 

’ Raynald.  ann.  laSg.  11*  66. 
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ordre  du  pajio  Nicolas  IV,  par  letlrcs  du  i"  septembre  i aSy,  de  prêcher  une 
i-roisade  aux  peuples  de  l’Occident. 

Gui  Abise  ou  Alb»i.sb «lvAi|ue  de  Tripoli,  fut  Iransfdré  à l’archevilrhé  de 
Havenne  en  i33a. 

Jexn^,  l'vdque  de  Trieste,  fut  transféré  à l’église  de  Tripoli  en  i 4oy. 
PiEBRE,  évéque  de  Tripoli,  étant  mort, 

SixioB,  de  l’ordre  des  mineurs,  lui  succéda  le  o8  janvier  i Ai  4’. 

.A  Pierre  succéda,  le  i4  novembre  1-A35*, 

Nicolas  del  Nevo,  de  l’ordre  de.s  mineurs. 

.A  Artoise.  décédé,  succéda,  le  3i  mai  i A5i 
Be.voit.  de  Adooria,  frère  mineur.] 

' Ugbclli,  liai  sacra,  U il.  col.  3oA.  ' WadHiiig.  anii.  i&t&,n*8. 
n'  6i  ; col.  38â,  n*  y3.  ' Waddiug.  aiin.  t A3o.  n'  i6. 

’ VVadding.  ann.  lAog,  n*  i5.  * Wadding.  ann.  i45i.  n*  55. 
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LES  ÉVESQÜES  DE  VALAME. 


\alanii!,  appelée  BlxÀa»)^vs  par  Anne  Comnène,  r«/CTn’«m,  Valanta 
et  Valeniu,  par  d’aiifres,  est  assise  près  de  la  ville  de  Margat. 

[ A une  époque  qu'on  ne  peut  préciser,  les  évéques  de  Valanie  fixèrent  leur 
résidence  à Margal,  à cause  des  ntlaqucs  incessantes  des  infidèles.] 

Pierre,  évesque  de  Valenie,  est  nommé  dans  un  titre  de  Raymond, 
prince  d’Antioche,  de  l'an  1 1 AS,  au  cartulairc  de  Manosque. 


N.  . évesque  de  Valenie,  fut  sacré  par  I.a...  éleu  archevesque 
d'Apamic  vers  l'an  1198.  Il  esloit  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Jean 
de  Hiérusalem  et  est  qualifié  suffragant  de  l’évesque  d’.Apamie,  en  une 
huile  du  pape  Gélestin  111,  de  cette  année  là. 

[lin  évéque  de  Vaincie,  Vabicieiulii,  par  corruption  jwur  Yalanteiuts,  est 
nonimé  dans  une  lettre  d’innocent  IIP,  du  9 janvier  1007. 

Ei'stache,  qui  fut  élu  évéque  par  les  chanoines  du  chapitre  de  Valenie. 
était  d’abord  archidiacre  de  Rerytc;  .son  élection  fut  approuvée  le  1 1 janvier 
t a 1 5 par  le  grand  maître  de  l'Hôpital  résidant  alors  nu  Krak  ^ ce  qui  donne 
n penser  que,  comme  son  successeur,  ce  prélat  devait  appartenir  à l’ordre  des 
Hospitaliers  de  Saint-Jean.  Le  1'  avril  de  la  même  année,  nous  le  trouvons 
mentionné  dans  un  acte  de  Raimond  Rupin  *. 

Gérard,  de  l’ordre  de  l’Hôpital  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  porte  le  titre 
d’évérpic  de  Valenie  dans  un  acte^  du  afi  mars  1 389,  délivré  par  Adam,  .abbé 
du  mont  de  Sion.j 


' limoceiit  lit,  I.  I,  EpUi.  p.  33,  SSg. 
— Balu».  t.  I,  p,  ag,  3a5.  — Privil.  de 
l'ordre  de  SatHl-J  tan  de  Hume.  p.  3i. 

* Orient  ehritiianut,  l.  III,  col.  i igo. — 
Raluz.  t.  Il,  p.  io5,  col.  t. 


* Cad.  Dipl.  n*  io3,  p.  108. 

• Cod.  Dipl.  n*  loi,  p.  106:  n*  loa, 
p.  107,  5ai. 

' Bail  du  prieuré  de  Saint-Samaon . i 
Orléans.  — Arch.  de  l'Emp.  M.  578. 
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LES  ÉVESQÜES  DE  ZIBEL 

(BIULIUM). 


[CcUe  ville,  nomindc  Gibefet  au  Icnips  des  Croisades,  s’élevail  entre  Tri- 
poli et  Barut.  Elle  a donné  son  nom  à l’illustre  maison  de  (iibelet,  dont  nous 
avons  eu  tant  à parler  dans  la  première  partie  de  ce  livre.] 

H.'  évesque  de  Zibel  en  ii45,  fut  envoyé  vers  le  pape  Eugène, 
après  la  prise  d’Edesse,  par  Sanguin,  pour  lui  présenter  l’état  déplo- 
rable de  la  terre  sainte. 

(N.  . . évCquedeZibelet,  auquel  Innocent  III  écrivit,  le  a 3 décembre  i ujH*. 
de  sotulioiie  dte'mnrum. 

N. . . évéque.sur  la  conduite  irrégulière  duquel  Innocent  IV  ordonnait  une 
enquête  en  ra63*. 

Est  probablement  le  même  que  Hugues,  de  l’ordre  des  frères  mineurs, 
évéque  de  Gibcict,  nommé  dans  un  acte  du  i8  février  i u8i  *.| 

Hugies*,  évestjue  de  Zibel,  l’an  t3o5. 

[Garzias”,  évéque  de  Zibelet,  mort  en  i38a. 

A.  VoLKER^,  décédé,  Bonifacc  i.\  substitua,  le  ii^  janvier  i39(>,  Jacques  de 
Weutp,  de  l’ordre  des  prêcheurs. 

En  1 Aoo,  le  8 novembre,  le  même  pape  nomma  à la  place  de  .Soleer  ou 
Koi.ker  *,  décédé. 


‘ Willelmus  Tyr.  I.  XIV,  c.  xiii.  — 
Chron.  Reichereperg. 

’ Orient  ehntUmmt,  l.  III,  col.  1 lyg.  — 
UnliiE.  Epiit.  hnoeent.  ÎH,  lib.  1 , epist.  3 1 6, 
1. 1,  p.  agS.  56à. 

’ Rnynald.  ann.  ia&3,  n*  5o. 

* De  .Ma»-Ij»lrie,  l.  III.  p.  667. 


* GnI.  Grynneus.  /n  lihtri.  angl.  1.  III: 
p.  1069. 

* Orient  eirùHanut,  col.  I )8o.  — (jilal. 
t.  I,  p.  3&.  n*  3-i8.  Sag. 

’ Bremond,  Bnllar.  l.  H,  p.  35j.  i66. 

* Bremond.  Builar.  t.  II.  p.  ACa. 


LES  FAMILLES  IfOUTKE-MER. 


Hid 

Llbii:  Gauuri,  (If  l’ordrf  d(is  |>r(Ichcurs. 

Jacques  de  La',  ^v(!(|u«  df  Zibnlol,  do  l’ordrf  dfs  frfres  iiréclicurs.  iiiouriil 
en  th-i'jt. 

Jai'^urs  de  Wksc*,  du  iiiénif  ordre,  lui  surcéda. j 


Eclinrd,  I.  I.  (1.  Air.  — ’ FonUnâ.  Mrmum.  domime.  p.  HiS,  »d  ann.  iHaa. 
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DE  LA  TERRE  SAIXTE. 


SAINT  ABACÜC. 


L’abbaye  de  -Saint  Abacuc  ' de  Cansie  ou  Comdie  esloil  di*|)eiuiaiite 
et  suiïra('an(e  de  l’évesclié  de  Saint  Georjjes  de  Lidde.  Elle  estoit  des- 
servie [)ar  des  moines  de  l’ordre  de  Prcmonstré,  d’où  elle  despcndoit. 


Amalhic*,  qui  fut  évcsque  de  Sa('ctte,  en  uvoit  est«'>  ablx'. 

[llERBEnT,  abbd  de  Saint-Abaciic,  est  mcntionni^  pnst<^rieureiuenl  au  a A mai 
I I 56  privilegium  lie  rebellione,  etc. 

En  l’année  1 160*,  il  rendit  à Hugues  d'Ibelin  des  biens  qu’il  avait  reçus 
de  Barisan,  frère  de  Hugues,  et  les  échangea  contre  d’autres  possessions.  Alin 
de  donner  plus  de  poids  è cet  acte,  il  joint  à son  scel  celui  de  OonslRnlin, 
évéque  de  Rama.] 


' Atsitts  deJérut.  p.  SA9  ; l.  I , p.  A 1 7. — 
Gervosiu»  prenionstr.  Epût.  g. 

• Willelnius  Tyr.  I.  XVII,  c.  xxvi.  — 


Aiiselni.  Havelberg.  lib.  I;  dialogue  p.  1 1». 
’ ùirliil.  S.  Sqnlc.  p.  i36. 

* (Àiri.  S.  Sepulc.  n*  GA . p.  t3i , i33. 
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SIS 


SAINTE  ANNE. 


L’abbaye  de  Suinte  .Anne  près  de  la  porte  dite  de  Jusaphat,  en  la 
ville  de  Hiérusalem,  et  de  la  piscine  probatiquc,  auquel  lieu  on  tient 
que  la  Vierge  prit  naissance,  estoit  de  religieuses  de  l’ordre  de  Saint 
Benoist  et  dépendoit  inuuédiatement  du  patriarche  de  Hiérusalem. 

[Sbbilia  était  abbesse  de  Sainte-Anne  en  l’an  quand  elle  fît  une 

concession  à l’Hôpital  de  Jérusalem.] 


' J*c.  de  Vitrieeo.  1. 1,  c.  lviii. 


* ijod.  dtpiomai.  n*  161,  p.  soâ. 
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NOSTRE  DAME  DE  JOSAPHAT 

ou  DE  LA  VALLÉE  DE  JOSAPHAT. 


L'abbaye  de  Nostrc  Dame  de  Josaphal  ' ou  de  ia  vallée  de  Josapliat 
estoil  de  moines  de  l'ordre  de  Saint  Benoist  et  dépendoit  immédiate- 
ment du  patriarche  de  Hiérusalcm.  L'abbé  portoit  mitre,  crosse  et 
anneau  et  devoil  i5o  sergeans  de  service  de  guerre. 

[Ce  monastère  était  joint  à l’église  érigée  sur  le  sépulcre  de  la  Vierge,  et 
ipii  .se  voit  encore  de  nos  jours  au  fond  do  la  vallée  do  Cédron,  près  du  jardin 
de  Getlisénianin.  Cette  église,  connue  sous  le  nom  de  tombeau  de  la  KtVrgr, 
parait  avoir  été  construite  dans  la  première  moitié  du  .\ii'  .siècle.  Giiillauiiie  de 
Tyr*  nous  apprend  que  la  reine  Mclissende,  femme  de  Foulques  d’, Anjou,  roi 
de  Jérusalem,  est  enterrée  dans  cette  éf'Iise.  Pendant  toute  la  durée  du  royaume 
latin  de  Jérusalem,  ce  fut  le  but  habituel  de  la  procession  du  Saint-Sépulcre, 
le  jour  de  l'.Assomption  de  la  Vierge.] 

Baudoui«.  abbé  de  No.strc  Dame  de  Josaphat,  depuis  arclieve.sque 
de  Ciésarée. 

[Hugdes,  abbé  du  monastère  de  Notre-Dame  de  la  vallée  de  Josaphal, 
concourt,  le  i g juillet  1 1 1 G ^ è l’élection  du  patriarclie  Amoul.] 

(jiLDOiN,  abbé  de  Nostre  Dame  de  Josaphat,  1 1 estoit  de  la  mai- 
,son  du  Puiset,  en  Beausse\ 

I ItoBERT,  abbé  de  la  vallée  de  Josaphat,  fut  en  1 135  témoin  d’un  acte  de 

' Jac.  (le  Vilrioco.  I.  1.  c.  lviii,  lxiii.  ’ Guill.  deTyr.l.  XVIII,  c.  xxiii. 

’ Assises  de  Jtrus.  p.  S&8,  SSg;  I.  I.  * Carlul.  S.  Sepulc.  n’  1 1 , p.  is. 
p.  4i.Ç  4a6.  * Willdnms  Tyr.  1.  XIV,  c.  xiii,  x»v. 

io3. 
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Pii'iTi*,  j)rieur  «lu  Siiinl-Sé|)ulcrn.  L’îinnéc  suivantf*  ol  l’an  1137  il  liil  cnoon- 
(lo  (ii'ux  actes  de  (îtiillnuinc.  patriarclie  de  Jt^rusalcin 
l’iRRRË,  al)li(^  de  Sainte-Marie  du  val  de  Josapliat,  est  iniMitinnné  postérieure- 
ment au  ;iA  mai  1 1 âti*.  jinrllr/pum  île  rehelUone,  etc.| 

N...  al(l)é  de  Josapliat.  \'xU!\  dans  Mathieu  Paris. 

jllssni,  abbé  du  val  Josapliat,  parait  le  7 août  dans  un  acte  de 

l’erefjrin,  abbé  de  la  I.atine.] 

' ('.art.S.Stputer.  n*  io->.  p.  «Oi;  n’i»8.  ’ t'.od.  diplmiml.  p.  A»8. 

p.  53;  II*  p.  5q.  * (}>J.  diphinal.  n'oig.  p.  jilio. 

’ Cari.  S.  Sepulcr.  n*  titi,  p.  i3li. 
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SAIiNT  JOSKPH  D’AHlMATIflK. 


l/al)baye  de  Saint  Joseph  d’Arinialhie appelée  depuis  de  Itiinlis, 
dépendoit  immédiatement  de  l’évostjnc  de  laeldo. 


Astùet  Ht  Jértu.  p.  SAg.  I.  I,  p.  '417. 
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SAINT  LADRE. 


L’abbayc  de  Saint  Ladre,  dite  encore  de  Béthanie',  à cause  qu’elle 
estoit  bastie  sur  le  penchant  du  mont  Olivet,  dans  le  chasteau  qui  a 
aulreruis  appartenu  à sainte  Marie,  sainte  Marthe  et  saint  La/.are,  leur 
frère,  et  est  distant  de  Hiérusalcm  de  i5  stades,  estoit  de  reli|{icus(ïs 
de  l'ordre  de  Saint  Benoist  et  dépendoil  Immédiatement  du  patriarche 
de  HIérusalem. 

fI.Æroi  Foulques  céda  au  Saint-Sépulcre  le  ca«d  de  Thecua  par  un  acte  du 
,'i  février  1 1 SS’,  en  échange  de  concessions  faites  en  faveur  de  cette  église.] 

Ce  monastère  fut  basty  et  fondé  par  .VIelissende,  reyne  de  Hiérii- 
salem,  femme  du  roy  Fouques,  laquelle  luy  donna  les  revenus  de 
Hicrico  et  y mit  pour  abbesse  une  bonne  vieille  dame,  à laquelle  Jote 
on  Yvrte,  sœur  de  Melissende,  qui  avoit  esté  religieuse  en  celuy  de 
Sainte  Anne,  succéda.  Ce  monastère  vint  en  la  puissance  de  Saladin 
après  la  deffaitte  de  Guy  de  Luzijpian^ 

(Après  la  chute  du  royaume  latin  de  Jérusalem,  le  pape  .Alexandre  IV  unit 
le  monastère  de  Saint-Lazare  de  Bcthanie,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  à l’ordre 
des  Hospitaliers  de  Jéru.salein.  Cette  bulle,  qui  est  du  i6  janvier  1956,  dans 
la  deuxième  année  de  son  pontificat,  fut  adressée  à i'évéque  de  Tibériade  et 
à l'abbé  de  Saint-Samuel,  qui  furent  ainsi  chargés  de  son  exécution.  Dans  le 
diocèse  de  Tyr,  ce  fut  le  prieur  de  Saint-Laurent  qui,  le  5 août  loSq*,  mit 
le  précepteur  de  l'Hôpital  à Tyr  en  possession  d'une  maison  et  de  ses  dépen- 
dances qu'y  avait  l'abbayc  de  Saint-Lazare  de  Béthanie;  en  même  temps,  les 

• Jac.  de  Vitriaco,  1.  I,  c.  ltiii,  lxii.  ‘ Hoveil.  p.  636.  .Nie.  Trivcl.  ann.  1 109. 

’ Cari.  S,  Sepate.  n°33,  p.  60.  65.  — * Cod.  diplomnt.  n*  |35,  p.  i64.  i65. 

WUIetmos  Tyr.  I.  XV,  c.  xivi.  Saq. 
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biens  qu’elle  possédait  i Tripoli  furciil  remis  au  précepteur  de  l'Hôpital,  en 
celte  ville'. 

Mathilde  était  abbesse  de  Saint-Lazare  de  Béthanie  l’an  uii  nous 

la  trouvons  nommée  en  cette  qualité  dans  un  diplôme  du  roi  Baiidmiin  III  en 
faveur  de  celle  église. 

JoETTE,  abbe.ssc  de  Saint-Lazare,  était  fille  de  Baudouin  11  et  sœur  de  la 
reine  Mclissende.  En  l’an  1 1 07,  elle  concède  une  vigne  à l'HôpiUil  de  Jérusa- 
lem en  échange  d’une  dtme  sur  le  casai  de  Béthanie.  L’acte’  est  dres.sé  en 
présence  de  la  reine  .Meli.ssendo.j 


' (lod.  diplomal.  11*  1 38 , p.  1 67. 
’ Ojrt.  S.  Stpulc.  n*  34,  p.  66. 


‘ Cod.  diplomni.  p.  Zhj,  358. 
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LA  LATINE. 


L'abbaye  de  la  üitine  dr^diéc  à Nostrc  Dame  en  la  ville  de  Hiéru- 
salciii,  près  de  l’csplise  du  Saint  Sé|)iilclire,  de  reli(jieux  de  l'ordre  de 
saint  Benoist,  dépendoit  immédiatement  du  patriarche  de  Hiérusalem. 
L'abbé  |)ortuit  mitre,  croce  et  anneau,  et  devoit  de  service  de  jjuerre 
."io  sergeans.  Ce  monastère  fut  basti  par  ceux  de  Melfc,  en  Italie,  et 
fut  ainsy  nommé  à cause  <|u'il  fut  donné  à des  moines  latins. 

AMIL^  abbé  de  la  Latine,  paroist  en  un  titre  de  l'an  i i.Sb. 

[Bii;axRu,  abbé  de  Sainte-Mario-Latine,  signe  en  l'an  i lao’  un  diplôme 
de  Baudouin  IL 

SoiBRXKD  csl  en  l'année  1 136*  témoin  d'un  acte  du  mi  Baudouin  III. 

Bu.mldus  soiisrrit  un  pnvilégc  accordé  au  Saint-Sépulcre  par  le  roi  Bau- 
douin IV,  du  ai)  juillet  i lOo*. 

Gn,  abbé  de  Sainle-Maric-la-Lalinc,  fui  en  i 1G9®  témoin  d'un  acte  du 
patriarche  Amauri. 

BiRtLDVs  ]>aratt  avec  ce  titre  en  l’an  1176^,  dans  un  acte  de  Renaud,  abbé 
du  mont  de  Sion. 

Robert  était  abbé  de  Sainte- .Marie-la-Latinc  nu  mois  de  mai  1 époque 
où  il  est  cité  avec  celle  qualité  d.ms  un  acte  de  Hugues,  archevé«|ue  de  Naza- 
reth. 


‘ Albertus  Aqiieosis,  1.  VI,  c.  xxv.  — 
Wiltelm.  Tyr.  I.  XVIII,  c.  t.  — Jnc.  de  Vite, 
t.  I,  c.  itiil,  uiv.  — Saiiut.  I.  III.  part,  tu, 
C.  III.  — AuUu  de  Jéna.  p.  S&y,  589. 
Labb.  t.  t,  p.  Ai6,  /ia6,  B. 

’ Cart.  S.  SeputcT.  n*  56,  p.  lia,  édit, 
de  Rosière. 


’ Ciirlul.  S.  Scpulc.  n'  ih,  p.  85. 

* Cariât.  S.  Sepuk.  n‘  a8,  p.  53. 

‘ (Jartul.  S.  Sepule.  n’  54,  p.  106.  édil. 
de  Rosière. 

* Cartul.  S.  Sepale.  n*  1 67.  p.  3o5. 

' CarOd.  5.  Sepale.  n*  170,  p.  809. 

‘ Cad.  diplomal.n'  178,9.  aao. 
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Pebecbiîhs,  abbé  de  Sainle-Marie-la-La(ine,  prêta,  vers  l’an  i a/io  serment 
de  fidélité  à Robert,  patriarche  «le  Jérusalem.  L’abbaye  avait  été  transférée  à 
.Acre  lors  de  la  prise  de  Jérusalem  jiar  Salab-Eddin.] 


' Beuf[iiot.  Atnite*  de  Jénu.  t.  Il . p.  53l> , n*  5i . 
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LES  FAMILLES  D OIJTRE-MER. 


MOÎNT  OLIVET. 


L'abhayti  du  mont  Olivel’,  de  diaiioiiics  régulici's  de  Sciint  Augustin, 
dt'peiidoil  iininédiatemcnt  du  patriai'clic  de  Hiérusalem  L'abbé,  por- 
loit  mitre,  croce  et  anneau,  et  devoit  pour  service  lôo  sergeans  | ou 
r>o,  selon  quelrpics  manuscrits  des  Assises  de  Jérusalem.] 

N. . . abbé  du  mont  Olivel,  mourut  au  siège  d'Acre,  l'an  i 1 90,  selon 
Hoger  de  Iloveden^. 

B.  abbé  du  mont  Olivet,  paroist  dans  Mathieu  Paris*  en  l’an  t a66. 

{FoecHKR  (lùiiicluTu») , prieur  de  muai  Olivel,  signe  en  l’an  1 1 1 a*  un  acte 
d’Arnoul,  patriarche  <le  Jérusaiein. 

Imüiiest,  prieur  du  iiinal  des  Oliviers,  sifpie  un  diplôme  du  roi  Baudouin  II 
en  I I an*'’. 

Hemii,  prieur  de  muni  Olivel.  est  témoin  d’actes  de  divers  personnages 
entre  les  années  1 i3.'i  et  1 iô5’  ; le  dernier  est  du  patriarche  Guillaume  et 
porte  In  date  du  1 !i  aoét  de  celte  année. 

Aimkiii  est  iiienlionné  avec  ce  litre  dans  un  acte  de  vente  du  1 i aoél  1 1 55’'. 
Il  fut,  le  q6  janvier  1160,  témoin  d’un  acte  du  roi  Baudouin  III,  el.  en 
l’année  1 168,  nous  le  trouvons  encore  témoin  d’un  acte  d'Amauri,  patriarche 
de  Jérusalem. 

Bkrsari),  prieur  de  mont  Olivel,  est  en  1 iIîq*  témoin  d'un  acte  du  pa- 
triarche Amauri.|  ' • 


' Jac.  lie  Vitriacti.  I.  I,  e.  lviu,  lxii. 

‘ /ft-tittJtJeJém.  p.Sti8,55g;é4lil.  Lahh. 
1.  I.  p.  &16.  Ô9Ô,  R. 

' Amttt  titJérus,  p.  685. 

' Assùe*  de  Jérvt.  p.  647. 

‘ CmI.  diplonutl.  n*  â , p.  &. 

‘ Cttrlvl.  S.  Sepulc.  n‘  65.  p.  86. 


’ (iartut.S.Sqjuk.  n*  loa.p.  soi  ; n’  78, 
p.  i68;  n*  ï8,  p.  53;  n*  36.  p.  67;  n*  61, 
p.  78. 

“ Otrt.  S.  Sepulc.  n*  ■ oH,  p.  1 09;  n*  56. 
p.  106;  n'  i6o,  p.  088. 

’ Cari.  S,  Sepulc.  n'  167,  p.  3o5. 
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^OSTKE  DAME  DU  MOiNT  DE  SIO\. 


L’abbaye  de  Nostbk  Dame  üu  iMost  de  Sio.n  en  la  ville  de  Hiérusalem , 
de  cbanoiiies  réj'uliei's  de  Saint  Aii('uslin,  d(^|)endoit  iinnnHlialeinent 
du  putriarclie*.  [Elle  cul  d’abord  des  prieurs.  Voir  p.  8/ii.] 

Louys  VII,  roy  de  France,  lui  donna  l’esi'lise  colléf'iale  de  Saint 
Sanson  d’Oiléans  par  ses  lettres  de  l’an  1 1 5a  *,  en  considération  de  ce 
que  les  reli('ieii\  de  ce  inonaslère  l’avoient  receu  liüiiorablennuit  avec 
foule  sa  suite,  loi'Siju’il  alla  en  la  terre  sainte. 

fL’t^lise  (lu  Moiit-Sion  était  le  but  do  la  procession  du  Saint-Sépulcre  le 
jour  de  ta  Pentecôte  *.] 

L’abbé  porloil  mitre,  croce  et  anneau,  et  devoil  pour  service,  i5o 
ser{>eans.  Ce  monastère  vint  en  la  |)uissaiice  de  Saladin  apirs  la  defl'aite 
de  Guy  de  laisijjnan  L 

IIesaud,  abbé  du  .Mont  de  Sion,  i 178,  dans  Guillaume  de  Tyr*^. 

N...’  abbé  (lu  Mont  de  Sion,  se  trouva  au  .siéj;e  d’Acre,  l'an  1 190. 

II."  abbé  (lu  Mont  de  Sion,  en  iu44. 

[Hi'gces,  abbé  du  Mont-de-Sion,  est  cité  dans  un  acte  de  Percfprln,  abbé  de 
la  Latine,  du  7 aoèt  laW*.] 

[..Adam , abbé  du  .Mont-de-Sion  en  laSp,  donne  pouvoir  à Gérard,  évé(pic 
de  Valence  '®.] 


' Jac.  (le  Vitr.  I.  I,  c.  lviu. 

’ Axutcu  de  Jcm.  p.  5A7.  55g;  Lal)li. 
1. 1,  p.  Ai5,  Aa6. 

■’  //iVf.  S.  Mari,  de  Camp.  p.  3g,  4o. 

* Cari.  S.  Sepuk.  GG,  p.  i38. 

' tloved.  p.  63G. 


‘ (iuiil.  Tyr.  I.  XM.c.vvvi;  t.XXII.  c.(ii. 
’ Hovcdni,  Brompton. 

* Malh.  Paris,  p.  4^7. 

* Cad.  diphmal.  a 1 , p.  a Gu. 

Arrh.  de  l'Enip.  M.  .Ô73. 
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MONT  THABOK. 


l/al)l)iiyc  lin  Mont  Tiiaboh,  de  religieux  de  l'ordre  de  Saint  Benoist, 
1*1  dédiée  A la  transfiguration  deNoslre  Seigneur,  dépendoit  de  l'arclie- 
vesclié  de  Betlisan  ou  de  Nazaret.  L'abbé  [qui  est  aussi  i|ualifié  de 
|irieur]  devoit  i oo  sergeans  de  service. 

[Olto  abbaye  fui  donnée  à l'Hôpital,  le  i"  avril  1 3oô',  pur  le  pape  Alexan- 
dre IV,  et  ootti!  donation  fui  confirmée  le  8 février  lafia,  par  Henri,  arche- 
vétpie  (le  Nazaretb,  avec  exemption  des  droits  de  juridiction  qu’il  avait  sur  ce 
mona.stère  ipii  était  en  su  dépendance.) 

Le  siilUin  de  Babylone  ruina  l'esglise  sous  le  règne  de  saint  Loiiys. 

Gérard,  abbé  de  l'esgli.se  du  .Mont  Thabor,  reçoit  en  i loi  ^ pour 
pour  son  e.sglise,  une  donnation  de  Tancrède. 

Baimond,  abbé  du  monastère  de  Saint  Sauveur,  sur  le  Mont  Tliabor, 
reçoit , pour  son  couvent , le  1 5 juin  1 1 1 5 ’,  une  donnation  de  Richard , 
seneschal,  fils  du  comte  Dragon. 

Pierre,  abbé  du  Mont  Thabor,  en  i tao*. 

(îciLLAL'tiE,  abbé  du  Mont  Thabor  fut  témoin,  le  1 1 février  1 168  \ 
d'un  acte  du  roy  Foulques. 

(lEOFFROi,  abbé  de  l’esglise  de  Saint  Sauveur,  sur  le  Mont  Thabor, 

‘ (Uxi.  diplomai.  8,  p.  «73.  «74. 

’ Cod.  diphmal.  i5l>,p.«oo,  i43.p.  179. 

180. 


’ Cod.  diplomal.  5,  p.  45. 

* Willdmus  Tyr.  L XII.  c.  xiii. 
’ CartiiI.S.  Sfpvlc.  33,  p.  6«. 
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LES  AIUJAVE5  ET  ABBÉS  DE  LA  TERHE  SAINTE, 
esloit  piVisciit , le  «3  décembre  i i3g',  à la  rédaction  d'un  acl«>  de  Hay- 
inond,  comte  de  Tripoly. 

l’oNS,  abbé  de  Saint  Sauveur,  sur  le  Mont  Tliabor,  reçoit,  au  mois 
de  janvier  une  donation  de  llaymond,  comte  de  Tripoly;  b* 

1 h aoiist  de  la  mesme  année^  il  concède  à iluj'ues  de  Bethsan  deux  ro- 
seaux, dont  il  se  réserve  les  dîmes  et  le  retour  à l'abbaye,  faute  d'bé- 
ritiei’s. 


Bernard,  abbé  du  Mont  Tliabor  [conclut  en  t i(>3*  un  accord  avec 
Pierre  de  Mmèmcs  par  la  médiation  du  comte  de  Tripoli],  fut  fait 
depuis  évescpie  de  Lidde. 

Güahin,  abbé  du  .Mont  Tliabor  [après  avoir  été  prieur  de  ce  même 
monastère],  reçoit,  en  .septembre  i 1 69^  comme  abbé,  pour  son  esjjlise, 
une  donation  de  i a besans,  faite  par  GeolTroi  Letort,  et  .s'accorde,  au 
mois  de  juin  i 176,  avec  Giraud,  évcsquc  de  Tibériade,  pour  le  par- 
taf'e  de  certaines  dismes. 

Jean  reçoit,  au  mois  d'avril  iiBi^  une  iloiuiatinu  d'.Alvise,  dame 
de  Palmcrium,è  son  monastère,  et  fait  en  1 i83’  un  acte  d'association 
avec  Faucon,  abbé  de  Saint  Paul  d'Antioche;  il  reçoit  de  Boémond  III 
le  droit  de  jirendre  1000  anf’tiilles  dans  la  peseberie  d'Autioebe. 

.N...  abbé  du  .Mont  Tliabor,  vei-s  l'an  fioO,  dans  les  actes  d'Iiino- 
cent  Ill‘. 

P.  abbé  du  Mont  Tliabor,  dans  Mathieu  Paris’,  l'an  ta  AA. 


' CW.  diptoinal.  lU,  p.  iij. 

' (lod.  diplomni.  ig3,  p.  3.38. 

(lod.  diplomal.  iCu,  p.  30i. 

‘ CW.  diplomal.  i65  , p.  308,  aiig. 
* CW.  diplomal.  .38,  p.  ôy. 


‘ Cod.  diplomal.  i^.i,  p.  316.  -jiô:  7A 

p.  7.V 

’ Cod.  diplomal.  3u8,  p.  3A9,3.3ii. 

' Gula  Innocenl.  lit.  p.  i33. 

* Molli.  Pnn'fi.  p 347. 


LES  FAMILLES  D OÜTKE-MEK. 


«no 

[Il  <?sl  rili*  dans  lin  aol«  <lo  alibr  <lu  Ti!iii|)le  du  .St‘i(;iieur,  li»  3o 

seplpinlirf  laSS'. 

(s.trtAiN  est  moutionnd  dans  nn  aetc  de  Garrias  Thacis,  sire  de  Cayphas,  le  i 

mai  I 9 5o  *.] 

‘ De  Mas-I^lhc,  (.  III,  [>.  l4o.  ’ Cod.  Hifihmal.  na.p.  i 4o. 
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\OSTHE  DAME  LA  (iUAÎNDE. 


L'al)biiye  de  Nustrk  Dahk'  la  Graauk,  en  la  ville  de  Hi/:riisaleni , 
devant  rcs|][iisc  du  Saint  St^pulcre,  de  rclijîieuscs  <lc  l’ordre  de  Saint 
Benoist,  d«^|)endoit  ininiédialenient  du  patrinrrlie. 

Esthiksnette^  siBur  de  Koger,  prince  d'Antioche,  en  fut  abbesse. 

I Avis,  abbesse  de  Sainle-Maric-lo-Grande,  11D7’,  l'ail  une  rnncessioii  à 
rHôpitnl  de  Jérusalem. 

SiépHAME,  abbesse  de  SaintisMario- .Majeure,  ii  Jérusalem,  est  citée,  en  Juin 
I 17A*,  dans  un  acte  du  roi  .Animiri.| 

' Attira  Hr  Jérutalem,  p.  5AH;  I.al)bp. 
l.  I,  p.  61»,  B.  — Jnf.  de  Vilriliee.  I.  I. 

C.  LVItl. 


' Wilicliiiiis  T)r.  I.  M.\.  c.  iv. 
’ (iod.  diplomot.  iGi.  p.  40.®). 
’ Corf.  liiphmal.  9ou.  p.  ïA-A. 
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LES  FAMILLES  Ü ftUTlIE-MEK. 


SAINT  SAMUEL. 


L'fibLaye  de  Saist  Samiel',  qui  est  de  la  Montjoye,  ainsy  que  por- 
tent les  Assises  de  Hiérusalcm-*,  de  l’ordre  de  Prémonlrt^,  fut  liastie 
par  le  roy  Baudouin  ill.  L'abbé  portoit  croce  seuicment. 

(II.  al)!)é  de  S<itiit-Samuel , est  mentionné,  pririleffium  de  rehellioiie  cl  poslé- 
ricuremcul  au  tk  mai  1 1 56  *.) 

N...  abbé  de  Saint-Samuel,  iu4A,  paroist  dans  Mathieu  Paris. 

(J.*  abbé  de  Salnl-Samuel  à .Acre,  parait  dan.s  l’iicle  de  réunion  de  Sainl- 
Ijazare  de  liéthanle  à l'Hépital,  le  5 aoét  i 959  ‘.| 

' licrvas.  obb.  l'raîmonslr.  Epitt.  9.  9. 

— Saint  Ucni.  Eput.  i5s. 

’ A*»itu  de  JènitaI.p.  .lAS;  Lobiie.t.  I, 

|>.  Ai 5.  B. 


(’arl.  S.  Sepule.  66,  p.  i36. 
Cad.  diplomat.  i35.  p.  16A. 
Cad.  diplomat.  i38,  p.  167. 


LES  ABBAVES  ET  ABBÉS  DE  LA  ÏEBBE  SAINTE. 
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TEMPLE  DE  ^OSTIlE  SEIGNEUR. 


L'ahhnyc  du  Tehplf.  de  Nostre  Seiunei  r',  dniis  iii(''ni!Hil(;in,  de  clin- 
iioiues  réguliers  de  Sain!  .\H|;usliii,  dépeiuloH  immédiatement  du  pa- 
triarche. L’abbé  portoit  mitre,  croce  et  anneau,  et  devoit  de  service 
i 5o  scrp,eans.  La  ville  de  Naples  j (|ui  était  rancicnnc  Sicbem®],  dite 
SiciiAR  dans  l’Êvaiigilc^,  dépendoit  immédiatement  de  lui.  Jaccpics  de 
Vilry*  parle  amplement  de  cette  égli.se  [qui  avait  été  fondée  j>ar  Go- 
defroy de  Bouillon  et  (|ui  paraît  avoir  été  d'abord  un  prieuré.  Voir 
]>.  8A I .J 

[Le  passage  suivant  dos  Assises,  relatif  au  couroniiomenl  de.s  rois  de  Jérusa- 
lem, n’usl  pas  sans  intérêt  pour  son  liisloirc  : 

B 11  est  rouronné  au  uinustier  du  Sépulcre  et  va  au  Temple  Domini*,  cl  là 
offre  sa  couronne  sur  raiilcl  où  fut  offert  Notre-Seigneiir  à saint  Siméoii,  puis 
l’on  entre  au  Temple  Salomon,  qui  est  la  maison  de.s  Templiers^. n 

La  dédicace  de  celte  église  se  fit  avec  grande  pompe,  le  Iroisièmejourdc  i 1 3(>, 
par  le  légal  Albéric.  évéqucd'Oslie;  elle  était  le  but  de  la  procc.ssion  du  Saint- 
Sépulcre,  le  jour  de  la  Purification.  Après  la  prise  de  Jérusalem  par  Sulab- 
Kddin,  celle  communauté  fut  transférée  à .Acre. J 


Geoffroy,  abbé  du  Temple,  paroist  dans  Guillaume  de  Tyi”  et  au 


' J«c.  rte  Vilrinco,  l.  l.c.  txii. — Aiuhtt 
de  llièrtunlem , p.  3A7 . 030.  — l.alib.  t.  I. 
p.  A 13,  A.46. 

* Danville,  (lèogr.  aue.  p.  i3.A. 

’ Erani).  x,  Jnann.  c.  vin,  V.  5. 

' Jnc.  lin  Yilrioco,  I.  I . c.  un. 

’ Axtitt  de  Jrrmal.  t.  I,  p.  3|.  — Lie. 
de  Jean  d’Ibelin,  c.  vu. 


* L'aiieiciinn  église  de  la  l’nisentatioii, 
conslniite  par  Justinien,  aujourd'hui  mos- 
quée d'El-Aksa.  Ce  fut  à l'ombre  de  ses 
murs  que  prit  nnissonce  l'ordre  des  Tciii. 
pliera. 

’ Guill.  do  Tyr.  I.  XV.  e.  hi;  1.  XVIII. 

c.  WIV. 
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carliilaire  du  Saint  Sépulcre',  dans  les  années  i i36  [ou  plutôt  i i3H, 
1 I /i3,  1 1 66]  et  II  55. 

IluGCKs,  alibé  du  Temple,  souscrit  un  titre  de  Guillaume,  éves(|ue 
d’Acre,  de  l'an  1 1 fi  i*. 

[ Ituuo.ND,  abbé  du  Temple  du  Seifjneiir,  est  eu  i i I’k)  * témoin  d’un  acte  du 
patriarche  Amauri. 

fils  de  Roard.  est  cité  comme  abbé  du  Temple,  en  i i8o.  dans  un 
acte  de  Ralian,  .sei('neur  de  \aplc.s  et  d’Ibelin.j 

N...  abbé  du  Temple  mourut  au  siège  d'Acre,  l’an  i lyo. 

|PiennE*,  abbé  du  Temple  du  Seigneur,  est  mealionné,  en  i 19.5,  dans  un 
acte  d’Amauri  de  Lusignan. 

Hi'Gi'KS  reconnaît  avoir  revu,  au  mois  de  mai  io.3fi\  deux  actes  relatifs  à 
des  casaiix  donnés  à l'Hôpital. | 

J.  cstoit  abbé  du  Temple,  en  l'an  1366*. 

[M«i»tix%  abbé  du  Temple  du  .Seigneur,  e.sl  cité  dans  un  acte  du  roi  de 
tihypre  Henri  H,  le  07 juin  iaRfi.| 

' (lart.  S.  Sfpulc.  n*  3-J.  p.  09;  n*  .33.  * De  Mas-I.alrin.  I.  lit,  p.  090. 

p.  6a;  n' 34,  p.  67;  n*  S'il . p.  97,  clc.  ' Cari.  S.  Srpii/r.  178.  p.  aao. 

* t'ghelii,  I.  Vit.  * M;iih.  Paris. 

ùirt.  S.  Srpul.  167.  p.  3o.S.  ’ Dp  Mos-ljilrie.  I.  lit.  p.  671. 


LES  ABBWES  ET  ABBÉS  DE  I.A  TERRE  SAINTE. 
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DES  TROIS  OMBRES. 


L’al>ltii)'e  des  Tbois  Ombres',  de  lilles  de  l'ordre  de  Saiiil  .\u{;ustin, 
en  l’évescl»'  de  Lidde,  près  d<‘  Rames,  dependoit  du  monastère  de 
Noslre-Dame  d'.Acre,  comme  il  esl  porté  dans  mie  bulle  du  pape  Gré- 
goire IX".  de  l’an  ia38. 


Auitt*  rfc  Hièrutnlem,  p.  ibg,  1-;  I.  I , p.  & 17,  B.--  ’ U){lidli,  I.  VU,  liai  tacr.  p.  5H. 
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I.ES  FAMILLES  DOUTRE-MER. 


NOSTRE  DAME  DE  TOUS  LES  SAI.NTS. 


L’abl>aye  de  N'ostre  D\mb  et  de  toes  i.bs  Sai.xts',  en  la  ville  d’Acre, 
de  relij'icuses  de  l'ordre  de  Saint  Auf'u.slin,  de  laquelle  il  est  parlé 
dans  une  bulle  du  pape  Grégoire  | IX|  de  l’an  i!i38. 


' l;)^iclli.  I.  Vil.  liai,  tan-,  p.  .'19. 


LES  ABBAYES  ET  ABBÉS  DE  LA  TERRE  SAINTE. 
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DE  PALM.ARE.4. 


i/al)l)ayc  de  I*ai.m,\bf.a,  de  l’ordre  de  Cluny'.  Il  eu  est  fait  iiicalinu 
dans  une  lettre  d'.\inalric,  roy  de  Hit^rusalem,  addressée  an  pape 
Alexandre,  en  ces  termes  :<r  Snmma  Del  (jralia  saiicta>  Homana'  al<|ue 
(rapostolica;  sodis  Pontifici  Al.  domino  et  pafri  dignissimo,  A.  percam- 
itdem  liierosolimoriim  rex  saliitem  et  debitam  obedientiam.  Memo- 
m'iter  recordamur  cpiod  «piondam  sanctilati.s  vestrœ  auctoritas  nos 
irscriptis  monnit  nt  erclcsiam  Palmareæ  monacFiis  ecclesiæ  CInniacensis 
irdari  raceremus.  Quia  cr|'u  locus  ille  Palmarcæ  jamdudum  perabbatem 
icsecnm  (.<»'«)  jam  'defunctum,  dissipatis  rebus  suis,  desolatns  erat,  et 
frnnnc  denuo  ille  qui  modo  inibi  est  abbas  non  adeo  sollicilus  in  con- 
(T |;re};andis  prout  expedit  ccclesia:  rebus  est , idcirco  Gorimundus,  abba- 
rtiæ  illius  advocatus,  patronus  et  fundator,  bue  quud  bcnijpiitas  vestra 
^rpetiit,  optai.  Eapropter  itaque  paternitalem  vestraiii  exoramus  qiia- 
»?  tenusabbatem  congruum  vel  priorem  cum  tribus  vcl  quatuor  monacliis 
rrapprubatis  ab  ccclesia  Cluniacensi  ad  |)ra;fatam  ccclesiam  Palmareæ 
rr  simili  cum  litterarum  vestrarum  atlestatione  destinarc  faciatis,  ne 
n possessiones  quæ  ilivino  in  sempiternum  servitio  attitiilatæ  siint,  pru 
'^ministrorum  defeclu  ad  seculares  usus  et  jura  resumantur.  n 

Celle  lettre,  sans  date,  est  scellée  d'un  sceau  de  plomb  avec  un  las 
de  soye,  ainsy  <|u*il  est  représenté  cy-ile.s80us. 

Hkuk,  abbé  de  Palmarie,  lut,  le  5 février  i l38^  tesmoin  d’un  acte 
du  roy  Foulques. 


Tilre  ori|{iniil. 


* Cnrl.  S.  SfpHic,  33 , |).  t'cJ. 


* DIgItIzed  by  Google 


LKS  PRIEURS  DE  LA  TERRE  SAI\TE. 


..  ^ - 


DU  SAINT  SEPULCRE. 


w r. 


I.Æ  prifiur  (lu  Saint  Sepulciik',  qui  l'stuil  I csijlisc  palriaiTalc  <1**  Hiv- 
riisaUun,  avuil  iiou  st'ulaineul  la  pr('ro(p-itivc  d élire  le  patriarclie.  avec 
les  rhanoimrs  de  la  luesme  esplise,  ((ui  estoieuf  ehanoiiies  ré}îuliei*s  de 
Saint  Auf'ustin,  mais  encore  avoil  droit  de  portei-  mitre  et  anneau, 
mais  non  pas  la  croce.  Il  devait,  avec  son  chapitre,  5oo  serjjeans  de 
service  de  {juerre.  La  ville  de  Japhe  liiy  estoit  soumise  et  à son  cha- 
pitre immédiatement.  Entre  ceux  (pii  ont  tenu  cetti*  dionilé,  j'ay  re- 
remnrqué  hîs  suivons  : ’ 

(tKIIAHD®,  lia  O. 


Guillaume*,  i la^,  fut  éleii  archevesipie  de  Tyr  (voir  Ia’x  arrlie- 
rèqiies  dfi  Tijr.) 

Pierre*  put  prieur  du  Saint-Sépulcre,  de  rannéc  i i^lti  à l’année 


1 1 fi8]  fut  depuis  archevesque  de 
\nalric,  \ diqniis  patriarche  de 

' Joeol).  (le  Vilriac,  I.  I,  c.  lvik. — Au. 
Je  Hierutal.  p.  .s/(8,  âôg;  Labbo.  l.  I, 
p.  4i5.  Aa6,  B.  — Sanut,  I.  lit,  pari,  i.'i, 
c;  ïill.  — • Cari.  S.  Stpule.  p.  36.  ^ 

’ (înill.  Je  Tyr,  I.  XII,  c.  jiii. 


Tyr  et  décéda  l'an  i i G4. 
Iliérusalcm. 

* Guill.  (le  Tyr,  1.  Mil»  c.  fjnri, 

S.  Sepulc.  p.  a3. 

* Cart,  S.  (W)  , p.  I . 

* OreUer.  Hortus  S.  Cruns,  p.  i58.3. 
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( Giruo,  occuj>a  |u?ii  île  temps  celte  char{fc,  vers  l’amu'e  1 1 î>i(  où  il  con- 
céda une  terre  à Hubert  Porcher. 

A^^oel.l>  est  nommé  avec  ce  litre,  le  i 5 octobre  1 1 dans  une  bulle  du 
|>a|)e  Alexandre  III,  en  faveur  du  Saiiil-Sépulcre. 

Nicous  fait  en  cetlc  quaiilé,  le  h mars  i iRo*,  une  concession  au  nom  du 
rliapitrc.  Il  parait  encore  comme  prieur  dans  divers  actes,  jusqu  a l’an  i 166. 

PiKRiir.  reçoit  une  donation  do  llu|;ues  de  Césarée.  l’an  1 iGti*,  paraît  dans 
divers  actes  jus(|u’n  l’année  1 178*.  et  réclame,  près  du  pape  Alexandn*  III, 
contre  les  décrets  du  roi  et  du  patriarche  Amaiiri,  qui  avaient  enlevé  au  .Saint- 
.Sépulcre  l’éi'lise  de  Juppé  pour  en  faire  un  siège  épiscopal.] 

IIk.mbr,  prieur  du  Saint  Sépulcre,  duquel  Villani*  fait  meiiliun.  est 
probablement  celluy  ipii  moiii'ut  au  siège  d' Acre  l'an  1 iijo. 

(GüOrrBox,  prieur  du  Saint-Sépulcre,  est  nommé  dans  une  bulle  du  jiapc 
tiélestin  III,  le  1 1 février  1 i^â.j 

,\...‘  prieur  du  Saint  Sépulcre  en  12/16. 

‘ Qir(.  S.  Scpulc.  i36.  p.  s68.  ' Oin.S,  Stpuk.  i6s,  p.  •igi-siji. 

' Ciirl.  S.Srpuk.  )5,  p.  ■Xü&-!iotj.  * Villoni.  1.  V. c. viv. — Itoveéen.p.  G'S. 

* Cart.  S.  Sr/nilc.  i55.  p.  976. — Guill.  * .\Ulli.  Paris. 

lieTjr. I.  XXI.  c.  i«vi;l.  XXII.  c.  ni. 
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AUTRES  PRIOREZ. 


L«  |)rioré  du  Mont  Tii.\bor,  sous  farclievesclu^  de  ^azalTt'.  Mais  je 
rrois  (juc  c’est  i'abljaye  du  Mont  Thabor. 

Ia'.  prioré  de  Saint  Je.an  l'Évangeliste  . .sous  l'évesclié  de  Lidde. 

Le  priurii  de  Sainte  Catherine  de  Moni{;i.sai't,  sous  ie  iiiesiiie  évcsché. 

Aciiard^  prieur  du  Temple,  t tao. 

.^R^Alo^  prieur  du  Moiitde  Sion,  i lao. 

Enoierr.and  *,  prieur  du  Mont  de  Sion,  1 155. 

[Gontieb,  prieur  du  Monl-ile-Sion,  fui  témoin  d’un  acte  d’.Aiiiauri,  comte 
d'Ascalon^  puis,  le  36  juillet  1160,  d'un  acte  du  roi  Baudouin  lil*'. 

IUimer.  [trieur  de  Saint-.Abraliam , signe  un  acte  du  patriarche  Arnoiil 

Gii  Wiüo,  prieur  de  Saint-.Abraham,  fut  témoin,  le  i"  novembre  ii3<)\ 
d’un  acte  de  Roger,  évéque  de  Rama  , puis  d’un  acte  du  roi  Foulques’.) 

Roger,  [irieiir  de  Saint  .Abraliaiii. 


' Atiitei  (If  //i(ri(M/.|).5Ar),t.I,p.  AiC. 
’ AVillelmus  Tyr.  I.  XII . e.  xiii. — Joann. 
rie  Colknicdio,  in  Vit.  Joaim.  epit.  Tena»/ 
c.  IV.  n*  17. 

’ WillelinusTyr.  I.  XII.  c.  xiii. 

* Cnrf.  s.  Sepule. 


* Qirl.  S.  Stpuk.  60,  |>.  I9-). 

*’  Cari.  S.  Stpulc.  56  ,p.  108. 

’ Cod.  (Ilplomat,  A,  p.  h. 

* Cari.  S.  Septilc.  73.  p.  i48. 
’ Cod.  diplomal.  17.  p.  i8. 
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[Il  fui  t«nioin,  le  i !i  janvier  1 1 j»'.  d'un  acte  d’Ainauri,  comte  de  Joppé; 
puis,  dans  le  cours  de  la  in^nie  année’,  de  deux  autres  actes  de  Baudoin  III 
et  <lc  Hufpies  d’Ibelin.] 


‘ Oirf.  S.  Sepulc.  59 , |>.  1 1 9. 

’ Otri.  s.  Sepiilc.  56.  p.  ns:  6s 5, 


p.  ts6.  — (loldmli  rtrum  alnmiiim.  I.  I. 
p.  18. 


LKS  ARCHEVESQUES  ET  ÉVESQUES  LATI^S 


DE  CYPRE. 


Avant  que  l'isic  de  Cy|>re  tünil)a$t  en  la  puissance  des  Utlins,  elle 
esloil  snjetle,  pour  le  spirituel,  à rarchevesque  de  Salainine,  qui  avoil 
pour  sullra|]ans  ih  éves(|ues',  sçavoir  : les  éves(|ues  de  Carpasse.  de 
Cliile,  de  Nicossie,  de  Cliilrie,  de  Lapitlie,  de  Solic,  de  Treniese,  de 
Tliainasc,  d'Ainathe,  de  (susic,  de  Faphe,  d’Arzès,  de  Curréon  et  de 
Ncniusie.  L'ilinéraire  de  saint  Willebaud^  dit  que  l'isic  n'avoit  que  lu 
[sièges  épiscopaux]  au  temps  cpie  ce  saint  entreprit  le  voyage  de  la 
terre  sainte,  qui  fut  vers  l'an  78O.  Mais,  depuis  qu’elle  fut  aux  Luzi- 
gnans.  le  clergé  latin  y fut  c’stably;  ce  que  quelques  historiens’  rap- 
|)ortent  au  temps  du  concile  de  Latran,  tenu  sous  le  pape  Innocent  III 
[iui5].  (|ui,  sur  ce  que  les  latins  refusoient  d'obéir,  quant  au  spiri- 
tuel. aux  évesques  grecs,  ordonna  qu'un  arrbevesque  latin  serait  créé 
en  la  ville  de  Nicossie,  capitale  du  royaume;  lequel  auroit  trois  évesques 
sulVraguns,  sçavoir:  celui  de  Limisso,  l'évesquc  de  Famagosle,  et 
l'évcscpie  de  Paplie.  Mais  il  est  probable  qu’ils  se  sont  mépris  quant 
au  temps  de  cette  institution  des  évesques  latins,  d'autant  que  Wille- 
brand  d'Oldenbourg*,  qui  Ht  son  voyage  de  la  terre  sainte  en  l'an  1 a 1 1 , 
comme  il  tesmoigne  lui-mesme,  asseure  (|ue,  lors<|u'il  passa  en  Cypre, 
cette  islc  estoit  gouvernée,  pour  le  spirituel,  par  un  archevesque  et 
trois  évesques  latins,  auxquels  estoient  soumis  quatorze  évesques  grecs, 
dont  l'un  avoit  titre  d’arclievestpie,  que  les  grecs  reconnoissoient.  Ce 


' Voy.  Notiliat  (joari,  p.  36a.  — Chron. 
orient,  p.  1 1 8. 

’ S.  illebaldi  lliiier.  n*  i â. 


* Hi*l.  de  Cypre  d'Est.  Liuigiiaii,  cul.  85. 
' Willebr.  ab  Oldelburg.  in  lliner.  terra 
isaneUr.  p.  1 5 1 . 
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(|(ii  ost  aussi  coniirnié  par  les  épistres  du  incsuic  pape,  escrites  avant 
l’an  lai/i,  au  <piel  le  concile  de  Lalran  fut  ctdi'ibré Tant  y a que 
cette  institution  du  clergé  latin  se  fit  sans  déroger  aux  privilèges  des 
Grecs,  qui  se  conservèrent  leur  quatorae  évesques,  auxquels  ils  obéis- 
soient  quanlau  spirituel  ; ces  évesques,  néantnioins,  estans  dépendans 
des  évesques  latins.  Ces  quatorüc  éves(|ues  grecs  furent  depuis  réduits 
au  nombre  des  latins ^ ejui  avoienl  leur  résidence  dans  les  inesines 
villes  qu’eux.  Tontes  ces  csglises  furent  soumises  au  patriarcin*  «le 
Hiérusalom. 

Thomas  Morcsini  ayant  esté  éleu  patriarche  de  Constantinople,  après 
que  cette  place  eust  esté  con«{uise  par  les  François,  fit  ses  efforts  eiivei-s 
le  pape  Innocent  III  pour  les  r«*duire  sous  son  esglise,  comme  elles 
avaient  esté  autrefois  sous  les  Grec~s;  à «|uoy  le  pape  fit  response  qu«; 
cela  ne  se  pouvoit  pas  faire  * parc«î  «pie  ce'changement  avoil  esté  fait 
avant  que  les  Fran«;ois  .se  fussent  rendus  maistres  de  l’empire  d'Orient; 
ce  «pii  semble  confirmer  «pi’il  y avoit  d«*s  «‘vesques  latins  avant  le  con- 
cile de  Latran. 

' rniicile  so  lini,  coiiiiiic  nii  soit,  du  * Vide.l.ll^.WiV;  I.abb. paK. -j.p.sitSA 
Il  au  3o  novembre  de  l'on  laiS.  !i  e388. 

rcf/«fini(.  de  Fliniry.l.  I.XWll . n“  .Vi  ; tr/  ’ Getia  lunoetHt  III , p.ioij. 
de  rérijier  le*  dnte*,  ele.) 
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LES  ARCHEVESQLES  DE  NICOSSIE. 


La  ville  (le  Nicossic  fut  Faite  ville  arcliiépiscopale  sous  lesLusi{];iians', 
ut  capitale  du  royaume,  le  pape  ayant  ordonné  que  l’archcvesquc  de 
Cypre,  qui  avoit  esté  à Saiamine,  puis  à Famagoste,  y fusl  transféré. 

N...  ’ arclievesque  de  Nico.ssie  estoit  décédé  l’an  i u i a ; en  la  quelle 
année  le  siép[e  de  cette  c.sglise  estait  vacant,  comme  il  se  recueilic.des 
épistres  du  pape  Innocent  III. 

I Bnynald  ^ rapporte  que  l'archevêque  de  Nicosie  fut  cité  en  i -ju6 , par  Inno- 
cent III,  pour  que  l’on  reconnût  s’il  devait  être  soumis  ou  non  au  patriarche 
de  Constantino|)lc.  Ce  fut  prohableincnl  le  premier  archevêque  du  rit  latin 
dans  nie  de  Chypre.  Il  mourut  avant  la  fin  de  l’année  i s 1 1 . 

(iar  en  cette  môme  année  DiniNu,  tn'worier  de  l’églLse  de  Nicosie,  fut  élu 
archevêque  par  le  chapitre  de  cette  église.  Mais  comme  un  personnage  noble 
avait  écrit  contre  lui  à Innocent  III  *,  et  que  l’archevêque  élu  prétendait  <|ue 
ces  imputations  étaient  mensongères,  le  pape  commit  le  patriarche  de  Constan- 
tinople pour  s’enquérir  de  la  vérité  des  faits;  et,  si  l’accusé  était  trouvé  innocent, 
le  patriarche  devait  le  sacrer  et  le  revêtir  du  pallium,  que  lui  envoyait  le  sou- 
verain pontife.  La  lettre  d’innocent  ipii  charge  de  celle  mission  le  patriarche 
de  Constantinople  est  du  3 o décembre  i»i  t. 

\a'  pape  * cependant  cassa  cette  élection,  « non  |>ersoiKe  sed  electionis  vitio,  t> 
comme  il  s’exprime  dans  une  lettre  du  1 5 janvier  i a i a , adressée  au  chapitre 
lie  Nicosie;  et  il  expose  les  motifs  de  sa  conduite  dans  une  lettre  au  roi  de 


' Hi$(.  de  Cyjire,  p.  .Ai. 

* Innocent.  III.  I.  XV,  cpisl.  aoa,  -loA. 
’ Midi.  I.oquien,  Orieiu  chriet.  t.  III, 
c.  iaoi-iao3.  — Rnyn.  ann.  laoG.n'G, 
t.  XIII.  — Innocent.  III,  I.  IX,  epist  i45. 


' Innocent.  III,  I.  XIV,  epist.  i3A.  — 
Raliu.  t.  II,  p.  570,  c.  (I. 

* Innocent.  III,  I.  XV.  cpisl.  aoG.  — 
Raluz.  t.  II,  p.  706,  ç.  I. 
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Lhvjtre,  du  1 3 jiiiivier,  uièinc  année'  : «Eece  Nicosienseni  ccclcsiam  lani  duræ 
>^condilionis  subicere  ju(;o  laboras,  quod  ci  non  pateris  per  electionem  cano- 
<Tnicain  de  persona  idonea  provideri,  ejusdem  canoniris  eligendi  necessilalein 
Rindicens  illuin  qucin  de  duobus  tibi  nominandis  ab  ipsis  tu  primo  ditxeris 
Religenduni,  etc.  r 

Un  ar<  bevé(pjc  de  .Nicosie  fut  appelé  avec  ses  suiïragants  au  concile  de  La- 
tran  ^ par  lettres  eneveliques  d’innocent  III,  du  i 9 avril  1 a 1 3.  nin  eodem  modo 
«(areliiepiscopo  et  episcopis)  per  Cyprum  (constitutis).  » On  ne  peut  dire  si  cet 
archevêque  est  le  même  que  Durand,  qui  aurait  été  élu  de  nouveau  dans  le 
cours  de  l’année  t 3 1 o.j 

Eü.stobgb*,  ai’chevesque  de  Nicossie,  se  trouva  avec  les  barons  de 
la  terre  sainte  à l’entreprise  de  Damiette,  l'an  1 2 « 7 et  1218*.  il  eut  un 
neveu,  nommé  Girard,  qui  espousa  Escliive*,  fdle  de  Gautier  de  Mont- 
béliard, régent  et  bail  de  Cypre,  et  de  Bourgogne,  tille  d’Almeric. 
roy  de  Cypre.  11  se  qualirie  vicaire  du  patriarclie  de  Hiérusalem*  en 
une  lettre  qu’il  écrivit  avec  le.s  évesqucsel  les  barons  de  ce  royaume’, 
à Tliibaud,  roy  de  Navarre,  comte  <le  Cliampagne,  et  aux  comtes  de 
Nevere,  de  Forest,  de  Montfort,  et  autres  barons  de  France, au  sujet  de 
l’état  de  la  terre  sainte.  Il  mourut  l’an  ludy,  suivant  Albéric*. 


arcbevos(jue  de  Nicossie  l’an  i25!>. 

[Hélie'®  fut  probablement  cet  archevêque  successeur  «l'Eustorge  dont  parle, 
sans  le  nommer,  Itaynaldi",  à l’année  ia4o,  et  qui  déploya  tant  de  zèle 
pour  soumettre  au  saint-siège  le  clergé  grec  de  Chypre.  Une  constitution 
d’Hélie,  citée  dans  les  conciles  de  Labbd*’,  est  sans  date.  Une  autre  du  légat 


‘ limocciii.  lll.cpisi  9oS , p.  700,  c.  U. 
’ I.abl>e.  Cbnci/.  t.  Il , part.  1,  col.  laS.b. 
’ Jucol).  de  Vilriaco.  I.  111,  p.  ii3i». — 
•Saïuil.  I.  III,  part,  ii,  c.  vi. 

* Raynald.  aim.  19 18,  g.  — Vincent. 
BelvaC.  1.  XX\I,  c.  LWIt,  LXUI. 

’ Uffnagt*  d’outre-mer,  c.  II. 

* Decret.  Greyor.  IX,  I.  II,  tit.  xxx. 
c.  vm  ; VeHeyabilû  de  coiifirmiit.  util. 


’ I.4)bbe,  Concilia. 

* .tlberic,  Cliron.  ann.  laSÿ.  — Vide  et 
Orient  ehritl.  t.  III,  e iuo3. 

’ CoMlil.  Xieotient.  p.  9600. 

"Orient  chritl.  t.  111,  col.  i9o3,  laoh. 
"Raynald.  ann.  i9&o,  n'&&. 

" Labbe,  G/nctV.  t.  ll.|Hirt.9.c.9&oo,a; 
94o5,  c. 
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Odon,  où  Hélie  csl  désipié  sciilcincnl  pnr  l’iniliale  K,  est  du  mois  de  mai,  de 
l’année  t a 48.  On  peut  rapporter  à ce  prélat  ce  que  Du  Canje,  par  une  étrange 
distraction,  croit  pouvoir  appliquer  <4  l’archevéipie  IMiilippe,  qui  vivait  un 
siècle  après. 

Hélie  mourut  au  plus  lard  au  commencement  de  l'anmie  ia5i,  puisque 
Hugues,  son  successeur,  csl  nommé  dans  une  constitution  d’avril  i aâ  i ,jour  des 
Rameauv'.  Mais  si,  dans  cet  acte,  l’année  commence  à Pà<|ucs,  il  faut  compter 
les  premiers  mois  de  l’aniaâa  pour  dernier  terme  possible  fie  l’existence 
d’Hélie.) 


Hl'cl'bs,  .surnommé  de  I*ise*,  parce  qu’il  estoit  natif  du  diocèse  de 
Pise,  homme  de  ba.sse  naissance,  mais  sçavani,  fut  élevé  par  le  |>ape 
à l’archevcsché  de  Nicossie,  la  (|uellc  dignité  il  possédoit  en  l'an 
1267,  1267,  et  estant  retourné  en  son  pays  sous  Cdément  IV,  il  fonda 
près  de  Pise  une  esglise  collégiale  de  chanoines  réguliers  de  Saint 
.Augustin*,  vers  l'an  ia(>8. 

{Lu  statut  du  légat  Odon-*,  du  5 janvier  î-jhu,  est  adressé  à H.  arclievéfpic 
de  Nicosie.  .Michel  Le(|uien  [Orleiix  chrixtiamu)  en  conclut  (|uc  Hugues,  au- 
quel il  suppose  que  s’adressf^  ce  .statut,  était  alors-archevèque,  et  (|ue  par  cou- 
sécpient  Hélie  était  mort  en  12.^1;  mais  riuiliale  des  deux  noms  pouvant  être 
la  mémo,  on  ne  peut  tirer  de  la  susrriplion  de  ce  .statut  aucune  conséquence 
ni  pour  l'uii  ni  pour  l’autre. 

Hugues  est  nommédans  une  constitution* donnée  par  lui,  du  18  juin  1 oâj, 
et  dans  une  constitution  du  légat  Odon*  portée  contre  les  sinfoniaqiics,  en  un 
concile  provincial  de  la  .Syrie,  de  l’an  ia54. 

Une  grave  querelle  s’éleva  entre  lui  et  Germain,  l’archevêque  grec  de  Chypre, 
au  sujet  de  l’autorité  de  l’archevêque  latin  sur  les  évêques  grecs.  .Alexandre  IV, 
devant  qui  la  cause  fut  portée,  décida,  par  une  constitution  du  3 juillet  1 atio*. 


‘ [.abbe,  CoNcit.  t.  H . port. -x,  col.  9A00. 
* Annale*  rerum  /’ûfinor.cflil.  nb  Ughelln. 

— l’errolos,  i.  H.  Tripartit.  Ilhtor.  e.  \\. 

’ Mouagnigmis,  I.  VH.  Dt  getti*  cano- 
nienrum  regular.  ContlÎM.  h'icot.  c.  xxix , xxx. 

— Apud  laibbe,  Conril.  t.  H,  part,  o, 
col.  o384.  9.785. 


‘ Labbe.UbnciV.I.  II,]Mrl.  s.coI.sSSs.b. 

* I.abbe,  Condl.  l.  H,  part.  0. — Lil)bc. 
Conei'l.  I.  H,  part,  a,  col.  9.783,  b,  C. 

* I.xibbc,  Concil.  l.  H,  part.  9 , col.  94o5. 
c;  94o(),  c. 

’ l.abbe,  Concil.  t.  H,  part. 9. col.  9.759- 
9.759. 
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<|ii’ci|irè.s  |n  mort  ou  la  cession  de  Germain  il  n’y  aurait  plus  en  Chypre  d'ar- 
rliev(}<pie  du  rit  (jrec,  mais  seulement  quatre  ëvêques,  dans  les  villes  de  Soles, 
Ai’sinoc,  Carpasos,  Leucare,  situées  aux  diocèses  de  Nicosie,  Puphos,  Fama- 
goustc  et  Némosie.  A cet  archevêque  l’Onens  chrutûmus  fait  succéder  •Raphaël, 
dont  on  a une  constitution',  sans  date,  pour  l'instruction  des  Grecs.  On  lui 
donne  |)our  successeur  Rasilphe*,  dont  on  ne  mentionne  que  le  nom; le  même 
prohahlemcnt  que  Du  Gange  appelle  ArnouL] 

Arnoll,  arclicvesque  de  Nicossic,  décéda  l'an  1286. 

Jeax®,  de  l’ordre  des  frères  mineurs,  fut  élevé  à celte  dignité  par  le 
pape  Nicolas  IV*,  (|ui  le  consacra,  et  lui  donna  le  pallium^ar  les  mains 
de  frère  Mathieu,  cardinal,  qui  avoit  esté  auparavant  général  du  mesme 
ordre,  l'an  1 086. 


Gérarü,  archevesqiie  de  Nicossie,  tint  un  concile  provincial  à Nc- 
mocieS  22  septembre,  l’an  1298. 

(Gérard  avait  succédé  en  l'Ago  à Jean,  <|ui,  selon  l'auteur  de  l’OricJi*  chrit- 
llnnus'’,  est  j)robuhtcment  le  même  «(ui  fut  transféré  celte  année  à rarchevêché 
de  Torre  en  Sardaigne".  Gérard  était  en  France  en  i3o3  et  prit  parti  pour  le 
le  roi  Philip|»e  le  Bel  contrôle  pape  Bonifacc  Vlll.qui,  par  un  diplôme  daté 
d'Anagni,  i5  août  i3o3Me  suspendit  de  l’administration  s])irituelle  et  tem- 
porelle de  l’église  de  Nicosie.  C’est  lui  vraiscmhlablement  que  Clément  V invita 
au  concile  de'Viennc®,  par  des  lettres  encycliques  du  i*j  août  i3oÿ,  et  ipie 
ce  pape  informa  de  l’affaire  des  Templiers,  par  d’autres  lettres  du  29  août 
1 3 1 1 ">.] 

Jeax  Coll’mxa  Romaix",  de  l’ordre  de  Saint-Dominique,  fut  archc- 


' Labbe.  Coneil.  t.  II,  part,  a .col.  a.38C- 
a388. 

‘ Orient  fhritl.l.  III,  col.  iao6. 

’ Woilding,  ann.  ia88, 11*37. — Orient 
chritt.  t.  III,  col.  ao6. 

* Nicol.  IV,  ann.  3,  R|iisl.  087.  a38. 

* Labbe.  Coneil.  l.  Il,  part,  a .col.  aôog- 


* Orient  ekrittiannt,  I.  III,  col.  iao6. 

’ Ugbelli,  t.  II.  col.  io5a,n*  16,  vcl. 
edit. 

' Raynald.  ann.  1 3o3.  n*  37. 

’ Ijibb.  G)»ci7.  t.  IL  port,  a, col.  1068,  c. 
" Raynald.  ann.  i3it,  n*  53. 

" Michael  Plus,  in  Ilitl.  Dom. 
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vpsfjue  de  Nicossic  et  monnil  l’an  i'5i3.  Quelques  uns'  le  conroiuleiit 
avec  Jean  Colimina.  qui  fut  archevesque  de  Messine  vers  ce  niesme 
temps. 

Frère  Jean  estoit  ardieve.scjue  de  Nicossie*  l’an  iSuo,  i32i , iSas 
et  en  l’an  1 3a/j. 


Kaymond,  palriarclie  de  Hiérusalem,  obtint  du  pape  Ji‘an  XXII  l'ad- 
iiiiiiislralion  de  l’csi'lise  de  Nicossie. 


Jean’,  archevestjue  de  Nicossie,  décéda  l’an  i33a. 

[Il  y a ici  une  l'raiidc  confu.sion  dans  le  tevtc  de  Du  (iange.  Les  trois  Jean’ 
i|u’il  donne  comme  ayant  été  successivement  archevêques  de  Nicosie  n’en  font 
probablement  qu’un  seul,  qui  est  Jean  de  Polo  ou  de  Prwmciulilms,  comme 
l'appelle  L'ghelli’,  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs.  Natif  de  Dise,  il  fut  élevé  à 
l’archevêché  de  cette  ville  par  Boniface  VIII,  le  i3  février  lagq.  En  t3ia,  le 
6 des  ides  de  mai,  il  fut  transféré  par  (dément  V au  siège  de  Nicosie.  Il  fît  pour 
cette  église  plusieurs  constitutions  datées  des  années  i3ao,  i3ai,  »3a3, 
i3a5,  et  rapportées  par  Lnbbe*  dans  sa  (Collection  des  Conciles. 

Ecliard  ne  dit  rien  de  |)lus  de  ce  dominicain.  L’auteur  de  l’OriwM  chrixliiwM' 
le  fait  vivre  jusqu’en  1 33 a;  et  en  effet  Hélie  II,  i|ul  va  suivre,  succéda  en 
cette  année  à un  archevê(|ue  Jean.  Mais  rien  ne  prouve  évidemment  que  ce 
Jean  mort  en  i33a  soit  celui  qui  vivait  encore  en  i3a5,  quoique  la  chose  soit 
assez  probable. 

Quant  à l'administration  de  l’église  de  Nicosie,  donnée  au  |>atriarchc  Ray- 
mond en  i3a6,  ce  qui  ferait  supposer  une  vacance  de  siège  qui  certainement 
n’avait  pas  lieu  en  cette  année,  nous  avons  déjà  relevé  l'erreur  de  Du  Cange 
à l'article  des  patriarches  de  Jérusalem.  ,4u  lieu  de  Nicosie,  il  faut  lire  Né- 
mosie  ’.] 


' itocchus  Pimis.  in  Archiepîieop.  Met- 
tin. 

* CoDcil.  Auiteide  Hièrvt.  p.  SAC,  I.  It, 
p.  liH-l. 

’ Joan.  XXII,  episl.  1087. 

* Quélif  et  Echord,  Sctîpior.  ont.  prad. 
l.  I,  p.  56g. 


’ IJghclli.  Ilalia  tacra,  I.  III,  col.  S38, 
n*  56,  vet.  edit. 

* l>abb.  Coneil.  I.  II,  part,  s,  col.  o6o6, 
3 63a. 

’ Orient  chritliimut,  t.  III,  c.  1907. 

’ Echord, Stnpf'W. ont. I.I.p. 661. 
— Orient  chrislianut,  f-  III,  c.  1966. 
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Frôiv  IlÉLiK  DF.  Nabimai.  ' [de  i'ordre  des  Irères  mineurs]  hiy  siiceédn 
en  celle  di{;nllé  par  Inilie  du  pape  Jean  XXII,  donnée  à Avi{jnon  le  iG 
de  novembre  l’an  i33s!.  Il  lint  un  concile  en  son  esglise*.  l’an  i36o. 
Il  fut  depuis  élevé  à la  dignilé  île  p:\lriarche  de  Hiériisnlem  par  le 
pape  Clément  VI  \ qui  luy  accorda  qu’il  pus!  tenir  l’esglise  de  Nicossie 
en  commcnde,  par  sa  bidle  donnée  à Avignon  le  la  juillet  i3ia‘. 

|II  fui  normné  carilinnl  le  -lo  sepleiidire  de  In  même  année^  e(  moiinit  le 
/i  octobre  iSlîy.] 

PinuHPKs  e.stoitarclievesque  de  Nicossie  en  l’an  idbo®,  en  la  quelle 
année  il  fit  i|uclques  constitutions  pour  son  esglise,  qui  se  lisent  en  la 
dcntiére  édition  des  conciles'. 

Je  crois  que  ce  fut  ce  prélat  qui  eut  un  grand  dilTéi’end  avec  les 
barons  de  Cypre  qu'il  excommunia,  le  quel  fut  appaisé  par  le  légal 
Odon,  lois(|u’il  passa  en  Cypre  avec  le  roy  saint  Loiiys*,  en  ia68.  Le 
légal  termina  aussy  le  dilTérend  qui  esloit  alors  entre  l’arcbevesque 
latin  et  le  grec. 

|Xoii.snvun.s  déji'i  fait  remarquer  la  singulière  distraction  de  Du  Cniige,  qui 
ra|)pp||e  en  1 35o  des  faits  antérieurs  d’un  siècle  et  <pii  ne  peuvent  .sc  rapporter 
qu'au  palriarclie  Hélie,  sticcessi'ur  d’Kuslorge. 

Le  pape  Clément  VI,  par  une  Idtre  du  iG  septembre  i3.^o“,  enjoignit  à 
Philippe  de  faire,  abjurer  aux  Arméniens  certaines  erreurs.  Par  une  autre  lettre 
-du  9-i  septembre  1 35 1 adressée  à l’arclievèque  et  à ses  suiïragants,  le  même 
pape  leur  di'inandail  d’envover  auprès  du  clergé  catholique  d’Arménie  un 
homme  sage,  enflumméde  zèle  pour  la  foi  catholique.  Une  leltn»  d'innocent  VI, 
du  i"  oclolire  i353",  adressée  à vénérable  frère  Nersès.  archevêque  île  Ma- 


' Wailding.  i339.  n*  7. 

‘ l.abb.  Coneil.  t.  II,  pari.  a.  cul.  a&3a. 
’ Vila  CIcmcnl  VI.  — Bo«|.  p.  73.  — 
Raya,  oiiti.  i33B,  0*71  ; nnn.  i3âa,  n’  9/1. 
* Waihiing.  ann.  i369,  n*  4. 

’ Orient  chrlsùaHtu , l.  III,  col.  i9o<j. 

‘ Episl.  Clcnieul  VI.  iipiiil  VV.-ulü.  i3âi . 
n-  3. 


’ Ijibb.  Coneil.  1.  XI.  jMirl.  9,  col.  9439. 
(I,  944i,  a,  b,  c. 

‘ Naiigis,  in  fila  S.  Ludov.  p.  347. 

* Orient  chritlianiu , t.  III,  col.  iSop. — 
Ravnald.  ann.  t35o,  n*  87. 

'*  Ravnald.  ann.  i3Si,n*  19. 

" Ravnald.  nnn.  iSâB.n'aâ. 
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iicsf'ori,  ou  MifiSffhorli,  en  Armônio,  fnit  onrorp  nionlioii  de  IMiili|i|>e,  urciie- 
vécjue  de  Nicosie.] 

Haïmosd'  estoil  archevesque  de  Nicossie  en  l'an  i3G6. 

|Oii  n une  lettre  d'Urbain  V*  à ce  prélat,  de  iSGy,  où  il  lui  enjoint  d’en- 
gager Pierre,  roi  de  Chypre,  à reprendre  son  épouse,  ipi’il  avait  répudiée,  et 
de  le  détourner  d'un  coinbal  singulier  avec  Floriiuond,  roi  de  .Sparte. 

CosBAi)  1"^  non  nientionné  par  Du  Caiig»!.  l ue  lettre  de  Boiiirare  1\  lui  est 
adressée  en  t3y6.  8 avril,  avec  cette  suscription  : Venerabili  fralri  Conrndo 
orcinejmcopo  Nicosiensi,  nimeraiio  HO»fro.] 

Jea>,  archevesque  de  Tarse,  lui  proineu  ù l'évesché  île  Nico.ssie  vers 
l'an  i3c)9\ 

[CosBAD  11®  Caraccioli,  de  .Naples,  non  mentionné  par  Du  Cuii|;e,  fut  fait 
archevêque  de  Nicosie  le  a octobre  i/ioa,  puis  évêque  de  Malte,  et  conserva 
son  archevêché  en  coniniende*.  En  i6o5.  Innocent  VU  le  créa  cardinal-prêtre 
du  titre  de  Saint-Chrysogon.  Il  assista  au  concile  de  Pise  en  i ûoi)  et  mourut 
le  I .")  février  t /i  i « .] 

Estiiiknne de  Carrare,  Padonan  de  nation,  évesqne  de  Padoiic, 
puis  de  Nicossie,  delà  d’Aprulio  [i  6 1 a,  3 oclohre],  et  enfin  fui  pronieu 
à l’évcsclié  de  Tricarico,  au  royaume  de  Naples,  l’an  [Mort  le 

I O juillet  1 669.] 

HuiUES  DE  Cypre*,  fils  du  roi  Jacques  1",  fut  promeu  à l'arclicvesclié 
de  .Nicossie  [i6i3J,  et  depuis  à la  dignité  de  cardinal,  l’an  lùafi.  Il 
mourut  l’an  lUh’i. 


' Pliit.  de  Vlaseriis , in  lÏM  S.  Pelri  Tho. 

C.  AAI. 

' Oriens  chrittiamu,  1.  ttt.  cni.  lauij, 
laio.  — Haynald.  ann.  1,367, 

’ Ortetu  cbritliamu , t.  ttt,  col.  laoy, 
1 -A  I O.  — linynald.  nnii.  1 ,3gG , n*  3. 

‘ Tiue  original. 

’ OricHs  ehrùlittHMS,  I.  lit,  col.  «a  10. 


‘ Oldoiiius , Hitl.  roman,  ponlif.  cl  car- 
dinal. (.  Il,  col.  718,  u*  1,  d. 

’ Ughclli,  Italia  sacra,  t.  V,  col.  A3  A. 
n*  88,  vet.  edil.  et  1. 1,  col.  A07,  n'  97. — 
Oriens  christiaHHs,  t.  III,  col.  1910. 

' Onriu  christianias,  t.  III,  col.  taio, 
1911. 

107. 


85-2 


LES  FAMILLES  D’OUTRE-MER. 


[Galksios  ou  Gai.ksio  Montoufi'  avait  <Ué  nommé  archevêque  de  Nico.sie  en 
I mais  le  roi  de  Gliypre,  Jean  III , ou  plutét  sa  femme  Hélène,  l’empécha 
de  venir  prendre  possession  de  son  sié(jc.  I^ugènc  IV  le  transféra  à rarclicvéelié 
de  (a^arée  en  Cappadoce  et  nomma  l’évéque  d’Orviette,  Jac(pies  Benoit,  pour 
administrer  l'éjjlise  de  Nicosie*.  Enlin,  jjrâce  aux  instances  de  Jean  de  Lnstir. 
qrand  maître  des  Hospitaliers  de  Jérusalem,  le  roi  consentit  à recevoir  Galesius, 
<pii  mourut  peu  d<‘  mois  après,  en  iti'r}*. 

,\...*  archevêque  de  Nicosie  en  i hho.  Nicolas  V lui  écrit  de  rappeler  à leur 
devoir,  sous  peine  d’excommunication,  quelques  Ghaldéens,  habitants  de  l’ile 
lie  t;hypre,  (|ui  étaient  retournés  à leurs  anciennes  erreurs. 

Jacoies^  lils  naturel  de  Jean  III,  roi  de  Chypre,  fut.  à l’àge  de  dix-sept  ans, 
désigné  pour  archevéfpie  de  Nicosie®;  mais  il  ne  fut  que  sous-diacre,  et  à la 
mort  de  son  père  il  laissa  l’archiépiscopat  pour  le  trène,  (pi’il  songeait  à 
iisuqjer. 

.Mais  à l'arrivée  d<!  Louis*,  lils  du  duc  de  Savoie,  qui  venait  épouser  la  reine 
Charlotte,  il  se  relira  auprès  du  sultan  d’Kgypte.  Ce  dernier,  conseillé  par 
Mahomet  II,  appuya  le  parti  de  Jacques  cl  le  ramena  en  Chypre,  dont  il  le  fit 
reconnaître  roi.  Alors  Jacques  se  substitua,  comme  archevêque  <lc  Nicosie,  un 
faux  carme  ou , selon  Etienne  de  Lusignan®,  un  moine  augustiu,  frère  Eue 
(iri.xKué,  ennemi  du  christianisme,  qui  lui  avait  suggéré  tout  son  plan  de 
conduite.  Cet  Elle  mourut  en  i Ali.T  ou  i A6/i. 

Le  pape  Pie  II,  ipii  n'avait  pas  approuvé  l’élccliou  du  jeune  prince  Jacques, 
avait  confié  la  conduite  d<;  l’archevêché  de  Nicosie  au  cardinal  Isidore,  chargé 
en  même  temps  des  évéchés  rie  .Sabine  et  de  Nt'greponI,  et  du  patriarchat  de 
(i'onstaiilinople. 

On  ne  peut  regarder  ni  le  prince  Jacques,  ni  Elle  (îninemé,  ni  même  Isidore, 
cumule  ayant  été  réellement  archevêques  de  Nicosie.  C’est  peul-i’tre  pour  ce 
motif  que  Du  Cange  les  avait  omis  dans  sa  liste.  Il  parle  ilti  prince  Jacques  en 
ce  peu  de  mots  : | 


' Orietu  rlir!»tliiiiu4,  l.  lll,  col.  l'Ali. — 
RtAynakl.  nmi.  i.'iA.S.n*  su. 

* L’Art  de  rérijier  le*  date*.  Roi»  latin.»  de 
tlhypre,  Jean  III. 

‘ Hr'iiri  Itibicl  on  Ixiredoiio.  I.  \,  |i.  .ïRu 

et  sniv. 

‘ Rnynalrl.  rinii.  i'i.îo.  n*  l'i.  l.  WHI. 


’ Henri  (liblel,  Ik  Ile  Ln*iijnan.  I.  \. 
|).  588  et  suiv. 

* Rnynalrl,  non.  lASg.  n' 8.i. 

’ Orient  fhritlianu* . I.  III , col.  i a i ri . 

• Est.  laisign.  Uitl.  de  Cypre,  p.  167. 
if>8.  i7.t,  174. 
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J.\CQL'ES,  bastard  du  roy  Jean  III,  fut  éicu  archcvesque  de  Nicossie; 
mais  il  ne  put  en  obtenir  les  provisions  de  Home.  .Ayant  esU^  fait  roy, 
il  fit  pourveoir  de  la  niesme  dif'uité 

(iiiLuruE  Co^El^E,  lequel  décéda  l’an  \ U’jh  [voir  plus  bas]. 

Antoine  Tlneto  ‘ estoit  arcbevcstjue  de  .Mcos.sie  en  l’an  1666. 

[Du  (lanijo  a placé  Antoine  après  Guillaiiinc.  Mais  il  semble  qu’il  doit  venir 
avant  dans  l’ordre  des  temps  *.  et  qu’il  fut  nommé  par  Pie  11  pour  renqilacer 
Isidore,  lorsque  Klie,  successeur  de  Jacques,  vivait  encore,  le  pape  ne  refjar- 
dant  pas  ce  dernier  comme  archevêque. 

Après  Antoine,  on  voit  Jk*s  François  Brisalo.  de  Vérone,  qui,  nommé  ar- 
chevêque de  Cassano  en  i A63  fut  transféré  pou  après  au  siège  de  Nicosie  et 
mourut  à Rome  en  1 ^77.] 

N.  Fabrice*,  frère  de  Jean  Ferez  Fabrice,  comte  de  Japbe,  Espagnol, 
luy  succéda. 

(C’est  à Guillaume  Gonem  qu’il  succéda,  selon  Du  tiange;  mais  peut-être 
faut-il  le  placer  avant,  ainsi  que  l’a  fait  l’auteur  de  rOriena  chriatianus. 

Fahricius  semble  avoir  été  une  créature  de  l'usurpateur  Jacques  et  nommé 
par  lui  archevêque  de  Nicosie,  à la  place  d'blie,  décédé.  Selon  Lusignan^. 
Jacques  l'envoya  en  députation  au  pape  Pie  II,  par  conséquent  avant  le  th 
août  i464,  date  de  la  mort  de  ce  ponlife\ 

Gcillaomr  de  Gonkh^,  moine  augustiii,  au  contraire,  fut  nommé  par  Paul  II , 
eu  I 4Gt)  ou  1^67,  administrateur  pour  le  temporel  de  l’église  de  Nicosie  et 
en  fut  nomme  archevêque  le  16  mai  i46ÿ.  Étienne  de  Lusignan^  dit  qu’il 
avait  été  confes-scur  du  roi  Jean  III,  mais  ne  parle  pas  de  sa  promotion  à l’ar- 


' Roccbiis  l’imis.  I.  H,|>.  t8i. 

’ Oriau  christianui,  t.  III,  col.  iai3. 

^ lighclli,  Italia  ancra,  t.  IX.  col.  A7Ô, 
n*  3i,  cdil.  vcl. 

* Lorcduiio. 

’ E.  Lus.  //(*/.  de  CJii/pre,  fol.  »8l,  199. 


* Henri  Giblel,  p.  7 17. 

’ Thomas  de  IleiTcra.  Alphabet.  Augu*- 
lin,  t.  I.  |>.  998,  col.  9. 

* Est.  Lusign.  llial.  de  Chypre,  fol.  i58, 
i65. 
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< liev«}diiî  de  Nicosie.  Henri  (îiblct  ' dit  f|irii  occupa  ce  sit^ije,  mais  ne  nomme 
pas  rarrliev«?quc  intrus,  Klie.  Il  ajoute  que  Guillaume  mourut  en  septembre 
I •'17.3,  trois  mois  aprt;s  le  roi  Jacques,  et  qu’il  eut  pour  successeur  Fabrice, 
frère  de  Jean  Ferez  Fabrice,  dont  nous  avons  parlé  précédemment.  Mais  il  faut 
que  Fabrice  l’ait  précédé,  s’il  était  déjà  archevêque  en  ià6à,  comme  l'atteste 
Liisif'nan,  «pii  est  antérieur  à Henri  de  Giblet. 

Ce  même  Jean  Ferez  Fabrice*,  noble  Espagnol,  avait  eu  entre  autres  enfants 
une  fille  nommée  Lrsule,  mariée  à Eugène,  noble  Cypriote,  dont  le  frère 
Lotis  Fodocatohe  ou  FoDocHAaABio,  de  Nicosie,  est  (pialifié  de  cardinal,  arebe- 
\êi|uc  de  (ibyprc,  par  Etienne  de  Lusignan*.  Uglielli^  le  mentionne  comme 
évêque  de  Gnpaccio  (capat  (ujuif), en  i483,  puis  de  Benevont  en  i5o4;  Oldoin. 
comme  cardinal  en  tâoo;  mais  ils  ne  disent  pas  qu’il  ait  été  arclievêi|ue  de 
.Nicosie.  Néanmoins,  on  peut  ajouter  foi  au  témoignage  de  Lusignan,  dont 
l’aïeul  paternel  avait  épousé  Elisabeth,  sccur  d’I'rsulc. 

On  jieiit  en  conclure  que  l/ouis  avait  été  archevêque  de  Nicosie  avant  d’être 
nommé  évêque  de  Capaccio  en  i48.3:  que  c’est  lui  probablement  qu’a  voulu 
désigner  Henri  Giblet  sous  le  nom  de  F'abrice,  qu’il  donne  pour  successeur  à 
Guillaume  Goncni  en  1/173;  enfin  que  c'est  cet  archevêque  de  Nicosie  qui, 
avec  plusieurs  nublus  Espagnols,  travailla  de  tout  son  pouvoir  à faire  réussir 
un  double  mariage  de  Catherine  Coriiaro,  veuve  de  Jacipies  H,  avec  Ferdi- 
nand, roi  de  Naples,  et  de  CharloUe,  fille  naturelle  de  Jacques  11,  avec  un 
fils  naturel  du  même  Ferdinand.  Ils  esjiéraienl  par  ces  alliances  faire  tomber 
un  jour  le  rovaume  de  Chypre  sous  la  domination  des  rois  d’Espagne.  .Mais 
ces  projets  avant  dé|>lu  auv  nobles  Cypriotes*,  l’archevêque  et  ses  partisans 
furent  obligés  de  pourvoir  à leur  sûreté,  en  quittant  l’ile  au  plus  têt. 

lyoïiis  mourut  à .Milan,  âgé  de  soixante  elquinze  ans.  le  aâ  juillet  1 âofi.  Son 
cor|»s  fut  transporté  à Home  et  inhumé  dans  l’église  de  Sainte-Marie  del  jmjiolo.] 

liE.soisT  St;i’BR.\xzo‘,  archevesque  de  Nicosie,  secrétaire  apn$toli(|uc 


' Henri  Giblet.  p.  Gu5.  6S1,  7 >5. 

7'7- 

’ Orient  ehriilianut , t.  III,  col.  I9là. 

^ Est.  Lusign.  Grnênlog.  det  eomtet  de 
Carpalte,  fol.  Gü;  et  Hitloire  de  Chypre  3 
fol.  181. 


‘ Lj'liclli.  Italia  ttiern,  t.  Vil.  col.  678. 
U*  96;  I.  VIII.  col.  a54.  ii*4i.  vet.  edil. — 
Okioin,  llitl.  rom.  ponùf.  et  eard.  t.  111. 
c.  UJ7,  n*  .1o. 

’ Est.  I.iisign.  Hisl.  de  Cyprt.  fol.  i85. 
Schrader.  |>.  i.î4. 
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sons  lus  papeÆ  Innocent  VIII  cl  ,\lc\iindrc  VI , (Iccftla  l'an  i iyâ,  le  a <le 
juillet,  cl  vccul  quarante-linit  ans,  sept  mois  cl (|nin/.c.  jours,  ainsi  que 
porte  son  épitaphe  à Home,  en  l'csi’lisc  de  Sainte-Marie  de  In  Minerve. 

[Selon  Ughelli  ',  Jérome  .Aléandre,  arrhevéque  de  Hrindes,  fut  appelé  à 
Venise  en  «A<)H  pour  cnseifjner  le  grec  à .Sén.»STti!\  Paiou,  arclievéïpie  de 
iNieosie. 

\i.i)oim.»M)is  archevêque  de  Nicosie,  seigneur  de  Morhipi.  du  diocèse  de 
Népi,  (if  coiislruirc  dans  celte  ville,  en  i5oo,  un  couvent  pour  les  fn‘re> 
mineurs.  Il  assista  nu  concile  de  Initran^,  .sou.s  Jules  U et  Ia^oo  \.  en  i i 
et  1.117. 

Krère  (iul  ükl’mîaii^,  <le  Cortpne,  do  l’ordre  des  IhiVlieurs,  fut  nommé  ar- 
chevêque de  Nicosie  parCléimmt  VII,  en  iri.'îo.j 

Livio  I’oDOCATARo^  Cypricii,  archevcsqne  de  Nicossic,  moiirul  le  iq 
de  janvier,  l’an  lôS.*),  âgé  de  qnatre-vingl-nn  ans,  et  fui  inhumé  à 
Vcnisi’  en  l'esglise  de  Sainl-Séhastien. 

PiiiLimis  MocESIGo^  Vénitien,  archevesq ne  de  Nicosie,  prélat  sv’avani 
et  dévol. 

[Il  était  frère  du  doge  Louis  Mocenigo".  Klevé  au  siège  mrliiépiscupul  de 
Nicosie  en  mars  lôUo,  il  assista  l'an  suivant  au  concile  de  Trente*,  et  l’an 
I ,ï()3,  en  .souscrivit  les  actes  par  celte  formule  : Pliilipj>u.i  d/occmciw . Vfiieln^. 
ifffiti  Cifpri i>riinus  cl  legatus  lintus,  archteplscopus  Ntcomiim.  Il  mourut  en  1 077. 
se|)t  ans  après  la  prise  de  Nicosie  par  le.s  Turcs.  Il  est  le  dernier  évérpie  latin 
de  Nicosie. 

■ Ij'Orieiis  cliristiimiu'^  nomme  après  lui  Jdlik.v,  .Annénien  de  nation,  «le  l’ordre 
des  Pn^clieurs,  «pii  fut  élu  par  scs  compatriotes  de  l’ile  de  (ihy|)rc,  i|Uoi«pi<‘ 
schismatii|ucs,  pour  être-leur  évêque.  Il  vint  à Rome  et  obtint  du  pn|ie  Pie  II 


’ Ortnu  ehrûliaiiiu,  l.  lit,  col.  iai5.  — 
llghelli,  ItaUa  tacra,‘l.  IX,  col.  53,  n’  5.3. 

vet.  edit. 

' W.idding.  ÀtmaJ.  minor.  t.  VU.  p.  43K, 
n"  SI.  . 

’ Lal)b.  fÀ>nal.  I.  XIV,  col  i3.3.  3««5. 


* Foiitono , Tkeai.  domime.  fol.  «j  1 , til.  Oy . 
' Sansovin , Venel.  I.  VI.  — Sclirader. 

" Porcacchi,  i5i. 

' Oriats  chritlinnu* , l.  III,  ca|-  iï»i5. 

' laibli.  Concil.  I.  XIV.  col.  99/1. 

’ Orieiu  c/irùl/ttHU*,  col.  laiti. 
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la  coiifirnialiun  de  ce  litre.  De  retour  en  Chypre,  il  ramena  plu.sicuis  Armé- 
niens à la  communion  de  l’Kglise  romaine.  Aprè.s  la  prise  de  Nicosie,  le  pape 
Pie  V le  transféra  au  sié(;e  de  Bova,  en  (iaiabre,  où  .se  trouvaient  beaucoup  de 
Grec.s.  dont  Julien  connaissait  1a  lanj'ue  aussi  bien  c^ue  l’arménien.  Il  vi\ait 
encore  en  i â'ÿ8,  épo<{ue  où  Ktiennc  de  Lusif^nan',  son  compa('non  de  vo^uf'e, 
écrivait  ces  détails  sur  sa  vie.] 

' Ksi.  I.iisi(piaii,  Uitt.  de  Chypre,  cli.  XVI.  fol.  . édit,  franç.  in-4*.  i6o4. 
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LES  ÉVESQUES  DE  NÉMOSFE. 


Nôniosie  csl  une  ville  située  près  de  la  mer,  du  costé  de  la  terre 
sainte',  cl  fut  construite  par  les  rovs  de  la  maison  de  Luzijpian,  des 
ruines  d'Aniallie. 

[Ou  Aiiiatlioiitc , <pii  s’appelait  aussi  LemUsui^,  et  dont  les  vcsli^'es  s'appel- 
lent encore  LinmfMn  Antica.  Près  de  là  s’éleva  une  nouvelle  ville,  AVa^a/i**,  ipii 
fut  nommée  diversement  par  les  auteurs  Umocium,  Limicotiium , Ncmvnlcium , 
Nimodum,  ^'aitOMi,  et  enfin  Lemlssum,  Lemmits,  Llmisso,  Liminol,  Limusol. 

Nous  nous  contenterons  d’indûpier  les  évéques  nommés  dans  YOrwnx  rlirin- 
lianus  et  qui  ont  été  omis  par  üu  Conge  : 

Fouloues*,  peut-être  nommé  évêque  de  N'éinosic  en  iai5.  ou  même  <lès 
I a t I , l’était  certainement  en  i a3<j. 

Kartmelemi  UE  Bragance  ou  Breüasce^  noble  famille  de  Vicence.  évêque  de 
Némosic  en  ia/i8,  mort  à Vicence  le  aa  septembre  layo. 

Chrétien*',  patriarche  d’Antioche,  fut  administrateur  de  l’église  de  i\émosie.| 

BÉncnn,  évcstpie  de  Néinosie,  se  trouva  au  concile’  qui  fut  tenu  en 
son  osglise  par  Gérard,  arclicvcscjue  de  Nicossic,  le  aa  de  septembre, 
l'an  1 aqS. 

Jean",  évesque  de  Némosie,  fut  présent  au  traité  de  mariage  d’Isabel 


’ //«(.  (le  Chypre,  p.  19,  ao. 

’ Orient  chrlsliania  t.  III,  col.  iaa3. 

* Danville,  .Mnnoiret  de  raeademie  des 
iiiteriptiont , t.  XXXII,  p.  55i,  55a.  — 
Danville,  Gèograph.  une.  in-f^,  col.  i3o.  — 
Abrégé  de  géographie  moderne  de  Piukcrton 
et  Walckcnacr,  édit.  i8tt,  t.  Il,  p.  a5.— 
Géogr.  nne.  par  Barbié  du  Bocage,  t.  Il 


p.  68g.  — Jauna,  Hitl.de  l’ile  de  Chypre, 
I.  I,  p.  6. 

‘ Orient  chrittiannt,  t.  Ill,  col.  iaa3. 
laai. 

‘ Orient  christ . t.  III,  col.  taa5,  iaa6. 
* Orient  chritllannt , t.  III,  col.  taaG. 

’ CbnnV.  laibb.  (.  Il,  part,  a,  col.  «617,0. 
' Joan.  XXII,  pap.  epist.  1087. 
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(l'll)clin,  nile  (1(1  .s(*nesclial  de  Gyprc,  avec  (loin  Fernand , infant  de 
Majorque,  l'an  i3i5. 

[Ccl  évé(|Uo  csl  celui  (|ue  l’OnV/w  c/im/«im«'  suppose  être  Piebre  de  Herlam 
iiicnlionnd  par  Loredano  au.x  années  1 3o.'i , i 3o5 , i So^.  Peul-élre  ce  Pierre 
n-I-il  été  le  prédéce.s-seur  de  Jean,  à moins  que  ce  ne  soit  le  même  que  j 

Pierre  de  Pi.ai.ve  Ciiassaigve®,  patriarclie  de  Iliérusaleni  [qui]  se  disoit 
ndiniiiistratcur  de  l’esjjiise  de  Néinosie,  l'année  suivante. 

[ Pierre  de  Plaine  n’est  pa.s  nommé  dans  VOrieiu  chrittinnus  parmi  les  évê(|ues 
ou  les  administrateurs  de  l’éjflise  de  Némosie.  Il  se  pourrait  qu’il  eût  été  dé- 
signé ainsi  dans  quelques  actes  : Peints  de  Iliérustikm,  et  que  ce  dernier  mol. 
abrégé  cl  mal  lu , eût  formé  par  corruption  le  surnom  de  llerlunl. 

GriLuruK*,  de  l'ordre  des  (larmes,  évêque  de  Némosie,  fut  transféré  le 
•,n  février  i3aû  à l’église  de  Castellane,  et  de  lA  à celle  d’OKscrni,  dans  le 
royaume  de  .Naples,  le  lâ  octobre  t33a. 

ItuuosD  Beoun',  de  Toulouse,  de  l’ordre  des  frères  Prêclieurs,  nommé  pa- 
Iriarclic  de  Jérusalem  en  t3'jû,  reçut  en  même  temps  du  pape  Jean  .Wll 
l’adininislration  de  l’église  de  Némosie,  où  il'résida  juscpt'à  sa  mort,  en  i 3a8. 

I’ierre  de  r.A  Palo*  [Peints  de  Palude),  de  l’ordre  des  frères  Prêcbeurs,  suc- 
céda à Haimond  comme  patriarclie  de  Jérusalem  et  administrateur  do  l'église 
de  .Némosie.  Il  ipiitta  celle  dernière  église  pour  aller  on  France  administrer 
celle  de  (loiiscrans,  où  il  .se  trouvait  en  t.'lS/.  Il  mourut  à Paris  le  3i  janvier 
1 3/(0  *’.) 

Lambbrtix’,  évesque  de  .Némosiiî,  se  trouva  au  concile  tenu  en  l’es- 
glise  de  Nicossie  l’an  i3ùo  [le  17  janvier,  par  Hélie,  arcbevilque  de 
.Nicosie].  Il  fut  transféré  par  le  pape  Clément  VI  à l’évesclié  de  Brc.sce 
en  Italie,  l'an  [le  3 novembre,  et  mourut  le  3 septembre  i368j. 

Frère  Itier  de  Naboal,  de  l’ordre  des  frères  Minebrs,  cousin  du 

' Orieiis  christianus , (.  lit,  col.  i-iiO, 

1937.  — Henri  Giblot.  p.  3i.3.  ssA.  338. 

’ Voir  Patriarche-i  de  Jènualmt. 

■’  Oriens  r/irùhnniu,  t.  III.  col.  1937. 


* Orletu  chritttaHtu,  t.  III,  col.  1397. 

' Orient  chriitiamu,  1.  III.  col.  1337. 

* Eclinnl,  Script,  ord.prtrd.  1. 1,  p.  606,  a. 
’ Orient  christ,  l.  III.  roi.  >337.  1338. 
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cardinal  frère  Hèiic  de  Nabinal  [arclievèque  de  Nicosie],  sucnHla  à 
Lanihertin  à l’èvescliè  de  Nèinosic,  au  <[uel  il  fulpronieu  par  le  pape 
Clément  VI',  l’an  i3/i4  [3  novembre]. 

PiERBE  DE  L.v  Palo,  patriarche  de  Hiérusalein,  fut  administrateur  de 
l'éve.sché  de  Némosie,  jusque  à son* décès,  arrivé  l’an  13/17. 

[Cet  article  de  Du  Cangn  est  erroné  de  tous  poinLs.  Pierre  de  la  Palu  doit 
précéder  Lambcrtin.  Voir  plus  haut.) 

Leoer  estoil  évesque  de  Némo.sie  en  l’an  i35i"  [23  septembre;  il 
l’était  encore  en  i353]. 

Nicol.as  Thomas  de  Ammanatis^  prenoit  litre  d’éleu  de  .Némosie  en 
l’an  1 37G. 

[Eu  i38o,  il  fut  nommé  par  Clément  VH  archevêque  de  Naples.  Il  mourut 
i*  Avi|;non  le  6 décembre  i3()G*.| 

KsTMiEro'B,  évesque  de  N’einosie,  fut  transféré  à l’arcbevescbé  de 
Corinthe  par  le  pape  Bonifacc  IX,  l’an  iSqo^*  [puis  successivement  à 
Acerenza  et  à Calvi.  .Mort  en  t A « 3]. 

Frère  Bartiirlemy  Gay,  de  l’ordre  des  frères  Mineurs,  luy  fut  subs- 
titué par  bulle  du  mesme  pape,  du  aa  de  septembre  de  la  mesme 
année®  | tg  septembre,  selon  l’Gri’ens  rhmtimHx\. 

I Nicons’  était  évêque  do  Némosie  en  1 A6 1 . 

Salouo.y  C.\nnoNi,  de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs,  fut  élu  vers  1 A80. 

Estiesnf.*,  de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs,  lui  succéda  vers  i486. 


' Clem.  VI,  1. 1,  epist  3a. — OrteM  chrit- 
timut,  (.  III,  col.  laaS. 

’ Clcm.  VI  pap.  Lib.  tter.  onn.  1 0.  f.  8a, 
apud  Wadding, ann.  i35i,n*  19, et  i353, 
!>•  a5. 

' Mttrop.  SttUshurg.  l.  III.  p.  A19.  huh. 
— Orient  chritliamit,  t.  III,  col.  iaa8. 

* U(,diulli,  Italia  taera,  t.  VI,  col.  aoi, 
n*  3o,  vel.  cdiL 


* Orient  chrittiamu , l.  III,  col.  1938.  — 
L'glielli,  italia  sacra,  t.  VI,  col.  tioa,  n*  a 1 ; 
l.  VU,  col.  70,  n’  99.  vel.  edit. 

* Wod.ann.i3go,  t.  IV,  p.  987,0*  la. 
’ Orient  chrittiamit,  t.  III,  col.  laag. — 

Est.  Lusign.  Iliil.  gener.  regni  Cypri,  c.  xxi, 
fol.  171. 

' Kontana,  Theatr.  dominic.  p.  a48,  a&g. 

tu.  693. 

108. 
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:\itOMS  11  ' l)o\.\Tus,  |m(iii'icn  de  Venise,  ëvdquc  do  Ndinosie,  fui  inlrus  par 
le  sénat  au  palriurchat  d'A<|uiléé,  5 la  place  d'Hcnnolaus,  envoyé  en  exil.  C.c 
dernier  avait  été  nommé  patriarche  en  i /iqi , et  il  mourut  à Home  en  l 'iq/i. 

Paul  était  déjà  évéque  de  Némosic  en  1D17,  lorsqu’il  assista  au  concile  de 
Lalraii  * sous  Léon  X.  Il  l’était  encore  lorsqu’il  fut  chargé  par  Adrien  VP,  pape 
de  lâaa  ù tôo.l,  de' procéder  à la  canonisation  de  saint  Laurent  Justinien, 
patriarche  de  Venise. 

Asdrb  (isxTAXus  *,  de  Venise,  souscrivit,  comme  évéque  de  Némosie,  au  con- 
cile de  Trente,  sous  Paul  111,  en  iôA6.] 

A.vnBK  Mocemco,  Vénitien,  esloil  évesqiie  de  Méinosie,  vers  l’an 
1 56o  *. 

(Xommé  en  lôdo*  évêque  de  Némosie  par  Pie  IV,  il  assista  le  .'J  mai  de 
cette  même  année  nu  concile  de  Trente.  En  1 at>7,  Etienne  de  Lusignan  rem- 
plissait auprès  de  lui  les  fonctions  de  vicaire. | 


Frère  Serapbix  FonTEBRASSE’,  de  Milan,  de  l'ordre  de  Saint  Domi- 
nique, dernier  évesfjue  de  Némosie,  fut  tué  à la  prise  de  Famagousle 
par  les  Turcs,  l’an  1070. 

[Selon  Echard*,  il  était  de  Famagouste.  Il  fut  tué  en  défendant  cette  ville, 
l’an  1 3 7 « . 

Etienne  IIP,  inconnu,  auquel  succéda 

Etienne  IV  '®,  ne  Li'sicnan,  de  la  famille  des  rois  de  Chypre,  religieux  domi- 
nicain, auteur  d’une  Histoire  du  royaume  de  Chypre  et  de  plusieurs  autres 
ouvrages.  11  fut  nommé  au  siège  (l'ii  partibu»)  de  Nicosie'*,  après  la  mort  d'un 
autre  Etienne,  par  .Sixte  V,  le  07  avril  1 588.] 


' liglieiti,  Italia  sacra,  t.  V,  col.  109. 
Il*  8^.  vel.  e<iil. 

* l.abb.  (À)ncil.  (.  XIV,  col.  846. 

■■  lljflielli,  I.  V,  col.  i388. 

* Orient  chritlianiit,  t.  111,  c.  ia3o.  — 
l.abb.  Concil.  1.  MV,  col.  700. 

‘ Hifl.  de  Cypre.  p.  87,  ai  1. 

‘ Orient  chritliaims,  I.  III.  c.  ia3o.  

laibb.  Concil.  t.  XIV,  col.  930. 


’ Discours  de  la  prise  de  Xieottie,  p.  979. 
à la  suite  de  ïllttl.  de  l.utignan,  |>«r  Angel, 
('.nlepian. 

* Echard,  Seripior.  ordin.  prtrdical.  t.  II. 

p.  3t. 

’ Orient  ehristianut,  t.  III,  col.  laSo. 

Echard.  I.  Il,  p.  998,  a , 3oo.  b. 

" Funlaoa,  Ttiealr.  dominie.  p.  949. 
lit.  4 a 3,  col.  I . 
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LES  ÉVESQUES  DE  FAM.VGOUSTE. 


K.\m\(:oi:stk  rat  r.4r.Wnoe  des  anciens  assise  sur  la  mer,  du  cosl»* 
de  l’orient,  à douze  lieues  de  Nicossie.  L’esplise  catholique  des  latins 
estoit  dédiée  à saint  Nicolas,  celle  des  {jrecs  à saint  Georges. 

I Danville*  est  d’accord  avec  Üti  Gange  pour  placer  Famagousie  à peu  près 
sur  reniplocemciil  de  T.^rsinoé  orientale,  un  peu  au  sud  de  l’ancienne  Sala- 
inine.  Elle  lire  son  nom  d’une  pointe  sahlonneiise  qui  en  est  voisine,  àufjiéxfixTTos, 
plulôl  <pie  de  fiimii  /Iu/'«.>i0,  dénominalion  qui  ne  repose  que  sur  une  Iradilion 
sans  fondenicnC 

Une  lettre  d’innocent  III,  du  17  mai  jai  1 mentionne  un  évéque  de 
Faniagousie.  I.’n  évéque  de  celte  ville,  probnlilcment  le  même,  fut  Invité  par 
lettre  encyclique  du  même  pape,  iai3,  kj  avril,  à se  rendre  au  concile  de 
Lalran',  qui  devait  se  célébrer  en  i a i â.  (,’et  évêque  semble  être] 

C.Ks.vBELS  üK  .\LA(iMo\  iiatif  d'.'\ malplii  eu  Italie,  |qui  | fut  transféré 
de  l’évesclié  de  Famagouste  à l'archevesché  de  Salerne  jvar  llouurius  IJL 
l’ail  iau5  [et  <|iii  mourut  à Amalplii  en 


rrére  Val.asqlh’,  de  I ordre  dt»s  frère,s  .Viineiii's,  de  pénitencier  du 
pape  fut  élevé  à l’évesché  de  Fainagouste. 

Il  fut  employé  en  divei’ses  ambassades  importantes,  et  enfin,  après 


‘ Uùt.  de  Cyprt,  p.  ai. 

’ Donville.  Grograph.  ane.  17C9,  in-tol. 
col.  i3o.  — Daiiville,  Mrm.  de  l'Aead.  de* 
iittcr'ipi.  I.  XXXII,  p.  546.  .546. 

’ Orient  rkritùaHii*.  I.  lit.  col.  l•H9. — 
Itoynalil.  non  1 ai  1,  n*  45,  I.  i.l. 


’ laibl».  Oineil.  1.  \1,  pari.  i.  col.  iu5.  t>. 

* l'ghelli,  llalia  narra , l.  Vit,  col.  .694. 
Il*  i5,  vet.  edil. 

* Orient  ehrûliami*,  l.  lit,  col.  1419. 

' WoêHing.  1467.  S.,1.  Il,  p.  .3o4. 
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le  décès  de  l'cvesque  d'Eidenha  en  Portugal , arrivé  en  cour  de  Rome, 
il  Tuf  promeu  à cet  évesclié  par  le  pape  Clément  IV  l’an  1267. 

N...  évesque  de  Famagousle,  estoit  absent  lorsque  le  concile*  fut 
tenu  à Némosie,  le  22  de  septembre,  l'an  1298, 

( i’iir  Gérard,  arrlievécpie  do  Nicosio.  Gel  évéque  esl  probablement  Gei,  dont 
parle  Loredano  «lans  son  bistoiro  des  rois  Lusignan  et  qu'il  dit  être  mort  en 
1 3o8.  L’auteur  de  l’OrioM  cltrislianus  soupoonne  (pie  ce  pourrait  bien  être  Gui 
(Tlbelln,  dont  la  mort  est  marquée  au  7 septembre  i3o8  dans  un  calendrier 
inanuscrit  du  saint  siipulcre  de  Jérusalem. 

Astoim:  SAl•lU.^^:s^  son  successeur,  pilla  70,000  bezants  destinés  pur  Gui^ 
à la  construction  d’un  monastère,  et  d’autres  biens  appartenant  à son  église. 

N...  évêque  inconnu,  jieul  être  le  même  que  le  précédent,  auquel  Clément  V*" 
enjoignit,  ainsi  qu’à  d’autres  évêques,  par  une  lettre  du  29  aoAt  i3i  1 , de 
faire  enquête  sur  los  Templiers.] 

Frère  Mabc''  se  disoit  évescpie  de  Faimigouste  et  de  Tortose  j.lwto- 
rm/ensw  j,  l'an  i328,  et  décéda  vers  l’an  i345[ou  1366].  lise  trouva 
au  concile  de  Xicossie  l'an  i3fiu. 


Frère  Itieb  de  ^ABl^At.,  de  l'ordre  des  frères  Mineurs,  fut  transféré 
par  le  pape  Clément  VP  de  l’évesché  de  Némosie  à celui  de  Fama- 
gousle  l’an  1 3fi()®  [ et  succéda  ainsi  à frère  Marc  dans  cet  évèclié  comme 
dans  celui  de  'Fortose,  qui  étaient  alors  réunis]. 

I Bertrasd  de  .1/«nco  évêque  do  Famagousle,  cba|)elain  de  l'église  romaine, 
auditeur  du  sacré  palais,  fut  transféré,  le  12  octobre  1390",  à l’évêché  de 
Gubio,  et  en  làoi  à l’arcbcvêché  d’Amalli.  Il  mourut  le  1 5 juin  1/108. 


' Clément  IV,  mm.  .3,  episl.  98. 

’ Lnt)li.  üwiciV.  I.  XI.  part.  a.  col.  a/109. 
’ Henri  (îiblct,  Hûl.  rtg.  Lusiniar. p.  a38, 
a.39.  edil.  Uuiion.  16&7. 

* Oriens  ckrùtiauuf,  l.  lit,  (ml.  laai. 

* Henri  Giblel,  llinl. rcg.  Lutiniar.  p.  3/10. 
‘ Clément.  Y Episl.  upud  Roynnid.  t .3i  1, 

n*  53. 


■ lllst.  de  CoiuinHtinople , 1.  Vlll.  n*  n. 

* Clement.  VI,  I.  I.  Episi.  i.5. 

* Wndding.  iinn.  i3A6,  n*  lo,  t.  III, 
p.  539.  — Orietu  christ,  t.  III.  col.  laai. 

Oriens  rhristianus,  l.  lll,  col.  laai. 

“ Lglielli.  llalia  suera,  l.  I.  col.  696. 
n'  09.  vel.  edil. 
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Georcks  est  mentionn<5  par  Henri  Giblct',  en  iSjS,  comme  évéque  t5lii  de 
Famagoiislc.| 

IjUCian,  évesque  (le  Famagousle,  décéda  l’an  1/109. 

Frère  Pierre  , éve.squc  de  Vintcmillc,  de  l'ordre  de-s  frères  Mineurs, 
fut  transféré  è révc.sclié  de.Fainafjouste,  après  la  mort  de  Lucian,  par 
le  pape  .Alexandre  V,  le  h de  septembre  1609*;  mais  il  y a apparence 
qu’il  n’en  entra  pas  en  posse.ssion,  car 


Frère  Jeax  de  Mo.ntbneghe,  du  mesme  ordre,  se  trouve  avoir  esté  pro- 
meu  à cet  évesché  après  Lucian  par  le  pape  Jean  XXII,  le  aG  de  inay 
I /il  2*.  H se  trouva,  trois  ans  auparavant,  au  concile  tenu  à Pise*,  ofi 
il  ne  prenoit  (]ualité  que  d'éleu  évesque  de  Faiua{][oustc. 

(L’auteur  de  l’Oriews  cbristiaiitis^  pense  tpie  Wadding  s’e.st  lronq)é  en  fai- 
sant succéder  Pierre  à Lucien;  tandis  que  ce  serait,  au  contraire,  Lucien  (pii 
aurait  succédé  l'i  Pierre,  et  Jean  à Lucien,  puisque  Pierre  mourut  en  t -Aop  et 
Lucien  en  1/112,  selon  ce  méine  Waildiiqp 

Nicolas  de  Tenda^,  de  l’ordre  des  Préclieurs,  conseiller  de  Sigismond,  roi 
de  Hongrie,  fut  nommé  évérpie  de  Famagoustc  par  Martin  V,  le  00  décembre 
I '1 1'7,  et  mourut  le  1 5 janvier  1 /lay.] 

i 

N...  évesque  de  Famagoustc,  fut  présentai!  Iraib;  de  mariage  d’Anne 
de  Cypre  avec  Louys,  depuis  duc  de  Savoyc’,  l’an  1682. 

[Cet  évéque  s’appelait  probablement  Nicolas®,  auquel,  après  sa  mort,  suc- 
céda, le  28  janvier  i4/ii, 

Frère  Jac.0ces,  de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs. 

Adccstin,  évêque  de  Famagoustc,  étant  décédé. 


* Henri  Giblel,  //m.  rcg.  Lutiniar.  i.  IX, 
p.  S3o,  ann.  1298. 

’ Wadiling.  lAog,  i5. 

’ Wodding.  «A  12.  a. 

' Ughelli,  in  /trcA.  Pana. 


‘ Orient  ehrittianut,  1.  III.  col.  122-1. 

* Eontana,  Ibeal.  domin.  p.  1 90.  lit.  2A0. 
— EchanI,  t.  i,  p.  779. 

’ Preueet  de  l'hitl.  de  Sneoye,  p.  365. 

’ Orient  ekritlinmi» , l.  III,  c.  1222. 
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Le  a3  juillet  i /i55,  frère  Domimqie  de  Per»,  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs, 
fut  nommé  évêque  à sa  place  par  Cailislc  III.  C’esI  celui  que  Fontana  ' appelle 
Miohei.  de  Pedei.J 

Pierre,  évesijue  de  Fiimaf'ouste,  décéda  l aii  ifiÿd  el  cul  pour  suc- 
cesseur 

Frère  François  de  IWimm  de  lïc/iem,  professeur  en  tliéolo{>ie,  <|ui 
fut  poiirveu  par  luille  du  ]>ape  Sixte  1\  du  3i  mars  ifi73*. 

.\lovsio’  esloil  évcsque  de  Fnma{>uu.stc  en  l'an  [Il  n'est  pas 

mentionné  dans  rf>n'c«s  christiatim.] 

[Mathias  L'iioxies*,  évêque  de  Faina)'ouste  en  lôi'i,  année  dans  la<[iielle 
il  assista,  le  5 mai,  au  concile  de  lJalran^  .sous  Léon  \.  En  i53/j,  il  dédia 
au  pape  Paul  111  un  livn*  de  Synmlonim  nurloritule,  où  il  .s'intitule  évêque  de 
Fainayoïiste. 

Philippe  Boa  assista  en  i â'iy  au  concile  de  Trente  avec  le  titre  d’évêque  de 
Kamagouste. 

.\  Fbaaciscuisi évêque  de  Faniaf'uu»te.  fut  adjoint  en  1061,  avec  espé- 
rance de  lui  succéder. 

Jérome  IIaoazeoai  \ \ énitien,  chamhrier  de  Pie  l\ , âgé  de  vingt-six  ans. 
Il  assista  au  concile  de  Trente\  aux  actc.s  duquel  il  souscrivit.  .Après  la  mort 
de  Francischini,  il  se  rendit  en  Chypre.  Lorscpie  Famagousle  eut  été  prise 
|)ar  les  Turcs,  le  <j  août  1.571,  Ragaz/oni  fui  transféré  par  Grégoire  Mil  au 
siège  de  Chisand,  en  Crète,  puis  en  ii>77,  le  kj  juillet,  à celui  de  Bergame. 
en  Italie.  Il  mourut  à Borne  le  7 mars  lâqa.] 


' FoitUma. 'fheal.domm.f.  191.  til. -x6o. 
* Watliling.  1673.  16. 

’ //«(.  de  Phil.  de  Cominet,  p.  5a8. 

' Orient  chritdanitt , t.  III,  col.  laoS. 


‘ l.al)b.  Coneil.  t.  M\.  col.  ^07. 

‘ Orieiu  ehrttliannt , I.  III,  c.  laaâ. 

' L'gliclli,  liai.  *ijcr.  t. I\,ci)l. 7iâ.  n*6(>. 
‘ l.obb.  Coneil.  t.  MV,  col.  9.3i. 
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LES  ÉVESQLES  DE  EAPHE. 


La  ville  de  Paphe  .surnommée  la  ^'euve,  troi.s  milles  de  l'aii- 
rienne  Paphe,  renommée  pour  le  temple  de  Vénus*,  est  assi.se  sur  le 
rivage  de  la  mer,  vei-s  l’orient.  fOn  l’appelle  maintenant  llaffo  ou 

Giv  DE  .Mimars,  lils  de  Renaud  de  Mimars*,  fut  éves«|ue  de  Paphe. 

1 11  mourut  en  ia53.  L’OriV/i.s  rlmKtiuiius  l'a  mal  à propo.s  suppo.sé 
évétpie  «le  Jaffe,  d'aj)rés  une  le«;on  vicieuse  de  la  r.oiilinualion  de  l'his- 
toire  d«‘  (luillaiime  «le  Tyr.j 

[Une  épiUiplie  de  ILniiiEUHi  dk  Bracasce  (|iii  e.vistc  à Vicence,  dan> 
l’église  des  Doininirains,  «*t  «pii  est  ra|)|»ortéc  [lar  les  Brdlandistes^  lui  donne 
le  titre  d’évéïpie  de  Paphe,  «le  Némosie  et  de  Vicence.  Knu.s  l’avons  vu  en  elTel 
évéïpie  de  Némosie  en  ia-'»8.  Peut-être  avait-il  été  chargé  en  mémo  temps 
de  l’administration  «le  l’éj'lise  de  Paphe.  | 

Nicolas,  cvesque  de  Paphe,  se  Inmva  au  concile  tenu  «;n  l’osglisc  «le 
Nennisie’.  le  9si  sepDnnhre,  l’an  ia«)8. 

[Robert  de  Normandie,  «le  l’ordre  des  frères  Prêcheurs,  fut  évêque  «le  Paphe 
vers  l'an  1 3o4  *.] 

' Hùt.  de  Cjfpre,  ch.  vu. 

’ D'Allville.  Gèoffr.  tmc.  p.  «3o. 

’ D'.Anville,  lietkertk.  géogr.  sur  l'ile  de 
Cÿpre.  Mêm.  de  l’arnd.  des  iiiteripl.  t,  XXXII. 
p.  354.  — Ikirhié  «lu  Bocage,  Géogi-.  anc. 
p.  636. 

' Voir  la  Généalogie  de  Mimarx.  — Li- 
gnage d'nutre-mer,  cli.  wvo,  é«lit.  IjiIiI». 

■ oy 


ch.  Twix,  édil.  Beugii.  — Continuât,  «le 
l’bisl.  de  (îuUI.  de  Tyr,  I.  XXXIV.  ch.  ii. 
p.  44 1. 

' Oriens  ehrinùmia,  l.  111,  col.  i-iiy. 

* Aeta  iaiic(ornm,  t.  VU,  p.  7o3. 

’ Coneil.  Labb.  t.  XI,  part,  a,  col.  sèog, 
a4i7. 

* Orient  ehritlianiu , I.  III,  col.  1917. 
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JtcQiEs,  évt‘s<|ue  (le  Paph»*,  fnl  présent  au  Iraité  de  mariage  de 
Fernand,  infant  de  Major<|iie,  avec  Isabelle  d'Ibelin,  l’an  1.315'.  Il 
décéda  l'an  iSaa. 

AvMEnv^  de  l'ordre  de.s  frères  Mineurs,  fut  élou  évesipie  de  l’aphe 
après  le  décès  de  Jacques  et  fut  conlirmé  par  Jean,  arcbevesque  de 
Nicossie,  et  depuis  par  le  pajie  Jean  Wll  ’,  l’an  i 3aa  1 1 8 juillet]. 

Kiues  e.stoit  évescpie  de  Faplie  en  l’an  i3io,  au  ipiel  il  se  trouva 
au  concile  de  Nicossie*.  Il  vivoil  encore  l’an  i 35  i [connue  l'altesle  une 
lettre  de  (’.léinent  VI  du  aa  septembre  de  cette  année  J*. 

Hki.ik'*,  éve.sijue  île  Papbe,  fut  run  des  exécuteurs  du  lestainenl  de 
Tnlairand,  cardinal  de  Périgord,  de  l’an  i36o.  [Non  mentionné  dans 
IVJrie/wî  rhrisltaiius.  j 

j Pis  (Pihim),  évêque  de  Pajilie,  transféré  le  ii  mars  i3y/i’  à l’éjjlise  de 
(’.ervie,  en  Italie,  mort  en  lAoa. 

IIehtkcvd,  nommé  dans  une  lettre  de  Martin  V,  du  .5  mai  l 'iaS,  comme 
avant  été  transféré,  par  Jean  Wlll*,  du  siège  de  Paphc.à  celui  de.Saint-Flour. 

Celte  même  lettre  de  Martin  V nous  fait  connaître  les  deux  é,vê<jues  sui- 
vants ; I 


Jean,  arclicxcsque  de  Tarse,  administrateur  de  l’évescbé  de  Papbe. 
décéda  l’an  ili'X'j  et  eut  |)oiir  successeur  en  l'el  éxesclié 

Frère  Asc.e.  de  Narni,  de  l’ordre  des  frères  Mineurs,  uni  v fut 


pourven  par  bulle  du  pape  .Martin 
' Titres  originaux. 

’ Wnctiiiiig.  non.  i.3aa,  ii‘  7a,  p.  agit. 

’ Jnann.  XXJl.ep.  1087.  apud  Waddiiig. 
/«  ifgitlr.  poiilif.  p.  i3K.  — tlaxnald. 
ann.  i3a.‘î,  11’  i3;  aiai.  i3aA,  iC  43.  — 
Henri  (iihtel,  ann.  i3a4,  p.  ago. 

* Episl,  lilcm.  VI  |»ap.  apud  Wailding. 
ami.  i3,4i,  n*  3. 


. du  .5  de  may  ifiîty®  (ou  plutôt 

• 

‘ I chrisliaiiwi , 1.  tit,  col.  iai8. 

* (lallin  ekriittiaHa  i»  trpltcoi>.  .\uliaiod. 
O*  70. 

’ l)rietu  cliritliaimn,  1.  lit,  col.  iai8. — 
l.'gliclli,  Italia  taera,  L II,  col.  4gâ.  i>*  ag. 
vel.  cdil. 

‘ Wadiling.  l.  \ , ttegitt.  pontif.  p.  1 5ij. 
’ Waddiiig.  1/107.  ao. 
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1 6*i8,  puisque  la  l»ullc  csl  (latine  de  la  onzième  année  de  son  pontifical, 
qui  avait  coinniencé  le  i i novembre  1^17].  Il  fui  présent  au  traité 
de  mariage  d'Anne  de  Cypre  avec  I.ouys,  duc  de  Savoyc',  l’an  1 A3u. 

Gi'illalme  [de  l’ordre  des  Ermites  de  saint  Augustin],  évesque  de 
Eaphe,  décéda  l’an  1A73*. 

Axtoise  Mazo>*,  de  l'ordre  des  frères  Mineurs,  luy  succéda  par  bulle 
du  pape  Sixte  IV,  du  17  de  novembre  de  la  mesme  année  [17  sep- 
tembre, selon  YOriens  c/imnit/nus]. 

[SiMO.v  de  lialcinoln,  de  l'ordre  des  Prêcheurs,  devint  évêque  de  Puphe  vers 
l’an  1/18  5*. 

Jacques,  évêque  de  P.iphe,  fut  mis  en  1 5oa  * à la  tête  de  la  llnllc  pontificale 
destinée  à agir  contre  les  Turcs.  Il  assista  au  concile  de  Latran*,  sous  Jules  II 
et  Léon  X.  (.'e  Jacques  est  j)eut-êlre  le-inême  <|ue  le  suivant.] 

.Iacobo  PlSAURo^  évesque  de  Papbc,  mourut  le  uA  de  mars  t5A7 
et  csl  inhumé  à Venise  en  la  grande  esglise  des  frères  Mineurs,  oè  se 
voit  son  é|)ilaplie. 

[PienRE  CoiiUirenwt,  de  Venise,  notiiiiié  évê(pie  de  Paphe  en  juillet  lâSy*, 
avait  prohahlement  quitté  ce  siège  en  i.otio,  puisque,  le  A mars  de  cette 
année, 

FnANçois,  de  la  même  famille,  fut  élevé  à cet  évêché.  Tous  deux  souscrivirent 
au  concile  de  Trente**,  en  i563.  Cest  FrancoLs  dont  a parlé  Du  Gange  dans 
l’article  suivant  :] 

N...*®  dernier  évesque  de  Paphe,  de  la  maison  de  Contaren,  mou- 
rut au  siège  de  Nicossie,  l’an  « 670. 


‘ Preitre*  de  i’hitl.  de  .Vncoje,  p.  .tli.â. 

’ TliomasdcIIcrrcr.'i, 'l//»W/r(.  Augiisiin. 
t.  I,  p.  â(|().  col.  I. 

' Wndding.  i473,  th. 

* Orient  cliritlinHUx , l.  lit,  col.  I9J<J. 
— Foiilana.  Thealr.  dnmime.  p.  <>97, 
col.  I . 


* Ruynnid.  anii.  tâo9,  n*  kj. 

* tjilib.  Coneil.  t.  XIV,  col.  i53. 

' Sansov.  vend.  I.  III. — Schrader.  p.  3oa. 

* Orient  rhritliamu,  t.  III,  col.  isao. 

* LiiLI).  Coneil.  I.  XIV.  col.  998,  gSa. 

'*  Ange  (lolepietf,  à la  suite  de  ïliiti.  de 
Cypre,  p.  97 1 . 
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LKS  EVKQl’ES  DE  CEHINES. 


[Alix  évêchés  su  lirai  jiuil.s  <le  Nicosie,  l’OnoM  rlirUdiiiwx  ajoute  celui  de 
Oeri.xbs'  (^Crrauili(i),  dont  nous  indi<|UGrons  seulement  les  <*vê(jues  du  rit  latin 
f|u’avait  pu  d«lcouvrir  l’auteur  de  cet  ouvrage,  Michel  Le<]uien. 

JoRoxN  ou  JoDRUAiN  DE  Mirbmo.st  (k-  l’ordre  des  frères  Prêcheurs,  était 
évé<|ue  de  (ierincs  en  1 3o  i . 

K'briiabr'’,  de  l’ordre  des  (iaruies,  mort  en 

•\>DRK,  aii(|uel  succéda,  le  !t  septembre  i Aao. 

Frère  Jea>  de  Rystebscheyt,  de  l’ordre  des  Précheui-s. 

Sykrid  Piscatorii,  du  même  ordre,  lui  succéda,  le  I)  mars  iA40,  après  sa 
mort. 

Frère  Dbnys  Bard,  du  même  ordre,  fut  nommé-  évé<|ue  de  Cerines  h*  <(  mai 
1 !t  ’j  h . 

JÉBêMiE  Couluffiun*,  de  l’ordre  des  Ermites  de  saint  ,\u|;u.stin,  fut  déclaré, 
par  Léon  \ , évé(|ue  de  Ccrines  et  sulTra|][ant  d’.Aire  en  France  le  a o avril  i 5 1 7 . 

Balthasar  de  Erbüia  Espagnol,  de  l’ordre  des  [’récheurs,  fut  nommé  au 
siège  de  l’église  de  Cerines,  alors  vacant,  le  -a 4 février  làijâ. 

Llcaha,  évêque  de  Cerines,  probablement  du  rit  grec,  fit  en  ilécenibre  1 b '16 
une  profession  sic  foi  par  la(|uelle  il  adhérait  à l’union  des  Grecs  avec  l’église 
latine.  I 

' Orteils  cliritlianiiii,  I.  III,  col.  * Orient  cl>ri.sfiniint.  l.  III,  col.  n3a. 

* Orieiu  (firMoHiu,  l.  III,  cul.  i-j3o.  ‘ Orient  rkristiimut.  t.  III.  col.  n3o. 

’ ()riens  chrUtiamtt,  t.  III,  col.  ia3i. 


L’ORDRE  DD  TEMPLE. 


(Kn  l’année  1 1 18  neuf  rhevaJiers,  Huf]ue.s  «le  Payens,  Godefroicl  «le  Sainl- 
Oincr,  Andrtf  «le  Montbard,  Gundomar,  Godefreyt  Hornl,  Geoffroy  Bisol,  Payen 
de  Müiildésir,  et  Archand>aud  de  SaLnl-Aignan  firent  vmu  de  :^c  con«>ucrer  i)  la 
défense  de  la  terre  sainte  et  des  pèlerins  qui  la  visitaient.  Il.s  obtinrent  du 
roi  Baudouin  11  raiitorisation  de  s’établir  dans  les  dépendances  de  l’église  de 
la  Présentation  noinniée  alors  le  Tkmi’i.k  Salomos,  d’où  vint  leur  nom  de  che- 
valiers du  Teiii|)lc  ou  Templiers. 

Cet  ordre  s’accrut  rapidement,  et  outre  les  grands  élablis-seim'iits  militaires 
«pi’il  fonda  en  Syrie,  nous  voyons  de  nombreuses  commanderies  du  Temple 
s’élever  en  Occident  d«*s  le  milieu  du  xn*  siècle. 

Les  principales  forlen'sses  pnss<Mées  en  terre  sainte  jiar  b^s  Templiers 
furent  en  Galilée  : 

Belcoîr, 

Chattiiiu-Pilerin 

Et  Sapliel, 

.4rcas  et  Beaufort  dans  le  Liban. 

.4rÿw« , Cluinlel-Bltinc , TorUm,  Curiuil , Ba/'riu et  Oatlciii  dans  le  nord  delà  Syrie. 

Il  y a lieu  de  regretter  «pie  la  rareté  des  docnmeiUs  ipii  nous  sont  parvenus 
ne  nous  permette  pas  de  donner  des  listes  complètes  des  « liàlelains  et  des  com- 
mandeurs de  l’ordre  dans  ces  diverses  places.] 

LES  GRANDS  MAISTRES  Dl  TEMPLE'. 


Huglbs  de  Payées^,  en  latin  de  Pofranis  [ou  l^nfrano],  natif  deTroie.s 


' Cette  partie  «le  l'ouvrage  «lu  Un  Gange 
était  faite  avant  l'impression  «le  .son  (îlossairc 
latin  (1678),  puisque  dans  ce  (îlossairc.  au 
mot  lempLtrii,  il  insère  un  extrait  de  1'///*- 
toi'ir  lit*  grand*  innilre*,  tiixl.  dit-il.  de 


se*  FamiUes  de  Jcrmalcm  ou  d'ouire-mer. 

’ Uitl.  Aniioch.  I.  vu . c.  ru. — In  Monatl. 
augl.  I.  II,  p.  5 17.  — \Vi!lelmusTy.r.  I.  Ml. 
c.  vu;  I.  XIII,  c.  XXVI. — Rolxîrl.  de  Monte, 
ann.  1 tad. — Jac.  de  Vitriaco,  I.  l,c.  uiv. 
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«'Il  (<liainpaf'nc,  lut  non-scuicrnciit  l’instituteur,  mais  encore  le  preinier 
;;ranil  maistre  «le  l’ordre  d«'S  chevaliers  du  Temple.  Le  roy  Baudouin  II 
[dont  il  souscrivit',  comme  f'rand  maître,  un  acte  du  a mai  i iüôJ 
renvoya  en  France  et  en  .\n{»leterre  pour  implorer  le  secours  «les 
princes  clinHiens.  Il  se  trouva  an  concile  de  Troies,  l’an  1 107*,  avec 
quelques  chevaliei-s  de  son  ordre,  Hu{»ues,  Godefroy,  Rotald,  Geol’roy 
Bisol,  Payen  de  Monldi«li«*r  et  Arcliamhaïul  de  Saint-Arnaud,  où  il  fit 
c«)n(irmer  sa  rè[;le,  qu’on  dit  avoir  esté  compilée  par  saint  Bernard. 

Il  retourna  de  Franct;  en  l’an  1 i3o,  av«îc.  «I«\s  trouppes  con.sidcra- 
l)h;s,  et  plusieui-s  personnes  de  inar«|ue,  entre  les  <|ucls  fut  GoolTroy, 
«'Ointe  «l’Anjou,  dejniis  r«ty  «l’.Aïqjleterre.  Estant  en  France*.  Simon, 
«‘vesque  de  Noyon,  lui  donna,  et  à son  ordre,  l’annate  des  prtd>endes 
de  son  esglisc,  la  qindle  donnation  fut  ac«'ept«*e  par  Nivard‘,  surnomim'' 
Payen,  de  Mondidier,  chevalier  du  Tcmjde,  d<5put<‘  à cet  effet  par  le 
grand  maistre.  Saint  Bernanl  luy  achlresse  le  traité  qui  est  intitulé  de 
\ora  wiltlia,  seu  e.rhorlnlio  ad  iiiilitiam  Temjdi. 


PiEiiRE  e.st  (|ualilié  grand  maistre  du  Temple  au  cartulaire  des 
Templiers  de  Saint-Gilles  en  Languedoc,  en  l’an  1 i3«j;  mais  il  ne  se 
trouve  pas  au  catalogue  des  grands  maistres  de  cet  onlrc  que  M.  de 
Boissieu  a tiré  de  la  chartreuse  de  \ illeneuve. 

[Nous  voyons  en  1 «38  un  Pieiire  d’Espagxk * souscrire  un  acte  «le  donation 
en  faveur  du  Saint-Sépulcre,  niais  il  h’est  que  frère  de  la  milice  «lu  Temple. 
Pierre  n'«;st  pas  non  plus  nommé  «lans  la  liste  des  grands  maîtres  de  UArtdr 
rfrijier  /c*  dnffu.j 


ilonEiiT.  surnommé  le  Bourguignon possédoil.la  mesme  «lignité. 
l'année  suivante,  en  la  quelle  il  .se  trouva  h la  deffaite  des  nostres  par 


' Fontes  rtruiii  Aui(rirtC/ir««n,t. Ml.n'il. 

|).  i,'i. 

* Saniil.  I.  III,  [Mirl.  0,  c.  xi\  ; part.  7. 
c.  III. — Hove«Ioii.  p.  479.  — llenr.  Miin- 
liuiliiii.  I.  VIII , p.  384.  — Jo.  Uroiiiptuu, 
p.  1017. 


* Prnfnt.nii rffful.  Tnuplarinr. — L’Aride 
rêrifier  les  dates,  clirnnolog.  Uist.  des  grands 
maiirrs  du  Temple. 

‘ .innal.de  p.  877. 

’ Monnst.  t.  II.  p.  885. 

* Ctirt.  S.  Sepul.  Il'  84  , p.  I 6.5. 


l/OKDHK  DU  TEMPLE. 


«;1 

les  inlidèics,  près  de  Teciia,  où  Kiide.s  de  Vloiilfaiicoii.  l'im  des  plus 
vaillaus  chevaliers  Teiu|)liers  de  son  teinp.s,  perdit  la  vie.  Il  esloil  issu 
d(ïs  premiers  seifjneui’s  de  Craot»  eu  .Anjou',  et  estoit  lils  de  Hennud  dit 
le  Bourguignon,  seigneur  de  Craon,  et  petit-lils  d'un  autre  Robert, 
uussy  surnommé  le  Bourguignon,  par  ce  (ju’il  estoit  fds  de  BenamI  I''-' 
du  nom,  comte  de  Bourgogne,  et  d'.Adelise  de  .Normandie.  Orderie 
Vital"  parle  de  ce  premier  Robert.  Quant  au  second,  qui  portoit  aussi 
le  surnom  de  son  ayeul,  (îuillaume  de  Tyr  dit  qu’il  estoit  issu  d’une 
noble  ramillc  d'.Vquitaine,  dans  la  quelle  province  l’Anjou  est  compris\ 
Vulgrin  II,  comte d’Angoule.sine, son  parent,  luy  ayant  fait  iiancer  l'Iié- 
ritière  de  Cbabanois  et  de  Confolans,  et  Cuillaume  «lue  de  Guienne 
s'cslant  empan^  en  mesme  temps  de  ces  deux  seigneuries,  Robert  en 
conçut  un  tel  dépit  qu’il  s’en  alla  en  la  terre  sainte,  et  y prit  l'babit  de 
Templier,  d’où  il  ])arvint  ù la  dignité  de  grand  maistre.  Il  assista 
encore*,  avec  les  autnîs  barons  du  royaume  de  Hiéru.salem,  ù l'as-scm- 
blée  générale  que  l'empereur  Conrad  tint  à Acre,  l'an  1 1 A7,  si  nous 
en  croions  l’arcbevfSfjue  de  Tyr  et  l’auteur  de  la  vie  de  Louys  le  jeune, 
l'oy  de  France  : ce  qu’il  y a lieu  de  révoquer  en  doute.  Car  en  ce 
mesme  temps 

Eim.vnu,  ou  EvsKAitu  dks  Bakhks,  estoit  rcveslu  de  la  mesme  «pialité. 
«■omine  nous  apprennons  de  Suger\  et  d’Eudes  de  Dueil.  abbez  de 
Saint-Dcnys  en  France,  qui  as.seur(uit  «jue  ce  grand  maistre  accompagna 
le  roy  Louys  VII  au  voyage  «ju’il  fit  en  la  terre  sainte,  en  la  mesme 


‘ WilIcliniiA  Tjr.  I.  ,\V,  c.  \i.  — Du 
Glostnr,  lut.  l.  VI.  col.  io3.S. 

’ Du  Pas,  Hùl.  de  Uourg.  I.-IV,  p.  7.VH, 
c.  vwvii.  — Orilpric  Vilnt,  I.  VIII.  p.  67A. 
— Wilipinnis  Tyr.  for.  eil.  p.  87.').  — Sam- 
iiiarlli.  (j<iH.  rhritt.  !ii  abbat.  Root-,  (.  IV, 
p.  7g0  (la  Roc,  ca  .tajuu).  — l'â/.  .V.  Im- 
«r/m.  I.  lit,  cpisl.  fiti. 

’ Nous  ac  cnniiaissuas  pas  (raulciir  ipii 
ail  plac<^’  l'Aujon  <laas  In  pmviacc  il'Acpii- 


loino,  sarloal  lonMpi'il  s'agit  «le  In  |iai'lii- 
située  au  aotsl  de  la  Ixiinj.  dons  lacpielle  se 
truuveal  Craon  et  le  aioaustèrc  de  In  R<h'. 

' Willeliaus  T>r.  I.  Wll.  c.  1.  — (lexin 
Lud.  t.  Vit,  c.  wai.  — Frny  Dingo. lih.  11. 
De  lot  rondet  de  Itarreloiin , col.  lA.î. 
1 6li. 

* Suger.  ejlist.  5o.  — üilo  de  Diogilo. 
De  Lud.  VU , reff.  Fr.  — Profeel.  in  (Meut. 
I.  lit  et  VU.  p.  33.  r>7. 
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anixic  I 1 ^17;  et  mesme  qu’il  estoitavec  luy,  lorqu’ii  arriva  à Conslan- 
tiiiopic.  en  la  cour  tle  l’empereur  Manuel;  et  qu’il  vint  à Antioche, 
•l'on  le  roy  l'envoya  à Acre  pour  emprunter  quehpies  deniers.  Saint- 
Pierre  le  Vénérable,  abbé  de  Cluny,  luy  écrit  quelques  lettres';  et 
saint  Hernard  fait  auswy  assez  voir  <|u'il  vint  en  France  pour  le  secours 
de  la  terre  sainte. 

(Taiidi.s  tpi’il  y séjournait,  .A.  sénéchal  de  l’ordn*,  lui  écrivit  en  1 i.Aq  ou 
I I *,  pour  qu’il  s’empressât  de  revenir  au  secours  des  chrétiens  de  la  terre 
sainte,  abattus  |inr  la  défaite  et  la  mort  de  Kaimond,  prince  d’.Antioche.] 

HiGi'ES.  {«rand  maistre  des  Templiere^  re«jut  avec  Gérard,  évesque 
d'.Aïq'oidesme,  légat  apostolique  au  nom  du  pape,  la  donation  que 
l>ouys  VU  lit  à l'ordre  des  Templiers  du  chastcau  et  de  la  cliastellenie 
d'  André  de  Basées  en  Angoumois.  l'an  1 ibi,  qui  fut  confirmée  par  le 
pape  Kugène  111.  par  sa  bnlle  donnée  üt  Pistoie,  le  uo'  jour  d’avril, 
l'an  1 102.  Ce  cba.steau  est  la  commanderie  de  Baulez  sur  Matha  en 
Angoumois.  [Hugues  n’est  |>as  compté  parmi  les  grands  maîtres  dans 
l.'.irl  (le  vérifier  lex  dates,  ni  «lans  les  anciennes  listes  de  ces  grands  di- 
gnitaires. I 

Bernvbü  DF.  TnEMEUv,  grand  maistre  du  Temple\  se  trouva  avec  les 
barons  du  royaume  de  Hiérusalem  au  siège  <{ui  fut  commencé  devant 
la  ville  d'Ascalon,  au  mois  de  janvier,  l'an  ii53.  où  il  se  comporta 
avec  ses  chevaliers  avec  beaucoup  de  valeur.  Ayant  este  fait  prison- 
nier par  le  sultan  .\oradin.  l’empereur  Manuel  obtint  sa  délivrance, 
en  l'an  1 1 f>7  ^ Je  crois  que  Bernard  estoit  issu  de  la  famille  de  Tre- 
mclay  ou  de  Tramelay  en  Bresse,  où  elle  a [lo.ssédé  la  seigneurie  de 
Longmont^;  elle  porte,  pour  armes,  (F(n-  au  chef  de  (rueullex. 


‘ l’clnis  Cliiiiiac.  tib.  VI,  cpisl.  a6. — 
S.  Kenianl.  epist.  36a. 

’ Doclieri,  Spicil.  t.  II.  p.  âi  t. 

^ /VtVi/üy.  iU  l'ontre  ih  Sainl-Jeas  <U 
Hirnttnlaii . p.  cj . i o. 


‘ VVilleltmis  Tyrca’,.  I.  XVII,  c.  .vxi. 

■\XVII. 

‘ Ciiinaniiis.  iih.  IV,  p.  au7;  p.  109.  a. 
édit,  rtii  Caiige. 

* liibl.  Sehut.  rcn(.  I.  11.  c.  xiv. 
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[Il  r(?sul(e  (lu  récil  de  Guillaume  de  Tjr*  (|ue  le  (;rand  innitre  Bernard  de 
Tramelai  péril  avec  ües  (|uamnte  chevaliers  à ravant-dernier  assaut  donné  à 
Ascalon,  le  i A août  1 1 53  , cl  Anselme  de  Gcmblours  l’assure  |)osilivement.  Il 
s’ensuit  que  le  (jrand  maître,  prisonnier  de  Noradin,  dont  Manuel  obtint  la 
délivrance  en  i iby,  cl  qui  n’est  point  nommé  par  Cinmimus^,  est  un  autre 
ipic  Bernard.  Guillaume  de  Tyr*  nous  apprend  (|ue,  dans  une  défaite  éprou- 
vée par  les  chrétiens  le  19  juin  de  la  1 A*  année  du  ré(;nc  de  Baudouin  111 
(1  iby),  le  grand  maître  des  Templiers,  Bertrand  de  Blanchcfort,  avait  été 
fait  prisonnier  avec  plusieurs  personnages  distingués.  C’e.st  donc  ce  dernier 
(jui  fut  n)is  en  liberté  ([uclquc  mois  apriis.  Mais  entre  Bernard  et  Bertrand  on 
trouve 

Ai«Diié  DE  Mo.vTBAn,  de  Monte  Bnrro,  que  Du  Gange  place  un  peu  plus  loin, 
et  qui  était  certainement  grand  maître  du  Temple,  «Templi  militio.*  niagis- 
ter,»  au  a 7 juin  11 55,  indicl.  3*.  C’est  la  date  de  deux  actes  du  roi  Bau- 
douin 111*,  qu’il  a souscrits  comme  témoin.  Ce  grand  maître  a été  omis 
dans  la  liste  de  L’Art  de  vérifier  les  dates. j 


BcRTnAND  DK  Hlaxciikpoiit  [(/c  Blutira /(fi'ti]  suceéida  A Bt'rnard  de  Tra- 
mçlay  |on  voit  que  ce  fut  à André  de  Mo^tbau]  en  la  mesme  dignité, 
la  quelle  il  po.sséuloil  en  l'an  1 1 Oo  et  1 1 6 1 [et  iiiéinc  dès  l'année  1 1 07. 
ainsi  qu’on  vient  de  le  dire].  Il  se  voit  plusieurs  lettres®  qu'il  écrivit 
à Louys  VII,  roy  de  France,  par  les  quelles,  en  suite  de  la  prise  de 
Benaud  de  Chastillon,  prince  d'Antioche,  par  les  infidèles,  il  fexhorlc 
d'envoyer  (piel<|ue  puissant  secours  en  la  terre  sainte.  Il  se  trouva  avec 
Boëinond,  le  prince  d’Antioche®,  Baymond,  comtcdcTripoly,  et  autres 
barons,  à la  inalhoureuse  deflfaite  des  nostres,  près  d’ilarcnc,  par  No- 
radin.  l’an  1 165’,  où  soixante  chevaliers  de  cet  ordre  perdirent  la  vie. 


‘ Will.  T)r.  I.  XVII , c.  .wii.  — L’Art  de 
rérijter  les  dates;  grands  maîtres  du  Tem- 
ple.— Anscim.  (icniblnc.  Chron.  nnn.  1 (.V3; 
<kli(.  AiiIxTt.  Mir.  p.  4(0. 

’ Cinnanius,  I.  IV.  p.  109.  — Cangii. 
p.  Af).-).  — Wilicl.  Tyr.  1.  XVIIl,  c.  xvv. 

’ Willelnm»  Tyr.  f.  XVIII . c.  xiv. 

* Cart.  S.  Sepul.  n*‘  5i.  5a.  p.  9A,  97. 


L'iic  ancienne  liste  anglaise  appelle  ce  grand 
maître  André  Broke. 

* Gest.  Dei,  p.  1176,  (177. — Hist. 
Fr.  1.  IV,  p.  69a,  693,  69A,  G97,  698. 
700,  70a. 

‘ GestaDei,p.  1179. 

’ llist.  Fr.  t.  IV,  p.  701.  — Will.  Tyr. 
I.  XX , c.  V. 
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De  son  temps,  ic  pope  Alexandre  Ili  ' accorda  plusieurs  privilèges  à 
son  ordre,  qui  sont  repris  en  sa  bulle  du  i8  de  juin  1 163. 

[Bertrand  de  Blanehcfort  fut  témoin,  comme  grand  maître  du  Temple, 
d'un  acte  du  roi  Baudouin  IIP,  du  novembre  i t6o;  il  fit,  au  nom  de 
l’ordre,  un  accord  avec  .Anterius,  évêque  de  Valénie,  par  un  acte  du  6 août 
1 it)3’,  qu’il  signe  avec  cette  qualification,  ma(psler  jxinperix  miHûœ.  Par  deux 
autres  actes,  d’une  année  incertaine,  entre  t iGo  et  1 166  *,  en  présence  de 
Nicolas,  prieur  du  Saint-Sépulcre,  et  d’Amauri,  patriarche  de  Jérusalem,  il  fit 
remise  au  Saint-Sépulcre  de  i5o  bcsanl.s  de  rente  annuelle  et  de  la  moitié  des 
dîmes  que  l’ordre  percevait  sur  des  possessions  du  Saint-Sépulcre.] 

JorFROY  Foucher  ou  Fixchier  est  qualifié  raaistre  du  Temple  par 
Jean  de  Sarisbery  * en  une  épistre  qu'il  écrit  à Barthélémy,  évesque 
d’Exeter  en  Angleterre,  qui  commença  à tenir  le  siège  en  l’an  1 itJi, 
en  la  (juelle  il  nous  apprend  qu’il  estoiten  Angleterre  avec  l’archevesque 
de  Tyr,  au  temps  qu’il  écrivit  cette  lettre.  Il  souscrit  un  titre,  de  l'an 
i 157®,  qu’Amaury,  comte  d’Ascalon  et  de  Japhe,  fit  expédier  en  la- 
veur des  Pi.sans,  avec  ces  termes,  de  fralribus  Templi,  Gofredns  Fulcherii. 
Mais  je  doute  de  la  qualité  de  grand  inaistre,  les  actes  de  ce  tcmps-là 
nous  apprenant  (ju’il  n'estoll  que  précepteur  de  la  maison  du  Temple 
de  lliérusalcm',  lorsqu'il  fut  envoyé  en  France  et  en  Angleterre,  par 
Bertrand  de  Blanchefort. 

[GoolTroi  Fouclicr  souscrit  comme  frire,  sans  autre  qualification,  deux 
actes  du  roi  Baudouin  III,  des  a(i  juillet  et  39  novembre  1160*.  Paoli,  dans 
une  note  sur  ce  dernier  di[)lùmc’,  prétend  que  Jrater  suffit  pour  désigner  un 
chevalier  de  l’ordre  des  Hospitaliers.  Mais  comme  dans  les  deux  actes  le  nom 
de  GeolTroi  vient  immédiatement  après  celui  de  Guillaume,  sénéchal  du 


‘ PrtvU.  (le  l’ordre  de  Saint-Jrnu  de  Uiéru- 
enlem,  p.  t A. 

’ Cod.  dijilnm.  l.  I.  11*  36.  p.  87  et 
'19.Î. 

’ t’orf.  dtpiomni.  l.  1.  Il*  ,39,  p.  4o. 

* (’od.  diplomnt.  (Mrt.  S.  SepuJr. 

' iu.  Sarisb.  cpisl.  975. 


* U^bcll.  Ital.âacrA.  III.  p.  465. 

' ///«.  Fr.  t.  IV,  p.  6g5 ,699,  701.709. 
— Annales  de  \oÿon,  p.  908. — Du  Gange. 
Glossaire  latiu,  l.  VI,  col.  io35. 

* Cari.  S.  Sepule.  n*  54,  p.  106.  — 
(mI.  diplomat.  n*  36.  p.  87. 

’ Cod.  diplomni.  i.  I . p.  hçfô , 4g6. 
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Temple,  nous  croyons  (|uo  ce  GeolTroi  Foucher  appurtcnail  df^lemenl  n cel 
ordre.  Le  m^mc,  vraisemblablement,  <k-ril  à Louis  VU,  en  i iGô*,  pour  lui 
annoncer  la  dc^faite  cl  la  captivité  de  Boémond  ili,  prince  d’.’Vnliucbe.  Il  s'in- 
titule précepteur  de  la  maison  de  Jérusalem , sms  dire  de  quel  ordre;  mais,  d'après 
les  autorités  réunies  plus  haut , on  ne  peut  (juère  douter  <jue  ce  ne  soit  l'ordre 
du  Temple,  et  (|u’ainsi  dans  tous  ces  passages  il  ne  s'agisse  d'un  même  per- 
sonnage, frère  de  l’ordre  du  Temple,  puis  précepteur  de  la  maison  de  cet 
ordre  à Jérusalem,  mais  il  faut  reconnaître  avec  Du  Gange  <|u’il  ne  fut  point 
grand  inatlre,  (|uoiijiie  Jean  de  Sali.sbury  donne  ce  titre  h un  (1.  Fulcherii  qui 
aurait  été  envoyé  en  France  pour  solliciter  les  secours  dns  j)riiices  ebrétiens 
<!l,  pendant  son  séjour  en  ce  pays,  aurait  été  chargé  de  ménager  un  accord 
entre  le  Roi  Henri  II  et  Thomas  Beckct.j 

.\itssy  je  retrouve  que 

Andbb  [db  Mombab],  oncle  de  saint  Bernard ^ estoit  grand  maistre 
du  Temple  vers  ce  temps  là,  savoir  en  l’an  ii65,  qu'il  succéda  à 
Bertrand  de  Blanchefort.  [On  n vu  plus  haut  en  quel  temps  il  convenait 
de  placer  son  magistère.] 

L’auteur  de  la  vie  de  ce  saint,  sous  la  direction  du  quel  il  avoit  esté 
moine  à Glervaux,  l'espace  de  i3  ans*,  escrivait  que  de  sou  temps,  et 
lorsqu’il  composa  cette  histoire,  il  tenoit  cette  dignité.  Ce  .saint  hiy 
addressa  une  lettre  qui  se  voit  parmy  ses  ouvrages,  au  sujet  du  mau- 
vais succez  du  voyage  de  la  terre  sainte  de  Louys  VII  ; au  quel  temps 
il  n'estoit  que  simple  chevalier.  L<'.  mesme  auteur,  nussy  bien  que  saint 
Bernard  mesme,  luy  donne  l’éloge  d’avoir  esté  dès  lors  le  soutien  et 
la  colonne  de  la  terre  sainte. 


Pnn.ipPEs[ de  Milly],  seigneur  de  Naples*,  ayant  cédé  celle  seigneurie 
en  échange  de  celles  de  Montréal  et  de  Saint- .Abraham,  au  roy  Bau- 


' Bongars Gesta  Del,  etc.  p.ii89,ii83, 
n*  aà.  — Cod.  dijil.  I.  I,  n*  3o,  p.  Sog. 
3io. 

’ Joann.  Saresber.  epist.  976,  p.  ^79; 
élit.  Paris,  iCi  1, 


* Du  Gange,  Gloss,  lot.  t.  VI  col.  io35. 

* Gaufrid.  I.  I,  Z)e  Vila  S.  Bernard,  c.  i». 
$ I ; I.  III , c.  1 , .S  9.  — D.  lienrard , p.  988. 

* Du  Gange  avait  mis,  par  inadvertance, 
"de  Montréal  et  de  Naples." 


1 10. 
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(lotiiii  III',  se  lit  chevalier  du  Temple,  et  quelque  temps  après  il  eu 
fut  éicu  grand  maistre.  La  quelle  [dignité]  il  possédoit  en  l'an  i 
comme  on  recueille  d’un  titre  du  roy  Amaury  en  faveur  des  Pisans*, 
qu’il  souscrivit  au  mois  de  septembre  de  cette  année  là  [et  d’un  autre 
acte  du  même  roy’,  du  90  août,  nn'^me  année.] 

Il  quitta  depuis  cette  dignité,  ce  qu’il  fit  avant  l’an  1 170,  au  quel 
il  accompagna  le  roy  Amaury  en  son  voyage  de  Constantinople*. 


Kudes  DK  Saimt-Amasd,  qui  avoit  esté  mareschal*,  et  depuis  bouteiller 
du  royaume  d(^  Iliérusalem,  ayant  quitté  la  cour,  se  fil  chevalier  Tcm- 
|)iier,  d'où  il  parvint  à la  dignité  de  grand  maistre  de  cet  ordre.  II 
paroist  avec  ce  litre  en  deux  chartes  du  roy  Baudouin  IV,  des  années 
1 17A  cl  1176,  au  cartulaire  de  Manosque. 

[Eudes  de  Saint-Amand  ne  doit  pas  être  confondu  avec  un  autre  Kiide.s 
qui  souscrit  comme  commandeur  du  Temple  trois  actes  du  t A janvier  1 1 55  ", 
souscrits  également  par  Eudes  de  Saint-Amand,  alors  baron  du  roi.  Ce  dernier 
parait  avoir  succédé  comme  grand  maitre  à Philippe  de  Milly.  Il  l’était  déjà 
avant  la  mort  «le  Noureddin'’,  ai)  mai  1 tÿ3.  Comme  tel,  il  .souscrit  plusieurs 
actes  : du  roi  Amauri,  du  t8  avril  1 176";  du  roi  Daudouin  IV,  du  t3  dé- 
cend)re,  mémo  année";  de  Baudouin  de  Rame,  de  l’année  1 176  '*.] 

En  la  (|uelle  dernière  année  il  se  trouva  avec  le  mesme  roy",  lors- 
i|u’il  defi'it  Saladin  près  de  Rame,  ayant  à sa  suite  quatre-vingt-quatre 
chevaliers  de  son  ordre;  où  il  se  comporta  avec  tant  de  valeur  qu’un 
auteur  ancien'"  lui  donne  l’éloge  d'avoir  égalé  la  vertu  de  Judas  Ma- 
eabéc. 


’ Wiliciimis  Tyr.  I.  XV.  c.  vxiv  ; I.  XXII , 
c.  V.  — Voir  plus  haut  /,«  Seigneurs  de 
Crac  et  de  Montréal,  et  l.et  Seigneurs  de 
Naples. 

‘ llgliplli,  [tal.  suer.  t.  lit,  p.  iyS. 

’ Gxl.  diplomat.  n'  S8,  p.  5o. 

' \Vill.-ltnus  Tyr.  1.  XXII,  c.  v. 

’ Willclmiis  Tyr.  I.  XX,  c.  uui. 


‘ Cari.  S.  Sepule.  n"  ô6 . âg , fi-j , p.  113. 
1 19,  laC. 

' Willehiius  Tyr.  I.  XX,  c.  xxii.  xxiii. 

’ Cad.  diphmal.  t.  I,  n*  90t,  p.  a4A. 

* Cad.  diplomat.  n*9o9.  p.  aiô. 

'*  Cod.  diplomat.  n’  6l,  p.  8t. 

" Wiliclimis  Tyr.  I.  XXI,  c.  xxn. 

" llad.  de  Dicelo,  in  hnag.  kisl.  p.  6oi . 
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Mais,  (în  l’an  1 178,  il  loriiit  beaucoup  cette  {gloire*,  ayant  causé  la 
perte  lie  la  bataille  contre  Saladin  en  la  principauté  de  Sa(»ctte,  en  la 
quelle  ayant  esté  pris,  il  mourut  peu  de  temps  après  daus  la  prison. 

[Il  exi.stc  un  accord  de  ce  grand  maître  avec  celui  de.-!  Hospitaliers,  à la  date 
de  février  « «79,  indict.  IP.  Cet  accord  a dé  néccssaircnienl  précéder  la  capti- 
vité d'Eudes  de  .Saint-.Vinand;  par  conséipicnl  la  défaite  eut  lieu  en  1 179*, 
selon  Guillaume  de  Nangis,  ou  en  1 180,  comme  l’écrivent  Trivet,  Hohorl  du 
Mont,  Gcncbrard,  Gurtler,  etc.*  ou  bien  le  diplôme  est  de  1 17a,  année  avec 
laquelle  .s’accorde  mieux  l’indiction  II*.j 

L’abbé  du  Mont  Saint  Michel*  cscrit  que,  Saladin  ayant  proposé  de 
l’eschanger  pour  un  sien  neveu  que  les  clircslicns  tenoient  prisonnier, 
Kiides  le  refusa,  et  dit  ipte  la  couslunie  des  chevaliers  de  son  ordre 
estoit  que  l’on  ne  donnoit  autre  chose  pour  leur  rançon  que  la  cein- 
ture et  le  poignart,  et  qu’ainsy  il  mourut  eu  prison.  [Trivet  dit  la 
même  chose.]  Guillaume  de  Tyr  le  traite  de  méchant,  de  superbe, 
rl’arrogant,  et  qui  ne  craignoit  ny  Dieu  iiy  les  hommes.  Je  ne  sray  si 
l’on  doit  attribuer  à cet  Eudes  ce  que  l’auteur  des  vies  des  archeves- 
ques  de  Bourges  rapporte*,  que  l'oncle  maternel  du  B.  Philippes. 
archevesque  de  la  mesme  ville,  fut  grand  maistre  du  Temple,  et  qu'il 
estoit  fils  d’un  chevalier  natif  de  Touraine,  le  ((uel,  ayant  quitté  le 
monde,  s’estoit  fait  Templier,  sa  fcminc  s’estant  enfermée  au  monas- 
tère de  Beaumont. 

Anxofï.  DB  TonocE  [ou  suivant  une  liste  d’uii  manuscrit  du  .Musée 
BriUiunique  .\laix  de  Turn  Hubca],  grand  maistre  du  Temple’,  fut  en- 
voyé en  l’au  t 181  à Antioche,  par  le  roy  Baudouin  IV,  avec  Renaud* 
de  Chastillon , prince  de  Montréal , et  Roger  de  Molins,  grand  maisi  re  de 


’ Willeimns  Tyr.  I.  X\l,  c.  x\u. 

' Cad.  flifilonmi.  n*  66,  p.  66,  67, 

’ (îuill.  «le  Nnng.  üiron.  ann.  1 fjtj. 

' Rob.  (le  Monte,  Nie.  «le  Trivcllo,  D.i- 
fheri,  Spicil.  t.  VTll,  p.  48o,  ami.  ii8i>. 

‘ II.  Gürlleri,  Hiti.  Templ.  p.  37a,  37.3. 


‘ Putriarcli.  Ililuricens.  c.  cm.  apml 
I.0I1I1.  lYorn  IfihI.  mimuncr.  t.  Il,  p.  1 10. 

’ Willelnuis  Tyr.  I.  XXII,  c.  vu. 

* Le  texte  «le  Du  Conge  porte  » Raymond.  - 
La  même  erreur  sc  rencontre  dans  .Marin 
Sanud».  I.  III,  |>ort.  9.  c.  i\.  p.  i«jt. 
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l'EIuispiUii,  pour  tflsclicr  d’appaiscr  les  troubles  qui  s'y  estoicnt  formez, 
à cause  du  prince  Bocmond,  <jui  avoit  répudié  sa  femme  légitime  poui‘ 
en  espouser  uufi  autre.  11  fut  encore  envoyé  en  France  vei's  le  roy  Phi- 
lippe Auguste',  avec  le  patriarche  de  Hiérusalem  et  le  prieur  de  l'Hos- 
pitaP,  pour  demander  du  sccoiu-s  pour  la  terre  sainte,  et  mourut  en 
chemin,  l’an  i i8A.  Le  catalogue  dont  j’ay  parlé  lui  donne  pour  suc- 
cesseur Gérard  de  Hidefort. 

TiiiKRitv  [ou  TkhkicJ,  grand  maistre  du  Temple*,  estant  sorty  d'Acre 
avec  70  chcvaliei's  de  .son  ordre,  et  avec  le  grand  maistre  de  l'Hospital, 
pour  combattre  les  inüdèlcs  qui  s’estoienl  présentez  devant  la  place, 
tomba  [prés  du  village  d'Aïn  el-Mahed]  dans  leurs  embuscades,  où 
le  grand  maistre  de  l'Hospital  et  60  Templiers  [parmi  lesquels  on 
comptait  le  grand  maréchal  de  l'Ordre]  demeurèrent  sur  la  place,  s’es- 
tant à peine  sauvé.  Ce  combat  .se  fil  le  1**  jour  de  may,  l'an  1 187.  11 
ne  fut  pas  plus  heureux  en  la  misérable  bataille  qui  se  donna  le  Séjour 
de  juillet  suivant,  où  le  roy  Guy  fut  défiait  avec  toutes  les  forces  de  son 
royaume;  en  la  quelle  deux  cent  trente  chevaliers  du  Temple  furent 
tuez.  Toutefois  il  se  sjuiva  du  carnage  avec  le  comte  de  Tripoly,  le 
prince  de  Sagetlc  et  quelques  autres  barons;  et  ensuite  il  manda  à tous 
les  précepteurs  de  son  ordre  la  nouvelle  de  cette  funeste  avanture*,  par 
une  lettre  circulaire  qui  se  voit  en  divers  auteurs*:  ce  qui  justifie  que 
Raoul  de  Dicet®  s’est  mépris,  cscrivant  qu'Héraclius,  patriarche,  et  les 
barons  de  Hiérusalem  donnèrent  plusieurs  places  à Baladin  pour  la 
délivrance  du  roy  Guy  et  de  ce  grand  mai.stre,  et  que  l’un  et  l'autre 
retrouvèrent  la  liberté,  l'an  1188,  après  Pasques. 


' Saiml.  I.  III,  part.  9,  c.  iv,  p.  190. 

’ Rigortl.  aiiD.  1 1 86 . p.  16.  — Itoved. 
p.  6'j8.  — .\foHnch.  Ahitàod.  p.  88. 

* llisl.  MAHiKc.  iU$  guerrt*  $ainta , Sanut. 
I.  III,  pri.  9.  c.  IV.  — Epùt.  Therrid.  — 
llml.  (le  Dicvlu,  p.  068. 

' Moiiacli.  S.  l’gn(al.  aan.  1 187,  apiul 


Kreher.  t.  I.  p.  aSi. — Itoverfen,  p.  6,36. 
— Gervas.  Dorobern.  p.  iSoa. 

* Malh.  Paria,  p.  too.  — Ckron.  Rfi- 
ckerspeng.  ano.  1 1 87. 

* Rad.de  Diccto,  ano.  it88,  p.  689. 
660.  — Nk.  de  TriveUo,  aim.  1 188. 
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Samulo  et  l'auleur  de  riiisloire  de  Mi^i-usalcin'  sont  aiissy  loinbcz 
en  cet  erreur*.  Ce  qui  est  constant,  est  qu'il  se  retira  en  la  ville  de  Tyr, 
s’estant  trouvé  présent*  à la  donation  que  Conrad  deMontferrat  fit  anv 
Pisans  de  plusieurs  lieux  dans  Tyr,  en  considéiation  «les  services  qu'ils 
avoicnt  rendus  pour  la  conservation  de  cette  place,  au  mois  d'octohre 
1 187.  11  quitta  et  résijjna  sa  cliar{»e  inconlinent  après*.  L’auteur  du 
catalogue  le  fait  successeur  de  Gérard  de  Hidefort. 

Gihari)  ou  Ghraru,  surnommé  de  Hidkssor  par  Broinplon*,  de  lli- 
nKSFURD  [ou  Vidford]  par  rautcnr  de  l'Iiistoire  de  iliérusalem,  de 
Bbdefoht  par  Baoul  de  Coggesliall  et  Boger  de  Hoveden,  enfin  de  Bi- 
üefort  par  l’auteur  manuscrit  de  l'iiistoiri;  des  guerres  saintes,  cheva- 
lier flamen  et  sénesclial  du  roy  de  Hiérusalcm*,  ayant  succédé  en  la 
dignité  de  grand  maistre  du  Temple  à Thierry,  la  tint  fort  peu  de 
temps*,  ajant  esté  tué  avec  le  mareschal  et  lu  chevaliei's  du  Temple, 
en  un  (M)inl>at  qui  se  donna  devant  Acre,  entre  le  roy  Guy  et  Saladin. 
le  /i*jonr  d'octobre,  l’an  1 1 88.  L'histoire  des  guerres  saintes  lui  attribue 
la  perte  de  cette  bataille  et  de  la  pluspart  des  places  du  ro>anme  de 
Iliérusalem. 

[La  succession  de  dciiv  grands  maîtres  du  Temple,  Thierry  et  Gérard  de 
Hidefort,  «jui  figurent  dans  l’Iiisloire  à la  même  époipic,  est  ditiirile  et  im'-me 
impossilile  il  établir,  s’il  est  vrai  (|ue  tous  deux  nient  été  grands  maîtres  de 
l’ordre. 

Il  parait  constant,  par  le  témoignage  des  historiens*,  «pic  le  grand  maître 


' Somit.  I.  lit,  port.  9,  c-  iv.  — IlUt. 
Utero*,  npiid  Rongars.  p.  1 153,  1 ihft. 

’ .Scion  t’aiiteur  de  l’idstoirc  de  Jéniso- 
lem.  w grand  iiialtre  est  Gérant  do  Rklcford. 

* Gf'liolli  1)1  Arthiep.  Pûan.  t.  Ht.  P.A87. 

* CJtron.  Ihieha-tpereg.  ((!cltc  cliroiiicpic 
n'en  dit  rien.) 

* Rmnipton , p.  1 1 63.  — Uist.  Utero*. 
p.  Ilôt,  Il 53,  1 166, 1 165.  — Hovcilcn, 
p.  6G0.  — Rail.  Coggesh.  niannsrr.  aptid 


Marlène,  Amplis*.  Coll.  t.  V.  cot.  h~/t.  — 
Ui*t.  des  Croitades,  I.  Il,  p.  3l>,  ■'19.  5«. 
109,  i3o. 

* Malli.  Paris,  nnn.  1188,  p.  109. 

’ Jac.  do  Vitriaco,  I.  I,  c.  ici  ni. 

' Mar.  Snniit.  I.  lit,  paH.  9.C.  ir.  p.  191. 
— Roger  de  Hoveden.,  p.  643.  — licncilicl. 
Petrolnirg:  npnd  UUt.Jr.  L XVII.  p.  476. 
b.  Cul.  48u.  e.  — J.'icoh.  do  Viln'ao.  I.  I. 
col.  9/1 , p.  1 1 17.  1 1 18.  — Nie.  Trivelli 
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des  Tcn>|tlicrs  (|ai  avail  «SK;  ballu  par  Saiadin, le  «"mai  1 187,  fut  fait  prison- 
nier avec  le  roi  Gui,  à la  bataille  de  Tibériade,  le  3 juillet  suivant;  niais  il  n’est 
pas  noninié  «lans  la  plupart  de  ces  auteurs.  Raoul  de  Dlceto^  l’appelle  Tiiirrbi. 
Ce  luéine  Thierry  adresse  ensuite  deux  circulaires®,  l’une  au  pape  Urbain  IH 
et  à tous  les  priScepleurs  de  l’ordre,  où  il  annonce  la  diSfaite  (avant  la  prise  de 
Jériisalom)-*;  l’autre,  au  roi  d’Angleterre,  où  il  fait  connaître  le  triste  état  des 
affaires,  la  prise  de  Jérusalem  et  le  siège  de  Tyr  continué  jus<ju’à  la  Circonci- 
sion. Cette  lettre  est  du  commencement  de  l’année  « 188,  au  plus  tôt.  Mais  la 
preniii'irc  de  ces  lettres  est  en  contradiction  manifeste  avec  l’iiistoire,  puis«]ue 
Thierry  y déclare  positivement  «ju’il  s’e.st  échappé  du  désastre  «le  Tibériade, 
avec  un  petit  nombre  de  seigneurs  : le  comte  de  Tripoli,  Renaud  deSidon  et 
Raiian.  Ce  n’e.st  donc  pas  Thierry  «pii  fut  fait  prisonnier  à cette  bataille, 
Guillaume  de  Nangis*  nomme  Girard  de  Bidefordin  le  grand  maître  des 
Templiers  «|ui  échappa  au  désastre  du  1"  mai,  et  il  ne  dit  pas  que  c’en  soit 
un  autre  qui  fut  fait  prisonnier  à Tibériade.  Le  continuateur  de  Guillaume  de 
Tyr  ne  nomme  pas  le  grand  maître  au  moment  de  la  défaite  et  de  sa  capti- 
vité®, mais  il  a eu  plusieurs  fois  occasion  d’en  parler  auparavant, et  partout  il 
l'appelle  Gcrard  de  Ridefort.  Il  rappelle  que  Gérard  do  Ridefort**  fut  élu  par 
les  frères  de  la  milice  pour  succéder  connue  grand  maître  à Abxiit  de  u Tor- 
boge;  qu’en  cette  qualité  il  assista  au  couronnement  du  roi  Gui;  qu’avant  les 
derniers  désastres’  il  s’était  entremis,  avec  le  gran«l  maître  de  l’Hèpitnl  et 
«l’autres  grands  personnages,  pour  réconcilier  le  comte  de  Tripoli  avec  le  roi. 
L'historien  explique  ensuite  pour«|Uoi  le  grand  maître  des  Templiers,  Gérard  de 


Cirmt.  nnn.  1188;  opiiil  Daclicri.  Spieil. 
I.  YIII,  p.  — Itarliilpb.  Coggt^liall. 
(jkroH.  apiiil  D.  Marlène,  Amplitt.  Coll.  t.  V. 
coi.  oôo,  (I,  507.  c. 

' Rad.  de  Dicelo,  Imagine*  hitloriar. 
col.  G39. 

’ Conf.  Roger  de  lloveden,  p.  ü30, 
ft'-i-j.  — Rencdict.  Peirohurg.  Historien* 
de  Frmee,  l.  XVU,  p.  478,  h. — (iodefrid. 
inonadii  S.  Panlaleon.  aptnl  Freher,  l.  I, 
p.  aâl . — Ckron.  Heieherspersg.  ann.  1 1 87, 
p.  337.  — (iervasii  Dorobem.  Ckronie. 
col.  tS03. 


* Roger  de  Hovcdeii,  p.  C45.  C46.  — 
Benislicl.  Pelioburg.  Ilisl.  de  Fr.  l.  XVII. 
p.  48a , 4.  — Cad.  diplomal.  C.  I,  n*  30, 

р.  3«.‘>,  3 16, 

' G«iill.  de  >N'angis.  Ckron.  ann.  1187: 
apud  Dacberi.  Spieil.  t.  XI.  p.  455.  457. 
I^it.  de  (b‘raud,  I.  I,  p.  89,  85. 

* Gonlin.  de  Guiliaume  de  Tyr.  I.  XXIII, 

с.  XLi\,  p.  66. 

* Contin.  de  Guillaunic  de  Tyr,  I.  XXllI , 
c.  XXXIV,  p.  59. 

’ Contin.  de  Guillaume  de  Tyr.  I.  X.\iII. 
c.  XXX.  p.  .36. 
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Kidefort,  était  mal  disposé  à l’éfjanl  du  comlc  de  Tripoli'.  Ce  même  ({rand 
maître,  fait  prisonnier,  puis  délivré  en  même  temps  que  le  roi  Gui",  fut  tué 
en  ii8<j,  pendant  le  siège  d’Aerc,  à l’attaque  du  camp  de  Saladin\  cl  le.s 
Templiers  élurent  |)Our  grand  maître  « un  gentilliommc  (pii  estoil  en  la  mai- 
son, et  (pii  .se  nommoit  frère  IIubebt  dr  SiBLOi.  » 

Si  les  choses  sc  sont  ainsi  passées,  il  n’y  a plus  de  place  pour  le  magistèn' 
de  Thierry.  Et  en  cITct  il  nous  parait  résulter  de  ces  données  hislori(|ues  (pie 
Thierry  ne  fut  pas  un  grand  maître  de  l'onlrc.  Dans  ses  deux  lettres  il  s’inti- 
tule «grand  précepteur  de  la  maison  du  Teniple  à Jérusalem.»  Ce  litre  parait 
désigner  ici  l’ollicier  qu’on  appela  plus  tard  un  grand  commandeur.  Une  an- 
cienne liste  anglaise,  qui  parait  très-cxaric.  ne  fait  aucune  mention  de  Thierrt 
comme  grand  maître,  et  place  Gérard  de  Kidefort,  qu’elle  nomme  de  Vûlforil, 
immédiatement  après  Alain  de  Torroge.  ] 


G.  Kovcheb,  grand  inaislre  du  Tcinjile  (le  catalogue  le  nomme  sim- 
plement Gaitikr),  vint  en  France  avec  Tarclievcsquc  de  Tyr  et  quel- 
quos  autres  prélats*  pour  implorer  le  secoui's  des  princes  clircsliens,  et 
y fut  eniploié  pour  inoienner  la  paix  entre  Henry,  roy  d' .Angleterre,  et 
saint  Thomas,  archevesque  de  Cantorbéry®.  Il  eut  de  grans  dénicsiez 
avec  Léon , roy  d’Arménie,  au  sujet  du  chastcau  de  Gaston  [Gastein],  (jui 
Ini  avuit  esté  enlevé,  et  à son  ordre,  en  la  principauté  d'Antiorhe;  et 
aussy  ensuite  des  dilTérens  que  ce  roy  et  son  neveu  Rupin  eurent  avec 
le  comte  de  Tripoly,  l’an  t a t o et  les  années  suivantes,  dans  htsquels  il 
s’intéressa,  en  prenant  le  party  dii  comte.  J’ay  leu  une  lettre®  cscritc  à 
Tliibnud,  roy  de  Navarre,  comte  de  Champagne;  aux  comtes  de  Nevers, 
de  Foresl,  de  Montfort  et  autres  barons  de  France,  par  l’évesque  de 
Nicossie,  vicaire  du  patriarche  de  liiérusalein;  par  H.  évesque  de  Na- 


' (^ntin.  (le  Guillaume  (le  Tyr,  I,  .\XIII. 
r.  xxxu-xxxiv,  p.  Ag-03. 

’ Contin.  de  (iuillaunie  de  Tyr,  I.  XXIV, 

C.  III,  p.  fit. 

’ (kinlin.  (le  Guillaume  de  Tyr,  I.  XXIV, 
c.  wui,  XIX.  p.  log.  i3o  et  not.  a.  b. 
— Hndiilph.  Go(;gcahal.  opud  Mortène,.t»i- 
piiiu.  Coll,  l,  V,  col.  574.  b. 


* Joaii.  Snresber.  epist.  ayâ,  p.  /179. — 
Edit.  Pori.s,  i6i  (,  ii)-4*. 

* Innocent.  III, reg.  t&, epist. G4,p.ai0; 
jf  kal,  jvnii,  amto  pontifie,  xn.  — Gntn  In- 
noe.  p.  ia3,  ta8,  lagicdit.  Tolosic,  iG35. 
in-fol. 

* Qtrtul.  Camimnia.  — Martèiie,  Aneed. 
t.  I,  col.  100,  10 >3. 
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zaiftlli,1l.  évesque  d’Acrc,  <5ves(jue  de  Lidde,  H.  ahbé  du  Temple. 
G.  |;ratid  maistrc  de  l’Iiospilal;  Armand,  maislre  de  la  chevalerie  du 
Temple;  le  comte  Gautier  de  Brienne;  Kudc.s  de  Monlhéliard,  comies- 
talde  du  royaume  de  llit^rusalem;  B.  seigneur  de  Sagctte,  et  J.  seigneur 
de  (y-sarée,  au  sujet  de  l'estât  de  la  terre  sainte.  Celle  lettre  ne  porte 
|)oinl  de  date  d’aun^e;  mais  elle  lut  escrite  vers  l'an  i [vei-s  i adtj. 
selon  D.  Martène.] 

Nous  lisons  que  Jean,  roy  d'Angleterre’,  accorda  plusieurs  privi- 
l^'•jres  à l’ordre  des  Tenq)liers,  par  ses  lettres  du  a5  d’aoust,  l’an  i uoo; 
et  (juc  le  pape  Innocent  III,  par  sa  huile  du  ai  d’avril  iao3,  ordonna 
que  les  chevaliers  du  Temple  ne  pourroicnt  changer  de  religion,  (juaiid 
bien  mesme  elle  seroit  plus  étroite.  Mais  par  sa  bulle  du  t)  juillet  i a i o , 
il  y apporta  celle  restriction  : im’estoit  que  ce  fiist  du  consentement  du 
grand  maislre. 

I Du  Gange,  dans  celle  nolice,  a réuni  des  fails  i|ui  conviennciil  à trois  per- 
sonnages dilTércnts.  Lesdémôlés  des  Tem|)Hcrs  avec  le  roi  <rArniénie.  au  sujet 
<lu  cliàlcau  de  (îaslein,  ne  furent  tenuinés  c|ue  vere  l’an  lai  i.  Ouanl  à la 
lettre  dont  jinrlc  Du  Gange,  évidemment  elle  ne  se  rapporte  pas  à un  Geolfroi 
ni  i\  un  Gnulier,  puis(jue  le  maître  de  la  chevalerie  du  Temple  y est  nommé 
Armand.  .Nous  verrons  plus  tard  à <|ui  ces  renseignements  peuvent  convenir. 
.Nous  croyons  donc  devoir  substituer  à cet  article,  com|>osé  de  parties  si  dis- 
parates, la  suite  des  grands  maîtres  successeurs  de  Gérard  de  Kidefort,  (elles 
que  nous  la  font  connaîire  d’autres  monuments  histori<|ues. 

ItoBKDT  DE  SiBLoi  OU  DK  SiBi.K  fut  élu  gTaiid  luuître  de  l’ordre  d«;s  chevaliers 
du  Temple  à la  mort  de  (jérard  de  Kidefort,  vers  l'an  iidy*.  Les  auteurs 
de  Ij  .lri  lie  l'érifier  fc»  dale»  pensent  que  ce  ne  fut  point  iminédiatcmenl  apr<>s 
la  mort  de  son  prédécesseur,  et  (|ue  son  élection  n’eut  lieu  qu’à  l’arrivée 
de  Kichard  dans  la  terre  sainte.  G’est  sous  son  magistère  <|uc  ce  prince  en- 
gagea l’île  de  Ghypre  auv  Templiers.  Son  existence  est  encore  attestée  par 
Ménage  *. 

‘ l’rieilf/f.  lif  l’ordre  HeS<iiHl~J fini  tie  Hié-  c.  MX,  p.  i .to.  et  liolc  •>.  — l/Ari  de  rérîfier 
riimitein,  p.  3i.  let  dnltt,  (’iramls  Mnllres  <iu  Temple. 

' GonliimnI.  de  (îuill.  cle  Tyr,  I.  X\l\  . * de  Snhlè,  p.  17.Î. 
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L’Art  lie  cérijier  /«  dates  lui  (ioimc  pour  successeur  Gilbert  Hobai.  ou  Khul 
(]ui  aurait  tenu  le  magistère  <lc  l’an  t iç)^  à i30i  environ. 

Ges  (Icini  grands  maîtres,  dont  Du  Gange  ne  parle  pas  ici,  sont  cependant 
nommés  dans  le  Gatalogue  de  Boissieu,  (jui  paraît  avoir  été  son  principal 
guide  et  (|u’il  a reproduit  intégralement  dans  son  Glossaire®. 

A la  suite,  on  trouve  Pmilippr  ui  I’laissiez,  nommé  également  par  le  Gata- 
logue  et  admis  par  L’Art  de  vèriftr  les  dates  comme  successeur  immédiat  de 
(Àilbert  Hornl  en  tooi.  Philippe  du  Plnissiez,  grand  maître  de  la  milice  du 
Temple,  fut  témoin  d’un  acte  de  Gérard  de  Ham,  connétahle  de  Tripoli,  de 
décembre  lao/i®.  En  laojj,  il  conseilla  et  obtint  de  rompre  les  trêves  <pii 
existaient  entre  les  chrétiens  et  les  inlidèles*.] 


G111.L.XLMK,  (le  Clmrlres,  graïul  iiiaistic  du  Temple  [fui  U'mioiu  du 
eouronnciucul^  du  roi  Jean  de  Brieiiue,  eu  laio.  Il  assista  à rassem- 
blée d’Acrc,  en  iai7*,  où  lui  résolue  une  eroi.sade,  et]  se  trouva  au 
siège  de  Damièle  en  l'an  1 aig®,  où  il  rendit  des  preuves  de  .sa  valeur, 
au  rapport  d Olivier*,  (jui  rend  ce  tt;smoignage  de  celle  de  tout  cet  ordre 
(>n  ces  termes;  Mililla  Tnmpli,  qmv  prima  solel  esse  tn  coufpemi,  ultima 
fuit  in  recessu.  .Mathieu  Paris*  a emprunté  ce.%  mesmes  parolles  de  luj. 
Je  crois  tpie  ce  fut  à ce  grand  màislrc  du  Teui|dc'®  à cpii  le  j)ape  Ho- 
norius  111  escrivit  en  l'an  laiS  pour  le  prier  de  veiller  ù la  conserva- 
tion du  royaume  de  Oypro,  après  la  mort  du  roy  Hugues  I".  11  se  voit 
une  lettre  de  ce  grand  maislre  ” au  mesme  pape  [)our  Tinlonner  de 
l'estât  de  là  terre  .sainte,  en  l’bistoire  de  llavenne. 

[C’est  sous  son  magistère,  vers  l’an  >'ai  1,  ipic  sc  termina  le  débat  entre 


' L ‘A  ri  de  vérifier  les  dates,  Graoib»  Maîtres 
(lu  Temple. 

* Du  Gange,  (llouar.  med.  et  Inf.  lalinit. 
t.  VI.  col.  10.16. 

^ Cad.  diplemni.  t.  I . n’  87 . p.  9.3 , 
âi  ^1. 

' Gonliiuiat.  de  Giiill.  ila  Tyr.  I. 
c.  xvi.p.  3oq. 

* Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  \X\I, 
c.  I,  p.  3i  I. 


' Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  \.\X1 . 
e.  X.  p.  3s3. 

’ Juc.  de  Vitrioco,  I.  III,  p.  ii3&. 

* Olixx’rius  Scliolosl.  p.  1189,  1 190. 

' MnÜi.  Paris,  p.  908,  911,919. 

“ Spicil.  t.  Vill  ,p.  3y4. — J.  epise.  AceoM. 
epist.  ail  Uonor.  III  pap.  liU.  ilooor.  1.  Il, 
episl.  I 970. 

" liieron.  Kubeiis.  In  kist.  Itavenn.  I.  VT; 
p.  38o. 
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los  Templiers  et  le  rui  d’Arint^nic  au  sujet  du  château  de  Gastein.  Ce  château, 
situé  au  delà  d’Antioche,  appartenait  aux  Templiers';  il  leur  fut  enlevé  par 
les  Sarrasins,  puis  repris  vers  1 1 (jo  par  le  roi  d’Arménie,  qui  refusa  de  le 
leur  rendre*.  Ce  fut  un  sujet  de  (jiicrre  entre  ce  prince  et  Jean  de  Rrienne; 
enlin,  après  l’avoir  retenu  viiqjt  ans,  le  roi  d’Arménie  céda  et  le  rendit  aux  che- 
xaliers  du  Temple*.] 

Tiioxns  [nu  plutAl  I’ikhre]  df.  Mo>tbgü  [ou  de  Momaigü],  succéda  à 
(itiillauiiie  de  Charlresen  la  dq^nité  de  maistre  du  Temple.  [Il  fut  élu 
pendant  le  siège  dp  Daniiète,  en  i a 1 9,  .selon  les  Dates*.]  Il  .se  voit  une 
lettre  de  luy  dans  Mathieu  Paris*,  en  l’an  1 1,  par  la  quelle  il  mande 

ce  r|ui  se  pas.sa  en  la  terre  .sainte  depuis  la  pri.se  de  Damiète.  Je  crois 
que  ce  fut  de  son  temps  que  le  pa|ie  llonorius  III*,  par  sa  bulle  du  12 
de  novembre  1220,  exempta  les  Templiers  de  la  juridiction  du  pa- 
triarche de  Iliérusalem  et  des  autres  prélats. 

jll  est  nommé  comme  grand  tmu'tre  et  désigné  par  l’initiale  I*.  dans  un  acte 
du  légal  Pélag'c,  du  1 5 octobre  1 au  i ’.  Sébastien  Paoli  prétend  <pi’il  faut  lire 
T,  parce  (pi'il  s’appelait  Thomas:  c’e.st  préjuger  la  question.  Le  continuateur 
de  Guillaume  de  Tyr  l’appelle  toujours  Pierre.  Lorsque  Damiette  eut  été  rendue 
aux  inlidèles  en  tau3,  le  pape  Honorius  III  convoqua  le  roi  de  Jérusalem  et 
les  grands  maîtres  du  Temple  et  de  niépilnl  pour  avi.ser  à ce  qu’il  y avait  à 
faire.  Pierre  envoya  à sa  place  un  de  ses  chevaliers,  Guillauipe  Cadel*.  En 
I aaq,  il  refusa  de  sui\Te  Frédéric  II  marchant  vers  Jénisalem,  parce  tpie  ce 
prince  était  excommunié®.]  * 


IUyhoxd  Patot  est  qualifié  maistre  du  Temple  en  un  titre  de  Jacques, 
roy  d’Arragon  et  de  Majorque,  de  l’an  «233'®,  par  le  quel  le  roy,  en 


■ Cuill.deTyr.i.  XV,c.xix.p.  8H3.88.'i. 
’ Continuât,  de  Cuill.  do  Tyr,  I.  XXIV . 
c.  V,  p.  i36,  cl  note  c. 

* (Iniiliniiol.  de  üuill.  de  Tyr,  I.  XXXI. 

r.  M.  p.  317.  3 18. 

* L’Art  Ae  vénfirr  Itjt  dalex,  (îrands 
Mnllrcs  du  Temple. 

‘ Mnlh.  Paris,  ann.  lusi,  p.  ut 5. 


* PrirUèg.  de  l’ordre  de  SttÎNl-Jeait  de 
lltêrtiM,  p.  33. 

’ (À)d.diplomat.  I.  I,n*  107,  p.  1 13,  uu5. 

* (k>ntin.  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXII. 
c,  XIX,  p.  355. 

* ('.ontiniiat.  de  Gaill.  de  Tyr.  I.  XXXIII . 
c.  vit.  p.  37a. 

'•  Chambre  des  conijiles  «le  Paris. 
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consid<^i'atlon  des  services  rendus  par  Raymond  cl  les  liahitaiis  de  Der- 
tosa  en  la  prise  de  Rarriano,  alTraïudiit  les  dits  liabilans  de  Ions  iin- 
posls.  [Ce  {jrand  maître  ii’esl  pas  nommé  dans  le  Catalo[;ue  de  Roi.ssicii 
et  n*a  j)as  été  admis  par  LWrl  de  vérifier  les  dates.  \ 


fyrand  maistre  du  Temple,  paroist  dans  mi  titre  de  l aii  i‘.t36  an 
rartniaire  de  Manosque.  Alberic*  escrit  qn’en  l’an  ifi37  le.s  chevaliers 
dn  Temple  estant  partis  du  Cbasteau-Pélerin,  vers  la  Saint- Jean,  an 
nombre  de  cent  dix,  avec  le  grand  maistre,  <pii  esloit  Poitevin,  pour 
faire  des  coni'se.s  sur  les  fonriagciirs,  furent  tons  pris  on  tuez,  à la 
ré.scrvc  de  neuf  cl  dn  grand  maistre,  (|ui  .se  salivèrent. 

Cette  dedaile  arriva  par  la  faute  de  ces  cbevaliei'S,  ipii  ne  voninreni 
pas  .suivre  le  conseil  dn  comte  de  Japbe  et  <les  deux  fils  du  seigneur 
de  Hariilli 


IIrrm.vx  iik  Pkric.ori)  esloit  précepteur  de  la  maison  du  Temple  en 
Sicile  et  en  Calabre  en  l'an  lî!a9.^  cl  fut  ensuite  promen  è la  dignité 
de  grand  maistre  de  l'ordre,  la  quelle  il  avoil  en  l'an  laSq*.  Il  se  voit 
une  lettre  de  luy  dans  .Nfalhien  Paris*,  en  l’an  laAA,  par  la  quelle  il 
mande  l'estai  de  la  terre  sainte.  Il  fut  tué  en  la  mesme  année en  un 
combat  contre  les  infidèles,  .\ttendant  (pie  l'on  eust  procédé  à l’élec- 
lion  d'un  grand  maistre,  Guillaume  de  Roquefort’  fut  ('deu  vice  maistre 
de  l’ordre.  Vers  ce  mesme  temps,  c’esl-.Vdire  vers  l'an  tùhh*,  (Jiiy  de 
Basainville  se  disoil  précepteur  des  maisons  du  Temple  au  rovaume 
de  lliérusalcm.  De  .son  temps,  le  pape  Innocent  IV,  par  sa  bulle  du  q 


' ttbcric.  niin.  iâ37. 

' Eiilm  :\.  cl  tliiriiiaiil . <]ui  ne  font 
sciit  personnage,  Dii^Lange  a donné  la  snilc 
eliroiiologiijne  de» grands  maîtres, d'après  le 
Latalogiie  de  Itoissien,  depuis  (iaulicrFou- 
etier.  Comme  ceUc  sêclie  nmiionclatiirc  in- 
terrompt la  suite  de  son  nicit,  nous  avons 
em  devoir  In  rejeter  dans  une  note. 


’ tiorchiis  t’irrus,  t.  tl,  p.  liKo. 

* Alberie,  ann.  laSg. 

‘ Math.  Piiris,  p.  4tC,  A*»#. 

* Nie.  de  Trivet.  ann.  laA-A.  — Molli. 
Paris,  p.  4 KJ,  4a i. 

’ Matli.  Paris,  p.  407. 

* Ilia,  franc,  l.  V,  p.  37a. 
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tle  mai-s  ia63,  ronlinna  les  privili'jjes  des  Templiers'  à l'égard  des 
exemptions  de  la  juridiction  des  évcsqucs*. 

( A.  cVsl-i'i-dire  Armand,  et  Hvmian  ou  Harnuiti  de  Périgord,  .sont  évideiii- 
nionl  le  même  personnage.  Du  Cange  lui-même  reconnaît  ’ que  .A.  est  .AriiiamI 
nommé  dans  cette  lettre  qu'il  a mentionnée  plus  haut,  écrite  par  les  prélats 
<le  la  terre  sainte  à Tliihaud,  comte  de  Champagne,  et  autres  barons  de  France. 

dit-il,  paraît  dans  un  titre  de  ia34,au  cartulaire  de  Manosque.  Or  Paoli. 
qui  a reproduit  presque  tous  les  actes  de  ce  cartulaire  cités  par  Du  Cange. 
donne  cet  acte  du  .‘I  octobre  ia33,  lu  dans  une  séance  du  t-j  avril  ia3.'i  *, 
qui  est  un  accord  entre  la  cité  de  .Marseille,  d’une  part,  et  les  Templiers  et  les 
Hospitaliers,  de  l’autre;  tuais,  tians  le  texte  de  Paoli,  il  est  nommé  lliirmmuiun 
Je  IWayors.  Ce  même  Herman  est  nommé  dans  un  acte  d’.Uberl,  pulriarrlie 
d'\uliochc^  du  i8  juin  ta33.  On  le  voit  dès  l’an  ia3a  s’entremettre  inutile- 
ment pour  faire  rendre  Rarulii  à Jean  d’Ibeliii  par  Richard  Filangieri  Dans 
un  acte  du  !i  octobre,  tyêmc  année,  il  est  un  des  arbitres  c-tablis  entre  le  clergé 
et  les  barons  de  (ihypre',  au  sujet  des  dîmes  dues  |)ar  ces  derniers.  Ici  il  c.st 
nommé  Armand.  L’année  suivante,  on  voit  Herman  de  Périgor  se  joindre  à 
l'Ilépital  contrt'  le  soudait  de  Haman^.  Tels  sont  les  faits  des  premières  années 
lie  .son  inagisièro.  Vers  raii  iu3<j,  il  favorisait  les  prétentions  d'  Vlix  à la  cou- 
ronne de  Jéru.salem^  Selon  le  conlinuatcur  de  Guillaume  de  Tyr,  il  fut  fait 
pri.soiiiiier  à la  bataille  de  Ga^a  pur  les  kharisiniens,  i8  uclobre  et 

mourut  dans  sa  prison 


' Prirllég.  de  Vordre  de  Sninl-Jenn  de 
lliéru».  p.  ;t6. 

* I>>  Calnlogiie  donne  |M>ur  successeur  a 
rmulier.  Rolierl  de  SaJjlojl.  rnn  i i()S;  puis 
(üIImtI  lionil  ou  EmI.  rmi  iiijli;  l’once 
Rigniiit.  l'an  iig8;  I’bilip|)es  de  l’Iessicz. 
l'an  I -J  . . ; iK’odnt  île  Rre»iacn,  1 4 . . ; Tho- 
mas de  Monlaigu.  l'an  i-iiu;  (iiiillouiiic 
.MmiUsIon.  laiG;  (iuillauine  de  Cluirtre.s. 
i-ji8;  llemion  de  l’érigoi'd.  i-liA;  (îiiil- 
Iniiine  Sonnât,  laôo;  Pierre  de  Relgiou. 
lalîA;  Robert,  ia85;  (îuirroy  deSalvaiug. 
i-i05;  l’ien'e  de  Relgiou,  ««  Hrllirituâ, 
ia88;  J-acque»  de  Molai,  1099.  .Mai»  res 


noms  et  ce»  dûtes  ne  doivent  inspirer  qu'une 
bien  niéiliocre  mnnniice. 

^ Du  Cange,  Ght*.  Ai/,  t.  \l,col.  1037. 

* Cod.  dijdomat.  t.  I.  n‘  1 16,  p.  196. 

’ Cful.  diptiimal.  n’  i i.ô.  |i.  19,3. 

* (ionlimmt.  de  Cuill.  de  Tyr.  I.  W.Mll. 
c.  XX' lit.  p.  3gA. 

’ De  .Mas-Lutrie,  de  Lhypre,  l.  III. 

р.  6.13. 

* Continuai,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXlll, 

с.  xxx'iii.  p.  Aü3. 

* Atsiee*  de  Jénualem,  i.  Il,  p.  Aoo. 

'*  Continuai.  deGoill.  de  Tyr.  I.  XXXlll . 
c.  l'ii,  p.  A3u. 
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liiciiiRi)  DE  Bides  que  nous  trouvons  cit<5  on  l’imnéo  lu'iû  eiumiie  (léléjjuo 
«le  son  onlre  |)our  le  rè([leinenl  d’une  diOirnllé  sunemie  entre  les  Templiers 
et  rHôpilal  était  alors  cliétclain  du  Clinstel-Blanc  (Sulita)';  bientôt  après  il 
devint  f'rand  maître  de  l’ordre;  son  magistère,  <pii  paraît  avoir  été  très-rourl. 
doit  être  placé  entre  ceux  d’Armand  de  l’éri^jord  et  de  Guillaume  de  Sa- 
venny.] 

(inu.xiMK  DK  So>MC^  OU  DK  Sen.w  [SavkvwJ,  eoliiiiic  il  semble  se 
nominci'  lui  mesiiic  eu  une  épisire  (|ui  sc  voit  dans  Mathieu  Paris  \ 
oraud  luaislre  du  Temple,  accompagna  le  roy  saint  Louys  au  siège 
de  Damiète,  l’an  tu^iy,  où  il  se  comporta  avec  beaucoup  de  cmiir*. 
au  récil  du  sire  de  Joinville.  Mathieu  Paris*  dit  qu’il  estoit  discret  et 
circonspect  et  très-versé  dans  le  métier  de  la  guerre.  [Peut-être  l’n(-il 
tué  à la  Massoure'*.] 


Bknuü  DK  ViciiiKii  [ou  DK  Jaciiièiiks]  se  disoit  en  l'an  i uAy  : Htimnniin 
mililiw  Tmnpli  in  Francia  inoffislcr''.  [Au  moment  de  la  bataille  de  la 
Massoure,  il  était  maréchal  du  Temple*.]  D’antres  litres  du  Trésor  des 
chartes  du  my  le  qualifient  grand  maislre  du  Temple''  en  l’an 
Il  succéda  en  cette  dignité  à Guillaume  de  Sonnac  en  l’an  i ‘.ino 

[ Il  mourut  en  i et  eut  pour  succc.sseur  Thomas  (iérard  ".  Gc  ipii  suit 
ne  se  rapporte  donc  pas  à ce  grand  maître;  et  Snnudo,  dans  tout  ce  récit,  ne 
nomme  |>as  le  grand  maître  des  Templiers.) 

Il  suivit  le  part  y des  Vénitiens en  la  guerre  qu’ils  eurent  avec  les 
Génois,  l'an 


‘ Go/t.  itiplom.,  t.  1 . p.  uso. 

’ Du  Gnilge,  Glostnr.  lai.  l.  VI , col.  1 0.37. 

— L’An  lie  rérijier  la  date». 

* Math.  Paris,  ia  aiblil.  p.  110. 

* JoiiiTilIc,  p.  9Ç),  110.  i”  l'siit.  p.  'iK, 
.3-t,  éilil.  Du  (lange. 

' Mnlli.  Paris,  oiin.  t-jôo.  p.  538,  533. 

* Du  Ciinga,  Ohiterv.  sur  Joinville ,[>.  8/1. 
’ Du(longe.(f7o*JMr. /«(.  t.Vl.col.  10.37. 

— Tnhul.  Ked.  Àutissiod. 


’ Joinville,  éilil.  Du  Cniige,  p.  -iS. 

’ Trésor  du  roÿ,  InycUc  Oiampa/fiir , vi. 
lit.  luu. 

’*  Juinville.  édit,  lie  Poitiers.  15Ô7.  iii-.'i*. 
c.  Ml.  — Uhterrni.  p.  Sh.  éilil.  Du  (liuigc. 
— Hitl.  de  France,  t.  X\ . p.  onh . a. 

" Cont.dcGuill.dcTyr.l.  XXXlV.c.  lu. 
p.  hItZ. 

’•  Snnul.  I.  III,  part.  ta.  c.  v,  vi.  vu. 
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Do  son  temps,  les  Templiers  nquircnl  en  l'on  laGo  de  Julian,  sei- 
{jiicnr  de  Sagcllc,  cette  place  et  le  cliasteaii  de  Belfort.  Deux  ansaprè.s, 
ils  acpiircnt  celle  d'Arsuf,  de  Balian,  <jui  en  esloit  seijjnenr.  \fais  Beti- 
doebar  In  prit  en  l’an  is6A,  et  le  cliastcau  de  Belfort  en  1268.  Le 
pape  Alexandre  IV  accorda  pareillement  de  son  temps,  à l'ordre  des 
Tem|)liers,  plusicui-s  privilèges  ]>ar  scs  bulles  du  6 de  juillet  et  du  6 de 
septembre  iqô/i.  Le  Catalogue  ne  fait  pas  mention  de  luy. 

Aimery.  précepteur  de  France,  fut  éleu  maistre  du  Temple  en  l’an 

I 2(»/| 

[Odorio  Ravnaldi  dit  seulement  (ju'en  cette  année  saint  Louis  et  le  pape 
s'entremirent  auprès  des  Templiers  pour  faire  nommer  .\imeri  précepteur  de 
France.] 

Une  cbronitiue  abbrégée  des  grands  maistres  de  l’ordre  de  saint  Jean 
de  Hiéru.sdem  cscrit  (pie  Guillaume  de  Cbasti;auneuf,  qui  estoit  de  lu 
langue  d’Auvergne  et  possédoit  cette  dignité  en  l’an  1260,  estoit  frère 
du  grand  maistre  des  Templiers,  d’où  l’on  pourroitse  persuader,  par  la 
l'aison  du  temps  au  quel  l’un  et  l’autre  vivoienl,  que  ce  fut  cet  Aimery. 
Le  pape  Clément  IV  accorda  de  son  temps  plusieurs  privilèges  ù son 
ordre. 

[.Vimery  n’est  point  dans  le  Catalogue  de  Boissieu.  Les  Dates  ne  l’ont  point 
admis  parmi  les  grands  maîtres,  et  nous  ne  voyons  pas  quelle  place  on  pourrait 
a.ssigner  à .son  magistère.] 

Thomas  Ber  art  ou  Beralu  [Gérard]  a voit  la  mesme  dignité  sous  Guil- 
laume ID,  patriarche  de  lliérusalcm,  qui  tint  le  siège  depuis  l’an  1 260 
Jusqiies  en  l’an  1272. 

[Nous  avons  vu  qu'il  succéda  Immédiatement  à Renaud  de  Vicliier  en  1 2 56’. 
IjC  3o  .scjiteiubre  laG'i,  il  ratifia  une  transaction  entre  l’ordre  du  Temple  et 
l’archevêque  de  .Nicosie^.  De  concert  avec  le  grand  maître  de  l’IIôpital  et 

' Ituynalii.  kof  nnno,  n*  3i.  ’ Conünuot.  dctiiiill.  de  Tyr,  I.  XXXIV, 

’ Cartul.  de  Champ,  de  la  biblioüx.  du  roÿ,  c.  ni,  p.  443. 

7^‘  * De  .Mas-ljitrie , l.  lit,  p.  607. 
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tl’autrcs  personnages  notables,  il  adre.ssa  une  Icltrc  à Tliibaud  V,  comte  de 
Cbninpagnc,  pour  lui  recommander  Hugues  de  Bricnne'.  La  lettre  est  .sans 
date;  Du  Cange  la  croit  approximativement  de  J 373;  Paoli  l’a  reproduite 
parmi  des  actes  de  i aCC.  Thomas  Gérard  sou.scrivit  un  acte  de  nH’ocalion  d’un 
accord  entre  nidpital  et  l’église  de  Na/aretb,  du  1 1 mars  1370*,  et  fut  pré- 
■scnt  à un  acte  de  Hugues  de  Revel,  grand  maître  de  l’Ilèpilal,  du  a juin  1371*. 
11  mourut  le  a5  mars  «378*  et  eut  pour  successeur  Guillaume  de  Beaujeu. 
11  faut  donc  encore  relrancber  de  la  liste  des  grands  maîtres  du  Temple  les 
trois  personnages  suivants  : Robert,  GuilTroy  de  Salvaing  et  Pierre  de  Bclgiou, 
dont  Du  Gange  lui-mtbne  paraît  faire  assez  bon  marché.] 

C’est  à ce  grand  maistre  que  l'on  imputoit^,  lors  de  la  condamna- 
tion des  Templiers  .sous  Philippe  le  Bel,  d'avoir  introduit  lu  coutume 
parmi  eux  de  faire  renier  Jésus-Christ  à ceux  <jui  vouloient  entrer  en 
cet  ordre,  sous  prétexte  qu’ayant  esté  fait  prisonnier  par  les  Sarrazins, 
il  n’avoil  ohlenu  sa  liberté  qu’à  cette  condition.  D’autres  l’attribuent  à 
un  autre  grand  maistre  qu’ils  nomment  Ronceux.  [Thomas  Bcrard  et 
Guillaume  de  Beaujeu  sont  souvent  nommés  dans  le  procès  des  Tem- 
pliers'^.] Dans  un  titre  <pie  j’ay  rapporté  en  mes  observations  sur  l'His- 
toire du  sire  de  Joinville’,  il  est  qualiilé  sa/'e  frère  Thomas  Uerard, 
maislre  de  la  ponre  chevalerie  du  Temple,  [Ce  titre  est  la  lettre  à Thibaud  V, 
comte  de  Champagne,  dont  nous  venons  de  parler.] 


Robeht,  grand  maistre  du  Temple®,  se  trouva  au  concile  de  Lyon 
avec  celui  des  Hospitaliers,  l’an  1 27/i.  [Le  nom  a été  sans  doute  altéré, 
car  riiisioiroinous  apprend^  cpie  c’est  Guillaume  de  Beaujeu  qui  assista 


à ce  concile.] 

' Du  Ciinge,  übtenalmm  tur  Jnim-ille, 
p.  0.3.  6/1.  — Raoli,  Cad.  diplomat.  l.  I, 
n*  AO,  |i.  3a0. 

’ Cod.  diphmal.  n*  l5i,  p.  19A,  53â. 

* Cod.  diplomal.  n*  i5u.  p.  19A. 

' Continuât,  de  Cuill.  de  Tyr,  I.  .\XMV, 
ch.  XVII,  p.  A03. 

* Diipiiy,  en  l'Ilist.  des  Templiert,  p.  ao. 


— Michelet.  Proci*  du  Tetnpliers,  L II, 

р.  Aoo. 

* Michelet,  patMÎm. 

’ Obttrr.  sur  l’bitl.  de  saint  Louys,  p.  OA. 

* .'IcM  eoneilii  I.ngdunens.  III.  édit.  Labli. 
t.  XI,  part.  I,  col.  950. 

’ Continuât,  de  (iuill.  de  Tyr,  I.  XXXIV, 

с.  XXI,  XXVI,  p.  AC8,  A73. 
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Il  y eut  q«elr|ue  division  entre  les  Templiers  et  les  Hospitaliers, 
l'an  ia7()',  et  mesme  on  en  vint  aux  mains.  L’année  suivante,  ils 
eurent  un  autre  démeslé  avec  le  prince  d’.\ntioche,  et  les  uns  et  les 
autres  ayant  levé  des  trouppes  pour  assiéger  les  places,  le  maistre  du 
Temple  vint  it  décéder. 

GunTROY  DE  Salv.^isg  c.st  qualifié  grand  maistre  du  Temple,  au  cata- 
logue cité,  sous  l’an  i s85.  Il  estoit  de  Dauphiné,  où  .sa  famille  est  assez 
connue  par  les  ancestres  de  M.  de  Salvaing  de  Boissieu,  premier  pré- 
sident en  la  chambre  des  comptes  de  Dauphiné. 

Pierre  de  Belgiou,  en  latin  de  Bellu  visu,  luy  succéda  et  tenoit  cette 
dignité  en  l’an  1288.  Cela  ne  s’accorde,  pas  avec  ce  qui  est  remarqué 
c,y-après. 


Gciuaime  de  Beai  jei'  {de  liello  joco)*,  comme  il  est  nommé  en  l'in- 
furmation  contre  les  Templiers  et  aiileui’s,  estoit  grand  maistre  du 
Temple  en  l’an  1 286*. 

[Il  avait  été  précepteur  de  la  maison  du  Temple  à Tripoli,  comme  on  le  voit 
par  un  acte  de  Hugues  de  Revel,  grand  maître  de  l’Hôpital,  du  q juin  1071’. 
Klu  grand  maître  de  l’ordre  le  i3  mai  1273*,  il  assista  romuie  tel  au  concile 
de  Lyon,  1 27.'!  puis  revint  à .Acre  le  2g  septembre  de  l’année  suivante.  Il 
faut  alors  qu’il  soit  le  même  que  celui  qui  est  appelé  ailleurs  Robert  et  Pierre 
de  Belgiou,  quoique  ces  noms  se  ressemblent  encore  moins  que  les  différentes 
formes  de  son  surnom  de  Bcaujeu.)  • 

Je  ne  sçay  si  c’est  luy  qui,  en  l’an  tu8o’,  luoyenna  un  accomino- 
deinent  entre  le  prince  d'Antioche  et  les  Templiers. 


' Snimt.  I.  lit,  port,  ui,  c.  xiv,  xvi.  ivii. 
’ DicUmina  maniucr.  magùtri  Rerardi 
df  Neapedt,  cpisl.  lAi.  1&2. 

’ Trêtor  des  Charles,  layette , Croisade  de 
Phil.  de  Valois,  lit.  27.  — Hist.  des  Tem- 
pliers, p.  tag. 


' Cod.  diplottittl. n'  1 Ô9.  p.  I gâ,  .S3S, S3(i. 
’ Continuât  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXIV, 
r.  XVII,  p.  A63. 

* Continuai,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIV. 

c.  XXI,  XXVI,  p.  A68.  479. 

’ Saniit.1.  III,  part  xii,  c.  xvii. 
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|C’c.st  lui  ëvidemmcnt,  pui.sqii’il  était  grand  maître  depuis  ia^3.  Il  est 
nomme  dans  lu  relation  dressée  devant  notaire,  le  i8  février  ia8a,  contre 
Gui  de  Giblet*,  <jue  l’on  accusait  d’avoir  voulu,  à l’instigation  du  Temple, 
enlever  Tripoli  au  prince  d’Antioclie.  Il  était  présent  5 un  acte  du  roi  Henri  H’'', 
du  07  janvier  laSfi.j 

Ce  qui  est  constant  est  qu'il  fut  tué  au  siège  (|ue  Meicc-Mcssur. 
sultan^  mit  devant  Acre  l'an  laqi;  combattant  vaillamment  pour  la 
foy,  comme  les  infidèles  cntroienl  dans  la  place,  ne  s’estant  sauvez  de 
toute  la  milice  du  Temple  que  dix  chevaliers*,  qui  éleurentà  l'instant 
un  des  leurs  pour  grand  maistre.  L'information  dont  je  viens  de  parler* 
dit  que  ce  grand  maistre,  durant  les  trêves  qui  furent'procurées  entre 
les  chrestiens  et  les  Sarrazins  par  l'enti’cmise  du  roy  d’Angleterre, 
servit  dans  les  armées  du  sultan  ; ce  qu’il  fit,  à ce  qu’il  disoit,  pour 
s’aquérir  l'amitié  de  ce  prince  infidèle,  du  quel  il  dépendait  pour  la 
conservation  des  places  qu’il  tenait  dans  la  terre  sainte. 


Le  moine  [TiiéoBALo]  Gaidix,  appellé  dans  fliistoire  manuscrite  de 
la  prise  d'Acre®  monachus  Gaudini,  fut  éleu  grand  maistre  du  Temple 
par  ceux  qui  se  sauvèrent  des  mains  des  Sarrazins  à la  pri.se  de  cette 
place,  et  se  retira  avec  eux  en  l'isic  de  Cypre. 

Jaques  de  Nolay,  mal  nommé  de  Molay  en  divers  endroits  de  fiiis- 
toire  des  Templiers’,  Bourguignon  de  nation',  du  diocèse  de  Besançon, 
[était  déjà]  grand  maistre  du  Temple  [en  isgS®,  comme  on  le  voit 


' Dp  Mfls-I.olrie,  l.  III,  p.  063. 

’ De  Mos-Ijitrie,  t.  III,  p.  67  t. 

* .S,mut.  I.  III,  part.  n.  c.  .\\i.  — Rui- 
iialüi,  aiin.  1991, 7. 

* HUt.  cxcidii  Aeeonit  mamacr.  in  bibl. 
S.  l’iVlor.  — Apiul  Moricn.  Ampliu.  coll. 
t.  V,  col.  781.  789. 

‘ Diipiiy,  De  la  condamnai,  de*  Templier*, 
p.  199.  i3o. 

‘ Hitl.  manurcr,  ejridii  Aeconù.  — .Apud 
Malien.  Ampli**,  coll.  col.  789. 


’ Malgré  l’aulorité  dcDu  Gange,  le  nom 
de  Molay  a prévalu  dans  l'Iiistoire.  et  ce 
dernier  grand  iiiaUre  n’est  pas  nommé  au- 
trciiicnl  dans  les  actes  du  procès  des  Tem- 
pliers. (Michelet,  1. 1.  p.  Sa.  lu  , 87;  I.  II, 
p.  3o5,  etc.) 

* Raynold.  1998,  01.  — Hi*t.  de*  Tem- 
plier*, p.  199,  198,  199.  iGo. 

’ De  Mas- Latrie,  lli*i.  de  Chypre,  t.  II, 
p.  99. 
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par  dos  lottres  de  Charles  II,  roi  de  Sicile,  du  la  janvier  de  celle 
année].  Voyant  (jiie  la  |)Iupart  des  places  de  la  terre  sainte  avoient 
esté  enlevées  aux  clirestiens  par  les  infidèles,  [il]  se  retira  en  Cypre' 
quelque  temps  après,  sçavoir  en  l'an  i3oo.  .Aymery  de  Lusii^nan, 
seigneur  de  Tyr,  ayant  formé  une  entreprise  contre  Tortose,  il  l'y 
accompagna.  La  place  ayant  esté  prise  et  depuis  abandonnée  par  le 
prince,  il  s’y  fortifia  et  y bastit  des  maisons;  et,  avec  les  chevaliers  de 
.son  ordre  qui  s’y  csloient  réfugiez  avec  luy,  il  lit  quelque  temps  la 
guerre  aux  Turcs.  Mais  le  sultan  de  Babylone  y ayant  envoyé  des 
troiqipes  et  une  armée  navale  pour  les  en  chasser,  les  infidèles  pri- 
rent la  place,  et  les  chevaliers,  au  nombre  de  six  vingts,  furent  faits 
prisonniers,  contre  la  foy  de  la  capitulation,  et  emmenez  à Babylone. 
De  son  temps,  l’ordre  de  la  milice  du  Temple  fut  éteint  et  almli®;  la 
plupart  des  chevaliers  condamnez  au  feu  pour  divers  crimes  et  hérésies 
dont  on  les  accusoit,  et  luy  mesme  soulTrit  ce  supplice  à Paris  en  fisle 
devant  les  Auguslins,  l’an  i3i3.  Je  ne  sçay  d'où  Brustem’  luv  donne 
le  nom  de  frère  Grachi.  ' 

(Sous  le  titre  de  Pbéceptedrs  des  maisons  df  Temple  b.n  France.  Du  (iange 
avait  dressé,  à la  suite  de  son  article  sur  les  grands  maîtres  du  Temple,  une 
liste  si  incomplète  et  si  incertaine  que  nous  n’avons  pas  jugé  utile  de  la  repro- 
duire ici,  même  comme  premier  cadre  d’un  travail  qui  aurait  exigé  de  tn-s- 
longues  recherches.  ] 

‘ Samit.  I.  lit,  part.  t3,  c.  x.  * Bruslemius.  apucl  GtappeauvUle,  Hùt. 

’ .'Egiiliiis  de  Roya,  ann.  1807.  Leod.  t.  Il,  p.  Zh'j. 


[LES  GRANDS  MAÎTRES  DE  L’HÔPITAL.] 


[ Tant  d’ouvrages  spéciaux  ont  été  écrits  sur  l’ordre  des  Hospitaliers  de 
Saiut-Jean,  qu’il  nous  a semblé  qu’une  simple  nomenclature  des  grands  maî- 
tres de  cet  ordre  célèbre,  jusqu’à  l’année  sulTirait  pour  indiquer  leur 

place  dans  ce  travail,  entre  l’ordre  du  Temple  et  celui  des  Teutoniques.  Du 
Cange  n’a  pas  jugé  à propos  de  s’y  arrêter.  Mais  cette  omi.ssion , toute  volon- 
taire de  sa  part,  pourrait  néanmoins  être  considérée  comme  une  lacune. 

Gkrabd,  originaire  de  Martigues,  en  Provence,  et  fondateur  de  l'Ordre,  le 
gouverna  de  i 1 1 3 à 1 1 1 S. 

Bayuosd  ne  PcY,  né  en  Dauphiné,  fut  élu  grand  maître  à la  mort  de  Gé- 
rard, eu  i 1 18,  et  occupa  cette  charge  jusqu’en  i 

Ogier  de  Ralbos  , 1 1 69  à 1 1 i)  1 . 

Arsacld  de  Comps,  tint  le  magistère  de  1161  à 1167. 

Gii.bert  d’Assaly,  élu  grand  maître  en  « i()7,  se  démit  de  celte  dignité  en 
I 169. 

Gastus,  de  1 1 69  à 1 173. 

JoCBERT,  de  1 ! 73  à II  79. 

Roger  de  Molins,  grand  maître  en  1179,  tint  celte  charge  jusqu’à  l’an 
I 1 87,  où,  à la  suite  du  désastre  de  Hatlin,  il  mourut  en  défendant  Acre  contre 
les  infidèles. 

Gabsier  de  \aples,  son  succe.sscur  cl  aussi  blessé  grièvement  durant  le  siège, 
ne  survécut  que  deux  mois  environ  à Roger  de  Molins. 

Ermesgard  de  Daps,  fut  le  dernier  grand  maître  de  l’ordre  élu  dans  Jéru- 
salem. La  prise  de  celle  ville  par  Salah-ed-Din  le  contraignit  à transporter  le 
magistère  de  l’ordre  à Margat,  qui  était  une  des  principales  forteresses  des 
hospitaliers  en  Syrie. 

Geofboy  de  Domon  fut  revêtu  de  cette  dignité  de  1 193  à 1 19A. 
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Alphonse  de  PoimiOAt.  n’occupa  la  charge  de  grand  maître  que  durant  une 
année  environ. 

Gbofroy  Lerat,  de  i ip5  à lOoG. 

(lüABiN  DE  MoNTiiGC,  Français  de  la  langue  d’Auvergne,  fut  grand  maître  de 
l’Ordre  de  iao6  à ia3o. 

Bertrand  Texi,  <|uatorziènie  grand  maître  de  l’ordre  en  Syrie,  fut  nommé 
en  iu.3o  et  vécut  dix  ans  en  sa  dignité  magistrale;  il  mourut  en  laSo. 

GiéRiN,  <|ui  lui  succéda,  fut  fait  prisonnier  à la  bataille  perdue  contre  les 
Kliarismicns,  en  i a , et  n’occupa  la  charge  de  grand  maitn*  que  qiiatn*  ans. 

Bertrand  de  (ioMps.  i.ssu  de  la  même  famille  dauphinoi.se  qui  avait  donné  à 
l’ordn*  son  quatrième  f[raiul  maître,  en  tint  la  dignité  de  mfifi  à i a/i8,  année 
de  sa  mort. 

.Pierre  de  Villrrride,  vécut  trois  ans  avec  cette  charge,  .le  i afiS  à i a5 1 . 

fÀviLUi'MB  DK  Châteaunecp.  Son  magistère  est  compris  entre  les  anmles  i a.ôi 
et  I aOo. 

Hi'GCks  de  Bevbl  était  grand  maître  de  l’Hupital  entre  ia6o  et  1078,  et 
ce  fut  de  son  temps  qu’eut  lieu  la  prise  de  la  ville  d’Antioche,  par  le  soulthan 
Bybars,  et  qu’en  1370  les  Hospitaliers  perdirent  leur  forteresse  du  Krak. 

ÎVicoLAS  DE  I/ORGi'E  liii  succi'üla  cl  Ile  fut  pas  plus  heureuv  que  son  prédé- 
ce.sseur.  car  de  son  temps  Tordre  penlil  l’important  chèteau  de  Margot;  il 
mourut  en  1 a 88. 

Jean  de  Villers  fut  le  dernier  grand  maître  qui  résida  en  .Syrie;  il  mourut 
en  ia()4  à Limissol.  en  l’île  de  Chypre,  nin  il  s’était  retiré  avec  les  chevaliers 
de  son  ordre,  après  la  prise  d’ Acre  par  les  infidèles.] 


[L’OKDRK  TEUÏONIQLK.] 


[ L’ordre  Teutoniquc,  ou  maison  do  Sainlc-Maric  des  Alleaiaiids,  ne  fui 
en  ordre  milltnire  qu’en  1198;  mais,  dès  le  commencement  du  xn'  siècle 
(avant  1 1 A3),  (jràcc  à la  munificence  d’un  pèlerin  allemand  et  de  sa  femme', 
s’étalent  élevés  à Jérusalem  un  hôpital  et  une  église  placés  sous  l’invocation 
de  la  sainte  Vierge  et  exclusivement  consacrés  aux  malades  de  langue  germa- 
nique. Une  congréj'ation  hospitalière  allemande  s’élait  formée  pour  les 
desservir  et  avait  adopté  la  règle  do  suint  Augustin.  Deux  huiles,  l’une  <le 
Uéicsiin  II(itA3),  l’aulre  d’Adrien  IV  (itôA-itag),  étaient  venues  recon- 
naître l’existence  de  cette  société  nai.s.sanle,  et  en  conlirmerles  pos.se.ssions . qui 
consistaient  déjà  en  lao  manses. 

Knrichie  par  deux  donations  d’Amaury  l"^(i  i03  et  1 ifiG)  et  par  les  lar- 
gesses de  la  comtc.ssc  Sophie  de  Hollande,  veuve  de  Thierry  Vil,  i|ui  voulut 
être  enterrée  (1  i6y)dans  l'église  de  rHû|iital,la  congrégation  ulleniande était 
très-prospère  ;i  la  lin  du  xii*  siècle.  Jacques  do  Vitn  * assure  même  qu’a 
l’imitation  des  Templiers  et  des  Hospitaliersi  elle  s’était  déjà  transformée  en 
institution  militaire,  avec  une  règle  calquée  sur  celle  du  premier  de  ces  deux 
«irdres.  Mais  cette  assertion  ne  repo.se  sur  aucun. fondement. 

Tout  ce  que  nous  savons,  c’est  qu’en  1186  le  chef  des  Hospitaliers  allo- 
inands  de  Sainte-Marie  se  nommait  Sf.vkrix',  et  qu’il  avança  1 1 1 marcs  d’ar- 
gent au  roi  Guy  de  Lu.signan. 


' Jacolms  Vitriocensi.s,  Uiitl.  Orienlali», 
t.  I,  c.  1.XVI.  — liongars,  t.  I,  p.  io85. — 
Saniitiis,  1.  lll.VII,  c.  III,  p.  178. — Albe- 
l'icus,  Chron.  p.  uaâ;  Chron.  S.  Btrlini. — 
Martéiic.  Tha.  anecd.  I.  XI, p.  6s6,  citées 
lions  une  bulle  postérieure  de  Grégoire  IX. 
— Sebast.  Paoli,  t.  I,  p.  27a. 


* Copurium  Ord.  TeutonicI,  ii"  4i,àa. 
— üiroH.  HvU.  (ap..  Malbejuiii,  Krl.  /£rî 
Analeeta,  L V,  p.  53a. 

* Jocobus  Vitriocensis,  Hitl.  Orimlahs, 

I.  II. 

' Copiartum  Ord.  Ttvtoiûci,  p.  â«j. 
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De  1 1 86  h 1190  il  n'est  plus  question  de  la  maison  allemande  de  Jérusa- 
lem, dont  tous  les  membres  disparurent  probablement  lors  de  lu  prise  de  la 
ville  par  Saladin  en  1 t 87. 

En  1190,  les  bourfjeoisde  Brême  et  de  Luberk  <|ui,  sous  les  ordres  immé- 
diats d’un  nommé  SiKBHAsn,  faisaient  partie  de  l'année  d’Adolphe  III,  comte  de 
Holslein-Schowemburjj,  arrivi^rent  <lcvant  Acre,  (pi'assiéf;eait  Guy  de  Lusi(>nan, 
et  bâtirent  au  sud-est  de  la  ville,  près  de  l’éf'lise  de  Saint-.Mcolas,  un  bépilal 
pour  les  malades  delà  langue (>ermaniquc.  Cette  fondation,  qui  commença  |>ar 
une  maison  construite  avec  le  bois  et  les  voiles  des  navires  dépecés  par  la  tem- 
pête, devint  très-rapidement  llorissante.  Frédéric,  duc  de  Soiiabe,  l'avait 
prise,  avant  sa  mort  (janvier  1 1 9 1),  sous  sa  protection;  et  la  congrégation 
naissante  ipii  la  desservait,  enricliie  dès  le  mois  de  sejiteinbre  ityo  |)ar  une 
donation  de  Giiv  de  Lusignan,  était  reconnue  oHiciellement  par  Clément  III 
( 6 février  1 191). 

Bien  (|n'clle  n'cùt  pus  encore  de  règle  fixe,  elle  forma  bientôt  un  corps 
important  dont  le  siège,  après  la  prise  d'Acre,  en  1191,  fut  un  hôpital  et  une 
église,  bâtis  sur  un  terrain  qu’avait  donné  le  roi  Guy,  le  long  des  murs  et  à 
l'extrémité  sud-est  de  la  ville,  ainsi  qu’on  peut  le  conclure  des  chartes  con- 
temporaines et  aussi  du  |>lan  de  Sanudo 


Tûppcn  (I.  I).  O.  Anfîmgt,  p.  — DudiL.  U.Ü.  Minztntammhing , p.  &g-5i. 
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[PRÉCEPTEURS.] 


[(■ERiiARDOii  CoKRAD,  qui  paraît  être  le  même  qu’un  certain  Gerhard,  cha- 
pelain du  duc  de  Souahc,  resté  en  terre  sainte  après  la  mort  de  ce  prince', 
apparaît  comme  premier  précepteur  ou  |>rieur  de  riiùpiüil  des  allemands  à 
Acre*. 

.Après  lui  le  même  titre  est  porté  dans  des  actes  de  i igu,  i tgi,  i iqü’. 
en  vertu  desquels  l’ordre  acquiert  des  biens  à Jopjié,  à Cé.sarée,  à Acre,  à 
Tvr,  etc.  par  un  certain 

Henri,  qui  s’intitule  aussi  niafpster  ou  prlor  llospitalis  Alnmannontm.  Tout 
porte  à croire  (pie  cet  Henri  n’c.st  autre  qu’Henri  Walpot  de  Bassenheim,  ori- 
(jinaire  de  Mayence,  qui  fut,  quelque  temps  a|>rès,  le  premier  chef  de  l’ordre 
Teutonique. 

En  effet,  l'armée  qui  sous  les  ordres  de  Connu!  d’Hildesheiin,  chancelier  de 
l’empire,  et  de  Conrad  de  Witteispach,  archevêque  de  Mayence,  arriva  en  terre 
sainte  en  i iqG,  pour  repartir  au  mois  de  mars  1 1()8,  contenait  un  nombre 
considérable  de  hauts  barons  et  de  seigneurs  allemands.  Ceux-ci,  frappés  d(‘ 
l'extension  qu’avait  prise  la  congrégation  hospitalière  d’Acre,  nommée,  en  sou- 
venir de  l’ancien  hêpilal  hiérosolymitain,  domus  SaiwUe  Mariœ  TeuUmicoriwi 
in  Hierusalem,  pensèrent  à l’ériger  en  ordre  militaire,  à l’imitation  du  Temple 
cl  de  i’Hêipital. 

C’est  ce  qui  eut  lieu  en  mars  1 1 g8*,  dans  un  jiarlemcnt  tenu  à Acre,  cl  où 
les  barons  alleinnnds  siégèrent  à côté  des  seigneurs  et  des  évêques  de  terre 
sainte,  sous  la  présidence  de  Monaco,  patriarche  de  Jérusalem. 

L’ordre  nouveau  reçut  des  statuts  empruntés,  pour  tous  les  règlements  mili- 
ttiires,  à celui  du  Temple;  pour  toutes  les  prescriptions  ecclésiastiques,  à celui 


' (ihron.  Slavica  ( npud  I-indenbrog . 
|).  aoâ). 

* &>.  RR.  Prutt.  1 1,  p.  aaa,  uotc  3. 


* Cop.  Orti.  Teuloiiiei,  n"A6,  5o,  57. — 
SS.  RR.  PnuA.  I.  c.  . 

* SS.  RR.  Prvjti.  (.  1,  p.  aao. 
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(lt‘  l’Hôpital;  <*t  ou  lui  dniinn  pour  iiisi('iios  un  iu;iuU-au  hianc  brodi-  d’uiic 
croix  noiro. 

L'iu:  ambassade composée  do  Wolfor,  ôvi'ijuo  do  l’assau , do  llarlwik , an  lio- 
vô<pio  «lo  Brômo  ol  d’autros  |)orsnnna|jos  importants,  fut  onvoyôo  on  Ocritlonl. 
pour  soumotiro  los  statuts  à rapprol>ation  du  pape,  ol  sollicilor  pour  lo  nouvol 
nrdro  la  |)rolecliou  do  l'oinporour. 

Iniioront  III,  nouvolloinonl  ôlii.  accordait,  lo  t ( ( février  i 199''*.  los  privi- 
léfjcs  doinandés,  o|  la  mémo  annoo,  1 9 novond)ro,  lo  palrimvbo  Monaco,  flans 
um*  assomblée  solennollo  dos  iiioinbn.*s  du  nouvol  ordre,  recevait  le  sonnent 
du  premier  haut  maître,  Henri  Wxi.pot.oI  do  ipiaranle  cbovaliors.  j 

' llnehmeister  chrunUi , c.  vLii  Hiniil.  App,  ad  Hiiÿmitmin  MoNiichum,  |>.  Si).  — 
' lionnes.  GW.  diplomal.  O.  T.  n"  h. 
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; (:()iNSTITl:TIC)^  KT  POSSESSIONS  DE  L’OKDKE. 


( L’onin* , ainsi  constilin^ , s<f  composail  de  Irois  classes  : celle  des  chevaliers . 
celle  des  pi’i'lres  el  celle  des  fn'ros  servaiils;  plus  tard  un  tiers  ordre,  non 
astreint  aux  jp'ands  vcriix,  vint  se  joindre  à ces  trois  divisions  principales. 

En  ti'te  <le  l’ordn'  se  phifc  le  haut  maître,  el  iininédiatement  apn^s  lui  les 
cintj  l'rands  di)'nilairos  {ijrvs*i^bieli{fer)  de  l’ordn^  : 

Le  jjrand  coinniandeur  (ifroiu>kom(fiur)  ou  lieutenant  {tltUlhaller)  du  ina({is- 
l«îri*  : 

Le  jfrand  hospitalier  i^oberxi-»i>iHler),  charfjé  de  la  surintendance  des  hôpitaux  ; 

Le  l'rand  In^.sorier  {ordem-tre»sler),  châtelain  de  Montforl,  [iréposé  à la 
(jarde  du  trésor; 

l.e  |]rand  maréchal  (obcf.^t-mancball ),  chef  <les  opérntions'militaires; 

Le  grand  trappier  [nbersi-trupier) , chargé  «les  approvisinnmniumts  *?t  des 
éipiipements. 

Jiistpi’à  la  chute  «l’Acre,  les  trois  premiers  de  ces  dignitaires  résidèrent  tou- 
jours en  terre  siinte;  les  deux  autnns  accompagnaient  le  haut  maîtrx*. 

L’ordre,  s’étant,  vers  le  milieu  du  xin’  siècle,  étendu  dans  l’Europe  pri\s«pie 
tout  entière,  fut  divisé  en  un  grand  nombre  «le  provinces;  à la  tête  <h^  cha- 
cum-  fut  placé  un  gouv«‘rnement  copié  sur  celui  «le  l’ordre  et  ayant  comme  lui 
ses  dignitaires.  Les  trois  premières  provinces  furent  ; 

L’Allemagne; 

La  Prusse  ; 

La  Livonie. 

la?  maître  d’Allcmafftie  avait  le  litre  de  Teiiisclimeister ; le  maître  de  Pruss<*, 
de  l^mUmciiiter,  Ct  le  maître  de  Livonie  de  Herrmeister. 

Ces  trois  pr«>vinces  furent  suhdivist^es  en  hailliveries  nombreuses;  la  Suède, 
la  Hollande,  la  Lorraine,  le  Danemark,  l’.Angleterre.  la  France,  la  Transylva- 
nie n’eurent  «|uc  des  commanderies  relevant  directement  du  grand  maître;  mais  : 

L’Apulie  (Pouilic  et  Sicile). 

I «3 . 


!tOO 


LES  FAMILLES  D’OÜTRE-MER. 


L’Kspagnu  (Espagne  et  Portugal), 

L’Autriclu;  (Aulriciie  et  Slyrie), 

La  Lombanlic  (Italie  du  Nord), 

formèrent  quatre  provinces  gouvernées  par  des  précepteurs  ou  grands  com- 
mandeurs. 

Kn  Orient,  les  possessions  de  terre  sainte  et  de  la  principauté  d’Antioche 
restèrent,  sans  division  en  commanderies,  sous  le  gouvernement  direct  du 
grand  commandeur  de  l’ordre. 

Les  autres  possessions  furent  divisées  en  deux  provinces  : 

.Arménie  (.Arménie  et  Chypre); 

Achaïe  et  Komanie. 

Dans  la  première,  nous  ne  connaissons  que  les  commanderies  d’Amuda', 
d’Harona*  en  .Arménie,  et  de  Saint-Georges’  en  Chypre; 

Dans  la  seconde,  la  commanderie  d’.Andraville,  jirès  de  Fatras,  donnée  à 
l'ordre  en  looi  |>ar  Guillaume  de  Champlittc prince  d’.Arhnïe;  puis  celle 
deClarence,  qui  fut  le  chef-lieu  de  la  province  do  laSq’  à 


' (Inp.  O.  T.  p.  3â. 

’ Cop.  O.  T.  p.  36. 

’ Cop.  O.  T.  p.  8i ; Henncs,  I,  n°  -iô  Cf. 
T0p|>cn,  D.  OrJrns  Anfingt,  p.  a8a. 

' Lirrt  de  la  conqucite  de  la  prineée  de 
Morte,  p.  66. 


* Eli  laSi),  l'onlre  dut  aliaiidoi]ii(.T  le 
rouvenl  d'Andraville  oiix  Hospitaliers  (Cre- 
gor.  IX,  Epulotce ; dans  Btoviiis,  Annolrt, 
ad  ann.  ia39,  ii*  xi). 

‘ Voir  Rarzkn.  Getth.  Preusx.  III.  6o, 
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[HAUTS  MAÎTRES.] 


(Henri  Walpot  fiit,  comme  nous  venons  do  le  voir,  le  premier  haut  maître 
(^magisler generalis,  Jlochmeinler)  du  nouvel  onlrc. 

11  mourut  le  a4  octobre  iaoo';son  magist«;refut  donc  à pinede  deux  ans; 
néanmoins  la  plupart  des  clironi(|ueurs  le  font  durer  huit  ou  dix  ans.  parce 
qu’ils  y comprennent  le  temps  pendant  lequel  Henri  exerça  les  fonctions  de 
simple  maître  hospitalier  de  Nolrc-Uame  des  Teuloniques. 

Henri  Walpot  fut  enterré  à Acre^. 

Otiion  de  Kedpi.n,  second  haut  maître,  fut  élu  en  laoo,  bien  qu’octof'é- 
nuire,  comme  successeur  d’Henri  Walpot. 

On  sait  peu  de  chose  de  lui,  si  ce  n’est  qu’il  était  ori|'inairu  de  Brême*  et 
que,  sous  son  administration,  l’or<lre  acquit,  par  un  arrangeimmt,  la  maison 
elles  biens  de  Thierry,  seijpieur  de  Sarepta,  à Tyr*. 

Othon  de  kerpin  mourut  le  ^ février  laotî  * et  fut  enterré  à Acre. 

Hermann  Bart*,  d’une  noble  famille  Holsteinoisc,  commandait  dans  I.ii- 
beck  pour  le  roi  de  Danemark,  lors<|u’il  partit  pour  la  terre  sainte,  probable- 
ment en  compafjnic  des  Croisés  de  1 1 yo. 

Elu  haut  maître  en  laoti,  il  paraît  avoir  pris  une  assez  (p-ande  part  aux 
affaires  d’Orient. 

Dans  la  querelle  de  Léon , roi  d'Arménie , et  du  comte  de  Tripoli,  ilsutnon- 
•seulement  maintenir  l'ordre  en  paix  avec  chacun  de  ces  princes,  mais  encore 
obtenir  à la  fois,  du  s<?coud  le  château  de  Tripoli  (4  .septembre  i ooy),  et  du 
premier  plusieurs  casaux  en  Arménie  (ay  juin  » aoy"'). 


' Xrcrol.  Mas.  Traj.  np.  Itachcni,  Chrou. 
d.  HoehmeUter,  p.  \iii. 

* Necml.  Mo*.  Traj.  ap.  Biiclicin , Ckron. 
d.  Uochmtkter,  p.  xni. 

* Dusinii'g,  Cliron.  l*na*iie,  I.  I.  p.  t. 

' Cop.  Ord.  Tenl.  n*  tfj. 


' Xecrol.  .Mo*.  Traj.  ap.  île  Wal.  He- 
eherch.  tur  TO.  T.  I.  II,  p.  aây. 

‘ Bnclicui.  Chrvn.  d.  Hoehmeitler,  p.  i6. 
’ Cop.  Ont.  Tcut.ti' 8o. — Inn.  III.  Kpisi. 
I.  XII,  epist.  /iS. 
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L’annôf  d’aiirès,  si  l’on  en  croit  la  ronlimialion  française  de  Guillaume  di* 
Tyr'  et  Marino  Sanudo*,  il  opina  pour  le  prolongement  des  trêves  avec  les 
Sarrasins.  Son  avis  n’ayant  point  prtWalu,  il  n'en  combattit  pas  moins  vaillam- 
ment les  infidèles.  On  pense’  <|u’il  mourut  h ta  bataille  livrtV  au  Soiilthan 
d'Iconium.  le  a juin  la  lo.  Il  fut  enterré  à .\cn**. 

•Sous  son  mni'istèrc  l'ordre  entra  en  ]h>ssi.*ssIou  d'une  partie  de  la  succession 
de  Jo.sceliii  de  Gourtenay,  par  une  donation  de  la  fille  de  ce  dernier,  Béatrix. 
comtesse  de  Henneberjj  (septembre  i uo8  )’. 

llsRM.«xv  iiE  Salzx,  orijfînaire  de  Tburinjje,  fut  élu  liant  maître  en  laio. 
Ge  fut  le  véritable  fondateur  de  l’ordre  Teutoniipie.  Sous  son  ina('istère,  ipii 
dura  près  de  trente  ans,  l’ordn*  obtint,  tant  des  papes  rpie  de  reni|nTeur, 
entre  lesipiels  lieriiiann  joua  le  ri'de  d'un  inétiiateiir  lnfati|;able,  .ses  privilèges 
les  plus  importants,  étendit  dans  l'Europe  entièn*  .son  influence,  décupla  le 
nombre  et  rini|»ortance  de  ses  pos.s<\ssion.s , posa  lesbasi's  de  ses  élablis-semenls 
dans  les  pays  slaves  (Prussi-,  Livonie  et  Transylvanie),  ina/i-iuJo,  et  com- 
mença, contre  les  païens  des  Marcln*s  allemandes,  ces  croisades  (pii.un  siècle 
plus  tard,  le  rendirent  maître  d’un  royaume  entier®. 

En  terre  sainte,  l’activité  du  (pialrième  haut  maître  assura  aussi  l'extension 
et  la  consolidation  de  l’ordri.*  : en  i a 1 8 , il  prenait  part  à la  construction  du 
célèbre  rliâteau  des  Pèlerins,  aujourd’hui  Atlilil  ; deux  ans  plus  tord  il  condui- 
sait en  Egypte  ses  chevaliers  et  combattait  glorieusement  ilevant  Damiette. 
Ghargé.  après  la  chute  de  lu  xille  (i  naa),  d’aller  annoncer  cette  fâcheuse  nou- 
velle en  Europe  et  d’y  négocier  le  mariage  d'Isabelle  de  Jérusalem  avec  Fré- 
déric 11.  il  revenait  à .Acre  dès  laaS.  pour  y organiser  le  gouvernement  de 
l’ordre,  «lont  les  affain*s  exigeaient  di>.sormais  le  séjour  presque  constant  des 
hauts  maîtres  en  Europe:  et  enfin,  en  laaS,  il  faisait  en  Orient  un  dernier 
voyage  pendant  lequel  il  obtenait  de  Frédéric  II,  alors  en  terre  sainte,  des 
concessions  importantes  à Acre,  l’ancien  hôpital  .Allemand  h Jérusalem’,  les 
châteaux  d’.Aquila  et  de  Châteauneuf*,  assurait  à l’ordre®,  par  des  traités 


' Emcle».  1.  XXX.  C.  XVI,  |i.  :t09. 

’ Mnr.  Snaut.  I.  III,  p.  i,  c.  xi. 

’ Voigl.  Garh.  Prtmiens,  I.  Il,  p.  fyj. 

‘ ^ecrol.  Mos.  Trajeri.  ap.  de  \\  al , I.  c . 
— Dosliorf',  l.  c. 

‘ Cop.  (>rd.  Trul.  p.  09. 

* Voigl.  CmcA.  PrfUMf>u,l.ll,p.68-3Câ. 


— Tùp|icii.  /).  O.  Erblùhm  unier  Utrmunu 
COH  Sal:a. 

’ llennes,  Gwl.  ilipi.  ().  T.i,  II.  a'  36. 

* llennes,  tàx/.  rllpl.  O.  T.  I.  II.  n“  a3. 
3i. 

* Henacs.  Cod.  dipl.  O.  T.  t.  II.  11**  i. 
•x3,  S.Ï,  3i,  3*1. — O.  T.  p.  1 1 , 39 , 3o. 
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avec  la  coiiilesse  île  Hennelierij  cl  les  sires  ilc  la  Maïulelili!,  le  rliAleaii  du 
Sapliet  el  le  reste  des. biens  de  Joscclin  de  (iourtenay.  et  enlin  faisait  cons- 
truire, à (]iieli|iies  lieues  d’Arre,  lu  forteresse  de  Moiitfort  ou  Starkfiibcr/' ' . 
i|ui  devait  |irotégcr  les  archives  cl  le  trésor  de  l’ordre,  et  servir  de  centre  aii\ 
opérations  militaires  des  chevaliers. 

Kn  .Arménie,  où  il  passa  l’Iiiver  de  i ai  a,  el  dans  la  principauté  d’Antioche-, 
son  influence  n’avait  pus  été  moins  ellicace,  el  c’est  à lui  <|uc  l’ordre  dut  les 
deux  commanderies  d’Ainuda’  et  d’Ilarona*,  dans  le  premier  de  cbs  deux 
Ktats,  et  d'importants  priviléj'cs  dans  le  second^.  Hermann  dcSalza,i|ui  avait 
passé  les  dernières  années  de  .sa  vie  en  Italie,  occu|>é  à plaider  aupn-s  iln  pape 
lu  cause  de  l'empereur,  mourut  è Salerne  le  ao  mars  10^9  et  fut  enterré  à 
Barletia®. 

Co.xn*D  iiK  Tiani.MiE,  troisième  (ils  d'Hermann,  landgrave  de  Thurinjje  et 
de  Hes.se,  et  heau-frère  de  sainte  Klisahelh  de  Honf'rie,  fut  élu  haut  maître 
dans  un  chapitre  f'énéral  tenu  à .Marhurf',  en  novembre  1 a39. 

.Son  majjistère  fut  de  courte  durée  el  il  ne  lit  jioinl  le  vovajje  de  terre  sainte. 
Il  mourut  à Rome  le  aA  juillet  1 nAo’,  el  fut  enterré  fi  Marhurf',  dans  l’éfjlise 
de  l'ordre. 

(îehimrdt  de  Malbero,  d'une  noble  famille  du  Ijuxemhourf',  fut  élu  haut 
maître  dans  un  chapitre  général  tenu  à Venise  le  8 décembre  laAi  *.  Il  ne 
pas.sa  en  t«îrrc  sainte  (|ue  vers  le  milieu  de  l'année  iq4  A et  dut  presque  aus- 
sitùt  se  démettre  <le  sa  charge  dans  un  chapitre  tenu  au  château  de  Monlforl 
à la  lin  de  la  même  année.  Les  causes  de  Celte  démission  forcée  sont  obscures: 
elle  paraît  cependant  avoir  trait  à la  conduite  du  haut  maître  lors  de  la  ba- 
taille .sanglàiitc  livrée  aux  Kharismiens*  le  17  octobre,  bataille  où  périrent 
Aoo  chevaliers  teiitonii|uc.s. 

Gerhardl'®,  autorisé  par  le  pape  (bulles  du  t(J  et  du  17  janvier  ia4.A)à 
entrer  dans  l'ordre  du  Temple,  mourut  le  aq  novembre  1 aA5  “. 

' llenncs,  Gaî.rffjjfomrt/.  O.  7'.t. Il.n"  .3s.  ’ nuslmrg,  I.  III,  p.  36. 


— liiiilliird,  llûl.  dipl.  Fnd.  //,  I.  lll, 
I'-  9-J-Î17- 

’ Wilhranili  /VrcÿTÎM/iûo;  édit.  Laurent. 

I».  178. 

* f’op.  O.  T.  n'  36 , A'oijjt.  Il . p.  6.3. 

* Cop.  O.  T.  n-  8a-83. 

‘ Cop.  O.  T.  p.  1 6.3. 

* ISacliom,  Chron.  d.  HochmtUUr,  p.  iH. 


' l.ucas  David,  I.  lll,  p.  3i. 

’ Muralori.  .S.3.  /!/{.  Itnl.  l.  VIII,  p.  1 13.' 
— Fpiit.  Frédéric!  Il , np.  MntÜi.  Pans, 
p.  618. 

'*  De  Wal,  lleelierehet , t.  Il,  p.  aôA  el 
suiv.  36.3  et  suiv.  Cf.  ItacAko,  Gtrlntri  vou 
Malberg,  (külùfpib.  i8o6.) 

" \ecrol.  Mot.  Trajecl.  np.  de  Walil.  I.  e. 
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Hexri  iiF.  Moiie>loe‘,  troisième  fils  de  Godfricd,  comte  de  Holienloe,  et 
d'Anna,  land{|[ravc  de  Lcuclitemberj',  fut  élu  haut  maître  dans  un  chapitre 
tenu  à Marhiirj'lc  1 6 janvier  ia/i5.II  avait  déjà  été,  de  taSu  à iqAo,  maître 
d’Alleniaf;nc  * (Teutschmmter). 

Henri  de  Hohcnioe,  qui  avait  fait  en  1U19  le  pèlerinage  de  terre  sainte 
et  y avait  pris  en  1 9qo  l'hahit  de  l’ordre^,  n’y  retourna  plus  pendant  son  ma- 
gistère. Il  mourut  le  19  juillet  la-Ag*  et  fut  enterré  à Mergcnlheim,  qu’il 
avait  donné  à l’ordre  et  qui  en  fut  le  siège  après  la  réforme. 

En  is/i5,  les  chevaliers  de  la  basse  Allemagne  paraissent  avoir  nommé 
successivement  deux  antihauts  maîtres  : 

Louis  de  O'Edex,  de  Metz,  et  Wilhelm  D’LnEXBxcu,  qui  n'exercèrent  d’ailleurs 
ni  l’un  ni  l’autre  les  fonctions  auxqqcllcs  ils  avaient  été  appelés^ 

(hxtiieh  de  ScHiv.uizRi'Ru  u’cst  absolument  connu  <|ue  par  une  mention  du 
Nécrologe  de  Maestrichl,  qui  place  sa  mort  le  16  juillet  iaô3*.  Les  chroni- 
queurs de  l’ordre  le  pa.s.sent  sous  silence,  et  tout  porte  à croire  qu'il  ne  fut 
reconnu,  comme  Louis  de  Onoden  et  Wilhelm  d’Ürenhach,  que  par  un  petit 
nombre  de  chevaliers*.  Il  y aurait  eu  alors  quatre  ans  d’interrègne,  pendant 
lesquels  EBeniixRnT  de  S.itr  aurait  été  lieutenant  du  magistère  en  t(‘ire  sainte. 
(Voir  plus  loin.) 

Poi’po  d’Osterx*  , des  comtes  de  Wertheim,  en  Franconie,  fut  élu  haut 
lualtre  eu  iaâ3*.  Il  avait  déjà  été  pendant  deux  ans  (1  a4.A-i  a/i6)  maître  de 
Prusse  ( Landlmeinter). 

Poppo  ne  fit  pa.s  le  voyage  de  terre  .sainte.  Eu  1937  accablé  par  la  vieil- 
les.se,  il  résigna  ses  fonctions  et  se  retira  dans  la  commanderie  de  Ratishonne. 

' Il  mourut  le  6 novembre  1 a63  " et  fut  enterré  à Breslau  dans  l’église  Saint- 

.Axxo  DE  Saxgersiial'sen  , de  la  maison  de  BrunstvicL,  fut  élu  au  printem|>s 


‘ Cf.  Iloiïioann,  Memoria  llenrici  de 
i/oAm/o«  (Elliing.  1757,  iii-4"). — Preutt. 
Sammlung,  II,  p.  19C. 

’ Voigt.  Gw4.  Prtus*.  U 11.  |).  619. — 
B«clieni,|>.  iC. 

’ Voigl.  Getck.  Preuu.  l.  11.  p.  .Saa. 

* Neerol.  Mot.  Trajecl.  ap.  Rachem,  I.  e. 
‘ De  Wul,  Hitloire  de  l’ord.  Tenl.  t.  I. 
p.  3.Î6;  Heckerchet,  p.  a8o,  994,  319. 


• ‘ Necrot.  Mot.  Trajet!,  ap.  Dacheiii.  I.  c. 

’ Tôppen,  Preuu.  Ilittonograpkiep.  966. 
— Voigt,  Getck.  Preuu.  (.  III,  p.  9. 

' Diisburg.  l.  IV,  C.  xixviil. 

’ Rachem . p.  1 5. — Voigt . Getek.  Preuu. 
I.  III,  p.  Sa. 

" Dusburg,  l.  IV,  c.  xixvm.  — Long. 
Heg.  Boit.  t.  III,  p.  aaa. 

" Kecrol.  ap.  Rachem.  /.  r. 
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<ie  ia57.  Ilëlail  Herrme!»ter  Ae  Livonie.  Üiishnrp'  dit  de  fui  «ju’il  fit  beaucouj) 
pour  la  terre  .sainte.  Il  ne  parait  pas  cependant  y avoir  ét<i  en  personne.  Il 
ne  s’éloigna  pa.s  de  l'Allemagne  et  mourut,  après  dix-sept  années  d’exercice, 
le  8 juillet  tay/i,  à Marburg,  où  il  fut  enterré*. 

Sous  son  magistère,  l'ordre  perdit  presque  toutes  ses  possessions  de  terre 
sainte  et,  en  particulier,  .Monlfort,  le  siège  de  l’ordre,  attaqué  d’abonl  snn.N 
succès  en  latifi,  mais  pris,  en  1271*,  par  le  soulllian  Malek  ed-Daher- 
Bibars.  line  lettre  de  (dément  IV*  (t  1 janvier  ia(>7)  montre  combien  était 
déjà  précaire,  quatre  ans  auparavant,  la  situation  des  chevaliers. 

Hartuan>'  de  IIeliirogex  ^ originaire  de  la  Tburinf'e  et  l’un  des  compagnons 
du  cinquièiiie  haut  maître,  le  landgrave  Conrad,  dont  il  avait  imité  la  con- 
vcr.sion  miraculeuse  (Dusburg,  t.  III,  p.  .3(>.^),  fut  élevé  à la  dignité  de  haut 
maître  vers  197^,  Il  avait  déjà,  pendant  quatre  ans  (1961-196/1),  rempli 
les  fonctions  de  grand  commandeur  et  de  lieutenant  du  raafpstère  en  Pale.v- 
tine;  mais  au  moment  de  son  élection,  il  n’était  plus  (|iie  simple  frère  et  avait 
dépassé  l’àgc  de  80  ans.  Il  n’en  eut  pas  nioûis  le  courage  de  retourner  en 
terre  sainte  en  «981,  probablement  pour  a|iaisor  les  dilTércnds  de  l’ordre 
avec  les  Templiers,  et  mourut  nu  retour,  à Venise*',  le  iq  noiU  1989;  011 
transporta  son  corps  à Mergentheiin. 

Hartmann  de  Heldrunfjen  a laissé  une  ^’arralion  de  l’union  de  l'ordre  dex 
eliemtiers  de  l’Epée  avec  l’ordre  Teutonique,  écrite  en  allemand,  vers  1 980’. 

Rurchard  de  .Scuwerden,  originaire  du  Palatinat  cl  d’abord  commandeur 
de  Hesse,  était  venu  de  Sicile,  dont  il  était  grand  commandeur,  on  terre 
.sainte,  pour  prendre  part  au  chapitre  général  convoqué  à Acre  ( 1 288  nu  1 98/j) 
après  la  mort  de  Hartmann  de  lleldrungcn. 

Élu  haut  maître  par  les  chevaliers,  il  ne  revint  pas  en  Europe  avant  i 987, 
car  il  figure  dans  un  acte  daté  d’Acre,  97  juin  1986*. 

Envoyé  à Rome  par  l'empereur  en  1289,  il  fut  mis  par  Nicolas  IV  à la  tête 
d’une  année  de  croisés®  dans  laquelle  figuraient  /lo  chevaliers  et  /i,ooo  ser- 


‘ Dusburg,  l.  IV,  p.  h-j. 

’ Dusburg,  t.  IV,  p.  47. 

^ Eracle*,  p.  4(io. 

' lleimcs.  Codex  diplomalleiu  ().  S.  M. 
Teut.  t.  I,  p,  189.  Cf.  Vnigl,  Gexch.  Preuu. 
III.  i3o. 

* Dusburg,  I.  IV.  p.  50. 


‘ Dusburg,!. IV, p. 50. — Voigt,lll,  1 98. 
' llerichl  ôber  d.  Yereimgung  d.  Schrverl- 
oedeni  mit  d.  D.  O..  Ed.  Strebike,  Rign . 
i865.  in-8‘. 

’ De  Mas-ljitrie.  I.  III.  p.  O71.  — lluy- 
naldi.  Annale*,  ad  ann.  1989. 

* ScbüU.  p.  1 19. 
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vanls  de  l’ordre.  Ce  corps,  de.stiné  à secourir  Acre,  nienac«5e  par  Bîbars,  partit 
de  Venise  et  arriva  en  terre  sainte  au  coiuinenccment  de  l’année  tago.  Mais, 
à peine  arrivé,  Biirchard  de  Scliwcnden  résigna  ses  fonctions  de  haut  niaitreC 
malgré  les  instances  des  chevaliers,  pour  .se  faire  simple  hospitalier.  Il  inounit 
peu  aprt*s  à Rhodes  et  fut  enterré  dans  l’église  de  Saint-Jean. 

Le  sceau  de  Burchard  de  Schwenden^  e.st  signalé  dans  les  Sceaux  du  Trésor 
des  Charles,  n"  gg5a,  comme  se  trouvant  appendu  à une  charte  de  i aSfi*. 

CovRSRii  iiK  Fkiciitwsxces,  d’uno  illustre  famille  de  Franconie,  se  trouvait 
à Acre,  où  il  avait  accongtagné  Burchard  de  Schwenden,  lors(|ue  le  brusgue 
abandon  de  celui-ci  laissa  les  chevaliers  sans  chef.  Conrad,  (|ui  avait  déjà,  en 
I «79*,  réuni  les  charges  de  maître  de  Prusse  et  de  .seigneur  maître  de  Livo- 
nie, en  I a83  ^ celles  de  maître  de  Prusse  et  d’Allemagne,  en  i 386-87  ocrii|ié 
encore  cette  dernière,  et  en  1388  celle  de  grand  commandeur  de  Franconie. 
fut  élu  haut  maître  vers  la  tin  de  l’année  i3go. 

A son  appel  1,700  chevaliers  et  servants  arrivèrent  d’Allemagne*'  pour 
prendre  part  à la  défense  d’Acre,  pendant  laquelle  ils  .se  distinguèrent  à côté 
des  Templiers  et  des  Hospitaliers.  Conrad  et  le  petit  nombre  des  Teutoniques 
qui  survécurent  à la  chute  de  la  ville  se  retirèrent  à Venise,  où  l’ordre  possé- 
dait, outre  une  commanderie  ordinaire,  l’église  et  l’hospice  de  la  Trinité,  qui 
lui  avaient  été  donnés  en  i a58’  par  le  doge  Reinier  Zeno  et  qui  devinrent  la 
maison  chef  d’ordre. 

A dater  de  cette  époque,  les  hauts  maîtres,  qui  hientèt  (t3og)  transportè- 
rent leur  résidence  à Marienburg,  en  Prusse*,  devinrent  tout  à fait  étrangers 
auv  atfaires  de  la  terre  sainte.  Conrad  lui-même  mourut  peu  après  la  prise 
d’Acre  (1396)  et  fut  enterré  à Dragowitï,  en  Bohême®.] 


' Dushiirg.  I.  IV.  |i.  -ju.  — JeriVicliin. 

V.  18173  et  suiv. 

’ Voigl,  I.  III,  |i.  .3g3. 

’ C’est  celle  qui  .v  été  publiée  pne  M.  <le 
Mas-ljilrie,  t.  III,  p.  071. 

' Ihichem,  p.  a 3. 

‘ BacJicm,  p.  33. 


• Poeuia  geniinnieuui , ap.  Eccartl.  l.  11. 
p.  1A98. 

’ Amir.  Daiirl.  C.kron.  rciictum,  p.  367. 
' De  Wal,  Itecherches,  II,  p.  3l3. 

* Diisburg,  t.  III.  p.  aGA.  — Jerèscliin. 
v.  au7a3.  Cf.  Voigt,  Gesch.  Presse.  III. 
p.  3G9. 1 V,  p Gu. 
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1GHA^DS  OFFICIEKS.I 

(('.nOSSGEUIETI<;KR.) 


jPHKCEPTEl'RS  01!  GRANDS  COMMANDElRS-l 

<I.IE(,iTE.\A\TS  l)L'  MAGISTKHE.l 


[(>Kim»m>T  (Gynin/tw  ou  derurtlu»).  pcul-(Rro  le  même  <|uo  l<*  Gérard  ou  Goii- 
rad,  prcmior  préceplpur  de  la  con|jréjjation  liospilalièro  avant  i i«)a,  appa- 
raît en  1307  ‘ (97  juillet)  comme  partie  dans  un  procès  jupe  par  Albert  II, 
palriiirclie  de  Jêrusulem. 

CovRAn  est  l’un  des  témoins  de  l’accord  conclu,  le  ii  août  iuu3,  entre 
l’ordre  et  révé(|iie  d’Hébron  *. 

Litoi.p  fipurc  ilans  une  charte  de  laS.'î*,  par  la<|uelle  Isabelle  de  Bessaii 
et  Raymond  Porcelet,  son  mari,  vendent  à l'ordre  les  casaiix  d’Arabia  et  de 
Zeclianim  au  comté  de  Tripoli,  comme  ayant  conclu  cette  vente  du  temps  qu’il 
était  prand  commandeur.  En  i9.'J6,  il  résidait  encore  en  terre  sainte,  mais 
comme  simple  frère,  ainsi  que  le  prouvent  les  actes  de  conllniiation  de  cette 
vente,  par  Boliémond  d’Antioche  (1  9.36)  et  par  Frédéric  II  (novembre  1 936)*. 

iN.  apparaît  sous  la  fausse  désipnation  de  prand  maître,  et  sans  indication 
de  nom,  dans  la  continuation  française  de  Guillaume  de  Tyr,  comme  ayant 
pris  part  à l’cApédilion  malheureuse  du  comte  de  Bar  en  i93q^  C’est  proba- 
blement le  même  (pii  fut  tué  par  les  Kharisiniens  à la  bataille  de  Gaza*'  (oc- 
t(d)re  1946.) 

Ebkriiart  or  .Savm  , comte  de  Sayn,  maître  d’Allemapne,  alla  en  terre  sainte 


' é.W.  Ont.  Teut.  7.9.  Cf.  Tr>|i|>en.  /). 
O.  Aiif.  |).  38.3. 

' Co(t.  Ord.  Teut.  p.  97.  Cf.  Voigl,  II, 
p.  19.4. 


’ Cod.  Ord.  Teut.  ii*  35. 

* Cod.  Ord.  Teut.  n”  38,  3g. 

* E’mc/n,  p.  53t,  53g,  546. 

* Eraelee,  p.  A98.  .564. 
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noH 

('Il  I a5i  ' coiiinie  liculonant  du  ma|;i.stôri( , qui  ôlail  peut-être  aloib  vacant.  On 
ne  sait  sous  les  ordres  de  qui  étaient  placés  les  Teuloniques  <pii  accoin|>agnè- 
rent  saint  Louis  en  Égypte;  mais,  pendant  le  séjour  de  ce  prince  en  terre 
sainte,  ce  fut  Éberliardt  qui  remplit  les  fonctions  de  grand  commandeur.  Ce 
fut  même  à son  ardeur  précipitée  (pie  l’on  attribua  l’insuccès  de  l’expédition 
de  Panéas  (i  e53)*.  Éberliardt  revint  peu  apnVs  en  Europe,  car  nous  le  voyons 
figurer  comme  herrmelxter  de  Livonie  en  laôfi*. 

Hxrtmxnm  DR  Hrldrcxqen,  qui  fut  plus  laid  haut  maître,  apparuit  en  t afia, 
en  (|ualité  de  grand  commandeur,  comme  l’un  des  trois  arbitres  nommés  entre 
les  Templiers  et  les  Hospitaliers*;  bien  qu’il  paraisse  être  resté  en  terre  sainte 
beaucoup  plus  tard,  il  fut  remplacé  dès  l’année  suivante  par 

Mortymaxn,  qui  figure  dans  une  lettre  de  ta63^  comme  grand  précepteur 
(*t  lieutenant  du  magistère;  ce  fut  probablement  celui-ci  qui  aida  les  Templiers 
à défendre  le  Saphet®  et  qui,  cette  place  prise  (a/i  juin  i afifi),  périt  dans  le 
■ omliat  livré  la  même  année  a Bibars,  devant  Tabarie^. 

Co.vRÀD,  qui  apparaît  dans  une  charte  de  1373  * comme  ex-grand  précep- 
teur, .semble  avoir  succédé  è Mortyniann;  ce  fut  probablement  lui  qui,  la 
même  année,  alla  en  (diypre  pour  réconcilier  le  roi  et  les  barons’.  Apn^s  lui. 
nous  pensons  que 

Hartxa.vn  de  Heldiic.sgen  remplit  pour  la  seconde  fois  les  fonctions  de  grand 
cominandeur  et  qu'il  les  exerçait  en  137-^1,  lorsqu’il  fut  élu  haut  maître  dans 
le  chapitre  général  tenu  à Acre;  après  lui,  nous  ne  trouvons  plus  de  grand 
commandeur  jusqu’à  un  anonyme  : 

N.  tué  en  i agi,  au  siège  de  Saint-Jean-d’Acrc. 

En  i3og,  le  grand  commandeur  était  IIexri,  comte  de  Plotzko*'.) 


* l)e  Wal,  t.  I,  ji.  46 1. 

’ Joinville,  édit,  de  Wailly,  p.  17H.  160. 
’ Panli.  n*  i43,  l.  I . p.  179. 

‘ Bacheni,  p.  kj. 

‘ Kchard,  SS.  Ont.  l*nrdicat.  I,  3Co. 

‘ De  Wal.  Ilùi.  rf»  l’Oni.  Teui.  t.  11. 

p.  330. 


' Kraelft,  I.  p.  455. 

’ Miiratori,  I.  Ml.  p.  383. 

’ Eraclt*.  p.  463. 

'*  Uochmtitltrchtvttik , citée  par  Vojgt. 
IV.  63. 

" Voigl.  .\amencodfJ-,  p.  6.  — Vnigl. 
(leêeh.  Pmm.  IV,  ->07. 
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fr.R4M)S  HOSPITAUHRS.I 
[ Nous  n’en  trouvons  qu’un  seul  : 

Albkrt',  (|ui  lîf'ure  dans  la  charte  de  i '^79,  citée  |ilus  haut,  et  |itir  laquelle 
Jean  de  Montforl  termine  avec  les  Vénitiens  un  différend  relatif  ii  une  partie 
de  la  ville  de  Tyr. 

Kti  I 3oy,  les  fonctions  de  )>ra>id  hospitalier  étaient  remplies  par 
Kbkiih*ri)T*,  comte  île  Wirnel)ur|;.) 

I GRANDS  TRAPPIERS.J 

I Nous  n'en  trouvons  aucun  pour  la  première  période  de  l'histoire  de  l’ordre  : 
on  ne  connaît  même  que  le  second  de  la  deuxième  période  : 

IIknri  ii’IsKMBF.Bi;*,  en  iSio.J 


[GRANDS  TRÉSORIERS.] 

tCII.ÀTKLAINS  l)K  MO^TFOBT.l 

{IIklmkrich'  est  le  premier  f'rand  trésorier  qui  li|;iire  dans  les  chartes.  Il 
apparaît  comme  témoin  d'un  acte  de  looS. 

Gu^nxl>^  qui  prohphicincnt  lui  succéda,  est  nomnié  dans  une  charte  de 
1 9^10. 

Jesr  iiK  Livo.xik,  probablement  le  même  qu'un  certain  Jean  le  Salique,  l'un 
des  trois  chevaliers  envoyés®  en  reconnaissance  en  Livonie]  1 93a)  par  Hennann 
de  Salza . sif{ne  comme  grand  trésorier  deux  actes  faits  a Acre  le  7 juillet  1 9 '1  ^1  " : 
apri'-s  lui,  nous  ne  trouvons  plus  que 

Jfux  DE  Saxe®,  témoin  de  l’acte  de  1979,  déjà  deux  fois  cité,  et  dans  lequel 
ligure  un  certain  Mao  esocius  thesaurarii.  » 

En  i3ocÿ,  la  charge  de  grand  trésorier  était  remplie  par  Jkas  Schrape''.] 


‘ Maralori.r.  Xll.  p.  389. 

' Voigt.  t.  IV,  p.  9Ô8. 

' Voigt,  Snmencodex,  p.  11. 

‘ (irulior.  ûn^M.  Livoniit,  p.  976. 
* Cod.  (hd.  Ttut.  p.  39. 


‘ ilartinann's  v.  lloldruoi'Oii , Hnirhi. 
p.  l3.  90. 

’ Cod.  (hd.  Teut.  p.  1(17. 

' Muratori,  t.  XII.  p.  389. 

* Voigt.  t.  IV.  p.  9.98. 
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[GRANDS  MARÉCHALX.J 

[Ni>us  ne  trouvons  que  deux  de  ces  dignitaires  ; 

Jran  i.e  Sauque,  dont  nous  avons  parl(^  plus  haut  et  (|ui  dut  exercer  la  charge 
di'  grand  maréchal  vers  laSo’,  et 

Gt)xaAi)  iiK  Axevklt,  (|ui  ligure  dans  une  lettre  de  Martin  IV  (u8  janvier 
où  il  est  qualifié  en  même  temps  de  lieutenant  du  magistère. 

Kn  1 3oU,  les  fonctions  de  grand  maréchal  étaient  réunies  à celles  de  grand 
mminandeur  en  la  personne  de 
Hexbi,  comte  de  IMotzko*. ] 

‘ llartiii.  v.  Ileidniiigen,  lirrickt,  I.  c.  ’ '"'g*-  ••  D-  P-  355. 

• De  Wal.  Reeherth»,  I.  .3t5. 
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Dir.MTAIllKS  DK  S PHOVI\CKS  D’OKIKM.] 


[CHYPRE  ET  ARMÉME.  1 
I On  m-  comiiWi  iuiruii  dos  dif'niUiiros  do  e«‘lto  |iroviiicc.  | 


[ROMAiVlE  ET  ACHAIE.l 
UiRAAD  COM.MA.NDEin.I 


IN. 

N. 


. ussislo  (l'y  iiinrs  laio)  nu  paricmunt  do  R;iY('niii<|(U‘ 

«îsl  nommé  par  Grégoire  IX*  l'iin  des  trois  délégués  insliliiés  pour 
Iti  |>erccpiion  des  subsides  ccclésinsti(|ucs  en  Romanie  ( loSU.  u3  déeemitre.^ 
Jouais  Wintiier  ue  Rri'mngisiievh  est  nommé  dans  1e  décret  |>ar  le(|uel  Théo- 
doric  d’Altenliourg,  haut  maître,  le  remplace  (i5  septemlin*  par 

JoiuN  DE  SciiRRVKN  OU  ScHVEKZEA , apn';s  leijuol  nous  ne  trouvons  jiliis  aumiii 
nom  de  grand  commandeur  de  Romanie  et  d'Acliaïe*.  | 


Henri  de  Valenciennes , p.  -igA  cl 


’ Grfgorii  IX,  Epiitloiff,  dans  Mnnrii|uc. 
tan.  Citlerc.,  IV.  S-ij. 


' DeWol,  HnhtnhtJg,  I.  397. 

' En  I &0S , lii  itomnnic  ne  ronnuil  plus 
(|u'un  bailliage  du  la  mallris<-  d'Alluningnc. 
Voir  de  Wal . loc.  cil. 
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DES 

-NOMS  DE  FEUSONNES  ET  DE  LIEUX. 


A 


Aalis, 

AsEi.Git'iRiB  OU  Ebi  RU  iRiv , «vifpicur  (le  Goud , 

coniKiUllik’  d’Artiwlnii'. 

Apcar,  roi . 99A. 

Acack;b.  iuC. 

AcaRIF.  DF  Marüat,  3<jG.  5A9. 

Auuard.  prii’iirdii  Tciii|>Ig,  84i. 

Ach  abif,  sénéchal  du  prince  d' Antioche  ,6.^9. 
Adam,  seigneur  d’Adcinn,  160,  .3a5. 

Adam  d'A-stiociie.  ninréchal  du  royaume  de 
Chypre.  3 11.  Si  a.  5^19. 

Adam.  éAéAjUe  de  llétinas.  783. 

Adin  I"  DF  B£tiil'\e,  seigneur  do  Ressan. 

a AS.  9Ôn. 

Adam  II,  seigneur  de  lk>ssan,  9^9,  35o. 
Adam  III.  seigneur  de  Uessan,  9Û9.  aôa. 
Adam  de  Cafra.m.  533. 

Adam  de  Gasto.x  ou  Gastim,  sénéchal  d'Ar- 
ménie. laA,  IÔ9.  701. 

Adam  de  Gacres,  dit  d'Aatiociie.  mnrt^chal 

de  Chypre,  G84. 

Adam,  évAjiie  de  Gihcl,  796. 

Adam,  ahl>é  du  Mnnl-de-Sion,  897. 

Adam  du  Morf,  .53o,5t>6.  agi. 

Adam  ef  .Noir,  5i3. 

Adam,  rds  de  llol>ert  ISrus,  aàâ. 

Adam  de  IIonfrf.  év(V|ue  de  Sogetle.  80C. 


Ada.xa,  chef  lieu  du  l’.Achidik  de  ce  nom  en 
Cilicic. 

Adélaïde,  reinme  de  Hugues  de  rKndiriiir. 

Adélaïde,  femme  de  Henry,  roi  deSanloi- 
gue.aiA. 

Adèle,  femme  de  Baudouin,  11,  19. 
Adèle,  femme  de  Uoémnnd  II.  prince  d' An 
lioche,  5A5. 

Adèle  de  Momtmiért,  339. 

Adelise,  remme  de  Jean  Grilliüi,  3o0. 
ADELns(noni  de  lieu) . aujourd'hui  Adlonn. 
I G9. 

AonÉMAR  de  I.airu.x,  979.  980. 

Adinar  de  la  Bociie.  évéque  de  BelhhVm. 

790- 

.Auasse,  femme  de  Beiiaiid  liarlois.  387 . 
.509. 

AcATnr.,  femme  de  Ligos.  iG3. 

•Acné  de  Uessam,  3o9. 

•Aumès.  098. 

Ar.sÈs  d'Adelor,  1G9,  170. 

AexÈs  l'Alemar. 

Agrès  Barlais,  9 Ai,  SijS.  3(jG. 

Agrès  de  Barct,  femme  de  Thomas  de  Cé- 
sarée,  9A0,  983. 

Agrè.s,  femme  de  GaiilierdcBarnI , a/io.  AA/i. 
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Agxês  de  R>vièbe,  87. 

Aoès,  foninM'  <le  Renirr  iIp  Kt^iiia», 

■iha. 

\G^BS  DE  BLAXCUECiHDE,  sAo,  9&3. 

Acüis , fcniinp  de  Gauthier  11  de  la  Blanche- 
garde.  aAo. 

fcninte  de  Gilles  de  la  BlaiidK^arde, 

■j&o. 

Ar.sÊs,  tille  de  Raoul  de  la  Blanchegarde , 
femme  de  Thomas  Alomand , âo-i. 

Aosès.  femme  de  Thomas  de  la  Blanche- 
gatxle,  aAo.  97a. 

Aesès.  feimiie  de  BovcrcI, 

Ar.sês,  femme  de  Henri  le  Buflie,  3u3. 
Agnès  DE  (itraAN,  ,Ô3A. 

Agnès  de  Cèsarée, 

Agnès  de  Goibtbnay.  âo.  3ù8,  370. 

Agnès,  fdle  de  Joscclin  III  de  Courtenay. 
3oo.  3o).  3oa. 

Agnès,  femme  il'Antoine  AcÜand  de  iK^voii. 
3o<». 

Agnès,  tille  de  Josceliii.  comte  d'É<lcs8e. 

femme  de  lingues  d'Ibelin,  363. 

Agnès,  tille  de  Josoelin  II.  comte  d'BtIessr. 
3yu. 

Agnès  de  Floubv,  .A3it. 

Agnès  de  è'bance.  A87. 

Agnès  de  Fbanglel. 


Agnès  de  Giblet.  397. 

Agnès  de  Giblet.  femme  île  (iaiivain  île  lu 
Roche,  iaâ. 

Agnès,  femme  de  Hugues  de  Giblet,  5Aa. 
Agnès  de  (jiBi.ET.  femme  de  Gnimon  I".  sei- 
gneur de  Besson,  thg.  iho,  817.  3ii). 
3a5. 

Agnès,  femme  de  BoiiNTret  (Trimnidi.  0)17 . 

Agnès,  tille  de  (limnl  de  linm.  3aju. 

Agnès,  de  Hongrie . 1 y3. 

Agnès  de  Liebo.n.  aAo. 

Agnès  de  Mabaclée,  femme  de  l’iern-  délia- 
viMidel . 3H.A . 38l». 


Agnès,  fille  de  Bertrand,  sire  de  Margat. 
ai8. 

Agnès  de  Maigasteav  , SAC. 

Agnès  de  Montouf,  .56A. 

Agnès,  fille  de  Baudouin  de  Nores,  ô6.ô. 

Agnès,  femme  de  Gaspard  l'alol,  AG6. 

Agnès,  femme  de  Girard  de  Hom,  dame  du 
Poy,  iCq,  a5o.  3a.S.  .âAa , 5A3. 

Agnès,  femme  de  Pierre  <le  Ravciidcl.  38â. 

Agnès  de  Boas,  femme  de  Joscclin  III . 
comte dTvdesse,  .Soi,  3o3 ■ A08. 

Agnès,  fille  de  Bartiudemy  de  Sachiii . 

Agnès,  fille  de  Balioii,  prince  de  Sagettv. 
épouse  de  Guillaume  du  Bontron,  9.S7, 
A 36. 

Agnès,  fille  de  Josselin  le  Jeune,  femme 
Renaud  de  Sagette,  A 33. 

Agnès  de  Saint-Jean,  femme  de  Hugues  de 
CfOurtenay,  3o6. 

Agnès  , tille  de  Pierre  de  Scandalion . femme 
de  (iuillaiime  de  la  Mondelée,  3oa. 

•Agnès,  femme  de  Raoul  dcTabarie.  AS7. 

VcNÈs  DE  Tenbeionde,  171.  5uA. 

Agnès,  fille  du  comte  de  Tri|K>li,  femme  de 
Renaud  Mansocr  H , 3q6. 

AcBIDI  ou  la  GbIDE  de  (iÉBINES,  AÜIagO  de 
la  Messorce  ((ihypre),  H». 

Acgbipa  le  Jeune, 9 AA. 

Agi’e  de  Be.ssA>,  9.AA,  9.S6.  391) . 53 1 . 

Agbet  de  Vebnï,  li  1 1 ■ 

Aiglantine,  femme  de  Ruhart  il.  Ai  A. 

Aiglebids  ou  Angeli's.  archevêque  de  .Na- 
ples. élu  patriarche  de  Jénisalcm.  73i . 

Aimé  l'.Alemand,  ôu.S.  .AoI>. 

Aimé  de  (îenève.  chnmiielinn  de  Ghypre. 
673. 

Aimebi  ou  Am.ai.ra  de  Li'Signan,  roi  de  Chy- 
pre, A8.  .03,  ââj  5<L  9o3 . 
9o5 . oAa,  a.Si.  3A0,  Ay8.  .ô  1 7.  tiou. 
63 1 ■ 

Aimebi,  prieur  de  Moiit-Olivel.  RolL 

Aimebi,  évêipie  de  Tripoli,  âii^ 
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Ainr.itr,  sire  <ie  (ihypre,  i65,  570. 

Aiurry  ou  Amai.ric,  patriarche  d'Aiilioclie, 

74ü.  743. 

Aimkiiv,  grand  maître  du  Temple,  88S. 
Aimery  Barl.ms,  393,  3(jG,  317,  5 18. 
Aimery  d'Ibelis,  370, 378. 

Aimery  de  Mimyrs,  ô5o.  554, 55G. 

Aimery  de  Riyet,  maréchal  de  Chypie. 

594,  59G,  687. 

Ainor  i.b  Stryxub,  373. 

Aix  el-Maiied  {village  près  d'Acrc),  R78. 
Aitiiuv  I".  roi  d'Annéiiie,  197,  908. 
Aithoy,  sire  de  Ooiire,  37G. 

Aithov,  sieur  de  üorigos,  i38. 

Aitos  ou  .Attov,  chancelier  de  Léon  III,  7u3. 
Aito.v  II,  i39,  i33,  i36.  1.37.  i38. 

Aîtor  . seigneur  de  .\i(priiio,  capitaine  de  la 
cour  d'Amiéiiie,  70G. 

Aîtor  de  Nioriro,  chambellan  d'Arménie, 
707. 

.Alain,  chancelier  de  Chypre,  G74. 

Alain  Ferkand,  duc  de  Bretagne,  973. 
Alain  de  Gcaer,  973. 

Alain  de  Terri  Rcbea,  (p-and  maître  du 
Temple  (Toire-RogoJ,  877. 

Alba  , en  Calobrc,  9 1 7. 

Aloara,  ville  épiscopale  aujourd'hui  El-Born, 
719,  7 1.5. 

Albérade,  femme  de  Roliert  Guiscard,  177. 
ALRéRIC  DE  Rbims,  345. 

Albert,  plriarclie  d'Antioche.  uoG,  4a i. 
543,  Sçio.  74G. 

Albert,  évéqun  de  Bethléem,  78a,  78G. 
Albert,  comte  de  Jophceld'Ascalon,  33g. 
Albert,  patriarche  de  Jérusalem,  794. 
795,  79G. 

Albert,  grand  hospitalier,  909. 

Albert,  archevêque  de  Tarse,  cliancelier. 
6.54. 

Albert  le  Tort,  899. 

Albert,  chancelier  de  Tri()oli.  66a. 
Aldobrandin,  arclievêipie  de  Nicosie.  855. 


Aleaume  de  Damiaye,  4 16. 

Alessandro  Costaneo,  amiral  tle  Chy|M-c. 
664. 

Alexandre  IV,  pa|>c,  aa4.  870,  SgH. 
Aleeandrk  VI,  95. 

Alexandre,  chancelier,  654. 

Alexandre  de  Codrtenat,  3og. 

Alexis  CoMNêvE.  i63,  177.  ig3.  38 1. 

38a,  384. 

Al-Gaei,  973. 

Alice,  femme  de  Hélhonm,  i56. 

ALléNOE  D'AoaiTAINE,  3o4. 

ALiéNOE,  lille  de  Hugues  le  Despeiwier . 

femme  de  Hugues  de  Courienay,  3o6. 
ALié.NOR  deGcyenne,  189. 

.Aliénor,  lille  de  Humfroy  d'Hcrfonl.  3o6. 
Alinaii  ou  Rcpin,  i3a. 

Alix,  a4t. 

Alix,  reine,  aôi,  981. 

Alix,  femme  de  Boémoml.  i84,  183. 
Alix,  lille  de  Beniidoiiiii  H.  femme  de  Bné- 
moiid  d' Antioche,  38a. 

Alix,  femme  de  Je.an  d’Antioche,  5i  1 . 

Alix  de  Montolie,  femme  de  Thibaut,  sire 
de  Bessan,  558. 

Alix,  femme  de  Gilles  l'Aleman , 5o5, 

Ai.iv.  fille  de  Rupin  d'Arménie,  femme  de 
Raymond,  prince  d'Antioche,  199,  900. 
.Alix  Bari.n,  .533. 

Alix,  fille  de  Jean  Rabin,  femme  de  Beini- 
«lonin  (In  Mnrf,  566. 

Alix,  femme  de  Gnillaunie  Barlais,  3o9. 
Aux,  fille  dn  duc  d' .Athènes,  femme  deJean 
d'IMin.  seigneur  de  Danit,  935.  9617. 

375. 

AlixRedi’in,  femmcdeJeandeTaharie.aaA. 
Alix,  lille  de  Jean  Reduin,  femme  de  Jean 
dcTiliérinde,  maréchal  d'Arménie.  700. 
Alix,  fille  de  Gautier  de  Ikssan,  femme  de 
Beaiidoiiin  d'Ibeliii,  376. 

Alix  de  la  BLXNCiiEaxRDE,  femme  de  Horlhe- 
lot  de  Garnier,  a4o. 
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Alix,  rciniiic  du  Uudmond  de  Rric,  âSa. 

Aux.  fille  d'Eudes  I",  duc  de  Bourjjogne, 
reiiinio  de  Bertrand,  comte  de  Tripoli, 
A8o, 

Aux,  fille  de  Jacques  du  Boutrou,  femme 
de  (juillaume  de  Farabcl,  aô?.  iai. 

Alix,  fille  de  Beauduuin  de  Brie,  femme  de 
Boaudouin  du  Morf,  5o5. 561». 

Alix  , fcinine  de  Jean  de  Brie,  53o , 566. 

Alix  dc  Ctvpuis,  aa3. 

\i.ix,  fille  de  Rnhnrt  de  Cavphas,  femme 
de  Jean  d'Ibelin,  seifpicur  d'Arsur. 
•~^77- 

Alix,  femme  de  Jean  de  Cdsarde . aBa. 

,\lix  de  Cisxnée,  3o3. 

Alix,  fille  de  Gautier  de  Ctfsarde,  femme 
de  Jacques  de  la  Mandclife,  3oa. 

Alix,  fille  d'Henri,  comte  de  Cbampogne, 
femme  de  Boëmond  V,  ao6. 

Aux  DE  CBtms,  femme  de  Jean  II  de 
Brio,  369,  60A. 

\lix  de  Toe,  femme  de  Pierre  (ihap|)e, 

376.  598. 

Alix,  fille  de  Hugues  III,  mi  de  Chypre, 
femme  de  Bnlian  d'Ibelin,  876. 

Alix,  reine  de  (ihypre,  38j  33 1 , A99, 
ôu». 

Alix,  femme  d'Eudes  de  Dampierre,  aBa . 
:t7B,  536. 

Alix,  femme  de  Richard  de  Dampierre, 
a8a,  536, 

Alix,  marquise  d'Kste,  193. 

Alix  de  Gxieelée.  femme  de  Jean  de  Mi- 
mars,  btig. 

Alix,  femme  de  Raymond  de  (îaurebtp, 
5Bo. 

Alix,  femme  du  seigneur  de  Giblet,  198. 

Alix  de  Gibelet,  femme  de  Philippes  de 
t'oste.  aia. 

Alix  , smiir  de  Boëmond  le  Borgne,  femme 
de  Guy  de  Giblet,  3aa, 

Aux,  femme  de  Raymond  de  Giblet,  3o5. 


Aux  DE  Gibelet,  femme  de  Henry  de  Lusi- 
gnan, 466. 

Aux,  fille  de  Renier  de  Giblet,  5ji, 

.Alix,  femme  de  Pierre  de  Gloire,  369. 

Alix  , femme  de  Jean  d'Ibelin , sire  d'Arsur. 
a44,  373. 

Alix,  femme  ilc  Deaudouin  d'Ibelin.  aSa. 
Alix,  fille  de  Jean  d'Ibelin,  aaS. 

Alix  d'Ibelm,  876. 

Aux  d'Ibelin,  877. 

Alix  d'Ibelin,  femme  de  (iantierde  Bessaii. 
376,  46 1,  353. 

Alix  d'Ibelin,  femme  de  Hugues  de  Lusi- 
gnan, coiindtable  de  Chypre,  878. 

Alix  d'Ibelin,  femme  de  Hugues  IV  de 
Chypre,  878. 

Alix  (la  reine),  fille  de  la  reine  Isabelle. 

A3. 

Alix  , fille  du  seigneur  de  Lambroii , femme 
de  Balian  d'Ibdiii,  maréchal  de  Chypre. 

378. 

Alix,  fille  de  Guy  de  Imsignan,  3o- 
Alix  de  lx  Mandel4e,  femme  d'Ague  de 
Besson,  354. 

Alix,  femme  de  Jacquis  de  In  .Mandehs', 
aSx. 

Alix  de  lx  .MxNDELéE,  femme  de  Guillaume 
de  Margot,  896. 

Alix,  femme  du  sire  de  .Meners,  a4i.  494. 
Aux  DE  MmxBs,  femme  de  Renier  le  Petit. 

399- 

.Vux,  femme  de  Gautier  le  Moim*.  566. 
Alix  de  Montb^lixrd,  879. 

Alix,  femme  de  Guillaume  de  .Montgisart. 
55o. 

Aux  Dr  More,  femme  île  Jean  de  Brie. 
566. 

Aux  ou  More,  femme  de  Bertrand  de  Gi- 
blct,  S67. 

Aux,  fille  d'Adam  du  Morf,  femme  de  Guy 
de  Soisson-s,  5q4, 

Alix,  fille  de  Guillaume  de  Pinpiigny, 
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lemmc  «l'Answiii  <ie  .Nores,  566,  Sya. 
583. 

Aux  DP,  Soissoxs,  5<j/i. 

Alix,  fille  de  Jean  le  Tort,  femme  de  Hu- 
gues dTMin , 876. 

Aux,  fille  de  Jeun  de  Troics.  femme  de 
Joiïroy  de  Tor,  598. 

Almxric  de  Bessax,  fit,  aSs. 

Alovsio,  evéque  do  Famaguuslü,  86A. 

AtenoxsE  de  I’ortugal.  (p-eiid  maître  de 
l'HApiUil,  89A. 

Alvar  de  SixsoR,  chevolicr.  auditeur  di* 

Clij'pre,  666. 

Amalric,  ptriarche  do  Jérusalem,  au , aa , 
Ata,  700. 

Amalric  de  Flameac,  837. 

Amalrii:  de  Mimars,  55o. 

Amalric,  évique  Sogclte,  817,  8u5. 

Amalric,  prieur  du  Saiiit  Sépulcrc,  83g. 

Amauri,  vicomte  de  Naples,  Ata. 

Amacri  deGirixt,  8ag,  83o,  Si  1. 

AutvRi  DE  Saixt-Uertlx  , a88. 

Ahacrt,  565. 

Amacry,  le  ckambellan,  3a8,  5g8. 

Amicrv,  patriarche  d'Aiitiochc,  5gi. 

Amacry,  régent  de  Chypre.  aa6. 

Amacry  Babix,  5 16. 

Amacry  Barlais,  aA3. 

Amacry  Bedui.x,  5aA. 

Amacry  le  Derrer,  887,  896. 

Amacry  de  Berxkt,  3a5. 

Amacry  de  Bessax,  a5i. 

Amacry  DE  BESsAX.diumhrierdeChy|ire,  67 1 . 

Amacry  DE  Betsix  , a5a,  a54. 

Amacry  de  Brik,  Sag. 

Amacry  de  Caimort,  5Ho. 

Amacry  de  (îirlet,  5i4. 

Amacry  dTbelir,  876. 

Amacry,  roi  de  Jértisidciii,  frère  de  Beaii- 
doiiin  III,  t7,  18,  tg,  au,  at.aa,  169. 
tgS,  aat,  aaa,  a66.  84t,  4o8,  /i«7. 
ûog,  àta.  447.  837.  5g3,  874. 


Amacry  de  I.csioxar,  roi  de  Jénisaleiii.  ao.' 
80,  8t,  i56.  aaa,  a3t.  a3a,  84a. 
8gu,  4t3.  43a,  45t. 

Amacry  de  Lcsicrar,  connétnlile i|e  Cliypn-, 
678. 

Amacry  de  Maruat,  896. 

Amacry  dc  Moiir,  565. 

Amacry  de  la  Bemelle,  vicomte  de  Nieosk-. 
Gg8. 

Amacry  Salemar,  5o8. 

.Amacry  de  Tuorote,  885,  89a,  8g6. 
Amacry  de Tyr, connétable,  65.66,67, 08. 
i45,  i46,  i58,  i5g,  t65,  aog.ato, 
a54,  a55,  870.  871,  87a,  3gg,  698. 
Amacry  11,  vicomte  de  Noritonne.  5i  1. 
Ambroise  de  Lcsirrax.  467. 

Ambroise  de  Terre,  a86. 

AmÉ  de  Savoie,  91. 

AMéDÉE,  comte  dc  Monlhélmnl.  87<j. 

AMéoéEA'III  DE  Savoie,  iOi. 

AMénéE  IX , t6i. 

Amelix,  chancelier,  684. 

Amelir  de  Maruat,  3g4. 4g5. 

Amie  de  Cocrtexay,  809. 

Amil.  ohlié  de  la  laitine.  8a4. 

Amis  l'Alenax,  5o8. 

Amcda,  go3. 

A.xceac,  inaréclial de  Chypiv,  084. 

AR’CEtc  DK  Brie.  5a7,  5a8,  ôag.  5g i. 
Arcrac  de  Nores,  566,  57a,  588. 

Axcelle  dc  PcAissié,  a4t,  898.  417. 
Ardraville  {près  dc  Fatras),  guu 
AxDRi,  évéque  dc  Cérines,  868. 

Axdré  Bini,  seerét.airc,  668. 

AxDRé.  CoRXARO , A'énilicn . miditeiir  de  Oliy- 
pre,  666. 

Axuré  de  Caypiias  , 067. 

AxDBi  II  DE  Hongrie,  i56.  a<>4  . a.41.  a8i, 
.807. 

AxuRé  Pierre  de  Mo.xye-Lvteraxo.  évèipie 

dcl.aiodicéc,  798. 

AxDBé.  évéque  de  Lidd,a.  801.  80a. 
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’Axdrk  de  Monthb,  Syn, 

A^deé  dbNiples,  viromUî  <lc  Nirosie,  6q3. 
Amii>(!  de  Pistoles,  f>8<>. 

A\drk,  A-iVpie  (le  Snniarie,  806. 

André  de  Sosée,  évoque  de  Bcthlikim , jgS. 
Andromc  CoMsktE.  118.  lâg.  iqo.  -iSn. 
•:i3i.  oga , /169. 

.Amironiqi'e  Elpuorbéxe,  1 17.  I tg.  999. 
993. 

Anoro.nique  le  Jeune,  lâC. 

Anuromqge  (I,e  Tyran),  ân. 

Andboxiqge  TïixrziU'CEs,  38o- 
AnFRID  de  MiRGAT,  3q5. 

Ange  or  Narm  (Frère). BCü. 

Anne  Cufford,  3u7. 

Anne  Comnène,  1 1»3. 

Anne,  femme  de  Jean  Follon,  3n8. 

Anne  de  Lcrignan,  femme  de  Lotiu  de 
Savoie,  i6i . 53A ,563 . .S76,  6a8.  987. 
Anne  de  Margat.  396. 

Anne  de  Montignac,  femme  de  Guillaume 
de  Gihiet.  397. 

Anne  de  Muntolif,  .^6i. 

Anne  . fdic  de  Richard  de  Talbot,  femme  de 
Hujjiies  de  Courtenay,  307. 

•Anne,  femme  de  Thomas  de  Gé|dudonic, 
<89. 

A.ncelier  de  Gidlet,  539. 

Annibal  Paléologce.  fiôy. 

Anno  de  Sangerhaeren.  906. 

An9ai.de  de  L'EvDRMe.  3i6. 3i8. 

A.nreae  Rabin,  .t  1 3 . 

Arskal'  de  Brie,  5t6. 

Ansrac  de  Brie,  sire  de  Piles,  Ô99. 

.Anreac  de  Brie.  .'>99.  53o.  .'>3i,  56C. 
GoA. 

A.nrevc  de  Grangerin.  üiü. 

A.nseaü  ou  Anrelub.  ('•vèque  de  Bethléem, 
784. 

•Anbeac,  maréchal  de  Chypre,  ait. 

•Ansrui  du  Morf,  SIÀil. 

Anséle  de  TaiPOEï.  4 9/1. 


A.nrelee  ea  Belle,  femme  de  Simon  du 
Four,  97a , 4iC. 

Anrelsre  de  Brie,  Sa?. 

Anselme  de  Soisrons,  S94. 

Anselme  de  Soisrons,  ApA. 

Antoine,  ëvéque  de  Caiche,  i48. 

A.ntoi.ne  d’Aatla.  connétable  de  Chypre. 
A93,  fi8a. 

Antoine  dp  la  Balme,  seigneiu-  de  Morte- 
ray,  cliancelier  de  Chypre,  673. 

Antoine  Beae  ou  Beck,  patriarche  de  Jéru- 
salem. 735. 

Antoine  Bcisson,  évé(|ue  de  Bethléem. 
79«- 

Antoine  de  Courtenay.  809. 

Antoine  de  Crenel.  livéquc  de  Belbléciu. 

741- 

Antoine  de  Mont,  évéque  de  Bethléem, 

79a- 

Antoine  de  Pergame  ou  Bercame.  camérier 
de  Chypre.  679. 

Antoine  Saurancs,  8fii. 

Antoine  , évéque  de  TrijKili,  UaS. 

A.NT01.NE  Trcsson.  évéque  de  Bethléem, 
Tfla. 

Antoine  Toneto.  8.S3. 

AnTEIEL.  XJ  X. 

ArirDÈLE,  seigneur  d'Anavarze,  aSS. 
Apamie  (Famich),  3i5.  8i  < - 
Aprimvr.  a88. 

.Aqdila  (ChAteau  d'),  goa. 

.Arados  (L'IIo  d'),  809. 

Arairon.  Ce  casai  parait  pouvoir  être  iden- 
tifié avec  le  village  d'Aredion,  dans  le 
district  d’Orini  et  Cyliria,  en  Chypre.  333. 
.334. 

.Arcrambacld,  couuétahle  d' .Antioche.  648. 
Arda.  femme  de  Baudoiiin,  n,  iS?. 
.Argentine,  femme  de  Théodore  Paléologue. 

•1 1 fi. 

Armand  (Hannan)  de  Périgord.  88fi. 
Armesende  de  Chateau-Nei'f,  3i8.  58g. 
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AiufÀVD , prieur  du  .Monl-<le-Sion , 8A  i . 

Ailxacd  «b  Coups,  8g3. 

Aa.'iAeo  DU  Crest,  ronnëtobic  de  Tri|K>li. 

3/ia  . fiây. 

AH.'tiULo  UE  SoisüO^s,  593. 

Arraut  Petit.  58  i. 

.Arreis  de  Girlet,  309, 33u. 

Arroul.  arciicvèquc  de  Nicossie,  868. 

Arroiil,  archidÎRcre  du  Sainl-Si<pulcn-, 
C36. 

Arroul,  patriarche  de  Jéntsaleiii , n,  63 1. 
Arroul,  vicomte  de  Ji’rusalcm,  C66. 

Arroul  de  la  Blarcuecarde,  a6a. 

Arroul  de  Limore,  dvétjue  de  BctlilikMii . 
79«- 

Arroul  de  Piqiiicrv,  vidanie  d'Amiens, 
583,  719. 

Arroul  de  P^rorre,  vicomte  d'.Acru,  G67. 
.Arroul  de  Boues  ou  de  Kicua  . patriarche 
de  Jérusalcui , 717. 

Arroul  de  Toroce,  877,  880. 

Ar.rould,  prieur  du  Soint-Sdpulcre,  86o. 

Arsur  (ficf  du  royaume  de  Ji^nisaleiii,  au- 
jourd'hui .Arsouf),  366. 

Artas,  811. 

Arthur  de  Largiahs,  0o5. 

B 


AscALOR{nom  de  lieu),  au. 

Asciietir,  évêque  de  Bethléem,  786. 
Aschetir,  vicomte  de  Jérusalem,  863. 
.AspiéTÈs,  090. 

Asouie,  casai  de  Chypre,  aujourd'hui  Ascia, 
338, 565,  596. 

Attaru,  évêque  de  .Nazareth,  760. 

.Aubert,  archevêrpic  de  Tarse,  773. 
Augustir  dkLusig.rar,  667. 

Augustir  , évêipie  de  Laodicée,  797. 
Augastir  du  Puisât,  36  t. 

Augustir,  évêque  de  Famagoiiste,  863. 
Avrgore,  village  de  la  Messorée.  376. 
Aveline,  reiuiue  d'Ursioii,  191. 

Avellores,  casai  de  Chypre,  aujounlhiii 
Avlona,  565,  610. 

Avis,  ahlKRise  de  Sointe-Maric-la-Grande. 
83i. 

Ava,  lloia,  village  de  la  Messoréi*.  56g, 
55 1,  55-i. 

Aymar,  prince  de  Césurée,  3r. 

Avhar  de  Mortcisart  , 397. 

Ayrée  de  Morti'crrat,  93. 

Ayuery,  évêque  de  PaplK'.  860. 

Aymor  le  Strarce,  a35. 

Azot,  aujounl  hiii  Ksdniid,  139,  .'{76. 


Baares  Heptadeuor,  107. 

Bvdir  Flatro,  scenîtaire,  608. 
Badin  de  .Nores,  675,  57O. 
Bazazet,  i55,  s38. 

Baliiir  de  Nores.  O38. 

Baldric,  61 5. 

BaLIAR  .A.RSEAUIIE,  560. 

Baliar  d'.Artiociie,  696.  5ii. 
Baliar  de  Brie,  539,  53o. 
Hauar  de  Catpuas,  596. 

Bauar  de  Flitrês. 

B.AI^flM^  R.ARÇOII 


5O7. 


608,  609, 


Baliar  d'Iebur,  1O7. 

Baliar  d'Irelir,  376,  377.  378. 
Baliar  lld'Ihcliii,  soigneur  de  Naples. 
333,  381,  35u,  365,  300,  875. 
609,  61 0,  613. 

Baliar Illd'Iholin,. soigneur  de  Borut, 
333,  o36,  35o,  35i,  375,  879, 
Baliar  d'Irelir,  princ(>  de  Galilée,  65 
36g,  871,  873,  876,  661. 

Baliar  d'Irelir,  sire  d'Arsur,  66,  338, 
39C,  367, 377,507,603,693, 63 1 , 
Baliar  d'Ireur,  sénéchal  do  Chypre. 
386.  870,  878,  687. 


991, 

•*79- 


338. 

'■>79- 
. Og. 


396, 

663. 

39.5. 
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Bxli.o  de  JtPUE,  conndUiMe,  359.  353. 
Bxlia^  dp  Joppj . 355. 

Baliin  ou  Rariüa'i  de  Juppé,  GA5. 

Baliaa  Lanbbrt,  liotL 

BaLUX  de  LAACLéB,  9&0. 

BaIIAX  de  MAEACLéE,  385  , 38ÿ. 

Baliax  MAccEBxr,  9/11,  Agi,  5>  t.  58a. 
Balia.x  de  Minabb,  5^9-  .^oo.  559  ■ 553. 
Baliaa  de  .Mü.xtcisabd,  ogS. 

Baliax  de  Navarre,  fiolL 
BaUAX  UE  .\0RE8  , 100,  877.  678. 

Balian.  orcbcv^que  de  Rhodes,  a43. 

Bauax  I".  sire  de  Sogellc,  Ci,  15g,  aS?. 

•>68.  /i3A,  A58,  ASg,  867,  6Ao. 

Baliax  II,  sire  de  Sogellc,  167,  A38. 
Baliaa  de  Soissoas,  8gA. 

Baliaa  de  Tabarie,  5Ci. 

Baliaa  de  Tob,  5g8. 

Baliaa  de  Tribardoa,  899. 

Baliaa  de  Tripoly,  9&1,  8g&. 

Baliaa,  sire  de  Tyr.  598 . A99. 

Baliaa  de  Vebay,  53o.  Ci  i. 

Balissaad,  /179. 

Balthazar  Boroia,  98^ 

Balthasar  de  Eredia,  8C8. 

Biadaaes,  C36. 

Barbaqi'aa,  empereur  de  Berse,  458. 
Baruaii  s , cardinal , 179, 

BARTIlÉLEIir,  55o. 

Barthéleny  d'.Aatiocue,  aiut. 

Barthélémy  de  Rrahaace.  A^quede  Nenio- 
sie.  iflu  palriorrhe  de  Jénisalem , 73q. 


Barthélémy,  évÉqiic  d'Excler.  874. 
Barthélémy  de  Place,  58o. 

Barthélemy  de  liiBLET,  395. 

Barthélémy  le  Jeune,  C09. 

Barthélémy  .Maiaebeit,  487. 

Barthélemy,  DrclicviV|uo  de  Mâiiiistre, 
770. 

Bartiiéleiiv  de  .Mimars,  55o. 

Barthélémy  de  Mostolif,  ju  55g.  5Gi. 


Barthélemy  de  Moatolip,  caincrier  du  roi 
Hugues  IV,  671. 

Barthélemy  de  Mobp,  8ag,  565.  566. 
5«7. 

Barthélémy  i>e  Navarre,  CoC, 

Rarthélrm),  archevêque  de  Palerme.  918. 
3«9- 

Bartiiélemi  Scapace,  5S9. 

Bartiiélent  de  Soissoas,  5g3. 

Barthélémy,  évêque  de  Torlosc,  8io. 
Bartiiélemi  Tirel,  maréchal,  C5i. 

Barct,  aujourd'hui  Blyroith,  uô,  28,  3x. 
Basile,  chamhellan  (cameriaiiiis).  653. 
Basile,  chancelier  de  Léon  11,  708. 

Basile,  seigneur  du  couveiil  de  Trazarg, 
<63. 

Basile  le  Macédo.aiea,  u88. 

Basile  Porphvrooéaète.  174. 

Bacdoitn,  989,  954,  55o, 

Bacdocia  , |)êrc  de  Godefroy,  98g.  990. 
BiCDoriA  1",  roi  de  Jénisalem,  9,  12,  i3. 
18,  997,  963,  964,  963.  96C.  3 13, 
497.  43 1, 

Bacdocia  II,  ii  1.  1 19.  18a.  i83.  i85. 


aag,  946,  965.  974,  5^ 

Racdocia  III , ij,  i8j  ig,  1 13, 

•Y 08.  a3o,  93i.  946,  066.  998.  3oo, 
544, 


Bacdocia  IV.  roi  de  Jénisalem , ^ ao,  92. 

93 , o5.  991,  a3o,  969,  597, 

Bacdocia  V,  roi  de  Jénisalem.  93.  a4. 


3oi. 

Bacdocia.  baron,  coiim^ahle  d' Arménie. 


697.  700- 

Bacdocia  de  Barctii.  867. 

Bacdocia,  évêque  de  Banilh,  781- 
Bacdocia  de  Bessav,  aôo.  a53.  954.  678 
Bacdocia  Boatolsia.  ôag.  367.  607. 
Bacdocia  II  oc  Bucru,  ü jA,  lA.  lA 
16.  187.  907.  345. 

Bacdocia  de  Brie  . 979,  399,  53o. 
Bacdocia  , sénéchal  de  Césarée . 98.5. 
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arr.hpviqun  de  (l(*snn*c,  706 , 

757- 

Uai'doi'in  I“,  omporcur  de  Conslanliimple. 
170. 

Bai'doilx  d'Edessb,  I la.  agS,  ugC.  . 
Bai'doi'ib  de  GnA^KiEDn,  5A5. 

Ravdui  ib  I",  comte  de  (îiiines.  38 1. 
Baddoii.y  d'Ibrmm,  cnnndtnble.  378. 
Bacdocm  D'iRr.i.ii,  premier  seigneur  de 
Rome , a 4g , 3Ci.  36a.  869, 870 . 870 . 
A47. 

Bai'ooi'is  d'Ibeus,  aAi.  aftA. 

Bai'duuis  dTbelis,  seigneur  de  Bnnit,  37C. 
Baeuouis  d'Ieelis,  870,  376. 

Bai'docin  d'Ibelix  , se'néclial  de  Chypre . iü6 . 
a33.  aSa . 368.  87.6 , 876,  fi6i.  4<jA. 
687. 

BArOOk'IS  DE  Marès,  3oo.  389.  390. 
BaUOOI'IS  DR  Mimars,  .6.6o. 

Bal'doois  DR  Mirrbel,  8üa . 363.  36&. 
Bacdodiüiie  Mostoisard,  Mfl, 

Bacdoi'i.s  du  MoRr,  aaô . 3a.6 . .‘>i5.  .63o, 

533.  56.6 . .666 . 567. 568. 

Baudouin,  vicomte  de  Naples,  4ia. 
Bai'oouis  de  Neuville,  ât  i.  570. 

Baddouiv  de  Nbvaire,  567. 

Bacdouiv  de  Nores,  maréchal  de  Chypre, 
899,  .6a 1 . 565 . 57.3 , S/A , 685. 
Biddoui.s,  ahhé  do  Notre-Dame  de  Josaphat, 
819. 

Raudoulv  de  PicgiiGM,  5A6,  583 , 586. 

587.  6q.j. 

Bacdoiur  de  PLUssié,  aAi,  A 17. 

Baudouin,  lils  de  Rayiuoiid  de  Poitiers, 
190. 

Baudouis  de  Rame,  aSj  197,  A08.  Ai  a. 
Aaa. 

Bacdociü  de  Saist-Arraiiam,  AaA. 

Baudouin  de  Sai.xt-Gilles.  067. 

Bauikici.s  de  Soissovs,  .69A. 

BAConv , 565. 

BéATRiv,  aAo,  aAi.  3y3 . 396,  .683. 


BiUtrix  de  Barctii.  aAo. 

BéATRix  DE  Mimars.  .6A9. 

Beatrix  de  Saa'oie,  ai5.  a 1 6. 

Beatrix,  fille  de  Gnlvano  Laniia,  a 1 8. 
BéiTRix,  femme  de  Giiillaiime  de  Maraclé»-, 

387. 

UéiTiRX,  tille  de  Giiillaiiiiie  de  PicqiiigiiA. 
afiQ. 

Bêatrix  , feiiimc  de  Jean-le-Tor,  ai8. 
BéiTRix,  renmie  de  Josceliii  II.  3<ao. 
B£itrix,  femme  d'Otlum.  comte  de  lliiiiie- 
lierj,  3oa. 

BéATRix,  femme  do  Piiyeii  I",  seigneur  ih- 
Cayplias,  a66. 

BéiTRix.  femme  de  RolinnI  de  Brie,  5H3. 
BéATRix,  fille  de  Pierre  de  Bnnith,  5ij8. 
Beaudoit.x  de  Vexaihr.553, 583. 

Beaufort,  cliAteaii  voisin  de  Sayette  cédé  à 
l'ordre  du  Temple  et  nommé  iiiaintenaiit 
Kalaat-escli-SclieJiir,  A 87. 

Bedrois,  caniérier  du  roi  d’Annénie.  70.6. 
708. 

Bedkos  (1/6  horoii),  proxiinos  d'Arménie, 
7o5. 

Bedltke,  reiiime  de  Joffroy  de  Cayplias. 
070. 

Bf.imort  d'Astiüchk.  166. 

Bêla,  roi  de  Hongrie,  19.3. 

Bêla  IV,  roi  de  Hongrie,  ia3. 

Belrkis  (Égypte),  au  a3. 

Belixas.  ville  épisro|iale  de  Syrie,  aujoiir- 
d’Iiiii  Banius.  aAA,  •ih’j,  711. 

Belus  (fleuve  près  d'Acre),  18. 

BhXEDEITI,  61 3. 

Re.'igerius  de  Moxtolivo,  558. 

Rexuist  .VII,  pa|>e, 

Bexoist,  archevêque  d'Édcssc.  769. 

Bexoist  (Frèiv  .Nicolas),  évêque  de  Ijiodicée . 

798. 

Bbxoist  (Zacliaria),  A7. 

BexoIt  de  Adoaria,  évêque  de  Tri|)oli,  8a3. 
Béraxger  Petit,  583. 

I iC 


liüi  LKS  FAMILLES 

llr.Rur.cRE  DE  Ct>raEE,  troisième  femme  de 
Jean  de  nrienno,  M. 
liéiuRii,  ^v^<pie  de  Ndmosie,  SS?. 

ItrimoMiE,  fetmiie  de  llcrirand  de  Mui'};al. 

lka\«Ku.  évi^jiie  d'Arlas,  [Kitrisrclie  d’An- 
linclic.  "3((. 

ISER^AUD  UE  IIlRl’T,  -iaS.  s!lO. 

liERV\ni>  UE  1.4  llKAi-MK,  1 ■ .Sa-J  ■ .SSu. 

ÔqS. 

IlEHAtEU  ur.  I.A  l!l.«ACIIEU4ailE,  a4o. 

Bernard  Bris.  aSS. 

Bernard,  chancelier,  GaS. 

Berairu.  évOqiie  de  Liddc,  Buo. 

Bernard,  iWiqne  de  .\'aiarcll),  70((. 

Bernard,  cviqiie  <le  Sidon,  8uS. 

Bernard  de  Si;i.i.r.  élu  arch<!véque  île  Niiia- 
iie(h,  7G1. 

Bernard  Korsi,  uiiiiral  do  Chypre,  tiC3. 
Bernard  011  Bénard  de  Mar.aclée,  ,S85. 
Bernard,  prieur  de  Monl-Olivel,  8a6. 
Bernard,  ahlid  du  Mnnl-Thnhor.  Hajj. 
Bernard  de  Rinzon,  maréclinl  de  (Chypre. 
G8S. 

BERNARD-I.K-ÎÀTRANflE.  ■A.'J.S.  aiJU. 

Bernard  du  Teuple.  aS. 

Bernard  de  Trembla»,  87a. 

Berte,  feniinede  Beniard  de  Sois!U>ti>,  ^7^. 
Bertiie.  fille  de  (iiiy  de  Bariilh.  .âi)3. 

BeRTIIELOT  UEfi.ARNIER.  a6(l. 

Bertiioi.u,  marquis  d'fiereiiibonrg. aiiL 
Bfrtin  I’orcel,  .â8g. 

Bertrade  de  Mdntfort.  i8o.  Bii.'t. 

Bertrand,  évAqiio  de  l*nphe.  8filL 
Bertrand  de  Alaneo.  8Sa. 

Bertrand  Ii.dever.  évA(|ue  lie  Bethléem. 

lac- 

Bertrand  de  Bla.nuieeurt,  878. 

Bertrand  de  la  Blanchecardr,  -ihu. 
Bertrand  dr  Conps,  89^. 

Bertrand  de  (îirlet,  i i 7.  1 .âfi . a.j?.  ,3 1 u ■ 
3a. 3.  .3-1.3.  '187. 


IJOUTRE-MER. 

Bertrand  de  SitNT-(iiLi.ES , coinle  de  Tri- 
poli, a^.  aC4,  479,  48o. 

Bertrand  Mansoer,  seigneur  de  .Margal. 
a4o,  a4i,  aS  i . 3i|.3 , .394,  Sp-â.  Sqli. 
093,  SgC,  Co3. 

Bertrand  de  Montolif,  3aS,  âSg. 

Bertr.and  de  Pacis  ( Frère) , évique  de  So- 
marie,  8o4. 

Bertrand  Porcelet,  a4o.  46a,  588.  .5 89, 


Bertrand  TEVi.graml  mallre  tie  ITIApilal, 

8y4. 

Bertrand  de  Tuorote,  89a,  893. 

Bertrand,  vicomte  do  Tripoli,  49,5. 

Bertrand  de  Zerran  , 467. 

Besmedin,  fief  dé|)ondanl  delaseignairiede 
üihlet,  3a3.  3a5.  Sa?. 

Brssan  (1.A:),  nommt^  dans  l'anliquiU!  Scy- 
lho|tolis.  Les  mines  de  ceitu  ville  |M>rtenl 
maintenant  encore  le  nom  de  Beysan  et 
se  voient  au  lioni  du  Jourilain , |mnis  du 
|ietit  Hornion,  a48. 

Bethanie  nu  Saint-Ladre.  Cotte  ahhaye  et  le 
casai  du  même  nom  occupaient  I.t  place 
du  village  arabe  do  El-Azarich,  Üaa. 

Bearars  Be.ndood.àrt,  4a^  i3i.  i33.  as .3. 

4i4.  8M.  908. 

Bianca  Lanza,  ai 4. 

Bienveni:  DR  Vidal,  Iiu3. 

Bienvenue,  fcinnMi  de  Henry  de  (iafraii , .333. 

Bienvenue,  fille  de  Philipjie  de  tiafran.  .3 -ai. 

Bienvende-le-Petit,  5Ho. 

Bienvenue,  femiiK'  de  Baudouin  de  Piajui- 
gny.  583. 

Bienvena  e,  fille  do  Jean  de  Tor,  femme  de 
laiirent  II  du  .Morf.  566 . .383 , 5 98. 

Bicne  le  Petit,  femme  île  Guillaimie  Peilol , 
.380. 

Bilarguou-Kiian,  liilL 

Blabasent  ou  Bethasan,  19. 

Blaisr  de  Cl.r.siANO,  évêt]ue  de  Barulh. 

789. 


TAULE  ÜES  NOMS  DE  PEllSON.NES  ET  DE  LIELX. 


Blimchkgarde  (Lu),  iIb  nos  jours  TpII  cs- 
Sapliicli,  atit. 

Bokl  de  Ciuetees,  ihu. 

Boii«n,ni  I“,  177,  178,  tSh,  307.  3<|o. 

38i,383. 

Boéhosd  II,  |>rince  (rAiilioclio,  tis.  ii3. 
178,  179,  180.  181,  18a.  i83,  i85. 
383,  5&Ô. 

ItoénoNo  d'Astiochk,  spignniir  dn  Boulmn, 
308. 

Ro^an.xo  III,  le  IUti'op.  priiicp  d'Anlioclio.  39. 
118.  130,  190,  193,  19A,  198,  196. 
318,  3Ô7,  398,  317.  331.  333.  337, 
38a,  383,  385,  386.  .'18/4.  485.  558. 
Boémoxii  IV  d'Anlioclie,  lcBot|jne,  conUc  de 
Tri|)oli,  64,  isi.  isA,  i56.  iSg,  198. 
1 99,  300,  3I|3,  3o4  , 3 iC,  333,  301, 
s5S,  364,  381,  3s3.  833,  385,  386. 
4s  1,  485.  507.  589. 

Bo4mo\o  V,  prince  d'Amioche  el  c«mlc  de 
TrijKili,  63,  136,  3o5,  306.  307,  3o4. 
386,  485. 

BoénosdM.  i3o.  i58,  306.  307.  3o8. 

909.  485,  488.  5i8. 

Roénoxd  VII,  i58,  308,  309.  334,  486. 
488. 

BoéMOXD  DE  Brie,  539,  53u. 
Boé«oxi>-i.E-Brrri.c.  973. 

Boémoxd  de  Giblet,  608. 


92.! 

Boévo.xd,  seigneur  du  l.siodic4!i' , 38 1, 883. 
Boémond  de  I.rsicxsx,  159,  464. 

Bomcourt  ou  BoN.icimsiDs,  mrliPvVxpie  île 
Tyr.  754. 

Boxipi.n;s  DE  .SiiiMiT,  43G. 

Bomeice  VIII.  p.i|ip.  488. 

Boxir.ice  de  MuxTPEnn.iT,  1 1 . 

Boxxe,  feinnie  de  I’îuitc  Sacy.  878. 
BoxiARsiL  o'Ai'de  de  Auki.  elmitrelier  de 
Chypre.  676. 

Boxvoisix,  539. 

Borille  Alenix,  5u4. 

Boecimrd,  chancelier,  634. 

BoEECOCXE  de  I.I'SIOXAX.  878. 

Boi'trox  ( I/p)  , c’csl  nujomd'hiii  lu  villuge  di- 
Balroun,  près  du  rnp  Mndimnii.  811. 
BoIveret  CniHALDi,  367,  373. 

Boverel  dp,  (jfxES,  33.3. 

UntxciL^ox  (iniELE,  388. 

Bricide  de  VeII,  573. 

Brinel.  sénécluil  du  Tri|iuli,  C61 . 

Brusalo  (Jean-Er.mçois),  oithcvéïpiu  di- 
Nicosie,  853. 

Bcff.uext,  chAU'ou  de  l’Ile  de  Chypre  voi-' 
sin  du  iiioiil  l’enliSlaclylon , 63. 

BeRUIARD  DE  ScilWEXDP.X,  guS. 

Bcrie  nu  BlinrAt.  village  silué  an  pied  du  Thn- 
boret  |iortanl  le  nuni  duDalMiurieh,  446. 
Bt’Rls(DE).  611. 


c 


CaIX  I.E  BofV,  61.  (iAMNERDAS  (De).  3o8.  6i3. 

Cesirei\s  de  Alac.xo,  861.  CixDARE (Ch4lcau  do  lu),  aujourd'hui  Kim- 

Càiaox.  non  loin  dn  (^rmel,  vers  la  plaine  lara,  607. 

d'Esdrulon.aujourd'huiTelIKninion.sGo.  Caxoelour  de  Feour»,  ('(touse  de  Dnniul  de 
Caiaxa.x  . duc  de  Maniislru.  1 1 5 , 116,393.  Maleniliep , 589. 

Caeamax.  roi  de  Hongrie.  393.  Caxtacceèxe,  883. 

Caeiate.  |iape,  179,  Capiiarda,  villcdc  la  princi|>an(è  d'Anlinrhe.  , , . 

Caharix  Uareais,  Ci.  696.  site  inconnu,  i84. 

Caxirix  ou  .Aimp.rv  de  LesiGXAX.  connétahie  Caphar.mch,  c.isnl  lU'pcnilant  de  la  sci  - 

de  Chypre.  679.  gnenrie  de Cayphns.  et  donl  le  >ilu par-xit  . j 

I |4k  .1 
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<J2'i 

ii'ideiitincr  avec  les  niiucs  nommées  Tell 
el-Kenisch,  afiâ. 

Carcera:*  de  Nores,  693. 

(jARi;cKA<<  DK  ReorESEAS,  sénéclial  de  Chy- 
pre, G8g. 

CARCKR»v(Cnlccr«n)  Scaree.  connélahic  de 
Chypre,  673.  681 . 

CaREW  de  (^OtRTERAT,  809. 

Carioa  ukCislet,  33&,33ü. 

(astf.-lMRKRT  ou  Lanpti,  village  situe  cuire 
Acre  et  Tyr,  ÜiéAtie  d'une  sangtoiile  ba- 
taille entre  les  Chypriotes  et  Icsliupériaux. 
Cette  localité'  parait  se  retrouver  dons  les 
ruines  nommées  El-Hanisi,  Ha.  âa7. 
Cassas  , roi  des  Tartans,  i36. 
Castel-Straville.  7 1 . 

Cataumsa,  i36. 

Catati'rius,  duc  d'Antioche.  i~ô. 
Cateraelia,  ai  g. 

Catueriae,  femme  de  Jean  d'Antioche,  âj  i . 
Catiierisk,  feininc  de  Simon  Bcduiii,  ôfiâ. 
Cathbri.ve,  femme  de  Robert  Cbapel,  3og. 
Catheri.se  Cobvaro,  99.  loo.  161. 854. 
C.ATHERisE,  lilk  d'Edouard  IV,  807. 
Catheriar,  femme  de  Thomas  Kngnin,  3u!L 
CaTIIRRISX  DK  Fravce,  atii. 

Catherine  de  Cirlet,  3a8.  âi  1. 

Catherine,  femme  de  Jasou  de  Nores,  3 a 3. 
Cacvais  Larza,  as  j. 

t'AYriiAs,  port  à 5 lieues  an  sud  d' Acre. au 
pied  du  mont  Carmel,  3a.  33,  344. 

CÉC11.E,  181. 

Cécile,  femme  de  Baliou  Anseaiimc,  54<>. 
('ÉTALE,  lillc  de  Jean  Clicsney,  3n8. 

(.Cécile,  femme  de  Pons  de  Tri|>oli.  48 1. 
(iÉciLE,  femme  de  Mnlio<tc  Zimblct.  3i3. 
Célaso,  a 17. 

Célbsti.v  II,  |ia|ic,  8g4. 

Cérirks,  ville  épisco|Hile  de  Chypre,  -ai 3. 
CÉSAR  DE  Nores,  4ga , 498. 

Chanel  (La),  nom  donné  durant  les  croi- 
sades à la  ville  d'Einesse.  386. 


Charle-s  d'Amov,  48.  ai8,  6a3. 

(iBARLES  DE  BoURROR,  9^ 

Charles  Bourrornat,  évêque  de  Relhléem. 
79=>- 

Charles  de  Darenare,  ik. 

C11ARLE.S  I",  roi  de  Chypre , a i6. 

Charles  de  Li'Mcrar,  466,  467. 

(âiARLES  I",  roi  de  Naples,  ai^,  34 1. 
Charles  1",  duc  de  Savoie,  9^,  i6i. 
Charles,  seigneur  de  Sencterre,  a 35. 
Charles  1",  roi  de  Sicile,  44,  Aô.  65. 

aoâ.  486,  487. 

Charles  V,  i5a. 

Ch.arlrs  VI.  roi  île  France,  lûa.  i33. 
ai  a,  a3B. 

(Charles  V'iscorti,  8a. 

CuARLOTTE,  priiiccsse  d'Aiiliorlie , 563. 
Charlotte  de  Boirror,  91. 

Charlotte  C.\RT.ACCxèAE  de  Floert,  54 
(iiiARLOTTE  DE  I.isicRAR , rcinc  de  C.liypi-e. 

48,  97, 1)8, 99.  to3.  a i3. 

Charlotte  ne  Lisigrav,  épouse  de  Louis  II 
de  Savoie,  |6|. 

Charlotte,  fille  de  Jean  l’enez,  a6o. 

Ch isteae-Pelerir, aujourd'hui  Athlit.  88/i. 
CiiASTKL  Rlarc,  forteresse  de  l'onlre  du 
Temple,  aiijourd'liiii  Safita,  a6j  887. 
Cii'atkac-Neie.  c'est  le  Kolnat  Hounïn,  a47< 

473. 

CllÉRlRIVE,  467. 

CiiiÉRoKiTiA,  village  de  l'Ilc  de  Chypra,  cii- 
léhrc  par  la  bataille  qu'y  perdirent  !•« 
LtIûis  le  7 juillet  j4a6;  nujmird'lmi 
(jlukokitiiA  (ilisirici  de  lAiniaka),  89. 
Chosroé.s,  io6. 

CiiRÉTiER,  |>atriorrlic  d'Aiilioelie,  857. 
C.hristire,  fille  <|p  K(^erde  (^ayphos,  a66. 
afiS. 

(jURisTorLE . évéïpie  de  Bcthlév-m . 791 . 
Christophe,  évêque  de  Sebaste.  8o3. 

Cives  de  Nores,  466. 

Claremral'd  ou  Clérehrahd,  646. 
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OLARrxcE,  fille  de  Guillaume  Anjjelier,  38â. 

Cl.«re.'(Ce.  fille  de  Guillaume  Aiort,  iâ'j. 

CltRION,  101. 

Gladoe,  baron  de  l'Ealrange. 

Gléreat  IV.  pap<f,  139,917, 

Gl^reat  V,  |>ape,  bj,  G8,  t3y, 

970. 

Glkneat  VI,  pape,  71,  8i,  167,  i48. 

Gléneat  VII,  |ui|)e,  83. 

Gou>maa,  roi  de  Golicie,  138. 

Goar,  oujounl'liui  Coni,  casai  b Iroia  lieues 
de  llafo,  Guy. 

Goarad  1",  arcbevjque  de  Nicosie.  861. 

CoAnAD  II,  Garaccioli,  8ôi. 

Goarad  de  .Aaea'elt,  g 10. 

Goarao  a'AATiociir.,  317,  3t8,  319.  330. 

CoAEAU,  empereur  d'Allemagne,  376,  399. 
fi3i . 

CuARAD  GaPÉCE,  3|8,  31  9. 

COARADUE  Fecchtavaagf.a,  goG. 

Goaraii,  orclicvé<pie  de  .Mayence.  i9o. 

Goarao  OE  Moatperrat,  3G,  97,  98,  39, 
83,  5t.  381,  36.5,  8A3,  3fiA . A89, 
A5g,  479.  4gG,  .'197.  .498. 

Conrad,  duc  de  Savoie,  3iG. 

Conrad,  grand  trésorier  de  l'onlre  Tculo- 
iiiipie,  909. 

Conrad,  précepteur  de  l’ordro  Tciilonùpic, 
907,  908. 

Conrad  de  Thoriace,  908. 

Gonradin,  317,  318,  383,  384. 

Conradin,  sultan  du  Damas.  367. 

Constance,  reinnie  de  Boéiuond  1“  d'Autio- 
che,  179,  181,  i84.  18G.  187,  188, 
190. 

Constance,  reine  d'.Aragon,  917. 

Co.nctance,  reine  de  Bohême,  ig3. 

Co.NSTA.NcE,  fille  de  Boémond  III.  198. 

Constance,  veuve  de  Henry  II,  roi  de  Chy- 
pre, i58,  980. 

Constance  de  France,  comtesse  de  Saint- 
Gilles,  349 , 5i8,  58G. 
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Constance,  femme  de  Léon  V.  1S9. 
Constance  oc  Nores,  A98. 

Constance,  mariée  à Pixard,  bga. 
Constance,  femme  de  Raymond  île  PoilieiN. 

i85,  18G,  ig4,  883,  4u4. 

Constance,  lille  de  Raymond  de  Poitiers, 
femme  de  Renaud,  .seigneur  de  Gien. 
191,  198. 

Constance  le  Tort,  099. 

CoASTA.N8,  gouverneur  d'.Artnénio.  908. 
CONSTINS,  iCG. 

CoNSTANs,  lils  d'Ailhon  du  Goure,  87G. 
Co.NSTA.vs,  liaile  il'.Arménic,  196,  t3.5.  13G. 
197. 

(ÂvASTANS,  roi  d'Arménie.  879. 

CoASTANS  II,  |85. 

Constant  LAtiCARis,  i5G. 

CoNSTiNTiN.  107,  lit,  ii3,  174. 
Constantin  le  Barrc,  988. 

Constantin  II,  i85,  i43,  i58. 

Constantin  III,  i45.  147. 

Constantin  IV  de  l.rsicvAN,  i45.  147. 

1 48,  t/19,  iGo. 

Constantin  Care.ntincs,  174. 

Constantin  nu  Constant  ou  Ganstance,  sei- 
gneur de  PardEerpert,  comiélable  il' Ar- 
ménie. 1G3,  G97,  G98. 

Co-NST.ANTIN , évêquc  duLidde.  Hoo. 
Constantin,  iiiThevAVpic  de  Mamisire,  771. 
Constantin  Monoxaoce,  17.5. 

CoNSTiNTiNi's,  174. 

CoRADIN,  bjfl,  007. 

CORRAIIAM,  177. 

CoRiciE,  vilk;  épiscopok'  île  la  petite  Anné- 
iiic;  elle  est  encore  nomiiii'c  Ghurigos  et 
est  située  non  loin  du  cap  .\nnmuur.  767. 
CoRNILLE  SanCUTIIII'E,  8|4. 

C0RV.ASIL  ,111. 

CosMA  Gl'onem,  secrétoire,  GG8. 

CoSROÈs,  roi  de  Perse,  178. 

CoviuA,  foimiic  de  Cavnrad  d'Aulioche, 
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<J2r, 

C.Bic  («lil  la  Pienv  du  d<fjcrt).  dlaif  une 
dfi  prnndcs  lianinnics  du  royaume  de 
Jtînisaieiu;  celle  ville  |>oric  maintenant  le 
noui  de  Karok  et  ü'éléve  sur  la  rive  orien- 
tale de  la  mer  Morte.  &oa. 
r.BiCH  DK  .MovTnuL,  aujourd'hui  Schaubvk, 
pris  lie  Pelra  à l'est  ilu  Ouady-Arbo.aA. 
Am. 


Ckat  (Dr),  fixa. 

CarsocBO  ou  (iaosocoiEs , casai  de  l'Ilc  de 
Chypre  qui  donne  encore  sou  nom  au 
district  moilcnie  de  khrysokho.  90p. 
CcasiT.  aujouril'hiii  Kossair.  chAleaii  de  la 
principauté  d' .Antioche . iCC. 

Ctriue,  élu  iMlriarchc  de  Jénisalem. 
7->3. 


D 


I)a«<ibert.  Daimbekt  ou  DvraBEnT,  [wü-iarche 
de  Jérusalem . g . 71/1.  716.  717. 
D.tKiAvi's,  17A. 

Damu  (Fr.),  ardievéi|ue  de  Bostre,  76H. 
Daviel  d'.Aradi’s,  8in. 

Daniel  de  MALEMBrA; , 079 . .A3g. 

Daniel  de  Teneeiiondc,  170.  171.  546. 
Daniel  de  Terdonc,  archevé<|ue  de  Tarse. 

Daniel,  évéïpic  de  Toiiose.  1 lu. 

David  d'Écossr.  comte  d'Hulinj'toii . aA.S. 
David  SAHARnoi'.vi , 1 oti. 

Deiphobo  Detjen,  3i4. 

DeUETRIO  PALéOLOCrE.  4117. 

Dknas  de  Flocrv,  53ç).  ôAo. 

Dertosa.  88.t. 

Diispre.  .tAC. 

Diei:  d'Amocr  ou  Saint-Hilarion.  riirteressc 
de  nie  de  (ihypre.  coiiimandanl  le  pas- 
so{{e  de  la  chidnc  îles  Cérincs,  entre  la 
ville  lie  ce  nom  et  Nicosie,  üa. 

DirrA.  166. 

Dioiian  ou  Jean,  connélahie  d'Arménie, 
O98. 

Dolet.  1 17.  iC3. 

Dolf.t,  femme  de  Bertrand  de  Gihiet.  id7, 
3‘a.S. 

Doliban,  1&», 

Dosimc  Flklin  , évé<|ue  de  Bethléem.  79-^. 


Douimqie  Altrici,  /ifiC. 

DoaiNiQCE.  évéque  de  Bethléem.  791. 
DoRiMorE  DE  l’ÉEA  (Frère).  8C4 
Dovato  de  Apriie.  chancelier  de  Chypre. 
576. 

DohotiUe,  1 of). 

Dorothée  de  Colrtenav.  éfMÀUSC  Tliunuis 
Colnny,  3og. 

Dorothée,  reiniin-  de  Thomas  Colony.  3iig. 
Dol'ce.  femme  de  iiugiuisde  Mimais.  .ô;iii. 

094. 

Docce  de  Brie,  épouse  Thomas  de  .Mnnto- 
lif,  5-ig. 

Doi'ce.  fille  de  Jean  de  Bric.  3afi,  h-j». 
Douce  de  G.ArRELÉi:,  femme  de  Baudoin  de 
Venaire.  54g,  ââîL 

Douce,  lille  de  (îaulicr  de  Gaureiéc.  j&3. 
Douce viille  de  Guy  de  Soissons,  54g 
Douce  Porcelet,  femme  de  Gautier,  -j5i. 
Douce.  Illle  de  Renmil  Porcellcl.  4i3. 
Douce  Porceut,  .'i88. 

Docce  Rivet,  :uto. 

Douce  de  Soissons,  .Soi.  .'■>94. 

Drei  n,  chèlciain  d'Amiens.  4iJî. 

Durand,  archevêque  de  .Nicosie.  845. 
Durand,  évihpie  de  Bethléem.  790. 
DuR.ANDDeScBNiNo.  ardicvèquc  dc  NaEarelh , 
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Ebehiiaiit  pk  Sà>b,  90A,  9117. 

EiEtiiunT  DK  \Vi«>KDUiiG,  jjrolul  liospilnlior, 
9»9- 

KnpARuoii  Kvkrard  per  IUrrer,  871. 

Erre«.ir  pu  Epreper.  arrbcvd<|iic  île  Cé- 

sar^c.  a8f>,  758. 

Erheprr  ou  Eerembr,  iialriaiflie  de  Jilni- 
salcni,  715. 

Epoard,  roi  d'Aiiijk'leiTu , 38 1. 

ÉpUI  \RP  p'.AMiLETERRE,  869. 

EdOI  \RP  DE  CuURTE.\AT,  3o<>,  .3u7,  SuiJ. 
fvDOl.'ARD  .Ncmo,  ëvêi|ue  de  l.jiodicé',  79H. 
h^ELiRE  DE  (loPRTERAT,  riTiiinie  de  Holicrl 

de  Scals,  3u6. 

Egeamine,  femiue  de  Itoliarl  de  Cuyplias. 
i7a,  993. 

Eolaatire  de  Cayphis,  .559. 

ÉcLAATiRK,  lille  de  Kaymond  de  .Vélin,  987. 
979. 

Ei.éoAOR  (iurpoRp,  3117. 

(YLiOROR  PR  FlOEBY,  979. 

Éléoror,  rcmine  de  Gilbert  de  Floiiry, 
979. 

Ei.éoyor,  lille  de  Daniel  de  Maleiidiee , 979. 
Eléorore,  307. 

Ei.àoRORE  (l/i  reine),  87. 

ÉLéoNORE,  renimedc  Jean  Boulilla',  3n8. 
Élêoxurr,  femme ib>  Jean  île  Gray,  3o8. 
Éléorore,  lille  de  llogerde  Morteiner,  3117. 
ELéORIIRR  PE  Li’SIGRAX,  AGij. 

EeiIonore  PE  .Mai'a;a8yeai  , 5&8. 

ElÉORORE  PE  .MnATRIIRT,  h-jfl. 

ÉUoRORE,  feninie  île  Pbilip|>e  Scandaliuii, 
3A8. 

Ei.iard  ou  Ëli.raap  PE  Buber.  |irinee  de  Ta- 
Iwrie.  4/17,  459.  553. 

Ëlie,  |ialriarrJie  d'Antioclie,  75n. 

Ëlir  GuiRENii,  85a. 

Ëi.iRARETM,  lille  de  Jaci|iiis  llhicliesler,  Aoi). 


ÉusARETii.  fennne  de  Jean  de  (.iomleiiiiy. 
3oij. 

Ëlirareth,  seconde  fcniiiie  do  Josadin  de 
Gourtenay.  997,  99K, 

Elisabeth  de  Coirte.yay  fennne  de  Pierre 
de  France,  998,  809. 

Êi.iBAHETH , lille  de  Pbili|i|H>  de  Gonrlenay. 

807. 

Éi.itABerii,  femme  d'Ëiliinaid  de  Deviiu. 
3o8. 

Elizabeth,  femme  de  tinillaiime  de  Conr- 
tenay,  809. 

Elizabeth  . lille  de  J19111  Gray;  807. 
Elizabeth  de  Nancr,  555. 

Élizabetii,  lille  de  Vaiilier  de  lliiiif>erfi«nl. 

808. - 

Klizaretii  , fA'innie  de  laineelul  Pellard. 

809. 

Elizabeth,  femme  de  Jean  l.ub«iTi);e.  809. 
Ëlizabetii.  feinnie  de  BarllH'demv  de  l.iddel. 
3o6. 

Élizareth,  femme  de  (inillaiinie  Sinid 

809. 

Klte,  iHilriarcbe  de  Jénisatein,  789.  788. 

788. 

Enao-Ei>Iii.\-/'!e.xoiii  I.  Atillan  de  MoahkiiI. 

Eyielotte,  femme  ik>  Hugues  lin  PuiM*(,839. 
Emelotte  , femme  d'EiusIariie  I îarnier.  |H-iiire 
de  Gisariv.  975,  53 1. 

Ëmehy  Barlais,  878.  538. 

Ëhkry  PE  .Mihirs,  555 

En.HA,  fille  de  Bnberl  Guicbanl.  i8i>. 

Emilir,  femme  de  Sci|iion  Goslanzo.  699. 

^ 593. 

Emir  Alip,  955. 955. 

Eh.ha.m  ei.  Lorgi's.  élu  éviV|Ue  de  Bllllltll  . 

789. 

EMUEf.nR.  lillo  <ie  Jemi  d Aiumiv. 
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EtCKi.iiRK.  seigneur  de  Fdinie,  3l5. 

Ëxlil'F.HROD  Di;  PlOUI.XY.  Û83. 

ExctKRRixD,  priew  du  Mout-ile-Siou , 86 1 . 
863. 

Emo.  rni  de Sanlaigne.  aiJL 

Epir.R,  pulriorclie  de  Ji^rusulein , 70Q. 

^iRtu.ris  ou  li^Rtci.irs,  archevêque  de  Lê- 
«irêe.  7Ô7. 

ErivkLoujui,  aM. 

ERurxLnR,  lille  de  Baliaii  d'ibelin.  496, 

EnvKvctRD  or.  lUit^ , BgS. 

Ervexcaroe,  princesse  dcTabarie,  37a. 

Escuite.  fcmiuc  de  Jean  de  Monlotif,  069, 
nod. 

Escuivk.  remniede  Jean  d'Antinche,  maré- 
clinl  de  Chypre,  aOi.  âjx. 

Escuive,  dame  de  Bonit,  a36. 

EscnivE  UE  Ressir,  fcinme  de  Nicolas  Boule , 
9Ô6. 

Eschive,  rcninic  d'Euslache  Boilevin,  380. 

Eschiye,  rciunie  d'.Aioiery  de  Rivet,  896. 

Eschive,  feniine  de  Raymond  de  Rrie,  ô83. 

Eschive,  Bile  de  Philippe  de  Brie,  899. 

Eschive  de  Oirlet,  feniine  de  Roymond, 
vicomte  de  Tripoli,  696. 

Eschive,  fille  de  Jeon  de  Rrie.  femme  de 
Baudouin  du  Morf,  399,  567. 

Eschive,  i85. 

Eschive,  Glle  de  (juilinume  de  Bures. 

Eschive  de  Mihars.  rciunic  de  Thomas  de  la 
Beauiiie.  369. 

Eschive  de  Evraix.  533. 

Eschive,  reinme  d'.Aimery.  roi  de  Chypre, 
366,  375. 

Eschive,  femniede  Baudouin  du  Morf,  899. 

Eschive,  femme  de  Goulier  de  Danipierre. 
376.  661 . 

Eschive,  femme  de  Gautier,  seigneur  de 
Taharie  et  prince  de  Galilée.  668,  683. 
686. 

Eschive  de  Dahpierre.  83tL  838. 


Eschive.  femme  de  Simon  du  Four,  fille  île 
Raymond  Visconti,  979,  696. 

Eschive,  épouse  de  Josrclin  de  Giblet,  960. 
Eschive  de  Giblet,  SaS.  397.  33.8 . 696, 
698.  _ 

Eschive,  fille  du  roi  Hugues  l\,  383. 
lùcHive,  femme  de  Hugues  sans  Avoir.6ao, 
666. 

Eschive,  fille  de  Hugues  de  Fauquembeiy'ue , 

668.  681.  686,  688. 

Esihiive  d'Ireli.x,  dame  de  Ranilli,  87.8. 
Eschive  dTbeu.x,  jo,  186.  a36.  838. 
Eschive  dTbei.iv  , religieuse , 378. 

Eschive,  lille  d'Aiiiiery  de  Lusignan.  M, 
Eschive,  femme  de  Joseelin  de  Gililet,  960. 
Eschive,  mariée  6 Fernand  de  Majorque, 


Eschive  de  AIovtvort,  reine  de  Chypre.  8i. 
Eschive,  fille  du  comte  de  Montbéliard, 
9.33 . a36.  369. 

hisCHIVE  DE  .MoNTBKLURD,  373 , 37<j. 
Eschive.  fille  de  EidesdeMontbeTianl,  687. 

688,  689.  66o. 

Eschive  de  .N'ores,  S77.  878. 

Eschive,  fille  de  Jean  de  Farabel,  961. 
Eschive,  femme  de  Jean  l'Oison,  Mu. 
EsaiivE,  femme  de  Raymond  de  Picquigny. 
83o- 

Eschive,  fille  de  Raymond  Rabin.  883. 
Eschivt,  fille  de  Raymond  Rupin,  9o3. 
Eschive,  femme  de  Renier  le  Petit.  880. 
Eschive  de  Rivet,  897. 

Eschive  de  Sc.v.vd*lios  . 699. 

Eschive,  femme  de  Renaud  III  de  Soisson». 
398.  5<j6. 

Eschive,  damedeTabarie,  960.  376.  879. 

666,  669. 

Eschive,  femme  de  Raoul  de  Tabaric.  666. 

667. 

Eschive  de  Tor.  femme  de  Robert  de  .Munt- 
gisart,  S98. 

Eschive,  dame  de  Tripoli,  696. 
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E.<k:hive,  foinme  de  Jean,  vicomte  de  Tri- 
|H>li,  -j&i,  h-iOf  69A. 

EsMAa . 6ullnn  de  Tarse,  -j88. 
hisiitriviE.  «lame  du  Ph-ssis.  .S.vS,  50<). 
EsTErt.ME  ou  Keuir.,  5yC. 

EaTirÉ-vir,  fille  de  Junii  du  Bric,  femme  de 
Jeun  fiauvaiii,  ôey,  ügA. 

Kstévé.me  de  Uiblet.  femme  d’Amour>-  de 

Bcmet,  :iü5,  347. 

Esv^réviE  DE  i.A  Busciiecahde.  femme  de 
linulier  Julien,  sAo. 

EsTÉrÉsiE,  feiiinu*  de  Guy  Dennitc,  ,nC5. 
EiiT^rÉviE,  femme  de  llu|fues  II  ileGiblet, 
3i<j,  341,  ,344. 

EsTtrÉviE,  fille  de  (iuilluume  de  Giblet, 
39O. 

EstMvik,  femme  de  Hervé  de  füblel,  505. 
EsTÉrÊ.ME,  femme  ilc  Muj'ues,  se)|;rieur  ilu 
fief  Saint-Jean.  4A). 
lvSTÉr£viE,  femme  de  Guy  de  .Vlilly,  Aoti. 
IvsTÊr^.viE,  fille  do  Bnuduiiiii  du  Morf.  399, 
EsTÉr^.ME  d'Ideli.v,  3iii,  Syô. 
l'isTF.ràsiK  DK  Mi.«tas,  ,383. 

EsTÉrÉME,  femme  d'.Ainaury,  viaimte  de 
.No|»les,  36A,*375. 

EÎST£N£MKé|M>iise  Pbili|i|ic  de  Venaire,  069. 
EsTÉrÉvtE,  femme  de  Buudouiii  de  .Xores. 
•SCO. 

I'Ist£fé.me,  femim.' de  Tliibaud  de  Damiane. 
56,'i. 

EsTÉrÉME,  femme  de  TbilMUid  du  Plesitié, 
398,  5 18. 

EsT^rxMiK.  femme  de  l'bilippe  de  Bouv. 
449. 

Est£fêvik,  fille  de  Jean  de  .Soisstms,  098. 
EaTÉFÉMc.  femme  de  Jean  d'Anliorhe.  a4i. 
Estéké.me,  feiiinn'  île  Geoirroy  le  Tnr,  aAi, 
617. 

EsT£r£MK,  fille  lie  Ituberl  de  .Montgisart, 

4'7- 

EsTl!r£aiE.  femme  de  Ifuguesde  fEmbriac, 
319. 


EsTAriié.ME,  de  Befhsan,  a.lA. 

Est£pu£.vie,  femme  de  Guy  de  .Soissons. 
4Ô1. 

Estievxe  de  Gikabb,  85 >. 

EsTIK.VNE  de  Sil'VKiKV,  ÔG5, 

EsTHiKKve,  évè«|ue  de  Néinosie,  8S9. 
Estievve  di;  Tob,  Coo. 

Estiexxe,  abbé  de  Saint-Jean-cu-Valléc,  pa- 
triarche de  Jénisaleiii  ,719. 

Estie.vve,  archevêque  de  Tarse,  774. 
Estikvette,  femme  de  Bauduuin  de  Rame. 
&44. 

EvriENNETTE,  mariée  & Jean  d'Antioche,  AyA. 
Estievvette  de  Millv,  AoA,  A69. 
Estiex.vette, fille  de  Baliau  .Maugomy,  AoK . 
,')  1 1 . 

Estiebnette,  femme  de  Guy  de  Milly,  Ao3. 
EisTiE,vNETTE,  femme  d'Henry,  roi  de  Ghypn* . 
147. 

Estiev.vbttk,  fille  de  Henry  de  Milly,  3iy. 
Estikvvettk,  femme  de  JolTroy  de  Tor,  AyA , 

598. 

Estikm.vettb,  femme  de  Hugues  de  Tri|K>li, 
.AyA. 

Ektievette.  abbesse  de  Notre- Dame-la - 
Grande.  83 1. 

EIstiesbette,  femme  de  Jean-le-Tor,  5yA. 

EIsTIEVVOT  de  VjkLEVCIEVVES,  470. 

Etie.vne  Buitikk,  vicomte  d'.Acrc,  Rlrj. 
f-iTIKSBE  DE  BlVlèKE.  87. 

EtIEVVE  Ht  DE  IiCSIGNSV,  860. 

Et1E.V.VE  IV  DE  LuSIGNAV,  8C0. 

Ecdcs  Bov-M.iBcm.s,  t8o. 

Ecdes,  duc  de  Bourgogne,  Ai8,  A8o. 
Erodes,  chancelier,  65A. 

Eiides-le-Ghieb,  474. 

Eides  de  Gbeel,  487. 

Ei  des  de  1).vmpikbbe,  55,  i56,  4o3. 

Eudes  de  D.vmpiebbe,  878,  530. 

E11DE.S  DE  Dimpiebbe,  conmiiablcde  Chypa*. 

7.3,  430,  375.  537,  538,  OaA. 

Eudes  de  Giblet,  847. 
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Ei  df-s  DF.  Li  Feiité.  viouiilc  «l'Acre,  6A7. 

KiDF-S  !”  DE  H (N.  5tri. 

Ki  DE'i  11  DE  IIaü,  5&4. 

Kide«  III  de  IIaii,  ôA-j. 

I''('DKH  IV  DF.  IliM.  5Aa. 

Ki'uf.s,  elinncnlici'  de  Jafilie,  3a!>. 

Ki'des  Laacles,  Coâ. 

El  DE9  DE  Mo>TBél.URD,  OHIIII(i|alll«!.  3fl.  379. 
4Af>.  4A7.  .SA7.  <>«10.  CAo. 

Kl  DC8  DE  N AV  IEEE.  OoC. 

Ei  des.  <;viVjue  «1«-  l’aplie,  BBti. 

Eddes  I’oileciiik'i  , Mliii^clial  «le  Ji'niiinlem , 
tiiH. 

Ei'DE9,  arclicièque  «le  Tyr.  yAB. 

Eudes,  aprliiiliacre  «le  Tyr.  «•vôqui-  de  Ba- 
nilli.  7Ba,  Bo.'i. 

El  DES  DE  Lt'sicsAA . séiiMliiil  dc(3iy|>re,M& 

Ei  des  de  Saiat-Aeisd.  mnr«.^;lial  de  Ji*nisa- 
li'iii . (jriiiid  iiinlire  du  Temple.  6a.Â.  6AA. 
B76. 

El  DES.  i-viiiue  de  Sidnu.  Boa. 

Eifémie,  femme  «lcJ<:aii  de  Joniy.  â«jA. 

Edfêeie,  dame  de  Sojelle,  i3u. 

KuriMiE,  femme  d'Oste  «le  Taliarie,  433. 

Kdfémie  de  Flaeesc,  femme  «I' \ngelier  de 
(îil)let,  3^7. 

EirÉMiE  SiarAS.  691 . 

Fà  FÉMiE,  femme  «le  fjuy  de  S«)i^M)lls.  3^1.4. 

ElcilSE  SïMCUTIQl'E  I",  3x3, 

Kcgéme  Stscutiqde  II.  (simte  de  llolias. 
3i3 

Kir.èsE  SracuTiqi'E,  comte  de  Rolins.  si!|i<^ 
elial  de  Chypre.  <>89. 

KrpHÉEiE,  fille  «le  Renaud,  prince  «le  Sn- 
fjelle,  AAli. 


EuriiéEiE,  religieuse,  5Bo. 

EuphiIeie,  GIIc  d'ËusIaclie  de  Giblet.  SqA. 
Edpbéeie.  femme  de  riulip|>c  du  .M«>rf. 
âij. 

KupiiéaiE,  fille  «le  Jaipies  «le  l^icliie.  âg&. 
RupiiiNiE,  femme  de  (îny  «le  Soissnn.4. 
3-J.4. 

Kcphemie  le  Petit,  religieuse.  âBo. 
Fx'ph^eie  d'Astiocue  , lu  j . 

Eipuémie,  femme  «le  Jean  de  (îiblct.  :»Bi. 
Ki’Stacue,  père  de  Godefroy  de  Rniiillnn. 
38u. 

EuSTACHE  llniTEAIT,  Ô80. 

Ei'staciie  J et  II,  comtes  «le  Boulogne.  B, 
ElSTACUE  de  ('.ATPU.AS.  nfl?. 

ËusTACUE  Gaemee,  soigiieitr  de  Césari^. 

374 , 37.4.  3o3.  43o. 

KrsTACHE  DE  Giblet,  39A. 

Rdstachp.  Gocl.  secrétaire,  tiCB. 

Ecstaciie  Geaeee,  AAâ.  6««|.  837. 
Ei'stache  tîEEEiEE.  sire  de  Sagette.  71B. 
A3., 

FksTACUE  DE  .NeIIILLE,  3Ao,  Ô7««, 

Rustaciie  le  Petit,  3i)ÿ.  .433 , .48o. 
Rustac.iie  de  Piuuicty,  ,483. 

Ki'staciie  de  Sidos,  433. 

FiusTACiiE,  «>vè(|UP  de  Valence,  Bi  4. 
Rl'stoece.  arclievApie «l«> Nicimie, a34 . 383 . 
371),  84a. 

Ki'stoege,  èvè«|u«*  de  Ttibarii".  BoB. 

Fab  d'Aiitiocue,  3a.4. 

Faebaed,  vicomte  «le  C.hartrvs.  33B. 
Fàeeiiaed,  evèque  de  Cërinis,  8üB. 
FÀeehaed  de  Westeehevn  . è\è«jue  di-  S«*- 
baslc . Bo3 . 8o4. 


K 


F'abeice  IV,  853. 

F'adie  épouse  Guillauiiie  de  Giblet,  .445. 
FiiiAra>csTE,  ville  «le  Chypre,  .4f»  1 . 
F'abw,  71 1. 


FéBiE  ou  F'éumie,  fille  de  Baliaii  d'Antio- 
che, 565.  5C7. 

F'éeie,  fille  de  Balian  de  .S.ijette  et  femme 
«rHéthoum,  maréchal  d'Arménie.  691). 


TABLE  DES  NOMS  DE  l'E 

Kkmik.  feiiimc  d'AiUfflicr  do  Gibict.  SSg. 
KéMic,  lillo  de  Cunriid  rAllcinan , Mo. 

I'bwik  uf.  Gihiît.  3 ■37, 

KrjiiE,  femme  do  (!iiy  du  Morf.  a5a.  Sliri. 
FV.hk,  femmu  do  Guy  do  Suissons.  896. 
PiiiiF.  DE  Saiette.  1Ô9.  iG?. 

Fémie.  religieuse.  .'~>G(i. 

Fo».  jji. 

Frftxt.'io  iu:  Muunqt.E,  prince  do  iii  Mur(!«. 
3Ô7,  37 1 . 378,  39g.  Si ^1 . .8I5,  .8a.8. 

■'>39  < G73. 

Fksiii.,  fomme  do  Jiscolin  Goiirlenay.  097. 
FuMBconiT  (Seigneur  de).  anB. 

Flaibes  (De). 

Fu>iie\ce  de  IUmf.$,  3;'>8. 

Floresck,  femme  d'Antuino  d A\ilii,  3i3. 
Fi.oeem.  duc  il'Aiilioclio.  17A. 

Fi.tiEEAT,  ÔAAïue  d'Acre,  7811. 

Fi.oeinond.  roi  de  Spiirte,85i. 

Fi.oeis.  romlo  litiilaiiv  do  Japlie.  3.'>7. 
Fi.uEi.AE.  fonmie  du  prince  de  l‘bilip|ies. 

4 18. 

Foi.eee  ou  SoLEER.  Gvfaïuo  do  Zibel.  SiS. 
Foi'chbe,  pntriarclic  de  iénis.-ilcm , au. 
l'orcHER.  itrclievOquo  do  Tyr.  pntriarclic  do 
Jérusalem.  700.  700. 

Foiciieii,  grand  tnalbe  du  Temple,  fÜU. 
Focr.iiEH  (FisciiEEt  s).  prieur  de  .Monl-Oli- 
vel.  8aG. 

Foicher  de  C11.1ETRES  ou  d'OeeiUas.  sire  do 
Sorurgie.  44 1. 

FouLgEEs  Gio.veu.  scerGtaire.  6Ü9. 

FoELQnfe»,  dvique  île  .Xoiiiosio.  887. 
FaFLgiEs.  eonnétoblo  de  Tabaric.  4Ga. 
470. 

FoiLgcES  DETiRÉiiiADr. . 48t,  483,  487. 
Foclques,  comte  de  Tours.  446. 

Focqces.  roi  do  Jénisalem . 7. 18 , i6j  17. 
178,  1 85 , i86.  i88.  a44.  a46.  a66. 
4oa.  407,  4/18 , 4g6. 

PoegiES  DE  C«8Av . 883. 

FoügtES  DE  Guises,  307.  aa8.  aag. 


RSON.VES  ET  DE  LIEUX.  931 

Foi  oue.s  d'V\er,  sire  de  Marelassc.  86.4. 
l'acguES  Nerre,  44  i. 
l'RiscEseo  Gesu.aldi,  ai  g. 

Fra.suschi.si,  864. 

Frisçois  d'Antiocue,  aag. 

Frirçuis  o'Aviu.  connélalilo  Ho  C.liypre, 

68a. 

Fhuçois  de  Bat.uleer,  évéquedo  Belblécui, 

793. 

Fn.t>çois  CiaMERDAs,  lurciiplier  de  Chypre, 

67-1. 

Fr\.m;ois  des  FoRN,  871. 

Fraaçois  de  Courtesav,  3ng. 

Fm.açois  Galv.iro.  arclicvdipie  do  Fnloriiio. 
aiS. 

FRA.SÇOLS-MaRIE  DE  .\uHES,  87g. 

Fra.sçuis  de  MoAToLir,  SG3.  864. 

Fiunçois  MtRE.  caiiidrior  du  roi  d'AriiK-mo. 
708. 

Frjnçois  Mvre.  séndclial  d'Anmbiio,  701 . 
Friaçois  de  Nores.  87a. 

Fn.axçois,  dïdque  do  Faphe,  867. 

François  de  Per.nisiis  de  Vumieria  (Fri-nf), 
864. 

François  de  Triikili,  socrdlairo.  669. 
Françoise  de  Cui  rtenav,  3og. 

Francien,  «rclievèque  dTlidra|Kilis.  778. 
Francon,  archcvAipiedeTulu|ic,  ag8,  77S. 
Fri^dêric.  dvi'quo  d'.Vcrc.  777.  778. 
FhUdéric  III  d'Antiocue,  aig.  aau. 
Frédéric  d'A.ntiociie,  a i 6 . ai  y.  a 18. 
Frédéric  de  (^avfbas.  sire  do  Cossie.  07a. 
Frédéric-IIenrv  Gaev.ino.  a 18.  ai  g. 
Frédéric  La.nza,  ai8. 

FRÉDÉRic,  roi  de  Sicile,  1 88.  a 1 9. 

Frédéric,  patriarche  de  Je'nisalem, 

Frédéric  II.  3 4 , 36 , 38.  171,  ao4 . a 1 4 . 
318.  ai8.  a33.  a34.  a36.  aâa.  aC8. 
a8t.  a83 . 3a3.  Sag.  34y.  458.  35g . 
547. 

Fi'lorand.  niarc^lial  de  Tri|>uli,  COo. 
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(MBtx.  villi*  dpiscopalc  du  royaiune  d'Armé- 
nie cl  forteresse  dominant  le  cour«  du  Py- 
ramus,  au  nord-ouest  de  Marasch,  lâi. 
i58. 

GaBIIIKL  de  MeIETIS,  III. 

Gaétix,  cardinal,  oxtL 

Gaiuxid,  évéque  de  Belbléem,  ~8K. 

Galesivs  ou  Galesio  .MonoLiri . 85i». 

Gaekntoe  de  $AéSE,  ÔQI. 

Gaemeh  Alemax,  seigneur  de  Syria,  Sué. 

tilRME*  .AlEMAX  le  JeCXB,  (LL.  «70.  I?!. 

A58,  A09,  âo5.  5o6.  GAo. 

(ÎARxiER  l'.Aleeax  (l'.Axciex).  ânô . 5o6. 

ÔOÿ. 

Gaexiee  de  .Naples,  8i)3. 

<iiEsiA.s  Alvarez,  seigucur  de  C.'iypbas,  -j68. 

(iAEEiA.s,  évéque  dcZibcIct,  8x3. 

Gastix,  forteresse  du  royaume  d'Arménie, 
ou  nord  de  Portella.  Le  site  de  ce  château 
n'a  point  encore  été  identifié,  88i . 

Gastox  de  Nbpuix,  Al 4. 

Gastds,  8q3. 

Gacdextics,  archevêque  de  Césaréc,  îof». 

(ÎAUDix,  archevé<|ue  de  Maniistre,  778. 

GaCDIX  TuéoEALD,'  89t. 

Gauprid  ou  Geopprov,  évéque  de  Saiut-.Abra- 
ham,  79A. 

Gacpbid  ou  Gobfproi  , évéque  de  TripoU . 

Gaupeidcs  Toetcs,  099.  lioo. 

Gactiee,  A6a. 

Gactiee,  évéque  d'.Acrc,  779.  780. 

Gautier  d'Axtioche,  chaniberbiiiidu  royaume 
de  Chypre,  5t  1,  .‘via.  871. 

Gautier  d'Avesxe,  a8a. 

Gautier  de  Baeut.  aa8.  -Taq.  a3o.  aâo. 
aAt,  aAa,  aAg,  3q3. 

Gautier  de  Barct,  seigneur  de  Blanche- 
garde,  aâo,  aâa,  aâ6,5o5.&88. 


Gautier  de  Baeut.  seigneur  de  Césaréi'. 

connétable  de  Chypre,  37.S,  A 10,  678. 
Gautier,  seigneur  de  Bessaii,  aAq,  aâi. 
aSa  . a53.  aSA , -aôG.  3oa . 376.  A 1 3 
5 1 A , 5i5.  565.  588. 569.  596. 
Gautier  le  Bel  (Belliis),  6A6. 

Gautier  III,  comte  de  Bricniie.  3A".  5oo. 
Gautier  le  IIoecxe,  58o. 

(ÎAUTiER,  prince  de  Césaréc.  3a5. 

Gautier  1 de  CésiRéE,  376  . 378 . 3iio . 
A3i.6a7- 

Gautier  11  de  CÉsARée,  377,  378,  3o3. 
Gautier  III  de  CésARÉE,  978,  879.  aKii. 
33i.  375. 

(îautieb  de  Ciiaco,  a8â. 

Gautier  de  Ch.àtillox  , a8îL 
Gautier  de  Caudre,  évéque  de  Giihuhi 
29i- 

Gautier  II.  seigneur  de  lu  Blanclii.-gar<le. 
aAo. 

Gautier  de  Dampierre,  376 . A58.  538 . 
537.  538. 

(ÎAUTIER  DE  FlOURV,  A8-i  , SAu. 

(Î.AUTIER  DE  GoRELÉE,  SAq.  8u8. 

(Î.AUTIER  Graxier,  a85. 

Gautier  Juliex,  aAo. 

Gautier,  patriarche  de  JiTU.'-alein , 7~j8. 
Gautier  d'Ibelix  , 371.  376. 

Galvaxo  Laxza,  comte  de  Fundi.  -i  1.*^. 
Gautier  Lauoert,  3x8. 

Gautier  .Mauomet.  aC3. 

Gautier  de  .Mabaclêe,  387. 

Gautier  le  Moine,  ûûiL 

Gautier  de  Moxtr£liaru.  53.  a33 . a3A. 

379,  A58 , 5A7.  6a  I. 

(ÎAUTIER  LE  jNoRUAX,  5q8. 

Gautier  de  Nores,  secrétaire,  869. 

Gautier  Pexxe-ex-Fié  ou  Prxexpié.  8A1. 
Gautier  de  Quesxov,  aA6. 


TABI.K  DES  NOMS  DE  PERSONNES  ET  DE  LIEUX. 


OiuTiKR  DR  Saixt-Airahan  ( BalTumech) , 

U.ii;tier  de  Saiht-Omee , hhçj,  hùo. 
Uactiee,  chùldain  de  Sainl-Omer,  hitj. 
(ÎAUTIEE  DE  Sot$SO.<tS,  69^. 

(1ADTIEE  DE  SoDEDVAL,  conmUoblc  d'Anliu- 
clic,  C&9. 

(ÎAITIEE  DE  TaBARIB,  htlS,  tlbU. 

Gait(er  II  DE  Tearekoede,  16g. 
fiAcvAiA,  oLbd  du  .Monl-Tliabor,  SÜa. 
(lAUTAW  DE  Cu^.AECr,  607. 

(JaCVAIA  DE  Chevecm,  69/1. 

(ÎACVAIA  DE  LA  lloCIIE,  Hlb. 

Uay  BARTiiÉLEHr  (Frirc),  85g. 

Ubldemae  Garpeael,  903.  aOi. 

CE.AEVVE  de  (^OVRTEAAr,  3o6. 

Oeatier,  prieur  du  .Moul  do-Sioii,  84 1. 
(îeorrEoi , chancelier,  054. 

(■EorrEOi,  obbd  de  réglùc  do  Saint-Sau- 
veur, sur  le  Monl-Thabor,  8-i8. 

GEorrRoi , dvéguo  de  Tibériade,  cluincclier, 
6.55. 

Geopprov  deCapria,  .Oag. 

Geoppeov  de  Caypuas,  9O9. 

Geopprov  de  Godrte.aat,  998. 

Geopprov  de  Doeoa  , .38.'» , 380. 

Geoprotdk  Do.aioa,  8g3. 

GEOPranr,  comte  de  Joiçny.  997. 

Oeopprot  de  Ldsic.var,  978, 344 , MO,  497. 
Geopprov,  comte  de  Murés,  38g. 

Geofproi  du  Morp,  54g . 55 1.  55a. 
Geopprov  di.  Morp,  54g,  553.  505.  567. 
(ÎEOPPROV  Poi'LAIA,  5a4. 

(fEOpraoT  EE  Ratii,  a 58,  3a3.  8g4. 
GlftlPFRnV  DE  SaRCI.AP.!I,  Al,  Aa,  ClO.  617. 
04  t. 

GeoppbOï,  prieur  du  Saint-Sépulcre,  84o. 
Geopprov,  abbé  du  Temple . 833. 

Geopprov  le  Tor,  aAi,  601 , 
tîEoppRov  LE  Tort,  6gg.  Ooo. 

Geopprov  de  Villiers,  437. 

Georoes,  évAque  de  Famagouste,  803. 


Georges  d'Aatiocub,  aao. 

Gp.orcb.s  Bii.lv,  bour)>eois  grec,  laniiériei 
de  Chypre,  O79. 

Georges  Coavariai,  afij, 

Georges  Coatarea,  comte  de  Japbe.  -jlîi , 

Mü- 

Georcf.s  de  (Iossie,  979. 

Georges  de  Goi'rteaav,  3og. 

Georges  de  Gloire,  979. 

Georges  MsAiAcès,  agS. 

Georges  Porcelet,  58g,  5go. 

Gérard,  338. 

Gérard,  patriarche  d'.Antioche,  747. 
Gérard,  arclievAquc  de  Goricio,  7C8. 
Gérard  de  Doeai,  3g8. 

Gérard  de  Frsaco-Ixigo,  170. 

Gérard  de  Gisors,  évAqiic  de  Betbléioii. 
789.  . 

Gérard  de  IIau , connétable  de  Tri|M>li.  a4 1 . 

94g,  3-v5.  450.  54a , 58g.  058. 
Gérard,  grand  maître  de  niOpilat,  8gi, 
Gérard,  évÉqiie  de  l.ao<licéc.  igo. 

Gérard  de  .Martigdes,  8g3. 

Gérard  pr  .N'aeareth,  évéïpie  de  l.ao<liei^‘ 
797- 

Gérard,  arcbcvéqiie  île  .Mcossie,  848. 
Gérard  de  Piomosv,  583. 

Gérard  de  Pcoi  , OaO , 03 1. 

Gérard,  prévit  de  Saint-Omer.  444. 
Gérard,  prieur  du  Saint-Sépulcre.  83g. 
Gérard  de  Sidox  , aa. 

Gérard  le  Rascilas,  vicomte  d'.lcre.  048. 
Gérard  de  Bideport,  a58,  OiC . 87»).  88<.. 
Gérard  de  Tripoli,  4g5. 

Gérard,  abbé  de  l’église  du  Mont-Tlinbm- 
8a8. 

Gérard,  évéque  de  Voicnee,  81 4. 

Gerhard  ou  Oorrad,  897. 

Geriiardt,  907. 

Geruardt  de  Malberc,  go3. 

Gernoxd  ou  Garrovd  ou  Glareno.vd.  pa- 
triarche de  Jénisaleiu,  718. 


LES  FAMILLES  D’OliTIIE-MEK. 


liKUTRiDE , lillr  ilo  (iiiillmimo  llloiiiil.  807. 
(irKTRI.'DE  ne  CoLETENtr,  roiiiiiH'  lip  Jpnil  dp 

('.liirliphlpr.  3o(). 

ItERI.tlS  UK  r.ÉüARÊE.  -t~-. 
fiERVAi*.  \iwinilo  dp  (lAtftnîe.  -iXS. 

(lERVAI»  \I«II,I'ASTEI.  «Il  M ICO ISTKAI' . «A". 

(lERiAis.  riimlp  dp  RpIIipI . ô'in. 

lÎERi  Ais  ne  Sarmexia,  spiii’phnl,  liâ-i, 

lirRi  aïs  ne  Tararie,  hhb. 

lÀiRP.i. . .-lujoiii'd'iiiii  Djpidoli.  iinii  loin  di- 

Lollakioh.  7<)â. 

(iiREi.iA,  arcliiîviVpiP  d'Arlps.  |ialrinrclip  d<- 
Ji-riisalpiii.  7iti,  717. 

'•ir.LKT.  l'antique  llildos.  qu'a  n'ni|)lao‘  lu 
l>oiir{>adp  iiiwlpi-np  de  Hjelmil . 3 1 C> . üjâ. 
liiRRociLLe  (lu;  spi’ifni'iir  iIp  laK  •loH. 
lillRCRT  d'AsSALÏ. 

(iii.nERT  DE  Fioinv.  a7a . Sa?. 
liii.DOlx,  uIiIm^  dp  N«lrp-f)aiiip-<|p-JnAa|)lial . 
819. 

<iii.nti<i,  Sfi  I ■ 

liii.e,  rpiiiiiip  dp  ItaAninnd  de  Miiiiar».  rm/i. 
(iii.Es  Ai.emax.  171.  9/10.  ân.^. 
ltiLi.A.  rpiiiiiip  de  Itnliaixt.  35A. 

tillLE.  A 19. 

(iii.i.E.  nlle  de  llenicr  de  tiiblel.  .SSo. 
till.lE  Liiappk.  .ï.So  . 5âA. 
riit.LERi:riT  ne  I’icddigre.  û8fi. 
riiLi.EA  de  Raritii,  9&a. 
fiiLi.Es.  seigneur  de  la  Dlaiiplieganlp . a'i«. 
aA3. 

lillLES  1”  DE  Latpiias.  a6g. 

tiii.i.r.9  II.  seigneur  de  Cayphas.  aCq.  970. 


t'iiLLES  u'Estrais,  aOij. 

rilLEES  de  MaCGASTEAI'.MIL  ÛA7. 

(lILlES  DF.  MiNARS.  .AÛiA. 

liiLLEs  DE  linre,  iqA.  iq.A, 
fiiUES,  oirbeAiVjiie  de  Tvr.  afif) . 7Ô3 , 
•jbh, 

(ÀlnRHANO  KcFPI.  990. 


Girard,  rhniiihellnn  de  Ji^nisateiu . Ii3x>. 
Girard  ne  IIrie.  .âSa. 

Girard.  neACii  d'Kiitorge.  379. 

Girard  de  Girlet.  3a.A.  .897. 

Girard  de  Ha».  r«nn(‘l«blc  de  Tripnli. 
.'>'19. 

(ilRARD  DE  IIa».  a/|0.  5A3. 

Girard  DE  MoTTAicr.  9.34. 

Girard  I".  viilaïue  d'Amiens.  LIGL 
(iiRARD  II.  vidainp  d' .Amiens,  .383. 

Girard  III.  vidanicd'Atiiiens.  583. 

Girard  de  PiCDfior.  583.  58fi. 

Girard,  prince  de  S.ijp|le,  97.5.  a4li.  43i. 
GiraI'D.  év/lqup  de  HethliVui.  785. 

Giracd.  patriarrlip  de  Jdriisalem . ao'i. 
(iiRAi'D.  prieur  du  Sainl-S«?pulcre,  84o. 
Giraid  ou  Gérard.  c«Équp  de  Trijioly.  Mjx. 
(•IRAI  n DE  V.ai.ev:e.  (>.46. 

Giragld  «Il  Gérii'd.  palriarrbe  de  JénisR- 
leiii . 797. 

('1ISI.RRERT  DE  Fi.odrt,  53q.  54«.  54i. 
(■ODCHILDE,  rpinme  de  Baudouin,  ni. 
(lODEPRoA'.  <^•AV|lle  de  Belbldem . 788. 

(ioDEFROT  DE  RoGILLO’I.  IJ.  15?.  a3l  . 

96.3 . 38o.  493 . 443,  âu3 . 699. 
Godefrot.  comte  de  Nainiir.  SSq. 

(ioDEFRoT  II,  duc  dp  bassc  l.orrnine,  8. 
Godwere.  JJl. 

(iovDAi  D.  évÉque  de  Tripoli.  8a 4- 
Goscelis.  cliamiiellan  de  JÉnisnIeni,  63o. 
Grégoire  IX.  pu|ie,  Zj,  aa3^  a. 3 4 . a8i . 
568.  911. 

Grégoire  X,  pR|>e.  45. 

Grécuure  XI , pape.  74 , 82.  1 48. 

Grégoire  DE  Sarges , 1.47. 

Grégoire  IV,  1 57. 

Grécuaire,  chnnceliiT  d'Hetboum  I".  7«3. 
Grécuaire  lE  GnANCELiER . cboncelier  de 
lu^on  IV.  7o3. 

Grétuure  de  la  Bogue.  2al>. 

Grégoire  de  Moste-I/ascu),  ÉvÉque  de  Tri- 
poli et  patriarche  d'AqiiilÉe.âja. 
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(iKKNOT  1"  DE  iless.ts,  aSo.  aSa.  a53. 
3a5.  ACa, üM. 

(ÎRéaoM  11 . 84.'ignciir  <lc  Bvssaii . aai.  a53 , 
aôA.  aAg.  3oa. 

(ii'Atu.K,  fcninie  d'Ans^aii  de  ilrip,  âai|. 
(icAU>?t.  A63. 

lil'ARIA  MiLVL'Z  UU  MaLMIIT,  IliailVIlfll , <>â  I ■ 
lll'ARIA  DE  MoNTAICC,  SqA. 

(Idabir,  olilié  du  Munt-Tliolior,  8ai). 

(il'ARIA  DE  TeRT.IIOLIXT.  MÜ. 

Guarmuar  DE  Tabarie,  !t!iS,  &S3. 
Gi'éRiA,  grand  mailrc  de  l'Iu'ipilal,  Hf(A. 
GrERNDAD  DR  PlOQtnCAV,  .'I83. 

(Il  KRROAD  I"  cl  11,  vidâmes  d'Amieii!:.  583. 
GdKRRic,  (irclicvA<|UC  lie  Hnlialli  on  de  la 
l’iciTç-du-Déserl,  7âa. 

(in  Ari.ae  on  Albaise,  dvé<|ne  de  Tri|ioli, 
8i3. 

Gui  IIrisoarre,  AAG. 

Gn  Uriakii  (Frère),  üââ. 

(ii'i , SAÔiéchnl  de  Chypre . 378. 

Gu  DE  l'Kmbriai;,  3ig. 

Gu  LE  Frwçoir,  fil 5. 

Gu  DE  Girlet.  aâ(|.  Aa  1 . 

Gu  d'Irelia  37.3.  878. 

Gu  d'Iiielia,  ififi. 

Gu  dTrelia,  eunnélalile  de  (iliypre.  aa3. 
ail,  3fiij,  .378. 

Gu  d'Irelia,  èvAque  de  Ncniusie,  37!. 

Gu  de  l.nsiGAAR)  Ai , üa , 53 . 1 1(7. 

Giii  DK  Li'sigaaa.  aoij.  a 1 o . a 1 1 ■ 55  a ■ 
8fia. 

(iui,  alihd  de.Saintc-Marie-lR-Lnline,  8ai. 
(iui  DE  Mimara,  55i. 

Gu  Peut.  58a. 

(in  DE  S1T.LI . |Wlriarrlie  de  Jériisaleni . 

73 1. 

Gu  LE  Tor,  Oui. 

Gu  Wido,  prieur  de  Saint- Abi-aiiRm.  8ii. 
Gudo  Fraaiaur,  337. 

(iurPROY  DE  SaLVAIAC,  89U. 

(iuLLACME.  niarèrlial,  fiafi. 


(■ULLALHE,  chancelier,  fi3i. 

(ilTLLADHK  Ii’AlESAE.'I  DR  SiIAT-ArBIIIAD  , 

ia5. 

Gullauie.  (ivèipic  d'Arre,  5ii,  777. 
Gullaliik.  èviipie  d'Agi-n,  palriarche  de 
Jénisalcin , 780. 

(iuLiAi  ME  Aniu  . (lalriarchc  de  Jériisideiii 

7.31.. 

Gullalme  A.aueliui,  385. 

Gullai'mk  d’Aréae,  58u. 

Gullalme  Militia  o'Aagkrs.  |ia(i'iiiirlie  de 
Jènualeni,  787. 

(iULLALME  SAAS  AlOIR.  ia|l. 

Guillaliik  ISarlais.  a36.  aai.  875 . 5 18. 
Gullaumb.  dviijue  de  llarulh,  781 . 

Glillu  nk  le  Bistard,  aifi. 

(■ullaimr  IIavvais,  385. 

Goilladme  le  IIeraer.  3rj<>. 

(lUILLALHE  DK  liEAITEr,  8l)0 
(iULLALME  IIlOLAT,  3ii7. 

GuLLAliMK  lloi'TEVIA,  5il). 

Gullauie,  seigneur  de  IhiiiIrHii.  iij8. 
(■iTLLidME  DO  llooTRON.  a 07.  a58.  aâu- 
fi  a a. 

(■ULLAONE  DE  BORKS , itia.  Ü5.  üli.  üp. 
A5o.  iSi.  iaa.  i53.  i55.  'i5<).  itio. 
.i«3. 

Gullioue  de  Bores,  prime  di-  'l'.ahaiie 

aa8.  aiC. 

Gullaome  de  Biri,  <137. 

(ioiLLAOMK  DK  CaFRIA,M!L. 

(ioiLLAIIMK  DE  CasBT.  637. 

(iuLLAOMK  DE  Cava.  uiarécliul.  38a. 
Gullalme  dk  la  Cave.  .5ai). 

Goillaome  de  Chinplittk,  I|00. 

Goillai'MK.  chnneclier,  fiai.  fiââ. 
Gdillacme  de  Chartres,  883. 

Goillacme  de  Cbàteacaeoi',  Sgi. 

Gullaome  de  ('.oobteaiv.  3i>(> . 3<i~.  3o6  . 

3og- 

Guillaume  Cucotia  dk  \orB'.  i<|3. 
Gullacmk  de  Dampikrrb,  535. 
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(iiJiLLAi'siE  Duizl,  sirc  (lii  Rriiilron,  958, 

ii  19.  4 08. 

Onuâi'MB  DK  l'Ekbiiiac,  3 17.  3>8.  819, 
3ao,  3a3. 

<ii  iLui!iiEUBFAMBgi..8iredu  l*uy,a57,4ao. 
(m  iluime  de  Fababel,  cunnélabic  (le  Tri- 
|Mili,  6.~i8- 

(tiiLLUUE  DE  Flüri  , vicoitilc  (l'Afre , 648. 
Lvill.u'he  de  Fi,oinr,  54i.  .î8.'L 

■ iriLi.\i’ME  DE  Fores,  Syâ. 

• iiiLLAine  Fresael,  387. 

■ iciLLACnE  DE  LA  (fARDE , arclicYiS<|ue  d'Arkis. 

|iBtriRrcliD  dn  Jérusalem , 787. 

<>('ILI.ACI(E  DE  (ÎAIRELÉE,  Ôil,  54q.  PinK. 
<tuLi.iiME,  (‘véqiic  do  Gibol,  79.1. 
(ïriLiAntE  DE  Girlet,  aôo.  Sa.*),  3a7, 3aH. 
88-1 , 396. 

Gi  iLLAUHE  DE  GiBLET,  ronoébikle  de  Jdnisa- 
l<.'ni . ûaâ. 

Geiuacme  Goaem,  H.Ÿ8. 

Glillaeiie  de  Graadmebaii,  «8u. 
Guluure.  frère  de  Roliert  Gui(üiard . iJU. 
GcILLAGME  i\  DE  GrVEAAE,  l86. 

Gullavne  \ DE  Getea.ae,  i86. 

GciElAtEE  LE  Haacier,  3a.S. 
iIi'iLLACNE  Hazart,  connétoble  d'Antioche. 
a.47. 

liviLACME  DK  Hl'ADEEELT,  üo& 

G111.LALSIE  DE  Saiat-Jear,  archevêque  de 
NozarcUi.  76a. 

(•I  iLLAt'aE,  patriarche  de  Jérusalem,  73o. 
Gi'illaine,  patrinrehe  de  Jénisaleni,  719, 
Gi  ilueme  Julrdai.a,  478,  479. 

GcilLAl'ae  DE  JcLIKRS,  54g. 

Gi  ii.LADME,  évêque  de  Lidda,  8ui. 

Gi  illaome  I/aavce-Épée.  comte  de  Sarris- 
Imr)’,  Ü3. 

tiriLLAtHE  DE  Lvil.v . iiiankhul  de  Trifioli, 
66(1. 

Gbillvcme  de  Malnesriirv,  48o. 

GriLLArac  I"  de  u MtADEii.E,  a54,  3»a . 
3ii3. 


GoiLLAiae  II  de  la  .MANDEtée,  sire  de  Scan- 
dalion,  3oa.  3o3.  4a8. 

Gdillacme  de  .MARACtéE.  38.S.  386.  .583- 
GciLiAcaE  DE  Meloa,8û. 

Guillaume  de  .Millers,  546. 547. 
Gcilliume  Mohca,  807. 

Gcilladme,  marquis  de  Moiitfeiral.  au. 
al,  M.  34a.  343. 

Geillaure  de  .Moatoisart.  a66.  397.  3g8. 
GcILLAVHE  de  .Mu.ATniSART  II.  399,  5.5o  ■ 
.58o. 

Ggillai'Ne  de  Mo.AToLir,  56a. 
tlciLLAL'ilB,  archevêque  de  Nazareth,-  7S9. 
Goiliaorb  BELVATSeE.  ardievêtpie  de  Nata- 
reth , 769. 

Gl'ILlAl'NK  DE  NaAGIS,  6iL 
Goillacme,  évêque  de  NéiiWAsic.  858. 
Gi'iLLAcae  DE  .Nbphia,  4i5. 

GEiLLAuaR  DE  NerBODRc,  i86.  4o5. 
Gvillalme  Nogaret. 

Gl'illai'ne.  rhêtelain  de  Saint-Omer,  444 . 
44g,  583. 

timLLADME,  évêque  de  Papho,  867. 
Gcillaumede  SaieT'Pacl,  >96. 

Gl'iluere  Pedot,  58o. 

GeiLLAVaZ  DE  PiCqDIGAT,  969 . a 83.  âo5. 

583.  584. 

GoiLlAUaE  PiSTOLES.  58o. 

Gpillacme  de  Pirzic.ai.a.  586.  587. 
GeiLLAtraE  Porcelet,  a4o.  a4i.  3a5. 589. 

590- 

GoiLLAOaE  DE  PoODKRUA.A  . 3og. 

GeiLLAVaE  DElA  PoPILLB.  l8o.  l83. 
<îi'iLLAi;aE  Rairocard,  387. 

GciLLAi-aE  Rateoad,  comte  de  Cerdagne. 

478. 

tiLiLutaE  DE  Redmers,  cuiiite  de  Uevon. 
3o6. 

<Àni.LAuaB  DE  Rivet,  6t,  896. 

GicLLAcaE  DE  Rodssillo.a,  970. 

GciLuraE  de  .Sabra.a,  évêque  d'Albara. 
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(ii.v  OK  IUrct,  oaB.  . aAo,  •i~t , a7K. 
379.  aSo.  SqS. 


(iviLUI^Iie  1>E  Si0.1B.300j  691 . 

('■riLUUBK,  prieur  Hu  Snint-S<lpukre.  839. 
(iiULLt««K  DE  SiLOiiurE,  dvèqun  do  Tnba- 
rio.  Hn8. 

(iciLLltOK  MB  Sei.W  (SavCIIOJ'),  8H7. 
(■riELtlINE  DE  Soissoics, 

(il'ILLtl'ME  StROI  0.  309. 

(■DILLUtHE  DK  T(B\RIE,  a&O,  a&l,  6uO. 

<r.âo,  /(.ôi.  ^i5a.  453.  /16a.  4o8, 

.54a. 

(iiiLLaur. . ul>b*‘ du  Miiiil-Tlialior.  8aK. 

(it  li,lii:iiE  UE  Tiiorote  . 39a  . 393 . 39C. 
Oi'ii.LiERE  DE  Tirei..  iiiiir^linl  du  priliro 
il'Anliorlie,  li.âi . 

liriLLtriiE.  ôvéquo  do  Torto^-,  809. 
(ii'iLLtniE,  viromlc  do  Trip<di.  a4t.  494. 

49.4. 

(ÎDii.Lti'ME,  dvi^pio  de  Tri|>oli.  pui»  do 
BolhlAaii . 788.  81a. 

(ii'ii.LiUitK.  arcliovdtpie  do  Tir.  749.  7.^0 . 

7.4 1 . 

OriLLMINE  DE  ViLE.1.  éviVpiO  llo  Boliddoill. 

7‘)«- 

(iniLLit'iiE  LE  Vell.  cliBiicolior  d'.Arindiiio. 

fWi<juo  doTnluiric.  70a.  8u8. 

(iiiLLitiiE  LE  Vieil,  34a. 

Oiii.LtEnE  VicuMTE,  a54 . Ili  1 . 

(ÎFILLirME  DE  ViLLERS.  .45o.  ,4.4a. 

(iciLLEMIN  I>E  GiRLKT.  ,4a4). 

Gimllenii  Purcellet.  ;488 . 089. 
GniLLERNiv,  dïé(|Uo  do  Bolldi4.au.  791. 
GriLLiN,  viooinio  de  Clinrlro».  3<»o.  36». 
<!i'Ioti\  nu  Giii  d'Ibelii,  379. 

GriHt.x.  roiiunc  do  I,ôou  III.  i3a.  1 fi6. 
Geirc.«rd  de  l'Ile.  coiiiidlahlo  d'Anlioclio, 
114  9. 

Guitier.  comte  do  Itetliol,  .44.4. 

(irXTHER  DE  SciIWiRZBl'Ei;,  9o4. 

Gbrri  village  du  dislricl  d’Oriiu  011  Idiiprv. 
l)o4. 

GtrroEi'E  LU. 

Grv  BiRix,  .4i6. 


Gl'V  DE  BiS.iLI1V|I.I.E.  885. 

(lia  DE  L»  IkiBNE.  ,4aa . 6a8,  tl33. 

Gi'ï, aiTliidiaciv  do  Brio.  i54. 

Gbv  de  Oivpins.  a7;i. 

Gir  DE  CiiEVREuaE,  990. 

Gey,  onnnélnldo  ilo  Chypre.  a33. 

Giiï.  roi  do  Cliypn?.  7.4.  a3lS. 

Gfy  de  Chypre,  priiict;  ilo  GaliltSo.  aol»,  -u  i. 
4-»9. 

GbY  de  DiMPIERRE,  ,43.4. 

Guy  Derrite.  .4fi.4. 

Gly  du  Domoy,  098. 

Guy.  viromlc  d'Élnrii|Ha<,  3(1 1. 

Gbv  de  GiEELEr.  soigneur  d'Araiiuin.  334. 
Gl  V de  Girlet,  3ig.  3ao.  il  i. 

Gby  II,  soi(piPur  de  Gildet.  3a3 . 387. 

Gbt  dTreliv,  coniidlablcdoTYr.fiil.  f>7.7a. 
Gby.  liD  do  Baliaii  d'Ibrlin,  aa5. 

Gev  dTbkliy,  jaaô  . a38.  a84.  3.47,  37,4. 
376.430. 

Gbi  dTbELIX.  378. 

Gl'i  d'Irelix,  conndtablc  do  Chypre,  37.4 . 
378,  396,  679. 

Gn  dTrelix.  mardchal  de  Chypre,  68.4. 
Gby  dTrelix.  «oiidclial  de  Chypre,  378. 687. 
Gn.  comte  do  Jnphc,  35 1,  876,  877. 

Gl'y  de  Jiphe,  3.46. 

Gly.  comte  do  Joigny.  a 97. 

Gby  de  l.csiGiix.  de  Tyr.  70,  7^. 
tic»  DE  Lcsicxi.v.  roi d'Anndnio.  i44,  i46. 
149,  l6û. 

Gn  DE  Lnsiciix.  roi  de  Jénisalem . ao,  ai. 
a5,  a6.  07.  a8.  ag.  a3i.  a4a.  a78. 
3oi.  3->9.  343.  346,  4o4,  4o5 . 4 10. 
43a,  44g.  45o,  464,  483,  497.  498. 
5oo.  5 10.  585 . 616.  6a3 . 6alL 
Gby  de  I.Bsiciix,  cnnndlahie  do  Chypre. 
**7«J- 

Gbv  de  I.bsic.iai,  prince  de  Galildc.  connd- 
laldo  lie  Chyjire,  680. 
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(in-  w:  Li'siG>t>,  a?iiiVlial  il<*  Chvpp*.  fift? 
<'irr  iiE  LA  MandrlUk,  .tna. 

<!l>  DE  MtLLA.  .Ao3.  Aoti. 

<il  » DE  MlttAltR,  .~>.S(».  .AÜ I ■ .S.TO  . .'Ifi? 

filîv  DF.  Mimafs.  (imirni  di»  C.liypre.  U6.3. 
(!n'  DE  Mojitfort.  a 1 7.  ai8.  A99. 

(il  ï DE  .MoXIUHÉFV,  5A.Î. 

(in  DE  .Mo.ATOLIF.  ââü. 

(im  nr  Mobf.  a.îa.Alü. 


(îrv.  ili*  NaiileA.  p<itriarcli«  de  Jéni- 

salcin . 7^8. 

(iry  DE  Nota  Villa.  i>yo. 

(irï,  i(v^<|up  di!  Pnplic,  ââ». 

(ioï  LE  l’ETIlf.  .ySn. 

(îrv  DE  Phjoicst,  583. 

Gm  DE  PisE.  5q3. 

(if A DE  S.AETTE,  55a. 

(Àft  DE  SnAAIDALlOI*  , Aa7. 

(ir>  DE  Soi».«».AS.  aâa.  3a5. 54<j.  iuf/i . Sÿô. 


H 


IIalei.me.  itdiK^lial  de  Japhe.  35a. 
IliLcnm.  i(î3. 

IIarich.  aujoiinriuii  llarviic.  priv  le  |Mml 
de  Fer.  h ipialre  beiiros  d'Aiiiiorlie.  i<(5. 


H ARII.AA  , QOU. 

IIartnaxx  de  IIeldeemif'i  , <|o5  . i)o8. 

Hartitich.  ardieviVjiie  de  Rnbiie,  HpH. 

IIatti'i,  ra'Aal.  situé  entre  l»iiliie|i  et  Tilié- 
riiidc,  oélélire  par  la  bataille  ipi'y  |M‘rdi- 
lent  le*  cbrotieiis  le  'i  jiiillet  j 1H7.  et  <pii 
.unena  la  cbiite  du  niyamiie  Latin,  iqf». 
'un. 

II  AVIS,  teinme  de  Jean  de  Floury.  53i). 

H AA  isE . é|M>use  de  Daniel  de  Maleidiee. 

IIaaoise.  rciiinie  de  (inilbnmie  de  (àiiirte- 
noy,  3i)6. 

IIazaet,  ville  située  dans  la  princi|iantéd' An- 
lindie  et  ipii  s'identilie  avee  Erar.  a.57. 

IlEcroa  Giminr.s.  vinmite  de  NieiKie. 

5(iA . 5(»7.  6qA. 

llKeroR  DlLfRIGAAN.  ^87. 

Hector  Piidamutor.  .A«ia. 

IIeitoa,  ili.).  ilili.  it)7. 

IIbiion  d'Ekméme.  167. 

IlÉLÉSE  DK  Lcsicvas.  hCi"; . 

Hél.ÈSE  PALlSoLOr.l'K,  JjiL 

lULisE.  dan>e  de  Siinie.  '<66. 

II^|.Ê.SE.  tille  de  DiomWes  Stmnibali,  3 1 it . 


Iléur  i.'Ai.knas.  5oi|. 

lli*i.iF  C.H ARLES.  a83.  A6a,  5Ao. 

IIÊLIE  or  .Mdrf.  565.  566. 

Iléur.  DE  iS'.ARiVAL  {Fivrei.  85n. 

Hélie.  arcbeïiV|UC  de  Mcosaie.  HA6.  8A7. 
Hélie,  abliédc  Palinarie.  8.I7. 

Hélie.  éviV|ue  de  Papbe.  866. 

Hélie  hf  UnirvRE.  565 . 6ju. 

HÉLiiigr.  remiiie  d'Henri  de  ItninKnirb. 
378. 

IlÉLnisE  d'Ibelia  . 376. 

IlELMERir.H.  grand  tn'-sorier.  <jui<- 
Helais.  renime  il'Adani  III.  a 53. 

Hela  is.  lille  d'Ainicry.  mi  de  (ibypiv. 
roninie  de  Uiipiii.  i56.  1 65 . ai>3.  Aia8. 
Al  A.  A7.5.  5.A1J. 

Helais,  lille  d'Anseaii  de  Une.  fiannie  dr 
Jean  d'Ar*ur,  aaa.  aa3.  5ay. 

Helvis,  feiniiio  d’Answiii  de  Une.  5ay 
5 A 5. 

Helvis  dMatiochk,  5ji^ 

Heltis,  feniine  de  Pieirv’  d'.VAaliHi.  AA6. 
Helais,  fille  de  Ualinn  H.  A33. 

Helais.  femme  de  Uaiiilnniii  de  Névilles. 
5 1 I . 

Helvis.  lille  de  Baudouin.  seigiMMir  de 
Uame.  femme  de  Rnliaii  le  Franeois. 
36 1.  .37.5. 

Helais  delà  Ulavciiei'.arde.  aA3. 


TAlU.E  DES  NOMS  DE  PE 
IIki.vi!(  UE  Biiii;.  reimiic  de  Jeun,  sin-  d'Ar- 

Mir,  Ü9I). 

Helvis.  dame  de  (layidias,  -jSH. 

<6»(.  ^73. 

IIklwx.  renmie  d'Heclur  Ohivides,  à6fi. 
Hel\is.  femme  defiuillamiiede  Flotiet,  âMiL 
lip.i.\is  DE  l‘'i.ni  nT.  53ij. 

Helvis  n'IfiEauES.  ô-j’j. 

Helvis.  femme  de  Mnnns.sds  d'HiL>r|^-s. 

3fi  I ■ 

Helvis  ii'Iiieli.v.  3ôu.  fiôy.  Agg. 

Helvis.  femme  de  ilnliaii  d'Ikelin,  fioH. 
Helvis  de  Mevissier. 

Helvis,  linme  de  iimiiis.  5AA.  üAg. 

Helvis.  femme  de  Hulluii  de  l.iiyiu's.  -ihlt. 
Helvis,  femme  île  Iteiiaud,  prince  de  Sa- 
f[elle,  37.A , A 10. 

Helvis,  femme  de  Kcnmiil  deSiissons,  ôCIl . 
i'igA. 

Helys.  I’i3A. 

Heviii  Alvmvn,  viromlede  Nicosie.  (igA. 
Hevhi,  comte  d'.Aiijuu,  3oA. 

Hevri  I"  roi  d'.A.vuleterre,  1H6,  ^nli. 

Kexri  II  roi  u'.A.vulkterre,  AA,  AiL  ^ 03^ 

I An , AtlA . .îA  I , 

Hevri  ii'AsTior.uE,  ôji, 

Hevri,  |ialriaj'clK- d'.Aiilioclie.  7A0. 

Hevri  de  Uri.vsvviceii  , 378. 

Hevri  le  IIl'pple,  itiC . -jâS,  3o3. 

Hevri  iie  (aruAV , .A 3 a , ,ASi>. 

Hevri.. comte  de  Cliaiupognc,  roi  de  Jiirii- 
salem,  my,  16g,  197.  aaa,  a3i. 
a.Aa , 37g.  3A5,  3A6.  i-j-j.  Ag8.  fiao. 
tî3fi. 

Hevri  I",  roi  de  Chypre,  33,  Ao,  Aj_.  âg. 

*ia , ()â,  107,  aol) . 307,  aa3.  aaA, 
sAi , 3ali,  370.  3g8 , Ain,  .âa3 , 5aâ. 
.Aa8.  AM. 

Hevri  H,  roi  de  (ihypre,  IjlL  6g.  70.  i3g. 

< A8,  aog.  a.AA , aoâ.  a56.  3gg . ,i  1 •>  . 

A.36. 

Hevri  de  Cüi.rycvav,  307.  3og. 


RSO.NNES  KT  DE  MEUX.  939 

He.vri  de  Coi'rtev.vt.  comte  de  Devoii . iiiflr- 
ipiis  d'Exeter.  307. 

Hevri  deOirlet,  vicomte  de  Nicosie,  ligA. 
Hevri,  em|HiiV‘tir.  17g. 

He.vri  VI,  empereur.  1 au.  ig7,  317. 

Hevri.  frAre dWIméric.  1 38. 

Hevri  de  Cvurelle  uii(i.vlrelée.  A3o..A3i, 

He.vri.  seiy'iieur  de  tiihiet.  a3A , 3ao.  üaa_ 
3a3  ■ 3aA . 33 1.  33a.  33A . 37A.  A76. 
He.vri  de  Oirlet  (de  Itililis),  eliaiirelier  di- 
Chypre.  67A.  8AA. 

Hevri  de  (îra.voeriv.  .AAA. 

Hevri  de  HKL'Reo.v<:ii.  évihpie  de  tîalmlii 

7!|6- 

Hevri  de  Hoiievloe,  gnA. 

Hevri  u'IsF.anERe.,  (p-and  irappier.  gug. 
Hevri.  ahhA  du  val  Josapliat.  8au. 

Hevri  de  l.rsiuv.vv,  prince  de  (inlilée.  AüA. 
Alil).  A67. 

Henri  de  Mvrlvt,  3gA. 

Henri  de  Milly.  a 53.  A08. 

Henri  de  Muvtoisvrt.  AgA. 

Hevri  de  MoxYOLir.  A(i3. 

Hevni,  archevAque  de  .NaE«relli,  78a. 
Henri,  prieur  iln  .Mnnt-Olivel . 8a6. 

Henri  de  Nores  . 57a. 

Henri  PiA.teve  on  Pisrm  . vieomtede  Nico- 
sie. iîg3. 

Henri,  comte  de  Plotzko.  go8.  g 10. 

Henri  .Scsfis,  Aga. 

Henri,  lilsde  KixfilArir  II,  roi  de  Sanlaii'iie. 

aiA. 

Henri  de  Vern».  61 1. 

Henri  de  Ve.niirk.  AAg. 

He,NRI  WiLPOT  DE  BvSSENHEm.  StJT.  goi  ■ 
llr.RLci.iES,  enijierenr,  17.3.  agA. 
Hrrlclieb.  arclievéqne  ilc  (àAiarAe.  palriar- 
che  de  Jérusalem.  731,  73a. 

IIerrert,  ohbi;  de  Saint-  Uiacnc,  817, 
Herrert,  dvéqne  de  Talnirie.  807. 

Herci'lr  Podocltor.  Aga. 

1 iH. 
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o'.n  LES  famiu.es 

MkUCULKS  l'tLÊOLur.UE.  AG7. 

KlilICCI.Ejl  l’tLOL, 

IIf.iiim'i,  grami  ninilrcdcsTr>uloiiii|«es.  M. 
Herman  IUbt.  ()u  i . 

Herman  de  I’éricurd  , H85. 

Hermann  de  Saua.  (|09. 

Hermeline.  fi'imiii'  de  Hmivaiii  de  (llievocli, 
394. 

Hermeline  de  Soissons.  (ii>7. 

Hernenuabiie  d'Ireli.n,  daiiU'  de  TalNirie, 

:ibi  ■ 3C3.  375.  447.  4.S3. 

IIerni:«i(«  <m  Hervesifs  nii  lieRvr..  arclM'- 
AA^iue  de  7&7. 

Hernite  de  la  Fave  (I.').  S8- 
Hérodks  le  Vieil.  444. 

Hervé  de  (îiblet.  âli.S. 

Hétholn  ou  Aiton  I",  roi  irAniioiiie,  1 43  ■ 

1 46.  1 47.  1 48,  199.  1 3o ■ 1 44  . 1Ô9. 

i63 . 699 . 701. 

Hétholn  II . SA>ij;in‘iir  de  lâiinpnm . Hioiii- 
liellnn  «TAniieiiie.  jJia . 707. 

Hevmeri  IIarlai.n.  94t. 

Hiérome  Palet.  193. 

Hiérosme.  cliniioine  de  Po|ilie.  4C17. 

Hiérosme  SANKLlTiorr.  .3i3. 

Hiidierne,  âiui. 

ilooiEHNE  (Odiniic),  liJI<‘  de  Ikiiidoiiiii  II. 

roi  de  Ji<ni!i.Aleiii,  48-i. 
lloniERNE,  reiiiine  de  Riivmoiid  Itloiideaii, 
974. 

Hodierne,  reinine  de  KaYmond  II.  coiiile  de 
Tri|K)li.  54.1. 

Hodierne,  bru  do  Payeli  I".  <eigiKMir  <le 
Cay|tli«s.  4<»r>. 

Hodierne  de  (irincerin.  .Ô4.n. 

Hodierne.  femme  de  llerelirond . sirt;  d'Hier- 
jftn,  545. 

Hodierne. lilledcMniiRR!ié>  de  Miiiiarii.ôai. 
lloDRADE  ProVANNE,  Il  I O. 

Honoré  de  IlEocejiENA.  467. 

IloNORiLS  lit,  pn|K>,  3o.  34 . i43.  loâ. 
4U9  . aiG.  368.  4 1 8 . ‘4 1 9. 


D'OL’TRE-MKR. 

IIORSES  OU  HeRÜIS,  166. 

Hoste  ou  IIo»tic$  de  Tararie,  44G.  45u, 
456.  4Go. 

Hoston.  chevalier  du  Temple,  444. 

IIlk  de  Minarn,  554. 
lIcB  LE  Fort,  4a3. 

Hdcoe.s,  54g,  55o.  Ma,  874. 
lloCCER  d’.Antiocue,  3l  I.  5l  I. 

Hdover,  M'igiieur  de  Sainl-Abrnhain . 964, 
4o3 , 494. 

Hi'cles  Aleman.  5oG.  5u7.  5o8. 

Hi'sl'er  .Angelier,  3H5. 

Hl'uce9,  sire  d’Arbais,  385. 

Hugues  D'AsomE.ôûa, 
llcGL'BS  SANS  Avoir,  seigneur  du  Piix.Aao, 
440. 

llcGCES  I"  d'  Arménie,  i 39. 

IILCFE.S  DE  RaILI.ECL.  GoO. 

lIcccES,  lils  de  Ruiiaii  de  Kanil , u33. 

Ilroccs  DELA  Ralme,  coimÉtalile de  C,hy|H-e. 

G81. 

HcGLES  de  B.AHLTU.  94u. 

Hugues  de  u Baume,  391.  G98. 

Hugues  Bedui.n,  Gty.  394.  âaS. 

Hugues  Réduis,  amiral  de  (iliypiv,  üG3. 
Hugues,  seigneur  de  Bessau.  aAg. 

Hcgoks,  i^véque  de  Bclhléem,  788. 

Hugues  de  la  Blancuegarde,  aAo, 
lluGUEs,  seigneur  de  Bockenake.  3o7. 
Hugues  Bouteain.  54g. 

Hugues  de  Brie,  599. 

Hugues  de  Brienne,  M,  GlL 
Hugues  de  Rrursatich.  GsA. 

Hugues  Bussat,  54 1. 

Hugues  de  (Iavehas.  974. 

lluGUrji  DE  (iÉSARÉE,  Ujj  4~6.  984 . 3u3  . 

Hugues  de  Duahp.agne.  i 79. 

Hugues  roi  de  Chypre,  liâ. 

Hugues  II,  roi  de  Chypiv.  4o.  43.  G3.  G4. 
994.  431.  aM. 

Hugues  III . roi  de  (ihypre.  49.  43 . 44. 
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hû,  GA.  6C.  -joS . auO.  -j-jS . a35.  a3G. 
30q.  370.  371.  375,  378,  A6A,  5oi. 
SAo. 

Htiot'ES  IV,  roi  (!«•  Chypre . 70.  71.  7a . 73. 
7A,  70.  85.  86.  ao7.  aot).  an,  aaC, 
a.38.  a3o.  nân,  3io,  33 1 . 373.  87 A , 
, 37.S  . 378.  A65 , .Sa.S . .037,  67<). 
Ik'GtiKS,  (ils  (le  Henry,  roi  de  Chypre. 
a3.î. 

Ilrones,  raide  Chypre,  Ai5,  iotj,  ôAo. 
Hcgoes  ok  Chyi>«k,  archevêque  de  Nicoaie, 
85i. 

lIlGuea  oc  CinpitK.  iGü.  aKn. 

Ili'cie»  DC Co.\wEsciie.v,  307. 

Ilcr.cca,  aire  de  Coasic,  a7a. 

IICGCCS  DP.  CotiaTE.\U,  3d(i. 

Ilrcues  DC  ConaTcatr,  aeif^iieiir  d'Okchamp* 
Ion,  3uJL 

Hvuvea  oc  (^icrtcvai.  seigneur  de  Har- 
cond)c.  3u7, 

ilcnrcs  DC  (^u  aTcviv,  sire  de  iM’oii,  3o8. 
ilcGCCS  DC  DvHeiCRRK,  .t3IÎ. 
ilccL'Es.  arrhev(V|ue  d'Edes»'.  j6ç). 

Hug(t.s  DK  l'Emeruc,  seigneur  de  (îiblel. 
•>A9. 

Hvgfes  de  l'Eurrug.  aiio. 

Hocces  de  l'Embriac.  3i6.  317.  3 18. 3 ig. 

Henres  II  oc  l'Embhiac,  3ig.  3a  1 . 

Hucrcs  de  K.icijDEVRCRacE,  AA3,  AAA.  AAg, 
A5i,  A53,  AôA. 

ilOGVES  DE  Futres,  ga. 

IIcr.iiEs  DR  Fudecobrt,  niart'chnl,  ILS  1 . 
llcGcr.s  mi  Fodr,  ■j’jù,  .S3o. 
lIccGCs,  (ivlhpie  de  Gihcl . 18g , 7g5. 
llt'GGES  DC  Girlet,  111.  goA,  gAo.  Ao8  . 
5A3,  588.  58g. 

IIbgues  de  Gibikt.  seigneur  de  Ileainedin , 
aA I , aSo. 

Hggiirs  de  Girlet,  ilig.  a58.  3ig.  3aA. 
lluoi'Es  II  DE  Giblet,  3a5.  3ag. 

Hugi'es  III  DE  Giblet.  Aafi. 


9AI 

Hl'ci'es  de  Gibeliv.  comte  de  Japhe,  35a. 
IIl'ci'es  de  Glocecteb.  3q6. 

Hogces  de  ll.iDESTEL,  vicoiiile  d'Acrc.  li/ij. 
Hugues  dTbrlis,  i8j  an. 
lluGCEs,  fils  de  Ralian  dTlielin,  sire  de  B»- 
riith . 375. 

Hugues  d'Irelis,  7^  aCO . 357.  36a . 
3C8.  37.5,  37li.  A09.  A60.  Atii.  53a . 

f.iH. 

Hugues,  seigneui' d'Ibeliii,  3xm. 

Hugues  d'Ibeu.v  , comte  de  Joppé  el  d'.Asca- 
lon . 378, 379. 

Hugues  d'Ibeliv.  sdiiikihal  du  royaume  de 
Jérusalem.  3yg. 

Hugues,  inaréchid  de  Jnpliu,  35a. 

Hugues  de  Joeeé,  35A.  Aoa. 
llucUEa,  ahM  de  Nolre-Daine-de-Josaphal . 
8ig. 

Hugues  ou  Eudes  de  L.tvGuois . chninlielliiii 
de  Chypi'c.  673. 

lIcncESDE  l.osiG.VAE,  priiice  de  Giililée.  73. 
Hugues  de  Losigaav.  (ils  de  Jenii  de  l.usi> 
gtiDii,  ara. 

iluGURS  DE  I.DSICEAV,  roniiéliilile  de  Chypre. 

378, 

Hugues  de  MaraclAk,  385. 
llcGuis  Martiv.  5f)5  . <’>ali. 

Hugues  de  Miuars.  SAq.  55o . 55 1 . 553 . 
5gA. 

Hugues  de  MostrAliard,  iLIg. 

Hugues  de  Mo.vtcur  . a .5 7. 

Hugues,  ahhé  du  Moiil-sle-Sion . 837. 
Hugues  de  Movrour,  5f>i . 
llcGCES,  archevêque  de  Nouireth,  781. 
Hugues  dit  de  Pise.  archevêque  de  Nieossie. 
8A7,  8A8. 

Hugues  de  Patevs,  8liij. 

Hugues  de  Piaissiê,  A 17. 

Hugues  DE  Plavcy,  Ao3. 

Higucs  Poileviuiv  (Pilevilaiius).  1)67. 
Hugues  Porcklet,  8A0,  588. 

Hugues  1"  db  Piiiset.  338 . 3Ao. 
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lliGi'U  II  bi  l'i  i«i!T.  comte  (le  JapliR 
.T  'io.  y A 1 . 

Ilic.rcs  llADorr.  aliij. 
lIlGI  F>  i)F  lUvi's.  .'IGa. 

lilGL'E:>.  COlIltO  (II!  lU-lliul.  5^i5. 

IliGtfNOK  Hb\’*L.  -Jâ3.  3l><)  , S(|4. 
tll(i|iKs  II  IIG  I.aKoCHK,  3(|0. 

Ilir.i  DP.  S,\l\T-OiiBii . G 13. 

ilru  F.s  SoLDAx.  cliaiiil>«ll<iii  <b  Cli)|>rv. 

G7<. 

Il  101(31  Dp.  T.An.iiiiE,  -p-jtl  ■ 373 . 446.  45u. 
'i.‘>4.  'i.'i.À , 4Go. 

lliocKti  DK  Tamiiie,  év^|ii(*  lie  TflliarM'. 
S117. 

lliii(E.A.  dIiIm-  (lu  Totuple.  834. 
lliGi  r.s  de  TRirau,  4g4. 

IliurEH.  pniicc  (IcTyr. 
lliiiiKti.  éviVpD'  (le  ZIId-I.  h I ,'i. 

Hi  ijiir..  Ht  RRicoii  Olkic.  vicomte dv.Naple». 
4f». 

ilt'URKRT.  •ilitl. 


lIrMBEiT.  (t|ii  |Mlriarchc  de  Jéruüalem.  73fi. 
Hl  NFROT  I”  L .Aacikr  , 4G8 , 4G9. 

Hr.NPRUY  DE  CoiRTENAÏ,  3o8. 
tIniPROY  DE  IIrrepurd,  3oC. 
llKMPROr  DE  .MoATCAA'EGV.  468. 
llcMFRov  DK  Movtford,  87.3 . 474 . 473 . 
476. 

llirarRov  de  Murtfort,  seigneur  de  Uanith. 

connéudde  de  (iliypn' . G8o. 
llcaFROv  (l’ierre-I’liilip|)c).  seigneur  de  Pou- 
d(.■rll«ll , 3(>G. 

llrNFROr  DK  SctXDAI.ION.  -IJ-i.  4a().  4()4. 
43a , 47 1 ■ 

lIl  NFROT  1"  DE  ToEO.X.  45H. 
llrarROT  II  de  Toror.  ronuéljilde  de  Jérti- 
saleui,  i()o.  a3i.  4o3.  4o8.  4a7.  4ôo, 
4G<),  470.  471.  47a ■ 473.  544 . Giq . 
Gao.  ûalL 

lli  NFROV  III  DE  Toron.  ^ ajy.  a46.  aGô. 
Hvrar  .Moine  ou  Monaco.  p.Rtri«rclie  de  J(‘- 
nisalem . -i-H. 


I.ES  FAMILLES  l)*OUTRE-MER. 


I 


Ieki.i.n.  s'ideiililie  u\ec  Ebiieli.  Iiuitique 
Juinnin  ; ck  lieu  est  situë  entre  Jaflia  et 
Ascaton,  3Go. 

Innocent  III  pope.  33.34.  lai.  199,  aoi. 

■io3  . 3q3  . 4i(|. 

Innocent  IV.  pape.  4o.  348. 

Innocent  VI.  po|>e,  3i  1. 

Irène,  femnie  de  lloviniood  III.  198. 
lsA»c.  3(j4 . 613. 

IsAAi;  LoaRERE.  5o.  i5i.  173. 

IsARElO  d'Antiocue.  i58. 

UtBEVr  DF.  Li'SICNAR.  467. 

ISAREAC.  167. 

IsARKAU.  reuinic  deSenquid.  j58. 

Isabku. . reinnie  de  Phcrbiis  do  Lusignan. 
4 GG. 

IsARKAI  lMceRAR.  5(13. 

I.SARKAC.  femme  de  Raliaii  de  Rrie.  â3o. 


IsAREAI  DK  ReSSAR.  4Ga. 
isADEAC.  femme  de  Meilleur  de  MarnebV. 
■ib~. 

IsAREiv.  d|K)Use  Jacques,  lils  d'Anseau  de 
Brie.  56.4. 

liAABEAC . femme  de  Pierre  de  la  T(mr.  âaq. 
IsAREir.  femme  do  Thomas  d' Antioche.  ' 
53(1. 

IsABEAU.  femme  (b  ll(Mbn(Nid  III.  ig8. 
IsAEKAF  PtACOTOR.  9a. 

IsABKAi' . femme  de  IxRin  IL  1 5G. 

IsABEAC.  femme  de  Je.Tii  dTbelin.  446. 

IsARF-Ai  . femme  de  Henri  de  Gaurelb;  56a. 
IsAREAC  . fille  (ITIuinfroy  deThoron,  ji8. 
IsABEAr.  femme  do  Guillaume  de  Maracide. 
385. 

IsAEKAi'.  fille  (le  Baudotiia  d'Ibelin.  .'{78. 
Isareau  le  Roi'x.  39G. 


I 


I 


# 


T\ULK  DES  NOMS  DE  PERSONNES  ET  DE  MEL\. 


iMiitLLE  (la  i-einc),  a3o.  a3i.  a&a,  a&3. 
UiBELLE,  liDc  (l'Aiiiicry  de  Rivet,  37I). 
Imbklck,  m#!re  d'Aniaury,  vicomte  de  No- 
|ilea,  Al  a. 

Isabelle  d'Adblox,  aS3. 

Isabelle  p'Agiiilleu,  .ïStl. 

Isabelle  i.'Alehaa,  AoiL 
Isabelle.  vctiv<>  d'Aliiieric.  i3tj. 

Isabelle,  fciimio  d'Aniaury  île  l.iisigiiaii, 
A3.  I at». 

Isabelle  u'Abuésie.  i.Ati.  1Ô9.  ,StA. 
Isabelle,  ülle  de  Rupin  d'.Armdiiic,  scdonde 
reiiiiiie  de  Jean  de  Rrieimo.  3â. 

Imbelle.  rviiiine  de  SiuulKid  roi  d'Arménie, 

3t»  1 . 37j|. 

Isabelle,  dame  de  llarut.  a3.'>. 

Isabelle,  lillu  de  Raliuii  de  Ranit,  a33. 
Isabelle  ue  Rabktii.  remme  do  NiroLas  de 
t'.ésarée,  aHA,  Siiâ. 

Isabelle  »k  la  RLAxcuEiaBuE.  aAo,  sAi. 
Isabelle,  remme  de  BiM‘mniid  III.  iip). 
Isabelle,  Mlle  de  Roihiioiid  VII,  aoij. 
Isabelle,  lille  de  Rnvmnnd.  sire  du  Boii- 
Iron.  38.V. 

Isabelle,  lille  d'Aiiseau  de  Rrie,  ApA . ôai), 

ügi- 

Isabelle  i>k  Rbilasb,  A7A. 

Isabelle  . remme  de  llii(pies  de  Rrie . 
5aç). 

Isabelle,  lille  de  Jean  de  Rrieimc,  3A.  3ü. 
• 3j.  a8i ■ 

Isabelle,  l'emiiic  de  Nicole  t^rpas. 

Isabelle  de  CésAKée,  a8i.  a 8a. 

Isabelle,  lille  de  Riehanl  de  Clianiparauu . 
388. 

Isabelle,  rnnme  de  t.'nnrad,  A97,  A98. 

Isabelle,  remme  d'Aitliim.  sire  du  Coure. 
376. 

Isabelle,  remme  île  Raiidouiii  d'Ibelin. 
370. 

Isabelle  de  Codetesav.  3<ii». 


Î)A3 

Isabelle,  remme  de  Hugues  III . roi  de 
Chypre,  378. 

Isabelle,  remme  d'Fudes  de  Dampienv. 

537. 

Lsabelle,  fille  de  Jean  de  FImiry,  J7a. 
Isabelle,  remme  do  Henri  de  (iiblet,  a3A. 
Isabelle,  remme  de  Jean  d'Alemaii,  A8X 
Isabelle,  fille  de  Jean  <le  (îotlmiaii.  -ty;. 
373. 

Isabelle  Rivet,  remme  de  Jean  d llieliti. 


Isabelle,  remme  de  (luillaume  le  llniigier 
3a5. 

Isabelle,  remme  Je  llAigues  III.  87 1 . 

Isabelle,  fille  de  Hugues  II,  roi  île  Chypre. 
ao5. 

Isabelle  o'Ibelib,  370.  371;.  378. 

3i)9,  5 1 a . .Vafi . :)3t|,  .V.Vo . 55A , ü-'.i. 

Isabelle,  remme  de  Jean  d'IMin.  vigueur 
d'Arsiir,  878. 

Isabelle  d'Ibeua,  l'eligieusa.  37.A. 

Isabelle,  fille  de  Ralian  d'Ibelin.  3a3. 

Isabelle  d'Ibeliv.  remme  de  l''eruand  ih- 
Majonpic.  371.  878 , 871). 

Isabelle,  reine  de  Jénisalem.  auli.  A.Vlî. 

Isabelle,  fille  de  rinulicr  Lambert.  .!a8. 

Isabelle,  remme  de  Ix'ou  II.  ia3. 

Isabelle,  fille  de  l^n  H,  ia8. 

Isabelle  de  I.bsig.vab,  88.  Apo. 

Isabelle  de  la  Maauelée.  l'emiiH-  de  Jean 
d'Ilielin,  a.33. 

Isabelle  de  la  MasdelAe,  remme  de  riiibaiil 
de  Ressan , 3oa. 

ISABEU.t  DE  Mabaclée.  ôAl),  Oua. 

Lsabelle.  remme  de  Meilleur  de  Mararlià'. 
aS7. 

Isabelle  de  Maboasteac,  171.  âii.  .AAll. 

Isabelle,  remme  aIo  Hugues  <le  MiinAiis. 

.âAA , 5A9. 

Isabelle  de  Mahabs.  55o.  âÔAi. 

IsABELLB.  lille  de  Rudes  de  Moiilhéliant. 
ASS. 


i 


I 
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LES  KAMILLES  D'OUTHE-MEK. 


IstBCLLE.  lilledu  Guillaume  <le  Moiilgisard , 

IstBKi.i.K.  rpmmn  de  (ionrad.  niar(|ui»  du 
Monlferral,  a 65. 

Is.\a  t.LE  UE  PiCQüir.av,  5oS. 

l'itMLLK.  lille  de  Itaudouiii  de  Picquigny. 

UtBELi.E.  (ille  de  Jwin  l’urei  Kabrice.  afii, 
Ikibelle,  feiiiinc  du  Pbili|i|>u.  ioA. 
|s«Bt.i.i.E.  femme  île  Laurent  du  Plesi$is. 

fil  I ■ 

Isabelle,  remme  de  Itciiiur  de  Gibicl,  5Ag. 
UiBELiE.  femme  de  llenaud.rlinmbelinu  de 
JMiiydem , a7g. 

UtBELLE,  lille  d'Aimcri  Rivet,  57G. 
IsiBEiLE,  lille  d'Iiélie  du  Rouvi-e.  .5 6.5. 


UvEELLE.  femme  du  sire  de  Sanne.  ;>a7. 
âaf). 

IstRELLE  DE  SoiSSO!(S,  Üljfl. 
lfiVBELi.E.  femme  du  connëlable  deTaliarie. 
aig. 

ISâBELLE  DE  TeVREXOMBE,  170,  171. 
I.SEBELLE,  femme  de  Tlinmaii  d'Anliuelie . 
5n. 

IstBELLE.  lille  de  Jean  de  Vere.  .tntl. 

Ibibial'  u'Ersexie  I",  1 6.5. 

Is.vABD,  palriarcbc  d'Aiitiucbc.  7A7. 
lüOLDE.  femme  de  Bertbnid  d'Hi^reinlinmT; . 
•1 1 li. 

Ithier  UE  Giblet,  iLiS. 

ItHIER  le  llvMiIKR.  JLlL 

Itier  de  Nabirvi  (Krèri'L  Ko»,  Hii-i. 


.1 

Jacob»  Piauro.  HOy. 

J.EGVRD  ou  (ÎERARD  DE  ReTHLEEII,  78g. 

Jacqi'er  I".  i6i.  a 58.  a.Sg , a.ôfi - .5 1 6 , 
oa  I ■ Aaa. 

Jacouer  II,  i6i,  jixaj  8 lit. 

Jacqcea  III,  ma. 

Jacoi  ES  ( Frère).  S63. 

Jacques  l'Alemas  , ün:i. 

Jacques  de  L'AnASUELf.E,  &7&. 

Jacques  d'Astioche.  seigneur  du  Boulrmi, 
aây.  a5g. 

Jacques  II.  d'Ahacor,  65.  .86g,  871. 

Jacques  d'Avesses,  &5A. 

J acques,  évêque  de  Üanith,  78a. 

Jacques  le  Bastard.  roi  de  Gby|ire.  aCi. 
A66.  Agi. 

Jacques  Bkpui.s,  3aA. 

Jacques  de  Brie.  5.8n. 

Jacques  C.iucuester,  3og. 

Jacques  de  Cuurtesat.  ,8og. 

Jacques  de  Flourt.  97a.  ,5.8g. 

Jacques  du  Four.  97a. 

Jacques  de  Gibklet,  33;i. 


Jacques  lliNERé,  évêque  du  Bethléem,  7g i. 
Jacques,  fils  naturel  de  Jean  II.  iGi. 
J.AOQUES.  fils  iiatureJ  de  Jean  III,  B5a. 
Jacques  ou  Pavtalêoa  ou  (xirRT-PALAis.  |ki' 
triarche  de  Jérusalem.  79g. 

Jacques  d'Ibelis.  a.8,5.  ,8Gg . 876.  A61. 
il  ^5- 

Jacques  de  Iji,  évêque  de  Zibelet.  81 11. 
Jacques  de  I.csicnar.  comte  de  Tripoli,  8j . 

M.  M.  86,  <î6^  57,  9<9- 

Jacques  de  Lusics.ls,  aaG.  AG7.  Ago, 
Agi. 

Jacques  de  la  .MA.socLéE.  3oa . 3o3. 

Jacques  de  .Mostcisart.  Aoo. 

Jacques  de  .Nolat,  89  i. 

Jacques  de  Neuville,  371. 

Jacques  DE  .Nores,  chevalier,  Ag3. 

Jacques  de  Nores.  tiuxioplier.  7^  77^  Aga. 
G«>3. 

Jacques,  évêque  de  Paphe.  866.  867. 
Jacques  Placoto,  secrétaire,  66g. 

Jacques  PRévosT.  6io. 

Jacques  Sabluia,  Sempusa  ou  Zapuva, 


TAllUv  DKS  NOMS  DK  PKIISO.NNKS  KT  DK  l-IKÜX. 


Itailli  (le  In  üoenMe  myak  de  Cliy|irc. 

Iiü8.  l»?:!. 

J«C4CF_‘<  PE  Mileto.  (Iv^|iie  deScliaüle.îSuîL 
Jacqueis  Seliiax  ou  Soloaa.  caiiii'rMT  de 
Kliypre.  67-}. 

Ju'.(}LEs  SïAnuTiguE,  ii3.  ’AjL 
Jaeqces,  cmiilede  Tripuli,  aSçp 
Jacques  DE  Valeacienae».  ayo. 

JAiQi.fi$  UE  ViTKV,  patriarche  de  Jérusolcui . 

^‘xH. 

Jacques  de  Wesd,  ëv^tie  deZibel.  Hid, 
Jai'a)ces  de  WtssEP,  évoque  de  ZiM.  81  à. 
James  ou  Jacques  Vidal.  (>ua. 

JaSIE  de  LAVEléK,  .^QÔ,  âflC. 

JAAri,  roi  do  Chypre,  M.  (jo.  i6i. 

•(87.  4gn , /iQi , 5iC.  585.  (i8li. 

JtAus  DE  iMoATULir.  uiAnklinl  de  (ihypre. 
gt> . âC.'l , 5li4.  <î8fi. 

Japhe  [Jimj.  nom  de  lieu,  lîj  iSg.  338. 

34a.  3.44.  345. 

Jaques  de  Urie,  .43o. 

Jaqie.s  de  Capran.  534. 

Jaques  de  Cafea.a . iiinr(fchal deChypre. M5l. 
Jaqui.s  de  Duraai,  liofl. 

Jaques  de  FeoRr,  chevalier,  iKiilli  de  la  se- 
crète royale  de  Cliypra.  53g.  54 1 . 867. 
Jaques  de  (iouRRi.  vicomte  do  Nicosie.  5iI3. 
iiod . Ilgè. 

Jaques  de  I.a.vulois.  Jiu5. 

Jaques  de  I.avil.  5g5.  5g6. 

Jaques  de  Lusig.vaa.  religieuv.  46ti. 

Jaq|iC.s  de  l.usir.AAA,  coDuètalile  de  Chypre, 

r>8o. 

Jaques  de  Lusic.aaa.  sénéchal  de  Chypre. 
liB8. 

JaQI  PAA  de  la  MAADEUée,  q8i. 

J.AQIES  DE  .\oRE3,  574.  075.  578. 

Jaques  de  Noees,  turcoplier  de  Chypre,  tigi . 
Jaqve-s  Petit.  Mo. 

Jaques  de  Prouvias.  évApie  d'Acre.  77g. 
Jaques  de  Kitet,  55o.  5g4 . 5gC. 

Jaques  Vidal.  60a . 6o3.  0s7. 


Jaques  de  Vitrt,  évéqiie  d’.Vrre.  77g. 
Jasoa  de  ISustrda.  4ga. 

J.ASOA  DE  Lisiga.aa.  40G. 

J.ASOA  DE  SoREs,  57g,  4g3. 

Javmk  II.  roi  d'/Vragcui,  a.'ilù. 

Jeaa  l".  roi.  i5j. 

Jeaa  X,  pa()c.  1 1 II. 

Jr-AA  XXII.  [Kipe.  lig . 1 4o.  i4i.  4iii. 
Jeaa  VII.  arclicvéïpie  de  Sis,  i fi3. 

Jeaa  (Frère),  nrchevtXpie.  i5().  8'ig. 
Jeaa.  chancelier,  G54. 

Jeaa.  éïéque  d’.4nt!,  777.  77g. 

Jeaa,  fils  du  roi  Aiiiieri,  connétaMe  d 
Chypie,  878. 

Jeaa  .Agapite.  70. 

Jeaa  u'iVlemaa,  siiv:  de  (à^iaréc,  171.  a 83 
5o5.  5o0.  5o7.  583.  58C.  Coa. 

Jeaa  i.'Aace,  i5g. 

Jeaa  d'.Vatiociie,  a 10.  a4t.  aS7 


r 

r 


Jeaa  dWatioche.  seifpieur  do  l!outron.a57, 
Jeaa  o'.Vatioche,  maréchal  de  Chypre,  aai. 
Sj  U,  f»84. 

Jeaa,  patriarche giA!c  h .Vnfioche,  73g. 
Jeaa.  prince  d'Antioche.  8u.8a . a3g.  56a. 
Jeaa,  seignieur  d'.\i>ur.  5a7. 

Jeaa.  cJiauilirier  d'  Vnnénie.  70a. 

Jeaa  d'Aruadel,  3o7. 

Jeaa  Baiiia.  a54. 

Jeaa  II.aria  I".  5 1 4 . 5i5.  5i6. 

Jeaa  Radia  II , 5 1 4 . 5 1 5. 

Jeaa  Rabia  III.  5i 4 . 5i6.  566. 

Jeaa  Rabia.  chancelier  du  royaume  d' .Armé- 
nie, 708. 

Jeaa-Raptistk  Beaedetti.  4ga. 
Jeaa-R.aptiste  Picaa,  iij3. 

Jeaa  de  Barutii.  aaa,  aa.'l . a33 . a34. 
Jeaa.  sire  de  Rariilh.  4io,  4i  4. 

Jeaa.  évêque  de  Banitli,  781  ■ 

Jeaa  de  Ray.  vicomte  de  Nicosie.  Gg4. 

Jeaa  de  la  Reacme,  58q. 

Jeaa  dp.s  Beaux.  683. 


. f 
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de  Beacfoet,  307. 

Je»a  BEnti.'<.  85.  9ÜI.  -A/O.  Ugh,  5a6, 
âaâ,  567. 

Jeas,  évè<jue  ilo  IWinns  on  Pnnéas,  783, 
JEAt  l’Amï  (Krèrn),  év^|iii>  île  Uethléi'in. 
790- 

Jeax  i>e  CtivES,  ëv^quc  de  ISclIiléüni , 79a. 
Jeax  III  DE  Geae.xce,  ilvik]ur  de  ISollil<^m. 
79»- 

Jean  de  Heolescliep,  ëvèi|ue  de  Rotlili^eni, 

7%: 

Jean,  éx'èijue  de  Itethleeoi,  790. 

Jean  Salviitics,  évoque  de  Delldiaini,  790. 
Jean  de  la  Klanciieuarde,  oAq.  aAi. 

Iean  de  Rome,  390. 

Jean  de  Rogebon,  91 ■ 

Jean  nu  Roiiteon,  aôH.  aâg. 

Je  an  de  Rbie.  85 , 3a8 . 5 1 1 . 

Jean  de  Rhie.  prince  d'Aiilioi-lie.  ai  a. 

Jean  de  Brie.  aââ.  e.^iî . a 69,  AR-n.  it-iH. 

âiij,  53o.  .A3i.  6o4 , l'ioH. 

Jean  de  Brie  II,  .799. 

Jean  de  Brie,  prince  de  (îaliléo,  ëlia. 

Jean  deBrie.  Inrfoplier  deClivpiN;.  09a  . 69a  ■ 
Jean  de  llRiENNE.üjL.  43.j{jL  laA.  la.A.  1Ô9. 
171 . ai 4.  a4a,  a43.  a6B.  aXa . aX4. 
4»8 , .N07.  r>33 ■ .446 . 6tio.  6a  1.  639, 
Jean  de  Bdbir.  39.4. 

Jean  dr  Caeran.  .4 Ho. 

Jean  CANTAcczèNE.  i46,  1 6u. 

Jean  Carmenson.  ô6i . 

Jean  de  Catpiiasi,  a60.  a 67. 

Jean,  prince  de(',fe«n^.  6a . aiLi.  aHa.  64o. 
Jean  OiiEAiNeY  de  Petaie.  3o8. 

Jean.  I".  roi  de  Chypre,  61L 

Jean  II , roi  de  C.hypre,  99 , 97.  161. 

Jean  de  Coriiaai.  3o6. 

Jean  Coi.cmn.a  Romain,  orchev^ue  de  iSioo- 
sie,  868 . 869. 

Jean  Connène,  ii3.  iH3.  a 85.  |H6,  190. 
991.  999,  48a . iMiiperetir  de  ÇonaUn- 
linnple,  3oo. 


DOllTRK-MER. 

Jean,  sire  de  Cossie,  97a. 

Jean  de  Cocrtenav,  3q6.  3o8.  3o9. 

Jean  II,  duc  dc(4oymbre,  9x3. 

Jean  de  Dampierrr,  lils  de  lleudes,  .436 . 

.437.  .4,38. 

Jean  Fainon,  04 1 . 

Jean  DE  Farabel.  seigneur  du  Pin,  a4i , 4ao. 

491,  496. 

Jean  de  Flore,  667. 

Jean  de  Fiahrat.  inaniclial  de  Taberic.  94n. 

97a.  699,  463.  539 . ,44o.  54 1. 

Jean  de  Floart  dil  le  Vieil.  539. 

Jean  ddFiiir.  a4i.  97a . 696. 

Jean,  roi  de  France.  7^ 

Jean  Fores  on  Taegres,  cuinic  île  Tripoly. 

69  «• 

Jean  (ÎALiAs.üa. 

Jean  de  (îaarelie,  üotL 
Jean  de  (îarvain,  99 4.  377.  ^99.  596. 
Jean  de  Giblkt,  94i,  3a5.  33u,  3:{3.  334. 
■45i>.  697. 

Jean  de  (iirlet,  miirHcbnl  de  Jérusalem . 3j9^ 
39:4. 

Jean  de  (iiblet,  seigneur  de  Pdes,  39«. 

Jean  de  Giblet  de  Saint-Sogcy.  39?. 

Jean  Gorab,  clievalicr.  audiletir  de  Chypre, 
987.  6nS.  666. 

Jean  Gothman.  099. 

Jean  de  Geanc.erin,  545. 

Jean  de  Geav,  3u6. 

Jean  de  (laBiLLV.  617. 

Jean  Gbip,  Gaiprs  mi  Gbipon.  rbevolier 
d'Acre.  647. 

Jean  de  IIanbest,  3i).  Au, 

Jean  d'Ibelin  le  Viepa  , sire  de  BnrutJi , con- 
nétable et  b.iile  du  royaume,  4o,  4x.  6x. 
6a.  64 . 70.  999.  993 . x3i.  93a.  a34 . 
a35.  980.  aHa.  3o3 . 368.  875.  876 . 
879,  4 10.  4i4.  45q.  5i7.  âa?.  6a  1 . 
63i(.  679. 

Jean  d'Ibelin  II,  bailc  du  royaume  de  Jéru- 
salem , seigneur  d’.Arsur.  aa».  xoi.  aa3. 


TAIU.K  DES  iNOMS  DE  PEllSOiSNES  ET  DE  LIEl'X. 


sqA , 367.  069,  970.  377,  675.  âoo. 
ô/io.  G^it. 

Jram  oTnELn  111.  $iiv  «l'Arsnr.  conii»tol>l<> 
(lu  royaume . 996,  377.  G90 . i)9 1 . 

G-cj. 

Jkk\  oTaEi.i'i,  s^iuVlinl  du  myaunie  de  Ji^ 
nis.9l<.’iu , G 18. 

Je\n  u’Irclo',  sire  de  Itanilli,  376. 

Jean  d'Ibeun,  comIe  de  Jophe  et  d'Ascaluii. 

ai  A,  3A8,  34ij,  3;>u.  371.  379,  GAi. 
Jean  he  Juiim,  GijA. 

Je.(\  be  Lastic.  ft.Sa. 

Jean  de  I.ivonie.  909. 

Je  (N.  sire  de  l.oriH]uo,  .îG6. 

Jean  de  Lesicnan  . 1 45 . iGo.  ai  a.  a 1 3 . 

9.38.  989 , 3i  I.  48ÿ.  490.  578. 

Jr(v  1"  UE  Lcsicnan,  |irince  d'Anliorlic, 

9J  1. 

Jean  de  Lisionan.  priiKN}  d'Aiilioclic,  cuii> 
uélahic  de  Cliypre.  C8u. 

Jean  de  I.i  sii'.nan.  seicucur  de  D-Nnith,  8Ü. 
Jean  de  Lcsicnan  , sire  de  l*liiiiiolo|ihie . 4GG. 
Jean  Mmuiain.  586.  ûuo. 

Jean  de  Mimare.  549,  û5iu  .4.43. 

Jean  i.f.  Monatre  (Monstri).  elininbrier  du 
roi  Pierre  1",  671. 

Jean  de  Muatcneore  (Frère).  863. 

Jean  de  MoNTroRT.  GGj  3 10.  47G.  5»>o. 
547,  58G. 

Jean  de  Montuisart.  4oo. 

Jean,  iibbè  du  .Mont-Tliubor.  899. 

Jean  de  MoNTour,  56o.  .4lii. 

Jean  de  .Montolif,  ninréclinide Chypre.  5Ai| . 

.4lî3. 

Jean  du  .Monr,  97a.  3iu.  565 . 5 G 8. 

Jean  du  Morv.  marèdiiil  de  Cliypre.  G85. 
Jear  du  More,  comte  de  Itubas.  ai  a.  o38. 
Jean  .Mestacon,  ioG. 

Jean  Mahe.  (Ninièrier  du  roi  d'Anudiiic. 
708. 

Jean,  ëvèipie  de  Némosie.  807. 

Jean  de  Kephin.  4i5. 
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Jean  de  Neiville.  570, 

Jean,  de  l’ordre  des  frères  Mineurs,  arclic- 
Aèipie  de  Nicosie.  Tjj 

Jean  de  .Nevilue.  viiNiiute  de  Nicosie.  987. 

■ Jean  de  Nores.  499.  498.  5GC.  079 . 

h^h. 

Jean-.Marie  de  .Nures.  49a.  49.3. 

Jean  .Nostbi.  tG- 
Jean  l'Oison,  58o. 

Jean  Perez  Kabrii.e,  capitaine  des  galères  de 
tiliypiN’,  aGi  ■ 358,  G64. 

Jean  Perez,  religieux,  4G7. 

Jean  de  Pieouionv,  549,  583.  6o8. 

Jean  du  Plaissi^  417. 

Jean  Dr  Plessis.  u4i.  .46.4 , 098. 

Jean  DE  Plessv.  55o. 

Jean  Podocatero.  911. 

Jean  de  Polo  ou  de  Provincialiuus.  849. 
Jean  de  Portuual,  ^i,  ai3. 

Jean  de  la  Pouille.  i 79. 

Jean  llArouN,  orcbevéqae  de  Sis,  a63. 

Jean  de  Haaendel.  386.  387.  54a.  543. 
Jean  Hocca.  dvèqiie  de  Kclhlécni.  791 . 

Jean  Rouer,  190. 

Jean  de  lti.se.  c.-ipilainc  île  la  cour  d'Amiè- 
nie,  706. 

Jean  de  Histerscueït.  de  l’ordre  des  frère> 

Pi-ècbeurs.  868. 

Jean  Salaronics,  ardievè<|ue  de  NazanUb. 
76a. 

Jean  le  Salique,  909.  910. 

Je.an  DK  Sahisbery.  3o7.  8“4. 

Jean  de  Sa.\e,  909. 

Jean  Scuerlat,  i48. 

Jean  Schrape,  909. 

Jean  Sedastuc.r.ator  , iSg. 

Jean,  archevêque  de  Sis,  a 49. 

Jean.  arclieuVpie  de  Sis.  cliancelicr  d’Ai^ 
mdnie.  70a. 

Jean  de  Soissons.  ô-jg,  694. 

Jean  Stranbailli  ou  Strumbau,  secrétaire. 
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LES  FAMILLES  D OlîTRK-MER. 


Jr.»N  ni;  Si»,  ainirnl  ilc  (üiypro,  .17/1 , l'i6M. 
Jr.i>  deTiririk.  maixVIwI  d'Ariiiviiii!.  ^rCi. 
ôaA,  700. 

iiuv . iircbovétpic  <li’  T.nrs<’.  77^ . 774. 

Jei>  . nrrlievêipic  «b;  Tursi'.  Sâi.  Süft. 

Jeix  Tr»T»ifF.  .I07. 

Je»>,  nliW  (lo  Tluiwestocli . 3uG. 

Jeu  Tiie\cki  011  Tooi'»i,  >vigni'iir  i|i>(;hy- 
prp.  bailli  ili>  la  «crèlo  royale.  CG7. 

Jei%  le  To».  ini8.  •t7f).  â-ta.  f>oi . 
Jei>  de  i»  Tor»,  ^1.37. 

Jriji  T».ii.irai,  807. 

Jeie,  cliaiH-elier  «le  Tripoli,  G.'kj. 

Jri»,  év^pip  lie  Tripoli,  81. 3. 

JEl^,  vironile  deTripoli,  a^ii.  4((4. 

Jeix  de  Tkoiek,  ,ôç)8. 

Jeiji,  arcliPviVpie  de  l'yr,  7Ô4. 

Jeiii  de  V.»iEMciE.\aES,  070. 

Jeiv  DR  VERCEiURii.  palri.nirlie  de  Jénisa- 
leni,  73i.  73-». 

Jeix  de  Vere.  comle  d'Kxeler.  .3iili. 

Je IX  DE  Verxï.  g I I . 

Jeix  Vidil.  lioa. 

Jrix  DE  El  Ville  (île  ürl»e).  arrlieuxpie  de 
Naiarelli,  7(>a. 

Jrix  de  Ville»»,  8yV 
Jeix  de  \VgtiE$,  ,3.')a. 

Jf.xxxE,  ,3  O fl. 

•InxxR,  4Ci.  .'>.ôo. 

Jexxxe,  lillcdc  Itidiaii,  siix' d'Arsur.  .S67. 
Jexxxr,  reiniiie  de  Jean  de  la  llaiiiiie. 
,â8f>. 

jEtxxR,  reninie  de  Uoeiiinnd  . 3uS. 

Jelxxe,  lilledo  iiresi,  3iiH. 

Jexxxk,  reiiiiiic  de  Jean  de  llrie  ado. 
•xTi.x. 

Jexxxe.  rciimie  de  Airolos  île  (iairev.  3117. 
JrixxE,  reiiiiiie  de  riiiillaiiiiie  laivier.  3oi). 
Jexxxe  de  (^crtexiv,  iille  de  Roger  de  (dif- 
fnnl , 307. 

Jeix.xe  de  l.ixnL<E,  3-1  ,ô. 

JgtxxE  DE  Tripoli.  4<)4. 


Jeinxe,  fille  de  Raid  de  Naples,  reiiiiiie  de 
Ralion  de  Tor,  .098. 

Jexxxe,  femme  de  llnliaii  d'Aiilioche.  üj 
Jexxxe,  reiiiiiie  de  FrancisKo  (iesualdi,  âii). 
Jexxxe,  femme  de  Raymond  de  Relhsan  , 
5()&. 

Jexxxr  de  (îiaLer.  370 , .ô.ôn- 
JEXX'Xk  DE  Lxvel^e,  .VqC. 

Jexxxe,  femme  de  llaiidoiiin  de  Miimir».  siri' 
d'Aqiiie,  ,3o8. 

Jexxxe,  fille  de  Rupin  île  Montfort,  seigneur 
de  llonit,  i3lL 

Jexxxe,  veuve  île  Tlioniasile  Monlolif.  .Nài). 
Jexxxe,  femme  de  Baudouin  du  Mnrf.  -xo^. 
Jexxxe  dTrelix,  femme  de  lliiiidniiin  du 
Morf,  37J. 

Jexxxe  de  .Sicile,  i 48. 

Jexxxetox,  de  Nore».  Ô7<j. 

Jefxxox,  1 f)6. 

JÉRéuiE  (lorTHr.u'».  MîL 
JérAve  .AliIxxore,  arrheviWpie  de  Briiide>. 
8.Ô8. 

JérAme  Rag.xzzoxi,  8f>4. 

JoCELIX  LE  (ÎRXXD,  X 1 -J. 

Joël  de  Tortexes,  ,S83. 

JoirrTE,  abbesse  de  Saiiil.ljxz.xre.  ô4â . So3. 
JoPEROV  DE  (IxFRXX,  334. 

JiiiEROT,  si'igneiirde  Cayphiis.  070. 

JoEFRIlT  ForclIER  ou  Fl  LCIIIER  , S74. 

JoRFROV  Poi-LXIX.  969.  979. 

JlIFFROl  LE  Tel»,  j<|<J  . Cm  . 

Jnrrnov  le  Tor,  cbcxalier.  l'hiimlMdlan  île 
Chypre.  3i|8.  Cou.  C7 1 . 

JllIIXX  DE  SxlETTE,  1C7. 

Joli  XX  DE  Sl'.IIF.RVEX  OU  .SimXLRZEX,  l)IX. 
JoiHX  WlXTIIER  DE  BrI  XIXlilSIIEVM . yt  I. 
JoRDxx  on  JiH'RDxix  DE  Mireroxt,  HCH. 

JiLscR  (Jnsriiis,  Jociiis.  Joririisl,  évAipie 
ifAcrc,  778. 

Jnsi'.ELix  DE  CoDRTExxr.  sire  de  Tabaiie. 

44.3. 

JoscELix  I",  ronde d’Kdess»',  997.  9i|8. 3o4. 
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II,  comle  J'Édesstî,  i8.>.  apS. 
app.  3oo.  38p. 

JoscEu.x  III,  comle  d’Kdcsse,  3oo.  3o i . 

3u3 ■ Ao8,  h'jh,  6iG.  f>a.'>. 

Jo!u:bun  or.  Giblet,  aAo,  3ap. 

JoSCKLI.N  DE  LJk  M.l>DEI.ÉK,  3oa. 

JosCELIX  DE  MAnr.tT,  3p^l. 

JoKEDii  T*\<:h*mote,  I ^h. 

JossÉ,  nrclin^Aiiic  de  Tyc.  I>3li.  ,7.11 . 7 .Sa. 
JoTRiN.  cluincclicr  de  Tri|H>li,  G.âp. 
JoUSERT,  8p3. 

Joordai>  , r)iancelier,  G.S& . 

JoURDMX  DF.  TeNREHOXDE,  17a. 

Jnrr. , remine  d'Ensbiche  le  Petit , â8o. 
Jiaux  DE  IttVKXDEI.  DK  MtRlCléE,  a.Sl, 

.S43. 

JcLHv.  !»ire  de  Sajjette,  437. 


Ji'LiixE,  a.S4. 

JiiLuxE  DE  CÉstRÉE,  ao8.  aap . a4o. 

•177,  a7p.  a 80.  3o3 . 4ap,  54G.  .Sp3. 
Jelhvr,  femme  de  Rnymoml  Je  Bel.').'iii. 
.194. 

Jiaitxi:  DE  Soisso'ÿ.  femme  île  tîmiiniit  II . 
•J.S3. 

Jdliex,  nommd  dans  Klrins  enmiiie  arclw- 
vôqiie , 

inuRR  Daucix,  âap. 

JliLiEx  DE  James,  .S3o.  5p4. 

Jdi.iex  iluTORis.  airlievtV(iic  de  Tarrc.  773. 
Jl'LIEX  DE  S.UETTE.  I C7.  I7  I ■ 

JuLIES  PCSTERLA,  a8G. 

JlSTIX  LE  TlIRielEX,  173. 

JcCTIXItX  RmxOTMÈTE,  a 88. 

JCSTIXIEX,  173. 
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Kaeio,  1 13. 

KtRPisso.  ca«al  de  Oliypn-.  unjimni'hui 
Kaqias,  aGi. 

Keuoex,  i3i.  3pfi. 

Kinil-VASIL, 

Kh«e  des  Ciiemi.ieiis  (I.k),  l'oi-terciist*  dn 
eomléile  Tri|K>li  |x>ss«>d<V!  pnt  les  ehevn- 


L.tmsi.ts,  roi  de  .Naples.  87. 

Lamreri  d'Ardres.  aa?. 

I.AMRPRTix.  dvicpie  de  Némosic.  858. 
I.AMBERTIX  DE  Boi.OnxE,  5Go. 

Lambrox.  aiijouixriini  Niniroim-Kalessi,  à 
deux  jouriMÎes  au  nord-oni’sl  de  Tarse.  1 GG. 
I.AXeRlOT  DR  MiMARS.  .S4p. 

Lxxr.Ri.nT  de  .Nores.  4p3. 

LxxiuaFR.  imtrinrelie  de  Jt‘nisnlem.  7.34. 

7.3.0. 


k 

liens  de  ITlApital.  tadle  place  di‘  yjiierix- 
ini|Kirtnnlp  est  di^si^piile  par  lis  lii.sturiens 
aralios  sou»  Ic  nom  de  cliâteau  des  ('.iir- 
des , et  de  nos  jours  il  est  nommé  Kalaal 
el-ilosn,  8p4. 

Kïr»  ,\xx*  (Oueran),  1O8. 


l 

Laudiuék  qiort).  I P 1 ■ 

Laodicu's  de  T«r.arir,  45 1. 

Lsrxxdx,  ville  d'Asie  Mineun-.  uiijouni  liiii 
Karamau,  1 a3. 

l.iRls(IÀI-Arisrh).  |Kiste  l'roiitiixvde  la  Syiii; 
. et  de  rÉçyple. 

I.Al'RR  DE  LcSICXAX,  4Gÿ. 

I.AIRE  DR  .VnRES,  4p3. 

Lai'rexs  du  More.  .565 . 5G7. 

Laurrxs  II  DD  AfoRF,  5CG. 
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l.tl'RKXT  l’iCMOM,  ôvéqiir- 
79<>- 

l,ti.RK\i,  prieur  du  M«nt-de»-Oliviers . 

l.vlRc^T  nr  Pi.F4isi>  (dil  or  Morf).  4i6. 

'>5i>.  565 . ôCti  ■ .‘>67.  .'ifiX. 

I<M  RRXT  iU!  Plessis.  siif  do  LariMjiic. 
I.vmmo,  oujourd  liiii  Lnïaizo  eu  CRrama- 
nio,  1 4 i-i  4->, 

l,t(.ER.  évi'qup  de  .Véiiiosic.  85(j. 

priiicp  d'Aniic’nie.  1 1 1.  1 i-j,  1 1:<. 
1 1 4 . J i8. 

I.Kox  ou  Linox.  lôn. 

I.tox  1",  roi  d'Anni^iiio  iô~,  456. 
L»«x  H,  1 19.  lao.  lai.  laa.  ia3.  iâf>. 

I ü() , 1 6a.  1 97.  aoa.  ao3,  3q3  . 3a8. 
I.ÉON  III.  fils  d'Aitliuu,  laq,  i3o.  i3«. 

1 3.~> . 1 36.  137.  i38.  i5ft. 

I.Éox  IV.  69, 70,  i3t).  i4ü.  i4 1.  i.5o. 
I.üox  V.  86.  i4a.  i44,  i45.  i4g. 

I.^ON  VI  ou  I.noxET.  j44.  j45.  i46,i48, 
1.54. 

I.ïox,  duc  d'Aiilioche.  18K 
I.Éox  coiiiulUible  d AriHéiiic.  698. 

I.KOX  JisrixiA.x,  ulii. 

I.éox  I.EFIVDRINK.  aq.ô. 

I.ÉOX  DE  Lrsir.XAX.  »5l.  ifm- 
l.iSox  Maiopoi  le,  priiu;p  d Antioche.  190. 
I.éoxarp  de  IIaphr,  »4i,  hgft,  .588. 
I.ÉoxoR.  iaâ. 

l.^oxoR.  fille  de  Cliarirs  II.  488. 

I.ÉOXOR,  feinnie  de  Pliilip|ie  de  Scmidalion. 
4a8. 

t.COXORK  DR  MaLEXBCC.  SSg. 

Léopold,  duc  d'Autriclie.  ao4. 

I.ÉTARO.  76». 

l.érAR».  ovA({ue  <le  Naiorelli,  760. 

Liens,  JÜ3. 

I.iox,  Livox  ou  Léox  de  Lusigna.x,  séiukJiol 
de  (iliypre.  688. 

Lii'arit.  cnnnélahic  d’Arménie,  698. 

Lia  10  PuDocATARo,  8.55. 


Livox,  376. 

I.A>ciAniKS,  flrclicvé(pie  de  Césarée.  7.58. 
IxATHAiRK.  patriandie  de  Jénisalcui . 7.^7, 
Lui’ls  (Saint),  roi  de  France,  ao~.  aa4. 
067.  370,  a 47,  a84. 

I.oi:i.x  d'.Acre,  vicoiiite  de  BeauiiMiiit.  i38. 
IaHI»  DI;  ColRTRXAY,  3o9- 
Iaicls  Kilo,  secrétaire,  669. 

Loris  LE  (ÎRos.  roi  de  France.  3o4. 

Loris  Ml  LE  Jkdxe.  roi  de  Fraiiro.  189. 
a99.  3o4 , 535. 

IaAIIS  de  HoXUBIE,  llill. 

lyoris  DE  .\oRF.s,  marédial  de  (Chypre,  686. 

I.0CIS  d’()rlé.a.xb.  Sa. 

Loris  Prre*  Fabrice,  aiinle  de  Juphe, 
.358 

Ixiris  Podocatorr  ou  Podocbabario.  854. 
lavris  DE  OvEDEX,  904. 

Loris  DE  Savoie,  9^  1 61 . 

Iailis  II  UE  Savoie,  i6i. 

Lotis  DK  Verxt.  611- 

Lorrs  l",  duc  de  Uotirbou.  464. 

Ixiers  DE  CiivEs,  évêque  de  Bethléem,  79a. 
I»ris.  comte  de  (ienève,  563 . üaiL 
l.oDr8,  évé«|uc  d'Ébron,  794. 

Ixiirrs  DK  Nores,  49a. 

Ixiin.s  DR  Nores  (.Alvis<>),  4g3. 

Locts  DR  Nores,  573,  570.  577. 

Loire  Pere*  Fabrice,  a6i . a6a- 
Loris  DE  Savoir,  490.  576. 

Lonrs.  duc  de  Savoie,  ai. 3. 

IxivsE  u'Ibelix,  a38. 
l.rciAX . 86.3. 

LrciE.  377. 

Lrcie  o'Artiociie,  iSq. 

Lucie,  fille  de  Balian  d'ibelin,  aa5. 

Lucie  , femiue  de  Balian  de  Cavphas . 

594. 

Lwcie,  fille  de  Bertrand  de  (iiblet,  a.57- 
Lucie,  SAUiir  de  Bo<iniund,  reiniuede  Narjot 
de  TiHicy.  009.  487,  488. 

Lccir,  feniiiie  de  Jean  de  Boutroii,  .3->5 
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Lucie  de  Gibiet,  fcninie  <le  Jean  <le  lloutron , 
3a5. 

Li'cie,  lillv  (le  Jean  Giiuvaiii,  ^177. 

Lucie,  fille  <lii  comte  Pniil  de  Rniiie,  femme 
de  Hoémnnd  V,  306.  307. 


Lucrèce  de  Li'sir.N't:^ . .'1C7. 

LrciRi,  SlîH. 

LUPIO  GaHDIOU,  3 3U. 

Lusignar  PALÈOUOCnK,  4(17. 
L1ITOI.P,  (|Ofi. 


M 


MaRII.E,  iSl). 

MaBILE  de  .MaUOASTEAD,  .046,3/17. 

Mabile.  femme  de  Hiiguc»  du  Pui«cl , 33tL 
Macè  Valièbe,  .5 03. 

Micée,  femme  de  Reoudoiiin.  a.S/i. 

Madame  l\  Pateiarche,  733. 

Macdeleiae,  fille  de  Jean  Muscurnu.  3i3. 
M.agediv,  ('■mverneiir  dTlalflpe.  nyi. 
Mahaut,  fdlc  de  Jean  de  Raiimoiit . 307. 
Maiiaut,  d.imc  de  lloiirlioii.  53.5. 

Mahadt  de  Gibi.et,  3a5. 

.Maueacot.  4.53. 

Mahomet  II.  Sôa, 

Maivabd,  (îvtXiiic  de  Dnrtilli.  7X1 . 

Mainfbov,  mi  de  .Sicile,  ai4,  -ai. 5.  318. 
Maim'roa',  duc  de  Torente,  g 16. 

M uonv,  femme  de  Jean  GhB|M-ron.  3o8. 
Mauie  ei.-Kamei..  3-A7, 

Ministre,  474. 

Mamminetrk  (Fn'rc).  ^vi<jue  d'Iléliron, 

79^‘- 

Matasséb,  cnnite  de  Gniiies.  38 1 . 

Matasses  d’Mierjjes.  cunnélable  de  Jdrnsa- 
leni.  3a5 . 544.  545.  54ÿ.  6i<t. 
Matassès  de  Min.ars.  55ii. 

Matassès,  comte  de  Retliel.  545. 
Matassieb,  544. 

Matgor  Pisar,  53u. 

Matuel  Comaète,  iH5.  i8().  190.  191. 
iQ^.  i<)3.  195.  198. 

.Maruei..  empereur  de  Gonslnnfinoplc,  agi. 

393. 

Marge  de  Rouillor.  t5g.  167. 

Maraclée. aujourd'hui  Meeakieii.  3n6.  go8. 


Marc  (Frère),  8fi.>. 

.Marc  Gorroxa,  97,  99. 

Maregrax.  636. 

Marèb.  ville  du  myaunie  d'.\rmiSnie.  main- 
tenant Mnnisrli,  clief-lieii  du  |Michidili  de 
ce  nom . 389. 

Marpie.  fcuiine  de  Iteanduuin  II.  liL 
Margat  (Mnrcliah).  g 6 .-  199.  8(j4. 
Margarit,  amiral  de  Sicile.  345. 
Marccerite.  373.  376.  377.  4(ii.  5-49 . 

55u.  ^ 

Maroi'ERITK,  feininc  de  lajiiis  d'Acix.'.  486. 
.Marguerite  d’.Acoiît.  g.57. 

Marguerite  d'.Vgi  ii.ler,  545.  .'i5«. 
Marguerite  d'.Artiociie.  gjfi. 

Marguerite.  riMiimede  PVdèrir  d'Anlioclie. 
3j8- 

Marguerite,  fille  de  la  prècA-denle.  princesse 
d'.Aiilioclie,  gjîL 
Marguerite  Dabiv,  354. 

Marguerite,  fille  de  l.inart  de  Itaplie.  554. 
Marguerite,  sœur  de  (innfier  de  llanilli. 
•j4q. 

Marguerite,  fille  de  Simon  de  Bemdiiri . 
307. 

Marguerite  de  Blasciiegabde,  588. 
.Marguerite,  nilcdii  Ixironde  Itomvill . 3u8. 
Marguerite  de  Hodrgogxe.  486. 
Marguerite,  fille  de  Biindouiii  de  Bne. 
373. 

Marguerite,  fille  d'Anseaii  de  Brie,  565. 
Marguerite,  femme  d'.Anseaii  de  Brie.  53o. 
566. 

Marguerite  de  Briex.ve,  347. 
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KBiTE.  lilli-  il'"  liocniornl  In  Bufllc, 


\Uni:iEHiTE  . feuimi'  <l<“  l‘liili|ij>i-s  de  Ciifraii. 
M.iRia  cRiTK,  lilln  <!•'  Tlimiias  Caiiiinau , 


Ao7 


\UKr.l  KRirC  DE  C.tVPUAS,  âCij. 

Makcierite.  coiiilt!»»*  lie  CIcEtiioiil . iaii. 
\lARr.i  ERiTK . fcimiie  de  Jean  de  (iubliaiii , 


iinr». 

MAiH>iEaiTR,  femme  de  llenn  de  Gildel, 

B Md.  ôli7. 

\l(Ri:(  ERITF..  femiiH’  de  Hugues  de  GiLlet. 
h<yh. 

\l  iRia  KRiTE . j)rinii'''e  de  Cwaré»' . s8a  . 

Marri  ERITE  de  f.ésARf.E.  3fig.  Anu. 

\l  «RRi  ERITK , femme  de  (îuiiticr  de  Livrée. 

h I O. 

M IRCI'ERITE  UE  <ÆVI‘RE.  8a. 

Margierite,  ciiiiilesse  d'Ksculo,  tiiij. 
Mahri'erite.  femme  d'F'udi,-'  le  (diieii. 


M vReiERiTR,  nmiliisse  de  Fiandn*  et  de 
llninaiil,  fi3*i. 

Marri  ERiTE.  femme  de  Jean  de  Fleury. 
SSg. 

Marrierite.  femme  de  Hugues  du  Four, 
53o. 

Margi  erite.  femme  de  Jean  do  Gibict,  iiii, 
'117,  iijfi. 

Margierite.  lille  de  lleriraud  de  Gibict. 
37>). 

Margierite.  femme  de  Itiiviiioml  de  Gibicl. 

3â5, 

Margierite,  femme  do  Gilles,  sire  de  Cay- 
|di»s,  •‘>19. 

Margierite  de  Grarceria.  ï>hh. 

Mvkgierite.  reine  de  Grèce,  j<)3. 

Marri  erite,  femme  de  Grdmonl  I",  uâu. 
Margierite,  femme  de  Hubert  Holland, 
,3o8. 


Margierite,  lille  de  Hugues  III,  rui  de 
Chy|ire,  iCa. 

Margierite,  femme  de  Hnmfmy  de  Som- 
daliiin.  /139. 

Margierite  u'Ireux,  3"f>.  877.  ^55. 
Margierite,  femme  de  Jean  Buduin,  v&i. 
Margierite.  femme aIc  Balian  d'Ilxdin,  3711. 
fij'i. 

Majigikrite.  lille  de  Balian  d'Ilielin.  aa.â  . 

Margieritr.  femme  de  Bandain  d'Ilielni. 
3aâ. 

Margierite,  lilk!  de  Julien  de  James,  Ü9&. 
Marm  erite  , lille  de  Henr> . roi  de  Jérusa- 
lem, aoâ. 

Margierite  ue  Lisigaax  . Jiâ  , Al,  UtiO. 
Margierite  de  Malexuc,  -J7-a. 

Margierite  de  .MARAOi.jE,  AaH. 

Margierite,  femme  de  Balian  .Maiigiinii. 
/19/i. 

Margierite,  femme  de  Tliomns  .Mniigas- 
leaii,  ,ïA3. 

.Margierite  de  Maicasteai  . hkC. 
Margierite,  femme  de  Balian  MangiArny 

•A  fil. 

MARGiERiTr..  femme  d Aimery  de  Miniars. 

506. 

Margierite,  femme  de  Jean  Mirsys.  3ulL 
Margierite  di  More.  5a/i.  âO?. 
Margierite,  fille  de  Mulio  Coslmuo . 3x3. 
Margi  erite  DE  Nores,  fig.’i, 

Margierite  le  Petit,  âSii. 

Margierite,  femme  de  Thomas  l’eiAerell . 
3or>- 

Margierite  de  I’icoiica»,  5AC.  5A7.  583. 
Margierite.  femme  de  Hector  Podocator. 
Ago. 

Margierite.  épouse  do  Guillaume  Porcellet. 

•iko,  qAi. 

Margcerite.  fille  de  Julian  de  Sajettr, 
tji- 

Margierite  de  Taiarie,  370. 
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.MjituiiCRiTC.  fcnimc  (le  Oiiillaiimp , vicomte 
■le  Tri|wli,  •jlti. 

MARr.iF.RiTE.  femme  de  Raymond  d'Antio- 
che. 3-j8.  .*111. 

.MaRI>(  KRITE  de  SiETTE.  .'jSo. 

Marcoerite,  femme  de  Balian  de  Sagette. 
A.36. 

Maroierite  de  Scardauov,  .3a.^. 
M.(RcirRiTE.  femme  de  Humfrov  Scamialioii. 

h>>- 

MaRCIRRITK  DR  TeVRERONOE,  17O. 
M.«R('.Cr.RITE  DE  Tbamr.  f>7a. 

M.IRUIERITE  DF  ToR.  .S(j8. 

M.iRT.rp.RiTK,  femme  de  Toroi  III.  i33. 
IMAROrERITP.  DE  Vp,BNV,  -J7a. 

MlRr.FERITE  ZoRZALEKI,  AO7. 

Marie,  a .S  .3. 

Marie.  reli(>ieusc,  879. 

M.arib,  5A.3.  5.^19.  âSo. 

Marie,  femme  d'.Ailhon.  1 38. 

Marie  l'.Alerav,  âoâ. 

Marie n'AvTioiniE,  A8.  lÔQ.  4~5.5i  i.fioS. 
Marie,  princesse  d'Antindin,  aiB. 

Marie,  fille  d’Aithon,  roi  d'Arm<*nie,  .376. 
Marie,  fille  de  ConsUinl , baile  d'Ariiilfiiie. 
^5i. 

Marie,  fille  de  Constant,  connétable  d'Ar- 
ménie, 377,  379. 

Marie,  femme  de  Balian  .Maugamy. Mo. 
Marie,  femme  d'Augustin  Barliarigo,  .3 1 3. 
Marie  de  BARFTii,aA9, .370,  A5G. 5Aa,  5A3. 
Marie,  fille  de  Pierre  de  Banith.  a&t,  Aao 
htiù. 

M.arie,  femme  de  Baudouin  do  Vciiairc,  583. 
.Marie  des  Bafx,  aCg,  ôuâ. 

Marie,  femme  de  Renaud  Beditin.  A9&. 
Marie  a.e  Berxer,  39G. 

Marie,  fille  de  Boémond  IV  d'Antioclie,  Aa, 
A3 . aAAÔ. 

Marie  deRofrro.v.  aaG,  Aag.  4G4, 
5a A , 5a5 . 5.54 , .559.  56o.  56t,  5~3 , 
D7/1 . .585 . 387.  59.5.  Ga8.  G33. 


.Marie  de  Roirrox,  femme  de  Ciiy,  fils  de 
Hugues  IV.  roi  de  Chypre,  4ou. 

Marie  DK  Boi  nno.v,  femme  de  Guy  de  Lusi- 
gnan, prince  de  fîalible,  conm'table  de 
Chypre,  G80. 

.Marie  de  Boi  rrov  , iiii{iératrice  de  (ionslaii- 
tinoplc.  7^ 

.Marie,  fille  de  Ji'an  Bourdin,  .5.3n. 

.Marie,  femiiie  de  Seipion  Caraffa.  3j3. 
Marie  de  CiiANntFD , ii3iL 
Marie,  fille  de  Hugues  1"  de  Chypre,  .348. 
Marie  de  Ciitpre,  aSg. 

Marie  Couxèsk,  ao,  afL  1 90.  37.5,  37(1. 

4o9.  4 1 0,  471. 

Marie,  femme  de  Michel  Coninène,  1.59. 
Marie,  femme  de  Robert  de  (iourtenny. 
3oG. 

Marie,  femme  de  Gautier  de  Dampierre. 

.537. 

Marie  de  l'ICstraxce  . a35. 

Marie,  femme  de  Raymond  de  GaureliV. 
.55o. 

Marie  de  Giblet,  .3a5.  837. 

.Marie,  fille  de  (îuy  de  Cihlct,  375. 

.Marie,  fille  de  Raymond  de  Gibk't,  558. 
Marie  de  Giblet,  femme  d’.Vmnlric  le  Fla- 
menc,  3a7. 

Marie  de  Gr.is.  fiu5. 

Marie,  femme  de  Jacques  Gunènie,  4G7. 
Marie  . femme  de  Guy  de  Montolif . 3a5. 
Marie  de  IlévAELT,  4G4 , AGS. 

Marie,  fille  de  Hugues  III,  i38. 

Marie  d'Ibelix  , a3G.  35a . 875.  878. 
.Marie,  femme  de  Guy  d'ihelin,  i3i.  1 5<|. 

376. 

.Marie,  femme  de  Philippe  d'ihelin.  3a4. 
Marie,  fille  de  Philippe  d'ilielin.  35i.  379. 
Marie,  femnie  de  Guy,  comte  de  Japlie. 
378. 

M ARIE . femme  d«  Jean  du  Plessis . aAjj 
Marie  de  Lfsicvar.  65j  4GG.  Ago,  809. 
Marie,  femme  de  .Meilloiir  de  Maracl(%,  385. 
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frïiiimc  de  Ralimi  de  Lanclée,  eAo. 
MtBiE,  fctiiine  de  Philippe  de  Brie,  53o. 
MiBiB  HB  M»B»ci.ir,  385. 

Mtaïc  DE  Maecat,  3t|6. 

Mawe  de  Miumis,  femme  de  messire  de 
.Neviles.  Bmilciller  de  Chypre.  555. 5?  L- 
fl-Q. 

MmiE,  lille  de  Conrad  de  Moniferral, 

iâ , 33,  34,  35j  ^ 63<). 

Marie,  épouse  de  Philippe  de  Munlforl, 
i56,  1Ü5. 

Marie,  femme  de  Rupin  de  Moniford, 
378. 

Marie  de  MosTour,  564. 

Marie  de  Mostolit,  femme  de  Louis  de 
\orcs.  C86. 

Marie  w:  AIurk,  566. 

Marie  de  Flatre,  femme  de  Mulio  (iostanio, 

66.Â. 

Marie,  l'cnime  de  Nicolas  de  Saint-Omer, 
•iog. 

Marie  de  Patras.  ioo.  ioi. 

Marie,  lille  de  Jean  des  Beaux,  femme  de 
(■iiillauinc  de  Picquigny,  583. 

Marie  de  Picqcicxy,  583,  6oa. 

Marie,  femme  de  Jean  du  Plaissid,  4q4. 
Marie  Porcellet,  a4o,  a4t,  3n5,  AqA. 
.554 , 588, 

Marie  saxs  .Avoir,  daine  du  Ptiy,  àüo. 
Marie,  femme  de  Renaud  Rc<luin,  a4t. 
Marie,  femme  de  Ciiillaume  RcAlivers. 
3ü6. 

Marie,  ahbesse  de  Sainte  - .Magdeleine , 

457. 

Marie,  femiue  de  Baliaii  de  Sajelte.  3a3. 
Marie  de  Soissoxs,  SqA. 

Marie  deTararie,  •l'ik. 

Marie  de  Tor,  3a8.  AqS.  5()8. 

Marie,  dame  de  Toron,  oo3,  478. 

Marie,  fille  du  vicomte  de  Tripoli,  5a3. 
Marie,  fille  du  baron  Valeran,  3?8. 

.Marie  de  Valois  dr  Bocrbox,  306. 307. 


Marie,  femme  de  Jacjpies  Vidal,  583. 

Marie  XàxE,  190. 

Marox,  fief  voisin  de  Toron,  aujourd'hui 
Maronn,  673. 

Marsile  de  Nores,  678. 

.Martix  IV,  pape,  3A7. 

.MartIx  V,  pa|)6. 

Marti.x  Baillbl'  dit  le  Roux  . évêque  de  Bé- 
thléem , 79»,  799. 

Marti.x  , évêque  de  («xodicée,  798. 

Martix,  comte  de  I,aodirée,  38a. 

Martin,  ablié  du  Temple.  834. 

M.is.<iocRR,  598. 

Mathias  Ucoxias,  évêque  de  F'aiiiagmuli*. 
864. 

Mathieu,  évêque  do  Barulh,  71,  783. 
Mathiec  de  Moxtmorexcv,  600. 

Matuiee  de  PLAissié,  houieiller  de  Jénisa- 
lem , 617. 

Matiiiel  Di'  PLtssié , 633. 

.Mathibc.  évêque  de  Sainarie,  8n4. 

Mathiec  de  Seboxa,  Sgi. 

Mathiec  Strcutioce,  3i3. 

Mathilde.  48o.  545. 

Mathilde  , fille  de  Roherl  d'Avraiirlie!i. 
3q6. 

Mathilde,  fille  de  Pascal  «le  la  Cave.  385. 
.Mathilde  CurroRD,  3o7. 

Mathilde  de  Cocrtexat,  3o7. 

Mathilde  de  Giblet,  Saâ. 

Mathilde,  abbesse  de  Saint-ljuare.  Hsd. 
Mathilde  dr  MAïucLéE,  385. 

Mathilde  de  Tolose,  18Û. 

MArRicE,  seigneur  de  Montréal,  Sus  , 4o4. 
Macrucatacalox,  174. 

Mazox  (Antoine).  867. 

.MéDêe  PoDocATOR.  467. 

.Mrillocr  I“  (Meliorct)  de  Maraclée,  385. 
387. 

MeILLOCR  II  DR  MARACLêa,  387.  387. 
Melliocr  JU  de  Maraclée  , a57.  387. 

396. 
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MEiaüVft  DR  R4VKNDBL.  Slt'i. 

Mrlcc-Messor  (Maloc  el-Mansour).  Mj 
A87. 

MiuER,  frère  du  Thoros  II,  roi  d'jVnuÛDiu. 

1 13.  uJL 
Mbliii,  lOf). 

.Melior  de  IUvexdrl,  387. 

MéuorrtIH  de  Mauclée,  387. 

MiIli«E!<d,  mère  du  Bouduuin,  af)8. 
MiufSEXDE,  a33.  376.  /1Ü7,  A08,  Ata, 
667,  A70,  5A6,  545,838. 

MèLissENDE,  ruiiiinedu  Bodiiumd  d'Aiitiuuhu. 

Si. 

4Uu$$b.xde  , fcmiiie  de  Fouque»,  comlu 
d’Anjou,  roi  de‘ Jérusalem,  lA,  18.  17. 
18,  545. 

MéLissE.tDE,  fuiiimu  du  Louis  Paiiiphilu 
d’Acre,  4C7. 

MéLISEE.NDE  d’ArSI'E  . 375. 

.Melisse^de,  lillc  du  Baudouin,  446. 
.MéLi&sEMDE,  fcmiiiu  du  Itoùiiiund  IV,  ao4, 
aoâ. 

.MiUSSEKDE  DE  CtlIPEE.  ai 6. 

M<lis8E)(de,  fille  du  sénéchal  Careeran, 
femme  d'Eu('ènc  Synclilique,  sénérlial 
de  Chypre,  G8i|. 

MéussESDE  d'Irelis,  376,  378. 

MéussESDE,  femme  de  Jean  d'Ihcliii.  aat. 
aaa.  aa3,  aa4. 

MéiissB.sDE,  lillc  d'Ainaury  de  Lnsignau, 
A3. 

MéLtssE.sDE,  femme  de  rem|ieruur  Manuel. 
48a. 

Mrlissesdb,  femme  du  Uugtiee.  comte  du 
Rolhcl,  545. 

MéussESOB,  nile  d'Arnoul  de  Pin(uigny. 
583.  >44. 

Méliseesde,  fomiuc  de  Guillaume  de  Saint- 
Omer,  583. 

MelitLie,  iA,  io4. 

MéusisE  de  Noees,  493. 

Menassiee  . 5a<) . 55a. 
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ME.sEas,  consul  ilu  Chypre,  34 1. 

Michaël  SiH»OYL.ts,  174. 

Michaël  (Vraiius  .Magis(er),  174. 

Michel  Beasas,  a<j3. 

Michel  Bl'eiës.  176. 

Michel  de  Coebeil,  pnlrinrchcduJéiiisaleoi, 

733. 

Michel  Dlus,  a88. 

Michel  P.ilêologce.  487. 

Michel  Papiiucon,  17A 
Michel  de  Perei,  864. 

.Mile,s  de  CAYriLts,  a67.  370. 

Milës  , seigneur  du  Cuurtenay.  a<>7. 

Miles  de  MovriiLËiir,  a<)7. 

Miles  de  Plascï,  4o3 . 46q ,471,  6tii.  638. 
.Miles,  sénédial,  6a6. 

Mille  (Phihp|ius  de),  876. 

M1L0.X,  lia.  1 16.  117.  118,  1 19. 

Milon,  ü3o. 

Milos,  99a. 

Mleh,  1 13.  I iG.  167. 

Mhctadi-Bahhilliii  (Le  calife),  17.0. 
Mocemco  (André). 86i>, 

Mois  Eddis  .Asah.  a45. 

Moxacuus , archevêque  de  Càiarée , 767. 
Monaco  . patriarche  île  Jénisnlcm  ja3 . 734. 
Monaste.is  , 990. 

Montëcd  (Thomas  ou  Pierre  de),  884. 
MoNTfOHT,  fortci'csse  élevée  par  les  cheva- 
liers Teuloiiiipies,  non  loin  de  Tyr;  c'i^il 
aujounfhui  le  Kalaat-Kruin,  908, 
.Moradin,  390.  48a. 

•More  (Le),  cosal  du  Chypre,  que  nous  re- 
trouvons dans  la  localité  de  Morplio,  50.4. 
More  de  Ghimee,  3ia. 

Mürtvua.vn,  908, 

Mi'avias,  173. 

Mvrielle,  fcimiiu  de  Jean  d'Iiihuni . 3»ii. 
.Mcrielle,  lillc  du  Jean  de  Muh’S,  3u6. 
Mctio  Ccstamo  (Maouchion  du  Costonlia). 
664. 

Mctio  Constanzo.  amiral  du  Chypn*.  665. 
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N.  Martin,  fitia. 

N.  ne  Cihrtenav,  3oy. 

NtiwèRe,  siillmi,  Ai  i. 

Niriot  DK  Toicv.  aoy , 487. 

Niaarzan,  ville  (lu  |>aeliiilik  d'Ailana,  «u- 
juurd'liiii  Anazari>e,  1 1 5.  i88. 

NlIriN.  seigneur.  aS  1 . 

Nk'iosik,  aiijoiiririiui  Liiiiassul,  8o~. 

\ÉRIO  DE  Toi  ssi . ifiti. 

.Nersês  (Frère),  archevêque  de  Maiiesgeri, 

iC3,  85o. 

NèAiLLES  (Messirc  de)  houlciller  de  Chypre, 

âàâ , G70. 

Nii.êpiiORK  Piiocis,  173.  a88. 
iNicéruoRE  Uram's,  17/1. 

NicépiioaiTzès , 1 70. 

.\ii;rrAS.  17&. 
jNiCIIAZ,  AJ 
Nicoi.as.  370.  G3(V. 

Nicolas  Acoaicoli,  77. 

Nicolas  Aleman,  ânà. 

Nicolas  Alehan,  prince  de  CL^ree.  a35 . 

37.â. 

Nicolas  Anteacme,  ôou. 

Nicolas  Rarlev  de  S(  S.<e\.  309. 

Nicolas  IlevErri . a6a. 

Nicolas  de  la  Dlanciieoarok.  a4u. 

Nicolas  Boixe.  aôA. 

Nicolas,  baron  de  Cairey,  3u7. 

Nicolas  de  CiisARiK,  a83.  a84.  37i». 
Nicolas  CtsAREo,  aao. 

Nicolas  (‘.happe,  .ââo,  Go4. 

.Nicolas  deCharissa,  fi3a. 

NicOIas  de  Cücrteaat.  3o7.  3o;). 

Nicolas  II  Dovatais.  8Gii. 

Nicolas  de  Floahv,  .S3q. 

Nicolas  de  IIaaapes,  |tolriarclH'de  Jériisalein. 

733.734. 


N'icous  Ji'STiMAS . aGa. 

Nicolas  Larcat.  archevêque  de  Tyr.  /.â3. 
Nicolas  de  Lohcle,  grand  maître  de  l'Hdpi- 
lol,  3(|5 . 8(j4. 

.Nicolas  de  Mamistre,  770. 

Nicolas  de  Maraclée  . 38.8. 

Nicolas  Matbaras,  a38. 

Nicolas  de  Morabit.  amiral  de  Chypre, 
l'iC.â. 

Nicolas  de  .Morabit.  vicomte  de  .Nicoasie. 

moièchal  de  Chypre,  CSC.  CqS. 

Nicolas  , archevêque  de  Nazareth , 7C1. 
Nicolas,  êvêque  de  Némosie.  809. 

Nicolas  del  Nevo,  êvêqiie  de  Tripoli.  8i3. 
.Nicolas  IV.  jki|k:,  33a. 

Nicous.  évêipie  de  l’aphe,  8C.â. 

Nicolas  de  Betuel,  58n. 

Nicolas  de  Saiat-Omeb,  009. 

Nicolas,  pricui-  du  Saint .Si'piilcre.  8.'iu. 
Nicolas  Salaoma,  chancelier  de  Chypre, 
C76. 

Nimlas  Sv.vcutioue  , 3i3. 

Nicous  de  Teada,  8.43. 

Nkxalas  Thoxas  de  Ahbinatis,  85|). 

Nicole  Carpas,  5q8. 

Nicole  dTbeli.a  , aâS. 

Nicole  dTbelia,  fciiiiiic  île  Thibaut  de  Bcs- 
saii . aaâ.  377. 

Nicole  de  Saiat-Oner,  liiü. 

Nius,  abbé  de  Saint- Anaslhasc-ile-(iarbon, 

i84. 

Nolay  ou  Moi  AV  (Jacques  de),  891. 
Noradia,  i8q.  iqo,  19C,  a4C.  agi).  3uo. 
3^. 

.Norpert  ou  CHÀTEiii-NEir.  forteresse  d' Ar- 
ménie; position  inconnue,  ia3. 

Nurses,  i3a. 

Nolreddia.  1 15  ■ I iC,  117. 
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OcHiM,  Uiruii,  700. 

Ociiiii.  c»nnLHalilc  d'Arménie,  69b. 

OcHiM  DK  Lihprox,  scigiicur  d'.lsgouro  et 
de  Meniicli,  inaréclial  d'Annénie,  lOa. 
<>09- 

(kiiin  OuRRRERTs  (l.e  baron),  proximn», 
703. 

UcT.tVR  lUlDIOARK  UE  CériUUE.  &93. 

Oetivio  DE  Norp,s,  Aqs,  Ag3. 

Odet  IIossat,  gf),  .^63,  .SCA. 

Odon . légat , 8no. 

OooN  lit:  S.ai>t-Omeh.  iLiS. 

OCER,  6^7. 

OliERIt.R  DK  MonTOUVi)  , fl.Alt. 

OulBR  DE  BaLBOIA,  893. 

Oïiwin , roi  d'.Arniéiiic.  i3a,  139,  t Ao,  lAA. 

Oi«$IM  DK  LA  ituCMK,  139.  |66.  37fi. 

OisSIA  DI,  OoirnE,  376, 

OÎKSIV  d'IbELIR.  376. 

Oïssix (Osdiiit),  jij. 

Olivier,  clianibricr  ou  cliaiiibelliiii , J1&3. 
Olivier  de  Dimiam  , ituG. 

Oliaier  Ge.aèiie,  AG7. 

Olivier  de  Klatre*.  ^ 

Olivier  de  .Vepiiin,  Ai  A. 

Olisieh  de  Terres,  tS.A. 

Orar.  173. 

OwEROVO  iikMartuue,  cbiiiiceliei'  deOliypre. 


OvoFRio  DE  Reocesevs.  séiiécJlid  héréditaire 
de  Chypre,  ii3,  688, 

Opieix  Spi.xola,  0 i6. 

OrARLE  de  la  IlLAXCnrSiARDE,  feiiinic  d'Kiis- 
lache  de  Neuville,  -jAo. 

Oregiie  Esr.AFACB,  .Aga. 

Orgekilleese,  1 6fi. 

Orui'EILLEcse,  rA'iiiiiie  de  Itoéiiioml  III,  i g8. 

Orgueilleuse,  lille  de  Boéiuond  IV.  priiire 
d’Antioche,  ao5. 

OsCBix  I",  1 1 ij  iS8 , iluL 
Osenix,  seigneur  d’Asgoiir’ii,  itia. 

Osenix , prince  liélhoiiiiien , si'néchnl  d' \r- 
ménie,  i6o.  701. 

Osemx,  sire  de  Caban,  iM, 

OscHix,  comte  de  Cor'igos,  lOg. 

Oscuix  UE  Lesigxax,  iGo. 

Oscuix  (Ossimis.  proxinius).  7oS. 

Oscuix  II  SArastr,  iGa. 

OsTE  Beduix,  âaa. 

OsTE  Potier,  aAa. 

Otiiox  IV,  101,  i-jo. 

Otiiox,  évéque  d’Aiiaiuie.  706. 

Othox  de  Rrcnswick,  lAg,  ibi. 

Otiiox  de  Kerpix,  got , 

Ottox,  comte  de  Ilinnebrech , A80,  Gim. 
Ouoard  UK  I’rovaxk,  chevalier,  chaiiibellaii 
de  Chypre,  670. 


P 


Pagre,  iCô. 

l'ACOtRAX  DE  UaHUIK'o.V.  I G3 
I'aXCRAGE,  III. 

Paxtésilke.  AG7. 

l’ARAsrATi.A8,  ag.ü. 
Pasacxatiiks,  I ilG 


I’asciial  de  U (àvE,  38iL 
P.atot  Raynuxd,  88A. 

Patrice,  comte  de  Sarisberj,  ai. 
Paul,  aijS. 

P.ALL,  86o. 

Paul  de  Rome,  aoli. 
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I’ai'i.  (iHAfpi;  nu  Zappe,  boulcillcr.  piiiss^né- 
rlial  (le  Chypre,  Co4 , 088.  670. 

I’aix  Zappb,  s<!n(^hal  de  Jérusalem,  4C6, 

0i8. 

I’ail,  évêque  deTripoli,  306  . ,3aâ,  813. 
l’Ani.E  or  Morf,  .SCO. 

I'avir,  feinnu!  de  (îamier  Alciuan,  819. 
Hoa , Boâ. 

Favie,  fille  de  Hugues  111,  5u4. 

I’avev  le  Buiteiller,  6o3,  &07. 

I'avev  de  Castrllüt,  chêtclain  d'Antioche, 

Oâû. 

Pavev,  seignciu"  de  Cayplws.  36/1,  a65 . 

a06.  37a , A73,  584. 

I’avex,  chanrelicr.  034. 

I’aier.  prino!  de  Monlival, M3. 

Paeol'.m,  i6.3. 

PEfiAs.  aujnunlhui  l’ugr*,  près  d'Alexan- 
drcllc,  .545. 

Fé.LAr.R  (Le  légat),  35. 

Ferceval  de  CoLoeRE,  chevalier  Poitevin, 
rliainhcllau  de  Chypre,  67». 

Perecrircs,  abbé  de  Sain(c-Maric-la-l.aiine, 
835. 

Perettr,  fille  do  Raoul  Bourdin,  373. 
Petrcs  Ijicam's,  amiral  de  Chypre,  06.3. 
Phacérol  .Mélic,  477. 

PnÉBl'S  DE  Lcsicrar,  460.  0»  I ■ 

PuÉBi's  DE  Lcsicrar.  m.iréclial  d'Arménie. 
700. 

PiiELiPPE,  fils  du  prince  Borgne.  lOO. 

PaiLARàTE,  175. 

PhILARÈTR  BrACIIAME,  iAU. 

PaiLiiERT  DE  Beacjei  . évêquo  de  Bethléem . 

793  • 

PaiLIRERT  DE  hAILLAC.  8p. 

PuiLiPPA , reimiie  de  Shahenschah . i50- 
PlIlUPPE,  iJiô. 

Philippe,  archevêque.  85a. 

Philippe  P',  179,  i8i.  3o5. 

Philippe,  54q. 

Philippe  Alehar,  5o5. 


Philippe  d'Alsace,  638. 

Philippe  d’Artiocbe,  JLii. 

Philippe  d'Artiocbb,  roi  d'Arménie,  196, 
135. 

Philippe,  roi  d'Arménie,  ao5. 

Philippe  d'Arscr.  sénéchal  de  Chypre. 
377- 

Piiilippe-Accpste,  roi  de  France,  38.  39. 

5i.  196,  980.  344 , 497. 

Philippe  DE  B.arl'tb,  4io. 

Philippe  de  Beaefort,  487. 

Philippe  de  Besar,  349,  354. 

Philippe  le  Bor,  duc  de  Bourgogne.  3i3. 
864. 

Philippe  de  Bofrbor,  93. 

Philippe  de  Brie,  639 , 53u. 

Philippe  de  Britrswick.  i48,  OsA. 

Philippe  Bistror, secrétaire,  669. 

Philippe  de  Cara.<isolb,  évêque  de  Cavaillon. 

plriarche  de  Jérusalem , 787. 

Phiuppe  Cira,  bailli  de  b secréte  royale  de 
Chypre,  668. 

Philippe  le  Chahrerlalr,  63a. 

Phiuppe  de  Corstartlrople,  i48. 

Philippe  . empereur  de  Constantinople  . 

i48. 

Phiuppe  de  Cossib,  chambellan  du  royaume 
de  Jérusalem,  373,  5oS.  637.  63i . 
Philippe  de  Costa,  aia. 

Philippe  de  Cocrteray,  3o6.  3o8.  809. 
Phu.ippe  de  Giblet,  349.  38 1. 

Phiuppe  Crerier  on  Gbirier.  botileilliT  de 

Chypre.  670. 

Phiuppe  d'Ibelir.  85 o.  867.  3~u.  46i, 
017.  588.  618.  649. 

Philippe  d'Ireur,  seigneur  d'Asot.  76. 
Philippe  d'Ibeur,  bailc  du  royaume  de 
Chypre , M.  875,  879. 

Philippe  d'IiELiR,  connébble  de  Chypre, 
87-  369.  879. 

Philippe  d'Ibelir,  connétable  de  Chypre, 
•a53,  876,  879.  679. 
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Philippe  oTbiux,  $ëiu!chal  de  Chypre.  37a, 

37.1, 

PinuppE,  fcmiiio  de  Guy  dTbdiu,  396. 
Philippe  dTeeli.i,  bail  du  royaume  de  Jéru- 
salem, 378. 

Philippe  ue  Ltsic^iH,  iGo.  GGC. 

Philippe,  lîlle  de  Guy  de  Lusi(pian,  Sa. 
Philippe  de  MAisiiaes, 

Philippe  de  MiLCASTue,  170,  A35.  546, 
547,  6/io. 

Philippe  de  Milly.  4o3,  4oC.  607.  &09. 
.048. 

Philippe  de  Milly,  seigneur  de  Naples, 

875. 

Philippe  de  Mimaes,  55.S. 

Philippe  le  Moine.  SSo. 

Philippe  de  MoNTroBD,  scigiiear  de  Tyr, 
•jo3.  a3C.  869,  375,  673.  47.5,  499, 
üaa. 

Philippe  de  Montpobt,  laS. 

Philippe  du  Moep.  ôGS. 

Philippe,  prince  de  Naples,  3oi. 

PiiaiPPE  DE  .Naple.s,  4.'Î7,  469. 

Philippe  de  Navabbe,  9o4,  a3a.  a34 , 45G, 
4.07,  097.  6o4 , C06.  Gi  I. 

Philippe  de  PicgmcNr,  585. 

Philippe  du  Plaissiei.  883. 

Philippe  Podocataro,  99. 
l'ilILIPPES  DE  PnUDERHAN.  3oG. 

Philippe  Piéviisr,  85,  585.  6x0. 

Philippe  de  Scandalion  , 4a8. 

Philippe  de  Sicile,  «58. 

Philippe  .Stecutiqui,  3l3. 

Pbiliipede  Tabente,  i58,  t Gu. 

Philippe  de  Toccy,  909.  aïo.  488. 

Philippe  de  Valois,  roi  de  France.  i4a. 

147. 

Philippe  de  Verni,  53 1. 

Philippe,  reiume  de  Thomas  de  Veniv, 

Philippe,  fille  de  Warin  de  l’Arche  de  Kné. 
3o7. 


951) 

Philippe,  fille  du  seigneur  de  Wile.  3o8. 
PiiiLippES.  949,  aô4. 

PiiiLippEs  d'Arsur  , 377. 

PuiLippES,  remme  de  Jean  Bahiii,  aô4. 
PuiLiPPES  Barlais,  5 18. 

PlIlLIPPES  DE  Belinas,  a44. 

PiiiLipprj  DE  Caprin,  a54. 533. 5GG.  58a. 
598. 

PulLIPPES  DE  CaYPIIAS,  989.  , 

PniLiPPES.  rcniine  de  Gilles  II,  seigneur  de 
Cayplias.  970.  Sji. 

Philippes  de  Cossie.  979. 

Philippes  de  Cocrtenay,  siiNi  de  Pouderhaii. 

3o8. 

Philippes  l”,  roi  de  France.  44a. 

Philippes  FaoHENY,  évéque  de  Beibléeiii. 
79"- 

Philippes  de  Giblet,  56C. 

Philippis  de  Grancerin,  345. 

PlIlUPPBS  DE  LuNUO.NYIER  . 3o8. 

Philippes  de  Lcsignae,  connélahlcdeCliy|iix-. 

G8i. 

Philippes,  sire  de  Phimolophie,  4G7. 
Philippes  Moce.niuo,  855. 

Phiuppes  or  Moar,  5j  i,  565.  5G7. 
PiiiuppEs  Paléologue,  AG7. 

Phiuppes  le  l’enT,  58o. 

Philippes  Pbbvosy,  bailli  de  lo  secrele 
royale  de  Chypre,  6l>-. 

Phiuppes  de  Rocn,  aiij.  5i8. 

Phiuppes  de  Scandalion,  54G. 

Philippes  deSoissoxs,  596. 

Philippes  de  Thomas  Falyoed,  3o8. 
Philippes  de  Venairi,  SAg. 

PiiiLtPPit,  Pille  de  Baymoiiil  île  PuilÙTS. 
190. 

Philippins  de  Bkssan,  5i,5. 

PuiLIPPO.N  DE  NoHES,  679. 

Piiocis,  994. 

PlinEBFS  DB  I41SIGNAN,  9^.  439.  4GG. 

Pierre  (Frère),  8G3. 

Pierre,  évêque  d'Albarn . 7G5. 
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PiERHE  L AtRMiN . dHIx!  clc  In  maisnn  de  Heaii- 
niont,  SoQ. 

Fierrk  D'A'tcnru'jiE,  63C. 

l’iERRR  I",  prince  d'Aiiliodic.  aïOj  ajL 
•>»a. 

FiERRE  d’AsTIOCHE.  31  fl.  Su.  5|3. 

PiEaaE,  clianibcllan  d'AiUioclie,  CÔ3. 

i’iERRE,  cliainbrier  du  prince  d'Anliocbe, 
liülL 

l'iERRE  II,  patriarche  d'Antioche,  7&5. 

l'iERRE,  arriicvHqiie  d'Apamie,  76(’>. 

l’iEaaK  d'Aiugox,  317. 

Fierhe  AnvuiM,  chAlelain,  6.S6. 

l’iKar.E  d’Aïaloj(,  171.  173,  A.58,  5nâ. 

Pierre  d’Aviu,  conniîtahle  de  Chypre. 
tiSe. 

Pierre  de  Azert,  s&iéchal,  fiôa. 

Pierre  de  Barct.  aaB . aafl.  380 . aAo. 
•i4i,  33o.  543. 

Pierre  de  Delcioi  , 88fl,  8flo. 

Pierre  ItirMOKU,  comte  de  lli'sea,  47R. 

Pierre,  dv^ijup  de  Belliliîcni.  787. 789. 

Pierre  Bibi,  fils  de  sire  Jacques,  sccnilairc, 
669. 

Pierre  de  Bnii:.  chanoine  de  l'iiglise  de  Ni- 
cosie. 53o.  53i ■ 

Pierre,  ifpousc  .N...  de  Boulron,  667. 

Pierre  de  Caprax,  534. 

Pierre  de  Caprin , amiral  de  Chypre, 
663. 

Pierre  de  Capoce,  746. 

Pierre,  nrchevique  de  Cdsarde.  7.'i8. 

Pierre  Chappe,  839 , 5fl8.  Go4. 

Pierre  I".  roi  de  Chypre.  85^  i45.  t48. 
t5».  aCo,  i6i,  387.  3i  I.  373. 

Pierre  II , roi  de  Chypre . fia . 83,  fiS,  i6i. 

313,  330.  387. 

Pierre  Contabeni  s.  867. 

Pierre  de  (iouRTENAT,  474. 

Pierre,  seigneur  de  (inurtenay,  3o5. 

Pierre  de  Creseto.  Cre.seca.  Cresentia. 
fi45. 


D'OUTBE-MER. 

Pierre  de  Flora,  vicomte  de  Nicoeie,  54 1. 
696. 

Pierre  de  Gislet,  33a , 54fl 
Pierre  de  Gloire,  aGfl. 

Pierre  Goi  l,  secrétaire,  GGg. 

Pierre  de  Gourri  , 6o5. 

Pierre  (ÎRAbéNico,  ambassadriir  de  \euisA', 
a54. 

Pierre  de  Herlant,  858. 

Pierre  le  Jai  nb,  Goq. 

Pierre  1*’,  roi  de  Jérusalem,  aafi. 

Pierre,  patriarche  de  Jénisalem,  780. 
735. 

Pierre  Lancles,  6n5- 

Pierre,  abbé  de  l,oces  (do  l,oceilio).  pa- 
triarche d'Antioche.  744. 

Pierre  de  Li'sicnan,  88.  4GG.  48fl.  490. 
Gofl. 

Pierre  Antoine  de  Lesicnan,  4G7. 

Pierre  de  l.rsinvAN,  comte  de  Tripoli,  roi 
de  Chypre,  7^.  78,  fio, 

Pierre  de  u MANDELés,  3oa. 

Pierre  Marcel,  Marecelli  ou  Marocelli, 
d’une  ramille  génoise,  chaiiihellan  du 
royaume  de  Chypre . 7G , 67a. 

Pierre  Marcaritt.  secrétaire,  GG9. 

Pierre  Marocella.  G3a. 

Pierre  Menassier,  549,  55a  . 553. 

Pierre  de  Mezi4re,  80, 

Pierre  de  Mim  ars,  55o. 

Pierre  de  Montolif,  chevalier,  houteiller  de 
Chypre,  557.  56o.  56a,  670. 

Pierre  de  Montolif,  chevalier,  turcoplier 
et  houteiller  de  Chypre.  691. 

Pierre  P',  archevêque  de  Nazareth.  783. 
Pierre  H . archevêque  de  Nazareth  . 
7Ga. 

Pierre  de  Nores,  578.  577. 

Pierre  de  la  Pald  , patriarche  de  Jénisaleiu. 
73G.858. 

Pierre,  évêque  de  Pnphe,  chancelier  de 
Chypre.  676. 
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Fkmk  Pklkstiiim,  (urooplier  de  ('liypre, 

6ç(^. 

Pieimr.  Pktit,  .SSa. 

PiENiiE  DE  Pi.ii:<E  Chassigüe.  |>a(nRrcliP  de 
Ji^üalciii.  735.  8.Ï8. 

Pierre  de  PtusRiii.  nrchidiarre  de  l.imessol. 

417. 

Pierre,  seifpieur  de  Plaiwié.  & 1 G. 

Pierre  Podocitor.  .3i3. 

Pierre  Porcelli's,  .S87. 

Pierre  Phevort.  A67. 

Pierre  de  Reveedel,  38i. 

Pierre  de  Saivt-IIiuire  , dtdipie  de  l.aodj- 

cdc.Tÿ. 

Pierre  de  Seirt-Meixent,  évoque  de  Belli- 
li*eni . 789. 

Pierre,  |irieur  du  Saint-Sdpulrre.  84u. 
Pierre  de  Sergirbs.  arclicvAque  de  Tyr, 
7.~>a. 

Pierre  de  Scindalior,  .taô.  ùaj. 

Pierre  de  Scei,  .379. 

Pierre  de  Scetaî,  895. 

Pierre  Stahbole,  .567. 

Pierre,  olibd  du  Temple.  834. 

Pierre,  grand  mnllrc  du  Temple,  870. 
Pierre,  évNpic  de  Tortose.  809. 

Pierre  de  la  Tour,  5a«j. 

Pierre,  comte  de  Tripoli,  iyo,  igi. 
Pierre,  rliancelier  de  Tripoli,  ôây. 

Pierre,  dv4ipie  de  Tripoli,  81 3. 

Pierre,  arebcvèqiic  de  Tyr.  -Ho,  753. 
Pierre,  dvèquo  de  Valence,  8i4. 

Pierre  de  Villerride,  8gù. 

PiERETTE,  femme  de  (iiiillaiime  d'Arène. 
S8q. 

Pierrot  (îourri, üuit. 


Purs  (Ia?r).  Oc  village  |Hii'ail  s'ideiitilier 
avec  relui  de  Pyla,  dans  le  dislricl  de 
Laniaka , 3a8. 

Pis.  804. 

Pis  (Iæ),  cu«al  de  Ohypre.  sAi. 

PisA.  femme  de  Srliahan.  coiiilc  de  (îur'i- 
gos.  lia. 

Plaisisce  d’Astiociie,  377. 

PuiSASCE,  femme  de  Ikrtruiid  île  .Monlolif, 
3a  â. 

Plairasce,  femme  de  BiR^mond  V.  auO. 

Plaimsce,  nilede  lloemond  V,  aa4. 

Pliisascb.  femme  de  Kot-mond  leltorgne, 
3 19. 

Plauusce.  leinc  de  Chypre,  Lu  03. 

Pliis.irce  de  (îiri.et.  femme  de  Bertrand  de 
Monlolif.  3 a fl. 

Plaisasce.  lilledc  liiigiiea  de lîihlel.  femme 
de  Rapin , ao4. 

Piaisasce,  lille  de  Jean  deOihliH  et  île  Poi- 
tevine. 5.Ï9. 

Plivais.  birc  du  Boiilron,  aS7.  aô8. 

PoiTEvisE,  femme  de  Jean  de  Gildet.  3aA. 

PoSOE  DR  LiSIGSAS.  4O7. 

Pose,  3ija. 

Pose,  archidiacre  de  Siiiil-Paul.  rhfiiicclier 
de  Tri|K)li.  O.ôi). 

Poss.  ahbd  de  Sainl-Saiiveur,  sur  le  mont 
Thabor,  Say. 

Poss  III.  comte  de  Tolosi-,  478. 

Poss,  comte  de  Tri|ioli.  iKi.  1 8â.  48o. 
48i,  48a. 

Poppo  d'Ostersa,  904. 

Prioli  Sêdasties  . 8â.â. 

Prociiyte.  •>17. 

Ptolémée  de  Lci-a)uks.  aii,  a 1 .0. 
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OcELLiR,  casai  de  Ohypre.  Oe  village  s'identifie  avec  le  liamemi  de  Ohellia,  dans  le  dislricl 
de  l.,arnaka,  3a.‘i.  ,')a9.  ÔO7. 
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R.ir.itnLDrLe,  175. 

Raimond,  387- 

Raimond,  manldial  (rAnlioclic,iiâi. 
Raimond,  ««wlclial  d'Amidnic,  701. 

Raimond  Radin,  chevolier,  lioAiteiller  de 
Chypre , 670. 

Raimond  Rkquin.  8S8. 

Raimond  dk  Giblkt,  Gi G. 

Raimond  de  Minadd,  GoA. 

Raimond,  vicomte  île  Naples,  A 19. 

Raimond,  seigneur  de  Ncpliin.  aaa . aaS. 
Raimond  deNesinz,  AiA. 

Raimond  de  i.a  Pdidelle,  G09. 

Raimond  Prévost.  Gio. 

Raimond  Rcpin,  hA,  laô,  3^5,  Cog. 
Raimond,  abbi^  du  Tenijile,  83A. 

Raimond  I",  romte  ileTrijioli,  Aao,  A77. 
Raimond  U,  comte  de  Trijjoli,  aa,  sAj  ali. 
999.  908.  3ao . 3a  1.  38*,  Aao,  A8i, 
557.  089,  638.  6.39. 

Raimond  111,  3oi,  AA8.  A.AA,  AHa,  .35?. 
Raimond,  sem^oldc  Pons,  coiiilc  de  Tri- 
|M>li , GGj . 

Raimond,  coiiiidtablo  de  Tri|)oli,  G58. 
Raimond,  iiiarÉcbal  de  Tripoli . GGu. 
Raimondk,  rcninic  de  lleiirand  de  Margal, 
aAo,  aAi. 

Rainai.d,  connétable,  '1 1 a , GA8. 

Rainald  Mansoer  II.  3i)3.  396. 

Rainald  Mansoer.  connétable  d' Antioche. 
3gG.  6A9. 

Rainaldks.  ahliédc  la  Latine.  KaA. 

Rainadd  drGiri.rt,  3a  i. 

Rainier.  connélahle  de  Tri|)ob.  G.S7. 
Rainirr  Scolark,  a.3G. 


Rainoard.  387. 

Raniil,  archevêque  de  Nicosie,  33a. 
IIanolphe.  orclievèipie de  Nicosie,  8A8. 
Kaocl.  G3.V. 


R 


KaOVL  d'AcHV,  437. 

Raocl,  évêque  d’Acre,  780. 

Raoul  Aleman,  5d8. 

Raoul  II,  ptriarebe  d'Antioche,  7AA. 
Raoul  deRarotu,  aAa,  aA3,  39A,  60X. 
G17. 

Raoul  ou  Raoulinet,  évéqne  de  llelhléeiii. 
780. 

Raoul,  seigneur  de  la  RIanchaganle,  aAo. 
96a , aA3,  967,  5x>5. 


Raoul  Bourdin,  97a. 

Raoul  de  Chartres,  chancelier  de  Tripli, 
659. 

Raoul  de  Conches,  lu. 

Raoul  de  Dicet,  4/19. 

Raoul  de  Gibelin  , SGG , ôG8. 

Raoul  de  Geandville,  palriarclic  de  Jérusa- 
lem . 734 . 73.S. 

Raoul  de  Gurr,  978. 

Raoul  dTbeli.n,  370. 

Raoul,  archevêque  de  Mamislre,  |ialriarche 
d’Antioche,  760 . 770. 

Raoul  de  Montibus,  connétable  d'AiilioclM-, 


6A9. 

Raoul  ou  Radilpe,  chancelier  de  l'.hypre. 
G74. 

Raoul  de  la  Rivera,  G5G. 

Raoul,  évéqne  de  Sébaste,  8o3. 

Raoul  d>  Soissons,  5oo.  ôoô.  G4 1 . 
Raoul  de  Tabarie.  446,  447,  4âu,  4âi, 
4S3, 453,  45G.  457,  459,  Ci  G. 

Raoul,  évéque  de  Tabarie,  807. 

Raoul,  frère  laïque  de  l'abliaye  du  iiinnt 
Thabor,  turcople,  691. 

Raoul,  élu  archevêque  de  Tyr,  700. 

Raoul  d'Vsis,  467. 

Basse  de  Gadre,  ôlo. 

Ravbndbl,  ville  de  la  prind|viuté  d'fviesse. 


I 
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Raymo^id,  «dA,  .i.ÿo. 

Raymoad  D'Acorr,  aâ?. 

Raymoad  d'Aicciller,  5A5.  .“i.Sfi. 

Rayhord  p’ARTiocME.SaS.  5ii.  5i4, 5&6. 
RAinnAD,  prince  d'Anlioche,  3<jû,  3go . 

A6g,  /i8a,  A8A,  A85. 

Raymomy  Rarin,  a5A.  53o.â83. 

Ratmoad  Baria  l".  5 1 o . f)  1 6. 

Ratmord  Baria  IL,  5 i A , S i <1. 

Ratsord  Rabin  III,  .Si 6, 

Raymond,  «Svüqiic  BaniÜi.  78a. 

Raymond  Bi.omiead  . a7a. 

Raymond,  fils  «le  llo^moiul  III,  137.  ig8,  igg. 
Raymond,  fils  «le  Boëmond  IV,  aoA.  ao.ô. 
Raymond  de  Brie,  53o.  ô8îL 
Raymond  de  Cayphas,  «73. 

Raymond  Faisan  , .So.n. 

Raymond  du  FonB,  97a. 

Raymond  de  Gaobelée.  55o.  .tHo. 

Raymond  de  OiRLer.  3i«i.  3ao.  3a  1.  3a.S . 
33 1.  âitS.  697. 

Raymond  le  Jeune  de  (îiblet,  3aS. 

Raymond,  palriarche  de  Jlfrusaleni,  73.S. 

73c.  84g. 

Raymond  de  Maraclée.  38,4.  39C. 

Raymond,  sire  de  Mesmediii,  .S67. 

Ray-miinii  de  Mimarb.  3gg.  5a  1.  fi4ij,  56o. 
Raymond  de  Monte  Olii:  (Montolivo).  SS?. 
Raymond  de  Montcisart,  973. 

Raymond  de  .Nehn,  967. 

Raymond,  arclicvéque  de  iNîcomc.  8.Si. 
Raymond  Patot,  884. 

Raymond  PénALTo,  919. 

Raymond  de  Poitiers,  1 i4  , i85,  187.  i88. 

1 89,  190.  193.  ig4 . agi. 

Raymond  Porcelet.  907. 

Raymond  dd  Pdy,  8g3. 

Raymond  Rubin.  iSfi.aoo.  aot.  909.  iui3, 
ao4,  980.  456,  4?3. 

Raymond  de  Saint-Gilles,  a64,  3i6.  Si?, 
3i8.  384 , 677,  478.  47g. 

Raymond  de  Scandalion,  498. 


963 

Raymond  de  Tob,  Sgg. 

Raymond  V de  Toulouse,  Si 3. 

Raymond  VI,  comte  de  Toulouse,  AS. SU. 
Raymond,  sire  de  Tressiades,  .S.ôa  , 553. 
Raymond,  vicoiiilc  «le  Tripoli,  879.  376. 
4g4.  495. 

Raymond  de.s  Troid-Clbys,  58g. 

Raymond  Vidal,  iiao, 

Raymond  Vuhnynti  . . 11a  1. 

Raymonde  , 3g3. 

Raymonde  de  Rarutii.  3go. 

Ratnier,  i^viXpic  de  l.idde.  fiou. 

Recou  ou  Rocer,  «îvlkpic  «l'Acre,  777. 
Reimond,  Sao,  55a. 

R/.mond  de  Montoue,  96g. 

Renard  II , sire  de  Maraclde,  38A. 

Renaud,  aAi,  a49. 

Renaud  d'Amiens,  4 16. 

Renaud  d'Antiociie,  99a. 

Renaud  Barlais,  38?. 

Renaud,  «îvAque  de  Raruüi,  781. 

Renaud  Beduin,  a4i,  49A.  5a4. 

Renaud  de  la  Blancuecarde,  94«>. 

Renaud  de  Caypiias,  63  i. 

Renaud  de  Giiasyillon-suh-Loing,  4o4  . Ai>5, 
4o8.  46g. 

Renaud  de  CbItillon,  96,  1 15.  3oi.  4o3 . 
638. 

Renaud  de  ChJtillon,  prince  de  Montréal, 
877, 

Henacd  de  Gourtenay,  998.  3o4  , 3oU. 
Renaud  de  Dampierre.AAô, 

Renaud,  «^vAqiie  «l'Éliron , 796. 

Renaud,  sei(picnr  deGien,  igi.  iga,  1 g3 , 
ig4,  ig5. 

Renaud,  comte  de  Joigny,  997. 

Renaud  Mansuer,  i85.  3g6. 

Renaud  Mansu^rus  le  Majeur,  connélalili' 
d’Anlioche,  391,  39a. 

Renaud  de  .Mares.  90,  3oo . 3go. 

Re.naud  de  .Margat,  94i,  3g3 . 3g4, 
396. 
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lic^iuii  m;  NfiMtus,  aio,  »ia.  ôAq,  5ao. 


■45 1.  .45a  ■ 55.'}.  554. 

Rrn«(:ii  on  R,\i\ti.D  HP.  Mnitps,  inarwlial  île 
Oliypre,  68.4. 

RrMOD  de  MosTPACCOM,  11)1. 

Rraagd  (Ahnai  d)  de  Mo>tolip,  âiia. 

RR>tm>  Pori:ri,et,  58-,  58(|. 
lU.VAUD  dp  S.ilPTTR,  488. 

Rr.xAiD,  prince ilc  .Sn^tellc,  .47.4,  4 in . 43a, 
457. 

Reaaiio  Sa'ssox,  69. 

Rexu  d.  prince  île  Sidon,  47a. 

Rexai  u,  alibi*  ilu  Mi)nl.ilo.Sioii.  .4 13.  8a7- 
Rrnadd  de  Soissnxs,  inankbnl  île  ('hypre, 
684. 

Rkmi  d I"  DP  Soisroxn.  584,  594. 

Rpmcd  II  DP  Soissoxs,  5i)3 , .494 , .4q5. 
Renu'd  de  Vichirp.  8S7. 

Remi  t Babuis.  5i8. 

R RMI  T OP  CAtPiiia,  .j07.  .J7a. 

RrMIT  IP  CllAM«RLI..\T,  53lJ. 

Remft,  jièmile  D'Ilavis,  5.39. 

Remet  de  Marait,  38.4 , 396. 

Remet  de  Minars,  396. 

Remet  de  Moxtoisart,  397.  898. 

Rexaet  Popcri.pt,  a5 1 . 4i3. 

Remit  de  Soimo.m , inaix*clinl  île  (diypr»'. 
•).4e  . .1.43  , 3g8. 

Rpmrp  p.ilrinrrhe  il'AnlioElie.  746. 

Rkmep.  év^ipie  de  Betlildcni.  786 . 787, 
Rkxiep  Rms.  a44.  a45.  a46.  43a,  470. 
Rexiep  de  Oiplet.  .j4i>,  a4a.  3a9.  .4 1 1 . 
53o.  .44g. 

RrxiKP  ut  JpoxR  DE  (iibekt.  3ag. 

RpMEP  de  MABliAT,  3g4  ■ 

Rpxieb  Petit.  899,  5a4 , 58i>.  .48 1. 

IIf.mep  de  Scolip.  Imilli  de  la  secréle  royale 
de  (diypre . 1167. 

Rpmeb,  prieur  du  Sainl-Sépiilcre,  84n. 
Rexikii.  éviVpie  de  SdbaBle.  Ko3. 

Rrxoiiabd  de  Népiiix.  .jaa . aa3.  4i3.  4,46. 
Ririori,  i.E  Rnar.xp.  566.  568. 


Ribaldes.  abbd  de  la  [.aliiie,  8a  4. 

Richard  II,  lAa. 

Richard,  roi  d’Anglelerre,  a8j  âi. 

196,  a84,  345.  894,  455.  497. 
Richard  de  Rereb.  887. 

Richard  de  Cahville,  5 1 . âa. 

Richard,  vicoinle  de  CéR0n*c.  a85. 

Rich.ird  , üdiidcbal  de  Césan.*c , a85, 

Ricii.ard  dp  Coi  rtemy.  3o8.  Oog. 

Richard  dp  Danpiprre,  536.  538. 

Richard  Rdccohre,  809. 

Richard  Filaxcipri,  38.  61 , a34,  a 68. 

3a6.  439,  5o7,  5a7.  Cn7. 

Richard  de  .Mares,  889. 

Richard.  coiiiIc  île  MunlIidliaiTl,  8711. 
Richard  dk  Moriipih.  57a. 

Richard,  arcbevdqiie  de  Naturel . 768. 
Richard  dp  .Ncbi.at!),  608- 
Riciiard,  nliln*  de  Sainle-Marie-I.aliiie , 
8a4. 

Richard,  prince  de  Salcrne , 181.  iK-t. 
Richard  de  Talbot.  807. 

Richext  de  Res,sa\.  a4g.  87.4. 

Richpvt,  lille  de  (iiiernioiil , sejgneiii  île 
Ressan.  864. 

Ricta,  1 8-». 

IlirPA,  1 66. 

Rixznx  DE  Maria,  niaitVbal  iIk  UiApre.  liM. 
Riazoa  de  .Maria  nu  Rizzu  de  Mariao,  rb.Am- 
liellaii  de  Chypre.  tu5.  336.  678. 

ItisAPL  (.Irnolil  de).  436. 

Ritt.a.  15g.  166,  876. 

Ritta.  lille d'Aitbon  du  l^ure.  .876. 

Rizzo  DP  .Maria,  iq3.  886. 

Roard  l Aaciea,  644. 

Roard  le  Jccae,  644. 

Roard  II  de  Joppé,  077. 

Roard  DE  Naplu,  607. 

Robert,  646.  8S9. 

Robert  d'.Avraaches,  3u6. 

Robert,  dvêfpie  de  Ranilii . 78a. 

Robert,  siimoiiinid  le  RourgingHou , 870. 
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ItonKRT  Bm  s.  lioron  Je  CIvvclaïuJ.  jtiâ. 

Roreiit  DK  CtïPHW.  -aCg.  ^7^. 

ItnBKRT  DR  (^m'KTERAr,  3oÇ.  ÜOQ,  57a. 

Robert  di;  Crrredce,  617. 

Robert  Gi  ioiiird  (Gii^cird),  177,  180. 
Robert  dk  lloLLATn,  3o8. 

Robert.  |talriarchc  île  Jérusalem . 709. 
Robert  Mabcbi..  G&9. 

Robert  Matsoer,  396. 

Robert  de  Maroat,  893.  39O. 

Robert  de  .Momecard.  69. 

Robert  de  Mortcirard,  899. 

Robert,  roi  de  N'uples,  919. 

Robert,  orelievéïjiio  de  Nniarelli,  759. 7(10. 
Robert,  duc  de  Noniiaiidie.  38 1,  865. 
Robert  de  PicomcRï.  .58.5. 

Robert  de  Pire,  Û36. 

Robert  I".  évéqiie  de  Rame,  799. 

Robert  de  Sablé.  881.  88a. 

Robert  de  Sl'ai,'i.  3o6. 

Robert,  ablic  de.S,-ûnle-Mnrie.ln-l.aline.  8aA. 
Robert  de  Toi.osb.  i 48. 

Robert  de  Toubxeheu,  il, 

Robert,  olibé  de  la  Vallée  - de  - JoR«|ibal . 

R»»)- 

Robert  de  Vebk,  3i>7. 

Robert  de  Yiciiier  ou  de  J.achérkr,  887. 
Roderic,  3oV. 

Roikiax  (Zenglii),  iK/j. 

Rodolbre  ou  Raoi  l,  patriarebe  de  Jérusa- 
lem, 737. 

Rouer,  .'i i-i. 

Roger,  prieur  de  Saiiil-:\brahnm,8Aj,  84a. 
Rouer,  prince  il'Aiilioche,  891 . 

Rouer  de  Gavphas,  a 66 . 3a  1. 397. 

Rouer  de  Hotedex,  aia.Aii,  670.  Mi. 
Rouer,  évèipie  de  l.idde,  Huo. 

Rouer  de  Mouxs,  898. 

Rim'.kr  de  Moxtibcs,  64q. 

Rouer  de  Mortemer,  comte  de  Mardi,  807. 
Roopji.  duc  de  la  Poiiille,j78, 18a.  i83.34o. 
Rouer  de  Rosav,  338. 


Mi 

Rouer  dkSaiat-Seaerix,  comte  de  Marsiqne. 

44 . 45,  6o3.  tia8.  64a. 

Rouer  de  Saoxe,  09 1. 

Rouer,  éviipie  de  Tarse,  77a. 

Rouer,  abbé  ilii  Temple.  834. 

Rouer  le  Tor  . 699. 

Rouer,  connétable  de  Tripoli,  607. 

Roiiard  de  Rrie,  583. 

Roiiart  II,  4i4. 

Roiiart  de  Saixt-Abrah  aii,  4a8. 

Rohart  de  Gatwias,  •>.j8,  .a.i4  . 067.  -168. 

369,  37a,  379.  558. 

Roii  art  de  Japiie,  353. 

R011A8  (Comte  de),  aiu. 

Roen-eddix,  sultan  d'Icoiiiimi,  liij. 

Rolaxd  de  la  Rai'IE,  .898,  .ia  1 . 

Rollaxd  de  Ll'oi  es,  a54. 

Rumaix  Aruvrk,  396. 

Rohaix  Dioukxe,  175,  aSS. 

Roraix  Léuapèxe,  em|M'reiir.  8q4. 

Horaix  du  Pov,  4oi. 

Rom.iix,  évêque  de  Tri|ioli,  81  l. 

Romi'ald,  179. 

Roxcelix,  889. 

Roruius,  seigneur  de  Cayphas,  a04. 
ItnsTAixu  d’Auobt,  367.  a58. 

Rostaix  ou  Boltrox,  aiÿ.  aiij, 

Rostaixu , évêxpie  de  Sidoii . 8o6. 

Roupex.  Il 3. 

Roiipev  I",  lit). 

Roltex  II,  i56.  137. 

Roupex  III,  i5C.  137,  lOi. 

Ri  pix,  évê(|ue  d'Aerc,  778. 

Ri  Pix , 1 17,  118,  138. 

Ri  pix  (Alinali),  tiq.  166. 

Rupix  d‘Artioi:iip.  ^PrillCe).  1 iij,  199. 
Rupin,  roi  d'AriiMliiie,  35, 

Ripix,  prince  d'Arniéiiiu.  197.  199.  ■jiui. 

393.  473.  ^ 

Ripix  de  la  .Muxtauxe,  470. 

Rupix  OP.  Moxtpobt.  seigneur  de  Riiixitli. 

81,  a36, 
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palriai'clic  <lo  Jdni»aleni,  2A^ 

107. 

SiBIBE, 

Sjibi>e  u'Aiguiikr,  ââlL 

StBi.01  (!)e)  011  DE  SiBLÉ  (Robert),  88a. 

Sabork's.  toG. 

Sador,  inaiVchai  de  Jdnisalcin.  6a5. 

Safeor  de  Nobed . 57<>. 

Sahib-PrrvarI!  Mo’îr-Eddir  SomaAR,  i5g. 

SAivr-ABRAïua  (il)diran),  ü,  876. 

Saint-Joseph  d'Abimithie.  s'idcnlifieavec  le 
villajp!  iiiodeme  de  Ranlis  pris  de  Lidda , 

Sunt-Sa«cbl,  SC  rdrouve  dons  le  villo{{e 
inCMlerne  de  Nebv-Sanioiiil. 

Saladin,  a5.  a6,  igC.  aa3.  a .87.  aia, 
a.Hi . 377.  378.  3a  1.  3aa.  4o3.  4o4. 
60.7.  Aïo,  A48,  A00,  &70,  483. 

Salah-Eddir,  4q7,  agi, 

Salepii  (aujourd'hui  SdcIlij.A'illouiaritinie 
de  la  Canimanie,  ixA. 

Salohor,  ëvéque  de  Tortose,  ga. 

Sabbla,  166. 

Sahosate,  ville  de  la  princi|>autd  d'Édessc, 

^99- 

Sarke,  reine  de  Jénisaleni , 7.3. 

Sarce  de  PiREA  ou  CvNTaiis,  ëvèque  de  Tri- 
poli. 8ia. 

Sarche.  femme  de  Guillaume  de  (iiblet, 
a4g,  317.  3i8.  3tg.  3aâ. 

Sargitr,  a44,  38g. 

Saror,  iCâ. 

Sarsor  ou  Sassors  de  Nores,  liailli  de  la 
secrète  royale  de  Chypre,  6a 4 , 668. 

Saore,  forteresse  et  fief  important  dans  la 
principauté  d'Antioche,  aujourd'hui  Ka- 
iaat-Sahioun , près  [.attalùeh,  5gi. 

Saphet,  16,  go3. 


Saeepta  (aujounl'hui  .Sarfend).  8o5.  goi. 

Sarbit,  fief  de  la  principauté  d'Antioche. 
Ce  lieu  parait  s'identifier  uvec  Samicdo 
village  situé  non  loin  du  couvent  de  Saint- 
Siméon  Stylitu.  4a6. 

Sgarder,  i34,  a3ô. 

ScHEVARD  ou  Escrivabd,  dopifer  ou  sénéchal 
d'Antioche,  fiSa. 

SckiRE.  175. 

Sdephare,  116.  i5C. 

SÊB.ASTIER  PrIOLI  , 833. 

Sbbebe,  alfj. 

Sebilia.  ahhesse  de  Sainte-Anne.  8i8. 

Sébille,  i65.  xJiû. 

Segcir  ü'Actor, patriarchcd' Antioche, 747. 

Sejoret.  viromte  de  Japho,  35a. 

Seiibat  ou  Sehpad,  connétable  d'.AmH*nie. 

1 13.  la?,  697. 

Semblât  ou  Serrât  ou  Sehpad.  roi  d'Ar- 
ménie, i3a.  i34,  1 3.').  <57,  37g. 

Sehpad.  sene.Ncale  pximos  (proximos  d'Ar- 
ménie), 70.5. 

Sehpad,  seigneur  d'.Asgovro  cl  de  Riuag, 
maréchal  d'.Arménic.  Ggg. 

Sehpad,  sire  de  Barbar'on,  i63. 

Séverir,  896. 

SuAUAR.  Gg8. 

Shaiiersciiaii  , sire  de  i>oulva,  18a. 

SiBRER  ou  SiBREL  DE  Larjol.  cboucvlier  de 
Chypre.  676. 

SiRo,  vicomte  de  Césaréc,  a85. 

Sibylle,  reine,  47a. 

Sibylle  , mère  de  Raudoiiin  V,  ao,  oo.  o3 , 
94,  95.  97. 

Sibylle,  femme  de  Boémoudlll.  197.  198, 
«99- 

Sibylle , femme  de  Boémond  VI , i3o.  i38 . 
480 , 487. 
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SiBTLLE,  fenmic  J«  Bm^ninml  de  (üblct. 

nl’»;> . 6o8. 

Sibylle  la  Dui'I'Lebbe,  58o. 

Sibylle,  lille  de  llcnmid  do  Cay plias,  âûit. 
Sibylle,  rciniue  de  Hugues  de  Mimars. 
565. 

Sibylle,  coiiilcsse de  Jiiphc.  3oi.  Au&. 
Sibylle,  rciiimc  de  Guillaume  de  Monl- 
ferrat,  3h3. 

Sibylle  du  Muar,  55o,  553 . 555. 

Sibylle,  femme  de  Jean  du  Morf,  37a. 
Sibylle,  lille  dTlissim  de  la  Kuclic,  iSg. 
■876. 

Sibylle  le  Petit,  58u. 

Sir..iBD  DE  SAO'iB.^aa. 

SiooM  ou  Sajetie,  3^  a5.  uü. 

SlEBBAAD,  89G. 

Silyil'b,  connétable  de  Tripoli,  657. 

SiM^N , palriarciic , 718. 

SlMéoY  DE  Moytolimpe,  3gfl. 

Sinon  d'Aolilleb,  SAq,  55IL 
Sinon  d'Antioche,  aao. 

SiNuN,  coniivlablo  d’Anliocbe,  tiâo. 

Sinon,  clinRibelliin  d'Antioche,  t'»5.‘l. 

Sinon  de  Uaixinou,  867. 

Sinon  Baudiiin,  5G5. 

Sinon  IIedmn,  SsA. 

Sinon  de  IIueueyin,  196. 

Sinon,  dit  le  Ganébieb,  C53. 

Sinon  de  Fababel,  Aat. 

.Sinon  du  Foie,  37a.  898. 

Sinon  de  H«n,  55a. 

Sinon,  pdlriarclicdc  Jénisalein,  7a5. 

•Sinon  Jolbdain,  éYAi|uc  de  Itelbléem,  793. 
Sinon  I.anolois,  393,  fiitâ. 

Sinon,  évêi|ue  de  Laodicée,  797. 

Sinon  de  Mauoastel,  567. 

Sinon  de  Montolie,  558.  5Cii.  565 , 63.‘l. 
Sinon  de  Mo.ntolii',  cainérier  deChypre . 67i  ■ 
Sinon  de  .Montouf,  maréchal  de  Chypre  ,685. 
Sinon  de  Nayelles,  a5a. 

Sinon  le  Petit.  58o,  58-j. 


•JG7 

Sinon  STEAnoALi,  liailli  de  In  eecrèle  rovale 
de  Chyjire,  668. 

Sinon,  prince  de  Tabarie,  5/17,  A5a. 
553. 

Sinon  de  Tinob»,  76,  fia8. 

Sinon  de  Tbeucis,  357. 

Sinon.  évè«iuc  de  Tripoli.  81 3. 

Sinon  de  Teoyeb,  a83. 

Sinon,  turcople.  6go. 

Sinon,  archevéi|ue  de  Tyr,  36,  73a. 
SiNONE,  feiunie  de  Philippe  d'Ibelin,  56i. 
SiNONE,  femme  de  Pliilip|>c  le  Petit,  3a8. 
Simone,  dame  de  Tabarie.  376,  379. 
SiNDED,  casai  de  Chypre,  566. 

SiTTAS,  loG. 

SorrRED,  élu  patriarche  de  Jérusalem . yaA. 
SoiBRAND,  abbii  de  la  Laline.  8a5. 

SOLINAN,  jj5 , 17G. 

SoLiNAN,  sulliui  de  .Nice,  5t8. 

SoLEER  ou  Fulker,  évéque  de  ZUkîI,  8t5. 
5yor  DI  Naves,  prince  d'Antioclie  et  conné- 
table de  Chypre,  luo.  lo».  ai3. 68a. 
SoROROiE,  ville  de  lu  principauté  d'Iulesse. 
Co  lieu  s'idciitilie  avec  la  loealilé  moderiie 
de  Saruudj,  55 1 . 

•Soi'DiN  (aujourd'hui  Souedieb),  cniplace- 
mciit  antique  de  Seleucie,  prés  d'Aii- 
tiocho,  3a5. 

SouÉSR,  religiinise.  SgA. 

Spalatro,  8o/i. 

Stanbole,  377. 

Stépuame.  femme  de  liaudouin,  355. 
Stéphanie,  lille  de  Baudouin  de  Kaines,  5 1 a. 
Stéphanie,  femme  de  Henaud  de  Châtilloii. 
5o5. 

Stéphanie  , femme  de  Guillaume  Dorel.  a58. 
Straii lon , Gag,  G3o. 

SlÉNON,  5 18. 

SuLPiciL's,  potriarclie  de  Jénisalem . 7a3. 
Sl'Sanna  de  ClNPauN,  JÜ3. 

SiSANNK  DE  Giblet,  3a5. 

SïFBID  Plscatoris.  868. 
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T.\ix:i  kl-Mi» Luiik-lk)i«i.  1)44. 

T.\lss^Dl:!),  c.isol  Hc  <'.liyprf.  ît^h. 

T^mirkuf..  |iriiK<!  «le  (înliléc,  iBo.  i8i. 

I Ha.  -jC.T . aliô , -jBg.  ago.  agT- 
443.  445. 

Tams.  aiicicniip  ville  d'Égypte,  ai. 

Tapiivii,  LL.  I lo.  III.  lia. 

Tame.  lao.  laC. 

TciiorhomaAl,  i.5fi. 

Tcdai.o.  évüquc  d'Arm.  779. 

Temiavov,  i3a.  1 59. 

Tiiéoiuld  Gai'oiv  . 891 . 

Théodoia,  remiiic  de  Bauduiiüi  III . iJL  19- 
Théodoila,  rcmine  de  Ko<iiiioiid  III.  198. 
»99- 

TnÊoDoiu  CoiiVEn.  reniiiie  de  Gmiticr.  a3x. 
aaa. 

TiiéoDORE  Braxa!a,  487. 

TllÉnOORE  loSCARIS.  I |8.  I.iti. 

Théodore  PALÉouicrE,  aiiL 
ThÉODOHIC  D'ALTERDOrRC,  çyt 
Théodoric.  roiiilc  de  Flandre.  449. 
Theümuxo,  liancée  à Jean  L'Ange,  169. 
Thisut.  «eigneur  de  Bessan.  aaS.  a 54. 

Thibait  \.  comte  de  (diain|>agiie.  4a. 

■4  «7- 

Thirai  t de  Damiave.  4iG. 

Thibaio  II  de  I’laismé.  417. 

Tiiierrt  d'Asca,  aaa. 

TiiiERRr  III,  comte  de  Montbéliard,  3.5o: 
^79- 

Thierry  D'UBCiE.  aaa.  aaiL 
Thierrï.  Rire  de  Snrepta,  901. 

T HiERRv  on  T ERBir. , grand  maître  ilu  Temple . 
878. 

Thierry  de  Texremovde,  i 69.  1711. 

Thoa*.  roi  des  Scythes,  a 48. 

Tmoiias,  i ta.  1 16.  137.  a54.  ütig.  (i.'ta . 


Thomar.  despote  d'Acanianie.  169. 

Tiiokas  d'Acerra.  4.58. 

Thomas  Auri  (Leiitiniis  ou  de  l>entinc).  pa- 
triarclR*  de  Jénisaleiii,  7.31 . 

Thomas  l’Alkman,  5o5. 

Thomas  d'Avtiociib,  a 10.  5 1 o,  5i a.  53 1. 
.5fii. 

Thomas  d'Aous.  G4o. 

Thomas  Babec,  85, 

Thomas  de  la  Béai  me.  5ai.  SAg. 

Thomas  Beceet  (Saint),  archevêque  de  Can- 
torbéry.  87.5,  88 1. 

Thomas  Bedcir.  ôaa, 

Thom.as  Berart.  888. 

Thomas,  évêque  de  Bethléem,  787. 

Thomas  de  la  Blarchecarde,  a4o.  ->73. 

539. 

Thomas  Boi  bdir.  53u. 

Thomas  de  Cafrar.  334. 

Thomas  Gamirac,  807. 

Thomas  Garier.  bailli  de  la  secrète  royale 
de  Ghypre,  fi68. 

Thomas  de  (iArsHAS.  967. 

Thomas,  comte  de  Céplialouie.  lôg. 

Thomas  de  Gésarée.  a83. 

Thomas  de  Coibteray.  3o6.  3o9. 

Thomas  Ercair.  3oC. 

Thomas  de  Firabel.  4ao. 

Thomas  Ficard  ou  Phicard.  cliaiiceli<a'  de 
Chypre.  677. 

Thomas  de  Fierre,  679. 

Thomas  Flaibe-Gorte.  .Igfi. 

Thomas  Fcleobd.  3o8. 

Thomas  Gaitier.  a34. 

Thomas  de  Giblet.  970,  3a8.  5i4.  .546. 
Thomas  de  Goirry.  Co5. 

Thomas  de  Han.  connétable  de  Tri|>oli.  a4  1 . 

54a.  543.  658. 

Thomas  dTbelir . 363 . 875. 


P 


TAIJLK  l)KS  NOMS  DK  PRRSÜNNES  ET  DE  LIEUX.  ÎIÜ'J 


TiiONtii  ne  I.E'iTixc,  (,'vjqun  ilo  Helliliv’iii , 
788.  (Voir  Tiiohas  Acüi.) 

Thomas  de  LicEESo.  .'198. 

Thomas  ue  Liiqi.b»,  viconilfi  do  Nionsio,  lîijS. 
TiIOMA-S  de  LtSlCAAN.  7a,  (j'i,  g.ô.  I(tî. 
Thomas  de  MalamiAe,  5a8. 

Thomas  Maasoeh,  89a,  Syii. 

Thomas  de  MAEACLtii:,  38.'). 

Thomas,  innrikhol,  G.ôt. 

Thomas  de  Maioasaeai  , blid.  sfi-j. 

Thomas  de  .Montaioe,  884. 

Thomas  de  Moatouf.  chovnlier,  nudileurdo 
(iliypre.  77,  3ii,.4t)a.  606. 

Thomas  de  Moatolie,  iiian^nl  do  (;hy|)ro. 
573.  684. 

Thomas  011  More,  .*)6<|. 

Thomas  I’etropoi  lo,  socrdlBiro.  669. 
Thomas  I’eaekrell.  3o0. 

Thomas  de  Picqeiosv,  53o,  583,  585,  587. 
Thom  as  de  I’rovasxe,  610. 

Thomas  Rogers.  3o8. 

Thom  as  de  Sai.at-Rkrti.s.  53o. 

Thomas  Svwutiqi'E.  3i3. 

Thomas  de  Verse,  a54. 

Thomas  Vidal,  60a. 

Thomase.  femino  d’.Xiifroy  de  8ciii)dalioii. 

a7J,  .4a9.  539. 

Thoros  1".  i56. 

Thoros  II,  1 1 3, 1 1 4 . 116.  118.  i56, 166. 


Thoros  III,  i3a,  i33.  i45.  i58. 

Thoros,  61s d'.Aillion.  i3o, 

Tiioiuis,  RHpil.'iino  do  l.o  cour  Al  Arim'oio. 

706. 

Thoros,  soigneur  do  SitiiHmigIn.  nior<icIi»l 
d'.Vrméiiio,  699. 

Thoros.  lils  de  Constance,  i66. 

Thoros,  soigneur  do  Djo-l'rd-glii . proximo' 
d'.Amidnio,  7o5. 

Thoros  dTbemn,  876. 

Thoros  de  la  Montaigne,  a6.4. 

Thoi'Ros,  lils  de  Livon.  i65. 

Toghteghin,  â4.4. 

Tor,  |iolite  ville  sur  les  IiortLs  do  Ir  moi' 
Rouge,  5g8. 

Toro.n,  .-uijuimlTiui  Tel)nïn,  468. 

Toros,  prince  d‘.Ann<?iiie.  19a.  091,  aga. 

ToRTRLLE  de  (’iIRLET.  3a8. 

Torterelle,  55o. 

Tortereli.e,  femme  de  Jean  ileGiblel.  lillo 
d'Ainaury  do  CIi.amberlan , SaB.ôgS. 

Torterbli.k,  lillo  do  Randmiin  do  .Mininrs. 
53o. 

Toi'st.aix  Petit,  58a. 

Tramox,  nrolicvAque  do  Tulu|>e.  775. 

Tristan  de  Ciilet,  io3.  335,  336. 

Trathon  de  Norm,  498. 

Ti  rressel,  cliAtoan  de  la  princi|Hiiitd  d'K- 
ilesso.  aiijouni'hui  Toll  Busolior!  397. 


AA 

■| 


I 


T 


U 

Ulmote  de  Courtexat  épouse  Giiilloume 
KlacUilInnI,  ,809. 

Ulric  Galgari,  évéque  de  Zibd.  8t6. 

IJmar,  roi  dos  Arabes,  ag4. 

L'rraix  IV,  pa|)C,  369. 

Urraix  VI.  pape,  8a. 

Urbain  Revrsv,  évéque  de  llolliléeni,  79.^. 


Ursis,  III. 

Ursiox,  seigneur  de  Nciiionrs  et  de  Traev. 
191. 

Ursule,  femme  de  I^mivs  d’Acre,  467. 

UaSILE  DE  CofETENAY,  fcmilIO  dp  jHCXplO' 
Mnllioiis,  309. 
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V«4H«Mou  VtiiRtN.  iiiiircclialirArméiiÙL  699. 
Vàçav.  st'i^iuMir  tTAsgtiurie.  i03. 

VtH\uA.  cliilleau  «rArmL^tiic,  1 16. 

V»iAMK  ((lujoiiiiriiiii  Baillas),  pr^  dp  M»r- 
kiili,  199,  81  A. 

Vau^iik  (Frère).  861. 

Valeriv  DK  ViuKrnEix.  36 1. 

V isit.  clisiiwlier  d’Arménie.  701. 

Visa,  roi  d'Amn‘iiie.  itî3. 

w 


VàSIL  UE  SlFRIE  un  It  lSILE  SiFKIVt  M . SVIglICIII' 
de  Vouer,  maréclial  d'Arménie.  699. 
Vatiiu.  forteresse  en  Cilicie.  157. 

Velisco  (iiL  Mony.  époux  d'Eléonore  de  lai- 
si{piaii.  AAo. 

ViLLAiY.  archevêque  de  Pûe.  3Au. 

Vivien,  seigneur  de  Cavplias,  aGô.  066. 
Vuoi.sus.  it)i  de  Hongrie.  aSg. 

VoLiKH.  éviVjiie  de  Zibel,  Si.'l. 


AVvi.rii.vN  ou  WrLHvvN  (Frère).  évé<|He  de 
Belliléeiii.  78g. 

VVallervn  011  (irAKEAN.  évé(|ue  de  Bariitli. 

78s. 

WArriER  DE  CoiHTENAY.  3u8. 

AValtier  UE  Hinuerforo.  3o8. 

AVai.tier.  prince  deTalvarie.  A 4 4. 

AA  ERHIC  RE  ZlHULET.  ga. 


ÏBUN  I’rov  VVNE.  610. 

Aoiavue,  léiiime  de  Fréiléric  III.  3.io. 
A rvrevi  . fille  de  I.ivoii.  i65. 


AVilhem  u'Lreniucu.  gu4. 

AVii.i.iv)is  UE  Tiiame,  .470. 

AVinemar,  rhiAtelaiii  iletîand.  38i. 
AVinenar  fÎBAssr.-VvciiE.  38o.  38i. 
AVinrii;.  633. 

AVolser.  évévpie  de  l'nssau.  898. 
AVceer.  ôo3.  . 


Y 

Atier  Filanoieri.  3g.  a34. 

Yves  ou  Gri.  archevêque  de  .Naïarelh.  76a. 
ï VETE  nu  JüYE.  ahl>es«-de  .Saiiil-Liidre.  8aa. 


Z 


ZvclivRiK  UE  Mvrovt.  3g4 . 3g5. 


ZEi;u.vMii.  casai  du  cuiiile  de  rripuli.  907. 
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DES  AUTEURS  ET  DES  OUVRAGES  CITES. 


A 


Vcni.-INiARikr.il  ((îrcgnrii)  lluinria  compt»- 
liiojia  dymutiarmn,  arabice  cilita  et  latine 
Acrsa,  ub  Eihiardo  l’ocoeke;  üxonis, 
I fiO^I . •!  vnl.  in-6*. 

AcAOiuiK  DBS  iirscBjPTloys  (Mèmnirts  de  t'). 

Accoms  KtciDit  insTORu  Mariène.  j4i»- 
pUt».  collrct.  t.  V. 

.VCHAMEDIIII  AcHHET  iRARRIAPAR.  Vitœ  tt  reruin 
gestantm  Timuri  qm  vvigo  Taincrlanm  diri- 
iur  historttt , arabice  euiii  Inlinn  vewione 
Jarnbi  Golii;  laigilimi  Uatav.  i l>3G,  iii-A*. 

■VcMERV  (Liica'  a')  SpitUegium  tire  colleelio 
itlerum  seriptonim ; Paris,  |3  vnl.  iii-i', 
165.1-1677. 

Adecari,  inonacbi  Saiicli  Eparcbii.  CAro- 
niroit,  ap.  I.abbe.  .A'orn  lUhIiot.  manu- 
scripi.  t.  II,  p.  371-975. 

liciDii's  DE  Acrea  Valle,  EpistopoTum  Lto- 
dittuium  guta , ap.  Bouquet.  I.  XIII. 
p.  Co5,  617. 

.E«idii;s  de  Hova,  Annale*  belgiei,  ap.  .Swer- 
limn;  Francof.  1690,  in-P. 

Ao.ITUM  (Sa.VCT.c)  rlBGIXIS  TRÀItSLAtWMS 

llisTOBiA,  ,ip.  Rollamium,  5 Febniarii. 

Agathaacelds,  scriptor  graxnis,  ap.  Ix^n. 
Vllntiuiii,  De  (îeorgü*  dialriba. 

Agatiiias  Myrina'iis,  Historiarum  libri  qnin- 


que;  Paris,  typogrupb.  regia . 1 660 , in-P. 
— Honnie,  1898,  in-8*. 

Aieoim  Conlinualio. 

.Aitho.vus.  (V.  Maytikiaos.) 

Aererici  monagiii  TRinu  Fosm'N  ('.kronieon . 
e maniiscriptis  mine  priiiium  vtlituiii  a 
G.  Guil.  Ixiibnilio.  Upsùc,  i6g8,  in-&*. 

Alcrrtimis  Ml  WATi-R,  llùloria  Augiata  lien- 
rici  Vil;  Venctiis,  i636.  in-f’. 

ALtERTi's.  canoniciis  ac  «istna  Aqiiensis  er- 
r.lesiie,  Ilûtoria  UierosolymitttHee  expedi- 
lioni*,  ap.  Boiq^rs.  t.  I,  p.  1 85-38 1. 

.Ai.rerti  Stademsis  Ckronieon  a conilitn  oi‘Ih>. 
usqiie  ad  anmini  (ilirLsti  19'iG  ilmbictiiiii 
cl  nulle  priuiuin  evulgatuiii  ( n Keiii.  Roi- 
iieccio).  Ileliiist.  1587.— 'Wittcnib.  1608. 
in-4*. 

Alcxarder.  abbas  Olcsiui  (vel  |>otiiLs  Tete- 
siui  ).  /)«  rebu*  getll*  Rogerii  Siciliie  rrji* 
librt  quatuor,  ed.  ab  ilyeroiiimo  Snrita, 
enm  Gaufredo  Malnterra,  1578. — T.  III 
Seriplorum  Hiipanla-  iüutlrattr;  Francnl'. 
1606.  — Ap.  Muratori,  Seript.  rermu 
Italie,  t.  V,  p.  607-655. 

Aleiasder,  innnaciius,  In  (ikronieo  S.  Ilai- 
tholomiri  de  Carfiineto.  — Ap.  lighelli  . 
Italia  .Haero,  t.  XI.  p.  la.'li. 
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AtEXAVDiit  III  riPM  Acn,  Ap.  Mnr«tori, 
Sxripl.  rtr.  Itiilic.  t.  111. 

.Ai.c^\:«dbe  Lc^uir,  SlatUliqac  moimmeMaU 
Je  Piiris.  — ('oll.  des  JoeumeiUs  inêdlLi 
sur  l'hislnlre  de  Frnnee ; Paris.  18O7, 
in-5*. 

;\il.*TliiS  (l>îo),  Diatribfi  de  Geor^iit.  — 
iVo(<r  in  Gfir/'ium  Acropolilaiii. 

AiTissioDDKBssis  (lloliorli),  S.  Mariani  mo- 
iiiiclii,  Chronicon,  wl.  (ianmiol.  1C09, 
in-A*. 

Aunes  .1111^11611115.  Ej-posilin  tolius  mnndi 
et  Ijentinm,  latine  versa , «1.  Jac.  (ïüllio- 
fmliis;  (iciiev.  i6i8.  in-A*. 

AMti.Rir.i,  llicmsalymitnni  |NilriBrcbæ,  Très 
epislolir  nd  Ludoricum  \ll  regem,  ap. 
Scriptares  Francia*. — Epistola  nd  .l/cxa»- 
dnim  papam,  ap.  Tcn|{na}{cliuin. 

Amiiirato  (Scipione),  Mie  famiglie  nohili 
Florentine  part.  I;  Fior*!n*a.  iCi.S,in-F. 
— Delle  famiglie  nohili  Xapolitane , part.  1 ; 
Fiorenza,  i.î8o,in-P. 

AmsîaSII’R  IliBLioTiiïCiRlCis.  Ilisloriii  etele- 
siastiea,  inter  scriplnres  Ilut.  Ilÿiant. 
Pmis.  1 6A9.  in-f'. — (Faliricins.  Iliblioth. 
gneen,  t.  VI,  p.  109.) 

Asdri:  l)»v»ai.o,  Ghronicon  Venelienm,  ms. 
pnlAii'  ni  partie  dans  Miiratmi,  lier.  Ital. 
seript.  l.  Ml,  p.  i3. 

Asonsssg  Ciinoxicox  (copie  ms.  de  Uu- 
••IhVm;).  ap.  d'Aclicry.  Spiril.  I.  IX. 
p.  338-67 1 . 

Avez  CALériEA,  Deltiprûiede\ico*ie(ih';o), 
a la  suite  de  fllistuire  de  l.usignnn. 

Avoeirs  A NCCR,  Id  Chnmicoii  f.Wneinc 
l.eonis  Marsieaui , ete.  Paris.  iG68,tn-P. 

Aava  (iossEM,  .Alexins. — Ad  .laRaai  Gom- 


D'OUTRE-MEIL 

nenam  nnlie  Cangii posi  Gimiamnm;  Paris, 
1670,  in-P. 

.A.v.VitM  BEHi«  /‘isiazuc»  SCU  chronica  Pi~ 
tana,  opud  Ujjliclli,  liai,  saern.  t.  X. 
P-  99- 

Avsberti,  llistorin  de  ejepeditione  Frcderiei 
iinpernloris , ed.'  a Josepho  Dobrowski  ; 
Prague,  1837,  iii-8*. 

Asselne  (Ix!  \ytre) , augiislindticlimissé . llUt. 
généalog.  et  ekronol.  de  la  Maison  royale 
de  France,  etc.  3’  édition,  revue  par  Its 
PP.  Ange  et  Simplicicn,  9 vol.  iii-P. 

1 736. 

Avsei.ih:.s  (Sanctus).  Epistohe.  Paris.  1670. 

AvsEi.iiiiS  Havelbergimsis,  fret  Dinlogi.ap. 
d'Aclicry.  Spicil.  I.  XIII. 

A vr/ocHE.v.i  IlixTonii , In  monnstie.  Anglic. 

A\TOXivcs(S.inclii5i.  Itiner.  — Ap.  Ilollniid. 
9 maii. 

Arciiivio  sTiiRir.o  Italiaao,  o sia  racoilta  di 
opère  c docuinciiti  incditi  o divennti  ra- 
rissimi  rigiiardanti  la  storia  li'Italia.  — 
Appendice , 11*99. — Firenze,  presso (îiov. 
Peiro  Vienssnix.  cdilore,  i853,  iiv-8‘- 
p.  3 1 7-6Ô9. 

ARSoLni's  LniM'censis,  Ikrelicturnm  lleniioldi 
supplanentnm , lihri  sex,  «I.  Bangerti: 
LnlK'ck.  1659.  in-A*. 

,l*r  riK  léniriEH  i.r.s  dstks. 

Assises  bu  JKBVsneu.  éilil.  de  Ixibls-.  — 
Abrégé  royal  de  l'allianre  rbronologiqne  : 
édit,  de  M.  Bnignot,  9 vol.  in-P.  iKAi- 
i843. 

AiREUTi  MiR.EI  Xotitia  episcopat»um  orbi\ 
ehrislinni,  etc.  Aiitverpia;.  i6i3.  in-8". 

.•li  r/.wxoaoaïA.siMi  Kpncoronvn  llisronis  . 
ap.  Labbc.  Ilibl.  maniucrip.  t.  I. 
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^MMVM^Chronohfficdtr  HMchmetMier  ;W\iu-^  ^v:tCAinfic*cftiehtfvoH  /V«#vé*rt; 
l*»r»  »8o9-i8o^.  in-8*. 
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lliczco,  (ierhartii  row  Mnlbtrff;  Koiii([sb(T(j , 
iSoti.  iti-8‘. 

llaDRiovD  archinp.  llistorin HimaoIgmilaDn , 
np.  Uonjpiis,  GftUt  Dci,  t.  1. 

liu.DKKU!i  ne  Avknnis,  Ceiifaloirlir  ex  Ghro- 
Hieit  llamrmienxibu'- , a\i.  (l'.Achcry.  Spicil. 
I.  Ml.  p.  584-63 i.in-A". 

IUi.(i«Mi>x  (TlK^orus).  Schntia  in  canonet 
fontiliijnim patrumque , etc.  Uxuiiiæ , 1 67 , 
•t  vol.  iii-r. 

Iltuieica.  }li*celliineit;  1761, 4 vnl. 

lUxoDiii,  Imperium  Orienlate;  l’aris,  1771. 
0 vol.  iii-P'.  (Dans  les  Bÿznntmtr  bislmar 
teriplore*  rarii.) 

IIxubié  nr  iloc  ir.e . Traité  de  fréographie  an- 
cienne, il  In  siiili;  <Ip  ï Abrégé  tie  géogra- 
phie moderne,  de  l’inki-rti»)  Pi  WuIkpiiniT. 
ibl.  de  i8i  I,  1 vol.  in-8*. 

ItiaexÂis  !um  liinievsi.s  aiioiiyiims,  np.  Mii- 
rnlori,  Script,  rer.  Ital.  t.  |).  i45. 

ItmoMi  a .MtNrRROK  De  majeetate  Pnnor- 
mitana  libri  quatuor,  16341.  in-r. 

UtROMis.  /Iimak'.v  eccletiiulici. 

ItéiiRn,  RecueU  det  titre*,  qualité»,  hlaton» 
et  arinoiriet  de*  Ih-ébits  et  llaron*  des  Etats 
du  Languedoc  tenu* en  tOôA  ; Lyon,  i655. 
in-f'. 

UeiLiRiiiM!; . De  *criptoribu*  ccclctiastici*. 
Dans  »e»  Opéra  omnia,  eilenli'  J.  Malfeo; 
VenUc,  1731-1738,  5 vol.  iii-f". 

Rr.LU  ssr.m  ennrts  kàhiiatio,  np.  I).  .Mar- 
Ibiw.-Auiplivi.  nllect.  l.  V.  col.  536-53ij. 

Ilei.o.'i  ( Pienv),  Le*  obterratinus  de  plutieurs 
tingubirité*  et  chote*  inémnrahle* , trourées 
en  (Irèce,  Atie,  Judée,  etc.  n!<li({4!<si  en 
trois  livres;  Paris,  i553,  in-8’. 

Ui:«no  (P.).  Iliftoritr  IV«p/<r  libri  duodecim. 
VeiietiisnpiKl  .Vkli  lilios;  i55i,  |)piil  iii-f'. 

Itexeiiicnsi  Pe(n>biir,;eiisis.  FiVn  Uenrici  II, 
regis  Aitglia:.  — Oxfonl.  17.35.  3 vol. 
in-8’. 

Ueviiaisrs  Tiideloiisis.  Itinerariuin,  mm 


nolis  Coiistanlini  l.<.'m|>Preiir:  l.iijjibiiii 
ItaUiv.  i633.  in-8’. 

Ur.Hinin  ne  Nk.ipoli  Dielamina,  ms.  do  la 
liibl.  iinpt'riale. 

IlERVARm  (Hancti)  EpitUdie.  Ap.  IbicbesiM', 
Franc,  script,  t.  IV. 

yienv.iRm  (5.ivcti)  KPtscuri  C.iRfvit.*.vs/» 
(dvi^rhiiilii  royaume  de  Naples,  snpprimt-j 
l'ir.i , up.  ügliclli.  Ital.  sacra. 

Urrmrdi  Gviimivis  Chnmieou  (iaïuitum  To- 
lotanorum,  np.  ('niel.  Toulouse,  i6->3. 
in-P. 

IteRMRin  Gtino.vis  LibeUus  de  magistrir. 
ordin.  prcedicat.  ap. Mnrléiie,  Ainpiiss.  col- 
lect.  I.  VI. 

Ilr.si.i , Histoire  des  cimtc*  de  Poitou  et  de. 
dues  de  Guyenne;  Paris.  1647,  ill-f  . 

llmuoTHKcs  C’uvMCE.vsK,  1x1.  Paris.  i6i4. 

l!iBunTHKn.t  PoMirwiA  , Durt.  I.uil.  Jacolio 
a Sanclo  (àirolo;  Lugiluni.  i043.  iii-4  . 

IliBLioTiiKCA  Skbvsiisa,  nucl.  Sam.  Giiirlie- 
iion;  Liigdiini,  1660.  iii-4°. 

UMNC((llieron.),  .Aragonenûum  rerum  mm- 
mentarii  ab  anno  joét  ad  annuin  i.rSS. 
Ciîsnr-Aujf.  i588,  in-f'. 

lUoMirs , de  Routa  inUaarata  libri  très. 
Vérone,  i.48i. 

lloLLisui  (J.)  et  idininm  .irta  sanrioium. 
(V.  P.M>EMoi:mi:a,) 

Bo.xiiiiu!,  Gesta  Dei /ter  Franco*,  etc.  Ilaiio- 
vriai,  1611.  in-f'.  (Voy.  le*  nuleui-s  ipie 
nmferme  celle  collection.) 

Iloscii  (.\ndr.),  Suinmari,  index  o epitomc 
dels  titui*  de  honor  de  Catkaluna  , Rossrilo , 
y Gertlanya;  Pei'pinyn.  1638,  in-f*. 

UnsquRT,  l’iVa  (’.Irmenti*  papm  i l.  Ap.  Ila- 
liizp,  Pap.  Arenion.  l.  I. 

llorciiRT  (Jean  ne).  Histoire  gémiilugiqne 
de  kl  maitou  de  Courtenay;  Pai'is,  1660, 
in-f. 

ItoicicAiy  {Histoiredu  Maréchal  de),  publil'si 
iwr  Tlidodore  Goilefiviy,  i6-jo.  in-8’.  Aji. 
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(loUtcûnn  det  Mrwoirf»  rthli/i  à l'kUtoire 
de  Francf,  par  MM.  Pflilnl  cl  Monnicr- 
qw?,  i"  t.  VI,  Vil. 

ItBoctBD , Deteriptio  terra  nmcUe  «<  regiotuiiii 
ftmliiHantm , mictorc  BrocarJu.  moiiaclin 
Komiano;  |530.  in -8*. — llinerarium 
Ilierotolt/milnMuin  [hirtiolomai  de  Sali- 
niiieo;  Mugdelwil^p , iSS?, 

Bbouptom  (Jo.),  (UroHieou,  ap.  Twysdcn. 

8crip>.  Anglic.  I.omliiii.  i65a.  in-P. 
Bboobb  (Ralf.),  Catalogw  ei  tuccessmii  de* 
roix,  prince*,  due*,  marquis,  comte*  et 
rieomtetdu  royaume d’ Augltlerre , avec  Iw 
aniiBs  et  depuis  (inillniinie 

lo  G)imii(jrant  jusqu'en  «Ctg;  Londres. 
1619.  iu-f*  eu  angfajg.  — i6aa.  in-f*. 
RBOureB.  Anaalet  Trevirentee,  sive  Anliçui- 


latum  el  nnnnlium  Treeirensium  libri  vigiuti 
quiaque,  edidit  Jar.  Masenius;  IxkkIü. 
1670,  a vnl,  in-r. 

Rbcstkuius,  a|>.  ()hap|>eauville,  Hûl.  /y«- 
diem.  t.  11. 

BticELUii.  L'auteur  cib^  sous  ce  nom  pa'r 
<lu  Canjje  est  probahlenieni  Bûclilin  doiil 
les  drrits  sur  Krdddric  III  el  Maximilien 
furent  impiiniës  en  1 &8C. 

Rccbxbxsc.s  ((tcorfrius),  llerum  Seolitaruiu 
hitloria;  Édiinbourg,  iS8t,  in-P,et antre* 
é<iitions. 

BlIKCR.tBPVS.  j V.  RBOCiKb.) 

Rzovii’.s,  Aunalet  eceleeiasilei.  — CoutiHualio 
Aunatium  Hanmii  ab  anno  iiÿS  ad  <ui- 
Hum  i5Cô.  Colonie  per  BoeUeniin.  i6il> 
à iG3o.  8 vol.  iii-fol. 
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V.àiKMtinn  U r.r.r.i.Kti  K nuKiin\K\tÊS. 

CÀI.EXDÀhlt  M S.  Malkitii  .Ixflscjrt.Ti/s. 

CxMDEV  (Will.).  Itemaiiu coHcerning  Britaia. 
i636,  in-ft*. 

CsMpAviLE  (Filiberto),  DtU’armied  médite 
dei  nobili.  ove  sono  i iliscntsi  il'almiie 
laniiglie.  cosi  spente  conie  vive  Jel  reyio 
ili  Xapoli.  seconda  inipres.  in  .V'apoli. 
1618.  in-f  ■ 

(^tvot  (Üc).  lYote  mAnmtm  Comnenam.  (V. 
Ax.vx  C011.XB.VA.)—  ObeeiralloiunrBnitih 
mu*.  — Hitloria  ByiauliMa,  ttu  familhr 
BÿroHtiHKr;  Paris,  i68o.  in-f*. — Uit- 
toiit  de  CoHtlaHlimtple  tou*  le*  empereur* 
franfait,  ëd.  de  1607,  iit-l*;  Inipriuiric 
royale.  & la  suite  de  Villeliartloiiin.  — 
Xouv.  édit,  revue  par  Buchnn;  Paris.  Ver- 
djer,  1 8-ji6.  a vol.  in-B*.  — Üiuerialiim* 
tur  Joinrille.  — Obterralitmt  sirr  Join- 
rille.  —■  ObufralioHt  tur  VUIehardcmitt . 
ifi.îy.  iu-f'. 

tÎAVTxr.rzf.xA  (i.).  Hitloriamm  tibri  ter, 

1?  * 


gr.  et  lal.  rniii  notis  J.  Gretseri;  Paris, 
ifiAa.  3 vol,  in-l^. 

t/APACcio  ( Jul.  Ca»sar.).  }itapoliUma  bitloria , 
Naples,  1807.  in-/i*.  t.  I. 

Cabacciou,  Oputeula  hitior.  ap.  Miiratori. 
Seriptor.  t.  XMI. 

Cabbosell  (Michel),  (ironique*  de  Etpana. 
Barcelone,  i546,  in-P. 

Cabolvs  a Paclo,  Geogriqikia  tuera,  tire 
rndilin  aaliqua  epiteopatuum  Ee^ettir  uui- 
rerta,  ele.  Paris,  i64i.  in-P.  T.  91 3. 

CtuPASSO  {Généalogie  de*  eomie*  de). 

Càkti’làikk  DS  l’soLits  d’Avjssss.  (V.  Ta- 
BDLASnM  SCCLSS.  AcTISSIOD.) 

CtMTCLAtSB  DS  CsAMPACXS  , nis.  (le  la  Bibliol. 
du  roi. 

Gastclaiss  DS  Mjsosql's.  ( Du  Cange  l'ap- 
|ello  aussi  A<  Trétor  de*  ebarlet  det  eke- 
valiert  de  Malle;  il  avait  d'abord  mis  Car- 
lulaire,  puis  Ciarln'er  de  Maaotque.  C.e 
manuscrit  ne  s'est  pas  retrouvé.) 
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CAiavuiiiK  vu  Sàist-Aciikvi.. 

CÀKTrLAIIIE  DE  SilET-HADLOlEE  DE  PaEIS. 
CaETVLAIEE  DE  SAiyT-AfAETIS-BEIr-CHAtin. 
CaDTVEAIEE  de  SAIXTE-GEyEriÈrE  DE  Paeh. 
(uETiLAtEE  fil'  Saixt-Sépilcke , utlrail  <lfi 
ilii  Clicsnc,  m*.  dnns  le»  preuves  de  lUv 
(liune;  dans  M.  Ii«ii)piul,  AssittA  de  Jént- 
AttleiH,  l.  Il,  p.  kja-bS-j. — Édiliun  coni- 
plèlc  de  M.  de  Boiière,  1849,  in-4*. 
(^tssisRSSis  anonv-niiis,  np.  Maratori , 
t.  V. 

Castees  ( Traité  des  comtes  de),  ap.  Galland , 
Tniiié  du  franc’alleu. 

CsTKL  ((iiiill.),  conseiller  au  Parlement  de 
Tliolose,  Histoire  des  comtes  de  Tkolnse; 
Toulouse,  Bosc,  i0i3,  in-P. 

(/'f.uhrvüs,  ChroHieoH,  eil.  Kalirotli.  i64^. 
in-P. 

CHvpfuiui»  (Joaiiiies)  OU  Jean  Chappcau- 
ville,  Hittoria  sacra  etpmfnHn,  wcriiOH  po- 
Utiea.  'm  ipia  nonsoliiiii  re|ieriunturffesln 
Ponlilicuin  Tuii{;reii.siuni.  Ti'ajocteiisiuiii 
et  l,eo<liensiiiui,  etc.  Augusta;  Ebun)- 
iiiim.  ifiia.  1616.  iCtH.  in-4*.  3 vol. 
l'.UASTEiOMEEs  {Histoire  géuraiogfiifue  de  In 
maison  des).  (V.  ou  Ciiesse.  Andrd.) 
t5iK.*vK  (André  pu).  Histor.  Franc,  t.  IV. 
V,  l ie.  — Hist.  fténéat.  de  la  maison  de 
//cMmhc,  justilies!  par  Chartres  de  diverses 
église»,  etc.  Paris.  Craiiioisy,  lOag.  iii-P. 
— Hist.  gèaéat.  des  ducs  dr  Bourgogne  de 
ht  maison  de  France,  avec  les  preiiv<!8; 
Paris,  I 6q8  . in-4*.  — Hist.  des  rois,  dues 
et  comtes  de  Uourgogne  (et  d’Arles)  depuis 
Tan  de  J.  C.  fto8  jusqu  h iHôo,  extraites 
• <le  diverses  cliartes  et  clironique»  an- 
ciennes, avec  pliisieiini  tailles  (;éndnlo- 
giques;  Paris.  Craiiioisy.  >619.  in -4*. 
s vol.  — Hist.  /rénéal,  de  Broge  et  de 
üuitetiurilaitt , inipriliié  avec  son  llistohe 
lie  la  maison  de  Dreux:  Paris.  i(»3s  . in-P. 
— Ilisl.  iténM.  de  ht  maison  des  Chnslei- 


gniers , sieurs  de  la  Uiasteigneiaije , avec 
les  preuves;  Paris,  iC34.  in-P. — Hist. 
ffénétil.  de  la  maison  de  CÂastUhm-sur- 
ifame,  avec  les  preuves;  Paris,  (ini- 
iiioisy,  1 6a  1 . in-P.  — Hist.  génial,  de  la 
maison  royale  de  Dreux,  avec  liw  preiive.s  ; 
Paris,  Craiiioisy,  i63a.  in-P.  — Hist. 
génial,  des  maisons  de  Gvinet,  d’Ardrts, 
de  Gandetde  (Àaiey,  etc.  P, iris,  Cranioisy. 
1 63 1 .in-P. — Hist. génial,  de  la  maison  dr 
Montmorency  et  de  Laçai , etc.  Paris.  Cra- 
mois)',  1 649. — Hist.  ginéal.  de  la  maison 
de  Vergy,  avec  les  preuves;  Paris,  Cra- 
inoisy,  i6a5,  in-P. 

Chifflet,  probablement  P.  Fr.  Chifllet. 
Hist.  mou.  Trenorckiensis , i664. 

Cbopiv  (lidnd),  Tractatnsdedomanio  evrona 
Francia-,  dons  la  collertion  de  ses  Olvii  v res . 
1609.  4 vol.  imP. 

Cnao.vico.v  Aleiasdeikcu  . seu  Pasciiii.e. 
ed.  Matli.  Kodenis.  16a 4.  in-8*. 

Gheoxicox  Altissiodoeexse  (voy.  Altissiq- 
poapisia  (Roherli)  Ckronicon.).  p.  i53. 
lâ?. 

t'.uEOMcns  /i.vfiaa.t:  Uaxdol».  (Noy.  A.vdhé 

OlSDOLO.) 

CiiEOMcox  liELeicvM  il/sivi.M,  eil.  Pistoriiis 
Striive.  .ter,  rer,  Gerin.  III.  pars  1. 
456. 

Cbeoxicox  IlEEEruxTtxvu.  diiïdreiitc  de  bi 
clirouique  Ducuni  llenecenti.  liibl.  iiiip. 
rds.  S(-(ierniain.  n**  i5.  au. 

Gueoxicox  Dccv)i  Bexeiexti,  up.  Mumlori. 
Scr.  rer.  Italie.  Il . p.  079-^87. 

CbEOMCOX  ttOS.tSTEEll  DE  CaEPIXETO. 

Gueoxicox  Cas.iieiexse,  publk?  par  d'A- 
chery  en  trois  livres  et  par  Miiratori  ovis' 
des  sapplénieiits , Scrÿpt.  rer.  Italie.  I.  II. 
iwr»  a. 

Gueoxicox  G.isixexse  Lcoiiis  .Marsicani  et 
Pétri Diaconi.  Ed.  Angélus  a .Nue»;.  1668 
iii-P;  P.vris. 
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OiHosir.os  Cassixkmh,  anoinmi. 

OiKoricox  CuMÂCtxsK , iip.  AJortànfl.  Ties. 
I.  III. 

(iiiHomcoK  (^uesÀxru. 

('.imnmcox  Dolüxsk,  ii|i.  l.ablM',  Itibl.  nom, 
I.  I.  p.  3i3. 

O/Bo.v/co.v  Fosfjs-.xor 9 , ap.  I.'glielli,  llalùi 
sacra,  l.  I,  iip|Kml. 

CiiM.sicox  MsUEtcexsa,  np.  Lubbc,  Bi- 
lilirit.  Hora  manuscr.  I.  II. 

Oiaoricox  .ffjKCi.ix/e.ssg , Aiidrciu  Sylvü, 
riim  npiM'iiilicibus.  Diinri,  iG.1.3,  aval. 
iu-4*. 

l'.HKOXir.os  Mavkimâckxsb , ap.  ibi  Clicsnc, 
llitl.  Franc,  l.  IV. 

(’.Htio.Mcoy  iYowK.iA.vicn»,  uiin.  I i3y-]‘jÔ9. 
np.  (1(1  (dicsnc.  Ilislor.  \i)rmnnn.  scrtp- 
lore*. 

CuKo.xicox  0«;s.vr.ue,  laiinilate  doiialum 
nb  .Uiralinmi)  Krlicllviiüi;  l’oriw,  ly|K)f{T. 
iv>f[iB.  itiâi.  in-f’. 

ClIHO.XICOX  /’lS.Ot'K,0U  ÙlUO!IIC.i  Pis.ix.i  (il 
\ (^  a plusieurs  riînnûs),  ap.  li{;lH.‘lli, 
liai,  nacra,  I.  X.  ifiAy. 

(.'nanxicox  uoxàstbkii  Bbwiikrspbikbxsis  in 
llnvarin,  runi  dipluiiinlibus,  [«.t  Cbris- 
(op.  A'icwolduiii ; Munirli,  i Gi  i,  iri-&*. 

F.HBUMCOX  .«4.TCTI  BtBTHOU>Vr.l  tiB  C4IIFI- 
.\Kin. 

C.HttOXICOX  anxsSTEKII  Saxctx  Soriiijc  Bt~ 
XBiKXT.  (\id.  .imiatcs  Beneeeiilam,  0|>ud 
l’crti.  m'iK.  Grrm.  scrijt.  1.  III,  p.  fj3.) 

Chbomc.c  SciAric*  dans  Lindenbix^.Srri/rf. 
rtr.  Germ.  FraiKsjf.  iCoÿ,  in-l'. 

(junoxicox  W'eixcaetbxse  , sen  Monuchi 
ll  Wa/ynrteiwi*  G'AroaiVoii  de  Gucl/is  princi- 
pibiu,  npiid  (ianisimn.  l.(M-t.  antiq.  I, 
p.  17G. 

(àiMOMQVB  DE  Flaxdiibs  ( Vers  is4G).  (V. 
Fuxbees.) 

f.'lIKO.MQl  E FEAXÇAISB  IlISS.  lillissaillCn  1 390. 

OfwoMorrs  (/.E.S  Geaxoks)  de  Franre. 


CivvAKrs,  iVof(r  ad  (anuamum,  cd.  (win(pi. 

(iLF.KF.vs  IV.  Epistoitr,  ap.  Ruyiioldi.  — Ap. 
Wadding. 

Clkmcvs  V,  EpistuUc,  ap.  Ilaynaldi.  — Ap. 
AVaddinjj. 

Ci.KMF.vs  VI,  Epittotir,  inregislm,  ap.  Wad- 
diiq'.  — Liber  cccrti.  ap.  \\  addiiij;. 

GomcB  tiiPt'jMAiteo  obi  sacbo  M/tirrae 
vnni.sB  GiEBOiOLiuiTAsn,  |mr  S,il»a.sli(>n 
Ponli;Liic<pies,  lySS,  17.37, in-r’.a  vol. 

ConiM'S,  De  Oriffinibut  ConstaHlinopolitamt , 
ed.  I’.  Lniiibeciiis;  Paris,  iGSS.  in-r. 

CoXCILII  LteOl.XEXSIS  ACTA,  aiiii.  1974. 
(V.  LabliC,  Concilia.) 

(io.vatni's  A l.tCDTENAU.  L’s[iorgeiLsis  ablios. 
Chronicon;  Aiq;eflUii'ali,  iGoq.  in-P,  et 
varia'  alia;  editiones. 

fiovsTAîniscs  PosFinaocEMTcs,  De  adminit- 
InUioue  imperii ; l.iigdnni  Halav.  Elzvrir. 
ap.  Tbemuta  Anseimi  Ikiiidiiri,  Imper. 
<)ricntal.  l.  I.  p.  âS-iôy. — Dr  Tbema- 
libiiA,  lib.  I.  cd.  Vulcanius,  cuin  lat.  vers. 
I.tigduni  Balav.  |>or  Fr.  naphcleiijj. 
i58H,  in-8*.  — l.ib.  I cl  II,  slndio-ol 
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c«l.  Kiaiil;  Lugdiini,  t866,  in-8^ 

IIatthom  Armenii  historia  oritntaiix,  curu 
Hcineccii  Beineri  ediln  , llcimaoüladt . 
I.S85. 

llr.MiiH.ei'.s  (Hdmerd);  Augusta  Viromaiuluo- 
nim,  vindicata  el  illiistratn;  Pori.s,  in-A*. 

Heaacs.  Codejc  diplonmticxis  ordinit  Teuloniei; 
Miiiiiz,  i8A3,  ii)-8*. 

Heabi  G1B1.KT.  (V.  Lobbdino.) 

//eabic;  IV mPBiiÀToMs  rin , ap.  lirsti^ium , 
Germ.  hisl.  illusi.  l.  I. 

IIeABII'.I  illITRYtlONIENBlB,  llitiwili  iwglicmii , 

up.  Savile,  Francfort,  iGoi,  in-f*. 

IIp.xbicIi»  de  Kaigiitox.  De  rreHlibiis  Angliœ 
libri  (piimpie,  op.  Hoger  Twisdeii;  Lond. 
lü.îa,  in-P. 

He’ibi  de  Valebciebaks.  Chronique,  éil.  Bii- 
chon;  Paris,  »8Ao,  grand  in-8’. 

Heasciiemi's,  FiVa  S.  Iterilmidi,  -j»  Marti!  „ 
( V.  II0LI.AAD.) 

HEnnKi.0T(Ü'),  Uibliolhèquc  orienlak.  1897, 
in-P,  tiditioii  (hile  p.tr  Calond. 

Hebnabm,  monartii  coaetanei  (îuiberli  al>- 
Imlis  de  .Novigento,  De  Miraeuli*  H.  Mnrûe 
Lmitùmcnsit , libri  1res,  iiii|>riiiié  h la  suite 
des  OÈfatTesdeGniherl,  aldxldc  ^■o(Jent, 
par  d'Acher)';  Paris,  iC.îi,  in-P. 

liiEBocLES.  Sÿnrcdomos  imperii  orienlalis. 

IlixToïKK  d’Ahmkxib,  par  le  jMlriarclie 
Jean  VT,  dit  Jean  Ca(Wiens(mnrten  996). 
traduite  de  rarnu^nien  en  français,  par 
\l.  J.  Saint-Martin,  ouxTage  pu«lliunic, 
puldiV  sons  les  auspices  du  Ministère  de 


Tinslniction  publifpie;  Paris,  iin|iriin. 
roy.  i84i , 1 vol.  in-8*. 

HisToins  ujxiscKiTB  oB  CiuDiBs  17.  (C’est 
la  chronique  Iraduiteet  publiée  |uir  M.  Ik'l- 
laguct,  dmuA  la  Collection  d<>s  docnnicnts 
inédits  sur  l’histoire  de  Frauee.) 
lllSTomS  BB  LA  ItAISOX  BK  CHASTIlLOX-SfB- 

Mabxk,  par  A.  du  Clip.sne.  (V.  iii 

Chesse.  ) 

Histoikb  littbkaikb  db  la  Fbascb,  I.  WIII  . 
in-4’,  i856,  p.  99. 

llisroBiA  BiciDii  Accoms,  ap.  .Martène,  Am- 
pliss.  eoll.  t.  V'. 

lliiToniM  FfAxcoaiu  bkaoisbxia,  up.  <1(1 
Chesnc,  Hisl.  Franc.  I.  IV.  el  \ . — 
Ap.  HUlorûr  Franc,  scriplorex,  U Ml. 
p.  1-8. 

H1ST0KI.B  lliBimsoLmiTAX.B  |>ars  II.  ah 
nnno  i lOood  i lai.ap. Ilongars.  p. âqft- 
tiai. 

llisnRiA  HiBBosoLmiTAiiA , incorti  aueturis , 
ann.  1 177-1 190,  op.  Ilongars,  p.  1 i5o- 
1179.  (C’est  celle  de  (icoffroi  de  Vine- 
sauf,  éditée  de  nouveau  parTIi.  (iale.) 
llisToniA  uiscBLi.txBA  Paiili  Diaconi.  oA 
lixTcs;  Ingoislad,  i6o3,  in-8’. 

UlsroKIA  BBBrisSIBÀ  ORDIXIS  PbAIBICATVHI  M . 

ap.  Marlène,  Ampliu.  colt.  t.  VL 

W/.STOBM  Tiarrs/.VA  ap.  .Miiratori.,S’cnp/. rcr. 
liai. 

lllSlORIA  TRAXSLATInXIS  nhACHII  S.  Pllll.im . 

ap.  Bolland,  1 Mali,  I.  IL 
llisTORiBx.<t  OB  Fraxcb,  dc  du  Chesnç.  (\. 
Du  ClIESSE.) 

llisnniBx.x  DBS  Gaclbs  bt  ub  la  Fraxcb 
{Itccueil  dtt),  par  D.  Bouquet  et  scs 
continuateurs;  Paris.  i738-i84o.  su  vol. 
in-P. 
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Hor.ini£i$Ti:ii,  Chromk.  0|>.  Mallhacus.  /Ina/. 
mcrf.  <rri,  I.  V. 

HorrMisJt.  Mnnoria  llenriei  de  Hohenloe, 
Eiliing,  17S7,  in-4*. 

llnxoRii  II,  iMiiiir  Epitloùr,  ap.  Bouquel, 
Script.  1.  XV. 

lloxuRii  III  jNipn*.  Epittohr.  — Drcretalû 


Ikroschix  (Mclaio  von).  <lai)K  le»  Script, 
rtrviu  l*nuricnnim. 

IxcERTis  ivcToa.  np.  Itonfrars,  p.  ôâÿ-h6o. 
N.xocextii  II,  |>a|u»  Eputotœ,  ap.  Ekkanl. 
(Uirp.  hut.  med.  ori,  I. — Epist.  ad  Lu- 
doricum  VI,  rcfftiii,  ap.  d’Acbery,  Spi- 
cU.  t.  III,  p.  iSa. 

IxxOcexTll  III  Epiitolcr  et  regettrum,  a Step. 

Baluiio  colipctum.  1683.  3 vol.  in-r. 
IwocEXTii  III  PAP.a  KtxTA , riini  ipiatuor 


Petitio  de  jurejaraudo,  (\,  (iaKuanti  M 
decrttmn.) 

HoiLLVRD-BaiuoLLca,  Hùt.  diplom.  Fride- 
riri  II , Rom.  imperatoris.  Pari».  i8.î3- 
1861.  13  vol.  in-&’. 

Hrxo  (Wi)pilcus)  nictro|Kilii  Salisborj'ensis. 
Monacbii  1630,  s vol.  in-fol. 


Hbrie  epûlolarum,  ed.  Fr.  Bosquetii»; 
Tolosœ,  i635,  in-P. 

I.V50CEXTU  IV,  Epitiolit,  ap.  Odoricum  lia»- 
iialdiim. 

hiMiiÀMitti  IFiuaaa.  .la.  OioEvaoM.  (V. 

WlLLEIRtaOCü.) 

Ivo  CjkaxoTExsii.  Epittahr,  dam  la  vollectioii 
de  ae»  oeuvre», ddildc»  |>ar  Fronteau , aver 
nole*  de  Jiux>t  et  Souclict:  Par»,  1647. 
in-(*. 


J 


JAi:nai  de  Vitruco,  .AccuiR*n»i»  episcopi. 
Hùtoria  Hierototgmilana , liber  umu,  ed. 
Boiigars,  1611.  in-P.  t.  I,  p.  1047- 
I 134. 

Jm'xa.  Ilittoire  de  Vile  de  Chypre,  etc. 

Jr.kv  CiaaEasox,  Viedetaint  Pierrt-Thomiu , 
patriarche  d’Antioche. 

JeAV  D'ItELia.  (V.  PS  JéniSALtu.) 

JnwNi»  XXII,  papa,  Epislota-,ap.  Baynaldi. 
nu  publié  à |>art , lu  Regeetra  Pontijir. 
ap.  Wadding. 

Joi.x.xE»  BaovpTO.x.  (V.  Broiptu.x.) 

JntxxE»,  inonachii»  luajori» inonaaterii , His- 
toria  Gau/redi  dueit  Iformannorum,  Ubri 
duo,  e<lid.  Laurent  Bochel;  Pari»,  iGin. 
in-8'. 

JoAX.xi»  SiaExaERiEXAiÿ  Epistolir,  et  alla 


opéra  ap.  l/or.  bibl.  I tter.  pulniui  , 
t.  XMII. 

JoixviLLE,  Hietoire  de  saint  Louis,  <!<l.  de 
.Meanani,  1617,  in-4*.  — Éd.  de  du 
Cange,  1668,  in-P.  — Dan»  le»  Histo- 
riens de  France,  t.  XX,  dd.  de  AVailly  : 
Paria,  18G6.  ii>-8'. 

Joaotxi's  M.vGiaTER  ou  JoBDA.x  (frère),  Chm- 
ttiifue  latine  manuscrite dn  Vatican  ; extrait» 
donné»  |>ar  .M.  de  .Ma»-La»tric,  IlisL  de 
Chpp.  t.  Il,  p.  i3o-i33.  (Jiiaqu'en  1373. 
il  suit  les  mas.  de  Y Erodes,  continuation 
Iraiiraiae  de  (iiiil.  de  Tyi  ; cl  après 
■ 373 , le» Sécréta jidelium  de Solludo.)  Mn- 
ratori  Antu).  ital.  mrdii irri,  I,  IV,  col.  94g: 
et  Baynaldi,  diui.  Eecles.  t.  X\-XXIV. 
en  ont  donné  quelques  fragmenla. 


. — ^ 


V83 


TARI.E  DUS  AUTEURS  ET  DES  OUVRAGES  CITÉS. 

JnsKPiii  (Flavii)  /inliijkilalct  Jiidnicir,  etc.  maison  d’Aucergne eide  Turtnne,  jUiliitêv 
Gpncvœ,  tGi  i,  in-f*.  par  cliartw,  titras  et  liisloins anaVimes. 

JrsTEi.  (Clir.)  Histoire  ffèndnto/fûfue  de  la  etc.  l’nris,  i6S5.  in-f". 


LitMOK  (Généalogie  de).  (V.  Guicheüo^.) 

l.tBRR  (P.).  Abrégé  royal  de  l’alliance  ekro- 
nologi/ve. 

Concilia. 

DtiiBC.  Tableaux  généalogùfues  des  six  pairs 
laïque»,  imprimé)  avec  ceux  de  la  maisan 
royale  de  Frano;;  Paria,  iGâa. 

I.«ciiiaa.i  (Adguatiia  aive  al»  IvccKsia),  Gli 
Jiori  di  lllasonneria. 

I.AHDEaTi'S  .Abdexbib,  Historia  Comituui  Gni- 
nensinm,  ap.  du  Cliesne,  dans  VHistoire 
de  la  maison  de  Guinc.t. 

Lixu,  llegesta  lioica,  Muiiaclii,  i8aa,  iu-.A°. 

I.toxici  CiiALCOCOXDTLE,  Atlieniensis.  His- 
toria de  origine  ae  rébus  gestis  imperatumm 
Turaeonim  (gnecodaU);  Colonia»  Allo- 
limgiim,  iGt5,  in-P. 

I.AtmiÈne  (Eiisèl>e  de).  Glossaire  du  droit 
français  à la  suite  des  Institutes  coutu- 
mières d’Aiit.  l.oùcl.  él.  Ijiboulaye. 
i8AG,  a vol.  iii-i3. 

I.RMUC,  Histoire  du  Bas- Empire. 

I.ELianEREEa,  .Mémoires  de  .Michel  de  Castel- 
nau, 1699,  in-T,  a vol.  .Addition. 

Léo  GatinivTicua.  Xpovoypifia tx  tûv  paüi> 
Bs<riA^a»v  vspi  é^piiaa.  Paria , 1 GG.’> , 
in-P. 

Léo  O.sTiE.vsia  aive  MsiiaicÀaca.  aurtur  Ckro- 
nici  Casinensis.(\.  C.HnoMe.on  Cssisiixsit.) 

Lepaice.  Bibliotheea  l’rœmonstratensis  ordi- 
iiis;  Paris,  iG33,  in-P. 

LEL'xcL.iric.s  (Joannea),  Amiales  suhanorum 
Oihomanidamm  a Turcis  sua  lingua  scripli, 
et  latine  redilitii  Fcaucofurii,  i.igG.  in-P, 
Jus  grteco-romanum,  Francofurti.  i.SijG. 
in-P. 


L 

Liavsios,  aopliista,  Oraliones;  Paris.  1OA7. 
in-P. 

Libek  paivr.'ii>t'N,  Curliilaire  de  (Champagne 
iiiannscrit.  (llil»l.  im|»ër.) 

I.ics.tes  uz  Caticr.  (V.  Cootv.) 

Lie.ysczs  u’Ocikzmzk,  ed.  de  l.al>lM!,  dans 
['.Abrégé  royal  de  l’alliance  chronologique , 
t.  I,  éi.  de  M.  Beiigniil,  à la  suite  dts, 
issises  de  Jérusalem,  t.  II.  p.  /13.9-A7A. 

LiOER.  (V.  Gl'STIIERl's). 

Livdvxi  (Davidis)  Reuemmunila , AllUlerp. 
I G 1 9 , iu-A’.  ( Réimprimé  dans  l'édilion 
in-P  de  Graniniayc.  ) 

l.irzK  DK  LS  eo.vQCSarx  uk  ls  miiscKK  uz 
Miinéz,  éd.  Rurbon;  Paria,  i8Aâ.  in-8'. 

lx>aEDsxo  (J.  Fr.  caval.),  Üere  Lusigtuini: 
Cologne.  16A7,  in-â*,  pnblit!  |>ur  Henri 
Gibict. 

Lacs  (Ptnleniauia  de),  ap.  .Muniluri,  Scrip- 
tor.  rer.  Ital.  t.  XI. 

Lncua  Da>id,  l*reussisches  Chronik;  Ku>nigs^ 
berg,  i8i3,  in-6\ 

l.vciua  (Joannea),  De  regno  Dalmatico,  ou 

Lucio  (Giovanni).  Istoria  di  Dalmatia,  etc. 
Venet.  1G7.A,  in-4*. 

Li'imrici  (Ss.scTi  rsL  IX)  okstà,  per  Guill. 
de  .Nongis.  (V.  Guillelmus  de  iStaoia.) 

LiBortct  VII  iizsis,np.  Pitbæum.  p.  i3G- 
1 58 , et  ap.  du  Clu'aiic,  Hist.  Franc.  1. 1\ . 
p.  370-4  1 3. 

l.vioi  T0HKi.11,  Secoli  .IgosfiMoiii,  ocero 
Istoria  generale  de!  sagro  ordine  eremitanu 
det  grau  dottore  di  S.  Chiesa  S.  igoslino , 
etc.  Bologna,  «1)75,  in-P,  l.  IV.  (L'ou- 
vrage a six  volumes.) 

In’pra  .Apglos.  prolos|>otbarins.  Cbronieou 
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brtve  reinni  in  regno  Xenpolibmo  gttla- 
rwH,  ap.  Muralori.  /laù'c.  rtrum  terip- 
lurm,  t.  V;  Mmlinliani,  t7aA.  p.  37. 

Lcsig.na:»  (Esliminc  de),  Let  droits,  aulo- 
riteg  et  firérogatites  qtte  prrttndtnl  an 
roÿttHmr  de  Hiérusalan  les  princes,  et  sei- 
iptetirs  spirituels  et  temporels,  sacoir,  le 
Pape,  Patriareke,  Empereurs,  Unis  de 
France,  Angleterre,  Araf^n,  Naples, 
llnn/rrics,  Cgpre  et  Arménie,  Venise  et 
(lènes,  Icsducs  d’Anjou,  liourbon,  Savoie, 
Lorraine  et  Montferrat,  leeomte  de  llrienne. 
Laval  et  autres.  (Par  le  P.  Esticnne  de 
Lusifjnan,deLhvprc,  delà  maison  royale 
de  Lusi{{uan,  docteur  eu  lliéolojpe  de 
l’ordre  des  Frères  Prêcheurs),  dcrliè  an 
Sénat  de  Venise;  Paris.  (îuill.  I.s^noir, 


|586,  in-4*.  — Généalogie  de  67  mai- 
sons illustres,  issues  de  Mérovée  et  de 
Thierry,  roi  d’Austrasie;  Paris,  i586. 
in-4*.  — Hois  d'Arménie,  en  tête  de  l’his- 
toire générale  des  royaumes  de  Hierusalem , 
de  Cypre.  — Généalogies  des  comtes  de 
Carpatie,  en  tête  de  t’kisloire  générale  des 
royaumes  de  Iliérusalem,  Cypre,  etc.  — 
Généalogies  des  comtes  de  Jappé,  dits  uul- 
gairemeni  de  Zajjo , en  tète  de  l'histoire  gâ 
néraledes  royaumes  ite  Hierusalem,  Cypre, 
etc.  — Histoire  générale  des  royaumes  de 
Iliérusalem,  L'yprecf  dr»intie,en  Irançais. 
1Ô80.  in-4*. 

Lvinnsotao  (Hist.  de  la  maison  de),  |iar 
N.  Vignier.  (V.  Vicmer.) 


.Malitüma.  (V.  Gaitridis  de  Malateeea.) 

Malhea.acq  (Jacobus),  c Socictate  Jesu,  De 
Morinis  et  Morinorum  rebus,  sylris,  palu- 
dibus,  oppidis,  comilibus,  ep'ueopis,  ab 
anno  Christi 3oy  ad annum  iAi3;  Toniaci , 
1G39,  in-4*,  3 vol. 

Maaas.ses  (Constnntinus),  Synojtsis  histo- 
riea;  Paris.  i6.55,  in-f’. 

Maseioue,  Annales  Cistercienses  ; l^igd. 
■ G4a-i649,  4 vol.  in-P. 

Marchast  (Jac.),  Flandrite  commentaria  li- 
bris  quatuor  descripta,  Antuerp.  1096, 
in-8*. 

Mariavi  (Sa!<cti)  MORACues.  (V.  Altissio- 
DORE-VSIS  MOVACU08.) 

Marircs  SiRCTts  (Marino  Samido),  dictas 
Torsellns,  Liber  secretomm  Jidelium  ent- 
as, ap.  Boogars,  lOii.  in-P,  t.  U. — 
Epvstolie,  ap.  Bongarts.  t.  Il,  p.  989 
cl  seq. 

Msitrixt  (Ss\CTi)  DE  Csuris  kecslis  mo- 
UASTSKtl  PsiUSIE.tStS,  OEDI.US  CuStJ- 


CESsts  utsTonis , |)er  1>.  .Martinum  Mar- 
ricr,  cjusd.  niunasL  priorcm  claiistralcm  : 
Paris,  1687.  in-4*. 

Mas-I.atrie  (de).  Histoire  de  Chypre;  3 vol. 
in-8%  Imprimerie  imp.  — Inscription» 
de  Chypre,  Bihiiothèque  de  l'École  des 
chartes.  T.  Il,  a'  série. 

.Matthei  Paris,  monachi  .Albanensis.  His- 
toriu  major,  site  rcnmi  Anglicarum  histo- 
ria,  etc.  Paris,  i644,  in-P. 

Mattuecs,  Veteris  trvi  analeeta;  llagic, 
1788,  5 V.  in-4*. 

.Matthecs  Westuorastrriersis. — Flores  his- 
toriarum  prtteipue  de  rébus  liritanniris  ab 
rxordio  mundi  usque  ad  annum  ijoj; 
Francfort,  1601 . in-P. 

Meier.  (V.  .Meteres.) 

Mémoiees  scs  l’osioixe  et  ces  psoesis  DES 
Tcscs,  DES  krSDES,  DES  TMECS  TcSCO- 
JIA.V8S,  etc.  de  ôio  4 ta99.(Extrait  d'un 
ouvrage  nimuiscrit  sur  l'hLstoire  d'.Ar- 
mènic.  par  M.  (iirbied,  professeur  d'ar- 
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m^nien,  nipinbre  de  l'Acndéiuic  de  l'ile 
de  Saiiil-Laiare  de  Vonéîe.  — Exlrail  du 
Mtrfvre  rtrangrr,  n*  i8i5,in-8". 

9.A  pages.) 

Mkhijiiuss  lie  M.  lintsset  sur  la  miniisnia- 
tique  d'Anni5nie.  dans  les  Mibiiuires  de 
l'Acaddinie  lie  Soint-PélersIiouiYj. 

s Mo  IKK.*  IIISTOKIQIKS  BT  OKOGKÀPIIIQVKS  SVIt 

i.’AKudxiK,  suivis  du  lexie  armiiiiieii  île  ^ 
i'Ilûloire  de*  piiiicn  Orpélians,  |>ar 
Étienne  Orjiliéliaii,  arelic' hpie  de  Sioii- 
iiiiv.  piibl.  fuir  M.  J.  Siiinl-Marliii;  Paris, 
iinpriiii.  rvy.  u vul.  in-8'.  I.  I.  t8i8. 
l.  II.  i8u|. 

Mbmokiàti  nn  la  Cfl.ivRss  bks  couptks  db 
Paki.*.  ExislaieiU  nu  teiu|>s  de  Dutiango: 
ils  ont  jH'ri  dans  l'inceiiilic  de  1737.  I.a 
copie  iiimlenie  est  Irès-iucoinplète. 

M^v,«ai>  (Cl.).  OliiertiUioH*  .*vr  le  tire  de 
JoinrillK,  1617,  in-4*,  et  à In  suite  de 
l'iiililiou  de  Joinville  par  du  (iange. 

Mi!VR«i:s  (Jambus).  Commenlarii  in  amnle* 
m-NiH  Ftandricarum , eti.  studio  Antnnii 
.Meyeri;  .Anluer|>.  i56i;  Frnncofurti. 
i58o,  in-P. 

.Micbxel  Ceri'larics.  Constmilinop.  [Hilriar- 
clia.  KpÎAlolir. 

.Mii:ii.vei..  inonnebus,  In  Saneluario  Capuano. 

Mieais  .MAUitS  OK  BAnniZiMS.  Chronieon 


1I8Û 

de  ffe*li*  Ponlijievm  el  Impernlornm , m 
hitturia  Dalmatica  Jonimi*  l.uell. 
.Mii;BEL-LE-SrRiE.x,  Chronique. 

Movacuus  F’i.oRt.sTi.Rus,  episTupus  Accoiieie 
sis,  Hisloria  euptioni*  Aeenn  civilnti*.  Eil. 
Hcrold.  Basil.  i5t>.A.  in-P. 

Mnvicutis  PxDCxvr.s.  np.  lirstilinin  Oirui. 
hi*t.  illusi.  t.  I. 

Aloxir.ucs  Saxcti  Mariam.  (V.  Altissiouia' 

Rr.SSIS  MOX  AUICS.) 

hlos.ixTicos  .ixoUKAXl  M ttn  PandecKT  Oriio- 
hioruin,  rtc.  cura  Rogeri  Dndswnrtii  et 
(iuilleimi  Diigdale;  laindini.  |655. 1881. 
1O7.3.  3 vol.  in-P. 

Mo\stbt.lkt  (Chronique*  d'Enffuerrand  de). 
l.  III;  Paris,  l’ierre  l.liuillier  et  tiluiii- 
dière.  lû'ji.in-f^ 

.Moreri,  Dieùonnnire  hiAl'/rique. 

Morosim  (Piiiiln).  Ilitloria  delta  eila  e rqiu- 
blien  di  Venetia,  Venclia,  1837.  iii-V. 
MnosKEs(Pliilip|ic).  llitloire  riuie'e,  éd.  Reif- 
fenberg;  Collection  des  aucieimes  chro- 
niques de  Belgique;  i838,  a vol.  in-A*. 
MoiEAORCCxts,  De  ffetli*  Canottieonim  rr/pi- 
tarium. 

.Mcoxos  (Kiladeiro),  Itloria  delta  famiglin 
Coiona;  VeiH‘1.  lC58,  in-P.—  Thrairo 
general  delta  nabltilà  di  Sieilia. 

.Mi'ratori.  Itemm  llnticnmm  seriplore*. 


XBCKOLoeitM  Casixbsse.  Apud  Muratori. 

Seripl.  t.  VU,  p.  ij3â. 

Nec.ri  (Francesco),  Sella  Crociatn. 
NicéeBORE  Brvexxe.  l&loptae;  Paris. 
tG66,  in-P.  (In  Byzant.  liistur.  script, 
t.  III.) 

Nicephorcs  Callistus,  Ilitloria  eecletiatliea , 
per  Fronton.  Dur&'uni;  Paris,  i83o. 
a vol.  iu-P. 

NiczeBOHUs.  (kinslantinopolitaniis  patriar- 


cha , t<r7opta  avirtopoc ; Paris.  16A8, 
in-P. 

iNic^piiore  Gr^uor.as.  \</lopii  Peopalx»;  t*a- 
ris,  170a,  a vol.  in-P. 

.\ir.r.T.AS  Choxi.ates,  /ima/cs,ed.  regia;  Paris , 
1847,  in-P. 

^lCOLAl  IV  |)ii|Me  Epitlobr,  in  regeslo,  ap. 
Wadding. 

^lcol.ACs  Trivettos.  (V.  Trivetvs.) 

Noxxes  PAxnroLiTA,  Dionÿtiaca,  in  eorpore 
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l>oelanim  /'rttcnrum , AurclÙD  Alloliro- 
yiini,  1 1)1)6,  in-(',  i.  I. 

Xmine  SCK iti  ror  tes  iirTKRAinE  ts  Oriext 
itK  SI.  ScHVLt  et  ttir  la  dttonrcrta  i/u'il  <i 
fnila  rrcemmfnl  dans  la  ntliiet  de  la  rille 
de  Sémiramls  ta  Arménie,  [>ar  M.  Soiiil- 


Marliii.  (Enlraitdu  Nouveau  juuriiiilasia- 
lifjuu.  in-8*.  3o  pages.) 

A'orov  (.'inMa/«>  de  l’égliu  eafhéilrale  de). 
par  Jarijues  I/;  Vasseur;  l’uris.  i633. 
ili-4",  9 vol. 


Ooo  BE  Uioiuio  (Udom  DK  DeI'il).  Üc  (iro- 
feriione  Lndm.  VII  in  Orieutem,  lil)ri  se\. 
op.  d'Acliery,  Spieilef>.  t.  III. 

Oi'.Ea.  Inscription  de  la  croix  de  (irammont. 

Oedoikus,  Uitloria  romamrum  Pontificum  et 
DI).  Cardimlium. 

OuvKKics,  «cbolastiriis.  De  eaptione  Da- 
mielce,  an.  1319,  ap.  Buogors. 

Ordemces  ViTiLis,  Hiitoritr  eeclesiastictr 
libri  tredecim,  wl.  du  (diesne. — Ed.  Le 
Prevosl  5 vol.  iu-8’;  Soc.  de  l'bisloire  de 
France. 

Okiexs  CHBi.xTttncs,  In  IV  Patriarckalu* 
di/festut,  etc.  oucl.  Micbnele  l.equioii. 
nrd.  Frœdirat.  opiis  pusüiuiuuoi;  l'aris, 
1740.  3 vol.  in-f'. 

Okkovville  (I)  ),  Fie  de  Louis  II,  dur  de 
Itourbon,  dans  iluclion.  Choix  de  chro- 
iiiijues,  U IV. 

Ohtelics;  Thésaurus  içtugraphicus ; Antver- 


piie.  lôgO.  iii-P,  ou  iGaü,  iu-4*.  — 
Thealri  orbia  trrrnrum  parergnn , sire  re- 
lerit  geographicee  tabuhr  ; Antverpia'  , 
i3gâ,  iii-P. 

OiHO  Faist.vuosis  Chroniain  — DtgesUs  Fre- 
deriei  I , imperaloria , ap.  (IrslMiuni . (lerm. 
hisl.  illust.  t.  I. 

Ottu  de  Savcto  Bi..\sio,  Apprmiix  ad  I Phonie 
Fnsinffeneis  (,'hronicon , ap.  Ursiistiiiii . 
t.  I. 

(Ittovio  BERTRtaao.  nelbi  desrriizione  di 
Slaimli. 

Ol'DKCUERST,  Les  Chrottiipies  et  annales  de 
Flandres,  deOioà  lijGi  Aiiveis.  1571 . 
in-V.  el  Gaod.  >789  et  j8oo.  a vol. 
in-8*. 

OvLTRKVO  (D  ),  jésuite.  Fie  du  rénérabh 
Pierre  THermite;  Valeiicieiines.  J.  Vvro- 
lieiil,  1 63i . iu-8'. 


P 


l’tcump.BKs.  Michael Paleologus , seu  llistoria 
rernm  a Michaete  Paleologri  ante  imperium 
et  in  imperio  gestarum  p itooie,  1CO6, 
in-P. 

I’arvim  (Omirni),  Chnmicon. 
l’iOi.l  ^l’aulo  Antunio),  Dissertazione  dell' 
origine  ed  Islilulo  de!  saern  mililar  ordine 
di  S.  Gioiamballisla  ücrosoliuiitano,  detto 
Itoi  di  Hodi,  oggi  di  Malla,  |mt  P. 
Paoli,  délia  Coiigreg.  délia  .Mudivdi  Diu, 


e présidente  detl'  .Acadeiiiia  de  signori 
nobili  ecclesia.stic) ; Bonin  1781.  in-4*. 
Pauli  (Soliastiaii. ).  (V.  Cooite  uiplouauco.  ) 
PiPUROcu,  Filai  Sanctomm,  ap.  Bollandia- 
nos.  (V.  Bolla.vdls.)  — Patriarcharum 
kûrosolgmilan.  sériés  chronologica . ap. 
Bulloiid.  .Irla  Sonet.  .Maii,  t.  III. 
Panisticiiuu  Dm  «/>;sakk  , ap.  I^bbe . Yorn 
Dibliothecii  innnuseripturum . t.  II.  p.  «- 
i5o. 


TAULE  DES  AUTEURS  ET  DES  OUVRAGES  CITÉS. 


RitiLUsCliAitSCS  PATAVISCS,  Prnfnùo  ad  Thro- 
philum  prulotpaütttrium. 

Pavlds  l)t.ico.\t;$.  llUtoriu  muccüancn. 

l'moiw.  cpiscopus  Ovplflii.<i«  (Ovi<yo). 
Chmmijue  latine  dam  le  recueil  de  Pru- 
dence Sandnral;  l’aiiipcluiiv , i (i3/i . iil-f'. 

( Wr'/A.  /mur  étudier  l’hitt.  I.  XIII,  p.  334, 
335). 

l'f.iienidACü  C««iLi.rs.  Ad  nnonyiuum  Caui- 
nenteiH.  — Castiffationee  ad  Falconeiii  Ite- 
neemtanam.  — llittoria  l.ongnlmnlorum , 
<?j-  regetto  Mimntterii  S.  Miehaeli*  ord. 
S,  Itenrdicti.  — Stemma  ^orthmannormn  ; 
Nnpkw.  l043.  3 vol. 

l’KRROTTii.'i,  Trijiarliln  hùtorin. 

l’cTRCS  Rlkse.vsis.  Epixtoltt,  III  llihlint.  Pa- 
trmii  maxima,  lül.  Lii|pluni,  l.  .\.\l\ 

l’ETRrs  Diaconpr,  Oimnici  Catinentie  ennti- 
nuatin.  (V.  (luMytcoK  CiStsE.yss.) 

l’ïTRi:.>  no.aachdr  yalliumnaruttii , np.  Du 
CIk^iu!  , et  les  Hatnrlewt  de  France ,1.  XIX. 

I'kîri's  VeMtRARiLis,  Cluiiiaccnsis.  Epiitnhr. 
np.  (lu  (.liesne,  Bild.  Cluniacentie. 

l’mi.iLPiir.  (François),  Epittolarum  lihri  tn- 
ginta  teptfm;  Venise,  lôoo.  1609.  etc. 
in-D. 

I’hilippr  PE  CoumsEs.  É<l.  Dupont . i84o- 
1H47,  3 vol.  in-S*. 

PlIIUPPI  III , HECtS  /’n.I.TCORI'H  CtST.t , 0[l. 

Du  Cliosuc.  flist.  Franc,  et  Collection  de* 
hietorien*  de  France,  t.  XX. 

Philippcs  IlERROHeAsis.  Ckronic.  copit.  regni 
Siciliir. 

l’iiiLippisDEMASF.Rtis(l’liilip|>e<leMnisi^rcs). 
l’ita  S.  Pétri  Tliomasii , «p.  Rnllnmluni, 
t.  Il,  JnniiHrii. 

I’hocak  (JiHinnes),  De  lotit  Autiochiam  inter 
et  Pnlettiunm , in  Lennit  A llatii  ffopplxToit , 
Colon.  Afçripp.  (Amstelml.)  i653,in-8‘. 

Phrartzes,  histor.  Xpopixde  rtaipj/oo <I>p«i'- 
toô  vtporoët&htplou  sic  Ticaapa  jSi- 
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Sht  itilp.Oev;  n5f(-)477;  Ineolslodl. 
160.4,  in-4”. 

PiMiERTOA  et  Waloeesaer,  Ahréife'  de  géo- 
graphie moderne;  ed.  i8i  1.  9 vol.  in-8*. 

PiRRC.s  (nnrliil.s),  SiculilS.  Sirilia  tacra,dit- 
quûilionibut  et  notitiU  illuttrata  libri  qua- 
tuor; Pannrnii , 1 G44  et  1 647,  3 vol.  in-P. 

PistoBies,  (lenealogiir  regain  llungaria-, 
np.  Rcriim  lluiif'iiricarum  seriptorcs; 
Fnineofiirli.  np.  Ilieredes  VVerlati.  1600. 
in  P. 

Pies  II,  De Bello  Cyprin , idesl.  Caput  icrtt , 
hittoriœ  rtrum  nbique  gettarum  in  Atia, 
/Ene*  Sylvii  Piccoluniiuici  Seneii<is.  np. 
Pii  II  o|>era.  ltR9ile.-e.  i55i.  — Cotmo- 
ip’afdiia.  — EpUtohr,  np.  Pii  II  opéra, 
Knsileie . 1 55 1 . — Epiftobe  et  rarii  trnr- 
tatus,  l.uf'duni,  i,5i8,  in-P. 

Plis  (Joliannes  AlichncI),  Domenieo  initalia, 
tire  de  rirtt  illuttribut  anlinit  Prirdieatorum 
initalia,  ilnlicc.  Ilononiie,  i6i5.in4. 
3 vol. 

PoLYDOiiR  (Vir^lina),  De  incentionibut. 

PHifiiKCBt  nr  l'orduk  hb  SAtst-lBot  db 
lliKRVtÂLBM  (Sommaire  de*) , par  Fr.  A. 
de  Nobemt;  i6a6,  in-4';  1699  et  i63o. 
in-l*;  i649,  in-4*. 

pRocoPE  De  bcllo  Pertieo.  — De  tedificiit, 
cd.  Davidis  ll(esclielii;  Augiisl(r  Vindcli- 
conim,  1607.  in-S";  Paris,  lOOa,  9 vol. 
in-P. 

PmtBxcB  (Ilittenre  et  ehromquet  de),  pm 
Ctfsardc.Nnslradamus;  Lyon,  i6i4 . in-P. 

PuontcuLB  ROAij.TiAi,  Bcii  Codcx  procin- 
ciali*  epiteopatuum  orbit  ehrittiani  ; Roma' . 
i5o3,  in-P  et  alilii. 

Prïsreis  (Guillelnius),  Lihertate*  Anglitr. 

Ptolon.ei  Lucensis,  Hitloria  eceletiattiea , 
np.  Mliratori , Berum  italiearum  teriptorex , 
t.  XL  (Voy.  Lcca  (Ptolemnens  de.) 
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()iAUtt«in5  (Fr.).  Historien,  theoloipca  et 
iHornlii  Ttrrtr  imnrUt  elucidulio;  AnIilPrp. 
id.'îj,  •}  vol  in-F. 


Qi  KTir  et  Kcinnu.  seriptorcs  orüin.  PrsHlir. 
Ql'ESvat  . l'mn'ndœ  mnttilienêit  ac  reliquui 
l‘kocentit annales , lAigduni.  ifi57,  in-f 


l\ 


tiiixi.i'm  (x>e<it,siivi.«,  fibbalii  ord.  CUlcrr. 
aiumiietm  Temr  Sancta,  ep.  Mnrtèiic. 
AmpUsji.  eolleel.  I.  V,  col.  5A3-58-J. 

Il  iiiciruks  DC  Ditero.  Imaf^nes  hislnriarum , 
iip.  Roger.  Twi*dcii,  Angl.  rrrum  tcrip- 
toret,  X.  l/ind.  16.Î3.  iii-F. 

RilwiixtiL’s  DE  Agiles,  Hitloria  Frnncornm 
i/ai  repminl  Hientsalem , ap.  Rongar*. 

R iMiiv  Mostiveh  . Olroiiiw  delrei)  dan  Jaumr , 
primer  rey  d'Aragon , e de  tas  Jeteenileni* , 
Vnlenria  i558.  iii-F,  en  catalan;  Ikirco- 
lomi.  1.563  en  e.vtalnu;  Barcelona. 
i.ÎQ.').  in-f,  en  espagnol. — Traduite 
|Miiir  la  preniièiv  fois  du  catalan  en  fran- 
rais,  avec  noiew  et  <<rlaircisseinenU.  par 
J.-A.  Hurbon:  Paris,  Verdirivi,  1837. 

• 3 vol.  in-8'. 

Ilu-mms  srn  rn  rouce  inciiÉntnatQt  t:  e.v 
Uronets  KJ  k.s  Ahukkik,  par  M.  Rrossel. 
iii-8’. 

Ritaaldcs  UdoricL's  (Oiloric  Kajnaldi).  .In- 

iialiniH  Haronii  conlinualio  ab  nnnn  1 lÿH. 

Rkivaud,  Extraite  dee  hietoriene  arnbee,  re- 
latife  aux  guerret  dee  eraùailee;  ouvrage 
lonmint,  d'apri's  les  historiens  mii.siil- 
inaiis,  un  rfcit  suivi  des  gttem*s  sainti's. 
iVonvelle  édition,  entièrement  refondue 
*i*t  eonsidcrnhleinent  augmenti^,  iiiipri- 
iiiiÂe  à rimprimerie  royale,  1899,10-8'. 
pag.  \ivni-.ü89. 

Keivervs  Rei.veccii’S.  Cbmniecn  Hieroeolymi- 
Mauin,  He.  lielinstadt,  i584.  in-4*. 


RieiEDGs  DK  SiKGTo  tiKaMsao,  Cbronictai 
rerum  per  orbeui  geetarum  ab  aunu  1 1 
ad  annum  la/tli,  ap.  .Mnratori.  t.  Ml,  et 
ap.  L'gbelli,  t.  III.  col.  pâ-l-ioAs.  ed. 
Roui.  1647. 

Ricuantvo  Mileswm,  letoria  antica  detV  edi- 
ficaiione  di  Fiorenza,  ali  anno  19H1,  in 
Fiorenta.  i568.  in-4*. 

Rigokdu.s,  (ieela  Philippi  Auffueti  Franeorum 
rrgie,  ap.  Dit  Oliesne.  Scriptor.  t.  V. 

lloaKHTis,  inoiiachns.  Ilietvria  IlieroMjlymi- 
taaa,  ap.  Ihiiigars. 

Rohextcs,  nion.ichus,  (V.  AirisKWixiitKssts 
Sàxcji  MAKtÂKi  Mokacui  aanoMcns.) 

lloBKaTi  s Dt  WoMK,  Api>enili.T  ad  Sigibrrtum 
(SeinbltK.  ed.  d’Achcry. 

RoDKaicGS  Toi.KTtNDs,  archiejiMCopiis.  C.biu- 
niea  lliepaniir,  apud  Schott.  llis|Hiiiia 
illustrât.  II.  p.  3,’>. 

IW.taiDS  DE  Hovedev.  Annalee,  «I.  Savile; 
lamdini,  i.SgO,  Francofurti.  1601  (c'est 
relie  ipie  rite  Du  Lanjfe}. 

ItaUA  srarBaaa.vEi. 

Romimldi  s.  archiep.  Salernitaniis.  Fhrunienn 
ab  fxbe  condito  ad  annum  1 1 iH , ,ip.  Mu- 
ratori.  Ilerum  llalicarum  ecriploree,  I.  \ Il  ; 
Milan,  1798. 

ItraECS  (lliemnimns).  Ilieloria  Itarenme. 

RnDEBoDL'S  (Petrnsl.  Hielnria  de  Hieroeo- 
lymitann  itmerr.  etc.  ap.  du  Cliesiie, 
t.  IV. 


TAUI.K  l)KS  AIITF.IJRS  KT  l»BS  OliVUUiES  CITlvS.  im«* 


S«BEi.ucus  ( Miitcii>  .AnU)iiiu:>  Orciiis).  He- 
ruiii  f eiiflnnim  iià  urhe  condiln  litmirt 
tret,  Hqmrlir  libri  trrt,  wl.  Knnil.  iStiii. 
in  i|iialiinr  tomos. 

s*i'a>;-M,\RTiiE  (frfrfB).  (V.  Gm.i.ia  aiiiif- 

TiÀSt.)  — Hhtoirr  i^rnlogiiiHi’  itf  /« 
iHttitim  Je  France , i'tW.  ifisB.  in-r.'jvol. 

.Sj#.ls»i:*BK,vs/s  HKTKnnaLls  (V.  HvBI>). 

.Sii.<iuuBii!«  (Jacolms),  nr<l.  l’m^liail.  lirbit 
Falneimr  iwicripliones  tacrir  et  frofame, 
<|uil)iis  iivctiluni  vulj'flia’  aiin»  n 

Jnr.  l’liili|i|K>  Toinasino.  l■|lisc<l|Ml  Kmon, 
l'flinvii.  1701  . iii-A*. 

Snr.Tl  Alrim  ('Ànmicon  ÀndejjarrMe,  <i|i. 
I.;iI>Im‘Uiii  , Bihl,  nom  uianusrripl.  1.  I. 

SixcTomcs  (l’niiliis  .Finiliiis),  llitlorln  Car- 
Innenfi»  monmlcrli  In  Apulln , nrJ.  S.  lin- 
tilii,  Riimiii.',  lljni.  iii.H', 

'nvümixii  (Fr.).  Ml' iiri/jinr  e /nlll  iMIr 
/nmi/’lie  illuelri  il'  llalin;  Vpniso  i.SXo. 
iiifl*. 

SjRcii  {(iasiMini),  Hulniin  i\oriniiuHii, 

.Sr.iiAnDii'S  (Simon).  Seriptoree  rrmm  (ler- 
mamearmit,  iSnailtvo,  thqh,  iii-l'.  3 vol. 

n.iidadcr  ((.aiimnl),  Mimumenla  liai. 

Saiinï.  HUtoria  rcrum  Frunsicarnin  ; l.pip- 
»i}>.  i6f)S.  in-f'. 

Scninronzs  r£ri  ju  PnuisicAiti  n ; Itpriin . 

I HCl  A- 1^(17.  .‘lo.  in-8’. 


Sclà  cicvm  cunusicoA  . Inter  fcriptoren  rrrmu 
seplentrionnilnm . od.  I.indpnlimjjii,  Friinr 
fort,  ifitH). 

S):rMTZE.<i.  Fpiliintc  hiatariarum  ad  takrm 
Cedrrm;  Piiris,  16A7,  iii-r. 

.Skupad.  V.bronieun. 

Sinp.RERTi  s(icmblacp|i9is.pil.  Pisloriiis.  ///»<(. 
ret.  tcript.  iôH3.  I.  I. 

Silvextui  Giraliii  Cnmlirciii<ii>.  K.rptif{imlit, 
HihemtiB,  np.  (îiiil.  (^iidnlpn:  Fmiiro- 
fnrii.  iCiü'j,  in-f’. 

SmKoii  DunoliiKMiBiB.  //«(.  An/fl.  ,i|i.  Tw\s- 
dpii.  Iliit.  angl.  teripl. 

Simler  Jobias,  Hibliotheca , Pil.Tigiiri.  i.SK3. 

S18TIM.  Mamùmntique  d'Arménie. 

SodciiET.  Ad  litinie  CarAinlemiî*  epitlnliu.  (V. 
Ivo  Garvotevbib.  I 

Spei.maa.  Atpiloffia. 

SpnvDARüs.  Aimiilet  rrcletioslici. 

StEPHAVUB  TniiAALEvsiB.  Fpltlobr.  ml.  ilii 
Molincl.  l'aris.  1(179. 

Stero  (Hcnriciis),  dmuiffjt,  ."iii.  GnnMmii. 

SiiRERirü.  Epislola. — FiVn  Lndorirl  17.  np. 
du  (dipsnc.//irt. Frnnr.  l.  IV. — Ap.  IHâI. 
Franc,  teriplnree,  I.  XII. 

Si'MMONTE.  Ittnria  delrtgnn  de  Sapoli.  1 7 A.'<. 

SrRics.  Ile  probatis  tanrlorum  hixioriie . 
('.olofiiic.  107.^. 


I 


I 


Tabi.ku-  crve'r.k  lit:  i.'AnflKMK,  dieùé  ni 
drnjr  parties , histoire  et  gêoffrnpbie  ; jnir 
M.  J.  Clinliflii  do  Cirliied.  proIVsspiir  dp 
Iniifpip  aniidniennp  à f Écolo  des  lanjpips 
orienlales  vivanips  pms  In  Rililioüi.  iiiip.; 
I’nri.>i . 1 8 1 3 ( Kx(rai(  du  Magasin  eneg- 
rlnpe'diqne,  n'  d'iivril  i8i3).  in-8'.  .î.i  p. 


T 

Tint  lAHini  nccLKsi.t!  Atnissiiitnihnssis. 
Tacevo.  deraiins  l’ntavimis,  Üeseriptin e.r/ie- 
ditionis  asiatleir  Frtdtrici  I , ap.  Manpinnl 
Frolier.  Remm  German.  scriptores,  l.  I. 
p.  A07. 

T.ini'A.VE.vsfs  nnxcKsis  de  rtnis  iiusteibis 
Vt  ta  SAi:il  l ri  EBE  EXPEDITInXE  . rEBSI  s . 
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np.  I).  MnrIiMU*.  4mpl.  eoll.t  V.col.oSg. 
54o, 

TgHPUHIOtICII  KBGVL.K  FKOlOel’i,  ap.  All- 
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